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^ [on  Altère  Séréniffime, 

•  •  t 

MONS£IGN£VR 

LE  DUC  DE  MANTOUE. 


ONSEIGNEUR, 

Céte  Hiftoire  du  Concile  de  Trente  apar- 

tient  5  à  fi  bon  titre ,  à  Votre  Altcfle  Scrénif- 
lime,  que  ce  n'eft  pas  tant  un  prcf  ent  que  je 
lui  fais ,  que  la  reftitution  d  un  Trefor ,  qui 
vient  de  la  Tres-iUuftre  Maifba  Car  outre 
queFrà-Paoloeift  autrefois  Thonneur  d'être 
le  Penfionaire  Se  le  Téolo2:ien  de  Guillaume, 
DucdeMantoue,  cefutaufllciiésiui,  qu'il 
prit  la  plufpart ,  des  Infixuâions^  Se  des 
Mémoires ,  dontila  compofé  cet  excdUedt 
ouvrage.  Mais  encore  une  autre  raifon  plus 
forte  m'a  convié  à  le  dcdier  à  YutreAltctle 
Séréniffime.  G'eftfildonfeigaeur ,  qu'il  n'y 
a  point  dehPriéëe  en  Mie  »  qui  ait  autant 
d'intéreft ,  qu'Elle ,  à  le  protéger ,  puifque 
c'eH  ua  AlPAUix^t  célébra  ik^k  gloire  im- 

-,  mac- 


,  mortelle ,  que  le  Grand  Hercule  de  Gonza- 
gue ,  Cardinal  de  Mantoûe ,  s'eft  aquife  au 
Concile  de  Tireoté ,  où  il  préfida ,  prés  de 
deux  ans  3  en  qualité  de  Premier  Légat  :  & 
qui  plus  eft ,  dans  un  tems ,  que  tous  les  Pré- 
lats Nationaux  ^  qui  y  ailiûoienc ,  étoient  û, 
opiniatrément  bandés  les  uns  contre  les  au- 
tres 5  à  caufè  de  Fincompatibilité  des  intérêts 
de  leurs  Princes^  que  l'Hidre  de  la  Difcorde 
eut  tout  bouleverfé ,  s'il  ne  iè  fik  pas  trouvé 
alors  un  tel  Hercule,  pour  la  combatre.  Ainfî, 
Monfeigneùr,  j'ai,  ccmefemble,  quelque 
fujct  d'être  pcrfuadé ,  que  céte  Traduârion 
vous  ièra  peut-être  auffi  agréable  ,  que  fon 
Original  Ta  été  à  tous  les  Princes ,  &;  à  tous 
les  fivans  >de  l'Etirôée:  quand  ce  ne  feroit  y 
que  parce  qu'elle  eft  dans  lAe  Langue ,  que 
vous  aimés ,  èc  que  vous  entendes  pariaite- 
-^•^;^>iJtnent:  buparcequei'afec9:ioaifâM  que 
^^^iOB>^  vous  portés  à  la  Nation  Françoife  5  vous  tait  - 
aimer  tout  ce  qui  va  d  elle  à  Vous.  Et  d'ail- 
leurs j  je  crois  me  faire  un  mérite  auprès  d'el- 
le^  eii  publiant  céte  HiAoire  fous  l'inicriptioa 
du  Nom  dHm  Prince ,  qu'elle  regardé  corn-- 
me  un  Allie ,  que  Louis-lc-Grand  eftime  fit 
chérit  infiniment.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  s'é- 
tendie£ir  vos  loixan^.  Mais  que  dirois-je 
-  .  qui 
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quifikdignede  Vous  Monfeignwr ,  apré^* 
avoir  dit,  que  vous  poffédés  leftime  &  la- 
mitic  d'un  tel  Roi  ^  Sans  doute,  il  faut  que 
Vous  aiés  toutes  les  qualités ,  qui  rendent 
mn  Prince  recominendable.  C'eft  pourquoi 
je  me  contenterai  de  raporter  ièulèment  une 
chofc  trcs-confiderable,  que  Frà-Paolo  n'a 
pas  dite,  où  je  trouve  à  faire  un  paralelle  de 
Vôtre  Alte0è  Séréniilime ,  avec  le  Cardinal 
deMantoiie.  Le  Marquis  de  Flaire,  Am** 
bafFadeur  d'Efpagne  au  Concile,  lui  aiant 
déclaré  ,  qu  1/  mundoit  précéder  tAmbafadeur 
defrémcty  ds'ooir  la  fremiére  fUceaprés.alm  di 
t Empereur  y  tm  par  amiur  ,  ou  par  frrce*  :  Cc 
grand  Perfonagc  répondit  à  céte  bravade ,  wïdf'iïlïtf 
Que  ce  n'étoit  pas  ainfi  qu'il  faloit  procéder ,  ^^n*^ 
&  qu  il  ne  croioit  pas ,  que  le  Concile  dut  ja- 
maîsfbùtenîrunelîmauvaifeCaufe.  Rëpon- 
fè  d'autant  plus  gcnéreufc,  qu'il  y  pi  cfidoit 
au  norri  d'un  Pape,  qui  avoir  le  cœur  tout 
Efpagnol,  gc  qui  agilToit  de  concert  avec  le 
RoiCatolique,  coitame  il  y  parut  bien,  l'an- 
née fui  vante ,  par  la  furprifc ,  que  le  Cardinal 
Moron ,  fon  Premier  Légat ,  voulut  faire  à 
nos  AmbalTadcurs  à  Trente,  le  jour  delaFé- 
te  de  S.  Pierre.  Vous  n  avés  pas  montré  moins^ 
décourage,  Monlèigneur,  lors  que  vous  vous^ 

*  "2:  êtes* 
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êtes  fi  hautement  déclaré  pour  la  France,  dans 
lAfoire  de  Cafai ,  où  Vous  aviés  à  lurmon- 
terdetres-gransobftaciesduçôté  de  la  Mai- 
fond' Autriche,  qui  avoic  pris  de  fi  profon- 
des racines  dans  la  Votre,  clu  vivant  de  Mon- 
feigneur  Vôtre  Pérc.  Mais  il  eft  tems  de  finir 
céteEpitrc,  pour  ne  pas  ennuier  Votre  Al- 
teflè  Séréniifime  y  que  je  fiû  tnçn  qui  n'a  pas 
le  loifîr  de  s'arrêter  à  fi  peu  de  chofe.  Je  finis 
donc  en  la  fupliant ,  avec  un  très  -  profond 
lefped: ,  de  vouloir  agréer  ce  Livre,  où  je 
me  {iiis  éforcc  de  con&rver  toute  k  beauté  ^ 
Se  même  toute  la  force  dé  l'Original  pour  le 
rendre  plus  digne  de  lui  être  prcfcnté ,  &  d'ê- 
tre bien  reçu  cLElle ,  à  qui  je  fuis  avec  un^  y  é- 
nérationfinguliére. 

MONSEIGNEUR 
DePttisk  i.Joiai^l}. 

Trcs-hamble  &  œs-obéi^iic 
SciviCdUTt 

DE  LA  MOTH£  JOSSEYAL. 
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Eax  qui  tcadiiifent  des  Ouvrages ,  ont  coataine 
d'ett  loVcr  kbettMé&llexGdUence ,  pour  £dre  etû* 
mer  d'ayamageUortnrail,  &  momier  h  bonil 

'  de  leur  difccmemeiit.  I^our  noi ,  je  ii*ai  pas  be- 

|foin  de  parler  du  mérite  de  mon  Auteur  ,  ni  du 
grand  prix  de  fon  HiHoirc ,  qui  peut  aler  de  pair 
'avec  Celles  de  Thucididc  ,  de  Xcnofon,  &de 
Tadte.  Maiscofliaie&MéiiioiieeftiéTérée  parles  uns,  ftdécfaiiée 
par  kswCfCtt  â:qae  p—ri  tant  d'Admirateurs  de  Tes  Ecrits  il  ne  s^eft 
enooie  mpcdonnc ,  qui  air  pris  le  fbin  de  le  défendre,  ni  même  de 
Texculer ,  Recrois,  que  je  ne  puis  pas  honnêtement  donner  laTra- 
du^on  de  céte  I^ftoire  dn  Concile  de  Trente ,  lâns  dire  quelque  cho« 
fe  à  la  juftificatioa  de  fon  Anteor ,  <]ue  la  Cour  de  Rome  fait  «iHèr 
pour  VA  lUdîimt  fErtticê  nofmê ,  mecHIbic  an  jonr  fèu  M.k 
aouat.VûrêJij\ amis  que  de  Tooloir  m'expolèr  auffi  à  leurCen- 
fure,  comme  on  fauteur  d'hcrcfie.  Ce  n'eilpas,  que  je  veuille  faire 
was.  Apologie  en  forme ,  Dieu  m'en  garde.  Car  je  ne  veux  pas  entrer 
en  lice  avec  une  populace  de  Moines ,  qui  crient  contre  Frà  Taolù 
fiasooikfioiffiiflicedecrafe.  Outwqoeleloinffeledifeilperi^^ 
République  dé  Voife ,  qui  s'en  fervie  tres-long-tems  cie  lui  pour  feil 
Téolc«|onv  SB  qadeoaÊÛc  comme  fon  fécond  Evaneélifte  dans  toutes 
les  Araires,  qui  concernoient  la  Religion.  C'eft  a  elle  de  rendre  té- 
moignage à  toute  la  Chrétienté  de  la  candeur ,  de  la  doctrine ,  &  enfin 
delà  vie  exemplaire  d'un  Religieux ,  dequi  le  Pape  Paul  V.  auroit  eu 
BKilleaie  opinion ,  sfii  eût  eu  moins  dezde  &d'atfchementpour  lé 
iêrvice  de  (on  Prince  Naturel ,  ou  moins  deconnoidancedes  Afaires 
chatoUilleulcs  de  la  Cour  de  Rome.  Ilcftvrai,  que  !c  Scnatde  Veni- 
ie  a  déjà  montre ,  combien  la  Mémoire  d'un  fi  bon  fujet  lui  eft  chère  , 
lorfqu'il  a  empêché  la  publication  de  la  Contr'Hiftoire  de  feu  Mon- 
fieor  k  Caucdtnal  Palbvicindans  tous  les  lieaxde  ibn  obè3^ 
me  il  fe  voie  par  un  Arrefl:  éliminant  du  Haut  Conlêil  de  Dix  )  &qu*ii  •  * 
s'ed  plaint  hautement  de  lui  par  fes  Ambaflàdeurs  à  Rome.  Mon 
dcfTein  efl;  feulement  de  montrer  d'ocafion,  que  ce  Cardinal,  quia 
déterré  Frà  Taolo,  fi  long-tems  après  fa  mort, «à  tort  de  l'acufer 
d'impodure,  de  calomnie,  d'hércfie,  d'impictc*,  d'éfronteric * ,  ^  »  Céiumiif, $i mpi» 
«l^peUerfoftHifloireduGofiGiledeTfence  SfekrataifhriaMJfio' 
ria  empiamente  famofà.  De  qdOi  fonpoura  juger  par  lesconfidéia-isaSrittJ 
tions  fuivantes ,  qui,  je  tt'ailiise,  pafoioonc^uubicsàceux^  q^**-'** 
lesUnMitiaasprcveatioa.     '  ■ 
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PREFACE. 

tjt  Cardinal  commence  Ton  Acuiâtion  par  un  endroit  bien  foible; 
.  Il  die  âu  z.  Chapitre  de  (on  Innodiiftion ,  que  i'&dmkié  morcelle  dé 
HràToùlo  contre  lesCatdiques  parolt  déslefibodfpicedelbaOi»» 
ytage»  ic*€ft4^ire,  par  ITpicre  de  l'Aiiofiac  Marc-Antoine  De  Domi- 

nis;  auparavant  Archevêque  de  Spalatre  en  Dalmatic,  adrefîèc  à  Ja- 
ques, Roi  d Angleterre.  J'avoUc,  que  ccte  Epitre eft impie  rem- 
plie de  fiel  contre  le  Pape  &.la  Cour  de  Rome.  Mais  bien  loin  de  pou* 
voirfervir  de  preuve  contre  Fl^à  Tdoh ,  c^eft  an  téinoignageaoïieii- 
tique  de  fbn  innocence.  Car  le  Cardinal  dit ,  que  Frà  Paolo  a  donne 
fon  Hiftoirc  à  ce  Marc- Antoine ,  &  celui-ci  dit,  qu'il  eut  bien  de  la 

•  ic^f^tUsi-^ofu»,^  peine  à  lui  en  tirer  une  Copie  *.  Et  fi  ce  Prélat  en  fit  un  mauvais  ufage, 
^Jéju'^*.  î^"^t  en  k  4<^diant  à  un  Roi  Calviniftc ,  par  une  létrc  fcandaleufe ,  FràPao- 
**■  lo  D*en  doit  pas  éoe  teiponlâhle ,  lui ,  quine  deviooit  pas  l' Apoftafie 

de  fon  Ami,  qui  vivoicencoiealorsdafiskOnDaiimiDiid»rEgMft| 
ai  ledeflcm  qu'il  avoitd*emporterccte  Copie  en  Angleterre,  pour  la 
mctre  nu  jour  fous  le  nom  de  ceRoi.Etquife  juftificpar  la  propre  décla- 
ration de  De  Dominis ,  qui  dit,  qu'il  neiàit  pas  comment  r  Auteur  in- 
terpréteroit  céce  rcfolutionprifeàfoninfçu\  Ajoutant,  quecctOu- 
>^ ^^«iw^fi  vrageell an Molfê ftové miiacaleulênieitt des nraiasdeibn Pcre ,  qui 
le  vouloit  npier  pourîhooneur  Sl  le  icmot  du  Pape  '.  Il  n'y  a  donc  pas 
uJd!*"''''**'''*^''  P^^'^  '-'^  raifon  de  dire ,  que  cctc  Epîtré  montre  la  haine  de  Frâ  Taolo 
/.^"^''^"'«wi  ^"^"^"^^^     Religion  Catolique,  dans  laquelle  ileft  mort  ,*  que  dccon- 
J'.'d.T 'r^fZmtt'r»  dure  fon  inimitié  contre  le  Roi-Tres- Chrétien  de  l'Infcription  de cétc 
i!t4"4ff^f^e:.fZ.  Ictre ,  où  De  Dominisdonne  le  titre  âatenrdeRoide  Franceà  Jaques 
Ciï/^;;!,^!^'^'^' «^'Angleterre.  Ce  qui.  ûirs  doute,  heoftoitlefentimentdeFràPa»* 
lo ,  qui  avoit  le  oœurBnit  François , . &qai ,  ce  femble ,  nefaifoitpas 
grand  cas  du  Roi  Jaques ,  qui ,  dit-il ,  dans  deux  des  Ictrcs  ,  qu'on  lui 
a//yi/s./D.>f#f/.  atribUe,  f<tit  plus  le  Pédant,  qucleRoi^  Outre  qu'il  crt  certain,  que 

**«  /  ke.   1er  *-  dtc.         ,  1  /-       1  •  i     r       -r^  •      u  1     I.  ■  1- 

16, i.  iimU€if,»D*t.  Frere-Paui  le  plaignit  aigrement  de  De  \Domtnu^  ce  retranciu  de  1  Edi- 
w^tit'  '^''tio».  qaife  fie  depuis  àGeneve,  rEf^adcefleeaoRoi  Jaques,  Sc 
donna  à  fon  livre  le  titre  fimple  à'iiféreditConciledeTr^te :  aa 

*  ***Kjr*r  f £•  ^^^^^  de  l'Edition  de  Londres  porte  une  cric;|ucte  fcandaleufe 'v 
SbA^i  Preuve,  que  ce  n  croit  point  Frere-Patti^  quiâcdvdisrfonHiftoiieà 
Cl&^i^li?/^  ce  Roi ,  comme  dit  le  CardinaK. 

^4J!*Viu'cZ  Dans  le  mêmeJChapitre  le  Cardinalraporteon  Extrait  de  eenaioe» 
^Gu^l^ti^ynr  ^^^^^^  interceptceç,  paroùilprétendmonner,  (|ae.Ftàteb,  oa'il 

fupofe  l'Auteur,  ctoitun  grand-Lutérien.  Mais  Robert  Ubalcun 
mtu^fmU't.uh  :-  jsjy„j-e  de  Paul  V.  en  France,  lequel  les cnvoiaàce Pape, •'doit  être 
fort  fufpeft,  à  caufe  de  la  haine,  qu'il  portoit  à  Frà  Paolo,  dont  il 
pitnoit  à  tâche  de  dédiircr  par  tout  la  réputation,  fans  pouvoir  ja- 
mais 
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mats  alcguer  d'autres  raifons  de  tout  le  mal,  qu'il  en  difôît ,  finén. 
que  c'écoic  un  hipocrite  rafîné.  Lieu-commun  de  tous  ceux,  qui  ne 
tiouvoienc  rien  à  mordre  ftir  la  conduite  de  ce  grand-homme,  (dit 
fAntoiidefiiVie.)  mèmbk  même,  queleCtnliiialdoiiie,  fices 
ttcMS font  de  Frà-Paok> ,  quand  il  dit ,  quelles  ètoient  ou  de  fa  «ain , 
ou  paroiflbient  être  de  lui ,  -par  de  certîiins  indices  .  Véritablement 
voilà  des  preuves  bien  légères  pour  le  condanner  avec  tant  d  aflTuran- 
ce:  D'ailleurs,  il  n'y  apasd'apàrencedeaoire,  queleMagillracdeTM.''7r/r«''v.' ^ 
Genève  aitfiâcncnodierblétiedtttj.d'ATriii^fi.  oùFiS-Paolo,*^'"*^ 
an  lapoct  du  Cttdinal,  die,  ^H  vondroic  Kien,  qae  le  crédit  des 
Reformes  s'augmentât,  dautant  que  ce  lêtoit  un  moien  de  faire  entrer 
rEvangileen  Italie*.  Car  ce  feul  endroit ,  qui  pourtant  ne  s'v  trouve  *    *•  *  ttrui», 
point,  non  plus  que  la  Ictre ,  pouroïc  prouver ,  que  Fra-Paolo  etoit/.«  ^u»ui„w^l^,» 
Pœteftant ,  '  comme  Genève  k  marque  dans  la  Tablcdes  Matières  de  Tk^'"^^.'^  "  " 
cesléties'.- A  quoi  la  PïéfMe<fol1fnptime(tteftpottrtantbiencon'>^^^^^^ 
POOK.  Car  elle  porte,  qu'il  mourut  avcc'le^  ieudmeos  di^ne^d'un i-'p  r^^irtu^ 
fcon  Chrétien,  &  d'un  bon  Catolique^  •  ^!,{Tn"!^Z''^^'"'" 

J'avoUe  qu'il  y  a  dans  ces  mêmes  Ictres  quantité  de  chorcstrcs4i-;,  f£"7ç'*X'^Jrt^^: 
bres,  >&  qui  fencent  mémo  è'hcrcfitf.  Mais  il  eft  à  croire,  quelles  /-«'''^««•rr.r,/»*.- 
i(Mt,  ou  nipalees,  ott  éa'moibs  reperdes  avec  un  levain  étranger ,  d  EfH  «wx  y  mu 
«liCDaconoBipBtciute  la  miiiê.  Ce  qa*il  a  été*  d'autant  plus  aife  de  HÎ/SISâmI 
lttfe,iqaiei»npeieiili&rières  y  étant déMfuSs,  lonyapuinferer^'^^|;£f  ^ 
tout  ce  qucfonavoulu;  ainfi  que  l'on  a  fait  dans  fon  Traité  des  Matic-  ' 
tes  Bénéficiales ,  où  on  lui  fait  dire  au  fujet  des  Cardinaux ,  l/r^^î»»^' 
VIII.  ^/f  hàPer  BoUa  frtfria  ridotù  alf  Eminehza:^  quoique  fa' 
mortaitpréoëdédenxJiiotol'eialcatiandlJUi^  &qae4e titre d'£«' 
minence  n'aitétédoiittéauxCardin»]k<]u*enPannée  163t.  Au  lieu  ' 
que  Frà-Paolo  cil  mort  en"  1^x3.  Au  mois  de  Janvier.  Au  rcftc  ,  ces*' 
létrcs  fontmentiOTï  des  Chifrcs,  dont  il  felêrvbit,  pour  garder  font 
fecrct.  Et  celle  du  xi.  Mars  idix.  donne  à  entendre  obliquement , 
qu'il  cmploioic  une  antre  main,  qucla(îeaRe.  Puifque,  dit4l,  cétc 
létie  efl:  de  ceHeSr  qui  penveot  etnevu^  de  tout  le  monde,  jeveux 
avoir  la  fatisfa(5ti<Ni  de  vous  lialuer  psr  qudqnes  mots  écrits  de  ma 
main'.  Il  eft  donc  impolTible  de  prouver  ,  que  ces  I êtres  foient  de'       ^'f*  *  ^ 
lui,  n  étant  pas  probable,  queceux  avecquiilencretciioit  corrcfporr- /"»#r't.-j8,rf*fâ5ri. 
dance  (tous  gens  bien  inllruits  de  fcsintcatious)  aient  œmmmiiqué/^r/^Y/rK'^r' 
IbsChiftcs.       ■     •  .  • 

Ilyades^ens,  qui  infèrent,  qucFdUPaotoctoitLiitérienàcauie"' 
du  nom  de  Papiftes ,  dont  les  Catoliques  fonta^ieflés  à  tous  propos 
«hosce^Uoce.  MiisoéiiiocaiU(iêpabifea4^ibientyeceluidesPro- 

*  3  teliaos 
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tcftans  dans  tous  les  endroits,  où  il  eft  emploie.  Car  au  lieu  que  les 
Rcliffionaires  donnent  ce  nomparfobriqiietàtousceux,  qui  vivent 
fousl'obé  jlTanccdc  l'Eglifc  Romaine ,  l'Auteur  des  létrcs  ne  s'apliquc 
qu'à  ceux  ,  qui  ont  une  complaiTance  aveugèc  pour  le  Pape,  ou  qui" 
font  opofcs  aux  Politiques,  qui,  dit-il,  font  tous  contraires  aux  Pa- 
P'^f  '  »  Cardinal  même  en  parle  *.  Durant  la  queréle  de 

'iuTli^'plî.Z'  ^-  ^'  ^"^^^^^^  Vénitiens,  laquelle  n'étoit  qu'un  conflit  de  jurif- 
didion  Temporelle ,  &  non  poincde  Religion ,  ceux-ci  n'apelloient 

/'A..ub.«.c..e.  point  les  Dodeurs  Romains  autrement  que  Papiftcs  ,  &  néanmoins 
ils  n'en  étoient  pas  crus  moins  bons  Catoliques ,  quoi  qu^en  pufTcnt 
dire  les  zélés. 

L'on  reproche  à  Frà-Paolo  le  commerce  de  Ictres ,  qu'il  avoit  avec 
pluficurs  Confcillcrs  &  Avocats  de  Paris  ,  tenus  pour  Calviniftes. 
Mais  que  trouve-t  onde  criminel  dans  ce  commerce ,  qui  îi  été  de  tout 
tems,  &  eft  encore  entre  tous  les  favans.  Ya-t-iiplusdemalàccrirc 
à  des  Amis,  qui  fonrd'une  Religion  contraire,  qu'à  convcrfcr ,  trai- 
ter, demeurer,  ou  même  s'alier  avec  eux,  comme  l'on  cft  obligé  de 
faire  tous  les  jours ,  pour  le  maintien  de  la  Vie  Civile ,  puifque  les 
Habitans  d'une  mcnic  Ville  peuvent  bien  être  bons  citoiens ,  fans  être 
bons  Chrétiens ,  comme  le  difoit  un  jour  le  Chancelier  de  l'Hôpital  : 
&  que  les  uns  ne  gâtent  point  les  autres.  Devoit-il  y  avoir  d'autres 
régies  pour  Frà-Paolo,  quepourlc  commun  des  hommes,  à  qui  cela 
c(t  permis,  &  même  néccHaire?  Si  ce  Pére  eût  été  un fimple Reli- 
gieux, qui  n'eût  eu  qu'à  dire  fa  Mcflè,  &  fon  Bréviaire  :  ou  qu'il  eût 
etédeccsefpritsfoiblcs,  qui  felaiflènt  gâter  aifement,  peut-être  que 
le  Commerce,  qu'il  entretenoit,  eût  pu  être  blâmé,  oucommcfu- 
pcrflu,  ou  comme  dangereux.  Or  c'étoit  un  homme  d'un  génie  admi- 
rable, emjîloicdans  toutes  les  plus  délicates  Afeires  de  fa  Républi- 
que ,  apcllc  à  tous  fcs  plus  grans  fccrets  ;  qui  avoit  à  foutcnir  lui  feul 
le  choc  de  toute  la  Cour  de  Rome ,  dans  les  qucréles  qu'elle  avoit  avec 
fon  Prince;  ^  contre  qui  les  Cardinaux Bcllarmin & Baronius ,  ces 
deux  grans  Atlétesde  l'autorité  du  Papç,  ne  parurent  que  des  Pigmces. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,s'il  entretenoit  correfpondance  arvec  tou- 
tes fortes  de  Gens-de-Lctres ,  &  particuHéremencavec  les  plus  lubi- 
les  Jurifconfultes  de  fon  tems ,  tels  qu'étoicnt  dcl  lflc  Groflot ,  Gil- 
lot ,  l'Efcbaflier  ,  Servin  ,  de  Frefne  Canaic  ,  Bouchcl ,  Villiers- 
Hotman  &c.  pnrce  que  leur  Profcnion  avoit  plus  de  raport  à  fon  em- 
ploi, &  aux  Afaires,  qu'il  avoit  à  démêler  avec  les  Ecrivains  de  la 
Cour  de  Rome.  Ajoutes  à  cela ,  qu'étant  Confulreur  d  Etat,  ilfaloit 
de  néceflîtc  qu'il  £jt  le  perfonage  qu'd  faifoit  contre  cétc  Cour  :  Se 

qu'aianc 
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od'aiflDt  àweiidie  parti  entK  le  Pape  & 

de  Jusi(<iiaion Temporelle,  il  ticpouvoîtpâk'en  confcience  refufêt 

là  main,  ni  iâ  plumeàfaParrie,  dans  un  tcms,  qa'elle  en  avoit  Ci 

gRmdbeibin ,  &  que  cant  de  Moines  fedideux  jconioienc  la  Guêtre. 

Et  je  ne  crois  pas ,  qu'Aie  traufAitpeiiâiiiie  mat  kg  meiUeurs  Cato» 

tiques,  qniâliaapidt de  rendre  les  mêmes  fcn  icos  à  Ton  Prince  cih 

pHeille  rencontre,  (|uoi  qu'en  puifTc  dire  le  Cardinal,  qui  parlant 

du  Cardinal  Pierre  Paccco ,  le  taxe,  comme  d^une  a^ion  blâmable, 

d'avoir  une  fois  préfère  d'obéir  à  fon  Prince  Temporel  ,  qui  étoit 

Charie-ouinc  ;  plutôt  qu'à  fon  Clief  ^îrituél ,  le  Pape' ,  à  ^J^r^^f^^ 

^»  à  loiLoeflipco,  il  ne  landroic  jamais  eooncdîcel  Mais  fétoniv  !•  «mIt  «t 

aons  aux  acufations  de  cet  cminent  advcrfaire.  •  ZZIm 

Alafiniht  i.Cliapitrcdcfonintrodaétion ,  î!  dit,  qu'il  aune  ^^-'ZdTfm'fr'!!!!' 
treduSicurdeZuilichem  ,  .Secrétaire  du  Prince  d'Orange  ,  où  il  ra- ''«"/«'«/«•■•u^c-k. 
conte,  que  sécant  rencontré  à  VemTe  dans  une  enrrcvUc  fortuite 
dnSiairdeSoiÉHiieidick.  AmbafTadeacilcHèlhfidc&deFiàli^b,  , 
ce  Péte avoit  dit  à  ce  M^âilte ,  qu'il  wAnfiÀt  line  exrréme  joie  de 
voir  le  .A^if/^^^duas  ILéfnUiqiie,  tpk  Ccnoirk;^a|>e  poèrle  .  * 

VOiAnte-Chrift.  • 

H  n'y  a  huile  aparence  que  ces  paroles  foicnt  jamais  forcies  de  la  •' 
bouche  de  Fcà-Paolo  ,  faêe  &  brownie  ^ioakaie  il  étoit.  Et  quelque 

fii  pniiie  donner  lieu  de  aoiiie,^qa1LTût capable  d'une  fi  horrible 
impiété.  Et  qmnd  même  il  aiiroitctédc  tt  iêiiriment,  il  fefcroit 
bien  gardé  de  s'en  expliquer  avec  Sommerdick,  tant  pour  fon  intc- 
tell  parriculier ,  que  pour  l'honneur  du  Sénat ,  dont  il  étoit  le  Tcolo- 
gien,  &  propfÂimclePiaBier-MtiiHlte  EcléfiaiHque.  Cirilftvoie 
Qûeitx  que  perfonne  ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  montrer  Proteftant, 
Âns£iirepaiïèr  pourKlle  toute  la  République ,  qui  fe  fervoit  de  lui 
avec  une  fatisfadioniini%'crfclle.  Et  fi  du  tems  de  Pie  IV.  la  Seigneu- 
rie fe  tint  fi  ofenlce  du  refus  du  Chapeau  de  Cardinal ,  pour  Jean  Gri- 
mani.  Patriarche  d'Aquilée,  ibupçonné  d'héréfie ,  parce  au  il  fem- 
likiir ,  qn^dle  ente  Mooomaadlè  on  Hèoêckine,  pour  eéte  eminence 
dignité  :  &  qu'elle  fou6ftdes  Membres  gâtes  dans  le  Corps  de  fâ  No- 
blefle*.  Elle,  qui,  au  dire  du  Cardinal,  étoit  le  principal  Boulevard 
de  la  Religion  en  Italie ,  h  fon  unique  apui  en  Grèce.  Qu'cût-ce  été ,  'tiuM^u/hSl, 
fi  Fià-Ptolo ,  qui  étoit  fon  Oracle  dans  toutes  les  Afaircs  de  Reli-  â,'cÎS^Èw.mS 
gion  •  eût  ]ai(Ie  voir  en  h  petibnne ,  non  pas  une  tâche ,  mais  feulc- 
notttuieaatedtelAféimifiBa.  Aill^ti^w témoignage  de  Zuilidiem  ;■ 
Mtedelai*»M^,  MfpBmaftt«lfa'>  (ttc^^ii'ii^fcovvetitopk^.  . 
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AjoHté»  9  cela  ce  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  F rà-Paolo  raconoe ,  que  de- 
puis qu'il  iuc  apeiie  au  fcrvice  de  la  Republique ,  il  fc  priva  du  coni' 
mecce  qu'il  avoic  avec  beaucoup  defavans,  pour  ôtêrtoUte  prife  aux 
Calomniateurs,  de  peur,  difoit-il,  que  leurs  impodures  ne  rejalif- 
fentfurla  Seigneurie:  au  lieu  qu'auparavant  il  les  méprifoit,  parce 
qu'il  ne  s'agilîbit ,  que  de  fon  intcreft  particulier.  Ce  qui  montre , 
combien  Frà-Pado  croit  éloigné  de  parler  du  Papc&  de  la  Reli^Mn; 
Et  ce  n'eft  que  pour  cela,  quefeuMonfieurlcPrincede  Condé  fut  fi 
peu  content  de  l'entretien,  qu'il  eut  avec  lui  à  "Venifc ,  &l'ani6xi. 
Vu  qu'aiant  mis  toute  Ton  adreHè  à  lui  tirer  les  vers  du  nés ,  il  ne  put 
,  ,  jamais  tirer  de  lui,  que  des  réponfes  générales  fur  les  quelUons  infi" 
dieufes  qu'il  lui  fit. 

Dans  le  troifiéme  Cliapitrc  de  la  même  Introdu<ftion ,  le  Cardinal, 
qui  prométoitdansie  précédent,  de  parler  de  nôtre  Hiftoricn,  avcfl 
tant  de  referve  &  de  modération ,  que  fon  difcours  parottroit-  un  bou> 
«  itm!.  férttrt  tf.  cher  plutôt  qu'une  épée',  l'acufe  de  haine  contre  les  Papes,  ^d'im-» 
'fj*AM.  pietc  envers  Dieu  .   Ajoutant,  que  Ion  ne  trouveras  dans  tous 

t^T'^flT.ff.D'..  fes  Ecrits  une  feule  goûte  de  tendrefle  pour  Dieu  ,  ni  pas  une  étin- 
~  celle  de  dévotion:  mais  feulement  ccte  malignité  enragée  qu'ont  les 

'f'^^a^fZ  Satiriques' .  11  elk  vrai ,  que  Frà-Paolo  parle  librement  de  quelques 
ii'&î^.îî'^'i^I^  Papes,  comme  du  jpcudc  Religion  de  Lcôn  X.  des  artifices  de  Clé- 
'^T'^  r»i*  îi^'^  ment  VII.  pour  éluder  le  Concile;  de  l'ambition  de  Paul  III.  des 
urMHi  d^s^.n..  ^        ^^j^^^     jyjçg  jl,  &  des  boutades 

étranges  de  Paul  IV.  des  pratiques  de  Pie  I  V.  pourefquivcr  la  Ré- 
formation, &pourétouferladifputedelaRéfidence,  &derinftitu- 
il'I"ucZ*'c  d.]  tiondcs  Evcqucs.  Mais  Ion  ne  peut  pas  dire  pour  cela,  <:|u'ilfùt  pui- 
^^vntr^^Vmu-  té  de  haine  contre  les  Papes,  puilqu'il  n^a  dit,  que  la  vérité,  félon 
tuA  i»,huLium  frr.  \q  dcvoit  d'un  Hilloricn  :  qu'il  n  a  point  éparcné  les  loUanees, 
pumntnfutr.  lors  qu  il  a  rcncontrc  dcs  actioos ,  quicn  mcritoient.  C^and  il  parte- 
"l\tp!T,yu,,v.n^.  ^^^^3i^^'3^^\'^^<^^  VI-  quel  bien  n'en  dit-il  pas-,  tfcquelintercitavoit^ 
fMi.r'^'JIxuTrÎT  plus  que  de  Léon  X.  n'aiant  jamais  vû  ni  l'un ,  ni  l'autre  ;« 

ffi,nàu.f,mn  «n»..  (\  pon .  parcc  que  l'un  étoit  un  Pape  zélé ,  désintércilc ,  qui  avoit 
^"^j^rf'I'.'J^r'n- oublie  la  Chair  Aie  fan(T,  comme  le  Cardinal  en  convient';  &  dont 
"^""■^""^••'â:  la  Cour  de  Rome  nctoit  pas  digne,  au  dire  d'Unutre  Panvini'  •■  a^_ 


^V^'e  lieu  que  l'autre  donnoit  tout  à  fcs  plaifirs^,  &  à  fes  parcns.  Cepcn- 

lib.î^c  ».  ^  dant,  le  Cardinal,  qui  traite  notre  Auteur  d  impie  ne  taïc  pomt  de 
j/<t*!^?Jr"^r..ii«"  cas ,  niduzcle.  nidcla  Vie  Apoftoliqucd'Hadricn  .  qui,  àcequ*if 


"''1.  r"''"i  J-  ^^fi"^      Pape  médiocre^  ,  &  dont  les  pieux  dcdèins  n'étoient 

,^  V'*^'      Cet  ccluiuillon  fait  voir,  .IcqucUles  deux  avoitie  meilleur,  goût  cil 

itnr-  dit  Onufic  ,  in  \  \Jt  -, 
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Hlri^deReligion ,  le  Cardinal,  ouFrà-Paolo,  dont  iI£utlepro« 
CCS,  comme  d'un  méchant  homme,  qui  n'avoit  pas  une  feule  étin- 
celle de  dévotion,  êc  qui  toumoit  les  Papes  en  ridicules',  ^"^^ia  j^Jj* 
tant  épargné  les  mauvais,  (du  moins  en  compaiaifim  d'Onufire  Pan- 
Tini,  Autenr(i-apioii?éàIùme)&citiis'«ftnicmtréfipaiib 
les  bons.  Témoin  ce  qu'il  dit  encore  de  Marcel  Ccrvin,  dit  le  Cardi- 
nal de  Sainte-Croix ,  l'un  des  Préfidcns  du  Concile  fous  Paul  1 1 1.  & 
depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Marcel  1 1.   Car  perfonnc  n'a  jamais  ... 
donné  de  plus  grans  éloges  à  Marcel ,  que  ceux,  que  Frà-Paolo  en 
fait  dans  le  fecond  de  k  dflip||iaie  Ltffes  de  fimHifioiie.  EtpeiM^ 
êat  qu'ilaTy ajanuHseuqùeleCafdinal  PaUamn ,  qpt  ait  oie  dne,^ 
que  fi  ce  Pape  eût  régné  long-tems ,  il  eût  eu  grand'  peine  à  foutenir , 
p  irfes  allions  ,  la  haute  opinion ,  que  le  Monde  avoit  conçUe  de  iàub.a.»^n. 
pcrionne.  Ce  qui  montre  bien ,  ou  que  ce  Cardinal  ne  fe  connoifibit 
guère  en  gens-dc-bien:  ou  que  (apalTionle  maitrifoit  fi  fort,  que 
c^Skoft-f&^qiiFià-Paobet^  pour  eafidieim 

joganéÉcdésavamagte.  Comme  s'il  avok  mieux  aimé  renoncerai!  . 
fcn?  commun ,  que  de  ne  pas  contredire  àtort&  à  travers  à  fon  Ad- 
vcrlaire  contre  qui  l'on  peut-dire,  qu'il  querele  plutôt  qu'il  ne  com- 
bat. ArM/«^«<î^,y?«r/X4f/i»r.  Il  fenible  même,  qu'il  ait  pris  à  tâ- 
che d'être  fineulier  dans  iêsmttfflens,  &de€enfuterRxitce^in*eft  '  • 
pas  au  goAcdfes  Cauffi&ns  deJRome ,  fur  tout,  pourœquicotMMe 
iptftfriplinr  T  ri  rfi iftiTinr  Jr n'm  fiirrrii  liTrnnrr nnr  mffîlInwTfrrn 
•fe,  que  celle-ci.  •  " 

Dans  le  Chapitre  8.  du  ii.  LivredefaContr'-Hiftoire,  parlantdc  , 
la  raiileue ,  que  l'Evêque  d'Orviétc  fit  de  Nicolas  Pfeaume  £vêque  * 
MTcsèn,  endi&Bt  G«flbr  emM,    de  la  réponfe,  que  Piene 
Daaés,  £v6|iiedeLa-Vaiir,  Moniaaod-Oncle  Maternel,  y  fît  en 
ces  termes,  îjtinam  illo  galtktnio  Tetrus  aehrej^ijcentiam  fle- 
tum  excitetur.  Il  dit ,  que  cére  réplique  eft  une  rencontre  de  hazard  *,  *  ^'M' 
qui  eut  un  certain  aplaudiflèmcnt  populaire,  tel,  que  l'ont  fouvent* 
les  pointes,  niatot  que  les  raifonsfolides'.  Cependant,  cétcpréten-* 
dœ  piDinte  icrvit  depuis  d'Apoftegme    nonpas-itASt  nM^SrxMriniff , 
mais  aux  Péresfflémes ,  &  a  toujours  éî^pnécoiiifte  fiar  les  plus  et*  iZiHkkfiSb 
lH>rcsDo<î\curs& Ecrivains  du  Siècle  ,  coftime  un  mbfitiggéré  par'^^f"*^  ^ 
cet  £^rit ,  qui  didoit  fur  i'heure-même  aux  Apôtres  ce  qu'ils  de-      te.  ue.  tu  - 
Voient  dire,  ou  répondre.  Et  l'Archevêque  de  Grenade,  l'un  <ies^  f^j^"  '^"^^^ 
*  plus  exceUens  hommes  dece  OMidle ,  comme  le  Caidinal  en  con-  lo  A^ttlmlLyS 
vient,  lerépétoitibiiTentpaitdmiiation,  &yajoutoftenlbnied'é-£^''»il!^ 
kfe.  S€rèèmÊtlkKmgimtêHmûkira\  H  todooc.-  <mqge^7;.^!^*>'* 
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le  Cardinal  ait  eu  lui  fcul  plus  d'entendement ,  quetoiis  lcsFfiébts<3tt 
Concile,  ouqu'ilaiteuiceoûcbiencocrompu. 
>•  '  U  dic,  que  Fii-Paolo  &  plakà  difamer les  Légats'.  Bienbinde 
r^iTi^iT^oib ,  œ  Peie  iwasdèpdnt en  cKven  endroits  Jea»-liHiedel  Monter 
/inm.  jatso4.6. t.  ^ommeun  homniclibre  ,  généreux,  imfépide,  zélé  à  l'excès  pour 
le  Service  de  Piul  1 1 1.  Et  je  ne  crois  pas  j  qu'il  pût  faire  plus  diion- 
neur  à  la  Mémoire  de  ce  Légat ,  qu'en  ranortant  dans  fon  Hiftoire  les 
«  2.  lin;.        termes  de  la  Lctre  * ,  qu'il  écrivic  au  Cardinal  Famefe ,  Neveu  du  Pa« 
pe ,  eairoil  vers  l'Enupereur  :  &  les  deux  féponfe»  vigoureuiès  qo'A 
âraiixAmbaifitdeurscie  ce  Prince,  aufuJecdelaTrannaiiondaCiiii^ 
•  utk  !•        cile  à  Bologne*.  U  dit ,  que  Sain^'^Ctoix  écoit  doUé  d'une  conftance 
^  &  d'une  fermeté  inébranlable  ,  avec  une  connoifîànce  exquife  des» 

;  . ..  Afaires  du  Monde  ;  Renaud  de  Pôle ,  un  fujet  encore  plus  iUuHre 
par  ia  ver  tu ,  que  par  le  ùng  Roial  d' Ai^leterre  ;  Marcel  Crefcence  ^ 
im  Mimlbe-fe^iienx  ;  Sébaftien  Pigpiit  &  LoQfe  Lippomn ,  Nànce» 
aÀ Concile,  des  gens  de  bien  ;  Le  Caidioal  deMantoOe«n  gerad* 
konmae  d'Etat  ;  Jérôme  Séripnnd ,  un  grand Tcoloaicn  .  tnais  enco- 
re phis  rccommandable  par  la  fainteté,  que  p  u  l  i  D  )  trinc,  com- 
me il  y  parut  à  fa  mort,  dont  Frà-Paolo  fait  un  récit  fi  rouchant, 
au'il  tà  aiie  d'v  reconnoître ,  quMl  a  de  la  piété  &  de  la  dévotion^ 
«il.c^l7-l»•l•*  Mêti^Jimfmimir  viruai^  ,  qui  nMmÊf  amêt, 

U  parle  du  CMEdiiial  de  Warmie ,  comme  d'un  bon  PoIoaoiB  ,  • 
aloit-rondement  enbefogne,  &n'aprouvoit  poirtt  les  violences;  de 
LoUis  Simoncte,  comme  d'un  habile  Canonise ,  &  d'un  liomme, 
qui  avoick  taknt  de  connoitxc  &  de  manier  les  eipnts  ;  &  enfin  de 
*^  Jean Mbiôa,  'oonuBe  d'oniâge  PilocediidBncile ,  «d\ifi  giand  nèfi 

eotiatfeoK  EflMse  là  cUftiBerlcs  Légats?  Et  y  a-t-ib  là  de  quoi  Papel- 
kff  leMommon&lemoqueacdcfpliitgjauis  &  des  plus  Saints  petlb^ 
ïjfcff M^cs delà  Chrétienté^  ? 
fAft^'f^s*-  "  Dans  le  quatrième  Chapitre  de  Ton  Introdudion ,  le  Cardinal  noii$ 
V^^^^^^^^  *        i'Hiftoire  de  Frà-Paolo. eft  faufiè ,  à  caufe  des 
'J^.f!!^::t!^:'''!'V  fources,  d'oilil  a  ttié  lès  Mémoires;  êcfcs  InftroAionsrfiwoir,  de 
?'  '  '  THiûoire  deSleîdan ,  ou'i^dit  être  un  grand  Menteur ,  comme  il  eft 
<^r^w^»^  vrai;  &  qu'il  apclle  ailleurs  l'Evangéliftc  de  Frà-Paolo';  des  Kéla- 
iS^ci^..       lions  de  Camille  Olive ,  Sécrctaire  du  Cardinal  de  Mantoûc,  &des 
-.^Mémoires  &lctrcs du  Préfidcnt  du  Ferrier  &  de  Faur-Pibrac ,  Ambaf- 
11  -Skieurs  de.Ftance  à  Trente.  Mats  quoiaue  le  premier  fax  Lméflen ,  $ii  ^ 
^ksnoiaaittre^fiiftiitfoupçonii6»a^nroir  quelque  penchant  à  la  * 
Novfette  Relieion ,  cela  n'empéchepas ,  qu'ils  n'aient  ditlavédléeii 
beaucoup  de  chofes,  ^particuli^remeiltfiicdcsfiitapuUks,  qtii  ne 
pouvoienc  pas  être  déguilés. .  .  Qj^ua 
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QpantiilPréfidentduFcrtfcr&àPibrac,  yà-t-ilaparericc,  qu'ife 
fliflcnt  fi  ennemis  de  leur  propre  réputation,^  tic  leurs  autres  intérêts, 
qu'ils  vonlufrcnt  fe  rendre  ridicules ,  ou  pafFer  pour  impoileurs  auprci 
de  leur  Maître,  Prince  très*  Catoliquc,  en  hii  mandant  des  faufiètès, 
ItoM  ib'eoflèntpu  ê«e<boT9diiicitfpârle»&vé^^ 
^(loienc  au  Concile  :  air  Itev  qa'Hs  ii*y  ft^dnt  rien  que  de  concert 
avec  ces  Prélats ,  &  fur  tout  avec  ce  favant  &  pieux  Evêque  de  la-  .  '  . 
Vaur,  comnfït  Fcrrier  le  marque  dans  une  defes  Ictres  au  Cardinal  de 
Lorraine,  fur  lefujetdcla  Proceftation,  qu'il  fit  au  Concile',  Noio  "*'^hS 

Pour  le  Sécietairfc  Olive .  le  Cardinal  dit ,  qu'Use  fait ,  s'il  «ft  le  i^lJ;  J/iSiSSi; 
calomniateur,  où  le  calomnie ,  voulant  dire,       "^^^  A-uteurra- 

*•  c(yntcdcscho(ês  ,  qu'il  n'a  jamais  aprifes  de  lui.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  aucun  pioSt ,  2tte  *A 
Cardinal  convient,  qu'Olive  ctoit  bien  informe ,  &con(èqiiemmcnt  p"Si'*com^5k! 
•Frà'Faolo.quiètolcloitdelèsamit(t^'qael*«atrM 
<cauicdequelques6îtsiBaltap6fié3)  aroit  MlfbAdeiêiègferjltit  lis ,  uLàl^^  \ 
inftrucïions.  '  •  .  •  i5«}."'idKiic/'^» 

PourSIcidan,  il  èft:  vrai,  qu'il  fe  montre  prcfque  par  tout  ennemi  . 
des  Catoliques.  Mais  Frà-Paolo ,  pour  s^êrrc  fcrvi  de  divers  endroits 
de  Ion  hiftoire,  n'en  a  pas  pourtant  èpouic  la  pafiîon ,  ni  fucé  le  venin. 
Se  lé  Canlinal  n*a  pas  pu  s'empécherdé'Jft  ctooiiHQliK  èh  partie,  ' 
quand  il  dit,  que  SIcidan  le  ibrpaflê  de  beaucoup  en  matignicé&en .  ■ 
tnènfonge:  5:  que  Frà-Paolo  a  fait  mentir  la  règle  oïdiliiKaellttitaf- 

•   don,  qui  enchcrittouioursfiir  le  mal  imité*.       '  * 

-   Si  mon  Auteur  n  eût  compofe  fon  Hiltoire ,  que  fur  les  Mémoires        «""/"Vf  «• 
'  oè  ces  quatre  perfonjiges ,  j'a  voUe  encore  qa'eik  poucoic  étreitifpe^, 
oommè venanrdegens ,  cmiïilMAs ,  ettieoficoiis :  A (fO^ïtOMimi^ 

,  jaufwtquelquefujetderacuferd'avoiriiég^volontl^^  • 
leurcs  inftruftions.  Mais  je  ne  puis  afics  m  étonner,  que  le  Cardinal 
ofc  difc,  que  Frà-Paolo  n'a  puifè  fes  eaux,. que  dans  des  Citernes  ^ 
troubles',  lui,  qui  avoue,  que  ce  Père  a  vu  les  Dépêches  de  MarC'^J|^'^^y 
AncoinédtMQla,  Ambafifadeur  de  fa  République  anprè8de.nt  IV.  M/te>«f>i. 


&  qui  confcfïè ,  qu'il  a  tiré  lui  même  de  grandes  lumiétes  des  lèrtiftde 

ce  Miniftrc^.  Outre  que*  Miiftr  fitc  fi  açféablc  à  là  Cour  de  Rome ,  i^f'^^,**!^, 
qu'il  fut  fait  Cardinal  malgrctoute  fa  rcfilrcnce ,  Pic  l'apellant  en  plein  fmjfkîtm  fii^ 
Confiftoirefon  Vafe-d'clecHon  '.  Si  bien  que  de  ce  cote-là  le  Cardinal  t^fj^AÎbMM!!. 
n'a  pu  rien  trouver  à  cpiloeucr  fut  Frà-Paolo ,  fi  non  qa^il  n'a  tiré  des  ^.Sni  ntHêl^ 
lénesde  daMob,  que  l9Ueftl»m^^é^  pAÎtt-lefihe^wiinlmiime ru/'''  m^»/^ 
ésmàm^,  oademauTSiifelôL  tfisklMdcCl«lte¥ifiMitii^  ' 
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*. 

■   '  Evcquc  de  Vintimillc ,  &  Miniftre  fccrct  de  Pie  au  Concile,  poa- 

rotenc  bien  juftificr  le  contraire.  Car  Frà-Paolo  ne  dit  prelque  rien 
«iaas  les  crois  deioieis  Livres  de  Ton  Hiiloire  fur  la  iameuie  difpute  de 
faUéfideoce»  fcifcii  iftie  yàyieqBefeott<icriiiftii«riwi<ici  Evêqucs , 
qu'il  n'aitfirift^dans  1«  Mémoires  de  ce  Prélat.  Etjepviicyiieûai 
exagération ,  que  fi  cc%  Iccres  étoient  mifes  au  jour  fans  retranche- 
■  '        ment,  ceux  qui  voi  lroient  juger  fans  paflion ,  &  fans  haine ,  trou* 
veroicnt ,  que  Fra-Paolo  en  pou  voit  dire  plus  quïU  n'a  fait,  &  le 
touéroient  de  modération  ,  au  lieu  de  lui  reprocher  céce  animoA- 
tè  iàtyrique  ,  domVéoA  le  CafdîBil ,  qui  CD.  mottOBB  tant  oootzç 
lui.  • 
Sa  bonne  foi  &  fon  exactitude  paroiflênt  encore  dans  tout  ce  qq*ll 
,  •  raconte  des  négotiaiions  de  nos  Ambafladeurs  au  Concile.  £c  quand 

on  confrontera  les  Relations  qu'il  eu  fait  avec  les  Mémoires  imprimés 
■  '  ^    .      'deduPuy,  quicontieoiiiatlespropresléhet&iiiilniâkmscloii^^ 
&envoiés  à  ces  Miniftres ,  l'on  verra ,  Ci  Frà-Plolo  aparlé  à  la  folée. 
•  *  c'eil  pour  cela ,  que  je  me  fuis  donné  la  peine  de  métré  à  la  marge 

les  extraits  de  toures  ces  Pièces ,  par  où  ceux ,  qui  liront  mon  Ouvra* 
*  jcvowcMokc»-  g*  »  desabuferont  aiicmcnt  des  fauflcs  imprcllions*  que  nous  vcu- 
«  '*J^Î"***i3|^  lent  donner  tantde  Moines  ignorans ,  &  tant  de  placeurs  intéreflcs 
Ù^ï^^^  dekONir<ieiU>me.  Cdftft^r»par«illeoMiitàju(lifierM0Sm 
eenentdeccnxi  qui  Ferrier&  fîib^c.  dautant qu'en  confcrantavBcleilKSinftruAionsee 
nrc"\?oul\uS;  qu'ils  ont  die,  ou  fait,  au  Concile,  l'on  réconnoitr.i ,  qu'ils  n'ourre- 
ë-cicuffr  mi  ute .  pafïoient  point  les  ordres  de  leur  Maître    comme  il  y  paroïc  bien  par 

■on   a  avoir  ouiic-  J  •  \       '         r  t     •  t»/-i  « 

vt«:  te  comminde- 1  aveu ,  quo  CHarlos  I X.  donna  à  cece  iulmmante  jproteltation*» 
.'^"piu.miV.  que  lePrcûdent  duFerrier ifiocontieleCtaidle,  quoique kCardîoaL 
îéf'm^i^'conmvoel/»^  D'ailkuTs,  ilnefsHR 

"Jifatel'''pk^c  ^^  s*étonner.  que  la  Cour  de  Rome  eût  ccsAinbafladeurspourlii» 
S£é;,  ^SjSîlfcBt  fpe<5Îs ,  puifqu'en  ce  tems-là ,  non  feulement  on  y  ofoit  bien  dire,  que 
SSSÎîSStïîJi  le  Confeil  de  F  rance  &  le  Parlement  de  Paris  croient  foUillcs  de  la  nou- 
tlf!*,  mI  v^^^e  poix  Huguenote  ' ,  mais  encore  confeillct  au  Pape  de  citer  à  Ro- 
«^m.  te  «M.  me  kCb$iiG&r  de  IWpitaiftlefîMfenicnc»  comme nnCopsIié» 
i  D«u  b  MéoMte  rétiq^e'.  fixoeilent  conibu ,  poor  faire  naitre  un  fchifme. 
JoVc  ïré^Sfo.";  Maimeiianc  il  eft  bon  de  voir ,  ft  l'Hiftoiredu  Cardinal .  dont  les 
LcMUkSÎ  M**'"^'^  '  ^  les  autres  Partifans  de  Rome  fcmt  tantde  récit ,  cd  telle. 
rvcf.  ^    que  l'on  en  doive  faire  plus  de  cas,  que  de  celle  de  mon  Auteur. 

Xi^û7''n''^r^?^^!u  Le  Cardinal  a  afeftc  un  genre  décrire,  qui,  àmonavis  (&ç'aété 
fr/'^'Lt:;::  celuidcfciilia*siitres^eûs)cftle  ptoaiigpcdcejlui.  qaeâemtnfe 
^^^0  "u  r1i  '  l'Hiftoifce ,  «Idoit  être  fimpte ,  natowUe,  &fans  fard .  Ses  narrationa 
lin^  €^Hia^  font  tooteft  bigàiiées  ét  o»  petites  ^uàiteSSiBS,  que  ïwk  apelloit  à 

Rome 


Oigitized  bj^Googlc 


PREFACE. 

Komc  ChcinnoT^  calamiftros  Mecanatis  ;  fcs  expreffions  prefque 
toutes  empoullécs ,  redondantes.  Allégoriques,  Métaforiqucs,  ÔC  •  • 

quelquefois  même  Poétiques.*  Il  fepiauedemondecpartouç,  auifi        '  ■  .  ' 
bieodinsles petites,  gaedsnslcsgranfachofes/qëfci'itlfiiMivei^ 
.||ftiC|li!il  «  de  tottr  à  vendre.  De  force  qocCefar  Aquilini  a  raiibh  de  le  d*  twi»  »^ 
iamparer  à  un  Apotiquaire  infenlc  ,  qui  met  de  routes  les  fortes  *^*^'^ 
d'herbes  &  de  droc,ucs  dans  les  Médecines  ,  qu'il  prépare  pour  fes  ma- 
lades ,  *  (ans  fe  iouder  d'aucre  chofc ,  que  de  faire  voir ,  que  la  Boutir      .  . 
que  eft  bien  Iburoie.  -    '''  - 

Dans  le  «o.  Chapitre  de  ront)cemiccIJvie,pci«jBftiiierhœi^^ 
^on  embrouillée  de la-Bolie 4c IjéoilX.  ContreLiner,  ildéploieles 
Maîtrefîcs  voiles  de  fon  éloquence,  &  nous  fait  un  récit  inutile  de 
rAmbaffade  d'Eckius  à  Rome ,  delà  compofition  de  cctc  Bulle  par  le 
Cardinal  Accolti ,  &  du  diférend  de  ce  Cardinal  avec  le  Dataire  Lau- 
leotPoçd,  quipcteidiDic,  ooeoétefeflâîonapadsaoicàfiiCharae. 
Ce  qui  nc  kkitkiùnoiiàtèaiiaGt<jpiùft^  . 
Bulle. 

Dans  le  Chapi  tre  fui vant  il  s'arauiê  à  défendre  le  (tilc  de  la  Chancel- 
lerie Romaine  yax  des  raifons  cirées  de  la  Politique  d'Arïftote  «  &  de 
rOia^n  deCicéron/r0  AtarwM.  Ppis  il  raconte,  que  le  Cardinal  * 
Oy^nusiê  litpofier,  m  iMbdequ'il^toit;  auCottTiflBiie,  pour 
opiner iôrcétc Bulle:  &qBDronyapeU4huit^éologiens,  ^iendi- 
rent  leurs  avis.  Mais  que  conduc  tout  cela  en  £MCUC.<kli^ppiiode(lt 
plus  de  400.  mots,  critiquée  par  Frà-Paolo?  '  . 

Le  Chapitre  i  ; .  dii  fecond  Livre  contient  un  loi^  narré  du  Mariage 
dlfenri  VIIL  Roid'AngleceneaiTeeCtferiiied'Efpagiie,  dcsani- 
lioes,  &diiiiienées du  Cardinal  d'York,  pour  le £rireannaUer,  &fift; 
seépoufer  à  fon  Maître  la  Duclieflc  d'Alençon ,  fœur  de  François  T.  ^  m„i>.  ,,<.«m 
du  divorce,  qui  s'en  cnfuivit ,  &  enfin  du  Mariage  d'Henri  avec  là  t<7lf«/fr^r;f,'!'^/l 
bien-aimée  Anne  de  Bouleir,  dont  le  Cardinal  fait  un  petit  portrair,  «r  ^*^  •* 
qui  ne  cède  point  en  genolleilê  à  ceuxde  nos  Romans.  Mais  cequ'iiy  a  VS^fSwZ^i 
déplus finsulierdeatceChapitre,  c*ealeftbfin,  oàaiouëDarbonie^fc^S^^^ 
la  Mode^^e  héroïque  de  |A-PaoIo,  qui  s'abftieacdeoenniierledlf  Z^i^'/'f'^ 
vorce  de  ce  Roi  Se  rinégaucé  de  fon  fecond  Mariage,  après  que  fz  lu-  njfiwiwyiyiwj^ 
bricité  a  été  blâmée  de  tous  les  autres  Ecrivains ,  &  condannée  par  les        't 'Jf^i 
Hérétiques  même'.  Ajoutant ,  que  Frà-Pado  eft  11  prodigue  de.  fa  r^/^Zt^,  tp 
médi&nce  eomie  le  Viçit  ft'ks  Cateliqu|^ ,  qu'il  neiHienieftepas  C^.^'J;^:;^',?!!:! 

aloicr  contre  les  fchifinflriqaes*.  Si/''"^""" 


feulement  une  dragme  pooc  coipiDicr  contre  les  icnnmaoqBes'.  b\  !>»  "C^'"ii<i .  n,,^- 
Frà-Paolo  è<it  eu  àécrirerHtiloiredufchifiBed'Ai^eterre,  conimc  iMr.*^"»*;. 
Sander  âcIU^boa»  imdoiiKi|Bllii'eûtpgswiq^depaila:àfbnd  '/jr^f*''.^^'^* ^ 

•   V  .-•♦.3  ^ 
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de  ce  divorce ,  comme  aulTi  de  l'opinion  que  l'on  avoîten  Angleterre, 
<  fh,  tmcu  l'tfiinirr,  qu'Anne  ctoit  fille  du  Roi  ' ,     de  rempcchemciir ,  qu'il  avoit  de  l'é- 
poulêr ,  pour  avoir  eu  auparavant  acointancè  charnelle  avec  fa  fœur  *, 
X\; ^n^*m\i,tva  Mais  ces  Points  ne  touchant,  ni  de  prés,  ni  deloinaPHiftoire  du 
"'TT;        Concile  de  Trente ,  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  fi  Frà-  Paolo ,  qui  va  tou- 
tfmù  ,n  f'tm,      jouts  lon  gtano  chemin ,  n  a  pas  voulu  s  y  arrêter. 
'In^'JtJ^lrJd^^'uii     Dans  le  1 8.  Chapitre  du  f.  Livre,  le  Cardinal,  qui  dans  le  Cha- 
j«/?icM/-/>va..    pitre  précédent  nous  veut  cnfeigner  ce  que  c'cft  qu'un  Hiftoricn,&par 
i'écimologiedumot  Grec ,  ijhr ,  prouve,  que  Frà-Paolo  ne  l'eft  pas , 
d'Hiftorien  qu'il  fe  mêle  d'être  devient  l'Avocat  f.v/ro/^/^  de  l'Evc- 
que  de  Bitonte,  qui  avoit  comparé  le  Concile  au  Cheval  de  Troie,  & 
le  Pape  à  Jefus-Chrift.  Pour  exciter  l'atention  &  la  curiofitc ,  il  enfile 
par  dire ,  quun  chacunfait ,  que  Saint  Pierre  Chrifologue  a  été  repris 
d'avoir  une  ftile  trop  brillant,  ^  que  l'Eglifc  ne  laifie  pas  d'honorer 
Saint  Ambroife ,  comme  i'un'de  les  quatre  principaux  Docteurs,  bien 
que  Saint  Jcrome  n'eftimât  pas  beaucoup  fes  Ecrits.  Que  les  plaifan- 
rcrics  de  Plautc  (Bon  Dieu ,  quel  faut  !  )  ont  paru  tres-dclicaccs  i\  Ci- 
ccron  ,  &  tres-fades  à  Horace.  Qiic  Ciccron  a  trouve  tres-joli  un  mot 
de  Ti  m  ce  fur  la  naiflànce  d'Alexandre ,  arivcclejour,  queleTemplc 
de  Diane  fîitbrulc  :  &  que  Plutarquc  a  dit ,  qucccmotctoitrifroid, 
qu'il  eût  pu  feul  éteindre  les  flammes  de  cet  incendie.  Celafupofé, 
'  ccft  lenom ,  nue  jit.jl    ycnons  aux  faufictcsdc  Soave' ,  racontant  les  principales ,  & 

Fri Tiolo  te  donne     ..^      i  '    •        i.^       i  o    '  '     i    il  • 

«boî  leiiue  de  fon  laiiiant  Içs  autTcs ,  pourcvitcrd  être  long,  «  cpan2;ncr  de  l  ennui  au 
Lecteur.  Ne  voilà-t-il  pas  un  Exorde  bien  inftruditpour  les  afaires  du 
Concile?  Où  trouvera-t-on  deux  lignes  de femblable  fatras  dans  tou- 
tes les  œuvres  de  Frà-Paolo,  que  le  Cardinal  trouve  fi  groiïier  dans 

*  ^'^Zim^^'ulliA  parler^  ?  Mais  voions  comment  le  Cardinal ,  qui  eft  fi  poli ,  &  fi 
p^Hb-Muci.     délicat,  juftifie  la  comparaifon  du  Concile  avec  le  Cheval  de  Troie. 

Il  dit  prcmicrement ,  que  les  Chevaux ,  que  les  Poètes  ont  mis  dans 
le  Ciel,  y  ocupent,  au  raport  des  Aft^onomcs ,  un figrandcfpacc, 
que  tous  les  Chrt-tiens  s'y  pouroient  alTcmblcr.  Qii'il  n'en  eftpaydc 
même  du  Cheval  de  Troie ,  dans  lequel  il  n'entra  qu'un  petit  nombre 
de  gens  d'élite.  Puis,  après  avoir  raporrc  les  termes  de  la  comparai- 
fon du  Concile  avec  ce  Cheval ,  il  la  maintient  bonne  à  caufe  que  Ci- 

*  »■  ota:  6-  rhi-  céron  s'en  eft  fervi  en  deux  endroits  '.  De  forte ,  dit-il ,  que  non  feu- 
'■  Icmentla  pcn(cc ,  mais  l'exprefliion  de  l'Evêquede  Bitonte  eft  une  co- 
pie de  l'Original  Cicéronitn.  De  Ciccron  il  pa(Tc  droit  à  Saint  Pierre, 
qui  fait  du  Lion  un  Simbolc  du  Diable ,  quoique  le  Vieux  Teftamenc 
en  fané  le  Simbole  du  Mcflle  Viftorieux.  Etdetoutccîail  conclut, 
que  l'Evêque,  fous  l'cfcorte  de  Cicéron  (ce  font  fes  mots)  a  pu  com- 
parer 
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parer  tres-à  propos  le  Concile  avec  le  Cheval  dé  Troie.  Enfin,  une 
page  &  demie  après ,  il  dit ,  ^e  fi  ce  Cheval  eft  une  machine  infi- 
dieufe,  ^fignine  tnliiroii,  oa  fiifpiiiè ,  CDome  il  eo  convient  pot, 
deux  fois  danslapase  f  6^4.  iljBipiclênte  bien  xmeiix  le  Concile  coo^ 
WM  dans  l'Hi ftoire  de  Soave ,  que  celui ,  qui  fut  tenu  dans  reocdl^ 
te  des  murailles  de  Trente.  Qui  cftavoUcr  obliquement ,  quclacom- 
paraiibn  faite  par  l'Evêquc  de  Bitonte  eft  iniuricufe  au  Concile.  Et 
tout  cela  montre  clairement ,  ^uc  le  Cardinal  n  cH  pas  meilleur  Avo-. 
catqutliûoiieo.  Mais,  eiKoraiiche»  ilcftbonGtanimairieii.  Car 
Cï^inquanrces  paigles  dii  iêrmon  du  même  Evéque,  §uû  erit  tam 
injujius  £ftimator  ,  qui  nên  dicat ,  'Pap/c  lux  vemt  in  mundum , 
il  dit,  que  le  mot,  'Papa  ^  cftunep.irticulcadmirative,  &qucdans 
l'Original ,  qui  efl  parmi  les  Ades  du  Concile ,  il  y  a  un  accent  gra> 
Te  fur  œ  mot ,  Ta^a ,  lequel  montre ,  que  c*eft  une  iater|eéHon  »• 
&  non  pas  un  00m.  Ajornanc,  qu'apcés  le  mot,  «mmuAmt,  il  y  doh»  '  .       .  t 
arokim  poiflcadmicant ,  au  lieu  d'un  point  interrogaiic,  que  les  Ini^ 
primeurs  yontmts  (!au  Ueu  de?).  £tpar  céte rulsrique  de  Gram- 
maire ,  où  il  excelle  comme  Jcfuite ,  il  met  l'Evcque  i  couvert  de 
l'imputation  d'un  blasfcme  exécrable,  par  où  il  égaloit  le  Pape  à  Je- 
Ibs-Choft.  EtcomineUabeaiiGonpMcharicèpoaBr  Frà-Paolo,  il 
di(,  qu*il  lui  pardonne  de  u'avoit  pas  entendu  le  mot,  ^ap£ ,  àcau- 
fe  qu'il  eflipeu  verie  dans  la  Langue  Latine ,  &  que  céte  inteijeélion 
y  eft  même  peu  en  ufage*.  Mais  remarqués ,  qu'avec  tout  le  foin  «    «^îi»  «m.  m, 
qu'il  prend  de  défendre  l'Evcque  de  Bitonte,  il  ne  fauroit  s'empé-ïîiî^ÎT/;"'/!'d^'!i 
dicrd'avoUet,  qu'il  croit  bien,  que  parPéquivoqueduraot.  'Pa^^,^^!lV'»u7!^f!Z 
l'Evéque  vaokntoUiqoeiiieiKfiriieTJe^^    Pape*.  Aiafi,  Frà-p£3fe{"^'"';^^7f;;^ 
Jl'apas  mal  entendu  les  panililB  de  l'Evéque.  Et  quoi  qu'en  pulflè  fli- lM«f>^''^'°7'l^^ 
re  le  Cardinal,  il  eft  toujours  mi-fcmblablc ,  qu'elles  furent  enteii- C!7.'\lV^#îîIli^ 
dues  de  même  par  les  Pères  du  Concile:  &  ooafcqueinment ,  que      '  '"-^ 
PEvéquc  fut  repris  dçbiasfémc,  ^  , 

^  DaniteChaptoeéL  di|8.Ii7re,  il  parle  d'ims^anéte,  quiariva, 
dans  une  Congrégation  ^  entre  les  Evecpies  de  Cava  &  de  Chiron , 
raporce,  que  cewi^i  aiant  dit  à  rautve,  aTec  une  liberté  Gréque,- 
Oui,  Monfeigneur ,  Vous  ne  faurics  éviter  d'être  repris,  ou  d'igno- 
rance, ou  d'ofti  nation,  Cava,  prenant  feu,  lui  fauta  à  la  barbe,  & 
luienaracha  un  toupet.  Si  Frà-Paolo  racontoit  de  telles  cliofes ,  le 
Cludinal  ne  nni^acsoitjaiiiaisdele  aite  de  ISandaloBC  »  &  de  kf 
lepfocher ,  comme  il  fait  fou  vent,  qa'ii'piiend  pkifîr  à  tourner  le» 
Pères  en  ridicules.  Maistoutfîcdbienao  Canfiildt' 
p  jDaa&k  7.  Chagicicdttaiàai>if  ic ,  JiM#É>^t.faiWjfn|(ejiéceP> 
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fitc ,  &  néanmoins  fort  au  long ,  à  Ton  ordinaire ,  une  picoterie  qu*ll' 
y  eue  entre  la  premier  Légat  &  le  Cardinal  Madruce,  au  fujet  d'une^ 
■ntatisaiBonCEaiicc ,  qucodnt-d  ficàrautre,  qvis'enofeiila.  ndit, 
qoeu  queréle  ala  û  loin  »  que  les  Evéqués  furent  obligés  de  s'en  en- 

tremctrc,  &  de  conjurer  ces  deux  Cardinaux,  qui  commcroicnt  leur 
dignité,  defacrifierlcur  palTionà  l'honneur  de  l'Ancinblce.  Ce  qui 
en  cfct  les  fit  ccflcr.  Mais  ce  qu'il  ajoute  après  n'eft  guère  plus  à  pro-  ; 
pos.  11  raconte ,  qu'à  lafin  de  la  Congrégation  Madruce  fit  quelques 
cxculêsan  Lég^»  mais  que  celui-d  ne  lui  aiant  répondu,  qiie  pat 
unfignede  tête,  l'autre,  qui  fe  crut  mcprifè,  lui  die  bruiquement, 
Morffeigneur ,  prenés  bien  ou  mal  mes  paroles  cela  niefl  tres-indi' 
ferent.  Tour  moi ,  je  fuis  Cavalier  de  naïffance  :  &  que  le  Légat , 
prenant  ces  derniers  mots  pour  une  reproche  de  la  badènè  de  fon  ex- 
tra^n ,  lui  répliqua  :  Si  vm  êtes  nM  ,  je  ne  fuis  fét  non  pUu' 
oïdiï  oTSi  lit  ^f^^^  nobkffe    Mais  je  fimrai  aler  en  lieu ,  oà  Us  Noble f  ne  four  ont 
i  Rome  un  hoBoc  jomais  pi inJUltcr .  Peut-on  apeller  cela  une  Hiiloire  du  Concile  ?  Et 
deqiuiiti.  m'avoUera-t-on  pas,  que  le  Cardinal,  qui  fe  plaint  ,  que  Frà- 

Paolo  nç  fait  qu'en  difamer  les  Légats  &  les  Péies ,  leur  cik  fait  bien 
plus  d'honneur ,  s'il  fe  fût  abftenu  de  raconter  tant  d'Hiftoriétes ,  oui 
d|iàoent  prUê  aux  Hérétiques ,  &  aux  Critiques ,  fcandalilènt  les 
'  tSçùsk  foiblef ,  &détruifentccte  grande  idée ,  que  les  peuples  doi- 
•      vent  avoir  de  la  Majcftc  des  Conales,  &  la  révérence,  que  mérite 
.     v  -      celui  de  "rrente ,  qui ,  pour  ce  qui  concerne  la  Doâiine  de  toi ,  eft  la 
^       "  confpramation  de  tous  les  autres.  .  ^  .  .  -     ,     V  , 

-Dans  les  Chapitres  4.  &  f.  dn  xo.livte,  il  traite  dii  iliettmé  de 
.     Pletre-LoUis ,  Ducde  Parme,  &derinvafion  de Plaifance.  Et  dans 
tout  le  troifiéme  &tout  le  douzième  Chapitres  du  Livre  onzième ,  il 
f ^         parle  des  négotiations ,  qui  le  firent,  pour  obtenir  de  l'Empereur  la 
Hr^.ï_^s>     reftitutionde  céte  Ville,  comme  s'ilccrivoit  l'Hiftoirede  Parme  & 
;  •»'.;  - '•'^    dePlailàncc  ex  p'ofejfo  :  au  lieu  que  Frà-Paolo  en  dit  en  trois  oui 
quatre  lignes  tout  ce  qui  apattient  à  ion  fiijet.  De  iotoe  que  l'Aqni- 
lini  a  bien  raifbn  d*apcllcr  le  Cardinal  le  Commentateur  deFii^^ 
Paolo  (  AmpltficatorXê  interPres).  Enéfet,  celui-ci  ne  dit  pas  un 
*  mot  de  l'humeur  dunPapc,  a  une  Vacance  du  Saint  Siège,  &  d'un 

^Conclave  j  d'un  difèrcnd  de  Prince  avec  le  Pape,  ni  de  pas-un  petit 
ou  grand  événement,  que  Tautte  n'en £i(lê  autant d'Hîlnaifes .  oude- 
^-r^o  ^J,Tf"'''r  ièparèes,  pourmontier,  qu'il  iàitplttsdetontquelbn  Ad^ 

vetfairc ,  &  pour  faire  adnûrer  cet  enâclacement  perpétuel  de  Matié- 
t'f!^'r'm^&nû  rcs  fcientifiqucs,  qui4ui  plaît  tant ,  que  c'eft  principalement  pouci 
ifZ'!'S^{^-^»  qu'il  a  liiiiiQlkliil^^  Car  que  tout  cela  foir. 
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ounefint  pas  de  fon  fujct,  nin^orte,  il  cft  ceanMC»  fÇksmt.sfjfÛ 
„étaIctoutelaMarchandifedcfonmagazin.  •    "   -  .  , 

Dans  le  quinzième  Cliapitrc  de  l'onzième  Livre,  il  ne  croie  pas,  * 
qpc  le  récit  d'un  Bal,  qoû  le  Cardinal  Madnice  donna  à  Filippe , 
\fnnqid*EfyaffÊt ,  qui  |â(lbit  p^r  Trente ,  ÛMt ifldigpeilefi>n  Hifcoi- 
ft„  qvTii  veut  cendre  aufli  divertiflànr^  qu'un  Romao.  Où  vousre» 
marquercs  en  paflânt ,  qu'il  Ait,  que  Filippe  danfa  à  ce  bal  (ryxr  (^r///) 
ilTrincifefteJfo)  faute  de fayoit,  que  filippes'eli  vanté  toute  ia  vie 
de  n'avoir  jamais  danlc.       ;  r  '  ;  • 

,  Dansée  ÇlnpitBe  d.  <ia  13  ^  Liwe,  il  faoon»  les  artifices  du  Du^ , 
*dfNftfTlwiWhifi1|an^ ,  if?flrfiii*^T'*'**'y^^ fft"r^"n/>  a  t^^^r^r^  ^  '. 
Jeanne  de  Grai,  la  Bru,  puis  entre  dans  une  difculfion  du  Droit  de  ^ 
Marie ,  fœut  ainèe  d'EdçHiafd. Y,  h  Çe  qui  ne  ^  rien  au  Concile ,  • 
ni  contre  Frà-Paolo. 

Dans  l'onzième  Chapitre  du  même  livre  il  ^it  une  ample  rèlation 
dc  râteâkmdBFlapePaul'l  V.  puisilenfàic,  ainfiquedansleneof- 
•  ^Ti^iîe  Ghatiiiredn  quatorzième  Livre ,  un  portrait ,  qui  juflifie  plei- 
nement toutceqoc  Frà-Paolo  dit  de  l'ambition ,  de  ropini'itretc ,  & 
de  l'humeur  féroce  &  intraitable  de  ce  Pontife,  comme  aufli  de  rcfprit 
turbulent  du  Cardinal  Cara^ ,  fon  Neveu,  fur  la  promotion  du  quel 
ildit,  qi/elePape,.  dan$onniénisCmfiAoifè',avokéi^é«nRoia»> 
jw' àMtrui,  «oommeMélideAniâiondvfien.  Ibliît^ 
^;^]je  Chapitre  If. du  livre  14.  contient  un  récit  de  rémprifôlifie- 
ment  dp  Cardinal  7;?m7r^ffjS0  ^/ikfM^f,  &  une  lél^lil^ 
procès  fait  aux  Caraffcs.  • 

;LesCl&pitresduiy.Livre,  7.duii.3.& ii.du  ix.fontpleinsdu 
d^eiend  deaRépubliqi»  de  Venife 

Mil  qu  elle  dcmandoit  pour  Jean  Gr  imani ,  Catriarched'Aquilêe ,  de 
ta  caufe  de  qui  il  pouvoir  dire  en  dix  l^pes  tout  ce  qui  en  aparcient  au 

Concile,  où  elle  fut  jugée. 

.  Dans  le  Chapitre  1 3 .  du  i  Livre ,  il  raconte  au  long  une  deman- 
de, que  Efpagnols  firent  de  là  Mezzefta,  c'eft-à-dire ,  de'pop- 
tjKleCamaiL  Ce  qui  n'apacrient  poincà  fïfi^picedu Concile.  • 

Én  vérité  le  Cardinal  avoir  grand  l5i(îr,  puiiqu'il  mctoic  tant  de 
tcms  àfàirelaGazéce.  Car  de  quel  autre  nom  pourois-jc  apcller  toû-  # 
tes  les  nouvelles  ,  qu'il  débite,  ^  dont  il  a  fait  un  fi  curieux  Recueil.      *  ' 
Cependant ,  il  contelle  le  titre  d'Hillohen  à  Frà-Paolo.  Et  les  nou- 


veflesd^  tel  Ecpcivaitt 'di(*il  en  s'éciiant ,  niiifpentle  nom  honoiSK' 

fale  d'iMotçe*  f  Je  m'éconne  donc  qu'il  Tair'donné  à  ibn  iOnvragc ,  *^   _^ 

q|dii'eft4B*ûneC!QpiipUadondedWem  |>oint  «^mm[^$>Ha^ 
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deliaiibntes  unes  srvec  les  autres ,  Arena  fine  cake,  Bc  qaifont  mê- 
me ,  pour  la  plufpart ,  rres-éloiffnées  de  la  manière  du  Concile.  De 
•    fortequc ,  fi  Ton  rccranchoit  de  Ton  Hiftoire  tout  ce  qui  y  cft  ou  fu- 
pcrflu,  ou  étranger,  il  feroit très- aifc d'en  réduire  les  trois  volumts 
a  un  feul ,  en  étant  de  leur  gr^flêur  (dit  T  Aauilini)  comme  des  Chats* 
huans ,  qui  paroiflcnt  de  gros  oilcaux ,  feulement  par  la  quantité  de 
'  "rjh^^'^tfhi  leurs  plumes  *.  Au  contraire  j  Ton  ne  pouroit  jamais  ôter  la  valeur 
miZ'  r«fj.  */,»i/-r.  dc  quattc  pages  de  toute  l*Hiftoirc  de  Frà-Paolo ,  qu'elle  n'en  fût  dc- 
J/,;?;,r.C  fcftucufe.  Gartouty  eftj^/m»,  tout  yeftinftrudif,  tour  y  cft  na- 
Z^l!,7^Z:%'"Z^'^^^  *       art,  &  fans  dcguifemcnt.   Il  marche  toujours  bride  en 
"^'"Drir^ÂT  liM        '  ^       toujours  où  il  va  :  Et  s'il  s'écarte  quelquefois  du  Con- 
^^on'féat  diM  de"  cilc ,  jamaîs  il  ne  le  perd  de  vUc.  Mais  le  Cardinal  eft  prefquc  toujours 
S*ie"mo?'<ï!riJunë  aïllcuTs ,  &  fcs  DlgDefllons ,  qui  font  éternelles ,  le  jétent  fi  loin ,  que 
V!r\ji  ^'^^  ^^^^^  fouvent ,  qu'il  a  abandonne  le  Concile,  &  qu'il  n'y  rcvien- 

**V*''  V«''''r*r  ^'■^  P'"^'  ^^^-^^^^^  diten  pafïànt,  que  le  Nonce  Commendon,  c- 
ttritsltm  ^HtmUm  &  tant  àLubec,  cnvoia  demander  un  paflcport  à  Fcdcric,  Roi  dc  Da- 
'II^S'JÏ'!""'^^""  nemark ,  pour  l'alcr  trouver  de  la  part  du  Pape.  Que  fait  le  Cardî-' 
nal ,  qui  ne  trouve  rieh  là  à  contrôler ,  il  quite  Frà-Paolo ,  &  va  cher- 
cher la  Généalogie  des  Rois  de  Suéde  &  de  Danemark,  qu'il  veut 
ub.ij.cii        montrer,  qu'il  lait  fur  le  doigt.  Puis  il  raconte,  comment  Chriftier- 
ncIL  fut  chalTe  par  les  Danois ,  &Fédcric,  Duc  de  Holftem ,  fon 
•Onde,  misfurleTrpne.  Comment  Guftave,  dc  fimple  Chevalier 
Suédois  trouva  moien  dc  fe  faire  Roi  de  Suéde ,  à  l'exclufion  dc  Chri- 
ftierne  1 1.  qui ^voir  auparavant  fubjuguc  ce  Roianme.  Enfin ,  il  dc- 
vclope  tout  ccqu'il  fait  des  afaircs  de  Suéde,  latrahilbn,  guc  le  Roi 
Henri,  filsde  Guftave,  vouloir  faire  au  Duc  de  Finlandie,  fon  frère; 
Pemprifonnement  Sl  la  dépofition  de  ce  Roi ,  puis  l'intronizarion  du 
Duc  de  Finlandie.  Et  tout  cela  n'cft  que  pour  venir  de  main  en  main 
à  b  Reine  Cliriftinc ,  dont  il  paroïc  qu'il  cherche  à  faire  l'cloge.  Cer- 
tes, il  n'apartient  qu'au  Cardinal  de  faire  des  Hirtoires ,  À,  quand 
on  en  voit  la  fin ,  le  Lecteur  a  fujct  de  s'écrier,  comme  fit  Diogcne 
au  bout  d'un  Livre  ennuicux  ;  Ah  je  vois  terre  !  Cependant ,  nous 
fommes  d'autant  plus  obligés  au  Cardinal ,  qu'il  nous  a  fait  largedè 
de  tout  ce  qu'il  iàvoic ,  ou  croioit  favoir  au  Monde. 
•     Je  n'achcverois  jamais ,  fi  je  voulois  m'arrêter  à  tous  les  endroits 
fîiperflus, 'OU  défectueux  dc  fa  C(î«rr'-////?o/r^.  Car  je  pourois  bien 
en  trouver  un  auflfî  grand  nombre ,  que  celui  des  fautes ,  vraies  ou  pré- 
tendues, qu'il  compte  dans  l'Hiftoire  de  Frà-Paolo,  dcfquelles  il  a 
•  ctctrcS'foigneux  de  rhctre  un  Indice  par  numéro  à  la  fin  de  chaque 

♦  Tome  de  la  ficnne,  fansMoute ,  afin  que  le  nombre  dc  j^i.frapât 
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Ottmgt ,  dmtt  qttlitè  fitiir  {tairo^ora  toujours  une  ptoduAiôti 
fliédibcre ,  ft  niie.éhtteprifê  fotméc'avec  |)lu6'dB  conage  &  dTambl» 
tioti ,  c|ue  de  prudence  oc  de  forces. 

Le  PcrcTcrcncc  Alciat,  de  la  même  Compagnie  de  Jcfus ,  mefu- 
ra  bien  mieux  les  Tiennes.  Car  après  avoir  étcpluileurs  années  à  cher- 
cher  3c  cunaflèr  des  Mémeftes  ÛL  dtè  bfltoâioiis  ^  poior compofer 
jM^^Ôiim-l^hifti  (kiCoAdledeZImice.  it6coiceiicoreàlacom->Mio4.«.i; 
meilcer;  quand  il  mourut,  parce  quil  ne  trouva  pas,  quclçsPiéccSi 
qu'il  avok  entre  les  mains,  &  dont  le  Cardinal ,  fon  Difciple,  dit, 
qtfilseftfcrvi,  comme  d'une  matière,  oii  il  a  dooné  la  forme ,  fuf- 
fent  Tufifantes,  pour  réfufer  Frà-Paolo.  Celui^,  ilic  le  Cardinal, 
iftûmbék^nk  àtwoaSètùà^ptùwttt  ntils  le  Péie  Aidât  nfa  rien 
voulu  nier ,  (ans  avok  auparavant  la  preuve  de  la  fauflêté.  A  quoi  . 
nulle  Ldl  nelobligeoir.  Pour  lui ,  il  n'cft  pas  fi  fcrupuleux ,  ni  fi  di- 
ficile.  Qpand  les  preuves  lui  manquent,  il  en  veut  ctre  cru  fur  fa 
bonne  foi,  &eneuquicepourdirc,  queFrà;PaoioeilunImpoilcui, 

i  f^ntaox  $6tiha^,  oufauflèiés,  A^kQatdto^  neftiier  il  f 

en  a  phis  de  loo.  qui  Ibnt  fi  lecére^,  qù^ëtr ne  valoicnt  pas  là  ^ne 
d'en  parler.  P/ar  Frà-PaoTo  manque  ibavent  dans  les  dates,  8ç, 
(ê  méprend  dans  les  noms  des  Evêques&  des  Villes.  Mais  que  fait 
cela  à  lalubftânce  deTHiftoire.  Je  ne  vois  pas,  que  mon  Hi  ftor  ien 
pitiflêlmtialtè.tilâliiipoaeiir/iii  poiir  avofar^fe 

Commiflàire  Arembàud  G^nàm  dé  MUanois  qu'iUetoit;  pour  avoir 
dit ,  que  Léon  X.  •  condanna  41.  propontipns ,  au  lieu  de  dire  41. 
pour  avoir  mis  TEvêque  de  Fabriano,  au  lieu  de  Teramo  ;  de  Grof>  '  • 
lètto,  au  lieu  de  Luccra  ;  d'Orange,  aulieud'Orenfe;  deMirepoix, 
au  lieu  d*Agdc  ;  .de  Torrc ,  au  lieu  de  SaiTari  :  ni  pour  avoir  dit ,  que 
F!mi]  -1 1 1.  an  momenrde  fan  évahacioa  yodtdtpceiidve  le  nom  d'Ho- 
noré V.  Il  y  a  des  fauflèté^  ,  qui  ne  nUaentbalbit  la  réputation  d'ua 
Hiftorien.  Quand  il  ne  parle  point  contre  fa  confcience ,  il  mcrirc 
d  être  exculc ,  humanum  en'rm  eft  feccare.  L'Hiftoricn  n'cll  pas 
re^x>ofabie  des  chofes ,  dont  il  lui  a  falu  fe  raporter  à-  autrui ,  dau- 
ttntqa'Sii'eft  pas  requis ,  que  cebi ,  qui  compolê  une  Hiftoice ,  ait 
ydceqo*9  écrit.  Le  Cardinal  die,  qu'il  rapoctera  quelquefois  des  fini- inMi«.> 
tes  le«fes  deibn  Adverfaire ,  pour£iire,  qii*il  ne  foit  pa^cru  plus 
véritable,  ni  mieux  informé  dans  les  choies  de  plus  d'importance. 
Certes,  4'invention  efl  belle  ,  pour  s'épargner  la  peine  de  repondre 
à  Ftà-Paolo  fucles  iaits  decoAiequence  contenus  oans  Ibn  Hifloire , 
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)e£)oels  font  fi  folidementapuiés  ,  qu'il  eftimpoll^ 
crede  fauflcté  :  au  lieu  que  Frà-Paoîo  n'aiaiir  pas  été*  fort  éx«A  dans 
Içs  autres ,  il  a  été  bien  lacileau  Cardinal  d'avoir  l'honneur  du  Pctit- 
Trionfe.  Mais  enfin ,  pour  Voir  laquelle  des  deux  Hifloireseft  b  meil- 
leure ,  il  ne  faut  pas  avoir  les  yeux  d'un  A^je  (j'emprunte  céte  ex- 
«  s^/s         pcdiioftda  ÇacdinalméaN)Uwfit(kn*énrpa$.t^^  AfintrmeSè  • 

•.  jç    m'arrêterai  point  ici  à  raporter  toutes  les  pernicicufbs  Ma^xi- 

mcsdoiicfa  Conir'-Hijloirecilicmcc ,  ^  qui  la  doivent  rendre  auifi 
pdieufe  aux  Princes      aux  MagiHrats  Séculiess»  qu'elle  eil  agrca- 
'     bk  aux  Papes,  d(vitils'^tce£pHiia4eclaToiit8-piiiÉincA.  Car.  * 
jtfne  pourois  que  redire  et  qui  eft  ft  délicatement  touché  danfr}t  lif. 
ytQ  'n\m\x\b  PEvani!,il€  rtwveau  du  Card'walTaUavtt 
un  Abrej^CrparfaicderoucelaDoi^ituiedfi'k  Ck^V  4^^pme,  réyi^  . 
dans  l'Hîftoire  du  Cardinal.  •  » 

Mais  avant  que  de  le  quiter ,  je  juce  à  cïropQS  de  répondre  auclque 
diofeàiiBeftcu&cioa,  qateûrcpancUea«nsfo«c  kcofpsc^efonO^ 
vrage,  favoir,  que  Frà-Paolo  eft  l'enne^ii  moittl ; Çaftg^gqfc- 
Car  céte  Acufation  jfert  de  fondement  à  toutes  lel  totrcs.  L'Aquilini, 
pouilejuftifier  eti  général ,  dit,  qu'il  y  a  pcut-crrc  bien  des  choW 
dàns  ibn  Hidoire,  qui  ne  font  pas  de  lui  ^  À^uiyontété  maligne* 
ment  inférées  par  Marc  -  Antoine     Domm*. .  Cequi .  dit-il ,  eft 
dTaotsint plus vmMbtiiblable. .  ff^çtcJSx/àusf^t,  y^ffoumi  Ifiotitpr', 
latton  &  r£pi»pedédiitatoi(e  1  «^ui  fe  voienc  daq»  Pfidicion  Loâ-r 
drcs,  &mèmccncorc,  au rertrimentdc  quolques-uns ,  l'Avant-pro- 
H^ZTZVm^Tm!  P*^^*  '  H"^  contient  les  deux  prcniicrcs  pages.  Vgulant  me  fcrvjr  de. 
«•l'.'^V/îr^l/rJw  cétcraifon ,  ilme  fcroit  aile  demctircrd'Afaire,  parce  aue  je  n-'au-  • 
r/7J^r^/ï '  ''é-'  rois  qu'à  d  ire ,  que  tous  les  endroits       Frà-Paolo  fembie  écr«  con- 
^s^ll'l'nZJi'.l  WM«auxCatoli<Mes,..ont  ihâtoufiisauOofpsdefojiHifloiro.  Mai>: 
D»m,m,.         bien  nueceliaipuifiitccrevtaif  &qii'ii  S'XX.  srand  fùjet  de  le* croire; 
f^fti»,»  iZ^t-  (comme  en  crcr  je  crois  ,  que  1  Avant -propos  ,  quj  elt  d  un  ItiIe 
^tt^.lt^T-  P'^'^  fleuri,  ik  plus  noble ,  qucleftile  ordinairp  de  Frà-Paolo ,  eflde 
wA^T  1  AichcvéqucY  Je  ne  trouve  pas  céte  raiibn  fufifante ,  pourmçt^  mon 
fj^fj^t  4i  au.  Auteur  bors  as  ptocés.  Car  (i  dans  rEtfitiohde  Genève  il  a<4)||B^  le- 
^'^'^T^i'^  tranche  du  titre  ces  mots ,  nella  quale  fi/coprono  tutti  gPftrtificii 
}^nJb!i^m/!^  ^^^^  ^^^^^  s'il  a  ôté  TEpîtrc  impie  de  Dc-Dominis,  ' 

tffirOtMtu.        pourt]uoi  n'cîi  auroir-il  p.is  aulfj  fuprimc  divers  endroits ,  où  il  paroit . 

plus  favorable  aux  Protcftans ,  ^  aux  Huguenots ,  qu'aux  Catoliqups, 
tç  qui  pouvoicnc  faire  douter  s'il  l'ctoic ,  puifqu'il  a;rcvû  conigé 
dirions deGencve^;.  .   ».  -, 
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'iiJèâàsAwc.  que  Frcre-Paul,  aui  de  l'aveu  d  ,  • 

cksgrans  cfprits  de  fon  fiéclc ,  &des  plusrafincs  dans  routes  les  fubti- 
lités  de  la  Politique  * ,  agardcdans  fon  Hiftoirc  un  certain  caraftcre  '  tgi' i /Uf  t»,. 
naturel d'homme-d'Etat,  lequel  étant  tres-opolc  .uix  Maximes ,  ^  "Ë^Vfir^T'ff^- 
auxprcteiftions  des  Papes,  &  de  la  Cour  de  Rome  ,  le  fait  paroitrc  Z^^'/'/f'^t^l^Z 
aux  gens,  qui  ne  iinrencpa8«quec*eftqu(rkl3ouîenfemeotTeni-  îiuodTT*^*^ 

•  péireU  ml  Intéreftdésraaces,  mofatt  1xm*C«oliÉEle,  qu'il  a*étoit  »  J^v^»'^. ^jC^ 
en  eict.'  rar  ex.  r«^v/,r, w 

Parlant  de  TAcord,  qucTEmpereur  Charle-qûint  fit  avec  les  Pro- f  ';;^"''  ^ 
icftans ,  il  raconte ,  que  la  Cour  Romaine  difoit ,  „  Que  Charles  de-  ..au  »-iim  de  fi» 
„voic  aàindce,  que  Dku  ne  l'en  punfc  bien-tôt,  après  le  fonNent 
«iiblênnelv  au*4'avoic  prêté  ^'exterminer  le^Hècétiques  :  maisque 
w|)armàcameûtsoa4olloic  fa  prudence,  pour  s'écre  adbié  des  Pro-'  *  • 

„teftans,  dansuntemSr  qu'il aloic avoir  ncfoin d'eux  ,  pour  rcfiftcr 
„  au  Turc.  Puis  il  ajoute ,  que  les  Princes  Séculiers  ne  doivent  pas  fc  •  » 

«.gouverner  par  les  Loix,  ni  par  les  Maximes  des  Prêtres,  mais  * 
'^&m  élon  l'exigence  du  tems  «du  Bien>pubiic.  <}iie  l'Emperettr,  ^ 

après  avoir  travaillé  en  v^n,  pxtVtSpàcc  étatoii  aK>  à  pacifief 
. les  diferends  de  la  Religion  en  Alemagne ,  ne  pouvoir  pas  être  bla-  '  *' 

„mc  d'avoir  donné  la  paix  à  l'Empire,  qui,  fans  cela,  aloit  tom«  • 
.jfccr  en  ruine  :  &  qu'il  n'y  avoir  pas  moins  d  inconvénient  à  gouver- 
«ner  TAlemagneau  gQÛtdes  KodUins ,  qu'à  gouverner  Komeaugrè 
^de^AlteniiK   '  r  .  • 

Il  n'y  a  point  de  Prince ,  fi  Catoliquc  qu'il  poidéllie»  qol  "ne  loir 
imbu  de  pareilles  Maximes ,  Si  à  qui  le  falur  de  (on  peuple  ne  tienne 
lieud'une  Loi ,  àlaquelle  il  croie  devoir  faire  céder  toutes  les  astres'.  »  sww 
Quand  Pauil  V.«cePape ,  qui  avoir  toujours  les  ioudics  à  la  main , 
9t.  ks  menaces  à  I2  bûudbe  :  tk  qui  difeic ,  qu'i^-métioic4e  feu  aux:  * 
quatre  coins  duM^de,  plutôt  que  de  faire,  ni  de  Ibufrir  une  bs^ 
feiïè  :  &  quelorfqinl  s'agidbicdes  intérêts  de  la  Religion  *  il  ne  fi" . 
loit  plus  avoir  de  rdH^ccts  humains  :  Ce  Pape,  dis-j^,  t]\iand  il  eue  * 
la  Guerre  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  ne  fit  nul  fcrupule  d'emjjioicr  a  Ton  • 
iervice  les  Grifons ,  quoiqu'ils  fuHènt  prefque  tous  Ltitérieos  :  Se 
tftosJes «boniinatibn!; ,  qu ilsiconumoenc  à  Rome,  nitootckief 
phioflBS ,  que  les  Ca  r  d  i  naux  Inquifitems  loi  en  purent  i^ire ,  n'emplit 
chérent  point ,  qu'il  ne  les  regardât  comme  une  Légion  A' Anges ,  que 
le  Ciel  lui  avoit  envoies ,  difoit-il,  pourdcfendre  le  Saint  Siéce  *  Ce 
qui  niontrebicnque  l'Inifcrefteft  le  Souverain  des  Prmccs,  i<  qu'il 

*  o'y^napoint,  fi  religieux  qu'ils  foient »  qui  n'aiment  mieux  Ueffef" 

•^ui'nC'dcifiril  * 
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•  rien  davantage ,  que  de  voir  les  Princes  dans  Tcmbaras  &dans  b  pei- 
ne ,  pour  fe  prévaloir  de  leurs  befoins  ,  murmura  fort  de  la  paix ,  que 
Charles  I  X.  fit  avec  les  Huguenots ,  S<.  néanmoins  ccte  paix  ne  laif- 
fa  pas  d  être  aprouvée  de  tous  les  Princes  Chrétiens  ,  excepté  le  Roi 
d'Efpagne ,  qui  fcplaifoit  à  fe  chaufer  au  feu ,  qui  confumcnt  la  Fran- 

«  c!i      *  Ji^fi  ce.  C'eft  une  cxprelTifin  du  Cardinal  *,  Et  ce  qui  cft  à  remarquer ,  eft» 
îr'JSl  tlJ-frîT-  que  le  Ducdc  Guife ,  ce  grand  perfccuteur  des  Huguenots ,  confcilU 
«•f*iii*.iib.ij.c.i4-  lui-même  cétc  paix  en  mourant,  &  dit  àla  Rcinc-Mére,  que  ceux, 
qui  ne  la  vouloicnt  pas ,  ctoient  ennemis  de  l'Etat.  Taot  la  mort  a 
de  force,  pourfaircparlerfinccrcment  les  hommes,  qui  durant  leur 
vie  ont  trahi  leur  coiilcicnce  pour  leur  intcreft.   Le  Cardinal  de  Fer-^ 
rare,  qui  ctoit  Légat  en  France,  encctcms-là,  ncpouvant  trahir  la 
Tienne ,  difoit  franchement ,  que  cet  Acord  tournoit  au  profit  de  la 
Religion  Catolique  :  &  que  la  Reforme  ne  feroit  pas  à  l'avenir  Icpro- 
iVinti.  de  fa  Ef-  grés  quc  l'on  pcnfoit.  Et  Montagne*  dit,  que  nos  Rois  n'ayant  pâ 
fus  <hap.  19.  ^        qu'ils  vouloicnt  ,  ont  fait  honneur  à  leur  dévotion ,  en  faifant 
femblant  de  vouhir  ce  qu'ils  pouvoient.    Quand  Henri  H I.  paflTa 

*  pâr  Venife ,  ce  fage  Sénat  lui  confeilla  de  laifïcr  les  Huguenots  ea 

;  paix,  &  faute  de  l'avoir  fait ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  le  Do- . 
Memoîff  du  Ducdc  (Te  LoUis  Mocéniguc,  puis  avec  le  Duc  de  Savoie,  tout  fon  Règne 

BoUiUon,  îut  malheureux ,  par  l'émulation  des  deux  partis ,  acharnés  l'un  con- 

tre l'autre.  Et  fi  les  Efpagnols  étaient  à  recommencer  la  Guerre, 
qu'ils  firent  pour  rctablificment  de  l'Inquifition  dans  les  Pais-bas, 
ils  feroicntaUurémentplusaviles,  quilsnc  le  furent  alors,  &  n'en 
fcroicnt  pas  moins  Catoliques.  L'Edit  zélé ,  que  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  fit  en  16x9.  pour  la  reftitution  des  Biens,  que  lesProte- 
ftans  avoient  ufurpcs  fur  les  Ecléfiaftiqucs ,  produifit  l'union  fatale 
des  Princes  de  ce  parti,  &fur  toutde  l'Elcdeurde  Saxe  avec  le  Roi 

*  En  de  Suéde ,  &  la  dépofition  de  Walftcin  *.  Par  où  J^mpire  fut  mis  im- 

♦  prudemment  à  la  difcrction  du  Suédois ,  dont  ce  General  ctoit  le  fléau. 
Quoique  le  C*dinal  blâme  l'Archevêque  de  M^icnce  &  l'Elec^leur 
Palatin ,  que  Charle-quint  emploia,  pour  traiter  une  Trêve  de  Reli- 
gion avec  le's  Proteftans ,  de  s  être  mis  plus  en  peine  de  procurer  la 
Concorde  Civile ,  que  l'unité  de  Religion  en  Alemagne,  4I  ne  laiflê 

\  '.Libi  es-       pasdeles  reconnojtre  pour  bons  Catoliques*.  Céteunité  efl;  aflùré- 
mentàdefircr,  mais  la  concorde  eft  abfolument  nécelTaire,  &,  fans 
cela  ;  il  n'y  a  plus  de  Vie  Civile. 
Au  Line».  •  Frà-Paolo  dit ,  que  le  Coloque  tenu  à  Ratisbonne  entre  les  Cato- 

liques &  les  Proteftans  fut  rompu  par  les  artifices  des  premiers.  t)'où 
le  Cardinal  conclut ,  qu'il  n'eft  pas  feulement  rcnncmi  diflPapc ,  mais 
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de  qplton^e  rfcft  pas  ami  des  Hérétiques ,  de  qui  il  Tacufe  d'étic 
l'Avocat'.  Je  laiflc  au  Lcfteur  à  juger ,  filaCenlureeftjufte.  ^^rc^ '^fi'ÏJ^l/^J/^^ 
cela ,  le  Cardinal  avoUc ,  que  la  rupture  de  ce  Coloquc  fit  grand  plai-  ''"^'•'•p  »«/-  *- 
fu  auPape&auConcde,  qui  craignoient  qu'il  ne  fe  fît  quelque  h- f<i'> '^^1^*^*4* 
cbidpréjtididable  à  la  pweté de  k&i,  ft  à  V9mmiAitnj^e/r:!1Sttl"i''^ 
'Mm  donc.  Frà-Paolo  ne  fait  point  de  toctauSCaooiiqiies,  en  dî*  L^S^^SSÏÏ 
lànt ,  qu'ils  firent  rompre  le  Coloqœ,  poiique  c'étoit  un  bien  pour  om^w^^m 
J'Eglife,  qui  couroitrifque  d'y  recevoir  quelque  échec.  '  ^'tUl^'i^^i!!^ 
Fr^-Paolo  dit,  qu'Hcrman,  Archevêque  de  Cologne  abdic|iia  gc- J.'Ii^^X*''*^ 


ncreufcment  fon  Eleclorac,  pour  épargner  une  Guerre  à  fes  pauvres 
itijets.  Et  le  Cardinal  le  taxe  aette  {t  Panegtnfte  des  Hérétiques  ' ,  ^f^'^^^' 
après  l'en  avoir  apeUéfAvocat  £ft«il  défendu  de  loOer  une  a6Hon  de  r.y-.wub'î.t!^ 
géncrofité,  ou  de  compafTion ,  quelque  puifi'c  être  celui,  qui  l'a  fai-  l^niltWt^^r^ 
te,  puifqueles  SS.Pcrcs  lolient  bien  celles  des  Paiens?  Frà-Paolo 
cdle  Panœiriftc d'un  Prince  JHtcrétique,  je  le  veux»  mais  il  ne  Teft 
pasdefimbéréfie.  Enmatîéted'Hiftoice,  ilfiuitioUcr  toutcequiei| 
ai|tne  deloilange,  iâns.reg^fder,  fi  la  petibane  eftlellableeii  elle- 
même.  LaudootUa  Tnulta  etiamwali  fac'nmt ,  dit  le  jeuv-PIinc. 
Quand  Frà-Paolo  loDc  la  prudence  du  Landgrave  de  HcfTc,  ^d'Eli- 
zabet.  Reine  d'Angleterre ,  il  en  juge,  comme  Politique,  &  com- 
me Hiftohen,  iansquelesloUanges,  ou  liieuc  donne,  tirent  à  nul- 
le coofèqaeiioe  contre  &  Religion.  Oft  fl  èfl  àrfeniarquer,  que  Ftài> 
lUo,  tout  patdal ,  que  le  Cardinal  nous  le  védt  mrer  pour  les 
Proreftans,  non  feulement  ne  leâ  défend  point,  mais&  condanne , 
quand  leur  caiifê  eft  mauvaife.  Dans  fon  fécond  Livre,  parlant  d'un 
Libelle  public  par  les  Proteftans  ,  où  ils  acufoicnt  le  Pape  d'avoir  en- 
volé métré  le  teu  en  divers  lieux  de  la  Saxe,  &  ernooiionnec  les  puis 
&  les  Etangs  en  Akmagne,  i  mépiiiê  cela  odiÉimè  une  caIoaini«r 
Dans  fbn  quatrième  Livre ,  racontant  une  rumeur ,  qui  s'éleva  dans 
le  Concile,  au  fujct  Jua  Ja.cobin,  aculc  d'avoir  prêché,  que  Ton 
pouvoir  violer  le  fauf-conduit  donne  aux  Proteftans ,  il  dit ,  q|u'il 
etoit  confiant ,  que  le  Jacobin  n'en  avoit  nullement  jparlc ,  ni  même 
d^Fïiptefians  en  particulier,  mais  lêulement  des  Haétiqnes  en  <sé- 
itérai;  coofbrmémentauteiundeftevangiledajouxf  Et  quelques  ti- 
ffies  aptes  il  ajoute,  que  bien  que  lesf  AmbafTadeurs  de  Saxeiê  fù^ 
intrctircs  du  Concile ,  dans  cç<ems-là,  les  Tcologiens de  Wirten».  - 
bcrg  &  de  Strasbourg  nelailTcrcnt  pas  d'y  venir.  De  quoi  ils  fê  fuf> 
fent  bien  gardés,  fî  le  raport  fait  du  Jacobin  cûtctc  cru  vrai.  Ltpour 
montrer,  queFià-Pliiolon'ainioicptsIesiMmreaiitét,  nftes^lîncttla- 
il^!tnmûf»iitîair  ^  coiii^uanfliencéxioit  faieiréloigné  d^étrr 
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Auiixitsw  Lîvic    Hcrcti^c ,  jc  n*ai  qu'à  alcguec  la  ccnfure  qu'il  fait  de  l'aiik  d'vin£erT> 
^  .    ^  tainSer^ti^Qf^ft.  qûivouitttaprofondir.filefiingdejfdnis^Cii^ 
.*  iobiii^nuTouslesefpccesdelXucnarîftie,  efl:  le  même  que  celui,  qui 

eft  dans  les  veines  :  quoique  ce  Religieux  fûtdefon  Ordre,  &  fujet 
.    deVcnifc  En  auoi  il  cfl:  bien  de  meilleure  foi,  que  le  Cardinal,  qui 

•  fc  fait  un  poinc-d'hoancur  de  fouccnir  opiniâtrement  la  Dochijic  ifa- 
brcufc,  quelePcrcLaii|ezdébitoitauCôncile.       /  \ 

TijL-Paolo  n*apiouve  poittt  les  èxécâtions  fïrqueates,  qu{  Ëû^, 
(oient  en  France,  au  fujet  de  la  Religion,  fous  Henri  II.  &diti  que 
les  gens  dcsintcrcffcs  les regardoicnfavcc indignation..  Il  n'y  a  qn'à 
lire  les  Hiftoires  de  France,  pour  voir  s'il  ne  dit  pas  vrai,  fi  la 
»  •  pcrfccutionqu  Henri  faifoit  aux  Reformés  vcnoit  a  un  zclc  d^^iKdi- 
gioh .  ou  'd'âne  complaifimce  aveugle  poui  la  Duchellê  de  'VaIèîiti«. 
nds,  ikMakrefiê,  qaileshalillbit  amott,  en  dépit  de  la  Dud^dlè' 
.  d^Etampes,  quilesfoutenoit 

Il  dit,  que  toutes  ces  exécutions  ne  produi  firent  rien  de  bon  en  • 
France,  ni  en  l'iandrô ,  ou  Charlc-quint  &  Filippc  11.  avoient  ex- 
tcrminéfoooo.  hommes ,  foicparlcfec,  ou  par  le  feu.  Certes,  il  y 
plru  par  les  révolutions  des  PaTiî-bas ,  ^  par  lesGuem  Ci^ 
viles,  qui  ont  penlcrenverfer  nôtre  Monarchie.  Ce  qui  fecoit  ativç 
infailliblement,  fi  Charles  IX.'  à  fon  avènement  à  la  Couronne  nejûi 
fait  ccfTer  les  fuphVcs ,  qui  ne  faifoient  que  rcngrcgcr  le  mal.  Il  nous 
Daii  lei  Mémoizesa  falu,  dit-il  dans  une  Ictrc  à  fon  AmbalTadeur  a  Rome,  prendre 
tt4^^i^r^^^l*cxcmple  desfagcs  Médecins,  qui,  en  )a  gucrifon  d!une  grande  & 
ofthièë  «laladie ,  Ibntibiivent contraints  de  changer  de  nouveaux  re- 
médcs,  félon  la  diverfité  des  acddens ,  qui^rviennent  Loilisie 
Gran  J  cft  venu  à  bour  des  Hurrucnots ,  fans  verfer  une  goûte  de  leur 
fang.  Preuve  qu"«n  Prince,  qui  Hiit  gouverner,  peut  le  faire  obcïr 
fans  êtrclc  Bourcaudcfcsfujçts.  Et  ç  cft  fur  ce  Principe  que  rouk 
toûtceque Frà  Pïolo U&medans'Ies Editsde  Henri  I J.  que  le  Carr. 
'jMmSIhM^^  dinâl  apelle  une  grande  roçhedelàfoi  Cacolique'  :  &  dans  l'adminl- 
ftration  des  Guilcs  fous  François  1 1.  lefquels  à  f^rcedepocisr  l|iJl^ 
l'autoritc  du  Pape  ,  cncrvoicnt  celle  du  Roi. 

•  •  ^  •  *        Frà-Paolo  dit,  que  la  Bataille  de  Preux  gagnée  par  les  Catoliques 

•  *        fixr  les  J-luguenots  ne  mèritois  pas  le  nomiyictoire  :  fur  quoi  it 

Catdinal  le  taxe  de  porter  toujouis  envie  al^Vti  Catoliaue    H  elf 
Si!  iSktiM-ul"'  ^icn  vrai ,  fjpe^  parti  eutravanta|l .  mais  il  lui  coûta  li  cher ,  qjoe^ 
Frà-Paolo  peut  bien  dire,  que  ce  n'étoit  pas  là  une  VicT:oirc.  Et  nos 
propres  Hiftoriens  n'en  parlent  guère  autrement.   Quand  on  veut 
pr^$ire^|g|^|^^|^^^^y|^b^er  fui  tout  »  comme  fait  le  ÇmimaJ^ 
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HteftjfifèdcBtifAdesCenftùres*  LsIXibQiitBdêla.yiede  Cacennc  de 
Mcdicis,  qui  cft  de  main  de  Maître,  porte,  que ,  dans  cétefanglan- 
ce Bataille,  toutle Roiaumepcrdit infiniment, les Catoliques y aianc  '  '. 
perdu  le  Duc  de  Nevers,  le  Maréchal  .de  Saint  AJidré,  un  fils  du 
Conoétable ,  ks  Seignencs  de  Mombaio  &  d'Annebauc  *  &  infinis 
GcBCib-lioiiioiesdeiiôm&deTaleur:  au  Igeu  que  lés  Huguenots  pec- 
diieoctres-peiiikis^iis-  Aiafi, 'Ffà-PaoJon'apasfittCunjageiiieoc 
fiircinjuftc 

Au  refte,  bien  qu'il  ait  parle  de  la  .Cour  de  Rome  avec  quelque 
aigreur,  il  ne  fe  trouvera  ric^i  dans  fon  Hiftoirc,  qui  montre,  quil 
ait  Qianqué  de  léviixnœeiiveis  le  Saint  Siège  Apoftolique.  Carflfd 
UMWMBic^oewticlois  cete  Tcnne-puiiianoe  &céttfin&iltil»iHtédaPâ- 
e,  quefes flateurSi nous  cornent  inccflàmment  aux  oreilles,  il  ne 
"ait  rien  en  cela ,  que  ce  que  les  plus  Saints  Evéques  ont  fait  en  divers 
tenis ,  &.  ce  que  fit ,  dans  le  Siècle  paflc ,  ime  célèbre  Congrégation 
de  Can^nau]^  &  d'E  vcques ,  laquelle  drellâ  un  Projet  de  Kétorma-  vAtsmmt^ 
tkm ,  •èilstemontroient  au  Pape  Paal  1 1 1.  que  le  txop  de  ct^nce ,  ^HJ^^^*^^ 
que  les  Papes .  kn  Prédéceflêurs ,  avoientltoanè  aux;  natenrs ,  &'  le 
peu  de  fcrupule ,  qu  ils  avoicnt  fait  de  déroger  aux  Loix,  8f  aux  Ca- 
nons avec  \m  Non-objiatitibm  (claufe  inconnUe  dans  l  Eglife  durant 
plufieurs  fiédes)  etoient  la  fourcc ,  d'oii  tous  les  abus ,  que  i  on  voioit, 
^étoient,  aiafiqwiBdiiChefalde Troie,  répandnsennofcdansl^' 

giifedeDioii*.-  ;£;î:iSt'f^p 

Vers  l'an  iiyo.  Innocent  IV.  Pape altier& violent,  aiantcom- «^'Jj'W'ije^'- 
RiandéàRobert,  Évcque  de  Liacolne  en  Angleterre,  de  conférer  un»  "^n^ik 
certain  Bénéfice  à  un  Génois,  fon  Compatriote,  ce  Saint  Prciac, JÏ^I^'Jîfirïl 
qui  trouvoit  la  chofe  iojufte,  &  contre  les  Canons,  lui  répondit , 
qu'il  refpeâêic  les  CominaiidetiieasApofloUqiie$,ldo 
conformes  à  la  Do<^hine  des  ApdCies  •  mais  que  ce  Nm-êtfiaatiàur 
étoit  undéluge  d'incondance ,  un  manque  de  foi ,  un  empêchement 
au  repos  des  C  hrétiens.   Que  c'étoit  un  grand  pèche ,  que  dorer  la     *  • 
pâture  aux  brebis.  Que  le  SiéeeApoftoiique  à  tout  pouvoir  pour  édi- 
fier ,  mais  n'en  aaucun  pour  détruire.     céte  sèponfe  fut  aprouvce 
de  tous  les  Caidinaux ,  qui  dirent  au  Pape ,  „  Ce  que  Una>loedhr  eftt.'^SCl!!!^ 

vrai ,  nous  ne  pouvons  pas  le  condànner.  Il  eft  Catobque ,  &  me- 
„  me  tres-Saint.  Sa  vie  eft;  bien  plus  éxcmplatre,  que  la  nôtre.  Cch»*iini^^',&i^ 
„  eft  connu  de  tout  le  Clergé  de  France  é<  d'Angleterre,  contre  qui"'*lircI!^*SP 
»  nôtre  çontradiftion  ne  orévjiudroit  jamais*.  Saint  Paul  dit,  qu'il 
fie  peut  ijciPcbntie  la  mté.  ♦  &  que  fon  pouvoir  ne  loi  eft  -don- 
aéiqiié pgiir  la dèfèfl^tef.  Etk  Pasoti  aa dire .d*uii  Aacfes'fivé- V'/wrr«!w!!! 

que,tcoBii. 


Digitized  by  Google 


PREFACE 

jj*)î«ciiffirrr-f  Q„3Q^  Frà-Paolo  parie  contre  les  Canooiftcs  Romnis ,  qui  acxi« 
.bvent  les  propriétés  Divines  au  Pape ,  êcteteTiAmiarénl  à  et* 
iaàéBjtik'OM,  &par  là  égalent  le  Mortel  à  ilmrioittr  m  ju* 

»  genient  cocfuptiUe ,  &  fogt  à  rerrcur* ,  &  à  rignorancc ,  au  Juge» 

'  *      ment  Divin ,  il  ne  fait  que  luivrc  la  DocHrine  des  Pcres  &  des  Unive»» 

fîtes  Catoliqucs ,  qui  ont  toujours  détefté  &  condanné  ces  compa- 
raiibns.  Le  Cardinal  Cajécan^  tout  partial  qu'il  écoit  pour  le  Pape» 
ii*apètcihirfiiCoiilcieiiceciicepoiBL  «Si,  dit-il,  kTicairecIel^ 
nfUs-Chrift  avoit  toute]» pviiEMioedeDico,  ilpooioitdirpenicr,  en 
^laplacedcDieu,  de  toutes  fortes  de  vœux,  ^^bis  comme  il  n'a  qu'u« 
ne  puifîàncc  bornée ,  (voilatoutlcfujetdela  queréle  de  Frà-Paolo 
avec  la  Cour  de  Rome)  Ôc  qu'il  ne  la  peut  cmploier,que  pour  paître  leâ 
,  bretHs  de  Jefus-Chrift ,  ne  maniant  les  Cless  du  Roiaume  des  Cieux» 
,,.quc  pour  p^Att  ;  «rfi  ne  pnm  il  fam  mMtu  ïn  ?nmir ,  cMwwebott 
•  «Mitabk ,  mûi iènltment  autant  qu ilciV  nccefEûre  pour  Tédifica- 
rion.dautant  que  ce  pcHivbir  n'aparrierrt  qu'aux  Clefs  de  Jefus-Clirift 
«  Si  Dti  rit^rim  t>ïc-  „  même ,  qui  fennc ,  &  après  qui  perloimc  ne  fauroit  plus  ouvrir*.  Le 
Tribunal  du  Pape  n'ed  donc  pas  le  même  que  celui  de  Jefus-Chrift, 
tt^,w.T<^  nifim-tiKoriié  ii  grande ,  quoceOe ,  *  eue  JeterCM  «raie  iteDe  <kr 
^1^7u'\râi/fid  ^Pc"*.  ikiofi»  FràePaolo ,  ce  grand  emieBit  du  Kipe,  an  «c  èâ 
{M«"r>bi^'«<Pallaviciii»  n'apasdébitcuiie6niaiivaiiêDoânoe,  qaVMikvtiit£»> 

'j^ntZ'^'M^    Aurcfte,  s'il aJcondc contre céraipaiflàncc  fans  bornes,  que  les 


tr 

«I 


ûdtmmimm  ^^^^  atribUent  au  Pape ,  li  a  toujours  reconnu  &  vénéré  celle ,  qui 
M  SIpr,  leur  apMRjent  Icgkiafieineac^  Bc  «condanné  ks  efliMpiifes£iitie9>par 

^^"«12^ ^  P""^**         Papes,  d'auffi  bonne  foi,  qu*il  a  écrit  contre  cel- 
i^limiS'S!^^  les ,  que  les  Papesont  faites  for  les  Princes.  Tout  ce  qu'il  dit  de  Vln- 
ttiito^i^mchrip,,  ter/m  en  cft  une  preuve  convaincante.   Et  je  m'alTure,  que  Ci  l'on 
a.V.  4'u-  veut  peiër  le  récit  qu'il  en  &it  dans  Ibn  troifiéme  Livre  ,  Ion  vet" 
ra  ,  qu'il  eft  TAvocat  de  Paul  III.  conjcfe  Cbarle-quint ,  &  qu'it 
.'        dèteftoic  de  tooc  te  coeur  céte  afittpetion  ttméaân  àt  l'kDtoritè 
Pontificale. 

Le  Cardinal  lui  reprodic  en  mille  endroits  d'avoir  écrit  avec  un 
efprit  de  haine.  Mais  il  vaut  encore  mieux  qu'un  Hiflorien  parle  par 
haine,  que  par  ikterie.  Car  celle-ci  fait  déguiiër ,  ou  fuprimei  la  vérité , 
pour  pMtet  fthuKrebtediRfiosciatflKdV>fenttr,  LeCndtel 
a  cesdcuxtâdies,  ai«ff(|npl*Ai»Mi>ini  l'a  trcsTbfenicaaiÉqmfe  *♦ 
^ »  PanÉfeM-ttiêine  en  tfciiaiiciit  ffîaoogl  DtttMDCÔcé,  fnotle  que 
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M-Pâolo  dit  pu  parler  quelquefois  en  dts  termes  phis  modeflèi,*^ 

fok  de  la  Cour  de  Rome ,  ou  du  Concile,  paprouvc  fi  peu  de  cei^ 
taiiis  quolibers,  &  de  certaines  railleries ,  dont  il  a  comme  faunou- 
drc  Ton  Hilloirç  ,  que  j'ai  ibuvent  été  tenté  de  les  en  retrarKiief , 

«ave ,  énoore  plus  à  un  Grand-homme  ^TEtat  «  tbtâiat  Inf  ;  qui 

d'ailleurs  avoit  trop  de  fbltdité  d'efprit ,  &  trop  d'Afaires  dans  là 
tête  ,  pou^ctrc  bon  railleur,  Mais  j*en  ai  été  détourné  par  diver- 
fcs  railbns  ,  que  des  gens-de-mcrite  m  ont  aléguces ,  aux  quelles 
tout  autre  encore  plus  U;rupulcux  que  moi  fc  iêtoit  fûidu,  (Je  qui 

fins  ai  d«flSet  le  fens)  quand  le  ks  Éi^^ 

mes. 

Le  Cardinal  n'a  pas  été  le  premier  ,  qui  eft  entré  en  lice  avec 
Frà-Paolo.   Un  certain  Téologien  de  Medine  ,  nommé  Scipion  y 
Henri ,  avoit  commencé  VéB^^anaoàic ,  mais,  à  mon  avis»  avec 
ttifli*peii  de  fiKoés ,  kfa»  lé'Cinilinal  l'a  finie  ,  quoiqu'fl  eût  em- 
ploîé  d'autres  armes ,  Ton  livre  .  qu'il  tettoile ,  Gm^Im  Theêl^p'  ■ 
ca     Hiftorica  ,  &  dirifè  en  deux  parties.   La  prcmicfc  contient 
un  Extrait ,  drcfle  en  forme  d'Hilloire  ftrivie  ,  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  bon,  d'utile '&  de  probable*  dans  celle  de  Frère- Paul,  comme  il  *  yinlStL^ST 
le  UBRjae  dans  fi  Mnœ,  qol  (Sft  ifRf  jodicfeiift»  quèiquVUeibit  aTSEiri^ 
ennemaée  d'injures.  Et  céte  partie  £ut  jufte  la  moitié  de  fon  Oa-  Sfî^îS!!^  ta^ 
Vrage.  En  quoi  il  s'eft  montré  pfus  modéré,  &  plus  équitable,  que  p^^j^gg^ 
le  Cardinal,  qui,  pour  enchérir  fur  lui,  condanne  tout làns excep- 
tion.  Dans  la  féconde  partie,  divifce  en  cinq  Sections ,  ilraraalié,  dit-  'jJT^fSH^jLi 
il.  lazizanic.  &  la  met  èn  botes  pour  brûler'.  TMtTtn.^rfù^ 

Danst*ARiektf.delaSeâionI.ildic^  qocFtà'Paoiolemoqiiedu,"''^^^  '^^^^^ 
Concile ,  en  rapdbm  llKade  de  fon  Siècle.  Qii*dk&.il  donc  dit ,  fi  I^mIL»''  ""^ 
Frà-Paolo  l'cik  comparé  au  Cheval  de  Troie  ,  comme  fit  l'Evêque 
de  Bitonte.  Véritablement,  j'aurois  ici  grand  befoin  du  Cardinal, 
pour  expliquer  l'étimologie,  &  toutes  les  fignlHcation^du  mpt//itf- 
dif, ,  ]é  nefii oonnnencl  t  liSIe  pjflêc  m tecÉte,  fiir4e(^ 
|iu  nous  montrer  beaucoup  d^dition.  U  fimt  fans  doute,  qu'il 
ait  vu ,  qu'il  n'y  ayoit  rien  à  mordre.   Car  comme  l^Uiade  oîs^lbnc 
racontés  les  grans  exploits  d'Achillcs ,  a  été  l'un  des  plus  fameuic 
Ouvrages  de  rAntiquicé  ,  mon  Auteur  pouvoit  bien  apeller  de  ce  . 
nom  ibn  Hiftoite ,  ou  il  avoit  à  décrire  les  Atfles  de  la  plus  célèbre 
h  la  pins  iBuflie  ASaiàAit^  qui  fe  file  ceimë  depuis  plafieurs  Sié- 
des.  Mais  je  diiai  tn  piiSmt,  ^  eêté  cMq^ani^ 
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•  ^       ■      ftoire.avec  riliade,  me  faic  trouver  encore  plus  vrai-lêmblablc,  qnr 
.r Avant  propos  en  eil  de  JM^c- Antoine  De  Donupis  ,  dautantque 
ti^^ioi^ ,  dQnt  rfauineqr  étoic  àes>éloigace  oofiifte ,  &  de  la  van- 
tccfe,  eût  parlé  phu  modelleiMt  de  Ibapoopte  Ouvrage ,  lui ,  qui 
dit,  qu'il  tient  pour  certain ,  qpe  poi  de  sens  Je  hsoot &  que  U 
DMHUfmkpMda  vie  çn  fera  courte.  Ce  qui  ne  revient  pas  a  la  comparaifon  de  l'Ilia- 
*'  quifurvità  zfoo.  ans.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  Tcoiogicn  Henri  eft 

sujlicule ,  quand  il  micrc  du  mot  I/ÏMie ,  que  FcÀ-Paolo  a  youiu  paroi.- 
tie  Poëiie.  C^ices ,  Ut  Cour  de  Rome  y  aiuoit  bien  gagné ,  ^Heàt 
vouluyamuiar  à  rétre. 

'  Art.  I.  de  la  i.  SelTion,  Henri  dit,  que  Frà-Paolo  devoitbicn ex- 
pliquer d  où  il  avoir  rire  les  Mémoires ,  s'il  vouloir ,  q^'on  ajoûtit  foi 
mT>eiMif,i  a  ce  qu'il  a  écrit  du  Concile ,  qu'il  n'avoit  jamais  vu  *.  Je  m'étonne,que 
S^Tt^iKt  ce  t>on  Doâeuc ,  qui  cenflire  FràrPaolo ,  £»(k  céte  demande.  Car  s'il 
QP$^;r^  foo  Hifloiic,  oojnmentpeuc-îljgfioBer,  d'où îLea^pris les Ms^ 
•Sf»f«^'^'''J2i  tériaux. 

lut  „i,frrit ,  '&  ,r  Frà-Paolo  lui  nomme  d'abord  Sleidan  &  Ips Iffînes dcidivars  PcélaCS ^ 
VMlî^^'fêTu  'ss.  &  autres  gens ,  qui  ont  alTiftc  au  Concile. 

Page  xj,  de  l'Edition  de  Londres,  il  dit,,  quil  a  lu  le  journal  de 
.  François  Chérégac  Nônceda  Pape  Hadrien  V I.  àlaDiécedeNu- 
xemberg. 

Eft-il  à  douter,  qu'il  n'ait  vu  les  At^es  de  la  Légation  du  Cardinal 
Contarin  à  Katisbonne,  dont  il  parle  H  pertipenannçnt  dans  les  pages 
91-.  93-  94. 9  j  •  &  9Ô.  de  la  même  Edition ,  lui ,  qui  entroit  daus 

I  Ce  font  d<a»  SecTttes^ ,  c'eft-à-ditc  jufquc  dans  le  Sanéhuire  du  Sénat  de  Venilè  » 

«MM  kt  Mss.  te  ocqiuenavimttoiislcsGranspo^amis. 

îî«."*FS".Vao""'y  Page  109.  il  dit,  qu'il  a  tire  &  qu'il  vientdc  raconter  dii  Recueil  des 
^/cTaK''iVi>n«1'^^'^''^s^"  Premier  Légat  du  Concile,  fous  Paul  111. 

\vmrcn^iisnMam*i«  favoir,  quc  les  Légats ,  s'apcrcevantoclafaïuc  qu'ils  avoicnt  faite  de 
TÎoiM^Vf'niàfo  montrera i^Ambalîàdcucdci'Eni^creuc,  &  aiucLvcqucs ,  touteslcs 
rmfdimaMiK.  D^p^chcs,  qui  Icur  Teooient  de  Rotnc .  prièrent  le  Pape  dcleur  en- 
voler,  loiisjîes  Ordinaires,  iipelétxé«  qu^ilspaHcnt montrer,  conoi^ 
me  ils  avoicnt  fait 9i]q)açivaiic,  &  une  autre,  oùfunèntleschofes,, 
qu'il faloit tenir fecrctes:  &  luidcmandoientunCliifre,  pourl'infôrT 
mer  fùrcment  de  tout  ce  qui  fcroitdcconfcquencc.  D'où  je  conclus , 
quecesMcmoires,  Àccslétrcs,  gardées  dans  la  Bibiiotéque  du  Va- 
tican,  &  citées  en  maig^,  avec  tant  d'afè^btion,  pat  fedaiditul, 
doivent  être  cxtremémentfufpcâcs.. Car  décès  doublesinftniAioas, 
Quele  Pape  cnvoioitàfes  Légats,  l'une  pour  montrer,  l'autre,  pour 
uiietoutàiebouisdece^ioamontcoit,.  iJleft  fort  à  croire,  quele 

•     .  V  •  Cardi- 
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Cardinal  ne  dtc que  celle,  quifecommuniquoitauxEvêques,  cçft- 
à-dire  tout  le  contraire  du  lècret.  Cela  loit  dit  en  paflant ,  com- 
me choie  ,  que  j'ai  vu  ibuvenc  prauquer  ,  À  revenons  jut  Dodem; 
Henri.  s 

Page  113.  FrihPaobdk,  que  tMB'tei»,  qui  fcnoienck  quille 
tité  de  k099  •  *qui  furent  écrites  de  delà,  avant  que  de  convenir 
de  rouvcrturc  du  Concile,  fcroient  furpris  de  voir  ,  combien  il  s'y  *  •  • 
xencontroit  de  dificultés.  Il  a  donc  lu  ces  ictrcs.  Et  certes  il  y  paroi t 
|)ar  tout  ce  qu'il  raconte  dans  ion  pismiec  livre ,  &  dans  les  zo.  pre- 
mifeces  pages  du  (ècond 

Page  xox.  il  dit,  que  Ton  ne  croiroit  jamais,  combien  il  y  eut  df 
dificultés  fur  l'Article  de  la  Certitude  de  la  Grâce ,  à  moins  que^de  voir 
tous  les  Ecrits,  qu cnontlailTcsceox»  qyi ciimni pâit àceo? diipMc. 
Par  où  il  tait  entendre  qu'il  les  a  vus. 

.Pa£C47X.IlaiIure,  qp'ii  a  entrç  Içs.nuûos  les  copies  de  34.avisii|c 
la  R&Kfice ,  teb  qu'ils  fiirenCMOiioncésdaiis les  Congrc^oioiis du 
Coodte,  &  qu'il  villes  QonaafiansdecoasksautEes.  Q^dqu*uâ  - 
o(êra-t-iIdire,  que  ces  avis  font  Apocrifcs?  , 

Page  fOi.  Il  déclare,  que  laplufpart  des  chofcs  qu'il  dira  dans  fcs 
derniers  Livres ,  feront  tirçes  du  recueil  des  létres  de  Charles  Y  ifcon-  - 
H,  Evéquede^intimiUe,  de  qui  j'ai  déjà  {Kudè. 
«  Page  6  8  7.  Il  dit,  qu'il  a  vu  dans  lesJpôàunentpubliGsi&qiifUia-  ' 
pbrçe de  la  Négotiation  du  Cardinal  Moron  avec  l'Empereur. 
.Page  796.  Il  dit,  qu'il  a  vu  dans  les  Mémoires  du  Cardinal  da  Mu-  , 
la  ,  de  qui  j'ai  aulli  parlé , .    qui  fut  clélibcrc  entre  les  Cardinaux  Mo- 
lon ,  Sîmoncte ,  de  la  Bouidaifiéi^c.  &  Mula  »  fur  le  fait  de  laconfir- 
mationdu'Coqf^         • ,  . 

'"-Apres  cela,  Hemi  veut  lavoir,  où  Frà-Pao)o  a  puifc  les  inftru-  '  . 
CBOns  ncccflaires ,  pourcompolcr  Ion  Hiltoire  du  Concile,  ilcltdonc  *«Ht 4mi» cm^ 
aveugle ,  ou  dç  mauvajfe  ibi ,  ou  Je  bien  courte  mémoire.  Et  je m'é-  m/jlfï^^^^ 
tonne,  que  le  Cardinal,  quiauntcpiuchc  notreHiftoire,  foie  toni- fjj;,^',^;;;;'^'^'^ 
bédansu-méine^Utudité;;,  eii<ii£uit>  que  l'Auteur  ne  marauc  point  *  .Kq<'^^^^^^ 
préciicnieiu:  d'4>ù  tt«4iie  ^  qm.*il  taconcc^j»  fitgijris'cft  paflcdaiy  k  telleric  on  crie,  que 

VrOnCUC  .  nneGufncentrcJ  C. 

Article  4.  de  la  même  Scélion ,  Henri  taxe  Frà-Paolo  de  menlon-  ^  ^  ''*"' 
^e ,  pour  avoir  dit ,  que  1  inlticution des  Evcqucs  ne  fut  point  dccla-  D'v.'»»»jww. 
rée  être  de  Droit  Divin.  La  Cour  de  Rome  feroit  bien  fichée ,  que  ce  IT.^'fiftr'mi^'. 
îtit  un.jnieiifonffie ,  fes  go»  aiaot  remué  Ciel  &  Teoiè  pour  ems^dier  ^^Sttt!!^*^ 
la  deqllua&on  de  Jure  7)ivino.  Ce  qui  faifoit-dire ,  qu'il  y  avoit  une  fSS!!f&~^ 
Gui^  au  Cojicite  enioe JefuS'Chxift&le Pape*.  Ûeibiteqoede ce     da»  i« 
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cAté-là  k  Téol  ogfc  n  n'a  pas  bien  fait  (â  Cour  au  Saint  Péfe ,  qut  pr& 
tend,  que  les  Evêqués  font  de  rinftitution  de  Saint  Pierre,  &qucjc- 
fus-Chrift  ne  fit  qu'un  &ul  Evéque ,  aui  fut  cet  Apôtre ,  ainii  qu*ua 
•jkmthn r-      Téolomea  l*o&fi»ieeiiir en^kin Conçue ' ,  pour  nire  plaifir aux  Lfe^ 
,      jplK  l^bfliiedeeft  eiieefihreftiaipudence,  quand  elle  CMMife 
l^la  paie!  Du  rcflCt  fi  Frà-Paolo  a  menti,  comme  Henri IcpdÈ- 
tcnd ,  le  démenti  tombera  aulîifur  le  Cardinal.  Car  le  Cardinal,  bien- 
loin  d'avoUer ,  que  la  Hiérarchie  ait  été  déclarée  inftituée  de  Droit 
tHfin,  die,  que  les  Prélats  Efpagnols  voulant  inflexiblement,  que 
Vuûâk  dans  le  Dwxec ,  mie  les  Evéqnes      dlnfticàtton  (Rvfoe; 
l'Archev^e  d'Otrancf  trouva  un  tempérament ,  qui  fut  de  méon  * 
Ordinatiotte  D'uvina  ,  au  lieu  de  ififittutienr  D'ivina.    Ce  qui, 
dit-il ,  laifTè  indécis  ,  fi  les  Evêqucs  ont  ct4  inftitucs  immédiatc- 

cela 


(ovieeut 

le  Décret,  qui  s'éloit  fiiit  de  Tinditution  des  Évcqucs ,  dans  la  fe- 
conde  célébration  du  Concile  ,  fous  Jules  III.  les  déclaroit  for- 
mellemcnt  d'inftitucion  Divine,  fur  quoi  le  Légat  n'eût  pas  en  lieu 
Z:î'"^7*'wt  de  contefter ,  fi  c'eût  été  l'intention  de  Pic  I V.        fcs  partilans 

Jj-^J;;';^  de  s'en  tenir  à  ce  Decitt 
Z'.«,iZg.à,lp^    Art.  1.  dela4.SeAimi,  Henri  réfute  ce  que  Frà  Paolo  dit,  fXWC 
'^uTp^jl't^.  à  h  fin  de  Ibn  ^.  lirve,  de  la  manière  précipitée,  dont  le  Cood» 
fi^^',fl,ll^"t  le  firt  transféré  à  Bologne,  fous  couleur  de  je  ne  fai  quelle  maladie 
^^f^'^t'  "f.f  contagieufc,  qui  couroit  alors.  Et  pour^  principale  preuve  il  alé- 
fitàt^^é^^^îé^'f'i,  gue  le  témoignage  d'un  Antoine  Miiledoine ,  Séaétaire  de  Nicolas 
:z:^^^'1da  Ponce»  AmbaT&deiirde  Yenifeatt  OmcileliMtPlef  V.  lequel 
dans  fa  Relation  Mf  du  nême  Concile  ,  aflûre  ,  que  la  tranfla- 
^4iiJMR7*il(a0«  tion  s'en  fît  à  caufe  de  la  contagion ,  qui  fe  métoit  à  Trente.  Le 
Cardinal  tâche  de  perfuader  la  mêmcchofe  dans  leGhap.  13.  de  fon 
•  .       .  ^.  Livre,  &dit,  que  céte  maladie  étoit  le  pourpre  j  qucrEvêqucdc 
Ca^accio,  &  le  Général  des  Oonfeiiers  en  mmmiient,  &  que  Jé- 
V  rômc  Ffacaftoi/  iiÙeciii  éa  Concife,  procefta,  que  comme  il  y . 
'.    V     ^COiC  vemi ,  pour  guérir  les  fièvres ,  &  les  autres  maux  ordinaires  > 
mais  non  la  peftc  ,  il  vouloit  abfolumcnt  fc  retirer.    Voilà  de^ 
preuves  bien  légères.    1.  Le  Sécrétairc  de  l'Ambaflàdeur  de  Veni- 
*  ^  ne  parle  de  céte  Afaire,  que  par  oili  dire,  puiiqu'il  ne  fut  au 

nv  î         Condle ,  que  Ibos  Pie  IV.     le  Cardinal  âit,  que  céte  ndbdf^ 
■ètoit  le  pourpre.   Aujourd'hui ,  le  ponrptt,  quoiqu'il  il  fe  gagne; 
ne     poùK  enfiiir  les  MAdêdns  :  £t  l'on  am  de  la  peine  a  croi- 
•  •  le, 
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4»4«pM:Fi!aeaAQi:  en  cât  tanr  de  fcnr ,  s'il  énrit'aoffi  habile, 

que  îë  Cardinal  nous  le  f^ure  i  comme  je  n'en  doute  point.  Et 
demanda  fon  congé  ,  c'étoit  un  jeu  fait  à  piaifir  entre  les 
Lcoats  &  lui  »  pour  cfraiec  les  Péies.   La  mort  de  l'Evcque  &  du  ^ 
0Skaà  m  misiiBtéah  Gèr  «  ii'oft  pat  nemittD  <  ipie  dTan 
ffiudntmèmtét  gens ,  aflêmbUs  dans  vukméme  HMr,  4iù  Ton  n'a 
pas  toutes  (es  commodités  >  il  en  meure  deux  perfbnnes.  Les  Lé-  • 
gats  pouvoient  pcrmctrc  de  fe  retirer  à  ceux,  qui  craignolcnr  leur  * 
peau  y  dauiant  que  le  mai  n  etoit  pas  fi  grand ,  qu'il  fut  befom  de 
tnpsfccer  le  Coadle  ,  ainfi  que  les  Ëvêoucs  L^acnols  le  rcmon- 
ttoicat  E;n  kStÊ ,  il  ne  kwaiilni  point  do-  nu»  want  les  état 
.  ans>  qu'ils  reftérent  à  TicMf  9^^^  Fiacador,  &  le  Médecin 
du  Premier  ]  CL!;at  euflcnt  pronoltiquc ,  que  le  danger  étoit  çrand  , 
fur  tout  pour  les  ticifô  Nobles  ' .  Comme  fi  la  Noblelfe  rencfoit  les  J^^Î^J/^^J'ï 
hommes  plus  fufcepubles  de  maladie.  Ciiofe  ridicule.  Car  le  Ca^>  i^immiiû-û».f. 
dinal  Paceoo  »  F£?|tene  de  Silanonque  ,  Ffèie'da  Duc  de  Flnfiin- 
.  tade,  l'Evéque  d'Aitorgos ,  Se  d'autres  écoient  d'afîés  bomie  Ma& 
'  Ion ,  pour  en  mourir.    Onufre  Panvini  ,  qui  vivoit  de  qé  tens-là 
à  la  Cour  de  Rome,  &  en  favoit  trcs-bien  la  Carte;  ne  dît  rien  de 
cétc  contagion  dans  la  Vie  de  Paul  III.  où  il  parle  de  la  tranfla- 
tion  dii  Coodle.   Mais ,  à  mon  avis  ,  il  eo  a  trouve  la  vraie  eau-  m<wM(Ai 


ft.  nLePape,  difril,  cnigjrwnr;  que  fEmperenr,  q[oi  avoir  «em- 
Mporeélioe  grande ViAoice  fin  les  Proteftans  d'Alemagnc,  ne  vou-  fSîrîtiiÈ^ 

„  lût  fc  rendre  le  Maître  de  toute  l'Italie*  :  &  d'ailleurs  aiant  apris .  ^"^^'^Z^flSm.' 
„que  ce  Prince,  de  qui  il  avoit  dcjarcvu  pluHeurs déplaifirs ,  vou-  fUtsti.cnaUimiB 
t,  loit  faite  durer  Ip  Concile .  ponr  tenir  les  Aleinans  en  bride  ,  &  yrX^/'*'^*^ 
nhist  akmL  iësAfakes  avec  en'  :  commenta  de  former  Je  def- 
»6itt  de  le  txansfiéier*à  Bologne,  dSavtant  plus  que  les  Prébts  Ef-  -p^^  "C  'Jl  " 
«po^qpls  cfcbalojenr  contre  l'autorité  Ponrincale  ,  h  afeéleient  de  m4  ^athif.:.tm  fan- 
„  mètre  de  certaines  Maricres  odieufcs  en  difpxite    C'eft  pourquoi ,  u7i*VJ'''iti!, 
„  continilc-t-il ,  les  Légats  aléguantpour  c^ufe  l'intempérie  de  1  Air 
„  de  Trente,  le  tranfportérent  (M(menteTûHtifci)k^\oQxit\  çm\  i»mwutiiniw,,i4r- 
„hm  une  Ville  de  l'EmEclifiaftiqMMdaic  le  Pipe  ledmicdSlè 
„aux  Evéqiei',  &  plus  fufpeft  aux  Proteftans,  de  qui  on  vouloic  J^ÏTtSwPCiiîï. 
„fe  délivrer  par  ce  moicn.  La  Claufe,  Monente  Tonttfice,  eft  à  rc-"-'*^^'!^*''.'''' 
marquer.    Car  elle  montre  ,  que  le  Pape  croît  I  Auteur  unique  de  «-mpummimM. 
. la Tran nation,  bien  loin  que  lesLc[;atsla  fiflent  à  fon  infû,  corn- fwi/iI^'*''Alw^ 
me  le  Cardinal  &  le  Dodeur  Henri  le  voudroicnt  faire  acroirc.  Et  'r"w '"'fe 
«ant  à  Fià-BM)l9.,  fi  Ton  confinoie  ce  qu'à  dît  de  là  Tianfiadon/'/'^^^^^^^^ 
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^   ta t  que  celui-ci  191  a  Tcrvi  d'Auteur.  £t  cela  iovica  de  téponié. a» 
'  \  Ejifin  V  us  s'apqiâetit  fim 

hit  parler  les  PiocelUns  &  les  Cndqaes  dans  les  Objeâionsqa'ils  ■ 
•  'Soat  contte  les  Décrets  du  Concile.  Maïs  ils  parlent-cmitdenxfuit 

preuve? ,  quoique  la  chofe  foie  bien  afîcs  de  conlequcncc ,  pour  en 
.  P  akiTuer  queiques-uucs.    Ainfi,  }c  n'ai  rien  à  repondre  là  deflus, 

•  puilquc  leur  acufacion  n'eil  apuièc  d'autre  autorité  ,  que  de  VÀviit 
.   tÇa. ,  qui  n*eft  plus  4e  UiSoa  dans  un  fiédo  iî  menttur.  Et  c*cft 

ce  que  j'avois  à  dire  pour  la  dèfcnfe  de  Frà-Paolo,  qui  ménteroic 
bien  pour  le  lèrvicc,  qu'il  a  rendu  à  tous  les  Princes,  par  les  Ibli- 
des  inftruclions  qu il  leur  donne,  pour  k  gouverner  avec  la  plus 
fine  &  la  plus  anibiueulc  Cour  du  Monde,  &  par  les  Leçons  d'o- 

*  béil&ace  ,  qu'il  £ùt  à  leois  iûjecs  ,  que  l'oif  prit  un  peu  plus  de 
foin  de  ùi  Mémoire.  Ptut-éoe  que  ce  petic  efquiâè  fera  naître  à 
â||i|j|qu*ttn  l'enviede  Èûre  quelque  àiok  deph»  grand  pour  6  jnlti- 
nStion. 

Il  ne  me  rcftc  plus ,  Leclenr .  qu  i  vous  rendre  compte  de  la  ma- 
nière dont  je  me  fuis  pris  à  b  Traduction  que  je  vous  donne ,  ^ 
eft  le  plus  rictie  prelént,  que  je  puiflê  vous  met. 

Les  gens ,  qui  favenc  quel  Auteur  c^eft  que  Ftà-Ptob,  &  quelle 
eft  fa  manière  d'écrire  ,  n  auront  pas  de  peine  à  croire  ,  qu'il  eft 
^  aulTi  diiîcile  de  traduire  fes  Ouvrag/cs,  qu'il  efl:  agréable  &  utile  de 
les  lire ,  &  de  les  étudier.    U  eft  auffi  mauvais  parleur  ,  qu'il  eft 
bon  Pçlitique.  Son  Me  eft  bas  &  vàsiû^JiUo  flebetOy  dit  le  Car- 
'  -  ètnal;  mais  fes  railbnnemens  i<mt  iblides  ftpco^nds.  Et  ci^ftpar 
'  deuxendi]^tSt  qu'il  cd  rres-mal-ailc  de  lui  faire  bien  parler  une  au- 
tre Langue  que  la  ficnne ,  &  fin  tout  la  Ftançoiiê,  qu'il  cil  égale- 
.  ment  pauvre  &  délicate. 

;  Quand  le  Sénat  de  Venifé  eut  vû  l'Hiiloire  de  Tlnterdit ,  que 
^^1^-PaoIo  avoir  compofée  par  fon  ordre  ,  il  la  fit  recompofb:  en 
Vie  de  Rtafwiai  meilleur  ftile  à  Jean-Barifte  Lemù,  autrefois  Secrétaire  <fai  Car^ 
*****       *  nal  Commcndon  Cet  homme  l^mit  en  langage  Florentin,  mais, 
avec  toute  fapolite(re&  fon  beau-dire,  il  ne  rencontra,  ni  lefens 
de  Frà-Paolo ,  ni  le  goût  du  Sénat.    De  forte  qu'il  falut  s'en  te- 
nir à  la  première  compofition.  Si  donc  le  Lmm,  qui  parfoit  pour 
fi  habile  homnie«  &  qui  j[?ok  Frà'Paob  à  (es  càtés ,  pour  lid  le- : 
ver  les  doutes,  ne  put  rendre  Bdélemenc  •  pu  do  moins  dans  tou- 
te leur  force ,  les  penfèes  de  fon  Auteur  en  fâ  propre  Langue  :  à 
plus  /oite  laifon  ooit-il  eue  moins  ùicik  de  les  feadce  en  la  nôtre.  . 
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En  cfet  ,  ce  n'eft  pas  aflcs  pour  cela  ,  que  d'entendre  bien  PJta- 
Hcn  (car  le  Lfoni  l'cntendoit  &  le  parloic  en  perfc<ftion)  il  faut  en- 
core avoir  je  ne4ii  quoi  de  cet  efprit  même  de  Frà-Paolo  ,  iâns 
qsoi  c'êft  kHk^  que  de  vmdoiriiaviillerliirvfts  Oeimes.  Lr 
llMaHy  étok  ltalkii^  &  qui  a  tiadait  ha  Hiftoire  da  Coo^ 
ctle  en  François  ,  tfz  peur -être  pas  mieux  entendu  &  Langue, 
qu'il  a  parlé  la  nôtre.  Et  je  m'affure ,  que  ceux  ,  qui  confronte- 
ront nos  deux  Tradudlions  ,  croiront  quafr,  que  nous  avons  traduit 
deux  diférens  Auteurs. .  Il  me  fiéroit  mal  d'en  dire  davantage  fur 
œt  Aitide,  puilque  le  Monde  a  des  yeox. 

Qaelqucfoisjraitranfpoiè  des  Périodes  ,  qui  croient  hors  d'au- 
vre,  &  qui  rompoient  le  fil  de  la  Narration.  Par  où  je  crois  avoir 
éclairé  fon  (êns ,  &  rendu  fon  Ouvrage  moins  défectueux.  Car  je 
crois ,  que  c'eft  une  fidélité  ridicule ,  que  de  copier  les  défauts  de 
ion  Original ,  quand  on  le  peut  rendre  plus  régulier ,  fans  en  alté-i 
fcc  la  âfhnoe.  Oucre  que  ïZçtfn  ^^értf»  ,•  auquel  Ffà-Paolo  eft 
ties-iûjet,  eft  fort  fkieux  dans  nôtre  Langue  :  au  lieu  qu'il  fe  ia^ 
porte  dans  la  fienne  ,  qui  eft  beaucoup  plus  licentieufe.  Et  com- 
me il  lui  arive  aflès  Ibuvcnt  de  répéter  ce  qu'il  a  déjà  dit ,  ou  je 
rejéte  la  répétition  à  la  marge ,  quand  elle  cil  fuperfiUe ,  ou  bien 
je  prens  oeUe  desdeax«]ipiefik>ns,  qui  eft  b  nieiUei|ce&ia.pIiis 
ibite,  qoand  la  lépédcîon  le  teoconne,  ùa  dans  la  néine  pagp, 
oudans  laibiraQe. 

Souvent  à  force  d'entaflèr  penlees  (Urpenfces ,  Se  raifons  fur  raî- 
fons  (défaut,  qui  lui  eft  commun  avec  Tacite,  dont  il  a  beaucoup 
du  caradére)  il  fait  des  périodes  fi  longues ,  qu'il  fait  perdre  halei- 
ne an  Leâeor,  y  en  aiane,  qui  ont  juU]u'à  30.  lignes  d'impreflîon, 
dont  toute  la  liauôn  eft  en  panîdpes  &.  en  gcronclifs ,  effendo,  di-- 
cendo  ,  vedendo  ,  tmftrando  ,  froteftando  ,  ûPgiungendo  &c.  Ce 
qui  m'a  obligé  de  les  couper  ,  pour  donner  plus  de  jour  à  ce  qu'il 
dit,  âcfoumeren  même  teras  1  efprit  du  Le»5leur.  Carjefai, 
comment  le  Monde  juge  des  Traductions.  L'on  a  toujours  beau» 
coup  d'indulgence ,  oa  de  feipe<5V  pour  nn  bon  Original ,  &  coott 
laCenfure,  ou  la  mauvaife  humeur  ,  tombe  fur  la  Copie,  quel- 
<||iie  excellente  qu'elle  puiffc  être.  Si  j'eu^Tc  traduit  Frà-Paolo  à  la  ' 
Ictrc  ,  comme  a  fait  le  T>iodat  't ,  il  eût  perdu  ,  &  toute  fa  force , 
&  toute  fa  ^race ,  &  l'on  ne  pouroic  plus  croire  ,  que  ce  fût  lui  ; 
tant  il  ftrotc  foiMe ,  '  diforme ,  &  moninueux.  C'eft  pourquoi ,  je 
me  ibis  ataché  uniquement  à  fbo  lèns,  iâas  m'aflbjédr.à  fespaio^ 
les,  qm.ibiiv;ent  ibnt  fi coofiifes,  &  û  embrottiUées,  qu'ondii^ 
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£%  aoToit  afc<fté  de  ne  fe  pas  faire  entendre.  Et  véritablement  il 
it  être  plongeur ,  pour  aler  jufqu'au  fond.  Au  refte ,  je  puis  di- 
te, que  les  endroits  de  ma  Xradudioa,  qui  paciiiionc  d'abord  les 
•  noiai  fidèles  •»  go»*  ^  m  fiioc  |m  «nooie  iatcs  à  fes  msuùb- 
ses,  ni  à  fes  irrégularités,  font  ceux,  qn le Ibnt  davantage.  Car 
comme  il  parle  quelquefois  d'une  façon  ,  que  ion  fens  n'efl;  pas 
dans  fes  paroles  ,  fi  vous  vous  tcnés  trop  à  ce  qu'il  fèmble  dire, 
ce  qu'il  dit  en  éfet  vous  échape.  Et  j'en  ai  fait  l'expérience  avec 
quelques-uns  de  mes  amis  ,  Jtn  les  priant  de  me  dire  ,  comment 
fls  entendoiefic  de  oeccaines  pétkxles,  qne Je  kur  monefois.  IX^ 
bord,  ils  me  rcpondoient  auès  jafie,  (MMe^  leur  jugement  alott 
droit  à  la  chofc  ,  fans  s'arrêter  aux  paroles*  Mais  quand  je  les 
priois  de  me  faire  par  écrit  la  verfion  de  la  même  période ,  qu'ils 
vcnoicnt  de  m'expliquer,  ils  mctoient  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils 
eotendoienc,  parce  qu'ils  s'acadioietic  alofs  foumileuiflment  aux^ 
Mooles,  Dourfàiislâ  bonsTfadBâouis.  Bc  c'cft  aiofi  que  je  me 
BUS  coiittniié  dans  une  Maxime ,  que  je  aenois»  qpi  ^ ,  qall 
n'importe  pas  d'être  infidèle  dans  les  paroles  ,  qui  ne  Ibnt  que 
rAccefToirc ,  quand  c'eft  pour  être  plus  fidèle  dans  le  fens ,  qui 
Saint  Gkcgom  eft  le  principal  &  l'cnêntiel.  'PUrumaMâ  enim,  dit  un  grand  Pa- 
pe  ,  ium  veràonm  fri^ittât  MUHmhit^  fenfunm  virtm  mmÊ" 
titur. 

Comme  Frà-Paolo  rapotte  les  Deaets  de  chaque  Seffion  do 

^mcîle,  mais  quelquefois  afîcs  confufement  (ce  qui  fait  dire  au 
Cardir 

■u-  lue  le  Jbatm  même.    Par  ou  je  ne  crois  pas  avoir  riengà» 


♦        ch.  „M*  Cardinal  Paliavicin,  qu'il  traduit  à  rebours  *)  j'en  ai  traduit  quel- 

mtrtt  irrori  fattcmlle 


/ci,.  x./j.r.tc..i.i  té,  non  pins  que  dans  les  Harangues  des  Ambafladavs»  où  for- 


ce m*a  été  de  recourir  toujours  aux  Originaux  ,  pour  en  tuer  Je 
Tiai  fens,  &  ôcer  à  .ma  Tratdu6tion  des  obfcuritcs  ,  &  d'autres  vi- 
ces d'exprclfion  &  de  conftruclion ,  que  Frà-Paolo  j  qui  n'avoitpas 
le  cems  d'être  plus  cxad  ,  ni  le  talent  de  bien  aranger  des  mots , 
a  laiilès  épars  dans  tout  le  Corps  de  fon  Hiftoire.  Car  ces  Haran- 
gues' n'étant  pas  de  loi,  je  ii*ecois'pasobl%é  de  le  (uivre  en  cela, 
comme  mon  Original  :  Au  codttaire  ,  je  lui  eu(Ib  £uc  tort ,  fi  je 
n'cuffe  pas  fait,  en  fa  place,  ce  qu'il  a  dû,  ^  même  prétendu  faire. 
Et  j'ai  remarqué ,  que  looTradudcMt  Latin  a  ganlc  céceMécodcen. 
deux  ou  trois  endroits. 

Qoaat  fldx  Mttiéres  épiaeiifet  de  b  l^èobgie  Sool^  par 
«vemple,  celle  de  la  Giace  &  de  la  Jttfiiiicatioo,  qui  n'a  ni  fond , 
si  mt,  fiVùa  trouvoit,  que  je  ne  m'y  Mk  pas  loidD  fi  inteUi^ 
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gîble ,  cjue  dans  les  autres ,  qui  véritablement  font  un  peu  plus  de 
mon  métier ,  j'efpère ,  que  l'on  ne  iailTcra  pas  de  m'excuicr  à  caufe  de 
la  difficulté  Matières.  Frà-Paolo  dic,  quelafeuleconcroverfcde 
kccfticiidedebGfaœéxerça  plafiéofs  ê(Mk, 
M  kvkma»  les  Tèologicns.  mais  auffî  les  Prélats,- que  oéiti^ 
aMÎos  les  difeutes ,  bien  loi nd'èclaircirbquedion,  la  rendircncen- 
corc  plus  obfcurc  ,  &plusdificilc  à  refoudre.  Et  ailleurs,  il  dit,  que 
les  Jacobins  &  les  Cordelicrs  (qui  partagcoient  le  Concile  en  deux 
£iâions ,  &  faiioient  comme  deux  Armées  rangées  en  bataille  )  ne 
fl^cfliieiidoieiK,  iiilesviis  oilesantiesiQrlaqueuioadel'exiAeiiGeda 
Coipsdè  Jerus-Chri(ldansradocableSacremeac«iel!Euchari(lie:  9l 
enfin,  que  les  Pères  fuoicnt  d'entendre  les  emoteries  Se  les  logoma- 
chies étemelles  de  ces  Moines  ,  quiàforcedelubcililcr ,  &d'alambi- 
quer,  embroUilloientjufqu'auxchofcs  les  plus  claires,  comme  ledit  Auj.Ufm 
une  fois  un  certain  Chanoine  ElbagnoL  II  m'écoitdonc  impodible  de 
aie  ttakc  plus  diir  du»  tm  Txadnâioa,  qu'ils  ae  récoieiic dans  > 
leoss  avis ,  qui  CKs4ônvcnt  n'étoient  entendus  de  perfonne ,  |^  neie 
font  guère  davantage  aujourd'hui  ,  ainfi  que  j'en  ai  fait  l'épreuve , 
toutes  les  fois  que  j'ai  confultc  les  gens  du  métier.  Et  véritablement 
le  fecond  liTte  de  mon  Auteur,  lequel  efl;  tout  rempli  de  ces  Matic- 
ics,  m'a  donné  autantde  peine,  que  tout  le  sefiedefim  ouvrage,  & 

Kt-éaen*ens»ok-âgBaemoins£ûcàbcaiicoupd'autKs,  puisl]»» 
t  que  ■»!.  Kfois  enfin ,  il  faut  avoDer ,  que  Frà-Paolo apercé, 
avec  une  merveilkulc  force  d'efprir,  le  plus  cpaiffes  ténèbres  de  ces 
queftions  :  &  que  fon  Iccond  Livre  cft  un  Chef-d'œuvre  de  Tcolojric , 
comme  ion  premier  en  eft  un  de  I?oUtique.  De  mapart ,  je  croi  avoir 
contnbiiè  qodqœ  cholè  à  la  dafcé  des  fliatiéKS  Téologiaues  ,  en 
nétant  à  bmai^  tous  les  pa/Tages  deTEcriiuie,  iîirleliraels les  avis 
des  Téologiens  font  apuiès.  Travail  d'autant  plus  grand ,  que  Frà- 
JPado,  noa  iculeraent  ne  marque  jamais  les  livres,  ni  les  Chapitres , 
d'où  ces  paflàges  font  tirés ,  mais  même  en  raporte  quelques-uns 
en  des  termes ,  fi  éloignés  de  la  létre  ,  &  fi  difcrens  du  texte ,  qu'il 
cft  trefr<lificile  de  les  t«Ni«er ,  û  l'on  n  a  quelque  ufage  de  la  ftak  de 
XEcàOÊK,  Ce  qoi  a  doiméliett  à  qoelques^ens  dédire,  qn^ilcite 
faux. 

D'Ordinaire,  je  nomme  les  Légats  &  les  Prélats  du  nom  de  leurs 
Evêchez,  à  la  mode  tks  Italiens,  par  exemple,  MantoUc ,  Warmic, 
Pnsue  ,  Cinq-Egliiès  ,  Otrance  ,  Grenade  ,  Sécovie  «  Paris  &c.  • 
an  wsa  de  dite,  comme  je  hH  la  piennéfe  ^qa^eftperlé  d'eux, 
.rÀBcherêqioedeFkagpiej  l'fivéqiiedeCinq-E!g)lfeB;parceqiiejetioii> 
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▼c,  que  cétc  feçon  de  nommer  adcla  grâce  en  François,  aufli-bicn 
qu'en  Italien:  &  que  cela  fcnt mieux  le  ftile  d'Etat,  qui eft proptc- 

•  ment  celui  de  Frà-Paolo.  Outre  que  j'épargne  une  infinité  de  mots; 
qui  revenant  à  tous  raomens  ne  ieroient  qu'aicMig^  inimlement  la 
tcâSà.  Car  d  chaque  feis  que  Jafois  i  nommer  quelqu'un  des  Légats 
àa  Concile ,  ou  le  Casdinal  de  Lorraine ,  donc  lenom  cil  non  feule- 
ment dans  toutes  les  pages  ,  mais  prclquc  dans  toutes  les  périodes  des 
deux  derniers  Livres,  j'cufïc  dit,  le  Cardinal  de  Mancoilc,  le  Cardi- 
nal Simoncte ,  le  Cardinal  de  Lorraine ,  il  y  auroit  eu  xoo .  pages  #  où 
ces  noms  attroientprefque  tenu  plus  de  lieu,  quelaMatim  Cholè 
ifflpocrane,  &  même  ridicule,  quoi  qu'en  puidênt  dire  nos  Maîtres 
de  Langue ,  dont  la  jurifdiâion  ne  s*étend  pas  là-deffu  s  plus  que  fur  le 
flilc ,  qui  e(l  en  ufage  parmi  les  Miniftces  &  les  Ambaâàdeurs,  ou 

^  parmi  les  Gens-de-Palais. 

Je  dis  quelquefois  les  Romains,  pour  tej  Gens  de  la  Cour  de  R<h 
m ,  &j'appelle  mànede  ce  nom  tous  ceux ,  qui  en  tiennent  lesMaxi<- 
mes  St  les  intéiets ,  de  quelque  païs  qu'ils  foient ,  pour  faire  l'Anti- 
tefe  de  ceux,  qui  défiaidenc  la  Caulè  &  rautodtè  des  Pcinces  fiai» 
liers. 

Je  dis  le  Cardinal  da  Mula ,  &  non  pas  Amuiîo ,  parce  que  c'ed 
ainfi  que  la  famille  de  ce  Cardinal  s'apelle  &  figne  encore  aujourd'hui 
à  Venife  •  où  Ton  n'emeodioit  pas  de  qui  paderoitun  homme ,  qui 
diroit ,  U  Signer  Amulio.  Il  efl  vrai  ,  que  oe'demicr  nom  efl  pn» 
•c'eft^eiafimii-tjçau  que  l'autre,  &fentmieuxfoii  Origrinc  Romaine*,  (qureftpeut- 
i^aifedcBAsic.  &  ette  poutquoi  Fra-Paolo  1  a  prctcrc  ;  )  Mais  ce  n  elt  pas  une  railon  pour 
•apeiiccaLaiiatM'  changer  les  noms ,  qui  font  une  partie eflèntiellc de l'Hiftoirc.  Audi; 

ai-je  ecè  ties^oigneuxdemaïqiieràlamttgetousoeiixqiieFtà-nN^ 
aomis  oomme  auffi  deconigjec  cens qu'il  aou  ooaioiidns ,  ou  al- 

Pour  mes  Notes ,  je  me  fuis  fervi  de  fcs  autres  Ouvrage ,  &  parti- 
culièrement de  fon  Traité  des  Matières  Bcneficialcs ,  pour  l'enrichir 
•  de  fon  propre  bien,  &  comme  ramailèr  enfemble  toute  fa  do(^ne; 

DerHihoirede  if/f/i^,  &  des  Compilations  de  Goldafle,  dansles 
endroits,  où  il  traite  des  A&ires  d'Alemagne;  de  Vies dt'Ftatina 
•  &  d'Onufrc  !P/2«i'/»< ,  pour  ce  qui  concerne  les  Papes;  des  Hiftoires 
de  Nardf  &  de  Guichardtn ,  pour  les  Afaircs  d'Italie;  dcsLétresde 
l'Evcque  de  V  intimillc ,  pour  celles  du  Concile  ;  de  r Examen  dln- 
«  nocent  Gentillet ,  de  idiCotd\xlxaxi<màitCharles  du  Moulin  ^  tous 
deuxFlançois,  &  fameux  Juriibonfiilies,  ponrles  Matières  de  Jntif- 
.diâion.dc  de  Réfi}anatkmtaiii^à.Tiai|]e.;.  DesMèmoifcs,  &de« 
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InftruAions  données  aux  Ambaflàdcurs ,  que  nos  Rois  y  ont  envoyés, 
&  des  Relations  ,  que  ces  Miniftres  leur  ontfaites  de  leurs  ncgotia- 
tions;  quelquefois  niêmeje  cite  la  Concr'-HiHoire  du  Cardinal,  pour 
xéfocmec  des  dates,  &  des  noms,  où  jFnl-?Mi^s'eftaflesiouvenc 
mMs.  ftA  paidUemeflC  tiré  quelques  notes  de  THiflQiKC  du  Coocite 
de  Bâle  à'Enèe'Picolnnim  r  &  de  celle  du  Concordat.  Enfin,  coiii- 
me  céte  Hiftoire  eft  un  Ouvrage  de  Politique  &  de  Gouvernement , 
j'en  ai  encore  embelli  la  Tradudion  de  divers  partages  de  Tacite  , 
qui  fervent  comme  de  gloiê  à  mon  Original ,  dans  les  endroits ,  où  il 
efttiaftéd'Afakcs-d'Etac 

Pour  ma  Table ,  elle  eft  faite  d'une  Manière ,  que  c'eft  un  Sommai- 
re  de  THifinire  du  Concile ,  plutôt  qu'un  Indice.  J'y  ai  mis  tous  les 
Princes  d'une  même  maifon  fous  un  même  mot,  far  ex.  Les  Em- 
pereurs Charle-quint  &  Ferdinand ,  Maximilien  Roi  des  Romains , 
&  Filippe  II.  Roi  dXfpagne ,  fous  le  mot ,  Aâtrkbt.  Les  Papes 
Léon  X.  Clément  VU.  &  Pie  IV.  &]es1>ucsdeFk»oiœ  fous  le 
mot ,  Medïcis.  Pnil  III.  &  les  Ducs  de  Parme  fous  le  nom ,  Far- 
nefe,  &  ainfi  les  autres ,  parce  que  cela  fait  une  efpéccd'Hiftoire  fui- 
vie  &  complète  des  Afaires  de  chaque  Maifon  ,  &  remplit  d'abord 
l'efprit  du  Lcdeur;  au  lieu  que  l'ôKlredeslccresderAliabetne  ferc 
quiiediftcûle,  ^tfouventireaibaniflcr. 

Tootcebdoncraeiâitefpérer.  qucTonmc  faiim  quelque  grédV 
voir  entrepris  un  fi  loiig&  u  rade  Travail  ettam  mter  ttn^faUtiê 
fTHeUat»  Adieu. 


4k 


£  X- 


i 


EXTRAIT 
Pe  h  Lèoe  de  Paoi  III.  à  Tflmpcreuc  Clttdes-quiiic, 

m 

VâlAs  m.  Pont,  Max.  Carolo  V.  Impctatori, 

X  EJiclo  Mtjejlatu  tti^  AS  a  Convtntut  tui  Spirenfit  (opnvimut  ^  JefnHtit 


.  (ùm  ncjlram  fintentum  diJJimuUre  faternus  nojhr  ergs  te  mmr  mmfêtitur, 
tt^^'cM  tii'»'-'^froo0ùné'm»iemàDtOMhkfnCbTip»m  (tmmeMlÊtiréthmtÊÊrsmÊi' 
■'îJ^^^  tKrfalii EuUftx ,  ut  éfirtkvtrêm  UsàMmmm,  umftBt,  Nitwrèfmnm 

mi  aJ  hoc  movet  grave  feveritatk  Divins  in  Htli  SacerJotem  exemplww,  im 

Îi€mliber«sinJulgeMtiiistrû£iaHtem  i  ^ éUtorummatutOHHiventemextat fe- 
  Mvttiéfiatmtia,  Quia  indigna  novetatagerefiiiosfuos,  neccorripuiceos, 

iddrco,  itnptit  Dm  ,  non  expietur  imquim  dom&s  qus  vtâiaits  &  muoaibus  u(<)ue  ia 
anemum.  Hsc^uiJemDeifenttntiafiùt^  fiumfis/im  lihertrum  frimtoii ,  dmuk  ^îatHeB 
tefentina  ^  viole:! a  mors  confccula ,  hintque  poperitas  à  Sécerdotio  repulfa,  verliim  D9- 
i  iKTim      ration  fettnmt,    N«r  «rr^j  Ftli  «  àm  te  tmUpM  «n^J/tm  Denett  m 
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'fropofitim  exitum ,  fuoJ  Dchs  avrrtmt,  con/èfvaMfitr ,  non  joliimteincertifjimmmtnàmmjit- 
Intis  fericulum  addudura ,  ftd  Ecclfjijt  faci  stque  unitati ,  majartm ,  <juàm  qudbmÛenis 
icrarit ,  perturhationem  fint  éB/rtnrm ,  mhiimm  fani-  pr^termittne ,  quin  te  à  De»  nobis  com» 
mtndatym his Mtfirit iium dt Umt9 tm ^ Eulefiét fericnU admmmym  ....  Onmis^TiSk, 
bie»  finit,  fiabmàtattEttleSMttMMcinon  finas,  i  cmfnttttMm  Majmm  Imnm  retighjip. 
fimorum  Pfincipunt  non  recédas  ^  Jideumdem ,  ut  débet t  martmin  omnibm ,  jti^  ad  'Eccltjui 
DifuflinaiH,  trdintm  i^y  infiituta  ftrtinent ,  oijirves  .  .  .  .  Is  verb  eji  ejutmodi ,  ut^nt» 
tktée  bù  ftue  ad  religionem pertinent ,  iifctfûtm  •  tdSedm  Afoftolicam  ommt juàeinm femftf 
nfirttur»  mlul HUt^immfiilté pMtuaur,  71v  vaimm^  FiU,  tàm  vel dt  dmilmGmritif 
imfuméermeS&mmîimtifpiH UuùjJimea^SkEwb^ rtkm ,  é'ipJ^'ffrimiiGfméPikt, 
mentionemfjcis ,  vel  de  Natitmali ,  cypu  etiammenuMifli  ,  vel  de  future  ad  proximum  Antu- 
WimimlmferisUCoMventu ,  inquode  religione,  uittrêlfiti  rekm ,  ^U4t  adiliamfertinent ,  tra- 
OmtfnmMi^  itmetgu,  ita  fiatiàs,  ut fi^frbamtjmtmÊmnifiii ,  euiDivàuf^ humarut 
piré,  MfatéÊMit  M  féeculanm  ctnfenfu  ,  jt^rmmm  ,  ekm  togenJi  Concilia  »  tnm  fiatuendi 
drbit ,  ^prdbÊSMtB,  qus  ad  EeeUfiét  unitatem  ntiùtatmque  fpeiSant ,  amSeritatem  dedermtt . 
...  ^luodLaîcos  dtribus  ffiiritualibusjudicarevispojjè  f  neque  Ldicos  modi ,  fed  auHoJifrimi- 
ae  LaitoSf  fjr  damnât  arum  bétrefum  affetuirts  ^  qucdde  B«mt  EctUpafiitu ,  <^dteorumfu- 
tark  Cmirvoirfm  fiahm»  fotd  Mtr,  fw  txtra  Ecelefiam  yfatf,  ^ftrEêOmmtiiÊni^ridm 
Àmmâti,  btnaribusfrifiinisinjutUciisat'IVUnmalibusrelîituit,  atone hoepro  tua ^f^mpero' 
ttriaf^teflatefacis  y  mimmè  approbantibut  CéCteris ,  fut  inantiquacrfi*"^*  ^dtentiaperfi- 
verant,  ^id  tandem  bmrum  cum  Dn  irtis  injlitutionibus  ac  legibus ,  quibut  perpétua  EctkfiM 
fstSf  tOHvemtl  ....  ILreveri^quomagisahmMi  nSa  Difiiplina  ^  tenfiietm- 


tBffihernaté 

mm  Majtrtm  pmt  «fim* ,  fi  mmAt  uAit  perfitaderepojptnm»  i  tuo  ipfius  finfitiUa  unquam 

emanare  potuijfe  ^  fed  eamdem  pietatem  anima  tuo  fitpprejptm  quidem ad fempui  maUi  um  i  ovjt-' 
liifj  qui  bute  fanélit  Sedifunt  rebelles  y  putamut ,  quifiateimpttrartnonpctuerunt,  ut  qum 
entra  e«m  vMant  facere,  frabaret,  Jaltem,  ut  ejujhuiù  eSSis  étËjHom  ababenatimmimi 
Hd  fpij&uititmm  dam  y  ah  tttmaenaifft  ,pkctièpoumimvtijthnart ,  imfttraffeverh  tétat» 
mê^JUtwmty  fimitoidtild^Etelefiétt  n'Ificitladteipfmnredeai ^  majirtiamufmmMt 
maxime  efiperfitefum,  quodnonpojfitmusnonindies  mjghm^ifjf'jke  timere ,  quo af:entiùt  con- 
fderamui ,  quibujcum  anudtiam  inieris.  Si  enim ,  ut  induit  Âpojlolus ,  Corruaipunt  booos 
mores  collo^uiamab,  ^ftttt^eravins  ^  fiqmscummalistonjunaa  tonfilia  p-f cédera  battat, 

bœétntimiadamerit.  Vt  im  tlcimo  kene  infiitaiaiafuadiwfatffidaér  aumtraata 

tfgtamktiiépKprt/ifarbitratMomniaexertere,  qucd  qmttmtaat ,  quamvit  beno  id  anfmo  fa- 
Haut ,  à  Pjtre  tamen  famu':jn  meritoreprebendendum ,  quippe  qui  Jùoinrempefliv3  zt  i'û ,  quod 
fÊkberriauan  tfi  ta  dm»  ,  t$emf€  ^fam  ardiatm  ,  ^  j»»  tuMa  damas  diatims  ^are  fotefi. 


%as,  ut  rn^ÊritftM fiferitnm  tmàk  mm  fiu^jtmhr»  m  maàilàM mr^mtmferturhtr* ,  «w 
Hky«rifriukiiti*ffitrdhut0Erdefia,  qnàmJti^dimu^tMripoffit  Kec  tt  fati$êJBnt 

%)idere  arhitTémuT ,  quantuirt  nqurtje  hifcTai  Di  vmx  Trcvi.ic^itis  tn  hac  Jomo  De; ,  tu  j»«  fii- 
frtmtmmmm$Mtrd»ttkmt^inimeMdattim,  (àm  horum  tihi  fartes  hoiurtm  fmm,  lût 
^fÊrèviAÙKdU t  tkmbmrtitm^AnmBtnÊmthotmveaampnftfmm,  ^edOtnmti- 
im»  wuamêimota,  dimrtimsmtîmet  y  fufltmttrev^t.  Quùverohomintfmhocfaélkmm' 
fnitrtmflu  tjftt  t ....  Nom  quidem  hot  no»  ut  fit  fsStnm  /aiùUjfel ,  nih  [rveriSate  vhubâét 
9Mk»iid  fibi gratam  fiùj^  Deu  ofinéjftty  tnjiu<juidemiihU>Ozmn  fiatim  évita  fuRuUtt 

offiitum ptrthwtéit  y  fuf^ert  ipfe  Mijm  effet  h$  tmaimUfiutim  imideratÊt  Hgtitm,  Mè' 

rtnafqut  Core ,  fui  a^grè  frrentts  in  janifoptpmUummfréeCétterisJigniiate  fummi  SacertklU 

fulgtrt ,  fe  tant  Moifi ,  ^luan  Aarofù  effojiêtre  P^'ttT  Imc  tes  éfplitwtHt 

On ,  imJiiMeinectDiviMiJudicii^  JhfnitatMexempiim»fieM4litf  jmt  ferra  ékbifiems  y  mà 

mmVtnverfr  /îiftBtûik&mMihthmwméi^irffif  Qsuvto  gravius  fMtahmv  nt 

mTytvitumFravidentimmfKttirey  fitf 'Velbétn f§iifiimbef ,  nméulfetrafitferrefspulant  ,vtl 
e':or\\iù.{c  t!!jj}a:uerevolunt,  quamlongaEccle^t^amptetudo  funidata  m  ;  ftriptu- 

rtrutB promitiK  Cf  déclarât  QzisiRtx ,  aluu LauUtiffimut  ,^  in  hoc  tantum  Juftrrbia  tr- 

ffàtUTy  t^uodauenfumaiolt^rt tipmMâtit aJolere vohurit.  Elevatumeft,  ia^nit firiptura, 
COrOziz.  In quo verb elevatum ,  nemf«qii»dsIifaomuifitrkfitngi'W)liiit,  de  quo pcflquàm 
àSécerdotihu sdmmitu/ ,  ntc illis ^uijfet ,  patim àUnlefraefi percnjfui. . . .  .f^uid  autem y 
0M»omfHtâthoeiMtenfumejfecor4mDiv ,  Ir.-^i  dt-Relifjme  fantire.  Efi  juidem  tneenfum ,  id~ 
fm omnium  Deoptti^mnm . . .  .fed mm  e(i  tmmmmmillMdy  ImpertutTy  e&SéuréHtmlH' 
mi»*,  efinefirmmmfrimii,  fuilm Dent  p^efiéiUm  6^mdi  J'IvtneR  dtdit.  nbwri,  im 
quam  tn  par  ter»  t  empli  intras ,  ckm  bedis  tihi  mmi/ffriurr:  fumis ,  non  qvidem  in  atrium ,  sut  in 
Sanéla ,  nt  Ozmu  ,  non  enim  taniitm fanàium  fji  bocfatïum ,  /èJ /audij/û/tum.  Cura  ergo  bat  tm 
fenetrat  ^indmMMDomim  ta  pénétrât,  <^im  SéUid*  Saniioram,  atjae  ipfam  Chrifii  emfat- 
feattrm,  yattffitmitèkm^^ i  Nette  exti^tt»  fttd fmit&tm  fa  fiditm,  mtl  faêi mm 
fetfetuâtyfitimdttt^^hteefiy  afyaeadfàtarmiCtmtiBmttbirgnrmlititù^maaiteeffttD- 
tas  :  ut  er.lin  idfvr  fe piam fit  ,  tamtn  tn  eo ,  cui  Deut  h(tc  tninifterium  nom  dédit ,  maxime  c/?  im- 
fiam.  SamisenmtiiiitmferJmfimtquMpr^riaefi Dei ycui  folam de Sacerdttibuijudiciumre- 

iiwjaittir » 'ftmmaittiiMUfiàimtaifaaimfaiiitre  Iket  Siamtqaafidtauna  ejas  p/m^ 

^erehaetemtaverit ,  U  fimftr  frt  tali  mtfk  ffmtMmm  ftmtt  éedit.  Velaticomtra  nalU  an- 
fnam JîteaUinteraùfitetrtitfamfiiam  figfrit-ttfisniSiimsjm^fgratiis  ontni  génère  bont^ 
rum  dignos  effè ,  qui  augendo  ^  orrtando  Sactrdotuvi genus ,  ÈceUfi^  futcunitatem  ac  principtwt 
Sedem  aaxiîio  f^ffatia  foventnt  fatim  Cwfiaxtin»  Magno ,  in  Tbeodofiis ,  in  Carola  Magot  été- 
tidijfevidematt  ftikÊimi^mtjmmfCitifimilmftra/oref,  vel Divinis gratiit ,  vel^Strtb 
illafiriorts  fuere.  Contra  veri  Deat ,  ett,  qai  SattrdetHms  reflitere ,  non  fçlinn pajfus  efl  tn  omne 

geniu  tarpitudtnis  labi  y  fed  fepe  ^  infignilrat  qaibafdam  ptinif  cafttgavit  Ana^apam^ 

qaem  à  Gelafio  Fon/ificeRomana  admonitam,  me  Atatii ,  Epifiopi  ConftantinopoUtam  a  Soda 
ApofiotkadamxMtipartetftvtm^  tkmmtatttitiitjasfaruipt ,  ^Utnmisda  ejafdmSÊOtf 
ftris  LegatttaJeane  nùffot ,  wtktÊmuttaïkmtimntrttUis  défi  fier  et ,  etmttmft'tm  priaém 
ditos  cûmumt  '.-.fits  dj7r.:(;jj'ct ,  Divina  tandem  ira  fa/mine  évita  JuBulit.  Sejaantar  hajat  iat~ 
f  ietatts  Succejf'rrt ,  fedperimtervalla  ,  maiti  alii  Im^attret ,  jaaHef faere  Maaritias  ,  ConfisMi 
Secandat,  JufiiniaMat  Cm^tmiHiù  Ptgtmati  FHku ,  PUB/fm,  Im.  Sud  bttmmmtraartlaiffm 
effet  y  qaiévtrfoqutdemgmerewwtit ,  fidomnet,  aat  l^àuit9»mtipioatiMio/i  y/pottatitmttm 
imperio chômai dtgmtate perierunt.  à^^e feriet afqanîdtttwkwm Iwm ptrduct poffet ,qmdm 
{ravijfiMe  Scdem  Apoflelicam  vcxaff'-t ,  tandem  eurn  à  fuo  filio  cjptum  L^oJii ,  ullioDivinsil 
Uircere  morifecit  y  jaJUffimam  quiàemtnohedienlua  pernar»  ab  ip fo  répètent  ^  ut  a  Filio  cafiigtrt- 
tKTtqaieam,  qaemFéOriskttDivinétiFrtvideniia m Ealepm  ttt^tiiatrat ,  tôt  momvfXét- 
Virât.  UquodiéfdeFnderitt  11.  d$cipotefi ,  m fiquodinftHciorimvrtis génère  e(i  fubl^tus  ^  qui 

jEfiv  Jat ,  ipfo  Camificis  manere  fangentt ,  firaniulatut  intcritt  Net  ver  o  m  fingulos  tan- 

tkmhtaùneshéec  aitioDivina ,  cafligant  eorurn  inobedieiitiam  ergs  hant  Frintipem  Sedem  eÉ 

firvagata ,  fed  in  Nâtimtet  ttiém  ^  Prtwmciat  Duat  vero  Natitaet  à  Dr»  ia^fimit  teyn-, 

Uf^  ttiitt  affliSm  vkbmÊtf  fntffe* pmttiffiméi  fatrt,  ^luaram  ana  ftrtmasmmf^mi» 


Ckrifitpermsnpt,  aftefaalifuandiiiaimtTcériotjiumfenéft.  lB»eflJiuU&tmk ^  jttamïïa 
ma/m  tmi/ffia  efi  offre ft  :  h^c  i-ero  Gré»€«nm ,  tjiutfrttcimè  ad  mftr'um  JtuLnrian  accejjit , 
<]uia  froximè  *i  eorHmimfietatem  accfljerat.  Quart- ,  fi  Chriflu)  iffè ,  m  utterU  Imferatoribut ,  . 
E»gfkti$t  ftfulà^Natimihummi^smiim4ttm  tniit  yicarii  jui^ntam  atifforitaiem ,  fifi- 

Deus  avcrfat)  banc  ofpKgnarts ,  cùm afuJ  Dirum ,  tumaftitlhonjive!  tJiêfitif  judh  jretur  ^ 
qui  ex  dits  ImperatOTibut  originem  ducis  ,  qui  non  plushotmis  Sfds  Apo^fAitéi  detukrunt ,  qtiàm 
ifftabearerepertnt.  Atnequek^:^  Cbariflîme  Fili , /fr/^/ww/ ,  qu aftuUo  modo  nobit  fer fiu- 
mtft§miu ,  bajiffrudi teconflia  inanimratmbattrt,  feJ»t  amsm fêter faùais/Uiif^  bê^ 
w$ri$t  Mit9tr9f»fJBtit»s  y  fimi!  atqmtBM8m»ifpmSfhrenjhCtmotiit*tvi^^  ttaj» 
mottenJum  dnxitrms ,  eo  quidem  !/av!us ,  qite  mj:  :!  expl^rarum  pcriculum  ,  in  quoz-frf,r;r  ^ 
bsieauu.  Deuifue  ,  Jîfmrihis  dij/ua/imus ,  tu-  m  uifcrputwKes  fuper  his ,  qux  ad  Reliiionem 
ftrtimMt  »  tm^mném,  j»s  tUri  pauret ,  »moà  id fcrnfimHs ,  quid  dtjceftatmiet  tamftmi 
nenmaxmi^tmnmMt ^  fw,  tefien^mm^OÊMUt  Htkitri/efent ,  lâtmm  é"  fif^ithtem 
lihentereffjnJertmms:  fedutexemfUfttêAmmmmm,  weqmdtûttmmMt^terimmtwwferti- 
Vit ,  tpl's  tM  arroiartt ,  (^r  pro  tua  ^  Imfrratoria  dignitate  juhertt  ^  fedfxitius  Confiant  'mi 
AfMgjKi  maxhmscfeliajjimi  ImferatoristxeK^te  httrtamw ,  mt  eotfnmkm  j'uojndici^  ftéh  ' 
Jwé^kmjaJkmiiuér  corrigenJasrdmfiêas.  NamiBetàmr^attuoJpt  Mt  Saterdotihif  ,  r' 
utim  eortm  difteftationihyt  fe  Judiomfraberet ,  fnrfiu  rttujavit ....  gmo/veri  ffét  te  fèrt 
fiudium ,  */  covifOMontur  controversée 'm  relighne ,  S"  aliqta  Jiftiflèna  merum  m  VmverJ» 
Eeelefia  renvJttur ,  Te  in  hoc  tjuidem  magnofcre  IjuJj'hus  ,  cr-  ats  tcp-nunu: ,  ut  in  hoc  eftram 
tuoMprsktêf ,  ^aiDemcuram  hujut MtHifieruutmiufit.  Vtenmtetamfuamu^mrelm 
bujufn^trmÊmâtmmmè fwrendumtenfernnt ^  itë ttmmmm irseèM mrnuudâfifiml tium  . 
imfrimisofcmdefideramut.  Hoc  vrri  Mofirum  drftderimm  frcit ,  nt  ad  min  imam  quanque  fhem 
C^enMComiliiOEcumenici  non  folumnot  fmper fro-mptes  fréihtierimus  ,  ad  lUud indtcendum  ^ 

'  fidiAiveltmnima^ei  fftntiUj  eluxerit ,  coiipojjt ,  teftattm  Legatosmiffrimus  Cim  aa- 

tem  Umverfalit  E^j^SJf^itatis  caafa  Concilium fiert  iitamofere  eu f mus ,  tim  veri  fr^^mi 
âiasmcfytéeKatiHritefmama  ,  quée  jam^iJem  di fierait  im  bis,  qu*  ad relipomem pêrli- 
nent ,  plurirrum-Vi-xatadiJJidet  ^  cujvsjalutt  contmodifjimè prr  Générale  Concilium  ofitnlari  net 

fojfe femfer ^eravimus  Ad  taie  ergo  Concilium  Te  vocamms ,  m  quo  Ange/ot^/èt  Ajfejf»- 

reshabere ^amui ^  qaiffi^auefetcatenftenitentiamagentegaudenty  fÊkmttmaiit Jufef 
Univerfa  Eeeiefia  ad fmùtmiâMfet^gregatMpmdiImmK.^^S^féarefittmviam,  dik£fe/Ui, 
ad  taU  ComeUiMM ,  hte  emim  tni  wunierh  fT^^mm  tfit.  Sttrmt  mOtm  ^  fi     faetm  reJdm  , 
anaMtmmiMteeJt ,  Chrifiiano  fcpulo  ,  tantoprre  jh  omnibus  expetitarn-y  -vel  faltem  arma  cohi- 
èeeu,  ïimBtcl^aiMCotKtliocoMpegari  fojfit ,  ulnsqanueâ qnàmfervimvefirasdifceftati»' 
muiiéil. ....  yamComeilàm  adeft ,  jamfridm  emm  méomm  efi ,  meaneveri  ahnftmm^^  • 
ttfiyenorimcaufaincommodiuttepifuteUIattim.  ItafaelneimMaiie,  e^-baïuUetHùmfritiam  ' 
ftfuUChriJliano,  qui jamfridem  intefiinit  Mis  efi  attritut ,  redde  ;  deindeverhNobit  id  Ag. 
gjmtmJUvhueintevirtittisfr^èe ,  ut  non  modo  patremif  pièmonentem  >t»n  awrlirns ,  fed  nt 
^  «wîwfaw ....  onaù  pietate  amfiexeru ,  ejus  vocem  hhenter  andias,  monitis  obtemferet.  Sstil 
tim^tbtimferabis ,  fi. . .  .wukmbfiis,  qa^ad  retighmem pertinent  tibijat  é'  emBtHtMm 
^^iStet,  fi  Dtvimam  ixfiitatioaem  ffr  Ecclefi^  confttetudinem  fequent,  ab  ipfitConventibus 
l$gferialibus ,  à  qaiiat  abfimt ,  qniaucloritatem  deejnfinodire^  copufieadi  babent  ,  omaes 
JtSaeerdotiiatatqaedeReligionedtfieptationesprorjiitexclkdaf,  é'^iJtoramprepriumT\rûm. 
■MMfMT*  fi^it  Baait  Ettkfiafikit ,  faonm  jmdkiam  ab  iffo  Domino ,  rwf pm  tae^irvÊt^ 
S»^iMitfetiiifmtiiré'tmmemd0turi  fidemiqatea,  qMper nimùarimMjgfMtiam T^m^ 
bus  hua:  San&^e  Sedi^  tontumacibus  conceffifii ,  iffe  refcindas  ac  toL'.v.  H£C  enha  eh»  ita fini , 
fuetaamipfitisan'tmamiamapumifalatitpericalamaddiuamtf  fifEtclefitefacemmaiis  me^t' 

fertarbentj  faàli  viderepêtet^  mifi  per  te  famfrimm  ik  malif  remednm  «dUbrom  » 
{quod  te  faOemm Jftramn)  m  auat  axgafiiai  fittttt.€ÊÊdMgÊ^mmttfi€iÊt  emmnuH 
itobitiDeoferejatfilibmdato,  drefiêtagamitr ,  twf»mâBmm1aS/fiâdttrtmetit9  :  aatitemm 
Jëveriits  agere ,  quàm  vel  confueludo  ncfîra,  vel  ratur-i ,  ih'I  rjoluntas  ferant.  ^anquam 
eSut»  m  mnéem  deeffe  .  im  tamto  Eeclefiét  diffrmàte  ^  net  dcbemut  ftrlHt ,  uec  voiamus. 


HISTOI^ 
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•H  I  s  T  Q  I  RE.  , 

DU 

Cd:NGILE  DE  TRENTE. 

L  H  V  R  ^  P  R,E  >«  I  EJi;    f  „ 

I F  N  que  pluTicurs  célèbres  £,crivains  de  notre  (icclc  aient  touché  DeiciA4cr< 
quelques  particulariâfs  ân  Concile  de  Trente,  dans  leurs  Hifloi* 
rcs:  &  quÉ  Jcaii  SlciJan ,  Hilloricn  forîéxaâ  ,  en  ait  raconté        '  # 
foignculcmcnt  les  caulcs  &  IcMiiotits  dans  1.1  llcnnc  :  iKunmoins,  .■     •  '  ^ 

 comme  toutes  ces  cholcs-là  mile»  cnfeaible  ne  luliioicnt  pas  pour 

pre  nne  narration  entière  &  parfaite,  j'ai  réfolu d'écrire l'Hifioizrdë ce fe-       *  ' 
iniffCïoÉcÉti  «{ueronpeutappellcr jultcinciur/fiwdlrdcnôtrecetns 

Apcineai-jecuquclquetcinturcdesAfairesdumonïc^  qucjcmc  luis  fenti  *  c'^^'^ 
unp  extrême  curioutc  de  favotr  toutle  détail  de  ce  qui  s'cil  paiie  dans  ccte  af-  i/^u  Nob.  Vé^- 
fenbléc»  £taptés  aivoirlû  avec  atentioQtoata  les  inftniâîoBS  ^bliqnca,  ma-  ^;^,'drrl^i^ 
nufcrites,  ou  imprimées,  que  j*ai  pu  trouver,  je  me  fuis  mis  a  rechercher  &  pubiîaomc.  chir-  ■ 
ramafler  tous  les  mémoires,  &touteslesRélations&  les  Pièces,  que  nous  ont  îf* '^J'^T* 
laiflccs  les  Prélats  &  les  Doreurs,  qui  etoient  a  ce  Concile,  comme  aulii  les  puii  cmimai.  fm-  « 
difconrs»  «pi'ifayooK  iMOnoocés.  A  quoi  j'ai  eu  le  bonheur  de  réu/lir  par  mes  ^j^^^^crnSS» 
foins,  &  par  mes  peines,  atanrvû  jufqu'aux  Originaux  dcsLctrcs  les  plus  fccrc-  oOmSm^^O» 
tés  de  ceux,  qui  ont  eu  k  phu  de  part  dansxcs  négotiations  *.  J^t  c'cft  avec  ces  ma- 
téréaitx,quejeva»feimerkCoipideiiiOQHBItoiie.  *OibftCiekB- 

Jcraconteiaidoncks  canTc*  &  le»  Mgan  dte  aTemblce  Ecclcf^aftique, 
qui  durant  le  cours  de  2  z.  ans  a  été  par  dtrers  moiens  recherchée  &  demandée  ^ac».ya*wicnuij> 
par  les  uns,  empêchée  &  retardée  par  les  autres,  félon  les  fins  &  les  intérea  tmnui'fim- 
difiErois  desparties;  Ac par rcfpacede iS.aostantâtienue,  tant&ccompue,  nuis  Ç|-^^p'^|^^j|;1,^f^ 
toujours  reprife  8c  recommencée  arec  des  vues  &  des  intentions  bien  diverfes;  flit4ne.<ixl'u"E,T-  - 
^quienfîn  a  eu  un {iictés  tout  contraire  à  l'atcntede  ceux  qui  Tavoicnt  procu-  9""  y 
rce,  «caiacramtedeccux,  dui  1  avotcnt  traverke.  Caraulicuquc  c^Concuc  roumcs  sourrraini 
avokMdcfiié,  &recherehl,  parlespeijfi^  pour  réikiir  ITglilc ,  frîrnv'Lt^di 

qBlcomniCTîÇoitalediviler,iiatibicn(.tabhlerchumc,&obltmc  les  parties!  une  vrii  femblance.  Du 
contrerautre,  qu'sllcs  en  font  dcvcniics  irréconciliables.  Les  Princes  l'a  voient  ^-^J  •  " 

foUcité,  cotaunenéccnaiicpourlarcfonnationderOrdreEcclcilafliquc,  &il  a  lui.  «{ui  iamitMt 
canfé  dans  l'Epié  le  plu^grand*défbfdrequis'y  fâtvû  depuis  fa  naiflàncc.  Ixs  £f!2^^f7kqS 
Evêques  avoicnt  cfpérc  d'y  recouvrer  l'autorité  Epifcopalc,  que  le  Pape  ovoit  looq«'oB  laiicMo- 
tirée  àlbiprefque  tonte  entière,  &Àliakura  fait  perdre  tout-à-fait, jujqn'àks'j^^^^l^'ieu'^m^ 
lédnire  à  la  ferriaide'.  contraire,  kCoutde  Rome,  quiaprcbendbit,  fif  i*»  «  df&nt^fwî!* 
efquivoitlatcnuedeceCoDciIe,4:ommel'inftrumcntleplus  propre,  pour  mo-  ^(',  quTieiaô!» 
dérercétcpni&iicccxccffife&iâiisborncs,  queU^i'énMtaquilciklongncnr  ^«^«««(.«a* 
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k  HI^TOfRE  DU  CONCILE 

:  •  diucm? ,  y  aafernii  de  telle  foçtefoncmpfrcrur  la  partie,  qui  loi  Tcftoit  fujcte^ 

"  ^  <^uejanH^li^na(({pri)£  n'a  écc  11  grande,  nillbienapuiée.  ficilele^on,  tjuinous 

n  apimdlieonétKioutc9iirêleimam8<feD«ra 
'i  ^  ^  •  ■  mncehumaiae. 

Au rcftc,  comme jcncfuijportc d'aucune pafTîon,  quîpuiflc  m'empcchcr  de 
dire  la  vente,  ;c  la  dirai  partout  iansartiticc    Uns  déguileroeot.  Ët  ii  l'on  me 


,  ne.  Paii  un  û-  nnd, 

!  .      «âl'Onciùt  dcj 


>  enrre  autre* 

— ane.  I.M4I. on        „      -  -  s  -i  - 

ft.  aloa.tf!uicR*.  il  ne  rdce  encore  toujours  a  glaner. 

.  «T.'iSriefahdl'u  H***^  d'cDUCr  cn  matière ,  je  dois  averti  r ,  cpe  dam  la  PrimitiTC  E- 

'ciiconcifioa.roMuii  glife  c'étohlacoutnAiedeconvoquerdetSinOilcs ,  poaracordél^  cdntrovdM^* 
8r'c11îî^£"fi  dcRcligion,  &  rcformîr  les  abus,  qui  Ce  gliflbicmdaïf!!  rOrdtc  Eccléfiaftique. 
permrfe  pSar  un  *  Ainlî ,  du  icms  dcs  Apôtrcs  s'étaiic  mis  en  qoeûion ,  (1  les  ^jcntils ,  convertis 
Vil  si^^lm  ÀlaFoidcJcfDs-Chriii,  ctoicflCtenusàl'obrerratioudcULoideMoTie, ccla&c 

putrct<  ■'•>>•*'•  Apôtres  préfigurent  Exemple,  <pie^£Téiîii«»&  les prificipmi^Eglifcsiat 

•  LEttifrire  Roniain  virent  depuis  dans  toutes  les  Provinces  par  l'efpace  de  plus  de  zoo.  ans,  &  dans 
l'Empire  doccidcni  la cliolcar  incmc dcspcdccutions»  nyaiautalors,  quccercmcdc,  pour  oter  les 
îuV'  6c^  \ -t  f  '     djvifiôfts ,  &  pour  acorder  les  opinions coumii».  •  ^ 

toicnt  fubdirift»  en  Mais  après  qu'il  cutplû  à  Dieu  dc  dounerlafaix  àfonEglifc,  flc  de  Élite  nahrc 
«•téo  w*mJ^f «  Coaftantui  paur  la  détendre ,  comme  il  fut  plus  tacflc  aux  Egltfes  de  traiter  8c 
S  cMBfRnoient  '  dc  commnniquer  cntcmble,  au(C  les  divifi(msde\iinrent  plus  communes.  Car 
fi^^j^.^H^^^^^g*'  au  lieu  qu'clleftéieientaitparavant  bornées  jdom  «ne  ville,  on  an  plus  dans  uiie 
lidaKtefeatrttalie  Province ,  elles  commencèrent  à  s'étendre  par  tout  TEmpirc  par  la  liberté  de  la 
llîl^i^llllj^'l^  communication  »  ^  pour  cela  il  Êdat»  que  le  ftmcdeacoununcdcs  Conciles  vinft 
'«dcdct.Kxme.1^  auiE  d'un  plus  grahd nombre  de  lieux.  Si  bien  qa*en  ce  «àoa-tt  ce  PHnee  ve» 
fiMcÂdTtaïk.'qoi  "'"^  ^  convoquer  un  Concile  de  tout  lIBnipiie,  l'on  donna  à  ccte  afTcmblée  le 
toamMioic  la  Gaule  nom  de  grand  Sinodc,  &  ,  àuclquc  tems  après,  celui  de  Concile  General  &• 
CilMpine  &  la  Lieu- .  '  ^  i>c_i  r         •  J      l-  i 

tfet  icDiocere  SA-  Occumcntquc,  quoi<^u  une  comprit  pas  toute  lEgiue»^  qui  s  ctend(HtbieQplus 
v!%ofck£r^u        querEmpireRomain,  parceqaec'éioitaionhcettUMd'apclkrl'èoi- 


fcro'^f^'^pîiftiw  p€tcur  le  Maître  Se  Id  Seigneur  Univcriêl  de  tout 

Grand  Brrucnr  l.ei 

A  rcj^plc  de  Coniiontin ,  Tes  Succcileurs  convoqucrentaulli  des  Conciles  , 
Pr^frâtiic^  de  io  pour  les  dimnmdeRelwion,  qui  arivérent,  foaikiiTreirne.  Etcommenoo- 
de  cenftancin.  é-  oollant  la  dt\'inon  de  lEmpirCjhicc  piulicurshîislouslcs  titrcs  o  Orient  &  d  Oc- 
•!irie!''(^ed'ôrin!t  continuatoujours  d'en  manier Ics  aftaiicsEccléfiaftiqucs  en  corn- 

compMMi^n^dio.  mun^  la  Convocation  des  Sinodes  âjtpareillçqicnt  commune  &  générale.  Mais 
•Stâ^MMc^^  C^ieuniondes deux  Empires  aiarit  cédé  par  l'invafîon  des  Sarafms ,  qoi  ocnpé- 
«■ftiTMair,  qui»-  rcntunc  bonnc  partie  dc  l'Empire  d'Ortent  ;  &  par  le  démembrement' de  celui 
çi^i^aTri^^  ^'^ccùknt»  qui  fut  partage  entre  plufieurs^^inces,  le  nom  dc  Concile  Unir 
>^>inemfrtiiioto  Tcrftl  &  O^mcniquc  ne  fe  tira  plus  dettmitéde  lîbl^tiç  Rxmnitt»  mai»  de 
SM^int^'  D»'^[  l'Anemblt-e  des  cmq  Patriarcbcs  chés  les  Grecs,,  dofiqncicllétnoaside  l'imité 


igdMjnj^^  ^  de.  U  comauinion  des  Rpiaumes  &  dei  EtatSj  vpk  fummoMcat  IcPape. 

-  Et 


J|^ûe  d°  ^{cl^x\nt  ''^""^P^"^ abondant^  pli» tfeendta ifans  quelque!  efldroits  de  «ét  oi/^gc,  flie 

^       ^ .        jHrie^p''-nii-jS)i,o!ic''"i  plus  ftérilc'&  renïrrc dans  wjuelqucs autres ,  il  faHcconfidérer ,  QueUMitcsle's  xxt- 

ttV'paii^u'n  f  ^*n^  ''""c'o'^t  pas  cgolcmcnt  tcrtilcs ,  &  que  tous  les  grains  ne  méritent  pas  d'être  • 
dÙI  confervcs:  &  qifc  quelque  ^inq|^'aport«  le  raoïflbnncur  pour  les  recueillie  tous,. 
U lui cchapeto^lj<Klrsquie^ueép^,.ne^cftifallr|am^i$denlo^flîmfico^>^  odÂ 
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.  DE    T  R  E  N  T  E  ,  LivRr  I.  "5. 

Etoeax-ctoiUCOOUmic^cursCongrcgaùons,  nonpoint  po«r  a^1bupirlçs4i^i 
ferent  de  U  Rçligiaiw  coqimc il i£|tca;iquoicautrcbis  ;  maU  ou  poor.ljurc  la' 
guerre  aux  If^iflfkg?* qo  pour  <jft|i^  4p^^i6omsSc<jic$  (àùfmei^u^\%- 
gUfe Romaine;  ou  bien  encore  ùvgfmBuitiftoièf 


t  ^00.    Aa  commencciiientflii  tS.  Siècle  donisHI  venir  &  Jefitr^^nrift ,  fctt  ii9^-^f»Mtm  \ 
vOMNtaucunbcfomdc'CPinroqutfrunOiiidky  &  félon  toutes  les  aparcncw,  ffiS^^te^Stas- ' 

Un*y  endcvoit  avoir  encore  de  long-tcms,  toutes  les  plaintes  faites  aupara-  çoi»  <*eoeiiom.  qui 
yaac  contre  U  grandeur  de. la  Coijr  de  Rome  étant  àuics,  &  tous  les  Chrc-  l("^c*fuî'4B 
tiens  Ocddcutm  virant  àmi»  Tobâllânce  de  l'Egluë  Romaine.'  U  n'y  avoit  D>ea-ibt'<f(><u«twi 
«)u'un  petit  eipace  de  Pàïs,  ou  les  Alpes  fe  joignent  avec  IcsPtréaées,'  dans  ,  on'd.r^de  Ud, 
lequel  J  fe  trouvoit  un refteîe  ces  anciens  Vaudois',  ou  Albieeois.  lincore  îf''.  V'' 
ctoicnt-usuimiplcs  &  ^nof^,  qu  u  n  ccoit  pomt  a  ci;|marc,  qu  us  pui-  daat  le  Tibre,  pout 
*       "  *  ikutf  Voinn»,  quipntr^  c^  lei ,^ieat  en  ^"Jî'*'V,î^'^ft  J; 


fignadmfCîMPO»  ibit pour  leurs  impiétéi,  ou pôi|r  |karsj@dêtésy  flacon- 

tagion  n'en  pouvoR  pas  ait  r  plus  lom.  '  oSfevie'''* 

Dans  quelques  endroiu  de  laJBoflRinq'iiy  avoit  (^orc  quelque  peu  de  gens  ^  Banud  c«iTijai« 

qui  pour  kmPm»  riifiwi  i>»pjwvpiqitiiigmîmwr leur  nombye,  14  ^ler  les  oriUmaM^mn- 

aucres.  MiiMjlltaifoiî 
Ileftbienvraifii'fiyayoitdansceRfrânpme  qnelqaes  Hndtttii  ou  Difciplcs  f^^^^''^^^' 

-  ^     .deJeanHus,  qm<êw>mmoientCaliftin8,  00  8u*-UTRAQUE/parcequ'ils  Me,CMd.5^$d^. 
adminillt'oicnt  la  communion  fous  les  deux  cfpeccs  ;  du  rcflc  peu  éloignés  de  la  jj^"*'  *' 
doârine  de l'JBgUTe  Romaine.  Mais  conunc  ces  Seâaires  étoicnt  en  trcs-pctit  ditieCucLnaidê's! 
Bombie.  0c  taanqvoient  de  capacité.  Tonnes'difliétvic  pas  eh  peine,  d'au- "^ose'quii'accvbiatt 
riBrnupBi  gu  ds  ne  temfw.gmwf  tpoiat  d'a«ne  dealogncr  leur  dooniie,  &  roquoent  un  coi». 
que  les  gens  du  Païs  ne  fe  montroient  point  curieux  de  l'aprendrc.  uVirdi'''aUivre' « 

Du  tems  dç  Jules  II.  il/eutbien^uelqueappréhcnfiondeSchilmc.  Car  ce  de  ton  hiHom  de 
Pape,  quiavoitl'ameguerriéreii'étantplusadDniiéauinètkrdcsAniies,  qu'à 
celui  de  h  Prêtrife',  &  fe  gouvernant  envers  les  Prinices  &  les  Cardinaux ,  sodétin ,  dcic  du 
avec  des  Hauteurs,  &  des  rigueurs  cxccflîves,  en  avoit  oblige  quclqucs-vns  MroîtuttuJBufld» 
dèlciéparer  deiuiâc  d'allcinblcrunConcile^  Ou;rc  que  Louis  X II.  Roi  de  pramotcan  de  m 
.  Fraaces'étviKrctirédcl'bbâl&acedeeePtpe,  qui  l'avoit  excomnwnié%  &  S!ll£ïriî!££! 
s'étantjointavea les  Cardinaux,  qui  s*cn  croient  fcparcs,  il  fembloit,  qu*il  t'i-j^^^'^"**'^ 
en  dût  ariver  quelque  grand  changement  dans  la  Chrécicntc.  Mais  par  bonheur  ■  *' 
îules  éunt  mortCl  dcflus',  ce  feu ,  .qui  probablement  *loit  embrafer  toute  f^E'JJÔi^dr^&u 
LéonSL  l'Eglifc,  fut  éteint  promtement  par  la  prudenee  de  Léon  X.  ionfiicce^lêar,  qui  drcflerune  buUc  pu 
réconcilia  d'abord  les  Cardinaux*  &  la  France  au  Saint-Siège.    '  Srlié  "rwaif 

Léon* ;^ruau Pontificat plufieursb^s qualités,  quiiintoientfanainkn-  tkn.   douait !«■ 
ce'illuftre ,  Ac  f cxcellçnçeédpcation  qu'on  loi  avoit  dminfe.  Il  écotc  homme  ^^^^  ** 
«     d'érudition,     comme  tel  aimoit  extraordinasreai^t  les  gens  de  Létres,  &  /  isii.' 
iair  faifoit  beaucoup  de  bien.  11  avoit  une  douceur  admirable,  &  acompaînioit  *  ''^f 
toutes  les  manières  d'un  certain  agrément  plus  qu'humain.  Aulii,  l'on  diloit,  11  i<s  avoit  acpoiuir 
.    ^ue^depnif diw^loog-tenwl'onii^avoitpointvAde  Pape,  qui  eût  poflédé  Je  fi  iVoitd^^îilL,"*^ 
£r ans  talons pofV le  commerce  du  monde*  ni  même,  qui  en  eût  aprochc  de  >>      <<<  MedieU» 
Win.  PciiM»<|pjecePoiitife«»Kstéiwbom^eaffvnpU,  fiyavfcta^  cuk^vite!^ 

Ai  parties, 

*     •  ••  , 


# 


uiyilizû 


\     .       4  H  I  S  T  O  1  II  E   D  U  C  O  N  C  I  L  E 

■  *    parues,  ileût  eu  Quelque  connoiflancc  des  chofcs  de  k  Rdigioa,  &  un  eeu  L^onX. 
pins  é*ijidinidonl  k  piété  ;  de  quoi  U  nelêmkiaiMtb  gaécvcn  pc^ 

•  ci^mmcUctoittrcs-Hbérddéibnnamrel,  &qa'Ucntendoitfortbicnà  dépei^ 

mKiiuifdintim.éit  cet':  auffi  n'c  toi  t-il  pas  propre  dc  foi  même  à  rien  amaflcr.  Ccqui  ctoit  rcpa- 
f!!!^^!i^r^' ré  par  rinduftrieduCartLul  Laurent  iV»;^^^  àa.Smui-f$mr»  ,  quifavoicbicn 
jCîiiM- i  ce méti'er».  "  ''^**  • 

IT^n^i^Z^H"  Pipe fc  trouvant  dans  cét  éat*^(ible,  %prés  aroff  étoufé  par  tout  les 
r*.f,  intwwvifjrr- fcniçnccsdafchirmc,  dont  ITclifc  ctoit  menacée,  &  n'aiant  plus  d'adverfai- 
^«^yî.- rcs  à  craindre  puilquc  k^Vaudots ,  &  les  .Caliituis ,  n'étoient  d'aucune  con- 
J'^^^^^^^^J^'^J^  fidcration ,  fon^eaauxmoiensdetéablirièsfitiances,  qu'il  tvoit  époiftes par 
j'trtua*  muZikm  m-  Ics  dons  cxccffifs",  faits  à  Tes  parons ,  (?c  à  fcs  Courtifans;  &  par  les  penfions 
ÎTuMÔix  Gcanci  ve-  Profcflcurs ,  &  des  favans ,  qu'il  cntrctcnoicàkome.  lit  le  meilleur  ,  qu'il 
■iKacier.  àNifon de  trouva,  fut dc rccourir  aux  InJulgcnccs.   '  ■'^  :  >      ..^  t 

Vàl  ^ûtSiHM  moien  commcnija  d'ctrc  mis  en  ufage  fur  la  fin  de  ronriése-Siécle  par  le 
ce  ndcM- Pape  Urbain  II'.  qui  concéda  unclndulgcnceplentcrc  à  tous  ceux  qui  aloicnt 
•Sk"  tacd  ISmU  ^  guerre  dc  la  Terre-Sainte  ,  pour  retirer  le  Saint  Sépukre^cs  mains  des  M»- 
c/MjÊm  Onmai  de  homéouu.  Eteetéxemplefiitltttvipar  pluÉbm  4e  wi  Suecdlèitrs,  <nit  nfi> 
n«?  qn^Hu'i'e^rl^  ^"i*  ^^^^  nouvcUciiivention ,.  comme  il  lri?e  d'ordinaire  danf  ks  Dcfbias 
mkt  C4udiml  de  fa  d'argent^,  étendirent  cétc  Indulgence  à  ceux,  qui  foumiroient  un  homme 
«'TeiM!ft''îrS»dte  «le  guerre,  ne  pouvant,  ounevoulantpa^y  alcr.eux-mcmcs:  & ,  danslitiliH 
»  cki«mn^  en  Ao-  tedutcms,'  coiicédâ'eiif  Ic lÉèmc pafdoo CDCorc à  tous  ceux,  qui  contribCe- 
à^*^"M  <iw  rotent,  pool^fiiîre  la  guerre  aux  Cnrétiens  mfine,  qni  étoient  desobéiUGuis  è'«  « 
fiî^*  11*^/1* y^o\\ÇcAovn3mc.  Apres  quoi  l'on  voioit  fouvcnt  cmploicr  l'arecnt,  Mie  l'on 
tiitt  ,n  tfHutm  tt:ept,  ivoit  amatlc ,  fous  de  li  bc^x prétextes ,  ou  du  mcHns  la  meilleure  partie ,  a  des 
'J^Zl/.h.itmfJ.  ufàgcsttmtconlrairet.  Etc'eftcequefit  LéonX.  qiri,parleconfeilda  Card. 

p«ac.H«ft.i.         cnvoiajp  pardon  pour  tous  ceux,  qui  le  vouoroient  acheter ,  réKndant 
B£^?2ufiiie'dè  'n'orne  jufqucs  aux  Morts ,  dont  il  vouloit ,  que  les  Ames  fuffent  délivrées  des 
fuia  in  ladaigen-  peines  du  Purgatoire ,  àulTî-tôt  que  l'on  j^uroit  compté  l'argent.  *  A  quoi  il  . 
Sfit»!  i?>j>T^îrrft  aijoûtoit  encore  une pcrmilTion  de man^r  des oeofil^ic ou  tait ,  les  fomt  4»  jeft^ 
mari^tt  tmm  t*^^  nc,  dechoilîrunConfdTcuràfon  grc,  &  tels  autres  privilèges. 
HmSm^  ^SnS^    Et  s'il  y  Cttt  quelque  chofe  dans  réubliflèmcnt  dc  ccte  nouveauté ,  qui 
«wMyyrtM».^  dufcandak,  commeieleouonterai,  flfêvolméioaioint,  qae  Ici  Pvldec^ 
C!!^ .  J^fif!^  feun  de  Léon  avoicnt  fait  pinfienrs  conce£Sons  parcîlke  par  des  molifi  cocôric  • 
*k^"^»>*'"tT  honnêtes,  &  avoicnt  porté  plus  loin  leur  avarjce  &  leurs  extor^ons. 

^rt!n  n.f!  'l  ^17vt>  M.iis  fouventil  cchape  de  belles  ocafipns  de  faircde grandes chofcs,  faute  dc 
su>,:„cn%,  quilcscoonoMcnt',  onomfadKoti^ailmir.  Ootfc  q«e,  )po«r  l'é- 
g^r.Tu  c^ni/iar,^  r,-  xccution,  uRHitatcndrc  le  tems,  que^ieuadefpnCy  pour  punir  les  lautes 
"'y"  u"^,'""  ^'  les  dcrcplcmcns  des  hommes.  Ettoutcekictcacoatniôtts  k  Poaàficat  de 
ftirnnim.  Djnt  ù  LcoD,  dc  qui  nou^parlons  matntcnj^.  ■       .:  . 

l^upS^'^t'^.  .L*aiiiîi7.  eePontifc,  aiantpnbliéfcsindufeences,  endHb^lmeloreire- 
de  Saint  Paul  su  Co-  nn,  avant  ()uc  de  le  tenir ,  •donnaàdiverfesgensfa  quêtedc  pluficurs  Provin- 
^a^siaii  nrtfiïT        &  referva  les  autres  à  la  Chambre  Apoftofique.  Dans  ce  partage,  il  fit 


ftrmfti»  rp- don  de  tous  ks  deniers  delà  Saocc,  &  de  toute  céte  Contrée  d'AIctmgne  qui  va 
/ttSSr&'dill  depuis  U  jufqu'^la  Mer àMadeléne ,  fa  fcnir ,  femme  de  Frmtrfiktttê  Oh  , 
MwitaMMitOSfk  fils  naturel  du  Pjpc  Innocent,  vin.  qui  en  faveur  de  ce  mariage  l'avoir  fait 
^imMmb       Cardinal  à  l'agc  de  14.  ans^ .  Par  où  ont  coaunencé  les  grandeurs  EccléilaiU- 
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DE   TRENTE,   Livre  I,  ^ 
LéonX.  T**^       ^  Maifon  de  Mcdicis.  C^te  Ubéralitc  de  LconnV-toit'pascantmi  • 

'  de  0^0  avoit  faits  pour  lui,  duraficronrej^àGcimes,oikiircreura,lorscjae 
U  lîennc  fut  chail'ce  de  Florence ,  nepouvantpatéoïc  en  iilicté  à  Rmie^  tout 
Aléxauuirc  V I.  grand  ami  (icsHorcntins.  .  • 

'  MaddAse,  poarfatfcvtdoirkdoiideioafrire,  *doiM&hc(aminMKon  je  ^  etkkuSm. 
feirc prêcher  &  vendre  les  Indulgences  cnSaxcà  rEvêtjuc  Arenlbaud,  qui  en 
revêtant- la  dignité  Epiicopalcfl'avoit  point  dépouille  l'avarice ,  nilcsautrcs 
qualités  de  bon  Marchaad  Génois.  Ce  Prélat  vendit  ce  diott  indiici  cmment  à 
ccin»  quiluienofrireiK  «Ufincage,  ûnslè  métré  cil  peine  «l'«ui#diQ(è»  que 
•  jd^amalTer  beaucoup  d^argcnt.  ^ 
»Cct^cla coutume  eabaxe,  que  toutes  les  Indulecnccs  y  ctoicnt  publiées 
paritlAuguAin».  LeteoMcAeiun  commis  par  Aremoaud  ne  voulurent  point  ^ 
•'a«licneri-cnx,  «faotant  que  ces  â.eli^cux  étant  ûilés  de  loogntf  mainà  ce  .  * 
'    Commerce,  les  autres  craignoicnt,  cju  ils  n'en  fiflcnt  fccsctcment  leur  profit      .  • 
*        particuber,  ou qu'étaacleur  métier  ordinaire  de  publier  les  Indulgences,  cl- 
.  Ipa'cBYalndaMjno&iaentrelearsmaini.  M^ilstcaiiésctttavcclesjac^ins, 
ÀÛt  pour  cncHénr  fur  les  AuguAintlcnn  ibMies»  ft  £ùrje  linc  plus  grande  * 
•     fommcqu'cxix ,  prêchèrent  plullcurs  nouveautés  importincntes  &  fcandalcu-  .  ^ 

ics.  A/oûtés  a  cela  la  nuttvai£e  vie,  que  incnoiciu  ces  Coilcéteuis,  qui  dc- 
^.    penfiMentdansleaCabarett',  danslesbrelana»  jkdaatlcs  ficm  infâmes  «mu  *^^y«— O»»— 

■•  cequelepeuples'cpargnoit  &  rctranchoit  de  fcs  nccedîtéy,  pour  gagner  CCS 
•  Indulgences.  C'eit  ce  qui  obligea  Martin  Ljjter,  Au|i;^uftin  ,  dcparlcr  contre 
eux.  Ilfe  contenta  d'abord  d'mvectivcr  contre  l'abus  qu'Us  taiioicnt  de  leur 
pouvoir,  ittaisilepinsaiant  été  aigri  &  provoqué  par  leurs  iniim  &  par  leurs 
menaces,  il  fc  mit  à  bien  cuidicr  la  matière  des  Indulgences,  pour  en  cônnoî-  p 
tre  l'origine  &  les  fondemens.  iLt  après  qu'il  les  eut  biib  éxaminés ,  &  qu'il  eut 
conféré  les  nouveaux  abus  ârec  les  Anciens,  il  publiap^.  propofitions'  fur  < Iv  letjtMfia» 
'  cétenatiére,  leiquellcsilofroix  de foutcnir  dans  une  dilpute publique  à'^'it- 
tembcrg.  Mais  bien  que  ces  ConclufionsfulTentviics  de  tout  le  monde,  il  ne 
£e  wrcTenta  néanmoins  pcrfonnc  pour  les  impugncr  de  vive  voix..  Seulement 
Kjltel^ckd,  Jacobin ,  en  propoiàdecoiucs contraires danthviÙedeih^ 

•  '  IbrtenBrand^ourg'.  ,         •  '  d\ 

Cétedivcîrdtc  de  Conclufionsfit  naître  une  contcftation  de  Parties.  CarLu- 
ter  aiant  écrit  pour ladéfenfedes  lienncs,  Jean  Jickitu  y  répondit',  &  tous  f  ^y."*^'^^.*!"^ 
cctEcritsétaatalés  jttfqiiesàRome,  F.SilveftrePriérie,  Jacobin^  f  ritauffi  MuRtSMol?!  . 
la  plume  contre  Lutcr.  Ce  conflit  fitpa0crlcsuns  &  les  autres  de  la  matière  ■J^^'j^L'***?'* 
conteftce,  à  une  de  p^s  grande  importance.  Encfct,  comme  l'on  n'aroit  pas  • 
encore  bien  éxaimnc  ce  que  c'étoit  qu'Indulgences ,  ni  fur  quoi  elles  étoient 
femmes,  fonn'encoonoiâoic,'  niPeflaice,  mies  vraies  caulc». 
'    Quelques-uns  croioicnt ,  quclcs  Indulgences  n'ctoicnt  qu'une  abfolution , 
ou  une  éxemtion  despeines,  queiaPrimitive-EgUfc  impofoit  aux  Pénitens^,  x  i-"  E»éqn«  rt- 
pour  maimenir  la  difcipline  j  &  non  point  ime  diipenfe  de  paicr  ce  que  l'on  doit 

*  aJalofticeDivine.  Les autreaceonvant»  quecclatournoit  phis  andésavanta-  niccnc«».p«Mivom- 

  »  .  .  j  ^1  A.  ■  r  j'i  'J  •  r>  •  '  «nuBiquercntatu  Pi- 
ge, qu  au  bien  des  Chrétiens ,  qui  étant  délivres  des  peines  Canoniques  ne-  iiitentten,f<  enfin  à 

gligcoicot  de  iàtis£uze  à  la  Juftw»  de  Dieu  par  dcspeiacsvoloàtaices»  con-  »u*ka  conMcun.  - 

A  ^  cliioieoty  .. 
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s       '         HISTOIRE  DU   CONCILE  *. 

,  •duoient,  qu'il  faloit,  que  la  indulgence»  dflimfln»tHr>ttnc»<t4giintrc».i;,^ 
«        Mais  ceux-ci  ccoicnt  parugcs.   Les  uns  vouloient»  <)ucce  iilUmif  >il<qhniaa  ^  «  ^ 

pnrc  &:  fimplc,  fans  qu'il  tût  bcfo^  de  ricrfdonncr  en  rccompcnfc.    Les  au-    '  * 
aes ,  PC  p^vaat  goûter  cet  vtis  »  diibicnt ,  ^uc  piu  le  moieii ôc  l'vuitQa  de  U 
•  Chtficé  entre  les  Membres  de  l'Egliic  »  les  pcniyuacci  4e  1*1»  (b  pouvoient 

>' .  .  .jOowntaiMqncr  lifMWt  àl'iatit»  Ifcpaf  cétccompCMftrioalcicliyrer.  Mai» 

'i*  parcequc  cclatonvcnoit  mieux  auxpcrfbnncsdcfaintcvic,  qu'à  l'autorité  des 
Pxéitts,  de  Li  vint  une  troiiîpme opinion,  <^ fat ic^ ladulgcnccs parue abio- 
httkm»  à  ottoiraamrité  cft  requîw,  Arparorcompcnfiinoii.  Etuconroekt 
Prêtres  viviicnt  d'une  manière ,  qu'ils  ne  pouroicnt  pas  donner  beaucoup  de 
4f  leurs  mérites  à  autrui ,  l'on  fit  dans  l'Eglifc  un  trcfor  commun  des  Mcntcsde 

^  cetfxquienont&jpourewF»  &  pour  les  autres,  Uciilpcniation  duquel  cAcoin>. 

par  une  alngnationciiuivalciut- qu'il  prcnu  fur  ce  trcfor.  Mais  la  dificultc  aloit 
'  "  encore  plus  loin.   Car  iur  ce  que  l'on  objeâoit,  que  les  mérites  des  Saints 

étoicnt  d'une  valeur  finie  &  limitée,  &  qu'ainûcetrelbrpouvoits'épuiièrai£^-  «*. 
mca%  l'on  y  aiouu  les  mérites^  Jefus-Chrift,  qoifimttofiiiispoiirlerciidse 
incpuifabic.    Mais,  diloit-on,  à  quoi  bon  ramalfcr  de  petites  goûtes  des  m^, 
^      ■.  jrites.dcs  bommes,  pcadaat  que  l'on  en  %  uoeMerinfidiedeUpartde  joTus-  • 
Cwift  ?  Ce  «ni  dodttft  lieii  à  quclque»Hiai  de&iKc<m(^^ 
^        iculs  mérites  de  ccDirin  Sanreur. 

Comme  toutes  Tes  chofc 

d'autre  iondcmcnt,  qifelaBulJ^<   

j  3  $  o .  aulli  ne  pamiflbieiM^dksms  (idfifantes  pour  reorener  u  dootrioe  deLup 
ter.  Ccft  pourquoi  Te^d,  ^cjùus    Priérie,  nefc  trouvant  pas  affés  forts, 
ji  *       ^rcnt  recours  aux  lieux  commun  s ,  &  pofcrent  pour  fondement  de  leurs  rai- 
fons  l'autorité  du  Pape  ^  &  le  conicntemcnt  des  ScolalUqucs ,  concluant,  qu'il 


•  *  fUbk  tenir  les  lodiiigeiieetpoiir  imaitidedefiM,  puiiqu'é^ 

part  du  Pape,  qui  ne  pbuvoit  nullement  &illtt  ^nilcichoftidelbt,  &  qi|l#. 
avoit  approuvé  la  doârinc  des  Scolafliques. 
•'  ,   Làdeiiûs;,  Luterpaûà des  Indulgences  à  l'autorité  du  Pape,  qu'il  foumétoit  i 
.^■CtnriteGén^al ,  dootildiibit,  qu'il  étoit alors gramlodbin,  aitlictfiqiic 
les  autres  lui  attribuolentune  entière  indépendance,  &  un  pouvoir  abfolu  dans  4| 
*  "1!^*         l'Eglifc,   Etplus  fes  adveriâires  s'cchaufoicnt  à  relever  la Puiflânce Papale, 
ûoD  dc  Gi  d^iinc ,  plus  il  fe  plailoità  la  ravaler,  parlant  néanmoins  toujours  fort  modcftement  de 
é*  d<  U-  jj      *       ■     ■  -  -  .  - 


■compagnéc  de  U- 12  perfonne  de  LeOn  ,  &  s  en  rapportant  par  fois  a  foniusement'.  Ilfei 
UlcIaAifioiiteacca-  core  lur  la  matière  de  la  rcmulion  des  pèches ,  de  la  Pénitence  &  du  Purgatouv, 
*Jj2£^JJJ^*^^)^|;  à  caufc  que  les  Komaios  tiroicot  de  là  leurs princtpaks^icuvespourks  Indulr 
yitdiw  ptifapMie  gences. 

dcSMCMt  M4^c^  »  *P*  ^CÔT"**"*  contre  Luter ,  jpetfiione  ne  s'y  prit  m  icu  x , 

le  l«i  Qfdonooioit,  qu'un  inquifiteur  Jacobin,  nommé  F.  Jaques  Hochftrat,  quiexbortoitlePfpe 
ST^Uft 'a^.  de  le  convaincrcpar  le  â:r  &  par  le  feu,  fans  s'aoufer  à  difputer  davantage. 


.  C^qtdantv  fc mal empiroit tonj&irs ,  & Laierentanwkdeaonvflife «iH^  i|it. 

i  eftok  j&onc  KS  >  ^  mefure  que  la  difptite  s'échaufoit.  De  forte  que  Léon  perdant  patience  le  * 
<%iaiKo.  ^iiifut^  citer  i  Rome  p3r  Jérôme,  Evfqucd'Afcçli*,  Auditeur  delà  Chambre,  & 
ftuîl*.  adaflà  on JSxci  à l-cdcric ,  DucdeSazc,  pourk£uxcdéiiAcr<kUpjotcâionde 

•  •  ce 
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I^on  X.     ^^i^^   ii.^rivit  càcore  au  Cardinal  Caj«tan',  fonLi^ac  àlaDicte.d^Aus-<i  ToamàeVia, 
m  8.  ^rg»  dttetoepiiJMklefwifeiiiMef  àRpine.  Nbvon&ttconmboni&S. 

*  jqoe  ccce  cauliè  fih  éiamiaéecn  AJemagae\  Si  bien  qu'elle  co  commit  le  juge-  »  ce&iàuimjrede 

ment  à  fon  Légat,  avec  ordre  de  recevoir  Lutcr  tn  gratc,  s'il  voioit  en  lui  quel- 4*'Wî». 
que  dférance  de  rdîpi^ceocei  comme  aulit  de  lui  promccrc»  nAikulemcntle 

pifggokÀ'fnfos.   Au  contcaice  s'il  le trouvoit incorrigible,  il s'emploiât au-  , 
.  presdel'EnipintiirMtfiaùUui^.  &  detouslcs  Ponces  i'Aienûgne  pour  kÊiiirt 
pu^.  *    ,  * 

.Alcr  mÊtéJfvÊk  êmSkooimt  ^  nEjnpeeeiir  aUa  tronver  le  L^t  à  AoA 

bourg,  où  aiant  eu  une  contSrence  aouable  avec  lui,  il  fut  exhorte  de  vou-  ' 

loir  le  rétraâcr,  ou  du  moins  foum^trc  fes«Liv{es  au  jugement  du  Pape,  le      ,  • 

•  Cardinal  lui  remontrant  le  danger ,  où  il    mccoit ,  s'il  perHAoït  dûs  fon  ^  * 
o^miatret^,  &  ki  pr<>mctant  degnalks grac«<k  Pape  s'il  retournoit à  1(» de- 
voir.   Car  le  Légat  voiant  bien,  que  toute  fa Thcolo^c  Scolaftique  ne  con-     .    •  .. 
Taiacroit  jamais  Lutcr,  qui  s'en  tenoittou|oursàrEcnturc-iàinte,  dont  les 
tinliift>qmi  m  tt  lemnat  ga£re/  lui  iécw» j  qu'il  nevodoirpointdiiputer 

avec  lai.  haut  ne  «épliqua  rien,  9c  pour  cctefoislcLégunelevoulut  pas 

preller  davantage,  de  peur  de  s'en  atircr  une  négative  par  dcpit,  Jugeant  d'ail-  , 

lettr«4  propos  de  tcmporiferunDeu,  afin  que  les  menaces  âckspromcilcspuf-       »  . 

iaità  loifir&requelqtteimprewoàfiirj|onerp(ic.    Cependant  ,  il  iai  fit  parler  . 

«n  conformhé  par  F.  J^inScaiiqpis&Bdïbéral. 

Au  boutdequclquetcms,Lutb*rretournachésleLé^t,quis'entretintavcc 
lui  fur  tous  les  I-'omts  de  la  dcH^triue ,  en  l'écoutant  plûtqt  qu'en  dilputant.  Ce 
qu'il  faifoft,  pour  le  Jouncr -plas  de  ccédk  fiir  ion  e^it,'«iAe  le  icndrepbu     '  '  •   ^  . 
iouple  à  un  Accommodement.    Mais  quand  il  vint  àlui  en  &ire  l'ouverture  en 
lecqpjurant  de  ne  point  laiflcréchaper  une  11  bonne  ocahon,  Lutcr  lui  répon-  •  " 
ditavec  fa  viguctiracoutunaée,  que  l'on  ne  pouvoir  faire  aucun  acord  au  pré-  • 
indice  de  la  vérité  ;  qu'il  n'avoir  ofeaft  .peribnne,  Acn'avoicbcfiim  d'aucune 
£nreur;  qu'il  ne  craionoitpointk's  menaces ,  &  que  fi  l'on  cntrq^rcnoit  fur  fa      •  • 
f^erfonnc  ,  il  en  apfUexoit  au  Concile.    Le  Cardinal,  aux  oreilles  de  qui  il 
^itvenu,  que  UMKr^feefeaptûj  de  qaclquesOram,  quivodeienttinirle'  , 

en  bride,  foupçonnant,  que  c'étoicnt  eux ,  qui  le  faifoient  parler  (thar-.  ^ 
diment,  fc  mit  fort  en  colère,  jufqu'à  lui  dire  des  injures,  &  le  chalTcr  hon- 
tcufcment  de  U  pcéicnce,  lui  diiant,'  que*  les  Princes  optks  mains  bien  Ion- 

CMiMiiéaaftt 
r  le  Owdii  ét 

'Conftuice  (141c.) 

porté ,  &  s'en  cxcuiant  iiir  i'miportunitc  des  C^efteuxs  &  de  fes  autres  advct-  J^jSg^  Sertir" 
làires,  &proniéaBCd'étrepliitrMcniràl'|vcair,  decoaftnterlePapc,  &  de  Sus^^bowi. 

ne  plus  parler  des  InduligQpces,  àla^diargc  <jue  fes  ennemis  en  u^àflent  de  Aê- 
me.    Maisnicux,  niluincpurAitgiTclcrlcIilence.    Au  contraire,  ils  fepro- fon'^Jftfïfr* 


Toquerent  de  part  &  d'autrca^c  tantd'animofitc,  que  la  querele  fut  plus  gran-  q'f 
de  que  jamais.        -  ^  ^  .  SSîii'facT^âfi». 

La  Cour  de  Rome  entejeu  tonte  la  fiiutc.  fur  le  Cardinal,  &  parla  de  lui  avjcc  "**|^îjJ2f"25i22î 
bcaucc^p  de  mépris  , .  ^Tynanr  d'avoir  ttakc  Latcr   ^rop^  rigueur  %  &  C^tMb.^'" 

dt  • 


» 
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8      .         HISTOIRE  nu  CONCILE  • 
de  l'avoir  irrité  par  des  injures  &  par  des  menaces ,  au  Heu  de  le  ramcnerptftes  {.^on-* 
.  promeAct  d'an  bon  Evêclié,  4m  même  d^ia.ChapcaudeCardintL  LePapc  i  ^  i  g. 

•     .  donc  apréhendant  quclc^uc  grandanouveauté en  Alèma^e,  non  pa5  tant  con- 

tre les  Indulgences ,  que  contre  fon  autorité ,  fît  une  Bulle  datée  du  p.  de  No-  ' 
vembre  i^iW.  par  où  il  déclara  la  validité  de  Tes  Indulgences,  luiapartenant» 
difim^,  de  les  concéder  aux  Virans  &  aux  Morts»  en  qualité  defueedlêiir* 
•     do  Saint  Pierre  &  de  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  &quctclleétoitladoélrincdc 
l'Eglifc  Romaine,  Mérc  &  Maitrctic  de  tons  .la  Chréàcns,  fefquels  la  de>  . 
▼oient  recevoir,  s'ils  vovloienttoeietcnftns.  IleBroiacéteBiilIeàLifitz, 
l^dekHautc-Aûtricbe,  où  éroit  alors  le  Légat,  qui  la  publia  auflî-tôt,  & 
cnfit tirer  piulîcùrs  Copies  autentiques ,  qu'il  adreflâ à  tous  les  Evcqucs  d'Alle- 
magne, avec  un  ordre  exprés  de  les  publier  &  d'ordonner  de  rigoureulespet- 
'    *  #  nc>coatrecuijlt|<^i  pccroifolentpasamifadalgencea. 
,  Later  vit  bien  par  céte  BuHe ,  qu'il  n'avoit  rieninMidredfeRoihc  &  du  ^a- 

pe,  que  d'être  condamné.  E  tau  iicni  qu'il  avoit  auparavant  épargné  la  pcrfon- 
nc  <^  Pape,  &quel^uck>is  même  ^evouloit  bien  pour  juge,  il  rciolut  alors  de 
IcréAifer.  Pourcecéfet,  9pid»tiaiinEcrtt,  ovil  pvotcAiritd'abofd,  qnV 
ne  prctcndoit point  renvcrfcr  l'autorité  du  Pape,  quandileafeigneroitlayéri- 
M  £lm**Mm&hffaT.xé;  puts  ajoutoit ,  qu'il  n'étoit  pas  infaillible',  ni  impeccable*,  no»  plus  ^ 
^''wbt'f.  •       que  le  rcfte  des  hommes.    Témoin  Saint  Pierre ,  qui  avoit  été  aigrement  repris 
S  ss'^  **"  rtSitm-  par  Saint  Paul  *.   Qu'il  étoit  bien  aifé  au  Pape ,  qui  avoit  tant  de  rtche(lèa&  de  * 
^imgÊlBflMÊl^t!^  J^"^^^^^"^^  *  d'opprimer,  fans  crainte  de  pcrfonne  ,  quiconque  n'adhcroit  pas 

a  fcs  fentimens  ;  mais  auilî ,  qu'il  y  avoi»un  remède  ,  qui  étoit  d'en  apeU  * 
1er  au  Concile,  qui  par  toute  forte  de  raifons  doit  être  prâiéré  au  Pape.  Cé- 
^  te  proteftation  courut  toute  l'Alemagnc  ,  &  y  fiit  trouvée  jufte  &  raifonnar 

blc.  Sibic&^ucUBBlkdeLéofineimitdericnàétctfidreklra  ^aif'yétoit 
•  alomé.  »  * 

Cependant;  lâCoardeRome,  qui (èflRoit déjà,  coÉinieJ^ilcâtéiéciiti^ 
rcmcnt  éteint,  envoia  en SuilTe  F. Samfon ,  CordelierMilmoity  pouryprê^. 
cher  les  mcrnos  Indulgences.    Ce  qu'il  fit  en  divers  lieux ,  avec  tant  de  fuccés, 

3ueraquétcmontoitdcjaii2oooo.    Mais  il  trouva, à  Zurich,  de  l'opofition 
ek«artd'UlrkZuinçlc,ClulioineDo£tanrdeoéte£^ire,  «recqniflenttffe 
^         ^andes  diipiiccf,  paflantinTenfiblementd'uncttiAeiérei  une  autre,  ain/iq^ 


etoit  arrive  un  peu  auparavant  en  Alemagnc.  Cequi  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion à  Zuuigle,  qu«  l'on  prenoitplaiiir  d'entendre  parler  librement,  non  pas 
tant  contre  lea  atras  des  Indnlgenccs,  ^ne  contra  kiindnlgcncetaiénfe,  ft 
l'autorité  du  Pape,  qui  Ic^  cnvoioit.  ^ 

Lu  ter,,  qui  voioit  des  Approbateurs  de  fa  domine,  jufque  dans  les  autres 
^ovinces ,  en  devint  auHi  plus  hardi.  Il  commença  donc  à  examiner  encore 
.  d'autres  Artiiclcs,  &  particuliérersent  la  Gonfielfion  &  la  Communion.  Sur 
quoi  Liidant  l'opinion  des  Scholaftique^  les  fcntiiscns  de  l'Eglife  Romaine,  il 
ap^rou v  a  la  Communion  dn  Calice,  re^  en  Bohême ,  &  mit  l'ellcnce  de  la  Pé- 
nitence, non  pas  dans  hconfëffion^aâede^pIcliésanPffêtre,  mats  dan* 
le  ferme  propos  de  s'amender  à  l'aTev>^>  De  là  il  tomba  fur  les  voeux  &  fur  les 
abus  de  la  VieMonaûiqne.*  Et  quoiqut  Tes  Ecrits  fiifTent  ccnfirrés  flf  condftn- 
ncspar  les  Tcok>giens     Louvam  Ôc  deÇolognc^  ^n  loin  de  s'en  métré  en 

peine 
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^  peine,  U  paifa  encore  plus a/ant ,  &  s'apliquad'jutaatplafàlbctificrfoop{^ 
'TT^'     naoas»  qu'ilvoioitplusdcgcnsocupcsàksunpu^cr.  *' 
'         LluMKC  1519*  K  paflà  en  ée  icmblablef  cdafieftatioai,  fini  que  pour.o^ 

rien  fc  déterminât.  Cependant,  il  venoit  à  Rome  de  continuels  avU  des  trou- 
bles d'Alcniagne&  de  Suiiie,  au^cntés  par  les  bruits  de  ville,  félon  la coû- 
tume  du  peuple,  qui  cnchcnc  coujours  (uriav^itc,  principalement,  quand 


les  nonrâltt  TÏtnnencdcknn*.  EtLéonétmtacuÎKdenégligeace,  pour nV  '  Cna^,  ■<  «» 
voir  pas  aporté  le  remède  convenable  à  de  fi  granspiaux ,  mais  particulièrement  f,1'!u/-n',t*IJ!!.  «g. 
par  les  Mornes ,  qui  difoient,  qu'il  ne  fonecoit  qu'au  luxe  Se  à  les  plaifirs  *,  pcn-  T*^**^^""  '° 

«,  ...         -    ?  /•  j       î  •       /•    r®l_    *    ^  »    •         -t    '1   n    .-    *       ,  t  U  ChafTe ,  Il  Co- 

dant qu  tl  avoit  de  ii  grandes  akaires  lue  les  bras.        en  matiérede  Religion  il  mUxc  fit  u  Mui^ac 

ne  ùat  pas  négliger  la  moindre  duoHè  »  ni  diférer  un  moment  le  renséde ,  qui 

étintapfiqué  à  tems  peut  étoufcr  le  mal  uans  fa  naifÇmcc  ',  &  ne  fcrt  plus  de  rien,  ^  ^'^^ ^*'— ^.Ç**  ' 

i|iiand  il  vienc  trop  tard.   Qjie  l'hçxéûc  d'A  rrius  n'c  toit  qu'une  peutc  étincelle  Si  Tirtn  nm  m.  * 

qû  dTdbotd'fif  poifnMt  éteindre  «ififnient ,  &  pour  avoir ^té  négligée  enbralii  . 

tout  PUttivers.   Que  Jean  Hus  6c  Jérôme  de  Prague  cp  éufljjjpuniCMitantde 

leur  temps ,  fi  le  Concile  de  Confiance  n'y  eût  pourvu  des  le  commencement.  ' 

D'ailleurs,  Léonlerepentohdetouccequ'ilavoitfaitdanscesocurrences,  & 

ttMttdaBcef,  ou'tl  awMt  envolé  en  Alcmagne,  connoifincqtt'ilcAcbien  , 

mieux  valulatffer  disputer  les  Moines  entre  eux ,.  &  garder  la  neutralité»  par  oÂ 

il  eût  maintenu  fon  crédit,  &  fut  devenu  l'Arbitre  des  deux  parties,  que  de 

s'en  aliéner  une,  en  fe  déclarant  pour  l'autre    Quecétedifputenc  valoitpas 

la  peine  de  k  nétie  en  f^atsen.  Qpefi-PonenÊufoitpettdecas»  peade  • 

gens  y  penferoient  ;  &  qu'enfin  file  nom  du  Pape  n'y  eût  poêméfiéei^gagey  die  • 

auroit  déjà  &it  fon  cours,  &  feroit  entièrement  ailbupie. 

Mais  pour  (ê  délivrer  des  importunités  continuelles  des  Moines  de  Rome,  &:  * 

làtis&tre  aux  inftances  des  Prélats  d'Alcmagne,  &desUniverfités,  qui,  après 

avoir  condanné  lesEcrits  dcLutcr,  devoientpourlcurhonncur foutcnirlcur 

Cenfure,  &  implorotcmpour  cela  Tautorité  Papale,  il  felaiilaaler  à  l'opinion. 

communé.  Se  érigea oneCongrégatîon  de Otrainaux,  dePrélats»  deTéolO" 

giens,  &  de  Canonises,  à  laquelle  il  remit  tout  le  maniement  de  céteafairc. 

Ccteaflcmbléc  ne  mit  guère  à  conclure,  qu'il  faloitfoudroier  une  fi  grande  im-  , 

piété.   Mais  les  Téolo^iei>s&  Icsjuriiconfultcsiurent  de  divers  avis,  quanta  ^ 

iamanîére.  Lttpreniiersvoolioicm,qMPonenvinftimmédîateBient4hfî^^ 

niination;  &  les  (coonds  diibient,  qne  l'on  devoit  commencer  parunecita:- 

tion.    Les Tcologicns  aléguoient,  que  l'impicré  delà  dcwftrinc  de Luter  croit 

manifcile,  &  par  iesLivres,&  par  fes  prédications:  &  les  autres  répliquoien^ 

qne  ^évidence  Ac  la  notoriété  n'cmpêchoientnnttementhdffeniè,  quieftde 

droit  Divin  Se  Naturel ,  &  citoient  ces  paflàges  de  l'Ecriture ,  yljâm ,  ufi  et? 

V^i  efi  AM fi-Mtr  tmiuf  Et  fur  le  fait  des  cinq  villes  Criminelles,  Defcend^m 

Ç$  videim.    A  quoi  ils  a;ûutoicat,  quclacitationfaite  Tannée  précédente  par 

IfAttdilcar  de U Chambre,  en  verra  dequoîIaCaufêaivoîtétécommtfêanL^ 

gatj^AQsboaXg,  quoique  l'cfet  ne  s'en  cnfuivit  pas,  montroit  bien,  quec'é- 

toit  une  condition  néceffaire.    Apres  un  long  dcoat  entre  les  Tcologicns,  qiy        •     '  ' 

s'atribuoient  la  décifion  de  la  Caufe  parce  que  c'étoit  une  afairede  foi  ft  de  * 

Rdigion»  8c  ksJnrîAonfiiItCS,  ^ni  te  Paproprioient  auftî,  quant  à  la  forme 

du  jugencm»^  onpropo&onci^éttent,'  qotfutdtdiftinguerlaCaufeen  trois 

B  Parties, 
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Parties ,  h  Doffcrine ,  les  Livres  &  h  pcrfonnc.    Les  Canoniftcs  acor  joieat  j 
que  laDoccnnctûtcondannceiansctuuon,  maisloucenotentcoa)oars^  fft^ik 
nloh  citer  b'Mribnife»  tiraitt  qaedelaC4Midd^^    MtitcanuDeletTétl»>  ' 
^  r^iciis  fc  roidiublcnt  opiniâtrement  fur  ce  dernier  Çoint,  6c  fe  couvroiciit  Âfr 

Jjouciicr  tic  la  Religion,  l'on  trouva  cnHn  ce  tempérament,  Que  l'on  aHîgne- 
■  '      roit  à  Lutci:  unjour,  pour  ctre enten<lu ,  cctjui  ucndroiclieudecttatioii.  Il 
;    -  *  .       veut  pla»  de  difîculté  pour  les  Livres.  '  CarksTéologieittvoiiMciittpi'ibfitf». 

lent  coi^dannt's  ihroîviiiKnt  avec  la  doftrmc,  Ôf  IcsCanoniftesaucontraircy 
\  qu'ils  fullcnt  compris  avec  la  perlonne  dans  le  terme  prefcrit.   Ne  pouvant 
•  obnc  s'acordcr  là  dcfl'us ,  on  Et  l'im  &  l'autre.   De  forte  que  les  Livres  ^reiu  « 

condanncs  dés-lors ,  puis  on  tonvintd'un  jour  pour  les  brvler. 

SurcétedclibcraiionilfefiluneBulledatccdu  iç. de  Juin  i  ^io.  laquelle  ^tant 
-i  comme  l'or^inc  &  le  tiondeinent  du  Concik  de  Trciice>  donc  nous  échroof 

'  •l'Hiftoire,  flcftbatHi'eninétre'ictunExtrwt 

LePapcadrcAA^Kftkrnimcnccmcntdcfondifcoursà Jefus-Chrift,  quiihiA» 
fé  SaintPierrc  &  fcS-Succefieurs  pour  Vicaires  de  fon  Eglife ,  le  prie  de  la  fccourir 
dans  les  prefcns  bcfoins.  Puis  il  porte  la  parole  à  Saint  Pierre,  qu'il  conjure  par 
.  le  choix ,  que  le  ftoTeur  du  Mpadc  a  Hit  de  lai  ponrbcoodHmde  fim  TtaW 
veaa,  de  voulo  r  dcicndrc UCeaftilel'figlife-Rointiiie,  ^iiacon&crécper 
ion  fang.   Il  demande  aulTi  la  même  aftîftende  à  Saint  Paul,  ajoutant,  que  bien 

3ue  de  Ion  tc.nps  il  ait/ugé  les  hérélies  nécedàircs  pour  exercer  Ôc  éproarer  les  Fi- 
.irr.  n.<^  ..  r.ut,  >I  "^muMMitt  dc  Ics  étoolM' duitl^  Mn^Û 

fur!.  mu^^cfi,fln'h,pf^ie  tous  Ics  Saiots  du  Ciel,  &  l'Eglile  Univerfcllc ,  d'intercéder  tous  enrer» 
v<i«.iCM.ii.      Dieu,  pour  la  délivrance  d'une  (i  grande  dclidangereufc  contagion.  Enfuitc, 
il  raconte,  qu'il  c(l  venu  à  faconnoiffance,  &  qu'il  a  râ  même  de  (es  propres 
fcnXf  que  philleurs  erreurs  des  Grecs  &  des  Bohémiens ,  autrefois  conJai»* 
nées,  &  beaucoup  d'autres  opinions  fauflès  ,  fcandaleufcs ,  qni  ofenfcnt  le» 
oreilles  pieulcs ,  &  i  cduiiênt  les  efpriu  fimples  fe  renouvelloietit  &  lèmoient  par 
toute fAlcmaene,  qui  lui  «été  toujours  loctdiéceAcèfetPfédéccflcurs,  qui 
'    depuis  lâ  tranllauon  de  l'Empire  Grec  ont  toi^oiin  prkknrs  defenfcurs  da» 
cette  nation,  &  confirme  plufieurs  Décrets,  que  ces  Princes  religieux  ont  faits 
«  en  divers  temps  contre  les  hérétiques.  LàdcilusilfaKundcnon\brcmentdcz4.. 

Aariclet  de  la Doârine  de]Luttr  fur  le  Pédié  Originel,  la  PénliéiMe,  h  rt>^ 
mifTion  des  Péchés,  la  communion,  les  Indulgences,  l'Excommunicatkm,  h. 
puiHanceduP^ipt,  l'autorîtc  des  Conciles,  les  Bonnes-œuvres,  leltbre-Arbi- 
tre,  le  Purgatoire  de  les  Religieux  Mcndians.  Leiquels  articles  il  déclare  être 
pernicieux,  fcandaleux,  InluporableB  eux  OreiMM  piedès»  comniiea  i  la 
•  Charité,  au  refpcd  dû  à  l'EelifcRomaine  &  enfin,  a  robcïflancc,  <^uieftle  • 

Aetf  de  laDifciplincEcclélî^iitique.  Que  pour  ces  caufcs  voulant  procéder  à  lar ,  • 
condannation  de  ces  Articles,  il  les  a  éxaminés  diligemment  avec  les  Cardi~ 
Baux,  les  Généraux  d'Ordres-Réguliert,leaTliéol<^iens&  les  Jurifconfnhcs,. 
&  de  leur  avis  les  condamne  refpcétivcmcnt  comme  hérétiques,  faux,  fcanda- 
Icux,  fcdttifant  les  Ames  pieufcs,  &contraircsà  la  venté  Catholique.  Etpour 
cela  défend  i  toute  forte  de  pcrfonnesdeleslôâtcnir,  prêcher,  niauthorifer, 
Ibus  peine  d'excommunication ,  &  c  Et  d'autant qœ cet piopofitionsiê trou- 
vcDtdaas  les  LtrJM»  de  Lour,  ilcondaaaepaieiUaaKiitcesLiflcs,  défendant 
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DE    TRENTE,   JLivue  I.  ii  • 

Léon  X-^^**^)^^^'^^^"^^*  '^^^^'Tc,  m  de  les  garder»  te  prdonnam  de  les  brûlerj 

•    les  Mitres.    Pour  ce  qui  concerne  la  pcrfonnc  de  Luter,  il  dit,  qu'il  l'a  avens  •  • 

■  &.exhoftcpluricursfois,  &  l'a  cité  &  apcllc,  avec  otre  d'un  faut-conduit,  & 

^  ^ledéfraier  detoutronvoiagc.    Q4e,s'U£ûcvciwà  R.omc,  il  n'y  cdc  pas  trou. 

,  ^ktdévé^koMmsqu'ildiioit.,  maisyeûtap;ris,qaelesPap<sf(uP 

0*qnt  jamais  erré  dans  leurs  Conftitutions.  QucLutcr  aiant  foutcnû  les  Cc:i- 
ùi^oM^doiCf  à'm w  1  &  aiaat ^iea  olc  en  apcUcç auCoiu^k iucut;, , coorrç 

•  •  lu  âeitmcs  hdtes  parles  Papes  Pie  tl*. Jules { I.  rotules pcmcsordooné^l  ^ 
toocre  les  hérétiques»  il  etoiteo  droitile  procéder  à  (a  condannstion  (ansaiibrc  «feBCantôtle.^pvo^ 
4f^'  Que  néanmoins  voulant  bien  encore  oublier  le  palTc,  il  exhorte  Luter  |'^^J'*^'1»J^'  ""J|«* 
&Coiisfes  AdhcKUuàrcdcliftcrdeccscrrcurs&  ceiierdclcsprcchcr,  Icurcom-  tTo^njluConcûetdl' 

BWlHH*  <iMf«l*«m^'«^p»'mt»*<lg|g«r;»fiqngr<fatMlt»ri»rm#<i^<Cr>  ptir«    com-  ^f^'*  <ltt'>l  "')r 

~  '"^  1    A ,     t     T  ■  A  -Il      I  '  I       o    I  f  1  <  Monde  au 

piç  auiu»  4  en  brûler  les  Livres.  Autrement  il  les  déclare  &  deaoncc  pour  hc-  dciTuf  du  p^pc  opi- 
rctiques  notoires  &  obUmés.    Puis  il  dtfcnd  de  carder  aucun  Livre  de  Luter,  "'«"■'î"  'i  ""Y"i'.P»* 

1        ^  .  ,,  CoBCile  dt  Bile. 

quand  picmc  les  erreurs ci»ivUnnees  n  y ierûientpas contenues,  &  d  avoirau-  Juiu  ti  fcfavirde 
otncoauneiee  avec  lui»  niaveclbÊmtears.  Voiilaïuaticiwaairequ'ilsfoient  ^^'/J/''^^^ 
pris  par  tout  où  ils  retrouveront,  &  lui  foient  envoies,  ou  du  moim  qu'il  roient*«q«^t>é  Concile 
chaflcs  &  bannis  de  tous  les  endroits.  Met  en  interdit  tous  les  Lieux ,  ou  ils  iront,  fi  m^t'nnniiVi 
Comnundi:  dclcspublierpar toutpour hcrétiques& d'y lirefaQiille.    Excom-  comtacéedieltAèi 
HHiiiiant  tous  ceux,  qui  en  empêcheront  la  leâur^&  la  publication.  Enfin  il  ^"jÎ^'cmI^^  , 
ordonne,  quecétc  Bulle foit publicc  i'c  afichccà  Rome,  à  Brandebourg,  àMif-  <)"'y 
ne&àManlperg,  &  que  foiioit  ajoutée  aux  Copies,  comme  à  rOrismal.  Sc'iaSeir.srpottanr. 

Qpand  Li^r  eût  l'avis  de  la  condannatioa  de  û  dociruie , .  fi(  de  Tes  livres ,  ^"^^  *"*  c^Ôk;|* 
ilnitta  joarilaEcrit,  par  lequel  il  en  apelloit  deaoftveau  au  Concile ,  Te  plai-  u  l'en  tiendtoii  ua 
gnant ,  que  le  Pape  avoit  procédé  contre  lui ,  avantque  de  l'avoir  cité ,  ni  con-  ^  bo'Jt"de*°"ot^ 
vaincu,  &  fans  avoir  entendu  fes  raiTons:  Ôc  que  Léon  pretcrou  les  opinions  années:  A^tit  quoi 
^    particuli^  à  l'Ecridu»4àince  ,  faut Tonloir  t'en nporter  ï  ttnConcile.«ÉCc  iL^duâ!l!!'c»cl>mf 
qu'il  ofroit  de  montrer  énàtamtfiï.  Enfin» 'il  iûplioit  l'Empereur  Se  tous  me  ce  concUe  avoit 
lesMagiftrats  de  vouloir  rcccvoirfon  apellatiçn  pour  lajuftedctcnlcdcl'auto-  h 
^rité  du  ConcUe»  ne  croiantpas,  que  le  Decrçt  du  Pape  ptit  obliger  pcrionne ,  nicjfutciuunivarcU 
»        ^hC^B'çéeéifnicovBneiitéxaiBii^  *  - 

Cependant,  la  Bulle  de  Léon  donnoitderétonncmcntàtoutcequ'il  y  avoit     coouacsfa  éat 
de  gens,  qui  entcndoicnt  les  aftaircs.  Premièrement  la  forme  de  la  Bulle  paroil-  tRllfaMMMte^ 
foit  extraordinaire  »  dautant  que  le  Pajpe  y  traitoitenierryesdcliareau,  <^  de 
JuriiconTultea  une  matière»  oà  il  61oit  emploier  feulement  les  paroles  de  l'E-  la 
.  criture-fainte.    Outrequ'il  y  avoit  infcrc  des  Claufes  fi  longues,  &  fi  con  fufcs, 
qu'il n'étoit pas prefquepolllblc d'en  prendre  Iç  vrai Tcns,  aiantfait,  comme  s'il 
e  ût  eu  à  prononcer  une  (cntence  fu  r  quelque  CauTe  Civile.    II  y  avoit  une  de  c  c  s 


toit^ 
uatre 


Claufcs,  Inhéentêtmmim  i  ntfr/^fiMgmmi^^mtfr^ÊmMt ,  laquelle  é 
fi  prolixe, qu'entrelctiBOts,  IwmkMaScfnfimâlUt  dyeaavoiiplusdeqas 

cens  autres.  *  • 

Ceux,  qui  aprofimdUlbicntdaTantape,  remarquoient,  quedansled^om* 
brcmcnc  des  42.propofitions  condanpecs»  comme  hérctiques,  fcandalcufes, 
fauiTes,  blciTant  les  oreilles  picufcs ,  &:  propres  à féduirc  les Efpritslîmplcs,  il 
n'expliquait poi^t (Celles»  quictoietitbcrcuqucs,  nicellcs»  quictoientrcanda- 

B  1  lenfiv. 
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leulès,  oa  fiiaflcs  :  &  queleur  acthbpaoc  feulement  une  qualité  beemine  pir 
le  mot,  rtj^taévt,  il  augmcnioic  bcoQttOfCtft,  ealim  deladkUcr.  Piroà  1 
l'on  Tokm  qu*iléMit  héeiaét  leogarit  à  —e  iilof  M    jwdice  fapériem 


pour  la  terminer. 

<^ielquc»-uiu  ne  poinroient  coaoerok,  comment  le  Pape  édoit,  ^ae  cm 


 —  ^  - — ■«  — —  J — —  — — M^——  * —         f —   ■ —      vB  ^M^M.Sf^ 

'  -----  ^^j^ 


fôk^tnngeid'antm»  ^uetantdequcftions  cnmatiere4e6ii 

décsiRomeparkfèolaTixlcsCoamfans,  fimtc  ' — '  

Er£qiics,ausUmvcxût^,  mausgeasffaTans. 
'Ccpemlaiit,  ktUtànékhéeljannm  8c  Ae  Cologne,  tinkiétwékkn 

jugement autorifc  par  la  Bulle  du  Pape,  brûlèrent  publiquement  les  livres  ào 
•  Luter.  £tlui,  en  revanche ,  fit  jeter  au  feu  non  feulement  la  Bulle  de  Léon, 
In  «MicMCMMiM  '^i*^*'^'^^^^^^'*^^*^''*  p^rlcjugcnientdetDoftenrs  de  rUnircr» 
à  b  fwÀelu  Die»  fité  de\I^ineml»erg  qu'il  avoit  a0emblés.  Puis  il  pubtiaiHI  long  ManifeiU,  oà 


il  rendoit  compte  de  céteadion  ,  acnfam  le  Pape  d'exercer  un  £mptre  Tyran- 
ute.**  ^  niaue  dans  l'Lgliie,.  de  corrompré  U  Doârinc  Chrétienne,  &  d'ofiuper  la 
«n«ibit^j«|aaP..  pmAnfiel^tiniedesMagiftratt*. 

2fîkïS?3^k'!  •  ToacescesconfidérationsjointesifApdde  Lnter  fiicntiogar»  tf^Uùk 

ahroiument  un  Concile,  non  feulement  jpour  finir  toutes  ces  Controveriès» 
wrTit'^W'd^^u  mats  encore  pour  remédkrauxabusQuis'etoientgliffétàUlonfn^  dansl^glifc; 
Sé^'  kî^£2  néccflné  (èiecooiwiflôk  toujours  d'amtnt  pins  ^let  comcllaiione 
jaa,  CfoiflKMentdejourâiioiirpurlesEcrits,  quicooroientinccflâmment  de  paR 

d'antre.  Car  Luter  ne  manquott  pas  d'en  publier  de  tems  en  tems  de  nouveaux, 
pourconfirmerû  doârine:  &  àroefurequ'ilétudioit,  ilaqucroitdeplusgran- 
deslumiéres,  ikfiareardefiiudlcsilavançoittoâjours  dc<|uelqae  pas,  icié- 
COOvroitdeschofes,  à  quoi  il  n'avoit  jamais  penfé.  Ce  qu  il  faifoit,  difott-il, 
^  parunzcledufervicedeDieu.  Mais  il  yétoitauffi  contraint  par  la  nécellît^  die  ht 

déÉhfe.  Car  Rome  atant  fait  foliciterpttd&mment  l'EleâeardeSaxe  qui  étoiti 
I.  Coltine,  par  Jérôme  Aléahdfe' ,  dele  itmétreentre  les  mains  du  P^,  oa 
J^^^^^l^  de  le  laire  mourir ,  il  fcvoioit  oblige  de  montrer  à  ce  Prince  &  à  tout  le  peuple 
de  Saxe,  commeaufltàtoutle  monde,  que  fa  caufe  étoit  bonne,  dcpeurque* 
Ion  Prince»  ou  quelque  autre  puîftnce  ne  fe  UàÊBk  aler  aninftiacctdnP)^ 
•  contKÀpeffouie.  Aiiilifîiiitrannéei^io. 

4s.lt]Mc»  Au  commencement  de  l'annce  Suivante  la  Di^e  de  Wormesfiit  ouverte',  & 

Luter  yfiitapellcavec  un  palTcport  dë  l'Empereur  Charkmiint,  clu  deux  ans 
jefthssif. "> agpannrmt*,  pouryrendrecoa^defadoârine.  Setamis loi cbnftiUokm de 
n'y  point  al«r ,  n'aiant  nen  à  efperer  après  la  lèntence  de  Léon  publiée  &  afichée 
partout,  que  de  voir  confirmer  fa  condannatfon,  &  peut-être  quelque  chofe 
depis.  Maisilleurdit,  que  bien  qu'il  fut  afluré  d'avoir  autant  de  Diables  fur  les 
/n<iireiiencoR.qut  bras,  qu'ilyavoitdettiÙcslîar  Inmaifeiiadccétt  viUe,  il  vouloit «omcfbis y 


céte  teneur  »cno« 
Saun 


ui^oioitdé-  alcr'. 


truire  Encfet,  il  y  comparut  le  17.  d'Avril  devant  l'Emperenr  &  tous  les  Princes 

Sêfenfe  de  U  vérité,  aela  Dicte,  &  furla demande qii*onluifit»,  s'il  fmit  l'Antieiir  des  Livres  pa- 
^'^fMUJmCc  blicsfonsfonnom,  dont  il  voioit  les  Exemplaires,  &entendoit  lire  le  titre:  9t 
fckiiu»,rwi*»0>«- s'il  vouloir  "laintenir  la  doctrine,  ou  en  rctraôcr  quelque  chofc,  il  répon- 
^^guS^iUL*^  dis,  qu'il  reconnoi^oit  CCS  Livres  pour  les  ûeos,  mit»  qja'ii  lui  £iloit  du  tems 
*  •     .  pOttÇ 
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DE  TRENTE,  Livre  I. 

I^Q^poar  délibérer,  s'il  les  dcfendraéc,  parc«|ue  c'était  iiapqiot<k_mode  conié-  - 
'quence.  OnluidoniUjuiqu'aakBdaiMmpoar  lèiiéH»^      Eoat  donc 

'  *  vcmiàrAudichccily  ficunloiigdi(a>urs,  s'ezcufaBtpKmiéKin^  • 
pUcité  &  fur  la  mcdiocrttc  de  fa  tominc  &  de  fon  éducation ,  de  ce  ^'il  n'avoit 
BMparléie  jowrprccédeoticloniadigiutédtfcéccAi^uftcAûanblée,  ^dooné  Uû^tT,juri.&M 
m^aoHllntinMAeBBcar,  guilmaparwanicnt  rmirfi»lftret,  Uconfinu  v^*^  ^^tttu 
YwKti^fiÛtù.  nmitd^ftir,  ajoûtanc,  ôaefes  Ecrio  étoieot  de  trâis  fortes.  T^t!^^^ 
Qoeles  premiers coottnoientdcs  dogmes  de  foi  &  de  pieté;  les  féconds  impu-  2^^»**  écriv't"ïï 
«loieticUdoâhiiedtU  Cour  Romaine,  &  les  derniers  étoient  des  replioues  &  propre  main  aux 


&iet  à     A^wMm.  Qsê»  ans  premiers,  ildit,  iiiTtt  nefeoitnicnbon  ^^tlu 
Cltfêtkil»  ni  en  homme  de  bien,  s'il  les  rétraâoit,  d'auantplai,  que  le  Pape  rnitenaTe.  nuis  pi^ 
même  qui  les  ayoit  tous  condannés  ne  les  avoir  pas  néanmoins  déclarés  tous  ^«  iofs"*»'»*» 

T.  j-ktr         f  -  Afi  contre  loi  ,  coisme 

pour  mauvais,  'm  pour  impies.  Que  les  lecoods  aiipicnc  un  ;uite  rondement,  conrre  va  berériqu* 
puiTqiieMMesks  Pvmçea  Ghrêciaiiics^  *  particulierAent  l'Alemagne  é-  tS!tt.Sf^iZ 
toient  impunément  pillées,  &  gemilToient  fout  une  dure  icrvicudc:  &  qu'ainfi  M'^m  4i»  iHiHwî 
ce  fcroit  tVnfîer  &  enraciner  davantage  la  Tiranni^ Romaine  que  de  les  ré-  Vf^'I^^J*"^^!]!!^ . 
traâer.  Que  pour  les  derniers ,  à  lavénté  il  les  ayoit  écrits  arec  trop  de  paflion  ^hé»  . 

flcdechaleurj  qu'il  ne  prétendoit  pas anfllpanfer  pour  un  Samt,  ni  défendre  fea  GS^j^f^^ 
défauts,  mais  bien  fa  doâriae ,  dont  il  étoit  prêt  de  rendre  rai/on  à  un  chacun, '^V.*«*î^  *J«J 
proteftant,  que  (i  l'on pouvoit  le  convaincre  de  quelque  erreur  par  1  Ecriture-  '£SfmJ^,mtm. 
Sauice,  iljeterokhiiiiiBwlêilrrfetaa6ii.  EiAi,  adrd&ntlt  Mrdeil'Em*  ^ 
pcrettf&am  antres  Princes,  Udit,  que  c'étoit  un  grand  don  deDicu,  quand  Iwl*/;/ /.i^r»'^. 
illuiplaifbitnousapeller  à  la  connoiiiancc  de  la  vérité';  mais  qu'aufTi  c'ctou  ''^MlHù^r^tfn'*,  • 
a'atiier  du  Ciel  bien  des  maux  &  des  chatimens,  que  de  la  rejeter,  ou  delà  rtdmA-mt  HlVl'r^ 

frfpriftr.  -  'Sl^t'ft^nu^^  '^t 

Cçdifcoursfini,  l'Empeieai' lui  commanda  de  dire  nétemoift  s'il  vouloir  dé-  Um 
fendre  fes  Ecrits.  Il  répondît,  qu'il  ne pouvoit  rien  retraéter  de  ce  tju'il  avoit  J^''^,''^,^" 
écrit,  ouenlcignc,  ii  ion  ne  le  convamquoit  auparavant, 
Sainte,  ou  par  des-raifons  érideiitet*.  Sur  quoi  IT 
Kézemple  de  fes  Ancêtres  de  défendre  &  protéger 

ploier  tous  les  remèdes  néceflaires  pour  éteindre  cet  embraicmcnt  fans  vouloir 


lui  garder  la  n>L  Mais  LoiiisEleâeur  Palatin  s'yopofa,  comme  à  une  cbofe ,  U-^wni  ksi. 
«n  dcTok  fétrir  h  Nation  Alemande  d'un  élémd  oprobre ,  dilànt  avec  in-  ^iJ'"„"^  ^ 
«IgBttion,  qn'Un'étoit  pas  convenable,  qnepourlcplailtrdcs  Eccléllaftiques  ilei  II  foi  aux  hfré- 
toutcJ'Alemaene  fc  fouillât  de  l'infamie  de  manquer  à  la  éoi  publique.  H  y  en  îj  '""^  q^iquei 
avoit  a  antres,  qui  diioient,  quil  ne  ialoit  pas  aleruTiteàU  condannatioo,  «voir  Et  ton  en  com- 
qaipoafoitamae.fiihestrea-dan^à(eald^  ,  ' .     ,    .      .  ^^^i^ 

DttrantqueR)ues)ourscetcafairctiittrutceen  prefence  de  "Archevêque  de  Hut&dejliMK^^^ 
Trêves,  dcjoachim,  Elcdcur  de  BrandcDOurg& deqaelqucs  autres  Princes^.  Vufrinn  àe  S*n' 
Luier  tâcha  de  défendre  fa  Hoôrine,  &  les  autres,  après  pluftcurs  réphqucs  g< fs^tgac  «aiÎ^ 
tentérentdeluipei&eéerdee'cnrBporieratt  jneement  de  Kfimpcrcar  &  de  h  «  nSitt  m.jhkr»  im 
Diète  purement  &fimplèment.  Mais  il  répondit,  que  le  Profcte-Roi  dcfcn-  "j^f^  ■'J' ^ 
doitdei<<an6eraa» homme»,  manx Princes' ,  à%ui  il  n'apertenoit  point  dg'-.ryîS^ 
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• 


ponJU  i  'cc  'coir.  il  Icroit  plus  i  propos  de  Ce  lervir.   De  ceux,  dit-il,  que  G»maliel  propo& 

joan^lc  ■  ""  ■     .    .     1  i>      .  r.  '        i  n  '  i  • 

Vfthnn 


tes  de  S  t*ui 


jim  Dti  i*« 

e^^«ii6  le  fttR  ^  ^        Dieu ,  il  manqucroic  bicn-t&t.  E^t  comme  Lutcr  deineu" 

C^^I^^^J^  coït  tienne    la^raiilablc,     protcftoit  4c  n'accepter  pcdcmoe  pour  jMge,  à 
iMiintqufei'on  ne  piocédlc  oontiiB  lut  fic  l'Ecrinue»  oa  Ihî  àom^  fiw  «oî^ 


IPj^^^^  necleJtecmcde  z<i.  iourspgiir^ca  rccottrDcrchçslui,  à  condition  qu'il  ne 
uKUttii  »tmuttfvtr.  roit  aucunc prcdicaHon* ,  ni aucup Ecrit paricflxm^        iffff  .y^/TÎtlPt.TBl- 


I  c»- 'le  Pape  Léon ,  ^rcs  avoir  exhorté  paternellement  ce  Moine,  maîseayaia,^ 
voit  etc  oblige  avec  te  Sacrc-Colége,  de  copdanncr  Tes  Ecrits,  &(le  le  délacer 


*7 '  '"^^'^  i^'^^rf'*  '*<fcçfe<i<<ii^ri'fiMy?w»  <3baile-qumt puMitiin E4ità  NTorracs,  Mk  aiaot  ccr 

ai^n'Z'uC.'^,.%  poJé»  qu'il  cft  du  devoir  d'un  Empereur  d'accroître  la  Religion,  «  d'^fouâêr 
t-  <o««r-,r.r,,»,  rjT}.  lc$ hcrci ics dcs Icumaiflincc ,  ilra'contc,  comment  Martin  Luter  tichoit  d'in- 
il^âé  cl7rf)m.V."ie<âer  l'Allemagne  de  cette  contagion,  &  le  danger  immin6it,  o4  ceU^Natioa 
ÏZ7tmm^''^c"r^mZ  ^fwt»'*'!*'''^""'      le  précipice,  firono'yremédioicdcbomr-liainv  QÎlf 

Tmm  Cl 
Jkfitntm  ait*  Jmf 

^  invttvrrt  ul-  -.  ,  "jii-        f    ■      •    -t         i  •  f 

I  fa.  >rMf«Mf  M^M^ieretique,  li dans  un  certain  tcmsqu  tt lut  prekrivoit  Une  revoquoitieserrcuts. 
fitlTlhMiffi^tJliu  l»q"cÛc  fcntencc  Jérôme  Alcandrc ,  Nonce  Apoftoliquc  réfidaat  WtfUâ 
OififiiM  firiprd  prt'  dcfi  pcrfonnc  lui  avoit  doniic  uncCopic,  le  priant  de  la  part  du  Pape,  comQlp 
ISfiaZî/Jf'^m'.Cn V"* Pcotc.  rauf  de i'Eriii'c  de  la  faire  publier  &  exécuter  partout  l'Empite» 
titmi^  f"f"  .i  fcd^l^tottiel'Iteaâ&cwsibEtML  QitecependajitManin,  ontiev  de  s'amao- 
2rf 'j^  fi^^l  &  derentrerdMisfimdevoîr,  éccivoitdc  jour  en  )our  des  Livre*  en  La- 
Oriint  UufittJi  mn  xxat  &enAlemand,  remplis  non  feulement  d'hcréfies,  dont  il  Tpccifie  quel- 
r»*!^'^ ques-unes' ,  maisencoie  de  celles,  que  les  Sacrés  Conciles  «voient  condaaoéei 

nM   r»/'»''''"  parle  pafle.  Qu'iln'yapasttoiiaildelcs  Ecritt,  quinefohpcftiCéré,  oatfnf 
„!^r,  n,t,!,flt  ut  m»,  ne  porte  quelque  égutUon  mortel  j  m  laâne  une  parole,  quinelouun  pur  pot» 
■■*/""•"       é» Ton.  Que  pour  ccscaufcs,  voulant  fuivrc  les  traces  des  Empereurs  Romains, 
fiimm.  p,Kt,fi,rm  v,rû  ics  Prcdcccllcurs ,  aprcs  co avoif  contccc  avcc  les  hlcoeurs,  les  Prmces  &  les 
^^i^Jmli"'..  Etatsdcrémpire,  comme  suffi  avec  fon  Confeil  jparriediar  compofé  de  pep- 
mtm,rtr.  rte  ttffkt  m  Touncs chotlîes dc toutcs  Ics  Natîons  ,  foumilbs  à  la  domination,  de  leur  avis 
Zîlnh^'f^jkmi'  &confemcment unanime,  &  pour ôtcr tout fujet  de  plainte  &  de  contcdation 
mMiak.  Cnj&iiMr  iceux,  qui di/oicnt«  qu'il falloit l'écouter,  avant  que  de  procéder  à  i^xécu- 
^HâhSUhLh^m"^^  tiondelaBidleduPape;  (quoique  peui-ctre  il  jie  fût  pas  k  propNOS  d'entendre 
•  '  4iumfmitméviiutf!t  un  homme  condanné  par  le  Pape,  obftiricdans  fcs  méchantes  opinions,  &  con- 
iStJbtma^au^-  nu  publiquement  pour  hérétique,  )  iU'avoufait  citer  par  un  de  ks  hérauts»  non 
"  gmm  miffi^  stOi  pas  ponr  connoître  ,  ni  pour  juger  aescbofet  de  lafoi,  ce  qui  apardent  ftofe- 
Shjtft^.îri^'/-'^"  mentanPape;  maispourjeramencrdansleboactiemin,  par  de  fortes  &  fala- 
/«r«r,«        c#»- taircs  exhortations.  Enfuitc,  il  dit,  commcntMartinfutintroduit  en  rAdcm- 
'lutti^f^Ç,nJ%-  blcc,  fur  quoi  il  hit  interrogé ,  &  ce  qu'il  répondit ,  •&  enfin  la  manière ,  dont 
'  «ryMi  54<<<M.  Jf.  ilavottciécongédié&cemrotéclKsittl  Pourcooclufion,  il  ajoute,  que  pmir 
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ildcclaïc,  qu'il  lient  Martin  Luter  pour  hérctit^uc  notoire ,  &  commande,  ^'"J7/;'l'"./",' 
«l'ilioiiietiudeioacieMoodc  pour  tel.  Dcieadant  a  tous  de  le  recevoir,  m  f'""""-/'  f"^' 

4bii»Jc» peines  accoutnméfl»,  delcpKrKtteêr^eiBprMbaocrv  après  le  te»  fc»*»^  'JP- 


mecîe II. ^uis expire.  Se  de  poursuivre  tous  fe«  complice»,  adhtrans  &  f'^M-  *"^^r,T,'!Wifn 
teatii  iesdcpoiiilfaiDtde  tous  icur s  biens,  meubles     immeubles,  il  dctcnd  i'«''*^'»,t»^fitkÊm 


mKBmtiÊ.lktt&étffxàBtmffûniS»fc»  Unes,  quand  même  il  ^fCA,  antoit  quel-  ^---im 
qu'un,  oùil  fe  trouveroit  de  bonnes  chofes;  Ordonnant  aux  Princes  &  aux ^t"^T*'iL 


Magiftratsdc  lesbrulcr&  abolir  entièrement.  Et  d'autant  ou'iU'çft  faifr^im- rBw.aM/anMÎTZ^ 
prunecadurers  codroiadcsAbregcsde  fes  livres,  il  4^p4  abfolumcnt  de  Ifs  '"c^^j'ÎT^Z^ 


tuer»  T  ni  garder  aucune  de  «MiEic^pcs  oulm.igesf /«''iwMr,  <•  ««m 
oukPapê,  IcsCirdinaux,  &  k|PréUt$ font reprefcntés  avec  des  habits,  Ji^ftTmi'ti^îk 
polhircsâc  des  manières lidicuks.  ComnMlilfî.ai»  Magiârats  de  s'en  laillr  &:  r""^'' 
«Mesbruler,  puniinuKlesImprinirafSt  &t0w4WEqut  en  vcndcoQt,      qui  J^M^ftlc^U*^ 
caacheteroat.  Enfin,  i>  fait  une  dcfcnfegciKrale  d'imprimer  9iU9|ftJKyl«tt-ai»-^4^^  1 
tiéredefbi,  lî  petit  qu'il  puiflc  être,  fansTj  pcrmilTion  (Icl'OrdiqaifC.  f  v.  Ileidan  aui;»T«  ' 

.  Pans  le  menu  ceiDs,  rUnuciiltié4cPuus  condaiuu,d>mre^pfi0^oruioi>s  ti>  ««•^AauuiotR.  ^. 
fées  4es  Ltnw  ttfe  Luter ,  k*  mes  ,  .«QÉaac;  4ci^  «fetsoiis  4Mil  rfi^)^n.o  «ît 
WKlêf  &  de  Hus  ;  &  les  autres ,  comme  je»  opinions  iM>aiw)ii»:j;ong»U 
Doârine  Catholique.  Mais  toutes  ces  attaques  ne  faifoicni  point  d'autre  cfTet, 
fi  non  que  Luter  y  repondant,  les  E^riu  le  aiult)plioicnt,dc  pArt  &  d'autre> 
Ir  In  Hiff  urr  î'rrhirfniiT  Tr qi^i  hriflTHTif  h  rwttifÎTr  rtr  plnil?im[f|  ipii  noflftiit 

fij  r  iiii  11  riiim  ili  II  ijiiifli  Im  iiili  iiiirftt  I  11  M  Ifi  lliny  I  iljpipjjti^ 

|ttenoit,  puis rcnoQi^iemàrobctilâncedtt Paper  ,);    '  -* 

.  Leplusilluftredes  Advcxfaircs  de  Luter.  fut  Heori  V I  IL  R07  d'Angleter^f 
re,  qui  n'étant  pas  l'Ainé  de  céteMaifonRoyaleaVvxît  été  deftinc  par  (on  Pérc 
.  •irArchevêchc  de  Cantorberi,  t\'  dans  «étc  vûë  avoit  paiTc  fa  jfunçflc  dans  les 
Etudes.  Maisaiantluccildcàla  Couronne,  par  la  morçdf  foii  igt)r>  il  cnity  ^ 
qor  cebûfetoit  un  grand  honneur ,  que  d'irRer-yenir  célébra  Contro- 

vcrfe.  Il  écrivit  dcnc  un  Traite  des  7 .  Saciad^ens ,  où  il  défendit  ^autorité  Pa« 
pale,  fie  combitit la  doôrinc de Lmet.  Cequifutfia^rcablcauPapc,  qu'après 
avou:  reçu  ce  Livre,  iirboaoradutitreiglorteuidc  Déteniênrde  Ufoi.  Mais 
laHr ,  61»  fe  hÈBu  €MBk  4t.r^kt  de  là XHgiM^é  llsyale »  répopijt  . 
ttiaee .  avep  svUMHTaipéwft rferMufOcc, .  q^'iliiipiéMIiMpAmW^  ^  .  ^ 

pctttsDoâcur<:. 

Unfi ^and  nom,  jnêlé  dans  la  dt^ute,.  fery iti  I4  rendre  p^  ciirieufe> 
*  à  timéStaUhnmt  WÊàttééàt  l  (.«cet «  coaiifte  9  anhre  #ordiini|e  dans  lei  «  «amm /m»  . 
Combats,  &  dans  les  Tournois ,  où  les  Spcâateors  ont  toâjotfrs  du  f>encham 
pour  le  plus  folbk',  &  'pKeaaetkt  plaifir  à.xelnrer  )«  pris  médiocK  4e  fin  n  «twài^MiWib» 
aaion».'..         •  .  •  H»i»lib.<fc 

AulB-t^ific  FEditJenSoipbnur  cÉt  été  paUié»  nUêltuc  de  Cooftancc  HagoA. 
écrivit unelcttre au  Chapitre  de  Zurich,  dont  Zuingle  éioit  alors  Chanoine, 
9t  tioe«ttK«u  Sénat 4c  céu  ViUc»  qtu  cft  ;dc  fin»  fiiocdc .  il  rcascûntoit  à 
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l'un  &  i  Vantxt  le  granil  tort  /  ^ue  ces  nouveautés  faiToienc  à  VE^tCt,  par  U  L^oa  X. 
ciiiiieipihtucUe<leiAiiias  &  aux  Etats  des  PriBcei»  «loot  dlet  traobloieflc  k  i  r 

repos.  Il  Ick  cxhortoit  à  fc  garder  de  ces  nouveaux  Doâeurs  ,  qui  ti'ctoieoc 
pouftes,  quedelcarcxccfljTe  ambicioa  Éstncotée  par  le  Diable.  Où  il  nom- 
moitcnpa^tZniiigle,  &(ês  Adhérant.  Ces  lettres  étoient  accompugoccs  de 
la  Bulle  de  Léon»  Scéel'Edit  derEmpereiu  qu'il  les  con;uroit  de  ixccfoir  *~ 


1^  aibinaircs ,  d'où  venok  rinfiuniedel'OfdREcdtfiûiquc,  Se  la  corropttoa 

^'.'^  générale  des  peuples,  qui  voioientun  C  mauvab  exemple.  A  quoi,  diToit  il, 

.  ■  on  ne  pou  voit  remédier,  qu  en  introduitant  le  Mariage  des  Précrcs,  conformé- 

ment a  Uddftrine  des  Ap&tres.  IlécrivicôicqMViie  Apologie  à  tous  let 
tonsSuî(&s,  oùilrapportoitunancien  Edît,  Êttt  par  leurs  Magiftrats,  lequel 
^I^V^^ffi»"»  obligeoittous  les  Prêtres  d'avoir  chacun  leur  Çoncubinc*,  de  peur  qu'ds  n'euf- 
«B\\nftTyZn  ic"tenviedc  corrompre  les  honnêtcsfemmes.  A^ûtant,  que  bien  que  ce  De- 
f^itfim  f»-  cretremblitextravagant  &  ridicule,  il  t'émit  tàt  néanmdins,  poor  fl'aeeoiiK 

•  S^o«i^7r."«x^f  ^    ncccfntc  ;  &  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  téBoauBt  éwk  icokmctt  4e 

|*<y^^4ttyt  changer  le  Concubinage  en Icgicime Mariage. 
.^fum-m^fUlhaé»  ■  Les  Jacobins,  pour  féconder  l'Evéque,  fe  mirent  à  pricher  contre  Zuingle, 
an  i,  de  Ton  c6tc,  ne  manqua  pas  de  (è  défendre.  Car  il  publia  ^7.  ConcliH 
uons,  quicontenoientfadoârine,  &  taxoient les  abus  du  Clergé  &  des  Pré- 
lats. D'où  il  arriva  une  de  diflenrions&  de  déibrdres,  que,  pour  en  arrêter  le 
•  COU»,  leSâutde  Zurieli  àiBMn  de  coavooiier  «on»  1m  Prfdicneurs  &  les 
.   Dôâeurs  de  (âjnrisdiâion,  &  de  prier  l'Eveqoe  4Pcavoier  à  ccte  Allèn^blée 
■f    I  quelque perfonage  de  fcience  &  de  probité,  pour  pacifier  ccte  agitation, *& 

ordonner  conjomtement  ce  qui  feroit  du  fervicc  &  de  la^lotre  de  Dieu.  Ce 
Pcébtjrcétdiiaibnc  JaqucsFabcr,  faiGnuéVicaire,  qui  fut  depuis  Evêqne 
dcYiMûiè.  •  •  yfO' 

Le  jour  de  la  Conférence,  Zuinglemitfes  propofitionsfurlebureau,  offrant  • 
,  ^    de  repondre  à  tous  ceux  qui.voudroicnt  y  contredire.  Les  Jacobins ,  &  plulîeurs 
autresgensaiaiitafiglBmeaiécoinreZuingic,  Paberi—erwwiyit  la  ^ti^Mse,  il»* 
fânt,  quecen'étoitniletems,  ni  le  lieu  d'agiter  céte  matière,  doncladécifioa 
appartcnoit  au  Concile,  que  l'on  alloit  tenir  oien^t,  ainfîquelePapcenétoit 
convenu  avec  les  Princes  &  les  Prclau  de  U  Chrétienté.  A  quoi  Zuinele  répli- 
qua, que  c  etotentdes'prooMflës,  paroà  foa  vouloit  amuicr  le  pcaj^,  9c  le 
tenir  toujours  dans  l'ignorance.  Que  l'on  pouvoit  bien  en  attendant,  que  le 
Concile  eût  décidé  les  Points  douteux,  toucher  &  examiner  ceux  qui  étoient 
ceruins ,  &  mviiféftcs  par  l^criture-Sainte  ,  3c ,  oottt  cda ,  «utorifés  par 
Tufage  de  la  Primitive  Egtife.  Et  comme  il  ptcflbit  ¥tka  de  dédarer  ce  qu'A 
.  avoit  a  dire  conirefes  conclulîons,  ce  Dofieur  repartit ,  qu'il  ne  vouloit  pas 
traiter  avec  lui  de  vive  voix,  mais  qu'il  lut  rcpondroit  par  ccritf  Enân,  l'Al^ 
lêmblfc  lé  fépara ,  &  cependant  le  Sénacofdoana ,  que  l'onjlrêcheroktiniqple- 
*       mcntl'Evangik ,  félon  ladodrinedu  Vieux  &  du  NottveaoTcflanMtt^&^ifaa 
laiflcroit  à  part  les  Décrets  &  les  Conilitutions  hu  naineî. 

Tout  cela  ti&bica  voir,  que  ni  les  peines  des  Docteurs  &  des  Prélats  de 


Digitizeci  Uy  v^oogle 


DE  TRENTE,  Lxvt»  L  tj 

l^^y  rËgtUè-Romaîne  ni  h  BuUe  àa  Pape,  ai  FEdit  rigoureux  de  l'empereur  ne 
j  -  ^  j  fumfoicnt  pas  pour  extirper  cétc nouvelle  doflrinc,  qui  au  contraire  faifoit  de 
'  )oar  en  jour  de  nouveaux  progrès  i  &  qu'«iinû  il  faifoit  abidumciv 

faBéde,  4|iiel^mavokennwiéparlepitfleen  depaKflle8occ^      4<  dont  il 

fembloit,  que  l'on  s'étoit  bien  trouve,  c'cl^  i  dire,  au  Concile,  qui  en  cf&C 

commença  d'être  ardemipeat  defiré,  comme  Vuajq|ue  jaédiciaç,  qui  poiiTOic 

(ionnerlagtt^rifon. 

L'oocoofid^it,  que  les  abus  introduits  pat  le  feras,  8c  par  la  n^igence 
4e*FsâeilfSy  étoientlareulecaufc de tourcs les  nouveautés prcicntcs,&rqu'atn(I 
il  ^cîmpoffible  de  remédier  câBcacerocnt  àtantdcnuux,  fil'on  n'ea^itau- 

paravantlacauiê.  Ce  qwi  nt  fe  poaroic  6ire  commoJAcnent  &  «nanimemc^tt  ^ 

que  par  la  convocation  d'un  Concile  UnivericL  C^loit  Cùoune  parloienc  lis 
gensdcbien.  Mais  il  y  en  avoit  d'autres  de  toutes  les  conditions,  Icfqucls  rc- 
■  gardant  à  leur  icui  intérêt  ne  vouloicat  un  Concile  ,  qu'avec  de  certaines  condi^- 

lertôutàleur  fkncaifie.  Premièrement  ceux,  quiarotentcmbraiTé  les  Q^inion» 

de  Lu  ter,  dcmandoient  le  Concile,  àlacharge,  que  tout  y  fut  décide  par  la 

Sainte  Ecriture ,  à  i'exclufion  de  toutes  les  Conditutions  Papales  &  de  la  Tlvéo- 

togie  SeoUftiaDe ,  étant  liien  tBoxés,  que  c'étoit  le  vrai  moien,  noa  lêale- 

ment  de  défendre  leur  doârine,  mais  encore  de  la  faire  préférer  à  toute  autre. 

Htdansccte  prétention  ils  donnoient  à  entendre,  qu'ils  ne  Te  foumétroient  ja*  ^ 

mais  au  jugement  d'un  Concile,  quiprocéderoic,  comme  l'on  avoic  fait  depuis 

800.  ans.  EtLnv»  ^SSokfànvtàlf  fi^ilsitêk M  tr9fpem de cûi^^ 

ft  dcShine  étant  f  crrtaine  ,  ^«*i7  tie  vtttdreit  pâs  même  la  foume'tre  au  jugement  '  » 

des  Anges:  tm  contraire,  comme  elle,  éteit  Divme,  U fereét  fn^fimt ,  feur  jt^. 
httfetd  Us  Anges  tous lesbàmmit  eafiaMt.  Les  Princes,  &  les  antres  Grans, 
fans  fe  métré  Art  en  peine  de  tout  ce  que  le  Concile  pourroit  ordonner  pour  la 
dodrine,  defircicnt  fcalcment,  que  les  Prêtres  &  les  Moines  y  fuflcnt  refor- 
més, &  rappelles  à  leur  première  Difcipline,  efnérant  de  rcnaer  par  là  dans 
kofsdmtt,  c'cftàdire,  deiccoamr  h  jurifdiénbo  lanTOrtl^  qnel'Ordrt 
EcdéHailique  avoit  tirée  à  foi ,  avec  tant  de  biau  &  de  richcflès .  E  t  c'eft  pou  r 
cdft  qu'ils  difoient ,  que  le  Concile  feroit  tres-inutile  ,  fi  les  Teuls  Prélats  y 
avncnt  voix  déltbérative,  puiiuu'ils  dévoient  être  réformés  eux-mêmes:  De 
Ibneqofa  étoitnéccAiie  d'en  dÎMUicrlerotnà  des  gens ,  -  qui  ne  (iiflfeui  point 
aveuglés  par  leur  propre  intérêt ,  &  ^ue  la  palTîon  ne  pût  porter  à  rien  faire 
contre  le  Bien  commun  de  la  Chrétienté.  Ceux  d'entre  le  peuple,  qui  avoicnt 
.  •  mielque  connoiflànce  des  ai&ires  du  Monde,  deHroient  pareillement  que  la 
Fttiflance  Edéfitftiqoe  ftt  modérée  ;  que  du  moins  on  abol!t  une  partie  de 
tant  d'extorfions ,  quel'oncouvroitdu  nom  de  décimes,  d'Aumônes  &r  d'In- 
dulge^es,  ÀqueTonmitordreaux  véxations,  que  les  Of&ciaux  &lc$ autres 
Miniftlci  des  Eviqnet  fiùfiMcnt  (bas  le  prétexte  fpécieiix  de  correâion  Bt  de 
jugement.  La  Cour  de  Rome,  qui  étoit  la  |>artie  la  plus  intéreiTéc,  ne  fouhaltoit  le 
Concile, qu'autantqu'ilpouvoitfcrvirà  reublirl'autorité du  Pape, qui  croit  fort 
déchiie,  &  prétendoitaufli,  que  l'on  y  procédât  fuivantrufage  des  derniers  Sié^ 
det.C^clkneTOii]ottpomtd'imConcîic,qui  pûtréfernierl^ontificat,ntabo- 
lir  tontd  <csinventiont&  cctmikfttes,  qui  tonircnirror  dçb  Cbrtttenté  à  Ro- 
me. .  C  .  Parmi 
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HISTOIRE   DU  CONCILE 
Parmi  CCS  difficultés ,  Lcon  nefçavoit  à  quoi  fc  refoudre.  D'un  côté  voiant  y^^^jg 
dimitiuerlAerandeurduSaiatSicgcpar  la  ieparation  de  divcrlcs  Provinces  en-  ^  ^ 

ildératit ,  que  ce  remède  fertfitf«e4|lK  le  mal»  <l'aaant  <pi'il  ttrcroit  après  foi 
la  réformation  de  la  Cour  Romaine,  il  en  avoit  de  la  crainte  &  de  Phorrenr.  Il 
fongeoit  donc  aux  moieas  de  tenir  un  Concile  à  Rome»  ou  dans  qudaoe  «atre 
liea  de  l'Etat  Ecclèfiaftiquet  ainfi  que  fon  Predeccflèar  Ac  kiavoient  nk  qad- 

^ues  années  auparavant  tv4c  un  tres-bon  fuccés.    Car  le  Concile  de  Laum 
f  f^"  ^^tcignit  le  Schilmc  par  la  réunion  de  la  France  au  S.  Siège,  &,  ce  qui  n'cft  pi» 

tous  In  ucncfi"cf^  de  moindre  iinporunce,  fie  ibolir  la  j»^  ,  qui  ctoic  double- 

jaoueuecfi  icprmci.  ment  contHUTc  «MX  intérêts  delà  CoarRotnaiiie*;  Makii  ne  ruMtt  ms,  tom-> 

pal  fondement  de  la  ^        t    j      '    r  '  •  t         •    >/    •       •      j  i 

GnndeiuduPipe.&  mcnt  un  Coiicile  dc  cctclortcpouroitgucnr  unmïl,  quj  n  eloilpomt  dans  les 
ffigTife  **  c'Xone  ^  P^''^^"""  Princcs ,  ni  des  Prélats ,  que  l'on  auroit  pu  gagner  par  leurs  pro- 
coane  leienttephrei  prcsinicrccs;  mais  dans  les  peuples,  dequi  TiCHloe  pouvoit  rien  e(pérer,  que 
îiSK^IÎ^w'irun  P^*^""  g'^^"^  cKangeiMiu.  DanacételachcuièâMjofiâufe  U<Mi  noum  fur  1» 

*         M^oîcoa- tîii  de  l'année*. 


Sr^MrtlaîfwMt!  commencement  dc  ijii'.  les  Cardinaux  élurent  Hadrien',  qui  leur  Hadrien 

éc»  Damn  doqnd  étoitinconnu ,  &  pourlots  le  tronToitenErpagne.  Céteélcâioii  fittotit l'en-    y  i. 
fcqdpr^MfJ^t  tretiendcRome,  où  Tonne  ravoitjaiiuusTA.  Et  comme  il  n'avoit  point  pria  i 

«Btorifoit  Jifttiition  l'air  de  céte  Cour,  c'étoit  l'opinion  commune,  qu'il  n'en  aprouvcroit,  ni  les 
céife*^  *A  u  vérité  ^^o^urs,  nilcsMaximes.  Ce  qi\i  ucupoit  tellement  les  cfprits,  quel'onnepen- 
ict^o/^rVIbor'  '°'^P'"'^^***^'  Lcsumaprèhendoient,  qu'il n*eât trop  de  penditoe  i  la  fil- 
fiondeirprigmaii'I  vérité,  âc  àlaréfermationdesMoeurs;  Les  autres,  qu'iln'apellitàroilesOiiv 
jne,  laquelle  lui  ïf-  dinaux ,  &  ne  transférât  IcSicgc dc  RomcHors  dcTlMlie,  comme  il  étoitari- 
diminua  fort  la  repu-  vcautrdois.  Mais  ils  lurcnt  bientôt  guens  dc  ccte  cramte.  Car  Hadrien  aiant 
cli^ûlbandonnrie  <'<:9âbBonveU6^  <ôa<leâioaàVîttorîaciiBircaie,  prttlelendenMuilliflbkft 
fpiiicuei  à  on  Prince  Ics  orncmens  Pontïficaux ,  en  pre(ènce  dc  quelques  Prélats ,  qu'if^embla  ï  la  ' 
dî^fcTemJoKrOa  &  fans atcndrc  les  Légats,  que  le  Sacré-Colége  lui  envoioit,  pour  lui 

BominationdesEyè-  annoncer  fon  éxaltation,  &  recevoir  Ton  confentement,  pailà  prontement  à 
*^«irafak^A^  Barcdone ,  d'où  il  écrivit  aux  Cardinaux  les  raifont ,  pourquoi  il  s'étott  mis 
)  en'po(TèfTîon  du  Poiitificat,  &  en  chemin  ,  avant  l'arrivée  des  Légats,  leur 


t^àS^m^Sûu  <>r<lonnant  de  le  faire  lavoir  par  toute  l'Italie.  11  fut  obligé  d'atcndre  à  Barce- 
^ty-gafe  àe  fan  lone  le  tems'propre,  pour  paflèr  le  Golfe  de  Lion ,  qui  cft  Bnet-iangereuxy. 
•  M.  de  Janvier.     "^^'^  *^    l^i^        ^re  UHite  U  diligence  pollîble  pour  fbn  embarquement 

Twrofc  fi-bien  qu'il  ariv.:  en  Icalicfurlifin  du  Mois  d'Août*. 

cmk)gBe  )  *  Il  y  trouva  touten  combuftion  i  cauie  de  la  guerre  entre  l'Empereur  &  le* 
»i'e*rrd  A«2»'''aê  le  Saint  Siège  en  rupture  onveiteavec  les  Docs  de  Fèrrare*  8e 

le  fît  couTO  BM  i» dtJrbin^ ,  ^immi nouvellement ocup^  parla  Maifon  tJ^€aUuefia*j  les  Cardi- 

lendcnuin.  nauxdivifcs&  en  djfi.incclcs iins  dei  autres;  l'Ifle  de  Rhodes  alTîcgée  par  les 

»  Que  lion  vouloir  ,      _  ,    ,,,,   ,       /     -e,        «  ,>,-       r  °i n- 

ac^uuiiici  de  céic  Turcs». toutes  les  hnanccs  dc  1  Eglile  cpuilees,  &  tout  1  Ltat  Lccleiiaitique 
/  Ce  De  -  qui  étoit  ^j>™^cndelptdieparuieAnarehîede  hnitniots.  Néanmoins  il  apliqua  toutes. 

poiiillt    _  .      ,  ,  . 

pu  Uon  faHbtt  b  trouvoitlcsopuuonslî  claires,  qu'il  ne  croioit  ^as,  qu'aucun  homme  raifona- 
ffwtiepMKjcietM-  IjI^  ardir  de  coatrairei*.  C'cft  pourquoi  il  apdloit  la  doârine  de  Luter 
jr  jgijgiimoBijit.  iofipide^  extcavagaate»  ftûnsiaUoftr &  Koott-pour  affiiré,.qnc  pcrfimne  ne 

la 


Ce  Di  -   qui  étoit  ^^'™'^™**"y***'^«P**^i*"C'*™'^"'C*'c  nuKuioi».  i^caiMiHnm  U  «^ii^ud  umiic». 

r.1  .  .  M  , ne  .uva  fcs  pcufées &  tous Ics loinsà  pacifier  les  dtferens  de  la  Religion  en  Alemagne. 

»aruV^''Von  eI^Î  Etto™i"<^  "»l  ^voitpalfé  fajeuncfle  dans  l'Etude  de  h  Tcologie  Scolaftiqiic,  il  en 
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D  E   TRENTE»   Livre  I.  19 
M»Arit^  Uponrph croire,  finondcs^pouns,  aa^£om.  Quecïeux,  qui  hâiUar, 
yi^    «lofemt  ra^oicDC  ca  leur  conlcience ,  que  les  opinions  «le  ïloine  ctoicnt  les' 
wf^l   meilleures,  &  qu'ils  ne  le»  com-cJiioicnt ,  que  par  un  rcflcntimciit  des  vcxa- 
-  lions  &  de>injulUçes,  qu'on  kuc  avou  Uikh.  Qu'ainii  il  ccoit  farc  aiié  d'é* 

toofercjBenottveliedoarine,  quiécoitfôndéeiiirlapalEoa&rurriiitérât, 
de  gucrir  par  quelque  facisfaâion  convenable  un  Coj^,  qui  faiToic  fcmblant 
d'ccre  plus  malade,  qu'il  n'ctoit en  cfct.  D'ailleurs  ctant  natif  d'Utrccht ,  dans 
la  Baliè  Âkmague  il  le  prométoit ,  que  toute  la  Nation  prcteroit  volontiers 
roffdUeàlc&propofitions,  &  s'iocérdlwott  à  maintenir  rautorité'dWPape, 
^pittToistpoteUFraaclitfedaP  us ,  &  qui  n'étoit  capable ,  ni  d'artifices ,  ni  de 
trompjries.  Et  pour  ne  point  perdre  de  teins,  il  délibéra  d'en  taire  la  première 
ouverture  dans  la  Diète,  qui  s'aluit  tenir  à  Nurc.nberg.  Mais  avanc  que  d'oita- 
miKaiicoiiea^otiatioQy  u  crut  y.  devoir  difpofer  les  efprits,  en  commençant 
4b  reformer  les  abus,  qui  çjufoient  les  didcnHons  &  les  dcfordrcs  prefcnc^  Il 
apelledonc  à  Rome  Jcin-PicrrcCaraftc  Archevêque  de  Téate,  &  Marcel  Ga- 
zel',  eltimcsgcnsdcvic  exemplaire,  &.  très -excellens Maîtres  de  la  Difcipltne  «  te  Caii.1. . 
Ecclcfialtique,  pourtrouver  par  leur  moicD»  &  par  l'aide  des  Caidînaiu  Ces  g»u3^J'o!^ 
Confidcns,  quelque  pront  re.ncdcaux  mnux  ,  qui  prefToient  davantage,  entre  O'ohtrmwé.tlÊ»- 
leiquels,  celui  de  la  vente  mercenaire  des  Indulgences  paroilToit  le  plus  graad^  ' 
aiancottverth  poiteli  tons  les  délordres  del*Atemattii& 

Le  Pape,  qui,  comme  Téologien ,  avoit  écrit lor  c^te  matière,  avant  qoc 
Lutcr  y  eût  jamais  pcnfc  ,  ctoii  d'avis  d'établir  par  une  Bulle  Apoftoliquc  la 
doârine  qu'il  avoit  enieigncc ,  lors  qu'il  ctoit  homme  privé,  favoir,  que  l'In- 
dolgenceetamacordécà  quiconque  fera  cdleoravre  pie,  il  peutariver ,  quequei- 
qu^'unfafle  céte.oçuvre  fi  parfaite,  qu'il  obtienne  rindulgeqçe;  mais  que  s'il 
manque  à  l'ccuvrc  quelque  cliofc  de  réxaâitude,  ou  de  la  pcrfcâion  rcquifc, 
l'homme  ne  gagne  pas  l'Indulgence  toute  entière,  mais  leulcment  une  party 
proportionnée  a  la  valeur  de  l'œuvre  imparfaite.  Par  ou  le  Pape  rroioic  couper 
la  racine  du  fcandalc  pour  l'avenir,  &:  remédier  à  celui  du  paflc.  Parce  que  la 
moindre  aâtion  pouvant  avoir  un  tel  caractère  de  bonté,  qu'elle  mérite  toute 
grande  rècompenfc,  la  dificultédcLutcr,  qutdcmandoit,  comment  on  pou-r 
voitaquerirnnfigrandtreforparro&andc  d'une  pièce  d'argent,  reftoi);  lèvée> 
Etd'aillcurs,  puilque  celui ,  dont  l'œuvre  eftdéfeducufc,  biepqu'il  ne  gagne 
^  pas  toute  l'IndulgeucCf  ne  laiiTe  pas  d'en  gagner  une  partie  équivalente  à  Ipqk 
aâion»  les  Hd^  n*avoieat  pas  fujec  de  négliger  les  Indulgences.  Mais  le 
,1^ CanUnal Cajèun ,  grand  Téologien ,  n'aprouvoit  poi^ic  cey  expédient ,  di- 
^làfit,  que  ce  feroit  publier  une  vérité,  qu'il  valoit  bien  mieux ,  pour  le  falut 
ndesamcs,  tcnirfecrete  eutrelcs  Savai)^:  que  cè.tc  opiniçn  ctoit  Mue-pia-' 
,^tièredcdi(pute,  plutôt  qu'une  ehofed^idce.  Que  S.S.  qui  en  étok^  con- 
MTatndie»  ravounéanmoinsenrcignèedaiisfesEcritsendcstermes,  qu'il  n'y 
„avoit,  quelcsGcns  bien  vcrfés  dans  la  Téologic,  qui  en  pulfent  entendre  le 
itfens.  Qucfi  cètc  doânne  vcnoit  à  le  divulguer,  U  Icroit  à  craindre,,  qu'il 
^n'yeûtdesfaVans,  quioMidttflaitdeU^  qnelaconceffiondnPapi»9eibrToit 
„  à  rien ,  &  que  tout  dcpcndoit  de  b  qualité  de  l'aftion.  Ce  qui  diminiicroii 
,,tout  remprertcment  que  l'on  ajpour  les  Indulgences,  Se  reltirne,  que  l'on 
fut  de  l'autorité  du  Pape.  II  ajouta,  qu'après  avoir  bien  étudié  ccte  matière 
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té  HISTOIREDUCONCILE 

„  par  l'ordre  de  Lcon .  i'anacc  même ,  ^uc  nac^uireut  les  difercnds  en  Âleniagiie,  Hadrieii 
^« en abnc&ntmTraité complet,  l'année fuivaiite,  flavofccalîead'tnpar-  yi, 

„  1er  plus  à  f(^d  dans  les  entretiens,  qu'il  avoit  eus,  durant  fit  L^ilion»  avec  i  ^  2  r» 
jjdivcrfcspcrfonnes,  &  particuHcrement  en  deux  Conférences  avec  Lutcr,  où 
i^ilavoicdigcrccéte matière  de  telle  forte,  qu'il  pouvoic  dire,  fans  crainte  de 
iféanttetèS^'V4hjary  qu'il  n'y  aroit  point  d^utnemoien  deremé&ranfca»^ 
ytdakdupréfencjlnipaflc,  &  de  l'avenir,  qu'en  remmnt  les  chofes  au  pre>  ^ 
,jmterctat.  QiiebienqiiclePipc  puiflc,  avec  les  Indulgences,  délivrer  les  fi- 
,,dcles  de  toutes  peines,  ileftncanmoins  maniteftcparlesDecrecalcs,  qucl'ln- 
^  dulgence  eft  feulement  une  abfolotion ,  &  nne  délivrance  des  peines  impofées 
^parlcsConfcfleurs.  Si  bien  qu'en  rcmétant  les  Canons  Pcnitentiaux  enufage, 
„&  impoiânc,  lelon  leur  teneur,  les  Pénitences  convenables ,  un  chacun  ver- 
„  roit  clairenptk  néceflité  &  Putflité  des  Indulgences ,  &  les  rechercheroit 
^avcc  ardent,  |^r(èdéchargcr  du  grand  poids  des  pénitences  publiques.  Qoe 
„cctc  coutume  leroit  retourner  le  fiécle  d'or  de  la  Primitive- F.j^lifc,  auquel  les- 
„  Prélats  avoient  un  empire  abfcrftt  fur  les  Fidèles,  parce  qu'ils  les  ccnoientdan» 
„  nn^fôiftiAuel  ^ercice ,  Ardansunc  fajécionpâikhnelle,  par  k  moien  de  ce» 
.  j^péaiienccs.  De  forte  qu'étant  devenus  otltn  en  ces  tcms-ci ,  ils  veu]ent'fe<«' 
„  coîier  Tobéiflànce.  Qucfi  les  peuples  d'Alcmagne prêtent rorcillc  aux  difcourss- 
,,deLuter,  qui  leur  prêche  la  ^bercé  Chrétienne,  c'elk  parce  qu'Us  ibnt  cnfe-V 
^vidli^nt  ûn  prefend  repot:  au  lien  que      éioient  tenus  en  bfide  par  Ici.- 
f.  Pénitence»,  Ûs  ne  s'arrêterbtcnt  pas  à  toutes  ces  nouveautés,  8c  k  SaintSi^cv 
ffpouroitfairegrace  de  ces  peines ,  àquibonluifembleroic.  '4 
GlKavisplailoitaitPape,  qui  y  rencontroicfon  intérêt  &  l'éubliffement  der<» 
rite  ^  &  ifailletnrs  il  ne  voioit  point  de  difitttliA  à  s'en  fervir.  Il  le  (11^ 


point  de  mtÈik^  à  s'en  fervir.  Il  le  (11^ 

y  '        ■       donc  propofcr  dans  la  Pcnrtenccric,  pour  trouver  un  moien  de  le  mctrc  en  ufa-^ 

«t,  premièrement  à  Rome,  puis  par  toute  la  Chrétientés  La  députes  de  ïr. 
tinrent  plufieurs  Cooïerenccs  avec  ks  PéuÎMiicfer*  far  ce  fujet^ 
irtBtRir  qoate,  Maisit  s'y  rencontra  de  it  grandes  dtfîcuités,  que  le  Card&ial- /Vwcs'-,  aupara- 
î"yfÔ*r'df'¥^«t  vantl>ataircde  Léon*,  Se  alors  Grand-Pénitcncicr ,  raporta  atr  Pape,  que  hr 
aaPapc.  Ce quU a  chofe avoitpaxD impollîble à toutc TAilemblée ,  de  que  ft Ton  en  tentoitPéxé- 
IcLon!^"*  '^«iKiMii  «Étedéaniédier  anc  maux  pieftns,  l'on  albit  s'en  atirer  oicok^^ 
*  i>e  jiiiw  M«*n— i^iim.giMifc'  Qiteig»  pdnca.  Canonique»  étotent  tombées  dans  le  non-ufage, 
*^  jikPÎpceqae  l'àncfcmie  ferveur  étant  éteinte,  elles  n'étoient  pKis  fuportables. 

^<^pourks  rcmétre  en  pratique,  il  faloit  rétablir  auparavant  la  terveur  ôc 
„  là  Clutaé  4k»  Chfteea».  Que  le  fiécle  préfent  ne  reflemblott  pas  ai»  fiéck*' 
'    -     pitiés  y  OÙ  toutes  les  délibérations  de  l'Eglife  étoient  reçues  (ans  contredttct; 
„  au  Heu<]uemaintenar»t  an  chacun  veut  être  jage,^  &  éxaminer  les  raifons ,  juf- 
„  que  dans  les  ckoi^  de  peu  d'importance,  à  plus  forte  raifon  dans  une  aiairc  de 
„  céEeNatnm  *  Qu'ilétoit  bien  vrai ,  que  le  remède  étoit  convenabk  an  mal^  s* 
v»<-Vi,'  limais  aufTî,  qu'il  pafToit  les  forces  du  Corps  malade,  &;  bien  loin  de  le  guérir, 

'y,  lai  cauferoit  la  more   Que  penfant  regagner  l'Alemagnc,  il  fc  raiiénerois 
l^àD^IHà^t ,,«i«ore davantage ,.  &  «onrroitrifqHe de  perdtePitdk.'  Il  me ïèmlile,.  ajou- 
tnk-#y  iiteudfequelqu%ti-»  qttinaediraconMneSamtPkric^  Pourtfuoi  te»^ 
^C'TT^-' r^";  n^'^'ZJ/fw,  meumpar  lès^fMtUfdfsDifaplfs y  eeejueni  t\om4  ^  ni      Pérès ,  »**- 
a«M  A""  f'^.^vM*    J>*l!«rtn-'f       S)  S«  ib:  fouvioli  de  ce  célèbre  endroit  de  la  Glofc^ 

4  * 
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D  E    T.R  ENTE,  Livrî  ï.  zi 
Hadrien  »<iu'eile  alcgnoit  dam  te  4.  Livre  de  Tes  Sentences  ,  que,  ^ur  ce  qui  con< 
VI.    M  cerne  la  valeur  des  Indulgences,  laqucréle  cfliTiciDe»  mais  encore  indécife. 
I  fis.  mQp'<^  conTidér&t  les  4.  opinions,  que  céte  Glo&Taporte»  toutes  Cato- 
„lit]ucs,  6f  néanmoins  trcs-difcrcntcs.  Ce  qui  montre,  que  cctc  matière  cft 
^meilleure à  paflcr  ious  filence,  qu'à  métré  en  diipute  en  ces  tems-ci.  Ces 
fd£M» entrèrent btenflnrant dam  Peipritda  Pafe^  8c  k jetèrent  ém  une  in:- 
certitndc d'amant  pks  grande,  qu'il  ne  onouTOit  pas  moins  de dificulté  aux 
antres  chofcs ,  qu'il  s'ctoit  propolé  de  réformer. 

Poûr  les  dirpcnlcs  de  mariage,  il  avoit  rcfolu  de  lever  pluficurs  défcnfes 
qn'ilyanrohdetecontraâerentre'decertaines  gens,  les  jugeant  fuperàSes  êc 
^dincilesàobferver.  Etilenétoitbiamc,  comme  faifant  une  en trcprifè,  qm 
dcvoit  afoiblir  les  nerfs  de  la  Difcipline  Eclcfiaftiquej  quoique  de  les  conti- 
nucr,  ccfût  donner hcuaux  Lutcriens  de  dire,  que  c'ctoient  des  mvcntions 
pour  tirer  de  f argent.  De  reftreindre  les  (Ufpedes  k  de  certaines  pedonnes,  . 
c'étoit un  nouveau fu jet  de  plainte ,  pour  ceux,  qui^rctcndoicnt,  que  dans 
les  chofcs  fpirituellcs ,  &cn  ccquiconcernekMiniûcredc  Jefus-Chrift  il  n'y 
a  point  de  diftinôion  entre  les  gens.  D'abolir  les  taxes,  qui  fe  paioient  pour 
•  les  difpenfes ,  cela  ne  fe  pouvoit  faire,  fans  rcmbourfcr  auparavant  les  Inte- 
i  rcft'cs,  à  qui  Léon  avoit  vendu  CCS  Oficcs.  Ce  qui  cmpcchoit  encore  de  fupri- 

merl«Rcgrcs,  les  Accès,  IcsCoadjutorics,  &  pluiieurs  autres  ibnnalités« 
qui  fc  pratiquotenr  dans  la  collation  des  Bénéfices,  lefqneHes  ayoient  Tapa- 
rcncc,  ou,  à  dire  le  vrai,  l'cffence  même Simonie.  Car  de  racheter  ces 
Ofices  ,  cela  ctoit  impoffiblc  ,  .i  caufc  des  grandes  dcpenfcs  qu'il  avoit  falu 
Êùre,  &  que  l'on  ctoit  encore  oblige  de  contuxicr.  Mais  ce  qui  le  chagrinott 
datant^ ,  c'efl  qu'il  y  avoittonjoars  des  gens,  (^iprenoieiitàtâehecKfiMi- 
temr^  tous  debeaux  prétexte»»  que  toutes  ces  ze&nnatiom  étoknt  Bonnes^ 
êt  même  néccffiires. 

Il  fut  dans  céte  perplexité  jufqu'au  mois  de  Novembre,  perlîilant  &>ujours 
dtTOttloirfâire  quelque  rcglcmentconfidérable,  ponrpenùader  le  Monde  de 
ibnzele  fie  de  fes  bonnes  mtcntions,  avant  que  de  mctre  la  main  aux  afairct 
d'Alemagne.  Enfin,  il  fat  déterminé  par  le  Card. Franç.  Sodcrin,  furnom- 
méde  Voltcrre',  qui étoit  alors  dans  (à plus  étroite  confidence,  mais  qui  de-  m  vohu  itoitZvé. 
puis  tomba  dans  fa  diferace,  &  fût  empnfimné ''par  fbir  ordre.  Comme  ee  2";,^,  ^  j„„ui,  ' 
Cardinal cntcndoitpartaitement le  Gouvernement,  où  il  avoit  en  bonne  part  geace  qu'il  enuctie- 
,  du  tems  d'Alexandre  VI.  de  Jules  II.  &  de  Léon  X'.  fous  Icfquels  U  s'«oit  jg^^SiSSi 
paflSdegranderdiofes^  toutes  les  finsqu'ilentretenoit  le  Pape,  il  lui  coulok  «wmmmi  éto». 
adroitement  de  certains  mots,  qutpottvtrient  beaucoup  fenrir  àfon  inftrufBon.  jfî 
Apres  avoir  loîic  fa  bonté ,  fa  candeur,  &  fon  zclcpour  la  reformatiDn  de  l'E-  o^iphrimmviuHf 
„gliic,  &  pour  l'extirpation  des  hérélies,  il  a;outoit,  que  ce  n'ctoit  dûs  af-  fX**^!*»  MM* 
mKs,  qu'ilefttdeiinntes  intentions  poor  filtre  le  bien,  s'il  ne  dnifinoit  en- 
0 core les moiens propres,,  poaryreuilir,  &n  2portoit«3ne  extrême  prudence  mion,  à-nmWw 
„  à  l'éxécutiotrdcfcs  dcflcins.  Mais  quand  il  vit ,  que  le  tcms  prcflbit ,  &  qu'il  /""«rff"». 

Cl  J  J        •'         T  1     ■  -11         '  n  >l     }     dit  OnutK  /i.u-  Pn- 

ijhuoit  prendre  une  oemicre  rclolucron,  u  utt  nctcmcnt  au  Pape  ,  qu'il  n'v  u^g*  rjfir,o,zM  d.u 
•  '^       NLa^vûitnii]lee(pénnce«fe«onfendxe,  nid^extenniner  lès  Lntériens  ^hré-  ''f^^  ""ti^J^'Jil 
3,  formation  de-Ia  Cour  deRbme.  Qiiec*étoitau  contraire  le  vrai  moieh  de  leur  «uc  Huik  H^^nm 
9>enâierlcGattiagrj,  &de  lcns'doooeEplus>dccxédic  Parccqae  fi  le  menu '^-7* 

C  3;  «.peuple. 
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^peuple,  qui  ne  juge  jamais,  queparkf^féoemeos,^  TOiOttcéfiMiner  lePoo- Hadcicn 
^dficatf  Uancoitueddecrpirej^  qt|c  Luter  aroit  nutoo  d'eor^fcndie  les  a-  yL 

„bus,  &nemanqucroitpas  même  de  s'imaginer,  que  les  autres  nouveautés  | 
^  propolces  par  ce  MomcccoieptparciUcxnciu  bien  fondées.  D'où  il  arivcroïc,  ' 
„  que  les  Hérétiques  »  après  avoir  remporté  ca  avanugc ,  voudraient  pafiér 
„  encore  plus  avant ,  par  l'cfpérancc  qu'ils  suroknt  d'un  paicO  liiccés.  Que 

c'eft  la  coutume  des  hommes ,  que  11  on  leur  acordc  une  de  leurs  demandes,  ' 
yjilss'enfoncundroicpour  obtcmr  toutes  les  autres»  comme  des  chofe^.,  qui 
leur  font  dSes.  Qpc  de  tout  «ms  les  Hérétiques,  qui  s'cmient  fixilerés  coo- 
„trel'aatorité  du  Pape  &  de  l'Eglifc  Romaine  avoient  pris  leur  prétexte  fitf 
„  les  mrrurs  corrompîtes  de  cétc  Cour.  Que  néanmoins  les  Papes  n'avoient  ;a- 
*  „mais  juge  à  propos  de  les  réformer,  mais  «'étoicnt  contentés,  après  avoir 
„  enploiécnyatnlesexhortations  &  les  remontrances,  t^iimdflwer  le  fecoars 
&  la proteâion des  Princes  contre  ces  hérétiques.  Qu'il  faloit  garder  tou- 
„  jours  une  conduite,  dont  on  s'étoit  bien  trouvé  par  le  pallc.  Qu'il  n'y  arien 
'  '  „  de  plus  capable  de  renverférun  Etat,  que  d'altérer  la  iorme  ordinaire  de  ion 

,,GottTememcrit.  Que  de  marcher  par  un  chemin,  quin'a  point  été  firaié,c'é- 

toit s'cxporirr  à  de grans dangers,  aulieu qu'il  n'y  en  avoit  point  à  fuivre  les  ^ 
M  traces  de  tant  de  Samcs  Ponufes ,  qui  ont  coojours  rciilll  dans  leurs  cntrepri- 
„  fcs:  QiielesliéréiUsiiea'ctoicnt  jamais  éteintes  par  les  léfermations,  mais 
V     „  bien  par  les  Crm^des,  qui  les  avoicnt  fouvent  extirpées.  Ilpropofa  à  S.S. 
,,réxcmple d'Innocent  III.  qui  s'ctoitheureufcment  Icrvi  de  ce  moicn  Con- 
„  tre  les  Albigeois ,  &  celui  de  les  Saccedêurs ,  qui  n'en  avoicnt  point  emploie 
M  d'aunes  contre  les  Vandrots,  lesPicards,  les  Pannes  de  Lion,  ktAmal- 
û  Cera«fcritefi<f*diftcs,  leaSpésoaiftcs&lesPadonans*,  dootilnereftcplnsquelcnom.  Que 
,,1'onnemahquçroit  pas  de  Princes  en  Alcmngnc  qui  prcndroicnt  la  Caufe  de 
„i'£glifecnmain,  pourvu  que  le  Saint  Siège  leur  donnât  en  proie  les  Terres 
„&lc»BieMdes  finteucs  de  Lnter:  9c  one  ces  Princes  firoicm  fécondés  par 
„ les  peuples  voifîns  s'il  acordoit  les  Indulgences  à  tous  ceux,  qui  les  fèrvi- 
„roientdans  ccte  Guerre.  Il  lui  remontra  encore,  qu'il  ne  dcvoit  pas  don- 
'  „ner  toutes  fcs  pcni'ccs  aux  afaires  de  l'Aiemagne  pendant  que  l'on  ctoit  à  la 

veille  d'avoir  ta  guerre  en  Italie.  A  quoi  S.  S.  devok  afriiqner  principalentent 
jjfcs  foins,  cela  lui  étant  bien  de  plus  grande  importance  que  tout  le  rcftc. 
'    „  Parce  que  fi  elle  (e  trouvoit  fans  argent  dans  une  telle  conjonâurc,  le  Saint 
^  'It.  ~;  I»  Siège  en  ponrott  recevoir  un  grand  dommage.  Qu'ainfi  elle  ne  devoit  plus 

,  '    .^.^       „otakr  h  u  lefinmation  ,  dan  tant  qu'il  fcroit  impolTible  d'en  faire  ancnney  * 
•■•'•r  j      ,,làns  diminuer  notablement  les  revenus  dcTEglile,  Icfquels  avoicnt  quatre 
„fburccs,  l'une  temporelle,  c'cdàdirclercvenu  ordinaire  de  l'Etat  Ecdéfu- 
(  rnnctabDaiaite.  *  ^  ^  aotTcs  purement  fpiritnelles  »  quifincles  Indulgences,  kf 

&  1 3UMC  SaacDiK  „  D  d'pen&s  &  la  collation  des  Bénéfices,  pas  une  defipidka  ne  poordit  tarir, 
f!^tftr«urcfla.<j«e  M fans faifc  pcrdrc  au  Papclc  quart  dcfcs fevcnus. 

ie  caidinai  Encken-  Le  Pape  raporunt  ce  difcouts  à  Guillaume  Ëuckcnfort  ,  qu'il  fit  depais 
îïïfc">/r!>  Cardinal,  &^  TéodoricHezc*,  fes  plus  intimes  Confidens,  dilbit,.«iela 
Hédrtmm  vt.  iniyi-  Condition  desPapcsétoitbieamalheurenfê,  puifqu'ils  n'avoient  pas  la  liberté 
ï'jliyfJ-i'^Ji  de  bien  faire',  quoiqu'ils  en  cuflcnt  fort  la  volonté,  &:  en  chcrchan'ent  les 
imtftrtr*t.Onvght.ia  molcos.  CoHcluaDt,  qu'iin'ctoitpaspullibic  dc  iiicu  c  cn  cxccudon  aucun  des 
^  Che& 
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DE    TRENTE,   Livre  I. 
jj^^riÊ^n  Chefs  de  k  Réfbrnuuon,  avant  le  volage,  qu'il  mcditoit  de  faire  lui  même 
Y 1^    en  Alemagne.  Qiie  néanmoins  il  faloit  compter  fur.  les  promeflcs ,  qu'il  étoit 
péx%t  bien  rclblu  de  tenir,  quand  mctnc  il  dcvroiticpancr  d'avoir  un  Domainetem- 
»    porel,  &ic  réduire  à  la  pauvreté  de  la  Vie  Apolloliquc.  Cependant,  il  leur 
commanda  czpre&mcntd'aporter  beaucoup  de  précaution  dans  la  concdHon 
dca  Indulgences',  des  Dilpenfes,  des  Regrés  &  des  Coadjutories,  julqu'à  J/"**?*»* 
ce      l'on  eût  trouvé  le  moien  de  régler  tout  cela  par  une  Loi  pofitive  &  fcr- fit;' ^1!^^^'"^^ 
pécttclle.  Je  raporte  ici  bricveineni  ces  particularités,  que  j'ai  tirées  du  \(HU-I!'"*'.^f"/'^'" 
naldeFrançouCiieregat*,  EvcquedeTeramo*,  parce firettes doivent  1er- M^r<»/ri»i«*«  éfU 
vir  a  r  1  ntcUigence  des  chofes ,  que  nous  avons  à  dire.  vt^S'/Muàîi 
Dans  le  premier  Confiftoirc  du  Mois  de  Novembre ,  il  nomma  de  l'avis  des/ii^r/^^'»  frift- 
*    Cardinaux,  cet  Evéquc,  qu'il  avoit  connu  en  Eipagnc,  pour  alcr  Nonce  à  TmJ^^T^tj!^ 
NttienUierg',  oii  la  Dite  ic  tenoit  en Fablênce  de1'£nipeiettr,  qui  d^uis n»"      >ffm  m- 
quelqoesaoiiaroitéiéobUg^  de  paflcrcnElpigpe»  pont  en  apaiiicr  les  vt€n-.T^*ffîS£MSi 

blcs.  foDégotiarton*. 

Ce  Noncearivaà  Nuremberg  fur  la  fin  de  l'année,  &  y  prclcnu  des  létres  ?o««yiTa''S?âî 
dnP^,  daa5.deNovenibreMriBesenconnmimaiu£lcAears,  anxPrtnces,  t°^.^J^>^'^«.o■^• 
&auxDéputésde$Ville$de^Empire,  ^ar  lefquelles  il  fc  plaignoit  première- qae<kF^,!,Ji',*^ 
ment  <^ue  bien  que  Martin  Luter  eût  été  condanné  par  Léon,  &  la  fentence  f^/P^'^^'J^f. 
exécutée  par  un  Edit  de  l'Empereur  publié  par  toute  l' Alemagne ,  il  ne  laillbit  r^fl".  J^;'*"  '/i] 
*  vasdepeclîftertonioursdanslesmêmeseneBn,  &  de  métré  encore  au  iour  dé**''ij"  '^'Jf'"" 
nouveaux  Livres ,  remplis  d  hertliesj  &  que  maigre  tout  cela  il  ctoitprotcgoAr«»»n»  ^fji,ii.mé 
&  hivorifé  non  feulement  par  le  menu  peuple.,  mais  auili  par  U  Noblcffe.  ^^^r^M^Xlmm^ 
^ontoit,  que,  fi  l'Ap&tre  avoit  dit,  que  les  héréfies  étoient  néceflures  pour  jSaié^i^^ 
éprouver  \fs  Fideks',  dles  ne  l'écoient  néanmoins  tju'en  de  certains  tcms .  ru' flyîdh*1!Î!!Î!ï^ 
mais  nullement  datis  une  conjonéhire ,  où  la  Chrétienté  fe  trouvoit  acablée  par  ft»f  «  p»"^*  .  ai 
ks  Turcs,  ondevoit  s'apliquer  entièrement  à  purger  un  mal,  qui  la -confu- 1^|'^£^* 
Boitandedans  -  ■ 


,  &  qui  l'empèdioit  de  repoufTer  vigouretUcment  de  fi  redou-  ^'^•^  ^ 
ublescnnemis.  Enluite,  ileshortoitlcs  Princes  &  les  peuples  de  l'Empire ,  ^.^Té-'  t 


démontrer,  qu'ils  ne  connivoient  point  à  la  mcchancctc ,  ni  à  l'impiété  de  Lu|^.^^"*"'/rP' »» 
ter,  par  une  tolérance  volontaire,  leur  remontrant,  quelle  honte  c  CtOltpour  t  II  avoir  bien  céte 
eu,  qnedefe  laife  mener  par  un  mififnble  Moine  hors  du  chemin  de  leurs  ^^.jj'^^^^l"''  i  p"'^' 
glorieux  Ancêtres ,  comme  s'd  n'y  avoit  que  lui  dcfagc&:  de  capable  au  Mon-  ?«Chienc'n?jvo'i°nî 
de'.  Qucfi  fes  Dilciples  &  fes  Adhcrans  ont  bien  fû  fecoucr  robcidancc  diic 


tn- 
ticnt  CCS 


auxLoixEclcùaltiques,  iisoe  icroient pas  grand  icrupule  de  méprifer,  ni  de  incic»m3r<^ 
violer  les  féculiéres  ;  Qu'après  avoir  ufurpé  les  Biens  de  l'Eglife ,  ils  ne  ffî^  ^tin'r  1^^,! 
s'aWBendroient  pas  de  prendre  ceux  des  Laïques:  &  qu'ai:;nt  bien  ofé  mctrc/»  fi»  ,  On/Mw 
la  main  fur  les  Prêtres  &  les  Miniilrcs  de  Dieu,  ds  ne  fc  foucieroicn: guère  ÂTwwiî^îE*^^ 
d'^argner  les  Maiibos ,  les  fcm  nés  &  les  cnfans  des  autres.  Que  s'ils  ne  pou-  /  ^Îmi^i»  wêêOê 
voient  pas  avec  la  donccnr  ramener  Luter  &  fes  Seâateurs  dans  k  bon  chemin  ^H^T^^ 

ils  dévoient  en  venir  aux  remcdcs  violens,  au  fer  &  au  feu,  pour  retrancher**  Ktttétt*  k 

de  leurs  Corps  des  Membres  morts  &pefl^rcs,^  ainfiqu'ils'étoit  pratiqué  au-  «.^vZ»."*»^/**! 
ticCbis  contre Datan  &  Abiron',.Ananias tt  SaffiraS  jovinsen  &  Vigilantius  *, 
flt  enfin  comme  leurs  Ancêtres  avoiencfait  contre  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Pra- x  Aâ  Apoft. ,. 
gue  au  Concile  de  Conftancc.  Durefte,  il  laidbitàfon  Nonce  de  leur  dire  ce  ^^Stî^S^r^VJ^ 
qu'il  jugevoit  àpropos  tant  fur  céte  afaire  ,  quefur  toutes  ks  auucs. 
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Iléciifkencoreprdqtteàtoiis  les  Princes  fioartmeot,  &  ptrfifnBfaniciit  Hadriol 
èPfileâear  de  Sixe ,  qu'il  prioit  de  bien  confideier ,  qpeÛe  ocbece  icroit  iCt.  y  |, 
mémoire,  &àfapoftfritc,  s'il  tavonfoit  davantage  un  frénétique ,  qui  mé-  ifxl^ 
toithcoiiiiutioapartout  pir  Tes  toiles  6c  dccclbblcs  pra(i(^ticSy  voulant  rco- 
Ter&rancdoârineécrhe  &fteU^dnlâiig  des  Marcirs,  confinnéefar  les  ]*• 
vrcs  des  S.  S.  Dodcurs ,  &  défendue  par  les  Armes  de  tant  de  bons  &  raillaai 
Princes.  Enfin,  il  le  conjuroicdcnurchcrfur  les  traces  de  fc$  Ancêtres,  fans 
fc  iatlicr  c  bioiiu:  par  les  faullcs  luoùércs  d'un  hoimnc  de  néant ,  pour  Imvrc  des 
•  D*^i>/irrr4i//r«  <i  erwttrscoodannées  par  tant  deCoiic&^ 

0*!^" /ji  ^l/o-/,/!.  Avec  le  Bref  du  Pape,  IcN'once  prcfcnuencorcàlaDiétc  fcs  InAru<5iionf, 
j^rrfwwir  oùS.  S.  lui  ordonnoit  d'exhorter  les  Princes  à  fc  garder  de  la  contagion  de  Lu- 

^  ter,  poury. ratfons.  i.  Parcequ'ilsy ctoientobligéspourleicrvicedeDieuj 
r"'"'  f^^'^'-i'  &parlaCharité  du  Prodiain.  a.  Pour  ne  pasflétrir  leur  Nation  de  céte  id»- 
Mft^mt  mttml* /,-  mie.  ^.  Poui  Icur  honneur  propre,  qui  les  cngagcoit  a  le  montrer  dignes 
Xûi£!!j!  **Î2***  Succeflcurs  de  leurs  Pcrcs ,  <^uiavoicnt  condannc  au  £eu  Jean  Hus  jfic  d'auucs 
mfib  SVlZhâtéùc^ixcs  t  dont  qucique»-tins  aroicnt  été  menés  par  ces  Prineei  même  au 


mSik  rrir^.  j*?!?  fi'p^'gg-  Oucretpi'Û y  aloit  encore  de  leur  réputation  de  tenir  leur  parole,  U 
mmtUmmin-  plufpart atant aprouvc l'Edii dcl  Empereur  contre Luter.  a.  Qii'ils  dévoient 
Jwi^*  A^Twil queccpetuMomcfailbità  IcursAncctres,  en^ubliant 
/>a«.^^f</,,fMMtuieaatreOréance,  que  celle  qu'ilsonecSe,  &parconiéqaent]ei&iuiatcfQt- 
jSv^TZ'i^ljSSt  retooadau&és.  5.  (^ksPrinccs ont  d'autantplus d'intérêtde  s'opofier  aux 
Lu tcrtcns,  quclafin,  qucccsfèiftaires  fcpronofentcft  d'énerver  &  rcnvcrfer 


!  temporel  I  c,  celtpouf  tromper 
if/î,^M;ïi«  M->r«  &  Surprendre  ces  Princes.    6.  QuccéteSe^cft  la  caufc  de  tous  les  troubles 

/-«-M.,   \..1.-C.  J.PAI   C-C-   ll-_£  L- 


.T^^'  ^rs,  que  pour  mieux  réuiTir  dans  les  detlcins^u' il  a  contre  eux.  Qjie  û  quel- 
iflitito' ^xff*.  au'uB  dit ,  que  Luter  a  été  condanné  iânsêtrco&i ,  &  fans  lui  avoir  permis  de 
^^mK^^^ie  défendre,  qu'il  faut  donc  entendre  iês  raifi>ns ,  le  Nonce  doit  répondre , 
nife  qu'ilcftbienjuucde  l'écouter  pour  ce  qui  concerne  le  Fait,  qui  eft  de  favoir, 

s'il  a  prêché  ,  ou  écrit  telle  doâr  inc  j  mais  non  pas  de  lui  pcrmctre  de  défendre 
ceqirîlaen^igné.  Snrletnuciéretdefei»  dautamquel%mnedoUjanirâ 
■  tre  en  doute  ce  qui  a  été  une  fois  aprouvé  par  les  Conciles  Généraux  Aepar 
toute  l'Eglifc.  Enfin,  le  Pape  le  chargcoit  de  confcflcr  ingénument,  cjuctou- 
tccéteconfuilonétoitunpurctiet  despéchés  deshommes,  &  particulièrement 
k  ucnCoai  Bdto.  de  la  cortoptioa  des  Ecléfiafticpies*.  Que  depuis  quelques  années  il  •'étoit 
ïn^it'étl  ^^oa^  commis  beaucoup  d'abus  &  d'abominations  dans  l'Adminiftration  des  chofes 
"ML  wftfcMw  fftff  rpirimellcs ,  &  d'excès  dans  l'éxecution  des  préceptes.   Qu'enfin  tout  s'étoit 
perverti.  Q^e  la  contagion  avoitpailé  de  la  tète  au»  Membres ,  des  Papes  aux 
Préhts&aaxanovs  EcuKtaftiqttes,  dont  il  y  avoit  à  peine  un  feul  qui  fît  ibn 
devoir.  A  quoi  voulant  remédier ,  il  dit,  que  pour  fatisfairc  à  fon  inclination 
&aux  obligations  de  fa  Charge,  ilcllrcfolud'cmploier  toiitfon  eiprit  &  tou- 
tes (çs  forces  à  la  rcfornution  de  la  Cour  Romaine  qui  cil  peut-être  la  cauiè 
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Hadrien  «l'unfigrandmal,*  avant  que  de  pcnfcr  aux  autres  jifaires,  d'autant  plus  que 
y  {     ceUeftardcmmcnt^eUrc  de  tout  le  Monde.   Mais  qu'il  ne  faut  pas  que  pcr- 

1  <z  x,  ^onne  le  plaigne ,  nis'élomw,  fi  ttms ces dnu  ne  font  pas  fi  tftt  corigés, 

*  ipieleBialaiantpris  facine,  &  s'étant  multiplié  ^e  toutes  parts  »  iljautalcr 

*  pas  à  pas  dam  la  gucrifon ,  &  commencer  par  les  chofc:»  de  plus  grande  impor- 

tance, de  peur  de  gâter  tout  en  voulant  faire  tout  à  la  tois.  Il  lui  ordoûnoit 
«acoffcdeproaiétre  en  fim  nom  l'obremtion  «le  tons  les  Concordats,  9c  le 
renroidcs  procès  évoqués  à  la  Rote,  pourêtre  juges  fur  les  Lieux»  félon  les 
coutumes  du  Pats  j  &  enfin,  de  folicitcr  les  Princes  &  les  Etats  de  répondre  à 
ieslétres,  &  de  lui  propofer  les  nioiens,  par  où  l'on  poUroit  mieux  venir  à 
l»oatdeLttter8edeuSe6te.  Ontrecela,  le  Nonce  rônontra,  que  par  toute 
PAkniagne l'on  voioit  des  Rclit^icitx  fortir  de  leurs  Convcns,  &:  retourner  au 

,  Monde,  &desPrctre$fe  marier,  au  grand  mépris  de  la  Religion  «  &  com- 

métre  mille  crimes  énormes.  Qii  il  é  toit  abfolument  nécellâire  d'y  pourvoir  en 
ciiGuit  ces  mariages  facrilégcs,  enpuniflant]esniariés,&cnrenictantlesMoi- 
nc5  Apoftatscntrclcs  mains  de  leurs  Supérieurs. 
t  <fZ^.  La  Diéte  répondit  au  Nonce  par  écrit,  Q}ic  l'on  avoit  lu  avec  çeipeâ  le  Bref 
duPape  &fonInftriiâion,  &  que  l'on  rendott  grâces  à  Dieu  deibn  éialtation 
anPontificat,  dontl'Alemagnelui  de{Iroitimelongue&  haireufe  jqmïilànce. 
Et  après  avoir  dit  ce  qu'il  ctoit  bcfoin  iur  l'union-dcs  Princes  Chrétiens  contre 
lesTorcs,  j^protelioient,  qu'ils  étoient  prêts  d'cjnploier  toutes  leurs  for- 
ces pour  l'extirpatkm  des  nouvelles  eneors:  &  qttes*asavmentmanquc  d'éxé- 
cuterlaScntcncedeLéonX.  &  IXditde  Charic-quint,  c'étoit  pour  des  eau- 
fes  de  tres-grandc  importance^.  Parce  que  les  Livrer  de  Lutcr  avoicnt  pcrfuadc 
la  pluipart  du  peuple,  que  la  Cour  de  Rome  avoit  lait  beaucoup  de  tort  à  l'A- 
-  lemagne.  De  une  que  fi  l'on  eût  tenté  féxécution  de  la  Sentence,  lapopulace 
le  fut  intaginc,  qu'on  Tauroit  fait  pour  maintenir  les  abus  &  les  impiétés , 
.  dont  Luter  fc  plalgnoit.  D'où  il  feroit  ari vé  quelque  cmûtc  populaire ,  qui  eût 

SU  fe  convertir  après  en  guerre  Civile.  Qu'il  taloit  donc  dans  céte  coojonâure 
es  remèdes  plus  doux-,  leNonceconfeAntluiméme,  que  la  Cour  die  Rome 
ctoitlacaufe  detousccsmaux,  &  le  Pajse  prométant  de  la  réformer.  Que  le 
meilleur  remède  étoit  d'ôter  quantité  d'exaâions  &  d'autres  abus  de  cctc  Cour, 
&  de  fatisfâire  à  quel((hes  Chefs ,  que  les  Princes  Séculiers  donnéroicnt  par 
écrit,  fans  quoi  il  étoit  impolTible  de  rétablir  la  paix  entre  les  Ecléfiaftiquet 
&  les  Séculiers.  Qiie  puifque  les  Annatcs ,  que rÂlcmagnepaioit  depuis  tant 
d'aiméesj'à  la  charge  que  l'on  s'cnfcrvttà  faire  la  guerre  au  Turc,  n'avoienc 
iunais^emploiéesicetufaçe,  ilsprioient  le  Pi^<:de  trouver  bon,  que  (* 
Courneièniftttplus  de  les  eu^,  At  que  cet  argent  alit  au  Fifc  de  l'Emr 
'  pire,  pourfournir  aux  frais  de  cctc  guerre.  Quant  aux  avis  que  S.  S.  deman- 

doit,  ils  répondirent,  que  ne  s'agillant  pasTculemcnt  de  l'afaire  de  Luter  » 
mais  anffi  d'extirper  beaucoup  d'erreurs  Sedeviccs  enracinés  par- la  Coutume 
ftparletems,  &  foutenuspar  Tignorancc  des  uns,  &  par  la  nulice  des  an- 
tres, ils  ne  voioicnt  point  de  remède  plus  convenable,  ni  plus  éficace,  que 
de  convo<|uer au  plultôt ,  avec  le  cunicntemcnt  de  l'Emporcur,  unjConciic 
.j^enxde  libre,  oansquelqueLieu commode d'Alemagnexomme  Strasb^rg, 
Maiencea  Cologne  ou  Mets,  fiuMendifircrlagmfocatkmpIvd'nnan,  & 
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de  lain'cr  aux  Séculiers  U  liberté  de  confeillcr  ce  qu'ils  iogeroientà propos  pour  Hadricft 
la  gloire  de  Dieu  &  le  (iilac  des  Ames,  nonobftant  tout  iènatot  Ac  «oate  Lm    v  i 

9.  ^  1  ^^-!  f   CA  V  f  •  t*    »...    .      '  *• 


que  les  Lutéricns  s'abftîiiflâit  de  publier  de  nottreuix  Lims ,  âe  que  par  ton- 

te  l'Alcmagnc  les  Prédicateurs  fccontcncalTcnt  de  prêcher  purement  r£vaa- 
gilc,  fclon  la  dodrinc  aprouvéc  de  l'Ej;life,  fans  toucher  aux  chofes,  qui 
pouroient  exciter  quelque  nouvelle  icditiou,  ou  Te  tourner  en  diiputc. 
KsETêqnesdéptttsl&iit  des  hommes  .vertoèiix  &  iavam,  pour  rciller  fiirkt 
Prédicateurs,  &  pour  les  CQcjger  quand  il  en  ièroit  beibin,  mais  de  manière» 
qucl'onncpiitfoupçonncr,  que  ce  fut  pour  empêcher  la  vérité  de  l'Evangile. 
Qu'il  rie  s'imprimât  rien  de  nouveau,  qui  n'eût  été  éxaminé  par  des  gcM  de 
probité  9c  de  doârine.  Efpérant  de  rétablir  par  là  le  rcpot  de  FAIera^ne. 
Joint  que  les  geas-dc^bicn  atendroieliCTokmtiers  la  àkmaâaÊàen  da  Conci- 
le ,  quand  ils  en  vcrroicnt  la  cclcbration  prochaine. 

r Quant  aux  Prêtres,  qui  s'ctoient  inarics,  &  aux  Religieux,  qui  avoienC 
'te  leurs  Convens,  ilacrotoient,  qu'il  fufifoit  de  leslaifler  punir  parles  Oi^ 
aires  avec  les  peines  Canoniques,  puifquc  les  Loix  Civiles  n'en  avoient 
pointencorc  ordonne  contre  eux.  Mais  que  s!iis  conunétoicnt  quelque  crime 
contre  le  Public  ,^le  Prince  ou  le  Magifirat  les  chlderoit  félon  Icur^erite. 

Le  Nonce  n'étant  pas  fatisfait  de  cctc  réponfe  y  répliqua,  &  fur  la  raifoa 
alégucc ,  que  l'on  n'avoit  pas  exécute  la  Sentence  du  Pape ,  ni  IXdit  de  TEm- 
percur  depeurduicandalc,  il  dit  qu'elle  n'étoit  jas  valable,  dautant  qu'il  ne 
£iut  pas  permétre  le  mal ,  pour  en  fidre  aHter  d»  bien,  &  que  le  famt  de» 
Amesdoitl'eo^rter  fur  l'intérêt  temporel,  &  lur  la  tranquillité  publique. 
Il  ajoutoit,  que  les  Adhér.ins  de  Lutcr  ne  fc  dévoient  point  exculer  fur  le& 
vexations  de  la  Cour  de  Rome.  Parce  qu'encore  que  cela  fut  vrai ,  ce  n'étoit 
pasualûjetiîifiiànt,  pour  fe'/épaxer  de  la  Commvimm  de  l'Eglilè,  poar  le 
lèrvice  de  laquelle  il  faloit  fuportcr  patiemment  toute  Cotte  de  maux.  Que  Ci  l'A- 
lemagneétoitlefée  en  quelque  chofc  par  la  Cour  de  Rome,  le  Siège  Apofioli- 
que  y  aloitremédicr  :  6c  s'ily  avoit  de  la  divifion  &  de  la  mésintelligence  entre 
lesPtiacesSkiilicn  9c  lés  Ecléfiafl  iqucs ,  le  Pape  accMcfoit  tout  leondifiS- 
rens.  Pour  les  Annates,  il  s'en  remétoit  au  Pape,  qui  feroit  la  réponfe  en 
tcms  &  lieu.  Quant  à  la  demande  du  Concile  ,  il  dit,  qu'elle  ne  déplairoit 
point  à  S.  S.  quand  ils  la  feroient  en  des  termes  plus  honnêtes  Se  plus  refpeébieux. 
UpnoitdoaclaDiéce'd'en  retrancher  toutes  les  paroles,  qui  pouroîeiit  6ire 
quelque  peine  au  Pape,  par  exemple  ccllcs-ci,  deonvt^erim  ConcUe  du 


ftutemeHt  d*  S.  M.  Imp.  &  ces  autres ,  de  tenir  U  Concile  détis  mnt  f^iMe  £Ate- 
WMgtiff  dau  tant  qu'il  fembloit  par  11»  qu'on  voulût  Ker  les  mains  à  S.  S.  Cequi 
nenSoitpas  un  bon  cfct. 

Pour  ce  qui  conccrnoit  les  Prcdicntcnr^ ,  il  demanda  que  Ton  obfcnut  le  De- 
cretduPape,  qu'àravcnixpecibnnencpûtpcccher,  que  fa  dodiine  n'eût  été 
ésaminég  par  l'Evé^e. 

Ql^antaux  Impnmeurs,  la  raifon,  difoit-il,  ne  lui  plaifilit  mdlement.  Il 
demandoicdonç,  qiielesl»îyics  fiiflcpt  bmlcs,  te  que  les  Imprimeurs  en  faflent 

punis^ 
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punis»  /clonlateneurdclaScntcuccduPape&dci'Edit  de  l'Empereur.  Rc~ 
"yj^    montrant,  quec'étottUlcPomtprmcipaldel'A&ire.  Que  pour  rimprdfion 
1^2*,  des  Livres ,  on  gardât  deTormais  le  lUut  da  Concile  Moderne  de  Latr an. 

Sur  l'Article  des  Prêtres  maric5 ,  il  difoit^  que  la  rcponfe,  que  la  Dicte  lui 
aTOitdpnnccnelui  eut  pas  dcpiu,  li  clic  u'cût  pas  eu  cet  cgudion  au  bout, 
fvVfr  fimmt ptmit  dt  imn  tnmuftrlet  ttmm^  ou  par  Us  Magtfin^.  Ceqiii  . 
etoit  une  cntrcpriiê  fur  la  Liberté  Ecléfiallique  ,  &  fur  les  droits  de  jcfut- 
Chrift,  àquicesperfonnes  apartenoient.  De  forte  que  les  Princes  ne  pou-  . 
voientnullemcnt prétendre,  quclc^u^cmentdc  ces  gcns-ià  tût  dévolu  à  leur 
JnriCdiâkm par  leur  ApoAafie,  ni anKMrauciin droit  Mlespunir  pour  quelque 
crime  que  ce  fut,  dautantquc  ces  Apoftats  confcrvant  toujours  le  Caractère 
incfa^aole  de  l'Ordre  ne  fauroient  jamais  fortir  de  la  puiflance  de  l'Eglifc,  ni 
tomber  en  celle  des  Princes ,  quin'ontrien  à  ^irccontre  eux ,  qu'à  les  denoncier 
Meurs  Evéques  &  à  leurs  Supérieurs,  pour  en  être  châtiés.  Enfin,  ilc<»cliioit 
en  les  priant  de  délibérer  plus  mettfementlàdielfiu,&  delAidonncmncréponft 
plus  claire ,  &  mieux  digérée. 
*  Céte  réplique  fut  malrcçnr  dam  la  Diète,  «à  Kon  difiiit  conmmnemcnt , 
que  le  Nonce  mefuroit  le  bien  &  lemalfekm  lea  intérêts  delà  Cour  de  Rome , 
&  non  félon  les  befoins  de  1  '  A  Icmagne.  Que  pour  la  confcrvation  de  l'Unité 
Catoliqutilfaloit  faire  un  bien,  dont  l'exécution  étoit  aiféc,  plutôt  que  de 
iôufrir  un  nul,  qui  étcHt  tret-dificik  à  ftpeller.  Que  néaanoina  le  Nonce 


VOoloit,  que  l'Alenugnc  portât  patiemment  les  oprc(fions  de  la,  Cour  de  Ro- 
me, pendant  qu'elle  ne  vouloit  plier  en  aucune  chofc,  ni  fc  dcfiftcr  du  mal, 
que  par  de  vaines  promelles.  Qu'il  faloit  qu'elle  fut  bien  dciic  ate  &  bien  poincil- 
Mttfef  fieilefe  iiwioit  ofienfôe  de  k  demande  dn  Concile,  quoiqu'dJe  At  fi 
modefte  &  fi  hccefiâire.  Mais  après  une  longuedilcnffion  il  fut  unanimement  ré» 
folu  de  ne  point  faire  d'autre  réponfe ,  &  d'ateodrc  la  tcibltttion  du  Pape  fitf 
celle  que  l'on  avoit  dcja  donnée  a  Ion  Nonce.  * 

LeaPrincM  Séculiers  drdfihrent  enfnité  un  IcMig  Mémoire  de  leurs  prêtai 
rions  contre  la  Cour  de  Rome  &  les  Edéfiaftiqucs  Tous  le  titre  de  Centum  gr4^ 
«WMMM,  parce  qu'il  contenoit  cent  plaintes.  Et  comme  le  Nonce,  avec  qui 
ils  en  avoient  conféré,  étoit  parti,  avant  que  cet  Ecrit  fut  preft,  ils  l'cnvoié- 
lentanPapa»  atvecnneproteuation ,  qu'ils  ne  vouloient  ni  ne  pouvoient  plus 
endurer  toutes  ces  cxtorfions,  lanéceuîtcdc  leurs  afaires  les  forçant  de  cher- 
cher tous  les  moicDs  de  s'en  délivrer.  Ufcroit  ennuicux  d'en  faire  ici  le  détail, 
miisjediraiaigénéral,  qu'ils  fe  plaignoient  dès  taxes,  qui  fe  paioicnt  pour 
les  cÛpcnfès  &  pour  les  abfolutions  ;  de  la  vente  des  Indulgences  ;  de  l'é- 
vocation des  procès  à  Rome;  des  réfervations  des  Bénéfices;  de  l'abus  des 
Comnumdes  &  des  Annatcs;  de  l'éxemcion  prétendtie  par  les  EclériaAiques 
danskaGanTesCrimmeilcs;  desExcbninHmicatiimt8r  oies  Interdits  injuftes; 
des  Caufes  Séculières ,  tirées  fous  divers  prétextes  au  For  Ecléfiaftique  ;  des  dé* 
pcnfes  cxccflîvcs  de  la  confccration  des  Eglifcs  &  des  Cimetières  ;  des  Péniten- 
ces péciuuaircs,  &  de  l'argent  qu'il  faloit  débourfer  pour  avoir  les.  facrcmens 
tekii^alâua  Cequ'ilsiéddloientitRMsChc&principanx,  Avoir,  que  les 
Fciéfiaftiqnes  métoicntles  peuples  en  fervitnde,  dépouiUoient  les  Latqacs  de 
lenrslMaM,  êca'cnqparDkntdîelaJariidiétionSéaiUéce,  *     •  ' 
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m  II  fut  fiiWîé  «a     Le    de  Mars  la  Dicte  fc  fcpaJa,  &  publia  Ion  'l{ecés'  avec  tous  les  Chefs  Hidrid 
V3k^\xàTïhkal  contenus  dansiatcponie  donnée  au  Nonce,  &  peu  de  tems  après  le  Bref  du    y  I. 
Ksmii,  dit  sieidM.  Pape  &  Plnftmâion  da  NoIKe^  avec  ks  répliques  fûtes  de  part  te  d'antre;  152}, 
^SiJL\&t^£!Z  «ommc  aullîlcs  CtM  Griefs,  qui  forent  débites  par  toute  l'Alcmagne ,  &  fe- 
^  jtNfiMui  nnjlitmt-  mes  dans  les  autres  Provinces ,  d'où  il  en  paflà  |ufqu'à  Rome,  où  l'aveu  «ngc- 
^.f^ll"  "u.  nu»  quclcPapetailoit,  que  la  Cour  de  Rome  6c  les  £clélialki({ues  ctoicnt  la 
firi,  éÊMTtrst  inn  prcoaéttfowKe  du  nuT,  déptaîfoit  fort  aux  Piélats,  qoi  trouvoiem,  que  le 
dM^Pm^l^  Pape  les  rcndoic  encore  plus  odieux  au  Monde ,  &  (c  plaignoicnt,  que  ccte  de~ 
*^  inarcheferoitcaufc,  que  les  peuples  les  mcpnlcroicnt,  &  quelesLutcriens  en 

dcviendroicntplusiniolens.  £tce  qui  leur  pefbit  davantage  fur  le  coeur  ^  c'cft 
•  qa'îls  Toioiehc  me  porte  ouverte,  pour  introduire  ccte  rcfonnation«  qu'ils 

avoicnt  en  horreur,  &  qu'ils  ne  pouvoient  plus  cfquivcr,  fans  montrer  mani- 
fdlcment  qu'ils  étoient  uicorri^les  &  avoicntle  cccux  cndurcL  Mais  ceux  qui 
vouloicntcxcurer  Hadrien ,  en  atfâNUNentla  6ttteaa  peu  de  conotlfance  qu'il 
*  Gnichardin  an  li-  avoit  dcsrcffiïrts  du  Pontifîcat*,  qui  ne  fe  maintient)  que  par  la  répuution. 
b'!mrtttc!i°!lit!!!fx  C'cfl  pourquoi,  ils  loiioient  la  prudence  de  Léon,  qui  avoir  eu  l'adrcflc  de 
d-avoii  oia  ce  Fapc  pcriuflùdcf  aux  Aleoians,  que  s'ils  cuHeni mieux  connu  la  Cour  de  Kome,  ils 
enenAncenlMeonieilIeuie  optokm:     aue  fi  Lnter  y  (ùt  venu,  comme  1L7 
fldk  'a  ^"àl^vt!       ^fàié ,  il  n'y  eut  pas «oavé  les  amis  ,  ni  les  déréglemcns  qu'il  fe 

Ttfffrnlîîffi  guroit. 

iSHSiiSm^^nt  les  ennemis  de  ccte  Coftr  en  Alcmagnc  interprétoient  (îniûrcment  la 

«tofMMf,  fMMfw^  candeur  &  l'ingénuité  d'Hadrien,  difiuit,  quec'étoiton  des  ardficcs  ordinai-  ' 

!!uuwxT*'/!j-l"  res  des  Papes  de  confeflêrlemal,  &  d'en  prométre  le  remède»  pour  endormir 
Hmji4iÊntfi$ifi.k»Md  les ignorans &  Ics flmples par  de  vaines  elpérances,  &  gagner  toujours  tems, 
mMj^^tJsf!»-  ce  qu'ils  cuflcnt  pris  leurs  mefures  avec  les  Princes ,  6c  trouve  les  nAicns 

•m%mÊà^m*jimt.  d'aflcrrirln  peuples  à  tel  DOint,  qu'ils  ne  puffcnt  plus  s'opofer  i  leurs  volon" 
^MAr  rnmmu  fiâmf-  ^  contrôler  leurs  défauts.  Ils  tournoient  même  en  raillerie  ce  que  le  Pa- 
pe diiott,  que  l'on  ne  peut  pas  faire  tout  à  la  fois,  mais  qu'il  faut  aler  pas  à  pas  ,  ' 
*SfcidBi.lîb.4-  pour  ne  rien  gâter,  répliquant,  qu'en  cfet  l'on  iroit  bien  pas  à  pas^*  parce  que 
'  ^  onuftê*r!iiH*uS  "  métroit  l'efpace  d'un  fiécle  entre  chaqu»pa$.  Mais  les  gens-dc^ien  ju- 
5an$(i*vi^.  gcoicnt  plus  faincmcnt  des  bonnes  intentions  d'Hadrien  ,  c|ui  avoit  toujours 

ftzrîiio*  ^mitai  "^^^  une  vie  exemplaire,  &  tenu  une  conduite  uniforme  dans  les  diférens  états 
deiafoctune.  lïeloriequcbienloindeduaterdefiifincéKné,  IlsiPansidoiettt 
'  ffjTr^Sf  rr-^'  ^"''^  ^^'''^  encore  idus  qu'il  n'en  prométoit.  Il  ne  lui  manqua  que  du  tcms 

stawanm/^tiM.  pour  répondre  à  c  été  atente.  Caria  Cour  de  Rome  n'étant  pas  digne  d'un  tel 
StUUtKM^m  ^'^t^'  *  DieulercuraduMondc^prcfqueauili-tôtqueibn  Nonce  lut  de  retour 
«e  f.  BM^M»  jw- deNurem^erg. 

Ttiv.r  îe'  iïn*Hi-  9-"^"'^ ''^ ^'^ P"^^*  ^  t^leoieBS  concernant  les  - 
loiiedcnoi.  ftra*-  Prédicateurs  &  les  Imprimeurs ,  laplufpartdcsgcnscn  firent  peu  de  cas.  Mais 
^  îrr^4fi!j|  les  Catoliqucs  &  les  Luténensrmterprétércmdcpan  ôc  d'autre  en  leur  faveur. 
é^-,,  ^t.  fiefUits  CarceDeciecordoonantlefilencerur  tontes  les  efaofcs,  qui  pomoiei»  émon- 
rtS^ry^fr^iff^  voir  le  peuple'»  Ics'prcmiersentcndoient,  quel'on  devoir  s'abftenir  de  parler 
^-  des  nouveautés  introduites  par  Luter,&  des  abus,  qu'il  reprenoit  dans  ksEdé- 

diQr>ns  'o-fcr,pt*,^ut  iialtiqucs.  A  quoi  les  autres  repliquoicnt,  que  c  ctoit  1  mtentioft  de  la  Dtete» 
f,iir,,tmi  »r.tw.,  nueronce(Eitderoutenfr&a«torilèrdesabus»  aufineederquelslepcndfes'cm*' 
t^r^fuffnmtmtm.  pocunt  conoe  les  PcédiMevn»  m  vonot  ieiBcr  par  tom  Mioones  &  les 
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^     DE    TRENTE,    Livre  I.  19* 
UjjJj^çjj  mauvaifcschofcsindifcrcmmcnt.  Quant  à  TArticlc ,  qui  ordonnoit  de  prêcher  . 

y       TE vangile Iclon la doâcine aprouvée  par  l'Eglilc  * ,  les  Catoliqucs  cntendoient  J,^"'*  ^*^'** 
2^2).  laTéologteScolaftique,  &  k  GloTe  Moderne  de  l'Ectinift:  &  les  Liitériens  /m^.  Rêm.  4mi  tM> 
"difoicnt,  quccelalcdcvoitcntcndrcdeUdoflrincdcs  S  S.Pcres,  tels  que  font  "^î*^ 
S.Hii-iii'c,  S.  Ambroiic,  S.  Âugultm,  S.jcrome,  &  quelques  autres.  Ajou- £v4*{W/m  .  *t^mt 
tant ,  qu-îl  leur  ctoit  même  permis  par  le  Dccret^le  continuer  d'en'fciener  leurs 
opinions  juiqu  a  la  tenue  du  Concile:  au-heu  que  les  premiers  loutcnoicnt>  que  tuitfi*  o>r,j>,trt  r,. 
fclon  Icfensdc  l'Edit  il faloit  continuer  de  prcchcria  dodrinc  de  l'Eglifc  -  Ro- i'^'X^^/'J^^ 
maine.  DelorcequccecEdit,  bicnloind'cceindre  le  fcudeccs  Controverlcs, 
ftmbloicrahtmercncatc  davantage.  Ce  qui  augmentoit  dans  les  bonnes  Ames 
le  deHr  d'un  Concile,  àqui  les  deux  partiesroiiuiitbienfelôum^trey  UyarèiK 
'  lieu  d'cfpcrcr  la  gucrilon  dp  tant  de  maux. 
Clément    Hadrun  cutpour  Succdlcur  *  fmles de MetUcts' ,  Coufin  gcrnuin  de  Léon  X.  l^**'  * 
VIL  lequel  pricle  ndhi  de  Oémcnt  VII'.  Ce  Pape  donna  fes  premiers  ibins  aux  r  Rit  naond  4e  ;■- 
I  <  »  j.  «fi»r«  d'Alemagnc.   Mais  comme  il  ctoit  gnnU  Politique  ,  il  ne  tint  pas  la  "7T4«?iï*iSff* 
route  de  Ion  Prcdcccflcur,  qu*iltrouvoit  avoir  été  trop  ingénu  à  contcflcr  les  Poiumtnju«.qiira 
dcÉiuis  de  U  Cour  Komainc  contre  l'ordinaire  des  Pontifes  j  trop  facile  à  pro-  S^u""dit  ciîÉ^ 
aiétrelaréfbnnatkmdes  abus,  &  trop  humble  avec  les  Alcmans,  qu'il  avoir  d>n  au  Uviet).  En 
cpnfultcsfur Icsmoicnsdc terminer IcsdiférensdclaRcligion.  Par  où  il  s'étoit  jn^;!^/ îrcw^soî 
atirc  la  demande  d'un  Concile,  &,  ce  qui  tiroit  bien  plus  à  confé^uence,  la^'",»  'étoito- 
prctcntion  dcle  tenir  en  Alemagne.  Oatrc  qu'il  aTOk  tnlement  hauOc  U  coura-  5«»  k  conci'afc  a" 
ee  à%es  Princes,  qu'ils  avoicnt  eu  l'audace,  non  feulement  de  lui  envoler,       °>*>^     i  *- 

*'    .  i    /•      ■  or  \    XA'       ■      i      ^      ^  f    ^'O"  concouru  ccie 

mais  encore  de  tau-e  unprimcr  &  lemer  par  tout  le  Mémoire  des  Cent  Grteft\ fois<i,ptrvu^,^e- 


Ecrit  injurieux  au  Clergé  d'Alem^c,  &  beaucoup  plus  à  la  Cour  de  Rome.    "£',,'^4^'  '"^ 
■    ApréiaToIrVîcn  peméitomceTa,  il/ugeanécemirede  donner  quelque  fa- 
tiifâoi^atix  Alemans,  mais  de  telle  forte,  quefonautoritén'en  courût  point  JJJJ^'^^J^J^^g^ 
de  rifque ,  &  que  fa  Cour  ne  perdît  rien  de  fes  profits  ordinaires.  Conlîdérant  Hiftotica  itconte  «- 


ne  cbolc  ingnliérct 

"on  GcmiU 
oienrin  fé- 


donc,  quelaplufpartdcsCrM/  G'ntf/îconccrnoicntlesEvcqucs,  leurs  Oiftiaux,  q^j^ft^-, 
ktCurâ»  6&  les  antres  Prêcies  df Alemagne,  il  fê  perfiiada>,  qne  û  les  abus ,  hommèjic 
qtiivcnoientdec%c6t^,  ^toteot  informés ,  la  Nation  ne  fe  métroit  pas  en  flu^^s*!lZ\a». 
peine  de  ce  qui  tonchoit  la  Cour  de  Rome,  ôc  queparlàil  éluderoit  la  demande  <Je  MedicU,  fui 
du  Concile.  Il  réiolut  donc  d'envoicr«n  homme  de  tête  &  d'autorité  à  la  Dicte ,  \tlt^l*^fon  coufin  i 
qnilèdevoîttenirdanstroisnioisàNuremberg,  arecordwde  iiiim  les  traces  [hédece"''^'f 
queje  viens  de  dire ,»  &  fur  tout  de  feindre  d'ignorer  entièrement  les  proportions  »voit*pri«  ce"no^*'fc 
faites  par  Hadrien,  &  les  rénonfesdonnéesàfon  Nonce»  poucn^point  emba-  fouvcnint  .qucic  la- 

rt-    }•/■•.      o  *  •  cohin  Savonatole  lui 

rafler  la  n^;otiation& pouvoir  traiter  «/«»rr<»rir^nt.  avoicdit  u  nut  d 

llnommapour  céte  Légation  Laurent  Campéee*  Caïd,  ds  titre  de  iSéintc  t  ' 

Analtanc ,  qui  étant  anvc  a  Nuremberg  traiu  premièrement  avec  quelques  Pjr-  dck  vuic  de  Fiorcn- 


^ientnés,  &  où  leurs  Pérès  ctoicnt  morts,  &  qu'ils  n^*aperçuflent  pat>  que  ftoyw  yeifo  & 
toutes  ces  nouveautés  tendoient  à  la  rébellion  contre  les  Magnats.  Que  k  Pft- 
peémnd'unecompaflSonpatemelleponrcax,  finsicgaideri  Ibo  intérêt, 
▼oit  envoié,  pour  les  Soulager  dans  les  infirmités  fpirituelles  &  tunpotdlet, 
^oatibictwwToieiiiacablé»,  &kftcni|>écherdctiaiabcraidcplaagtaiismaux. 
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HISTOIREDUCONCILE 
QiieS.S.  nepréceudoïc  point  Icurncnprcfcrirç,  ai  Ce  laiHcr  prefcrirc  aucune  Cl^meOC 
diolê,  naîsWn,  coduberareceaslcsinokiucmvcatblcspourobiaiif  «ne  vil. 
gucrifon  parfaite.  Conciliant,  que  s'ils  rdfufbient,  ou  négligeoietit  les  ofres  1 1  ^  ^  ' 
fit  les  foins  dcS.  S.  ils  nepouroicntplus,  aprcsccla,  rejeter  la  tautc  fur  clic. 

Les  Princes  iut  repondirent  ^carl  Einpir^-urctoit  encore  en  Elpagnc)  qu'ils 
'  Rinerctoiait  trei-hfimblcnKn^  Pape  de  (à  bonne  volonté.  00*111  conoMtoiet 
fi  bien  le  danger,  où  ils  ctoicnt,  que  l'année  précédente  ils  avoient  donné  au 
Nonce  d'Hadriep  un  Mémoire  contenant  lei  vrais  moicns  de  finir  tous  ces  difc- 
rens^  lequel  ils  croioient  être  entre  les  mains  du-Pape.  Que  d'ailleurs ,  conune 
Ss  ne  doutoient  point,  que  l'on  ne  fût  bien  informé  a  Rome  de  toutes  leurs  plain- 
tes, puifqu'ils  les  avoient  hnit  imprimer ,  ilsenatcndoiciu  b  rcponle  &  la  fatif- 
faâtion.  Qu'amfiilslcprioient  de  leur  vouloir  con^pumquer  la  CojnmiUian, 
afin  qu'ils  puflênt  dclibérerenièmble. 

LcLcgacrépliqua,  qu'il  ne  favoit  point,  quel'oacfttenvoié^uPape,  niaujE 
Cardinaux  ,  nncun  Ecrit  ,  mais  qu'il  les  alluroit ,  que  S.  S.  étoic  remplie  de 
bonne  voluucc  ^ut  eux ,  6c  lui  avoit  donne  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  <^u'il 
jugerottttécefiire,  poorréilntrlcs  efprits,  &  rnablirb  paix.  Qp«c'é«)ttà 
eux  d'en  fraicr le  chemin,  daututqa'ib  coanoinbientBÎeilxia  CiRe  «Itt  païi» 
&  l'humeur  des  gens ,  à  qui  l'on  avoit  à  faire.  Qu'il  fa  voit  tres-bicn ,  que  dans 
ia  Diète  de  Wornies  TEmpcrcur  avoit  public  de  leur  consentement  un  Edic 
€Ofitre]r»Laténena,  lequel  avoicétéobfenré  par  les  ans,  fie  UôÊti  par  les  aur- 
très,  &  c^u' il  n'en  pouvoit  deviner  la  caufe:  Mais  qu'àlpaavîsU  première  cho- 
fe,  par  ou  l'on  devoir  commencer,  étoit  de  trouver  les  moiens  die  le  faire  exé- 
cuter par  tout  Que  bien  qu'il  n'eût  pas  encore  fçâ,  que  l'on  avoit  public  les 
CèM  Orirft,  .èdeflèinde  lesprefeater  an  Pape,  il  n'ignoroit  pto,  que  Yoa  en 
avoit  envoie  troiséxcmplairesàdesParticuliersàRomc,  lefquclslcP^c  &Jas 
Cardinaux  avoient  vus,  &  dont  il  lui  en  étoic  tombé  un  entre  les  mains:  mata 
fjuetiiS.S. nileSacrc-Colégen'avoientjamaispucroire,  que cea  Articles eu^  I 
lentélé^todKapar  le  commandement  des  Princes  de  laDiéte,  ni  qu'ils  vinflènt 
d'autre  part,  que  de  quelque  ennemi  fccrct  de  la  Cour  de  Rpme.  Qu'à  la  vc-  '  [ 
cité  iln'avoitpotntdeCommiflîonparticuliéreduPaperurcePoint,  nuisqu'il 
ne  Idffiihpat  d'avoirl'aut9rité  d'en  tr«i|^  tntant  qui!  en  feroit  béfein.  Qpe 
néanmoins illeurdiroit  en paffant,  quecomme  parmi  ces  demandes  ily  en  «p 
voitpluficurs,  qui dérogeoient à  la  puifTance légitime  du  Pape,  &  qui  fèntoient 
rhéielle,'ikie  pou  voit  pas  traiter  deccUes-là:  mais  qu'il  prendroit  volontiers 
coonoiffincedecdles,  quin'étoictttpasconat  k  P^,  fi^  qui  «voient  <fid- 
qneaMiencedejuftice.  Après  quoi,  sf^il  icflotc  encore  quelque  chofe  à  traiter 
avec fc Pape,  ilslcpouroicntpropofcr,  pourvâ  que  ce  tût  en  des  termes  plus 
modeiles.  Que  cependant  il  ne  pou  voit  s'abilenir  de  condanner  la  liberté  que 
l'on  «roitprilèiiepubfier ces  Gnrfs.  Ce  que  S.  S.  vouknt  bien  néanmoins  ou- 
blier pour  l'amo^ir  d'eux  ,  pour  qui  elle  étoitencore  prête  de  faire  toutes  chofcs , 
comme  an  bon  Pére  &  PafteurUnivcrfcl.  Mais  (qu'après  cela,  fila  voix  du  Pa- 
fteurn'étoit  pas  écoutée,  ilnercftcroitplus  ncnafaire  à  S.S.  fie  à  lui,  que  dfc 
piendie  patience ,  fie  lemétre  tout  entre  les  mains  deDieu. 

Quoiqu'il  ne  parût  pas  vrai-lêmblable,  quelePapenile  Légat  ignoraffent  ce 
qui  s'étoot  tcaite  avec  Hadriea,  fie  qu'on  |ugeât  bien  ,  qt^'il  y  pouvoit  avoir 

de  • 
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.»E    TRENTE,   Livre  I. 
jClcment  del'Artiâccdans  les  rcponfes  du  Cardinal,  néanmoms  la  Dicte  dcdctot  pact- 
Yii.  ficrPAknugnedépuuquelqucsPrincct,  pwrn^ocier  avec  liU,  ina  « 

2 1.^4.  pnranricn  obtenir  qu'une  iiinplepromciTe  de  reformer  le  Clergé  d'Alemagne. 
Carpourcequiconccrnoiilesabus  de  la  Cour  de  Rome,  il  ne  leur  Rit  jamais 
podible  de  rengager  à  rien,  dautant,  difoic-ilquandonluienparlou,  ^uec'c- 
«oitiinchfréfie«pieée les  reprendre;  oudninoimqa'il  en  Êdoirtiaiter  avec  Je 
Pape,  àquiilapartcnoitd'cnordônncr. 

Ce  Cardinal  m  une  r^tormation  de  TAlcmagnc  mais  qui  fut  fans  cfet.  Car 
comme  elle  ne  touchoitque  le  menu  Clergé,  ion  jugea,  que  non  feulement 
eUefomenteroit  lemal,  aiDfl<{ue  font  d'ordinaire  les  remèdes  trop  doux;  nuia 
(êrviroit  encore  à  acroîtredavaiuagclapuidâncc  delà  Coitr  de  Rome,  &  l'auto- 
^  rite  desgrans  Prélats,  au  préjudice  des  Princes  Séculiers,  &,  outre  cela,  ou- 
niiokkpoReàdeplus  grandesenmfioiu&  rcjattiùOL  D'ailleuiy,  en  reear- 
doitcéteiéfonmtion»  comme  un  jeu  de  la  Cour  de  Rome  pour  amufcr  TAle- 
magne  &  la  rédiifre  infehfiblement  à  une  plus  dure  fervitudc.  Et  quelcpies  in- 
ftances,  mie  le  Légat  fît  à  la  Diète,  pour  luifaire  agréer  fes  ftatuts U  n'en  ^ 
jaautiamaribout.  Deibne  que  pour  lear  icndse  la  pacdUe,  il  rejeta  tooiet 
les  propofitioaf%  quelv  Dépotes  lui  firent  de  fa  part. 

^  Les  Princes  vbiantdonc  qu'il  étoit  impolîîble  de  rien  conclure  avec  le  Cardi- 

nal publicrcAt  le  Recc'i  le  1 8.  d'Avril,  avec  un  Décret,  qui  portoit ,  que  le 
Pape,  dttconlauanentdel'EinpciciurintiiiiecoiKaaplnifttun  Concile  libre  en 
Alemagne  dans  quelque  Lieu  convenable ,  &  que  les  Etats  de  l'Empire  l'aflem- 
bleroicntàSpire  ,  l'onzicmc  de  Novembre,  pour  y  déterminer  ce  que  l'on  au' 
roitàfaire,  en  atendant  l'ouverture  du  Concile.  Que  chaque  Prince  dans  fes 
Eubferoitreceuillir,  par  des  gena pieux  &  favans,  les  matières,  que  l'on  y 
devoit examiner.  Que  Ics-Maginrats  prendroient  le  foin  de  faire  prêcher  l'E- 
vangile fdonk  domine  des  TéologiensaprouvésparrEglilê,  &  fuprimcroient 
joat-ks  Libellea  difimatoim  ,  éciita  eonccek  Coor  &  Smc^  coaune  auffi 
toutes  lespdowKcs&kaimigea,  qnel'onavoitfiÛMtt  mMtmm  dnPapc  te 
desEvêqucs. 

LeX^aiaiant  répondu  à  tous )cs  Chefs  du  Décret,  &  montré,  que  ce  n'c^ 
toitpas  anx  lêcnliers  d'ordonner  rien  en  matière  de  lÛAe  de  Religion ,  ièchaf- 
gea  feulement  de  faire  fonraport  au  Pape  Ai  r  la  demande  du  Concile. 

LaDicte  étant  finie ,  &:  les  Princesiur  leur  départ,  k  Légat  fît  de  fortes  in- 
fiances  auprès  de  ceux  qu  il  crut  être  plus  favorablesà  k  Cour  de  Rome ,  pour 
knr  fùrt  apronver  k  Réforipation,  que  k  Diète  n'avoit  paa  voulu  recevoir. 
Si  bien  que  Ferdinand,  FrércdcrEmpefCttir,  le  Cardinal  Archidiacre  de  Saltz- 
boure",  deux  Ducs  de  la  Maifon  de  Bavière,  &  les  Evéques  de  Trente  &  de  q"J'^^'JI^"  ** 
Ratisb  onne ,  aveclesAgensde^.autresEvcqucs  *  s'aflèmblerentdanscctc  der-  h  spiici  stTa»bouig« 
niérc  viUe  avec  le  Légat ,  &  le  6.  dt  Juillet  firqitk  Décret  fuivant  en  fa  faveur.  ^""S^"/*  rSiMM* 
QuerA(rembléedeNurembcrgaiantordonnéqucr£ditde\C^ormes,  faitcon- BaÎEwItaiiin.  * 
uc  Luter,  fiitéxécuté,  autant  (^u'ilicpouroic,  &  k  Cardinal  Campége,  Lé- 
gatda  Saîtt  Sic^e  les  en  aknt  priée  tfo-inflaounent,  ik  eonmandiMcnt,  «juc 
CetEdicfik  obfcrvc  dans  tous  kurs  Etats  de  Seigneuries.  Que  tous  les  trana- 
•  grcflfcursfufTcntchâtiésfcIonbforme&latenc  irdcl'Edit.  Que  l'on  ne  chan- 

geât rien  dam  k  cdébntioa  dc  UMcfk  »  ai  dans  Vadoiflift^ 


HISTOIRE   DU  CONCI*LE 
Que  les  Moines  &  jcs  Moineflès ,  qui  apoilaiicroient  j  ^:  les  Prccres ,  qui  Ce  ma-  Cleménc 
rktoient,  comme  anflî  toot  catx ,  qui  feccTcoieiit U Commnnioa,  ùn$ it  y  II. 
coafieilër  aupanvant,  ou  qui  maDgeroient  des  viandes  défendues,  fuiTent  n~  x  ^ 
goureufcmcnt  punis.  Ordonnant  à  tous  leurs  fujcts,- qui  protcfloicnt,  ou  ctu- 
dioientalorsdansrUnivcriitctic'Wittemberg,  d'eu lortir dans  trois  mois ,  Qc 
defetraiirporter  aiUean,  ou  de  retourner  en  leuré  matfens.  Le  Icndemato  le 
L^at  publia  faRtformation ,  qui  fiit  aprouvcc  par  tous  les  Princes ,  que  je  viens 
de  nommer,  avec  commandement  de  la  publier  «  recevoir»  &  oblerver  dans 
tous  les  Lieux  de  leur  obéiflànce. 

Dansla  PrctaccleLcgatdifoit,  quecommeil  iroportoït  extremément,  pour 
l'extirpation  dcrhcréfic  de  Lutcr,  de  reformer!.!  Vie  &:  les  Mœurs  du  Clergé 
d'Alcmagne  il  avoit  iaicces  Sutuu  de  l'avis  des  Prmccs  &  des  Prélau  aflcmblés  ^ 
àRatisbonne.  ComnnadokàtouslesArchev^ues,  Evéques,  &  autres Edî- 
fiaftiques  d'Alemagne  delesiecevoir&  publier  dans  toutes  les  Villes  &  lesfi' 
glifcs.  Ccte  Réformation  contenoit  37.  Chapitres  fur  fc  véteiîlent.  Se  la  ma- 
nière de  vivre  des  Prêtres  Clercs,  l'Adminiflration gratuite  desSacremens,  Oc 
dcsanties  diofètlâcrées,  lesfêfttns,  lafabriquc  des  Eglifes,  lacdlnioadet 
Ordres,  la  célébration  3es  fêtes,  &lés)eûnes.  Avec  do#Sututs'contre  les  Prê- 
tres, quifemarieroient;  contre  les  gens  qui  commnnieroient  fans  fc  confeder;  9 
contre  les  Blasfcmateurs,  Icslbrciers,  les  devins  &c.  £nûn,  il  cummandoic 
aux Evêqaesde tenir,  «Misleaans,'unSino4edanslcunDio6efes,  pourvftiie 
obrervercesré^etnens,  leurpcCTiécaaid*implogerlc  fewcs  4n  Bra>-S^cuUcc     <.  ' 
contre  les  tranlgreHeurs. 

La  publication  de  ce  R^emott  ofenûtoas  les  Princes  ,  &  les  Evêques ,  qui 
•  n'y  avoient  pas  voulu  eoniqitir  ^s  la  Diéie,  picnami  ii^nte,  que  le  Légat 
voulût  faire  un  Statut  pour  toute  l'Alcmagnc  avec  Tintervention  de  (i  peu  de 
gens,  fur  tout,  après  lui  avoir  tait  entendre,  qu'il  n'en  pouvott  ariver  aucun 
bica.  IbtronvérentauffitrésHiumv^,  ^unMtknombie^^ 
vêquesTc  fût  atribué l'autorité  d'obliger  toute  la  Nation,  malgré  tous  les  au- 
tres. Ils  fc  plaignoicnt  encore  ,  que  le  Légat  s'ctoit  amufç  à  des  bagatelles, 
comme  s'il  n'y  eût  eu  rien  de  plus  de  conicquencc  à  rclbrmer.  Car  ce  n'étoit 
paslemenu  Clergé,  qui  fiûfôitlbufnr  l'Alemigoe»  mais  bien  les  Evéqucs  par 
leurs  ufurpations,  &  encore  plus  b  Cour  de  Rome,  par  lès  opidGons  conti- 
nuelles. A  quoi  néanmoins  le  Légat  ne  touchoit  point,  non  plus  que  fi  les  Pré- 
lats euHent  été  mieux  difciplinés,  que  dans  kPritnittve-Eglife.  Joint  que  dans 
^Réfermationilne  tasoît,  quedelegersabut.  Çequiooit apionver tacite- 
ment tous  les  autres ,  &r  que  d'ailleurs  il  fe  contttitimt  4e  montrer  au  Aoigt  cm 

abus ,  fans  y  apliqucr  le  remède  néceflairc.  * 

Mais  le  Légat ,  &  les  Princes  de  fon  parti ,  fe  métoient  peu  en  peine  de  ce  que 
l'on difbit d'eux,  nidetoutce  qui  pouvoit  a4ver  de  la  publication  du  Règle- 
ment. Carilsne  vifoient  qu'à  contenter  le  Pape,  quidcfoncôté  vouloitmon- 
trerparlà,  qu'il  avoit  mis  fi  bon  ordre  à  tout  qu'il  netoic  plus.bcfoin  de  Con- 
cile. Car  Clément,  comme  trcs-conibnuné  dans  ks  Anires  d^tat,  s'étoic 
toujours roidi ,  du  vivant  même  d'Hadrien,  contre  la  demande  du  Concile, 
qu'il  difi>itd  ordinaire  être  utile ,  quand  on  n'y  traitoit  point  de  l'autorité  du 
Pape,  niais  trcs-pemicieux,  quand  clic  s'/  métoit  en  dilpute.  Car  au  lieuC 

que 
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Clément  <}ae  les  Conciles  étoicntautrctois  le  principal  apui  des  Papes,  la  fûrctc  du  Pon- 
Y  il.   tiBcat,  tlifoic  il,  conllftemaioteuantàles^viter»  d'amant  phis  que  Léon  aiant 
£  j  2  4.  <léja  condannc  la  doârine  de  Later,  on  ne  pouvoic  recoucher  cétc  matière, 
dans  un  Coocik ,  fans  métré  encoce  en  doute  l'autorité  dû  Sicge  ApoftoU- 
que. 

Locfqiiel'EmpcteiireiitvÂlepecfetdeNvfembcrg,  il  en  montra  beanconp 
dereflêminent,  fc  formalilant  de  ce  que  la  Diète  aroit  donné,  fans  (à  parcici- 

pation  ,*  une  rcponlc  11  pofitivc  a  un  Prince  Etranger,  farune  i£lire  de  fî  gran- 
de unportance.  La  rigueur  du  Décret  ne  lui  plut  pas  davantage,  prcvoiant 
bienqnelePapen'eniaDitpascontenc  Càril  rouloif  fe  le  coniènrer  anU,  à 
caufcdubefbin ,  qu'il enavoit,  dans  la  conjonélurc  de  la  guerre,  qu'il  avoit 
alors  avec  la  France.  Il  en  écrivit  donc  aux  Princes  d'Alcmagoe,  &  le  plaignit 
aigrement qu'aiantcondanné  tous  les  Livres  de  Lttter,  ils  le  fud'ent  mêlés  de  ^ 
KKCeindre  l'on  £du  aux  Libelles  dsfiuttuoires.  Qu'ils  eud'ent  fait  un  Décret 
pour  la  tcniic  d'un  Concile  en  Alemagne  &  cuflcnt  chargé  le  Légat  d'en  traiter 
deleurpartaveclcPape,  commes'ilseuflentétc  endtoudcle  hiiie  làns  lai,  à 

Î|ulcela  apartenoit  bien  plus  qu'à  eax.  Qoe  aUtcroioientqu'ttn  ConciledAe 
tre fi  utile  àyAlemagne  ils  dévoient  bien  afadieflèr  à  lui,  pour  en  fure  la  de- 
ma^^cauPape.  Que  véritablement  il  en  rcconoilVoit  lui  racmc  l'utilité,  mais 
qu'il  vouloitle  taire  tenir  dans  un  tems ,  •  Hc  dans  un  lieu,  quilui  fût  conunodc, 
pour  Y  pouvoir affifter enperibnne.  <Q«epoar  latcnSedeaÉtata  i  Sfke,  'ûn'j. 
^  confbntiroit  jamais:  au  contraire  il  leur  commandoit  d'obéir  àTEdiidc  >3ror- 
^es ,  &  de  s'abftenir  de  traiter  aucune  aiiairc  de  Keligton,  juiqucs  à  ce  que  le 
Pape,  &  lui,  HlTent  tenir  le  Concile. 

Ces  létres  de  l'Empereur,  qui  parloitptus  impérieufement  que  (es  Prcdecef- 
fcurs ,  émurent  tort  les  cfprit»  de  divers  Princes ,  &:  il  icmbloit  même  qu'elles 
diillcnt  avoir  des  fuites  iâcheufcs.  Mais  cçte  agiution  ne  dura  paS|  &  Tanace 
I  $  2.5.  fcpalTa  toute  fans  parler  ennullcfâiçonde-céte  afàire.  Car  il  sfâe^  en       ■  • 
Alenu^e une  révolte  des  Paifans'  contre  les  Princes  &  les  Magilbats,  puis  ^  EUecomnieacaritt 
uncgucrredes  Anabatiftcs* ,  quilcur  uilla  bien  de  la  befoçne.  Outre  que  le  '*  ^'li^'j/^ 
Roi  François  L  aiantéccprisàUBauilledc  Pavte,  ce  iucces  a£eri|Mt  le  crédit  suabè"%uire route* 
&  l'autontéderEoiperear,  &  lui  enflafifert  le  eourage ,  qu'il  it  croioit  déjà  Jf^^^^^  dc"Llarff" 
l'Arbitre  de  tout  le  Monde.  Mais  il  eut  depuis  bien  des  afaircs  fur  les  bras,  à  init  sdpnair,  ficftit 
caufe de plufieurs ligues,  qui  fe  firent  contre  lui,  &  de  la  négotiation  que  la  civJleçn^A'cmaçnc* 


ré  par  l'ombrage ,  qu'il  avoit  déjà  puiâàacc ,  qui  eu  étct  etoit  deveniie  fi grande,  a^'mS^ 
que  le  Pontificat  rcnoîti  (à  diictj^on.  *  *" — *  " 

L'an  15:^.  on repfitles mêmes pggotiationi'cn  Alemagne  &  en  Italie.  Les 
Etats  de  l'Empire  s'éuntaffemblés  àSpire  (lir  la  fin  de  Juin  j  -l'on  délibéra  par 
l'ordre  exprés  de  l'Empereur ,  des  moiens  dç  confecver  la  Hcligion  Catholique 
&  les  anciennes coâtnnies  de  l'Eglife,  &  d'en  di&ticr  les  tfanlgreflèn».  Mais 
comme  les  .ivisctoientH  difcrens,  que  l'on  ne  pouvoit  rien  conclure,  les  Mi- 
niftres  de  l'Empereur  firent  lire  fcs  Ictrcs' ,  où  S. M.  diloit,  qu'elle  avoit  déli-  *  Eçnt«  de  SeriUSi 
bcré  de  palTcr  en  Italie  j  &d  .iicr  ;ui qu'a  Rome,  tant  pour  y  recevoir  la  Cou- 
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ronnelnipcritle,  qucpom  y  traiter  ,  avcckPape,  delà  conTOCatMadaCoa-ciéiQ^ 

cilc.  Puis  il  leur  commaadoit  de  ne  rien  ordonner  contre  les  Loix,  les  Ccrémo-   y  ji. 
nies  &  l'ancien  ufagc  de  l'Eglifc  ;  de  faire  obfcrver  la  formule  de  l'Edit  de  i  «  j  ^ 
Wormcs,  &d'atcndrcjul"<iu'acc<iu'iieiitncgoticavcclc  Pape,  pour  le  Con- 
cSc,  quM  prométoitdefttce  tenir  biefr-cAc»  difànc  4|u'à  tnùtcr  les  Afâiret  àc 
Religion,  dans  une  Dicte,  il  en  arivoit  toujours  plus  de  mal  que  de  bien. 

La  plulpart  des  V  illes  rcpondircni ,  qu'cUcs'avoicnt  un  e&ucmc  defir  de  com- 
plaire Si  d'obéic  à  TEn^pcreur ,  mais  qu'elles  de  roioieac  pas ,  comment  on  pou-  * 
voit  éi;écuterlcs  ordres  deS.  M.  pendant  que  les  dificulcés  &  les  contre verfc» 
croifloicnt  tic  jour  en  jour,  particulièrement  pour  ce  qui  conccrnoii  les  Ctrc- 
monies  &  ie&uiagcs.  Que  li  par  le  pailë  l'on  n  avoitpû  oblcrvcr  l'Edit  de  >X  or- 
mes de  crainte  Se  quelque  iédition,  ladificoké  en  émit  bien  plus  grande  alors» 
ainfi  qu'on  ravoitnM>ntrécldreaientsilL^gat:  &quc  S.  M.  en  tîeroit  le  même 
jugement  fi  elle  ctoliprcfl  ntc ,  on  mieux  intormce  de  l'ciat  des  cliofcs.   Sur  la 
promclTc  du  Concile»  chacun  diloit,  qucS.  M.  la  pouvoir  cxcAi  ter  dans  le  içms 
qu'elle  tvoit  écrit  (es  létres,  puifqu'elle  étoit  alors  en  bonne  intelligence  aVêc  ' 
KPape:-inais  que  depuis  aiant  eu  pluJleurs  démêlés  cnfcmblc,  &  S.  S.  aiant  ' 
pris  les  armes  contre  Elle,  il  n'y  avoit  point  d'aparcncc,  que  l'on  pût  aflcmblec 
un  Concile  en  cctc  cpnjonaure.  C'cft  pourquoi,  quelques-uns  pi'op9fiHp^t 
defuplier^£^lpereuKdcpermétre)^lConcile  National  cn.Âlemagne  povfc- 
mcdicr  aux  maux  ,  dont  elle  étdit  encore  menacée:  &  fi  cet  expédient  ne  lui 
plaifoitpas^  deluifùrcuouvcr  bon,  queypourconfcrvcrU  paix,  oadilcrât 
Véxkvmo  de  FËdit  de  'Wbrmes,  jufqu^  l'ouverture  du  ConcUeG^éraLMai» 
les  Evéques,  qui  ne  tendoient  qu'à  conlêiver  leur  autorité,  difoient  qu'il  np 
faloit  point  entamer  d'ataircs  de  Religion ,  pendant  quele  Pape  & l'Em^c^^lft- 
fcroicntcn  dilcordc,  ïnais.atcndrc  un  mciiicur  tcms-  J 

Céte  direrfité  d'opinions  fit  naître  une  querâe  entre  les  EcUfiaftiques*  <r  . 
ccafey.  q^ui  panchoient  à  la  doctrine  de  Luter,^  &  de  part  &  d'autre  l'otk  s*é- 
chaufa  h  fort,  quel'on  fe  vit  à  la  veille  d'une  Guerre  Civile,.  &  que  les  Prin- 
ces ne  fongcoicnt  plus  qu'à  parut.  Mais  Ferdinand,  &  les  Minières  de  l'Em- 

Îtereur,  psKiipiant,.  queiiUDiécercrompoitdanscëte  mauvaife  humeur  ,  & 
ans  avoir  fait  aucun  Décret,  toute  l'Alcmaçne  couroit  rifquc  de  fe  divilcr,. 
làns  nulle  efpcrancc4créconciliationy..apliqucrcnc  tous  leurs  foins  à  ramener. 
ksprmcipauKdel'unfttde^autrt  partis  ée  ronpritenfinla  rélotmion  de 
8e  un  Décret,  qui  à  la  vérité  n'était  pas  lêlon  les  intentions  de  l'Empereur, 
mais  ne  UiiToit  pas  de  montrer  (Quelque  aparcnced'obéîflànce  à  fes  ordres,  &  de 
concorde dansks Etats.  llportpitcnfublUncc,.  Quecomme  il  ctoïc  nécelTai-  ^ 
•  ce»  poarlebUndelaRclîgion,  fielefoutiendelaLibesté,  détenir  un  lé^iti- 
me CcMlcilc  National  en  A Ic.iugne,  ou  bien  un  General  de  toute  la  Chrétien- 
té, avant  le  terme  d'ui-.        l'on  eaverrgit  des  Ambafliideurs  à  l'Emperair,., 
pour Icfuplier,  dcregardec,  avec companton,..réut déplorable  derEmpirc»., 
^  de  retourner  au  plutôt  en  Alcmagne  pour  le  faire  tenir.  Qu'en  atendant  les-. 
PrincesA' les  Etatscuflcntàfe  gouverner  fur  le  Faitdcla  Religion,  &  de  l'Edit  : 
de  Wormes,  de  manière,  qu'ils pufl'entrcndcc  boncomgtedc  leurs  aâions  i. 
Dieu&àlXnipierettr.   .        .//  ^  ' 

C^i0idanc^.Oéaieat,',.qaiaTokpfdS  toitiaJfàoiiée  jthUàatt  en  de  coo^ 
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Clément  fraicurs,  s'imaginant  tantôt  de  voir  Charles  avec  les  Armes  i  la  maih 

yjj  s'emparer  de  l'Etat  Eclciiaftiqiie,  &  recouvrer  l'Empire  Romain ,  que  les  Pa- 
l  ^  2.6  P^^  PrédéceflTcurs  avoientaquis  par  leurs  artifices;  untôt  de  le  voir  dans  ua 
Concile  faire  le  réformateur  de  l'autorité  du  Pape  fur  l'Eglile,  pourrcnvcrfer 
après  fa  pui^iànce  temporelle:  &  outre  cela  aiant  pris  un  mauvais  augure  de  ce 
que  tous  fes  Miuillres  envoies  en  France,  pour  y  traiter  avec  la  Rcine-Mcre, 
étoicnt  péris  en  chemin.  Le  Pape,  dis-jc,  commenta  de  refpircr  un  peu , 
quand  il  eut  apris  la  nouvelle  du  retour  du  Roi  en  France.  Il  y  cnvoia  en  dili- 
gence un  Gentil-homme',  pour  l'en  léliciter,  &  conclure  en  même  tems  une  *  Pml  tr^ttri .  fio- 

•  Ligue  avec  lui  contre  l'Empereur  au  nom  du  Saint  Siège  (d'où  clIefctapcUée  la  {-^"cudS^"^* 
Samte  Ligue)  &  des  Princes  d'Ualie.    LcTraiié  futconclu  àCoignac  le  za.  de  « 

Mai  *,  Si  le  Pape  difpenfa  le  Roi  du  ferment,  qu'il  avoit  prêté  en  Efpagne,  *  ^  f»'-»»  <*«  U- 
d'obferver  les  conventions  faites  avec  Charle-quint ,  fcfentant  délivré  de  toute  Êna'l^ilfnri'ns'dit 
.  crainte,  qui  étoit  en  lui  une  paffion  dominante,  &  fc  figurant  d'être  alors  en  *^  <l"<  i^oitm  ca 
pleine  liberté.  Et  comme  il  ctoit  fort  irrité,  non  feulement  de  ce  qu'on  avoit  ^^S^mI^i^bI!.»! 
publié  enEfpaOTe  &  à  Naples  quelques  Récicmens  préjudiciables  à  la  Cour  de  "««•«Napicsin  saint 

4,  ,P         ,      j     '        .      X'       •     ïT  1        •        I.      1         1  SieiC  &  de  mainte- 

Rome,  mats  bien  plusdeccqu  un  Notaire Llpagnol avoir  cul  audaccdecom-  nitsforzcdin*i«Du- 

piroitrc,  quelques  jours  auparavant,  à  la  Rote,  &  de  défendre  delà  part  de  c'iédeMiUn. 

l'Empereur  à  deux  Napolitains,  qui  étoient^n  procès,  de  plaider  davant.ige 

devant  ces  juges:  (ce  qui  l'avoit  piqué  jufqu'au  vif)  il  prit  laréfolutiond'cn 

montrer  du  rcffcntiment ,  pour  encourager  les  Princes  colligués  par  fon  éxem- 


{At.    Il  écrivit  donc  à  l'Empereur  un  bret  fort  long,  en  forme  d'inveâivc,  où  Do  n.de  Juio- 
ui  marquant  toutes  les  grâces,  qu'il  lui  avoit  faites  durantibn  Cardinalat',  &*  c»f  il  goaremi 
„  depuis  fon  Pontificat,  &  les  grans  avantages,  qu'il  avoit  refùfés  desautres  ^JV'*"'^' 

Princes  ,  pour  entretenir  fon  amitié,  il  le  plaignoitd'en  avoir  été  tres-mal  re- 
„ connu,  puifque  l'Empereur  bien  loin  d'avoir  répondu  àfonafcdion,  ni  de 
„lui  avoir  tenu  fa  parole,  s'étoit  plu  au  contraire,  à  le  provoquer  par  de  con- 
,,tinùeIlcsofenfes,  en  excitant  de  nouvelle»  guerrçs  en  Italie  &  ailleurs.  Ayrit 
un  déuil  de  tous  fes  griefs,  une  plainte  particulière  des  St.ituts  publics  en 
„  Efpagne  &  à  Napcls,  contre  la  Liberté  Ecléfiaftique,  &  la  dignité  du  Saint 
„  Siège,  il  concluoit  enfin,  non  pas  par  des  menaces  d'excommunication,  fe- 
„lon  la  c  ou  tui^  des  Papes;  mais  par  une  proteftation ,  ques'll  nccelloitd'en- 
„  vahir  l'Italie ,  6c  de  troubler  les  autres  parties  de  la  Chrétienté ,  il  feroit  oblige 
„dcprendreles  armes  contre  lui,  nonpaspour  l'olcnfer,  mais  pour  foutcnirU 
„  dignité  Papale ,  &  défendre  la  Liberté  commune  de  l'Italie,  ou  conlillc  l'hoa- 
„  neur  &  la  fureté  du  Siège  ApoAolique. 

„  Le  lendemain  de  l'expédition  de  ce  Bref,  il  en  écrivit  un  autre,  fans-faire  ^ 
„  mention  du  premier,  difant  en  fubftancc,  que  pour  maintenir  la  liberté  de  . 
,,ritalie,  &  détourner  les  maux ,  dont  le  Saint  Siège  étoit  menacé,  ilavoitété 
contraint  de-prendrc  des  rcfolutions,  fans  Icfqucllcs  il  eût  manqué  au  devoir 
„  de  Pape  &  de  Prince  équitable.    Que  (i  l'Empereur  vouloir  aporter  le  remède 
aux  maux  préfens,  comme  il  lui  ctoit  tacilc  &  glorieux  tout  cnfcmblc,  la 
„  Chrétienté  feroit  délivrée  d'an  extrême  danger,  ainfi  que  le  Nonce,  refidane 
^  auprès  de  lui  le  lui  expoferoit  plus  amplement.    Qu'il  le  prioit  au  nom  de  Diea 
de  l'écouter ,  &  de  pourvoir  au  falut  public ,  contenant  les  fiens  dans  les  bor- 
„  nés  de  la  juilicc  ,  afin  que  les  autres  puflènt  être  en  fureté  de  leur.  vic&  de  leurs 

Et'  „  biens. 
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•         »*bicns.  Par  CCS  derniers  mots  il  taxoitprincipalcmcnt  le  Cardinal  PoropccCo- dénient 
lonnc,  Vcrpallcn,  Afcagnc,  &  quelques  autres  Seigneurs  de  ccte  famille,  qui  yji 

fenoient  le  parti  ée  rEmpcfeur»  9ctpi&  lëntantapaiéspurkVicerDÎdeN»-  t^z  g, 

m  CitottClndMde  pies*,  lui  hifoicnt  tous  les  jours  de  nouvelles  opclîtions,  &  heurtoicnt  tous 

'^"^  lés  fcotimens.  Ëc  ce  qui  faiibit  encore  plus  d'impreflîon  lur  lonc^prit,  c'cft 

i  fuet       étoit  qu'il  craignoit,  qu'ils  ne  laiconteftaHmtcnfiiilePoiitifieat':  CarkCafdkHl 

JjJjJjJ^j^*^  Colonne,  homme  \urà\  &  faftueuz,  ne  ponrofts'atôenir  de  parler  publique- 
bntM  deUMX.  ment  de  lui,  comme  d'un  fujct,  qui  ctoit  parvenu  au  Pontificat  par  de  voies 
dUkwqu'if  M^com-  illégitimes ,  &  wcalunt  avec  des  termes  magnil'iqucs  les  bdles  aâions  de  la  Mai- 
prraoit  fi* ,  pouf.  fott  ColoRilb,  cootre  let  antres  Papes  intnu.  C'eA:  le  àiotdonttlvibit.  «Il 
J^.if  %"nu  flutii  ajoutoit  qu'il  ëtoit  fatal  à  fa  Mdfim  d'être  haï  par  les  Papes Tirans,  Sc  lttt* 
AKhc\k<]iie- ni  par  J'êtrc  mis  il,!  riifon  parles  Colonnes'.  Et  menaçant  du  Concile,  ilfoltcttoit  . 
2u:-cconnLuc,pouI  Ics  Miiuitrcs  dc  ILmocrcur  dc  fcloudrc  S,  M.  à  le  convoquer.  AquoilcPape 
iégi:iinc  rn  K  cré»t  yQnljuit  obvkr,  tl  DubUa  UD  MofiicDire  ricoareuK  eMitreceCardinal,  le  ci-  • 
écfh,f;i,i:i.7,  tant  à  Rome,  fous  de  gncvcs  pcmcs  ,  cv  taxant  ouvertement  le  Viccroi  dc 
Bo^nlficfvï  iT'»*  ^*P^^*  »  ^  ^'^  mpereur'obliquemcnt.  Mais  comme  le  liicccs  de  fçs  armes  n.'^ 
li^'ca  Ilot.  M  toit  pashcureiueaLombardie»  &quel'AnDée4tFciilcetirdoïttropàvejiir, 
nT  Uè^Skk»  rciolut  de  s'acconunoder  au  tems&  aabeipindetafiiiKB,  d'autant  plus  qille 
Ifctmft)a^(Ne-  l'A  rmcc  Chrétienne  avoit  été  taijllcc  en  pièces  en  Hongrie,  &  ce  Roi  tm*  dans 
ÎSdévfreiw'c  k  '"^  Combat*:  àc  que  le  nombre  des  SecutcursdcLuter  augmentant  de  jour  en 
même  Pipe,  comme  jour  il  eatendoitincdlàmineftt  demander  dnConc&,  poOTtetabUt  DM 
SS^«*gS£i^*'- vcrfclle  dans  la  Chrétienté,  &  finir  tous  les  maux,  qui  la  travailtoîent  'Ufit 
cowoMu  Louï»  de  donc  un  acord  avcC.  les  Colonnes,  &  révoqua  le  Monitoire  fiilmîné  contre  le 
'lasTEçUiTSfsitnc  Cardmol  Pompce.  Apres  quoi  il  tmt  le  Conliftoirc ,  où  il  le  mu  à  déplorer  les 
^rrtelif'x""  î  ""Ên  ^  Chredeneé  ,  &  1»  mort  du  Roi  de  Hongrie ,  comme  des  éfcts  de 

»cn"r/'jV  quoi  la  colère  dc  Dicu  provoquéc  par  les  péchés  &  les  dcréglcmcns  de  l'Ordre  Eclc- 
*aTco"'^on^de  ««  llaitique.  Il  dit  qu'il  faloit  commencer  la  pénitence  par  la  Maifon  de  Dieu, 
Etnpeteut  une  Cou- pour  apaifer fon couroux ,  &;qu'ilaovoiilokdoiiiierl*esemple..  Ilexêuiàfon 
^!!^^t\^aCo-  ^""cment  &  fes  rigoenrscontre  la  Maifon  Colonne,  &  exhorta  les  Cardinaux. 
ft  4éawo«- às'amcnder.    Il  ajouta,  qu'il  vouloitalcr  trouver  tous  les  Princes,  pourtrai- 


ftAnBk  pmicÎh^  générale ,  &  qu'il  pcrdroit  la  vie jplutât  que  de  fe  dcitftcr  de  ccte  en- 

le*  VIII.  crane  trq>rire,*dont  tl  c%en>it  la  reiiflite.   Apres quoidconvo^aftoÎKiin Condk 

î'cJLm  il  t^-  G<^néral,  (Auir  éteindre  les dirtfions de l'Egliie,  Srétouferlcshét^fies.  En- 
f uioii.it  Te  nota  dini  fin,  il  coujura  les  Cardinaux  dc  pcnfcr ,  chacun  en  pariicaailxnMMeaty  paroà 

Kb^ta^if^  u/tu'i"!  l'onpouroit  réublirlapaix.  Se  déraciner  l'héréfie. 

piitentBudc^SMnon-  L  On  publia  ce  fUlcouTs  iRooc,  &  par  tonte  HcaKe,  oàl'bn en &madc$ 
de  pHiVirio»»»"'  copies.  Mais  quelque  foin  qu'on  prît  dc  mctrc  IcPapccn  bonneodcnr,  il  y 
*'*^'"'d  uBcfoiittB  ^-'"^ '"^cs-pcu  de  gensperfuadés  ,  que  fcs^arolcsfuiTcntuncércs '. 
Fiin^c  cft  ful^',  dit  Son  Nonce  onElpagne  aiant  prefentc  fes  deux  Brefeà  un  jour  l'un  de  l'autre , 
liIt''*b>«aôànJ>lA  donnaWen  à  pcnfcr  au  Confeil  de  l'Empereur.  Qiielqnes-uns  croioicnt , 
Moiwii  towmW  que  Clément  avoit  écrit  le  fécond  pour  corigcr  l'aigreur  du  premier.  D'où  ils 
s!S5rSmS*t  fi^'  H"       faloitpoint  en  montrer  de  rclienttment.    Et  cet  avis  ctoit 

iî^fim^fiJ^n"  (onâi  for  un  bruit  ,^  ouc  le  Nonce  «rott  répandu,  qu'aTCcleiècondBref  îllni 
'        j^jqIj  ^.çj^y  ^jj^  ordre  derenvoierlepremier,  s'il  ne  l'avoit  pas  encore  prcfcnté. 
J-esplus  fcnfcs  jugcoicnt  au  contraire,  que  fi  le  Pape  fc  fut  repenti ,  il  lui  eût 
ccé  lacilc  du  faire  picvcair  le  premier  Coiiricr  par  ki^coad^  n'/ù^tqu'unc- 

jpumée 


i^^iyiiized  by  Googl 


DE  TRENTE,'  Livrb  I.  .37 

çj^^ç^j  journée  d'avance.    Que  d'ailleurs  il  n'y  avott  point  d'apparence,  qu'unPrincc 

YIj    prudcaty  comme  c cou  le  Pape,  eût  vouluécrirccndestcrmcspiquans,  fans 

I  <  i  tf.  Jl*««^icn  penfé,  ni  fans  en  avoir  pris  confeil:  ftcjnec'écoh  un  pur  artifice 

•  '      «dedéoient,  qui  vouloit  proicfter  contre  l'Empereur ,  &  parer  en  même  tcms  * 

le  coitp  de  U  rcponfe.    De  forte  qu'il  fut  réfolu  de  rendre  la  pareille  au  Pape,  • 

répondant  au  premier  Brct  avec  des  paroles  de  rcflentiment ,  &  le  jour  d'après 

ttt&CQiid  en  destermes  plus  HMid^rés.  Ce^fat^écuté.  * 

Le  17.  de  Septembre  l'Empereur  c-crivit  une  létre  en  forme  d'Apologie',  fJ^lil^f^ilL 

que  Mercure  Gattinarc*iut  au  Nonce,  avant  que  de  la  cacheter.  Si  dclalui  pcrai 

„rcqiétre,  pour  l'cnvoier  à  Rome.    Il  commen^oit  par  une  plainte,  difant,  jciiE^c^"* 

i^quc  le  procédé  du  Pape  n'ctoit  pas  celui  d'un  bon  PaJlcwr,  ni  d'un  bon  Pore 

^envers  un  Fils,  qui  lui  avoir  été  toujours  fiatAcHé,  6c  û  obcïiTànt  au  Saint 

„  Siège.   Que  conune  le  Pape  l'aculoit  d'ambition  &  d'avarice ,  &  ie  loiioit  Ci 

„fortIuf-nKkiie,  il  Àoit  obligé  de  finreTdirfbninnocencl.   Puis  venant  «1 

détail  de  ce  qui  s'était  paffe  datems  de  Léon  &  d'Hadrien ,  &  fous  le  Pontifidat 

même  de  Clément,  ilmontroit,  t^u'ilavoit  toujours  eu  de  bonnes  intentions^ 

&  qu'il  n^avoit  rien  fait,  qu'il  n'ciit  été  conuaintde  faire.    Par  oùUrcjctoit 

tdute  la  fuM  fiir  lePtpe.  *  n  lui  itprocha  bfeancoap  dcicrvices  rendus  * ,  pou  r  v  pej>ù  aron  proca. 

lefquels  il  n  avoit  reçu  que  des  injures  en  diverles  rencontres*,    fcnhn,  ilcon-  ^  ccU  que  le  p»pc 

..cluoic,  qu'il  ne  dcfiroit  rien  davanfacc  qu'une  paix  Univerfelle ,  &  que  la  avon  tuirtcontieiui 

„  ;ulte  liberté  de  1  Italie.    Qiie  i>  le  Pape  la  iouhaitott  autant  que  Im ,  ri  dcvoit  gietene ,  u  Repubii- 

«fonétre  Vhéc  de  Saint  Paul  dans  le  toareau.   Aprésqooi  il  feroit  aifé  de  tra- 

i  I  :..     »,  i  I'  :  l  r    u,  j_.  . 


^  vailler  à  une  bonnepaix  ,  5c  à  l'extirpation  des  erreurs  des  Lutcricns,  &  des  av«»bL«oii]a 
„  autres  hérétiques  :  qu'alors  S.  S.  trouveroiten  lui  un  fils  bien  obétïrant:  au- 2^d'***A»Sâ?' 
„lieu  que  11  elle  en  ulbit  autrement ,  ilproteftoitdevantDiea;  &  devant  les  MuoaUdeP^in, 
,,hommes,  que  Tonne  pouroit lui atribucr la caufe des  malheurs,  quienarire-f  9™"^  <•» 
„  roicnt  à  h  Religion  Catoliquc.  Qiie  s'il  plaifoit  à  S.  S  écouter  tivorablcmcnt 
^jfes  bonnes  &  jultcsraiibns,  il  oublieroic  entièrement  les  otcnlcs(|u'il  en  avoit 
„  reç&s:  MtisqnefieOeeominuoitdeprocMercontrelliiparlaToieYles  Armet 
,j(ce  quinc  s'acordoit  pasavcclcdcvoirdcPaftcuroîdePcre,  maiséloitlefah 
,,d'un  Chef  départi,  &  d'un  Agreflcur)  il  nefcro!tpasjuftcqii'ellefiir)ugede 
„ leur ditcrcnd.  De fortcqu'illcroit obligé,  pourfajuftiBcacion,  d'cnapeller 
„aa  Concile  Oénéral,  conime  àhmiquenmiend-Motirniirondfdle.  Qnece- 
^pcndant  il  Texhortoit  au  nom  de  Dieu  d'affigncr  un  lieu  fur  convenable, 
„avec  un  tems  limité  pour  le  tenir,  atenduquelesafairesdela  Religion  empi- 
„^ient  de  jour  en  jour.  Et  que  pour  être  à  couvert  de  toutes  les  menaces  &  les 
,)  ofenfes futures  de  S.  S.  il  en  apelle  dés  lors  au  Concile  Univerfel. 

„î.e  Ic'iJcmîin  ,  ihéponditau  fécond  Bref,  Que  les  fécondes  Lctrcs  de  S.  S. 
^Favoicnt  extrêmement  rcjoiii,  voiant,  qu'elle  avoit  pris  de  meilleurs  fenti- 
„nMi»  pour  loi,  Ar  qn'dle  ténioignoit  plus d*incliBatioiiila paix.  Quepour 
„  lui ,  s'il  cVlit  fliffi  bien  en  pouvoir  de  la  prouver,  que  les  autres  en  volonté  de 
„  faire  la  guerre ,  ellereconoiftroit  la  (înccrité  de  fcs  intentions.  Que  bien  qu'il 
„crût,  qu'elle  parloit  par  leconlcild'autrui,  plutôt  que  de  fon  propre  mouve- 
tfiiKiitil  efpéroitn&mnKMM,  qo'elkaineroitmienxtniTailferpoarlebienpii- 
,,blic,  que  de  fe  laifiër  emporter  aux  padîons  &  aux  intérêts  de  fcs  MiniArcs. 
i»Q^'il  k  priok  donc  de  f^gaxder  «rte  pitié  IcsauuxdcUChxctienté,  &  de 
^  E  3,  '  „monr- 


Digitizec  Ly  v^oogle 


|8  HISTOIRE   DU  CONCILE 

„  montrer,  cju'il  ne  fcpropofott  point  d'autre  objet,  que  la  gloire  deDieu,  clément 

le  £Uuc  de  (on  peuple,  ainfi  qu'il  s'en  expliquoitplus  au  long  dans  fes  prccc-  y  1 1. 
„deiitcslcires.  ,   .  mi. 

jjLc^.d'Odtobrc,  il  écrivit  aufTî  an  Sacré-Col égc,  Qii'il  rcflentoitunccx-  . 
trcmc  douleur  de  ce  que  le  Pape,  oubliant  la  dignitc  &.  ion  devoir ,  cherchoit 
„à  tronbkr  la  tranquillité  publique ,  &  que  dans  untctns,  auquel  il  éioioft. 
„  avoir  mis  toat  le  Monde  on  paix,  par  TAcord  fait  avec  leRoi  de  France,  le 
„Pape  lui  avoit  écrit  des  Lctrcs,  qu'il  n'eût  jamais  cru  devoir  atcndrc  d'un  Pére 
„  commun,  m  d'un  Vicaire  de  Jcrus-Chri(k.  Que  comme  il  croioit,  que  S.  S. 
M  Dc  favoit  pas  £iit,  fans  leur  participadon,  qu'elle  ne  wenoit  pas  lanteiix 
,,des  rc/blutions  de  cétcqonfcquencc,  il  avoit  trouve  bien  étrange,  qu'un  Pa- 
„pc,  &  des  Cardinaux  fireligicux,  fefulïèntlaifléalcràdcs maiaccs de  Gucr- 
,,  re ,  &  à  des  cualcils  pernicieux  contre  un  Empereur  fi  atcCtionac  au  Saint  Siè- 
ge, lequel,  poof  leur  complaire,  avoit  bouché  les  oreilles  i  tontes  les  pri^ 


•  ^  rcs  &  les  remontrances  faites  par  IcsEtats  cl'Alcmagncà"Wormcs ,  contrcics 

„  oprcillons  de  la  Cour  de  Komc ,  &  s'ctoit  roidi  contre  les  demandes  raifonna* 
,, bles  d'iiiiC«iicilc,  qai  écoitdefirécomitielc remcdcde toutesccs ribcations, 
M  &  le  vrai  moien  d'extirper  rhcrcfic  de  Lutcr.    Que  pour  le finricc  du  Saine 
"      '  ^Sicgc,  il  avoit  défendu  de  tenir  la  Dicte  de  Spire,  prévoiantqucc'cût  été  le 

4,  con^nenconent  de  la  icparation  de  l'Alemagnc  d'avec  le  Pape.    Qu'il  avoit 
rt^t^'^  1»  P^tes  ^  Princes  par  la  promeUed'on  Concile,  &  qu'en dane 
■   •  iv^'icndu  compte  à  S.  S.  U  en  aroit  été  remercié ,  avec  prières  de  rcmétrc  la  de- 
„   „  mande  du  Concile  à  un  autre  tcms.    Que  bien  qu'ilcâtcuplusdcfoindcla 
.  <         ^     contenter,  que  de  fatisfaire  aux  juUcsdcrirsdcrAlcmagnceiienclaiiroitpas 
.  '  fc  plaindre  de  lui»  &delebUuner,  parcequ'ilnelniacocdokpesdesao- 

^  ji^es,  qu'elle  n'avoit  pas  raifon  de  demander,  ainfi  qu'ils  le  verroient  par  la 

„  copie  de  fes  Létrcs,  qu'il  leur  ^nvoioit,  afin  qu'ils  la  dctournaiTent  d'une  fi 
t  „ pernicieufc réfolution ;  ouque,  Tielleyperfiftoit,  ilsTexliortaHentà  convo- 

M  <iuer  le  Concile,  pour  iixoiirir  la  Religion  .Chrétienne,  qui  aloit  en  ruine. 
„.Qu'enfin,  fi  S.  S.  rcfufoit,  oudifcroitdelctcnir,  felonl'ordrcprcfcritpar  la 
«  Cm  i«  cudiniaz  „  Loi,  il  Icsprioitdeleconvoquereax-mémes'daosks formesordinaiTcs.  Au- 
ir' q"u^nd1c 'f^I^  »  tremçnt ,  qu'U  «Teroît  de  Ton  antoritéft  desitmédes.  au'il  jugerdtncccflâv- . 
m^ueifoncievom  rcs,  pour  arrêter Ucoors  du  mal.  Çéte  Létre  fut ^reTentécle  la.^de Décembre 
«■?h|^?îwM°ifti  '  <^'^"<^ft"i'-'' I  avec  le  double  de  celle,  qucron  «Toit  m,ife  entre  les  maifl 

^SSHamZTéii  ^  ^^^^^    P^pc,  <ians  la  V  ille  de  Grenade. 

SMdlB«kSâR«Hi-    Tontes  ces  lébet»  IbitdnPape,  oadel'Empereurfîirentimpriniées'i 

U?"in*!?n'i«*^'nr  d'Alemagnc ,  d'Efpagne  &  d'Italie ,  &  il  en  courut  quantité  d'éxcm-» 

natytpeutXft^ae  plaircs.  Le  commun  du  peuple,  qui  faute  d'intelligence,,  ne  voitqucb  fnpcr- 
^^^^SnmoiMTw  ^'*''^^*»  ^  fe rcglc dordiaairc furréxcmpled'autrui,  & pariiculiére- 

AiMt  feiÉbfaa^rniencdes  Crans,  avoit  cru  jufqo'alors  que  Charles  tToic  tenn  le  parti  dn  Pape 
SM^o^'ôquMimSI  c**"^''^  Lutéricns  à\>formes,  &  en  d'autres  ocafions,  par  un  pur  motif  de 
peut  que  ic«  Ctidu  Religion  &deConfcicnce.  Maisquandonlcvitchaneerdcconduite,  l'onen 
foT.  kqi'.inefcfit  fottoutfcandalifé,  &  principalement^ l'aren qu'il  feifoitden'aTOir  pas  ronki 
«itfchiimc .  comme  écoutcr  Ics  juftes  demandes  de  rAlcm;i0nelèttlenient  pour  faire  plaifir  au  Pape. 
^ptoBsckJaletiL  d'cfprit  trouvèrent ,  que  l'Empereu'ravoitUiflééchapcr  faprudcncc, 

lorfqu'U  avoit  éventé  un  û  grand  Iccrct,  cela  donnant  (uicc  de  cr6ire  dansle 
.  Monde» 
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Clément  ^^^<^>  que  la  révérence  des  Princes  eamslePapeétotc  un  moien  de  rMoier, 

avoit  remué 
non-obdant 

JesCoMiftituttonsdePie  IL.  &^  Jules  IL  «Et l'autre,  en  invitant  les  Cardi- 
naux à  le  con\coqucr ,  Ci  le  Pape  remfeit,  oudiifêroicde  k£ure.  Ce  qi|i  entrair 


Yll    qu'ils  couvroicrttfineincntilununtcau  de  la  Religion.  L'on  s  a  an  doit  d'à 
j^^^  à  voir  éclater  le  rcfTcntimciK  du  Pape,  dautant  que  l'Empereur  avoit 
deuxgrans  rcHoris,  l'un,  ca  apcUant  du  Pape  au  Concile  futur,  non-< 


noit  de  grandes  luîtes. 


Mais  comme  les  femcnccs ,  quelque  bonnçs  qu'elles  (btent ,  ne  ponflènt  . 
point ,  quand  elles  ont  été  jctéés  en  terfb  hors  de  uifon  :  de  mcmc  les  grandes 
entrcpriles  faites  à  contrc-lcms  ne  rciilTîflcnt  jamais.  Etccla  fcvit  bien  en  cctc 
rencontre.  Car  pendant  que  le  P4^e  méditoit,  avec  les  Princes  coUigucs,  de 
'  fevangcr  par  les  Armes,  &  de  &ire  quelque  fefldemait  temporel ,  avant  que 
d'emploicrles  remcdesfpirituds»  lesCoionnes»  qninc  fe  Soient  point  à  lui, 
armèrent  les  fujctsdclcurs  Terres  avec  tous  leurs  amis,  &  le  :o.  de  Septembre 
s'aprochcrent  de  Rome  par  le  Bourg.  Ce  qui  mit  l'cpouvanie  dans  la  Famill^  .- 
du  Pape,  quiiê  trouvant  pris  au  dépourvu,  &  ne  fâchant  à  quoi  iê  réfondre, 
dans  le  trouble  où  il  ctoit,  demanda  les  habits  Pontificaux  de  cérémonie,  à  l'i- 
mitation de  Bonifacc  V II  P.  diiant,  qu'il  vouloit  ini^,  lî  les  Colonnes  ofe- «  i^''"'T^''i'  fut  prii 
roicnt  bien  encore  violer  la  dignité  du  Saint  Siège,  éTaicntcr  fur  fa  pcrfonnc  L*Gui'iTaumc  dcNol 
jufquedans,k  Chaire  de  Saint  Pierre.  Mus  il  (e  rendit  à  l'avis  des  fiens,  1"'!"' f,^|^ 
confcillércnt  de  fe  fau  v  er  par  la  Galerie  dans  Ic  Château  Saint  Angç,  iaos  fe  pi-  réa'^m'co!^  *n 
quer  d'une  coniUncc  imprudente.  '^iu'eni"oient"'r^* 
Les  Colonnes  entrèrent  dans  Rome,  onilspinérent  FEglifi;  de  Saint  Pierre  Sk^n'dliM^a 
&  tous  les  meubles  du  Palais  Apoftolique.  Ht  comme  ils  commcnçoient  à  faca- 
pcr  aulTîlesMaifonsdu  Rourg,  lesUifins,  leurs  émules  ,  vinrent  0  à  point  au  cluiftmMni 
iècours  4es  habiuns,  qui  d'ailleurs  fc  dcfcndoient  vigoureulcment,  que  [55  • 
satresTatentcontraincs  dcicredrerdansunlienfur,  qn'ilsavoientpris  dans  le 
voidnage,  cmportantnniunotns  leur  proie  au  Vatican,  au  grand  déplaifir  du 
Pape.  MaiscommcleursforccscroifToientdc  jour  en  jour  par  le  fccours,  qui  *  ^ 'f?,"^? ^"''.'''^ 
leur  venoitdcNaples,  CIcmcnt,  craignant  quelque  choie  de  pis,  ccda  aiinc- dit,  que  ctSacncui 
•effité,  «tapelbDomHugùesdeMoncade.Minîftïedcl'Empercar»,  & con- J'^E»;;'J2iîi"éïS 


clutavcclui  uncTréve  tk  4.  mois  ,  à  h  charge,  que  les  Colonnes  &  les  Na- i  gmou» 
pplitains  fortiroicnt  de  Rome  ,  &,  que  lui  rctirctoit  fcs  troupes  de  la  Lombardie.  ^ut  'j'drfUMnîrn 
Ce  qui  aiant  été  exécuté  de  pan  &  d'autre,  il  fit  venir  céte  Milice i  Ronk,  >«i  ^      ■» d£. 


fomprétçxted'obfcrvcr  les  conventions.  Et  parla  s'ctant  fortifié  &  rafluré  dcJS!^'  &''LiLt 
làpeur«  il  fulmina  des  Ccnfnrcs  contre  les  Colonnes,  les  déclarant  hérétiques  Jf^''^^^"-  HilL  Fiot. 
&  ichifinatiques,  &  excommuniant  tous  leurs  adhérans  ,  tk  tous  ceux  ,  qui  '  cumntr.âitietni. 


au  Concile,  cvpolant  non  feulement  l'init  

miluie  du  Monitoire&.  de  la  Sentence,  maisencorcl  eut  déplorable  delEgli-//,  «ny; 
fe>.qurnepouvoitfe  relever,  que  «ir  h  ccmvocatiwf  d'pn  Concile  légitime,  '^Z^^Z:,: 
quten  reformât  le  Chct  Se  les  Membrcss.w  cnfilictcanclc  Pa^à  cdni».quefMfni«wr 
PEmperenr  dcvoitaflcmblcr  à  Spire.  fifîciSSrfïw 
Les  amis  des  Colonnes  afichércntdc-ttuitce  Manifefte  au<  portes  dés  ppnci-  f**  B&um*fiunUp 
pdet  Eglir«deRoine>.&  «a  divers  autrea^lieux»  Ôt  c&  feméftac^es  copies  ti^^ fi*"^ 


ui-jui^cù  oy  Google 
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'par  towetïtalie.  qui  troubla  fbrcle  Pape ,  qui  avoh  ce  nom  de  Concfle  ea  ciémcne 
norreur,  non  pas  tant  qu'il  aprchendic  Urc^rnuiiÉim  de  l'autorité  Papale,  &  VIL 

'  la  diminution  des  profits  de  la  Cour  de  Rome,  que  pour  fonintcrcc  particulier. 
Car  bien  que  Lcon,  en  le  crcanc  Cardinal,  eut  tait j^rouvcr,  qu'ilyavoic  une 
promeflè  deMariageentrc(à  Méft &  JuliendeMédicis,  néinmoiiuh  fraflê^ 
ij^WmliMtBwX-de  dcs  preuves  et  >it  maniftHc Et  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  loi,  «qui  excliie  les 
db.qw&mto^i^  bàurdsdii  Pontificat,  c'cÛncaumoitis  l'opinion  commune,  que  cctc  Dignité 
«ttdc^btcwMTw-  n'cft  pas  compatible  avec  ce  dciaut.  D'ailleurs,  Cicmcnt  aprçhendoit,  que 
JoUen.  h  tfcÂt  i»-  rcscnncmU,  apoiés  de  l'Empereur  ne  fiflcnt  valoir  ce  pcétextt,  coot  mnifrâ 
mail  été  tepi  dans  la  qu'jl  tût,  &:  nc  lui  donnaflent  coulc.ir  de  lufticc.    Mais  ce  QUi  le  tourmentoit 

Miiiille.  QucLeon,   *  -  .       1    .  .  _ 


FKevéauêdavaauge,  eil y  <|iu;  Tentant  les  reproches  delà  coni'cience  Air  fim  intrufion  au 
t'eipê  •P**"**^*^*'»  ficvoiant,  jqu'ilétoitaifé  au  Cardinal  Colonae  de  la  prouver*,  il 

chëmênt  êTiedécJa-  fc  trouvoit  cn  grand  dani^cr  d'ctrcdcpofc  comme  Baluzar  d^,  apellc  durant 
ri  icgrnme  far  le  r»  fon  Pontificat  IcanXXlII.  d'autant  plus  que  Tulcs  II.  avoit  fait  une  Bulle 
iiL;icur.& diil'ictcd»  ngourculc,  quicalloit  oc  annuliou  iclccuon  Simomaque,  de  telle  lortc  me- 
ge^'bkn^douîfû*  qu unconfentcmcntçoftérieiu:de$Cardiiumxnepùt;amaîilaTaliÂ». 
Au  line  7  il  ucontr.  Qaant  .\  h  négotiation  taitcpourtenir  un  Concile  à  Spire,  je  n'en  ai  pu  rteft 
!"^c^TfS"'éc«!  aprcndrcdcplusparticuierque  ce  qu'en  difcnt  le  Cardill4  Çoloane  dans iôo 
dinaiaeMcdiciï.i-un  Maniiclic,  &  Paul  Jovc  dans  la  Vie  de  cc  Cardwal.     .  '  ^"r. 

&pl^lcct  D«»«céte  révolution  d'afaircs  finit  l'année  i  f  Ut  eTprits  étant  panwés 
Micpoiat.  liSiioii-  cntrclacraintc  &:  I a  ctiriodtJ  Je  lavoir,  où  iroit  tomber  unc(î  furieufe  tempête. 
éMM^a?  C'cft  pourquoi  l'année  1517.  (epalTa  toute  fans  parler  du  Concile,  ainli  qu'il 

d'rr^autre^'**'"*"**     '  Loix,  iorfqu'on  cft  ocupé  à  taire 

inoiiagagcuic.'cc^  lagucrrc.  Ilnelaiil'apasd'yavoirdcscvcncmensconlidérables,  qu'ileft  befiwr* 
lui-ci  répondit:  Mais  de  racontcc  icipoutlc  raport  qu'ils  ont  à  uotrefujct. 

Toions,  Il  ce  Catdmal      ,     , ,         ■  1    vt     1  1  1  n  •      •  1  '  i    -i-  r 

peut  {ne  Pipe.  Ce  Lc  Viccroide  Naplcs  prétendant,  que k Pape  avou  viole  la  1  rcvc  par  les 
'"t"o'n  j"o!tT^io"  P'fo'^dures  contre  les  Colonnes ,  reprit  le  chemin  de  Rome  avec  i(ès  troupes , 
K-ncede  fa  bàurdifc.  à l'inftigation dc ccte  Kimille.  D  un  autre co  té,  Cbarles  de  Bourbon,  Généï- 
i  ccCjiJin;ii.apri:i  ral dc TArmce Impériale cn  Lombardic,  craiqnant,  que fcsSoldats  ne  Ce  mU' 
pciitcui  au  pontifi-  tinaiicnt,  ou  ne  dclcrtatlcntj  faute  de  paie,  les  ht  entrer  dans  I  Etat  Ecle- 
mli!'non*pa7u1rc- pour  fc  les  confevcrà quelque  prix  quecefôt.  AquoiilétoitpottinS 
ment,  ainfi  qu'il  eft  par  les  inftauccs  continuelles  dc  Georges  Fronfpcrg  ,  Capitaine  Aleroand, 
comi«rfeqifUnire-  q"' avoit  amené  en  Italie  i  ^.  on  14000.  hommes  de  fon  pais,  prcfquc  tous 
ptinuBMatetncnc  Ltftcricns ,  fans  autre  paie,  que  d'un  écu  par  tctc  qu'il  leur  avoit  donne  de 
{fJ^^^'^J^  fena^nt,  mais  avec  promefle  de  les  conduire  à  Rome,  oùikauroientdequoi 
vata  tftr* 'Ttmprfm  s'enrichir,  comme  dans  une  ville,  oùvaror  de  tonte  l'Europe. 
j^Â^C<^r!T««'  la  tin  de  Janvier»  le  Conncubic  dc  Bourbon  ,  atont  pailc  le  Po  avec 

î^g^j*"^*^'  toutcfon  Armée,  tira  vers  la.Romagne.  Cequi  troubla  horriblement  te  Pape, 
fdmm.  'oomte!  te-  bien  infermé  d'atUeurs  de  la  penfée  des  A  Icmans  &  des  menaces  dc  FronCpctig*- 
VlnCIcMMf.      quipa\ir  les  cncour;!ger ,  &  les  confolcr  de  la  fatigue  du  voiage,  faifoit  porter 


ItaAilULBociabi. Homme  Napolitain,  qui  lui  avoit  aporté  des  Ictres  tt'cs-honttes  de  l'Empe^; 

rcur,  &ralVuroit,  que  l'entrée  des  Colonnes  dans  Rome  avoit  extrêmement 
déplu  à  S.  M.  qiii  ne  dcfuroit  qi^c  la  paix,  &  qu'amfi  S.  S.  en  devoit  traiter 

arccle Viccroidc N  .pks.  Sari$fi|mfe£dtc^ Georges Frourperg pcnfamouric 
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•Clément  d'apoplexie.  Ce  qui  fut  venu  bien  à  propos  pour  le  Pape.  Mais  comme  les 
YIj  cnncnùs  ccoient  déjà  entres  dans  l'£ut£clciiaibque,  &  y  avançoicnc  toujours 
2^27  (i^vantage,  ilferéfolut,  iU  ân  «k  M«rs«  <Pen  venir  i  quelque  Acommode-  .  * 

'*  ment,  quoiqu'il  vît  fort  bien,  que  cenefctoit  pas  fans  deshonneur  pour  lui, 
&  que  les  Prince»  Confédérés  en  auroieat  de  l'ombrage  »  &  par  dépit  abandon- 
neroientpeut-^tre  fa  dé£ence  &  Tes  intérêts. 

L'on  ht  donc  une  fufpcnfion  d'Armes  pour  8.  mois ,  à  condition  que  le*Pape 
paieroit  (îoooo.écus,  icveroit  les  Cenlures  fulminées  contre  les  Colonnes,  & 
*       réubliroit  le  Cardinal.  Aquoiileutbicn  dclapeineàconfcntir.  MaisBoorbon 
OC  voulut  point  accepœr  céteTréve,  quoiqu'dlecAc  été  condûe  avec  le  Vice- 
roi,  &  que  le  Pape  eût  paie  la  fomme  convenue,  &  rcubli  les  Colonnes.  Si  ' 
bien  qu'Ûala  jufqu'à  Rome,  où  il  donna  l'aflàut  du  côté  du  Vatican  le  6.  de 
Mai.  Ducommencemenc,  les  Soldats  du  Pape  &  la  JeuneiTc  de  Rome,  parti- 
culièrement cens  delà  Faâkm  Godfe,  fe  oéfêndiNnt  vigoureofeneat,  &  le  «  wm^ùtn.rr/.f. 
Coonéuble  y  fut  tué  d'une  Moufaueude  :  mais  après  s'écinicmis  à  fiiir  dans  le    Tac.  Hift.  2. 
Bourg,  l'Armcc entra  vi(ftorieufe dans  (a Ville.  LePape,  tout  troublé,  corn- 
me  il  arived'ordmaircdans  les  malheurs  imprévu»*,  ie  iàuva  dans  le  Château  lîSjSi 
tvecletCardinu».  Etbienquefes  amis  lui  confèilLaflènt  de  ne  s'y  point  arre-  étTiwtt.  Ban^ 
ter  &  defe  fauvcr ,  ily  rcfta  néanmoins,  conduit  peut-être  par  une  Caufe  fu-  j^*^*!^'^  ^vtmm 
pericure,  ou  par  une  fatalité,  qui  renverfc  la  prudence  humaine.  La  confufion  de  Fiftoie .  Mattca 
iê  mit  dans  Rome,  où  il  n'y  avoit  plus  de  Chef,  &  pcrfonne  ne  s'avifa  d'un  yf,^'  t^^j^t 
réméde,  qui  eût  été  pour  lors  tres-falutaire  ,  favoir,  de  rompre  les  Ponts,  «mt*.  Picedu  cv< 
par  où  l'on  paflc  du  Bourg  à  la  ville,  puis  de  fc  mctrc  en  défenfc.   Ce  qui  eût  pJ^Jl  jj^^^J^"^"^'^' 
donné  aux  babitans  le  tems  de  mécrc  leurs  richcilès  à  couvert ,  &  de  faire  fauver  <t*ifi  •  qui  cioicm  ici 
les  gens  de  qualité.  Mais  faut*d'aV«rprii  cet  eipédient,  lesenncmis  entrèrent  "oÏÏTamelt  pfo'mi» 
d.ins  la  vilie»  pillèrent  non  feulement  les  Maisons,  mais  encore  les  Eglifes,  >us  soidm,  futenc 
foulèrent  aux  pieds  les  reliques  &  les  autres  chofcs  facrccs ,  qui  n'ctoicnt  pas  de  1^"^"^^."^*!'^^ 
prix,  emprifonnérent  les  Cardinaux  &  les  autres  Prélats,  qu'ils  menoientpar  comme  dei  ctimi- 
déridonfurdcf  Anctàe  des  bonriqucs,  revêtus  de  leors  liiu>iis  de  céréniMie.  d^i*,'^ac  quê  péL  veli 
*£ntreatttres,  lesCardbanxdeSinnie*  deUMincrve,  ftPonRtnt»  ^rent 
menés  à  coups  de  bâton  en  proccflîon  par  les  nies,  fans  épargner  davantage  les  CL"" 


Capitaines  de  l'Empereur,  qui  le  tinrent  fort  ^:rré.  Pour  comble  de  malheur,  pwirint. 
k  Cardinal  de  Cortone*,  quigouvemoitFlorenccpour  lui,  aiant  apris  fa  dé-  '^"{îo"  Kprii*'i[e 
tention,  ièreciradecéte  ville,  &  la  laiflâ  en  liberté.  Ce  qui  fut  plus  fenfible  à  Couvnnemcfli  aoi 
Clément,  quclipcrtcdclaficnne.  Et  il  avoit  bien  raifon.  Car  les  Mcdicis  fii- fj°|^'"°;:f^=^*^/^^^ 
rentchaffésdc  Horcnce,  &  la  plufpart  des  Citoicns  montrèrent  tant  de  haine  «in:  acqucicGonf>- 
contrceux,  qu'ils  abatirent leurs  Armes  jufquc  dans  les  Lieux  particuliers,  &  ll?"Tup«rJ^t£und 
firent  mille  indignités  aux  rcprcfent.itions  de  Léon  &  de  Clctncnt,  dans  l'E-  McdicU. 
glifcderAnnonciadfr  AprésqnoiiUrétabliientklbnnepréc&nteiltt  Gou-  cSf^d  ,t"nom 
vcmement*.  dctomcuviac.  qu« 

Mais  rEmpereor,  aiant recQ l'avis dnSac de Ronw,  &de  la  prifê  du  Pape, 
en  témo^a  une  extrême  douleur  au  dehors,  de  fitceflcr  toutes  les  ré;ouiflàn-*jg«»JFj|*«j 
ces  pabl«]ttes  «  ^uiiè  faifbientà  Valiadolit,  pour  la  oaiflânce  de  foo  fils.  daLoixqwdtisL 
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Arec  de  d  belles  aps^rences,  il  eût  pu  s'aqucrir  l'opinioa  de  Prince  Religieux ,  cicmcnt 
s'il  efttoiduuié  en  même  temtdereoiéaelePjgecn  Ubercé.  hfyà»  faiant  tenu   y  1 1. 
prifbadcr encore  iix  mois ,  l'oaKcoaiimtbieo,  ^nelci  apaicncei  (ont  d'ordi-  i  r  2  7. 

naire  trcs-tloignccs  de  la  vcritc. 

Pendant ^ue l'on parloit  d'un acommodcment y  l'Empereur  vouloit,  ouc  le 
Papefûcsinenéen  Efpa^r,  eftimant»  commeilétott  bien  vrai,  que  ee  lèrait 
un  grand  honneur  pour  lui  d'avoir  eu  ea  deux  ans  deux  fi  gr^ns  priibnnien, 
un  Roi  de  France  &  un  Pape,  Se  de  les  avoir  menés  comiue  en  trionfe  dam 
ranpaoït  veulbit  Mais  voiant,  <^uetousks  Prclats&lcs  pcupltisd'ElpignçdctcftoieQt 

fjUfen^iepapc  cedeflêin,  commeignomimenxàla  Chrétienté,  il  s'en  défifta  fagcmeot,  pour 
r  wSiffiî  "c^c  pas  rendre  odieux,  en  traitant  de  la  forte  le  Vicaire  dcJefus-Chrift  &  ne 
îois  t.  poutiiionfer  pas  irriter  davantigc  le  Roi  d'Angleterre,  à  qui  il  ne  vouloit  pas  donner  fujet 
dcUTlae?«/)i  2w  Jc  k  lier  plus  ctroitcmcnt  avcclcRoidc  France*,  t^ui  tcnoit  une  puiilaïue  Ar- 
■  t.  '  néeen  Lonibardie,  &  y  avoitdéiaiPemporté  pluiieurs  Tiftoifcs.  Il  coo(cntit 

Tr2ë  7vcc'lui'« ^^i^lafindcl'anncc,  à  la  délivrance  du  Pape  ,  a  la  charge,  que  S.  S.  Ht 
mois  àAoit  ftéet-  Ic  traverfcroit  point  dans  les  afaircs  de  Milan  Oc  de  Naplcs,  &  pour  gages  lui 
configneroit  0/?*r,  Civu4-WecctM ,  Civitk-Q^elUH*  8i  la  fortcrcflc  de  f»r& 
avecHippoIitc  &  Alexandre  Tes  Neveux  pour  étages.  Qu'elle  lui  acorderoft  le 
•  CmriiiJnjr,  qd  revenu  de  la  Croifade'  enEfpanie«  &  h  décinc  da  BÎcns  Eclâlafiknics  dant< 

^unci  Smoici,  a.  Le  Pape,  quifedâicMC  de  tout,  aiant  reçu  le  pouvoir  drfertir  da  Chiceatt- 
hmitO^S?"'"*"  Saint  Ange  pour  le  o.  de  Décembre,  enfurutdcslanait  du  8.  déguifé  en  Mar- 

vJ^^i^hn  l^pallàaOrvkte.  . 

MAtci.  Et  onuAe,    Pendant  «M  totuksPfiMei  Ment  oemia  à  la  guerre ,  la  Religion  s'alté- 

quil  ne  voulut  pat      ...     ».     .  •  ,     Ç  O 

«endicicîour,  crai-  fott  co  divcrsendroiti,  CttquaqiMS'iifttptf  i  ordrc  dcs  NlagutTats»  de  en  d  m^ 

gnjnt.quHuKucsdc  trcs  par  Ics  fcditïons ,  quclcpcunlç  y  cxcitoit.  La  Ville  de  Berne  aiant  tenu  une 

•Mnricjdc,  qui  avoit    .  /i'     L  i  '     i    T>k    <->  i         i-  •  r-  -  n        i  - 

toujouii  opine  con-  A llcmbke de Doâeurs doincltiques  &  Etrangers,  oui  on  diipuu  durant  auel* 
L'nlcnloK^ucîquc  ^^^^  ceçttttfecmbraflàbdoarinedeZarieh.  A  Bile,  UaeivaaneémA- 
mauvais  tour.  ^fu.  ic  populaire  Oit  toutes  les  Images  fiinent  brûlées,  le  Magiftrat  dépofê,  &  un 
^iwîftCT'arw  tri  ^"^""^  "^'^  ^"    P^^*^^  *  &  cnfîn  la  nouvcUc  Religion  introduite.  De  l'autre  part, 

 tmmfmA  il  ycut  8.  Cantons,  quigardérent  la  doctrine  de  TEglife  Romaine,  8c  ccrivi- 

iiM«T  ^^TttZ  longue  létre  à  ceux  de  Berne  pour  les  conjurer  de  ne  rien  chaîner 

.^mè^MmtMit  Stnren.  dans  la  Religion ,  pcrfonnc  n'étant  en  droit  de  le  foire,  ni  Prince,  ni  peuple,, 
«lur.  't>^ptnî,ftx%  ^  ce  pouvoir  apartenant  au  Iciil  Concile  Univerkl.  Néanmoins  l'exemple  de 
^'^Zm'mê'^  Berne  fût  fuivi  i  Genève,  a  Coni^once  &  en  divers  autres  Lieux  voiiîns.  A>- 
djçS^**^'     Strasbourg  la  Méfié  fut  dcfendiie  par  un  décret  du  Magiftrat,  après  unedifpute  : 
publique,  /ufqu'à ce quclcs  Docteurs  du  parti  contraire  cuncnt  prouvé ,  que 
c'ctoituncultcaercableaDieu.  Et  cela  s'exécuunon-obllant  la  remontrance,. 
qtielàChanibredeSpifelearfit,  qu'il n'ètoit pas  permis  à  tine  Ville,  non  pas- 
mctneà  tous  le%Etats  de  l'Empire  cnionble,  de  rien  altérer  dans  l'ufage,  ni 
dans  la  doétrine  deFEglifc,  n  apartenantq^'au  Concile  Général, ,  ou  National* 
d'en  ordonner. 

L'Italie  tàkat  ne  fiit  pat  éxemte  de  céte  nôûTidnté.  Car  «tant  été'dtax* 

ans  fans  Pape  &  fans  Cour  Èclëfiaftique  ,  beaucoup  de  gens  l'atribuérent  à. 
bCoLérede£>iettaMitre.ce.GoaTecnenient»  iui^cs-là  que  dans  les  Maifons  ■  * 
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çi^^jj^^  partîculicres ,  far  tout  à  Faïence,  l'on  prcchoit  contre  rEglifc-Romaine.   I>c  . 
y  II    lorte  que  le  nombre  des  Lutcricns,  ou,  conuneilsdiicnc,  àit%  BvMgéliqutt  ^ 

_  augreientoitioittlesioan.  ..^  /  ^ 

J  -  /•  1^8.  rArmce  de  France  fit  de  grans  progrès  dans  le  Roiaume  de  Na- 

plcs ,  qu'elle  ocupa  prefque  tout  entier.  Ce  qui  obligea  les  Impériaux  de  mener 
oors  de  Rome  le  débris  oc  la  leur,  que  Upcuicavoitconfumce  en  partie,  &qui 
d'afllenrsétoit  eiKOKafoiblieparU  retnitedetiuantttéikSoUatt 
icntlè  mètre  à  couvert  avec  leur  butin. 

Les  Confédérés  faifoient  de  grandes  iolbnc^  au  Pape  de  fe  déclarer  ouverte^ 
inenccontre  l'Empereur,  del'cxcommunier&delepriverila  Roiaume  de  Na<' 
|det  fle  de  l'Empire,  piiiifqiie  Rome  étant  délivrée,  S.  S.  a'avoit  pins  lieu  de  - 
tcmporifer,  ni  de  fe  ménager  avcclui.    Mais  comme  Clément  (c  fcntoitabatu 
de  tatigues  &  d'ennuis,.  &  pcévoiou,  que  li  les  Alliés  retkoient  les  jplus  forts,  ^  ^ 
jls  Toodroient  maintenir  h  liberté deFkwcflbeS  bi^lomdetvmlotf  lêvaoger  m^ùw  as  Aoi* 
4e  l'Empereur ,  il  réfolut  de  fe  jomdve  «rfçlui,  àlaprcmiéreocafion,  poor  |SÎSlhu\!îir^ 
recouvrer  céte  ville*.    Cependant,  pour  recouvrir fondcflcin,  ils'excu(aen-è  qaidk — 
vers 
élrc 


par    _  . 

créer  l'Empereur.  Et  comme  il  s'aperçut  que  fes  Alliés  pcnétroicnt  fa  j^en- «neiw  envie  de  tt 
fée,  lui,  que  la  Nature &rartavoicîitinftniitàcacherfe8fefitimcns,  fit lem- JSSî^i, 
liAaôt  de  ne  pmdrephisdejpaffCaiizaÊûresda'Moiide.  Etpourîmpriraercéte  puicmoicndci  E.n. 
opinion  dans  les  efprits ,  il  ht  entendre  aux  Florentins ,  par  diverfes gens,  que  tnc&  dc^  punit  ane 
ce  n'ctoit  nullement  fon  deflèin  de  fe  mêler  de  leur  Gouvernement.  Qu'il  ne  'j"' '^j^'^yjf}-*"^^ 
dcfiroit  rien  d'eux  que  d'en  être  reconnu  comme  Pape ,  &  honoré  comme  le  re-  n'cm^r  En  quoi  cu- 
fte  des  Princes  Chrétiens,  les  priant  de  «eflcr  de  perfccuter  fa  famille,  fie  de  ;  c''i"F>'^^fin.q"e 
loutrir  cjiu  h  s  Armoiries  en  rcltallcntlur  les  cuinces  raits  par  les  Ancctrcs.  En-  ne  pouvoicnt  $'ima- 
fin,  il  ne  parloit  plus  que  de  réformer  l'Eglile,  &  d'y  ramener  les  Luteriens ,  Jo^^'^u^n^'itaFÉ^t 
difant  toute  céte  année  la ,  qu'il  vouloit  aler  en  perfonne  en  Alemagne ,  &  qu'il  pereuiflc  taAkmaa^ 
ydonnetDitunfibonéxempe,  ^u'il  les  convertiroit  tous.  Sibicnquelapluf- J^^^^îtSfMSlfcK 
part  des  gens  croioient,  que  c'ctoit  le  fruit  des  afiiéïions,  que  Dieu  lui  avott  en  Mftm»fc 
enmiécs  pour  s'amander.  Mais  la  fuite  fît  voir  aux  gens  de  bien,  quet:étefc-  ^^^K^SSn*  ; 
menceécnttomWeliurkpierrp,  &|c  long  du  chemin'»  &ktpliueclairétre-*ffv*''''^'*f'~'* 
connurent ,  qu'il  n'Avoit  point  en  .d'aatrfeT»!  »  que  <f  cndffmiirks  Florent  j^jT^.'  ^«4' »^ 

lins'.  vêrfiifimfnfm  ai' 

L'an  1 5  z^.  la  chalciur  delà  Guerre  s'étant  un  peu  valentic ,  par  une  ouverture  MJtt'^àltJTéH 
de  paix  entre  fEroperenrdeRoidcErancc,  l'oatnutadeneaTeandelaconvo-  ^^^^"^ 
.cation  da  Concile.  Car  François  Quignones  ,  Cardinal  de  Sainte  Croix' ,  jîuii  dm^'A'^/. C 
aiant  aportc  d'Efpaenc  l'ordre  de  rendre  au  Papcles  villes  d'Oftie&  de  Ctvna-  .'i 
VeccbtA  ,  avec  les  autres  Places ,  qu  il  avoit  coolignecs  aux  Impériaux  pour  «./r/T'  y»r.i,Lrfi 
l'afluranee  de  ià  psiole,  S.  S.  qn  c^afidéroky  «nljénitdefeBintérttd'ac  X,"  ;^f;7^;  ij'^t 
CMter  lesofircaq^l'EinpcrairlHifiilbtt,  &dcIierétfoilqnGattvcccePrb-  ûf0^ùZ,^"uJ^fli 

•  Fa  *  *  «  *  firvirfi  d,  ^ut- 

lUt^kwmnmifnlÙHÙti/Smttt.  lUd.  Ht  deux  pagn  aptes.  dimmitianM  M*  tffirittvmfttUgl^tmfmiiilimtafrfiadfms, 

»  Mmmf$^tf*^^fit  ammtfanvnn)4,  fnij. 
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â  n^wdtajiEauh  ce,  efivola  a  Barcelone  l'Evcque  de  Vatfon*,  fon  Major  domc ,  pour  traiter  d^rn^nj 
foiiftMi.         avcclui.    Laconclulîonfut,  quclcPapciuiacordoitrinvcftUurcûuRoiaume  vu. 

de  Naples,  fans  çn  exiger  autre  reconoilTancc,  qu'un  Chcval-blanc  toi^s  les  j  ^  ^  o. 
«lis;  lui  confêfohpe  Patronage  de  24  Egltfcs  Catcdrales,  &  lui  prométoitU 
CouronncImpcriale& le  paflagc  à  fe$  troupes.    Qu'en  rccompcnfc  l'Empereur 
rctabliroit  le  Neveu  du  Pape  à  Florence,  &  lui  donncroit  Marguerite,  fa  fille 
i  Aièxtndte.fiitNi-  naturelle  en  Mariage  S  &  aidcroit  au  Pape  à  recouvrer  tes  rilles  de  Cervie,  de 

tfyiwn.'^SSS^^*^*""*»^'**"*''' '^^g*»  pr»fesparlesV6iitiem,  &  pjrleDacileFerraie: 
lite.qui  étoit  pSiu  Ils  convinrent  encore  de  k  recevoir  rcciproqucmcnt,  clans  leur  cntrcviic,  a?c€ 
^^^î^^.  toutes  les  Ccrcmonies  acoutumccs.  Il  n'y  eut  <ju'un  Article,  "qui  fut  lojig- 
--^faiieniscoiitefté.  C'eft  que  le  Pape  voulant,  queChailesAciFcrdinands'obl^eaA 


mee'le  ^Jomei  fcnt  de  contraindre  les  Lutcricns  par  la  vote  des  armes  de  retourner  à  l 'obcinancc 
ii>t/ Mais  il  M  de-  dcl'Ei^lirc  Romaine,  l'Empereur  dcmandoit  h  convocation  du  Concile  Gcnc- 
wSTdeWcr^KSri*  pour  les  réduire.  Sur  quoi  il  hit  dit  en  termes  généraux ,  que  le  Pape  cm- 
poaiuii&tkuviiie.pioieroftlesinoiensl^itaeis,  &  Charles  &  fon  Frère  les  tempofels,  filesLir^ 
S^'til'^Aa'âl^  9w  ténetnpCfffîftoicnt  dans  leur  opiniâtreté.  Auquel  caslepapeobligeroitlesan- 
Ibn  mtriage  fuicM-  Pnnccs  Chrétiens  à  fccourir  l'Empereur  dans  ccteçuerrc. 
renr  bien .  que  I  on  La  concluuoa  dc  cc  Traitc  doQna  beaucoup  de  joie  a  Clément ,  mats  encore 
dbnnoic  le  dcrmet  d'étoniieiiient  1  tout  Ic  M<Mdc ,  qui  ailminri^  conmentle  Paoe ,  aiant  per- 
El  ce  fut  le  (uja  de  du  tout  fon  Etat  &.'  couteureputatiOll«  tvoitpurecoavreriapranicre  grandeur 
l'AmbaïUde  qu''>»  çn  fi  pcu  dc  tems ,  &  parmi  tant  de  contrariétés  &  dc  revers.  Ce  qui  paroiflbit 
rcurâGrnnrj.  NirJi  uu  COUD  du  Cicl,  &  ctoitpns  pat  Ics  Partiians  de  la  Cour  de  Komc  pour  un  ligne 
Se  „7ondK  Sm«Hi^cacUpiott^  . 
autrechofe^  cesAm-  Dans  ce  tciM»  lIEmpercur  auuit  convoque  tes  Etats  a  Spire'pourle-TÇ.  de 
Iju^ï^'aolt"  p'rcft"dc '^^^">     PapcycnvoialeComteJeanTomasdclaMirandc,  pour  exhorter  les 

—  —    pTomccant  d'y  contribuer  dc  fa  part,  autant 

uesditgracesielnpemiétmient;  d'apliqucr 

 pacifier  les  difcrens  de  l'Empereur  &  du  Rod  de  France,  &dc 

^*^'^     convoquer  un  Concile  pour  le  rctablincmentdelaRdigionen  Alenugncaprés 


.    -      '  qu'il  en  auroit  levé  tous  les  cmpcchemcns 


'^w,  «•  Céte  Diéie  commença  par  les  afitres  de  kRdi^on,-  finrlefiutdèlaqoelleles 
~       ^mSlt  ^**ol**î"c$  tâchèrent  de  brouiller  leurs  adverfaires  entre  eux ,  en  fc  fcv  vant  dc 


MtolctÉimcscomie  la  conirariétc  de  leurs  opinions.   «Car  les  uns  fuivoient  la  doctrine  dcLuter,  fC 
te!  MedMt'  '*u?i«     autres  celle  de  Zutngle.   £t  Ton  y  eût  rcuflî  fort  aifcmcnt ,  fi  le  Landgrave 
kacaToieniraiipica.  deHefle  n'eôtprévenulederocdreparfkpfndén     leormontrant,  q|ttcladif&- 
éïïi*^tTa*domil        n'étoit  pas  fort  grande ,  &  qu'ainft  il  étoit  aifé  de  les  concilier  cnlcmble:  au 
Mtion  de  céteMai-  lieu  que  s'ils  (èpartagcoient,  IcsCatoliquesnemanqueroicntpas  d'en  prendre 
avanage.   Apres  une  longue  difpute,  qu'il  y  eut,  pour  trouver  quelque  for- 
me-d'acommodement,  onntun  Aâe,.  dontla  fubftance  ékott;  Que  comme  le 
Décret  de  laprccédcntcDictcdcSpîreavoitlcrvi  àfoutcnirtoutcforied'abfur- 
diiés,  par  les  mauvais  fens ,  qu'on  lui  avoit  voulu  donner ,  &  que  par  confc- 
*  ^nent  il  ctou  bcfo^n  de  l'expliquer:  ils  ordonnoicnt,  que  ceux  ,  qui  avoicnt 

obièrvé  l'Editde^XTormes,  condnuaflèntdelcfairc,  y  obligeant  pareillement 
le  peuple  jufqu'i  la  tenue  du  Concile,  que  l'Empereur  fatfoit  cfpércr  bientôt. 
Que  ceux  ,  qui  avoient  change  dcDoétrinc,  &:  quinepouvoientfe  retrait, 
iàns  crainte  de  qjielqueféditton  y  ca  demcucafl'cnt  là  jufqu'à  l'ouvcrture^du 

Con- 


DlgltizedjDy  Goo^l' 
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Clament  Çonci^*^-    QP^    McfTc  ne  Bit  point  abolie ,  ni  mcmc  cmpcchcc  dans  les  Lieux , 

VT  T  où  l'on  avoit  reçu  la  nouvelle Do^brinc.  QucrAnabatifmc 'fut  interdit  fous  '  oilunefcûc.  qai 
2^29   pcmc  uc  la  vie,  Ituvant  lL.ditdcl  Lmpereur*,  qu  usavoicntranhc.    Li  auc     entant, acrebiti- 

*  ^'  pour  les  çrédicatioM  9c  les  imprcfTions,  l'on  gardât  lesDecrcts  dc$aeitt<kr-  ^q^'ênT^'eilI: 
•     nicrcs  Dictes  de  Nurenibeig,  c'cft-à-dire,  que  les  Prédicateurs  fuflcntcircon- icuicnfancfc 

fpcfts ,  fc  i^ardant  bien  d'ofcnfcr  pcrfonnc  en  paroles ,  ni  de  donner  fujct  au  ^'^^'4«StChi^ 
peuple  de  le  foulcvcr  contre  les  Magiftrats.  Qu'ils  s'abftinflènt  de  propoier  de  ùemfiaatu  awu- 
noavcaux  dogmes ,  à  moins  qu'ils  ne  fiiflcntfondés  fur  l'Ecritnre,  mais  pr6-  tamOamm^^ 
chaflcnt  l'Evangile  fclon l'interprétation aprouvcc  par TF^lifc,  &: ,  quant aax  '^"^fjjJJUjjjJ^ 
articles,  qui  ctoicntcndii'pute,  ronatcndïtladcciiionicgiumc  du  Concile.  iaeeoamam». 

LTlcftcur  de  Saxe  &:  cmq  autres  Princes' s'opoférent  à  ce  Décret,  difant,  *  pométo«i.Awîl 
<^u'tt  ne  faloit  point  déroger  acclui  de  laDicteprcccdentf,  qaiavoitacordéh  l^Gcone*,  Eieâcui 
liberté  deRclicion  jufqu'au  tems  du  Concile.  Puifquc  ce  Décret  air.nt  été  hit '*'-V^7"i^'"'"'î'^***  ■ 

•  du  confentetnent  de  tous,  il  ne  pouvoit  aulli  ccre  altère  ni  reroimcqucd  un  de  uuicbouiK  .  le 
commun  avis,  '  Que  dans  la  Diète  dcNuremberg  l'on  avott  trcs-bien  vû  l'ori-  j^uH^^^Jl^^^: 
gine  &lacaulcdcsdî(lêntions,  du  propre  avai  du  Pape  :  mais  qu'avec  tout  cc> 

u  il  ne  s'ctoit  vû  aucun  amandcment ,  bien  qu'on  lui  eût  envoie  le  Mémoire  des 
abus ,  qui  étoicnt  à  reformer.    Que  l'on  avoit  conclu  dans  toutes  les  délibéra- 
tions, que  le  meilleur  moien  de  terminer  les  Controrerfès  étoit  de  tenir  an: 
Concile.    Que  d'accepter  le  nouveau  Décret,  c'étoit  rejeter  la  parole  de  Dictt 
pure&fimplc,  &i  cjued'acorder  Tufagc  de  la  Mcflc  ce  feroit  renouveler  tous  les 
dcfordres  çatTés.   Qu'ils  aprouvoient  la  Clauic  de  prêcher  l^Evangilc  félon  les 
interprétations  reçSes  dans  rEglifc,  mais  qu'il  reftoîc de  làyoir,  qucUcétoitlar 
▼raie  £gli{è.   Que  de  publier  un  Décret  li  obfeir,  ce  feroitoiiTrir  la  porte  è 
beaucoup  de  troubles  &:  de  divilions.  Qii'ilsncpouvoientdoncconfcntiràcC 
Décret,  &  qu'ils  eu  rcndoicnt  compte  à  tout  le  Monde,  &  à  l'Empereur  mé» 
me ,  &  qu'enfin  ils  ne  feroicnt  rien  que  de  jufte  6c  ràHônable  jtrfqpi'au  Concîhf 
Général  de  la  Chrétienté,  où  National  de  l'Alcmagnc.  Cétcwclarationfuc 
apuiée  par  14.  des  principales  villes 'd'AJcmagnc  qui  publièrent  une Protefta-^  Stmiwaig  ,  Wi» 
tion  contre  ce  Décret ,  dont  ils  apelloientà  l'Emocrcur,  &  au  futur  Concile  Gé-  to^î*'RiSui!ga?I 
néral,  on Natbnal,  ou-i  tous  les  juges  non  (nfpeâs.  D'<ciùeftventt'lenoiirde^>»isî>d«.Mciniiir 
fnt^mt  àccux ,  quifuiventh  Sefte  de  Luter.  S«,S5wÎ!h?w 
M'V^  comme  nous  avons  touche  en  paflant  la  difércncc  des  opinions  de  Luter  ^raB.^e^ilta», 

&  de  Zuinglc  fur  TArcicle  del'Euchariftic,  il  e{k  bon  de  reprendre  la  cbofe  de 
plus  haut.  Deux  DoAenrs ,  indépcn^s  l'on  de  l'antre,  Lnter  8r  Zuingle,  aiant 
commence  de  renouveler  la  Religion,  le  premier  en  Saxe,  &lerecondàZa- 
rich,  s'acordérentfur  tous  les  Chefs  de  leur  dodrinejufqucs  en  l'an  152^.  que 
venant  a  expliquer  le  miftcrc  de  l'Eucharif^ie ,  ils  ne  furent  pas  du  même  fenti- 
Inent.   Car  bien  qa'ikconvinflêM  tous  deux,  quekCorpa&lefangde  Jefu*r 
Chrift  (ont  dans  le  Sacrement,  feulement  dans Tnlàge'V  &  y  font  reçus  avec 
le  cœur  &  h  foi»  néanmoins  I.uterenfeignoit,  que  ces  paroles,  Ccct  rfi  mon  çoit  linrilimnn 
Qnrpt ,  dévoient  s'entendre  à  la  Lctrc,  èc  Zuingle  au  contraire ,  qu'il  les  faloit  '^'^ÏÏ^ÎSmc  *j* 
proidre  dans  un  fens  fîgu  rc ,  fpir  itud  êe  fitcramental ,  &  non  pas  &mk  la  Chair.  Çé»  *' 
Et  la  difputc  s'cchautoit  toûjoursdcplusenplus,  particulicrcmentduxôté  de 
Luter ,  qui  parloir  avec  beaucoup  d'ai(^rcur.  DcquoilcsCatoliquetneman- 
'  qucreut  pa&  de  fe  fervir  ,  pour  les  broiiiiicr  cniemblc.  MaislcLandgravcde 

E  3^  H«flç„ 
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HcfTc,  quî  avoic  découvert  d'abord  cet  artifice,  &  qui  julijuc-làavoit  tenu  les  çj^j^^u^ 
liens  dans  la  concorde ,  avec  erpérance  de  concilier  les  deux  opinions  controucs,  vu. 
tant  pour  tenir  fil  promeire,  qucpourprcveniruncruptureottmte,  lesficcon*  i  «  ^ 
fencir  à  tenir,  au  mois  d'Octobre ,  une  Conférence  amiable  à Marpurg avec 
é  MdaftM  flc  Jo-  les  Zuingliens.  Lutcr  y  vint  uc  î»axeavcc  deux  de  les  dilciplcs  &  Zuinglc  de 
ÏSu'biww^'h"-  Zurichavcc  Ecolampadc.  Lutcr  &:  Zuinglc  y  liilputcrcntlcuis  durant  quelques 
«on.  &  Nucmbag iours,  fans  pouvoir ianutis  g'acorder,  loitqttelacoateftatîoiiaiaiuéttpoal]2e 
trop  loin,  les  Auteurs  y  trouvaient  leur  honneur  engage,  ou  que  l'opiniâtreté 
fut  fomentée  par  la  pctitcilc  même  delà  chofe,  ainitqudarive  d'ordinaire  dans 
les  qucftions  des  mots:  ou  enBnc^ueLuter voianiunegrandctcmpêtcclcvécy 
comme  il  récrintqaelqaetems  apresàun  Ami ,  Une  vowûtpasieiiaterct  Pria- 
ces  plus  odieux  ,  ni  iesexpofcr  a  de  plus  grins  dangers  en  recevant  l'interprcti- 
tion  des  Zuingliens,  fi  détcUce  par  les  Romains.  Mais  enfin  il  eft  certain ,  que 
Dieu  voulut  ic  fcrvir  de  ccte  contrariété  d'opinions  pour  divers  gransévene- 
mens,  qui  s'en  enfuivirent.  Cependant ,  il  falut  finir  la  Confcrcnce ,  (ans 
rien  conclure,  le  Landtgravc  aiant  obtenu  feulement,  quecoiXroeilsétoient 
d'acord  fur  tous  les  autres  Chefs,  Us  s'abftiendroicnt  à  l'avenir  de  contcfter  da- 
yantage  fur  celui  de  TEuchariftie,  priant  Dieu  de  leur  doimer  les  lumières  nc- 
Ccffiiiretponrcoimoitre  la  vérité,  &  vivre  tous  en  paix.  Maisconimcleursfiic- 
ccflcurs  ne  tinrent  pas  fidèlement  cet  Acord,  fait  avec  tant  de  prudence,  ou,  à 
ce  qu'ils  dîlbicnt,  avec  tant  de  Chanté,  cela  retarda  beaucoup  le  progrés  de 
leur  nouvelle  doârtne..  Car  en  matière  de  Rdigionladiviliond'onpartifcrt 
■toujours  à  fortifierl'antre. 

Le  Pape  &  l'Empereur  aiant  conclu  une  Ligue  cnfcmble,  comme  nous  avonî 
dit,  &  tous  les  ordres  étant  donnés  pour  le  Couronnement,  la  ville  de  Bolo- 


fne  fut  pril'c  pour  çéte  aâion,  le  P^e  ne  trouvant  pas  à  propos  de  la  faire  à 
Lomé  avec  rintCfYentioo  de  ceux  »  qoi  Tavoient  iacagcc  deux  ans  aupara- 
vant. Et  l'Empereur  en  fut  trcs-contcnt,  dautant  que  la  Cérémonie  en  dc- 
VOtt  être  plus  courte,  &  plus  conunodc  pour  lui,  quiyouloitrcpafl'erauplu' 
t6tcaAlràiagne. 

(  C'cft  la  eattUM  Le  Pape  ariva  donc  le  premier  en  Bok^jttC^  comme  le  ^lus  grand',  puîsl'Em* 
p*ûigrà«rfwçw"foû*  P^reur,  qui  s'y  arrêta  4  mois,  demeurant  dans  le  mcmc  Palais  avec  le  Pape, 
louri  l'autre  dint  le  Ces  dcux  Prioces  uaitércnt  de  di£étcnces  afaircs ,  concernant  le  repos  de  la 
c»  cttiqm^mHè  Chrttienié,  à  leurs  intérêts  particuliers.  Les  principales  (nrentUpandliikie 
detnictfùtuneiâion  8c  la  mine  des  Proteftans  d'Alenugne.  «La  pienâéren'apartient  pointa  nôtre 
Boumhlût^LotS»  f'ïjct,  mais  quant  àlafccondc ,  il  y  avoit  des  gens ,  quiconfeilloicniàr£iT\pe- 
XI.  Te  rendit^k^pre- reur  de dillîmulcr  beaucoup  de  chofes,  àcauiedunaturcldes  Alcmans,  quiai* 
Tè^aiini,  poufece-  palHonémeuc  leur  liberté;  &  de  ramener  les  Princes  irobéiflisncettiPa- 
*AnRi«OTe*cJa!Î  P**  P*'  moicns  doux,  &  des  remontrances  fiimiliéres  :  d'autant  «^ue  les 
iw  Ji  ilriMrf-TT  ■&  nouveaux  Dodcnrs  venant  à  perdre  leur  protedion ,  il  feroit  aifé  de  remédier  à 
thSmMt''an^  tout  le  rcfte.  Que  le  meilleur  moien  d'y  rciiiTir  étoit  le  Concile,  tantparcequ'ils 
oM  le  defiroiene  ardemment,  que  parceque  tout  leM<mde  pHeioit  feus  l'autorité 
d'une  AffemhléefiAjlgaàx^acfiTénérable. 
tkvoik  Mais  le  Pape,  qui  ne  crnignoit  rien  davantage  qu'un  Concile,  fur  tout  s'il 
fe  tenoit  de  là  les  Monts,  librement ,  tk  avec  l'intervention  de  ceux ,  qui  avoient 
icicoûédejaouvercenentlc  joug  de  robciilance,  vçâoit  «Mement  ^'il  Icroit 

'      *  tict- 
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tres-facile  à  ces  gciu-là  de  perfuader  îm^ms.  Outre  cela,  il  cotindéroit, 
VIL  (]uebtenquc  fa  Caufc  lui  tut  commune  areC^lous  les  Evêqucs,  qfle  les  Rdi» 

t<19.  g'on"*''"'-*s  chcrchoicnt  à  d^|)ouillcr  de  leurs  richcfîes,  Us  avoient  néanmoins 
'  quelqucfujctd'ccremcconcensdelaCourdcRomc,  qu'ils dtibient avoir  ufur- 
fur  eux  la  collation  des  Bcacfices ,  &  tiré  à  foi  la  meilleure  partie  de  leur  ju- 
rifdiclion,  parl'évocatioades  Caul'es,  &  par  les  difpcnfcs,  les  abibludoi», 
&  pluiicurs  autres  droits ,  que  les  Papes  s'ctoicnt  apropriés ,  dç  communs  qu'ils 
étoient  auparavant  à  cous  les  Evcques.  D'où,  il  préjugeoit,  que  la  teniie  d'un 
^  Concile  iroit  à  la  diminution  totale  de  la  puiflànce  du  Pontificat.  II  mit  donc 


Mtoutroncfpritàperruaderàl'Empcreur,  que  le  Concile ,  bien  loin  de  paci~ 
fier  les  troubles  de  l'Alemagne,  v  ruineroit  l'autorité  Impériale.    Il  lui  re- 
„  montra,  qucrhérclicavoitinte<5tc  le  peuple  &  les  Princes.   Qiiè  véritable- 
Mincnt'bGMnmiine  airoit  M  fiduke,  mais  qu'il  ne  fiJott  pour  cela  tenir  le 
M  Concile»  qui  au  lieu  de  la  redrcircr ,  &  de  Tindruirc ,  introdoiroit  la  licence 
^populaire.' Qu'après  avoir  mis  la  Religion  en  doute,  elle  cntreprendroit  cn- 
„luice  de  donner  la  loi  aux  Princes,  &  dercilremdrelcur  autorité  par  des  De* 
fftttxs,  tontprobable,  qu'elle n'épargncroit  pas  la  jurisdiâion  temporelle, 
,90i«mais  on  lui  permétoit  d'éxamincr  Oc  de  contrôler  l.i  puifl'ancc  Ecléfiafti- 
j^que.  Qu'il  éioit  bien  plus  aifé  de  rélîfter  aux  premières  demandes  d'une  po- 
,»pulace,  quedc  la  retenir  dans  les  bornes  du  devoir  &  de  la  julUcc,  quand 
f,  une  fott  \*cn*  rdSché  quelque  cholê  pour  la  contenter.  Qu'il  devoit  être  fort 
M-periiuulé  ,  que  les  Ptinces  &  les  Grans  n'agiffoient  point  par  un«motif  de 
„ piété,  mais  par  un  pur  intérêt,  prétendant  s'emparer  des  Biens  Ecléfiafti- 
,rques,  &  de vcmr  Seigneurs abiolus,  pour  le  loul^rairc  aprcs  tout-à-iait,  ou 
ndamoinsen  partiederobéiflâncédel^mpetear.  Qucs'il  y  en  avoit  encore  * 
„qnelqucs-vns  ésemts  de  cétecpnca^on,  c'étottÊnite  d'avoir  pénétré  ce 
„crct,  mais  que  venant  à  le  découvrir,  ils  ne  manqueroicnt  pas  de  faire  com- 
me  les  autres.  Que  lans  doute  le  Pape  pcrdroit  beaucoup  en  perdant  l'Aie- 
M  magne  ;  m<îs  qoe  l'Empereur   h^piibn  d'Atttrichey  perdroient  encore  da- 
„vanu^.  Qiiele meilleur  expédient  étoit  d'éxercer  rigoareufenicnt  ibn  au* 
„torite,  pendantqucla  plufpart  des  villcsobéifroicnt,  &  de  venir  prontcment 
„auxrcincdcs  avant  quelc|^ti  contraire  s'acrût  davantage  par  la  découverte 
«descommoditéadecéte  noittvelkRt^ririAi^Céê^^^      ne  pouroit  faire,  ii 
„  Ton  continuoit  de  parler  de  Concile, .  d»itant  qu  il  faloit  des  années  pour  l'af- 
„femblcr,  quelque  envie  que  l'on  en  eût,  &  que  rien  ne  s*y  pouroit  traiter 
„qu'à  la  longue.  Outre  qu'il  iurvicndrou  mille  cmpcchemcns  de  la  part.dc 
„  unt  de  gens ,  qui ,  pour  léursintéréts^particuliers ,  •  en  empêcheraient,  ou 
„dumoinsenretarderoient  la  teniie  fous  divers  prétextes ,  pour  faire  enfuite 
„toutmanquer.  Que  c'ctoit  le  bruit  commun,  qucIcsPapes  ne  veulcntpoint  • 
MdeConcile,  dcpcurquclcur  autorité  n'y  foitébrcchéc:  mais  que  c été  pen- 
»fie  nelnîentroit point  dans  Tefprit,  dautant  que  Jefos-dirift  de  qui  il  te-  ^  PtrtsiKfmam  tr*. 
„ noit  immédiatement  tout  fon pouvoir avoit promis,  que  les  Portes  de  l'En-  sdpvfiû  ' 

«fer  ne  prévaudroicnt  point  contre  rEjjlifcV  Outrcque  l'cxpcricncc  du  paflc  T^^Jdmmim!' tjii 
*Mniontroit,  quel'autorité Papale n'avoit jamais etc  diminuée  par  aucun  Con-  7*[JJj2Ç^J|2J'*^ 
,>  cile , .  où  bien  «a  contruve  elle  avoit  tôajoars  été  reconnue  pour  dbfelSc ,  &  ^uZm^  fihttk 
>»iâMlkMpe»,.coinmecllei'4ft  Téritablcnm^^  dnSeigneur».  {'^'^'tv*^^ 

„Quc  " 
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„Quc  quand  les  Papes  s'étoiëntjiMAûus,  ou  par  humilité,  ou  par  quelqae  fUii^n^ 
nPlfXt^JBfipjfft  de  l'exercer  toutiÇ)^ci(éf c ,  les  Fcrci  des  Coociles  les  avotent  yi|. 
jjjpujours portes  is'cnlrrvi  . 1.1ns toute fon  cccndlb.   Que  tous  les  Conciles, 
,^cènuswlçsPa£es,  ion  coRUïlcs  Hérétiques,  ou  pour  les  autres  bcibins 
„de  r£gnfc  ,  avoient  toujours  ïagnciué  leur  antix-îtc;  &  qu'à  prendre  let 
yichofcs,  reuicmcnt  félon  les  rerpe<^  humains,  laiiTant  à  part  la  promeflè  de 
Jcfus-Chrift  qui  eft  l'unique  fondement  du  Pontificat,  le  Concile  ncpouvoit 
manquer  d'eue  utile  au  Pape,  cuntcomporéd'Evéqaes,  dontle  vrai  intérêt 
cft  dcrontentrla  gniidear  Papale ,  qui  Icarrertd'apui  contre  les  entreprifes 
des  Princes  &  des  peuples.  Que  lesKois,  &  les  autres  Souverains,  qui  ou 
tcndroicnt  bien  à  gouverner ,  favoriferoicnt  toujours  l'auioriic  Apoftolique, 
,,n'aianc  point  d'autre  moien  de  réprimer  les  Prélats,  qui  pailcnt  les  bornes  de 
„  Icu  r  pouvoir.  Qu'  d  pouvoir  profétiTer ,  que  le  Coocik  pcoduirait  encore  de 
„plusgtlMI»tl£(ôrdrescn  Alemagne.  Parce  que  ceu\,  quiledemandoient,  s'en 
jjtâiroient  un  prétexte  de  perfiftcr  dans  leurs  opinions,  jufqu'au  tems  de  la  cc- 
,,lcbration,  Hc  qu'auiC-tôt  (qu'elles  icroient  condaonées,  comme  il  arireroîc 
„  in^illiblemcnt,  ilsfefervixoicnt  d'une  antre  CMVCfture,  pour  dader  ti  d£> 
„ci(ion.  Qu'enHn,  rantorité  de  l'Empereur  reficcoiCaaéflBCîe  en  Alemagne  8c 
„  fort  ébranlée  dans  les  autres  Païs  de  fon  obcifTance:  au  lieu  que  celle  du  Pape 
jfdiminiieroit,  àla  vérité,  en  Alcinagnc  mais  ai  revanche  s'aujgmenteroit  par 
0  toot  le  tdU  dtt  Monde.  Qii'U  en  deroit  être  crû  d'autant  pitts ,  <|H*fl  iré- 
,„toitpoi)(le  d'aucun  intérêt,  mais  purement  du  dcfir  de  voir  1  Alenaagne  t&r 
,,nieà  PEglifc,  Se  l'Empereur,  bien  obéi.   Ce  qui  ne  rétiniroit  pas,  s'il  ne 
„rctouraoit  au  plutôt  en  Alcms^ne,  pour  y  taire  obier  ver  ponâueilcment  la 
i^SoiteDcede  Leon&  l'Editde  wormes,  làn»  rien  écouter  detoutce  que  lea 


» 
*> 


nPioteftanspouroicntdirc,  foit  en  demandant  un  Concile,  ou  un  écl 
„fêmcnt  de  leurs  doutes;  foit  en  alcguant  leur  proteftation ,  Se  leur  apcl  au^ 
„  Concile,  ou  quelque  autre  prétexte,  pour  couvrir  leur  impiété.  Qu'auprc- 
M  mier  refus  qu'us  feroient  d'oDeir,  il  fàloit  omploier  la  force.  A  quoi  il  n'j 
,,avoit  pasgmidc  dificultc,  l'Empereur Tiant tous  les  Princes Ecléiiadiques» 
„  v\'  la  plurpart  des  Séculiers,  à  fa  dévotion.  Qu'il  dcvoit  ce  fervice  à  l'Eglifc 
„  Romaine  dont  il  étoit  l'Avocat,  comme  Emperey  &  Roi  des  Romains  :  &c 
f  „y  étoit  encore  obligé  par  le  ferment ,  qu'il  avoic  prêté  dans  la  Cétémonie  de 
„  fon  Couronnement  à  Aix-la-ChapcUc,  &  par  celui  qu'il  aloit  faire  entre  fcs 
„ mains,  en  recevant  la  Couronne  Impériale.  Il  ajoûu,  que  la  tcniic  d'un 
„  Concile  ,  Se  toutes  les  négotiations ,  qui  s'y  feroient,  fe  tcrmineroient  à 
„  une  guerre  ouverte  :  &  qu'ainfi  il  valoit  mieux  arrêter  tous  ces  déibrdres  par 
^uncommanJcmcntabfolu,  &,  fil'onn'y  rciilTilloit  pas  par  laraifon,  cnvc- 
„nir  aux  Armes,  plutôt  que  de  lâcher  la  bride  à  la  licence  populaire»  à  l'ank- 
bitiondesGrans,  &  à  la  méchanceté  des  Hérésiarques. 
Cesraifons,  qnieuflcnt  été  mal-(2anteaenlabouclie  de  Frère  Jules  de  Me- 
J!Li^^^^^  dicis,  Chevalier  de  Malte*,  i'étoient  encore  moins  en  celle  de  Jules  devenu 
.  Pape.  Mais  elles  ne  laiflércnt  pas  de  faire  imprclTion  fur  l'cfprit  de  Charles, 
perfnadé  d'ailleurs  par  le  Cardinal  Mercure  Gmimars,  fon  Cfkancelicr,  à  qui 
le  Pape  a\  oit  promis  entre  autres  chofes  de  n'oublier,  ni  (ès  parêns,  ni  les 
«niSy  dans  la  première  promotion  qu'il  fienyç.  Outre  que  l'Empereur  fc 
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portOit  à  complaire  au  Pape  par  l'envie  au' il  avoic  de  Te  rendre  plus  abfolu  en 
Alemagne,  qucnri'ayoiaitâéfonGraad-péte&£MiBi*-aiciil.  , 

L»  Ccrémonte  du  Couronnement  fc  fit  à  Bok^M  k  «4.  de  VvfXks*,  '  Au  'J^^^*^^^ 
mois  de  Mars  fuivant  Charles  fc  mit  en  chemin  pour  l'A  Icmagnc  après  avoir  con-  î^|f!îJ'iS?a^^ûînif. 
«oquc  laDiéce  de  l'Empire  à  Ausbourg  pour  le  8.  d' A  vril.  II  partit  avec  une  ^«ff'eU  f  »*  ^ 
A^'t^fiiiatnm4*enagir<lanslaDtéte,  avec  an  empire  aUbln,  6c  àtéHof'^'^^ 
dre  ks  prcdicatit>ns&  les  Livres  de  la  Nouvelle  Do<5h-inc,  de  tdleibrtc  quelei  * 
Princes  fcparés  rctournaflliit  a  la  Communion  de  l'Eglifc  Romaine.   Le  Pape  * 
lui  donna  le  Cardinal  Campcge,  pour  l'acomp^gncr,  Oc  alCHer  a  la  Dicte  en . 
qndfoé  db Légat.  Il  envvia'attffi  Piene-Paal  Verger  Nonce  au  Roi  Fcrdinandf 
pour  faire  anprés  de  loi,  que  Ton  ne  diTputâc  ni  délibcrât  d'aucun  Point  de  Re- .  ,  ^. 
figîon  dans  et  Diétc,  &  que  l'on  ne  tinft  point  de  Cdncilccn  Alcmapne.  Et        *    .  • 
pour  fe  rendre  ce  Prince  tavorablc ,  cUns  la  penfce  qu'il  pouvou  beaucoup,  '  ^ 

coimneFvécede  FEmpeteorSc  ftîlé  de  loagiiemainaaxa£ùres  d'Aleniagne,  il  '  '  * 
lui  pcnaitdetircruncconcributiondeceCIcrgc ,  &  mcmc  de  fe  fcrvilf  de  toic- 
tc  l'Argenterie  des  Egliiês ,  pour  foutcnir  la  G  ucrrc  contre  les  Turcs. 

Prelquc tous  les  Princes  arivcrcnt  à  la  Dicte  avant  l'Empereur,  qui  ne  s'y       ,  • 
renditqucle  i^.dejuin,  &a{13làlelendemain,  qttiéfcoitkipâie4>kttik|MX^  * 
ccflîon  avec  le  Léchât,  qui  fiiccxtrcm  ornent  mortifié  de  ce  que  les  Princes  Prote- 
liansncs'y  trouvèrent  pas,  céte  contumace,  diroit-il,por^nt  grand  préjudice  au 
Pape.  Maispour cnavoir(ànvanche,ilfittantaopm<ler£mpcrcur,  qu'ilfiic 
ordonné  au  Duc  de  Saxe  de  Tenir  à  la  Méfie  de  l'ouvertnce  àe  fAnèrablée»^ 
qui  fedcvoii  faire  le  20.  &  d'y  porter  l'cpcc  devant  l'Empereur,  félon  le  de- 
Toir  de  fa  Chaise*, 
lion,  t'U'oh&Sm 

réfiftoit  à  TEmpci  c      -  i 

d'cmbaras ,  lui  difant ,  qu'il  pouvoir ,  fans  blcffcr  fa  confcicncc,  aflîftcr  à 
cctcMefrc,  comme  à  une  Cérémonie  CivUc,  &  non  point  comme  à  une  Ion-  • 
âion<kReIigion,  àl'ézcmpledlti^lbféte  £IU^,  qm  ne  héfica  point  de  per- 
métreau  Général  dekMiliccJeSirie,  converti  à  la  Foi,  de  s'incliner  avec  fiki  ^' 
Roi  devant  l'Idole,  quand  ce  Prince  s'apuicroit  fur  fon  bras'.    Confcil,  que»  vm  4*  DmHit 
lesunscondannoicnt,  parce  que  l'on  pouvoit  conclure «ie là.  qu'il  icroit  libre  \^^^Sf^^ 
àunChaciiA^ktiVTeiiirà  mues  ks  wnâtôftr  ilvl  diitié^eligion,  comme'Air; 41^.7 'ohIim^ 
àdesCâiénonktCkiks,  daiiMntqiielesprétettetaeiiéeeffii^,  00  d'utUk^,  ^^^Eu^ef?;^: 
ncmanqucroient  jamais.  Les  autres  difoicnt,  que  Chacun  pouvoir  licitement, 
quand  il  s'agiiVou  de  confervcr  là  dignité,  ion  Eut,  ou  les  bonnes  grâces  de  Z  "jmttttt  n^^'s*. 
tonSe^enr,  affifter  à toatefimecÇ  fendions,  comme  Ckiks, 
ks  en  fuflêntdeReligtonpousks  autres':  &  que  fi  lea  Nouveaux  Dodeurs 
cuflcnt toujours ufé,  oiicniifiufiKjtkfiàltereair, kporw  nT'âdcrTiiïl 
a  mille  inconvcnicns.         r        ^^  s^  <.      >       '        ^;  »       piLLl'^^^    '  » 

'DaiucÀeMeflê,  VkcentPtiB|rineUe,  Aidievéqneide  J?«ySif«,  .  , 

Pape,  fit  une  Oraifbn  Latine,  où  il  ne  toucha  rien  de  la  Religion ,  maisfeule-^ 
mcntreprochaauxAlcmnns  d'avoir  foufcrt  tant  d'infultcs  des  Turcs  ;  fans  en  .. 
prendre  vangeance,  &:  lesexhoruila  guerre  par  l'exemple  des  anciens  Capi-  V^ï,^44*,v2  ' 
tainesdciaRepubliqueRomaine.  Ajoutant,  qnekiMlkeiicdèrAkmaeneyc-^'*^  "       f  - 
noft  di^qaejjçTiif0ob4i!l|fakii^      ài|ii^4^rio(ey.  «olk^  quepluncurs     .       '  f 
'       *  G  "*        •  Pritt- 
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Princes  &  Villes  de  ITLmpirc  rcfufolcnt  l'obcirtance  à  l'Empereur.   Que  les  Clément 
Turcs  n'avoicnt  qu'une  Religion  ,  &  que  les  Alemans  en  taiToienc  tous  les   y  11 
jours  Je  nouvelles  >  &  fcmoquoicnt  de  l'ancienne,  comme  d'une  Rcligioa  fur-  i  *  i  q. 
anntc.  Que  s'ils  vouloicntthangcrdcioi,  ils  Jcv  oient  bien  au  moins  en  choi- 
lir  une  plus  faintc  &.  plus  prudente.   Qiic  s'ils  cullcut  imicc  Scipion  Nafiquc, 
Caton,  le  Peuple  Romain  ,  &  leurs  Ancêtres,  ils  n'cufTcnc  pas  ainli  quité  la 
Religion  Catoliquc.  finfin  »  il  les  exhorta  de  laillcr  toutes  ces  nouveautés ,  & 
dcpcnler  fcricuilmenta  LiGacrre. 
m  Qui  fut  oiivctrc     Dans  la  prcnucre  Séance  de  la  Diète  le  Cardinal  Campegc  prefcnta  les  Bul- 
pr  une h«r»n|fuc  de  |cs  dc la Lcpation ,  ficharaneuacn  Latin  devant  l'Empereur  en  ce  Cens:  Que 
toutes  les  Sectes,  qui  etoient  alors  en  vogue,  n  avoicnt  pointu  autrecaulequc 
l'extinction  de  la  Cliarite.Chrcticnne.  Que  le  changement  de  la  doctrine  ôc  de 
l'Ancien  ufagc  avoit  non  ieulcmcnt  déchiré  l'tglile  ,    mais  encore  renveric 
toute  la  Police  des  Etats.  Qiic  les  Papes  précédensaiant  tente  en  vain  de  remé- 
dier à  ce  mal ,  Clcment  l'avoit  envoie  vers  eux  pour  concerter  le  rétablilleinent 
de  la  Religion.    Ht  après  avoir  loLié  l'Empereur  il  les  exhorta  tous  à  lui  obéir 
dans  tout  ce  qu'ilordonncroic  fur  le  fait  de  la  Religion ,  &  a  taire  la  Guerre  au 
Turc,  aflurant,  que  le  Pape  n'epargneroit  rien  pour  les  alhfter.  Illes  pria  au 
nomde  lefus-Chrill,  &  pour  l'Amour  de  la  Patrie,  &  d'eux-mêmes,  defedc- 
taire  de  leurs  erreurs,  ^ours'apliqucrtousunanimcmcnta  ladélivrance  de  l'A- 
kmagne    de  tmitc  la  Chrétienté.  Qitc  s'ils  deteroientà  cétc  jufte  prière ,  le  Pa- 
pe ,  Succcllcur  deSaint Pierre ,  leur  donnoit  fa  bénédiction  paternelle. 

L'Archevêque  de  Maience  répondit  pour  la  Diète  ,  Que  l'Empereur,  cq^^ 
qualité  de  TupremedefenieurderEglife,  feroittout  fon  polïible,  pour  vuidcf* 
.   Icsditcrens,  &  cmploieroit  toutes ies  forces  contre  les  Turcs,  &  que  tous  les' 
Princes  agiroicnt  de  concert  avec  lui ,  en  l'or  te  que  le  Pape  en  feroit  content. 

Les  autres  Ambafladcursaiantétcoiiis,  I  Electeur  de  Saxe  prefcnta  à  l'Empe- 
reur au  nom  de  tous  les  ProtefVaiw,  une  CoHfepon  dr-Foi  y  écrite  en  Latin  & 
enAlemand,  Icfu^liantdelafairelirc.  MaisTEmpereur  ne  voulant  pas  qu'elle  * 
fikliieên  pleineDietc  ,  remit  la  choie  au  lendemain,  qucla  lecture  s'en  fit  dans 
une  Sale,  qui  pouvoit  contenir  environ  loo.  pcrfonnes  ,  entre  lefquclles  le 
Légat  ne  fc  trouva  point,  depeur  que  fa  préfence  ne  préjudiciat  au  Pape.  Les 
Villes  du  parti  de  Zuingle  prefentércnt  féparcmcnt  leur  Conieilîon  ,  conforme 
à  l'au  tre ,  excepté  dans  l'A  rticle  de  l'Euchar iftie. 

La  première,  quis'apcila  depuis  laConfefton  d'y^uthourg  avoit  <leux  panies. 
L'une  contenoit  il. Articles,  favoir.  De  l'unité  de  Dieu,  du  Péché  Originel, 
de  l'Incarnation,  delà  [uftilicaiion ,  du  Nliniltérc  de  l'Evangile,  de  l'Eghfe, 
dcrAdminiflrationdesSacremcns,  duBatcme,  de  l'Euchariftie,  de  la  Con- 
fclTîon,  de  la  Pénitence,  dcl'UfagedesSacremens,  de  l'Ordre  Edèfiaftique, 
des  Cérémonies  de  l'Eglife  ,  de  la  Pohce  Civile,  du  jour  du  Jugement,  du 
Franc-Arbitre,  delà  Caufe  du  Péché ,  delà  foi,  des  Bonnes-Oeuvres  Se  du 
Culte  des  Saints.  L'autre  Partie  contenoit  une  explication  des  Points  contro- 
verfes  dans  l'Eglife,  &;  le  dénombrement  de  quelques  abus  ,  le  tout  en  fept 
Chapitres,  favoir ,  delà  Communion  fous  les  deux-efpéces ,  du  .Mariage  des  Prê- 
tres, de  la  Meflc ,  de  la  Confeflfïon ,  de  la  diférence  des  Viandes,  des  Vceux  Mona- 
ftiqucs,  &  dclaJurifdiclionEclcliaftiquc.  Avec  ofrcdc  donner  une  intorma- 

tiorv 
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^j^Ujçm^tîbn  plus  ample ,  s'ilenctoit  bcfoin.  DanslaPréface  ils  difoicnt,  qu'ils  avotcnt  . 
Yil    nùsl(^u>^ Conteflion  par  écrit,  pour  obcir  à  l'Empereur,  4|ui  leur  aveit  com- 
2    ^^^nandcdepropoTerleonK^ions,  genjBcfilcstmrtsPrinoMvouloient  donner"  * 
'  '  '  anlG  leurConfenion  par  écrit,  ils  ctoient  prêts  d'en  venir  à  une  Confcreace 
amiable  pour  s'acordcr.  Qiic  ficela  ne  rciiflliroit  pas,  cominc  il  n'y  avoit  giicrc 
d'aparence,  l'Empereur  aiant  déclaré  dans  les  Diètes  précédentes,  que,  pour 
dhrerfêsrat&m,  u  ne  ponvoit  rien  déteitniner  en  matière  de  RcUgton,  mais 
feulement  porwrJePapeàconvoqucr  un  ConcileGéiéiil!  &  aiant  lur  le  point 
de  s'acommodcr ,  on  ne  dcvoit  plus  douter  de  h  convocation  du  Concile:  Ils 
■  s'olroienc  de  comparoitre  &  de  rendre  compte  de  leurs  tùiu  dans  une  Ailcmblée' 

ghéralet  libre  &  Chrétienne,  telle  qu'onVaToit  toujours  demandée  dons  les 
iétes  tenues. depuis  Ton  éleéUon.  Q^commc  ils  en  avoient  apcllc ,  parlepaflé, 
auConcilc,  il  s  pcrfiftoient  encore  dans  cet  apcl,  ik  ne  s'en  déliiteroicnt  jamais, 
qu'Us  ne  villentlcs  ciiolcs  réduites  aux  termes  de  la  Chanté  Chrétienne.  L'on 
ne  fie  rien  darantagc  ce  jour-là.  Car  l'EfUperear  ncToulut  rien  décider  fana  fat 

f)articipation  du  Légat.  Les  Tcologiens  i!c  ce  Cardinal  croient  d'avisde  ré&Cet 
aConîdnon  des  Prottftins,  &  d'en  publier  une  Cenfurclousfon  nom.  Mais 
il  n'y  voidut  point  confentir,  de  peur  de  remuer  mal-a-propos  de  mauvailes 
humenn.  11  dilibitfiranchenient,  qu'il  ne  trouvoit  prciqucdans  toate  Icitt 
doârine  qu'une difêrence  de  termes,  qu'il importotc fort  peu  de  parler  d'une 
façon,  ou  de  l'autre.  Qu'il  ne  faloit  pas  commctrc  le  Siège  Apoftoliqiic,  ni 
ion  Légat,  danslcsdifputespouitilleufcsdcrLcolc.  11  réponde  donc  a  l'Em- 
et  pereur,  qu'il  n'étoic  pas  befoin  pour  lors  d'éxaminer  fi  éxaâement  la  Nott* 

vcllcdoftrinc;  qu'il  faloit  feulement  confidércr,  qu'en  le  faifant ,  l'on  don* 
,  neroit  prile  à  des  elprits  inquiets  &  fubtils,  qui  auroient  toujours  des  nou» 

vcautcs  a  débiter,  Icfquelles,  pour  peu  qu'elles  euflcnt  de  vrai- icmblance,  ie- 
roient  écoutés  avec  plaiiir,  n'y  aiant  que  trop  de  gens,  qaiontdcmangeaîPui  • 
d'en aprcndrc.  Qucdclacorrcftion  desabus,  rcprispar les  Protcft.ins ,  il  cti  ^* 
arivcroit  de  plus  grans  maux,  que  ceux  qu'on  vouloitgucrir.  Qu'il  c  toit  d'a- 
vis après  la  leâurc,  que  l'on  avoit  faite  de  leur  domine,  que  l'on  en  lût  aufH 
'larénitation,  afin  qu'ils. n'en  puifent  tirer  avantage:  mais  que  l'on  ne  âoaèik  • 
"jU  point  de  copies  de  la  Ccnlurc  ,    de  peur  de  réveiller  de  nouvelles  dirputes.  • 

Ëaiîn»  qu'il  faloit  manier  fi  adroitement  ces  efprits  ,  foit  par  les  promelles, 
ou  par  les  menaces  ,  que  la  peur  ,  ou  l'efpérance  ,  les  empêchât  de  palier 
outre. 

LalciïhiredelaConfeffïondesProteftans  fit  divcrles  imprefHons  fur  les  Ci- 
loli(|ues.  Quelques-uns  crurent  ces  Sectaires  encore  plus  impics,  qu'ils  ne  i'c  * 
rétotent figuré,  avant  que  d'étTe'infbnnés de kardoonine.  AnconthtAFe,  les 
autres  en  eurent  meilleure  opinion,  ne  trotvant  pas  leur  doârine  fi  abfurde 
qu'ils  l'avoientpeafé»  niqu'ilsenilèntKMtdereprendrelesabiis,  marqués  dans 
leur  Ecrit. 

Jencdoispasométre  ietlefcntinietttdaCardmalMatiffDLang';  Arctiev^ve 

dcSaltzbourg,  qmdifoit  àtoutlê Monde,  que  la  réfetmation  de  la  MeHc  c- 
toit  honnête,  la pcrmifTion de  toutes  les  viandes  convenable ,  &  la  demande 
i^Tcdci  •         de  l'abolition  de  tant  de  préceptes  humains  juHc  &  néccilaire:  nuis  que  pour 

^ux  ^  «dafl  «'énitpts  tAlérabkqii^  hUSeat  tons  réformés  par  un  l0cah]ûMmîuu 

tiP^^l  •  ■.     "  Q  t  .  •  Et 
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Et  Corneille  Scopcr,  Secrétaire  de  l'Empereur,  difoitaairi,c|nc  fi  les  Doâeurs  Q^^çjjj 

'  Proccftonscuifcnccu  dcl'argcac,  ils cuflcncpâàiTéinpac  acheter  des  Italiens  tel-  y  j  j 
.   *      kRdtfkknqu'Useufioitvoiutt,  iiiais«e&^ 

quelakurmcjamaitéckttnteiûmsleMaiide.  '  ^ 

I  L'Empereur  dcfirantd'acommodcr  tout  par  la  négotiation,  fuivant  l'avis  du 
Légat,  ajprouv.é  par  loo  propre  Confcii,  tacha  premièrement  de  Icparer  les 
Ambaf&deimdes Vilict  ^avec  let  Princes.  A  quoi  n'aiant  pas  réuflt,  il  fit 
drcdcr  uneréfutitionilel'EcritdesProtcftms  avec  une  répliaue  à  part  à  celui 
dcsVillcs.  Et  aunt  convoque  toute  la  Dicte,  il  ditaux  Protcltans ,  qu'il  avoit 

'fait  examines  leur  Conlcilion  par  des  gens  pieux  &  lavans,  puis  il  leur  en  fie 
lireUrcfatation  (Cenfure.)  A  la  fin,  Uavoiioit,  qu'il  y  avoic  quelque  choie 
à  ré£>rmer  dans l'Eglilé Romaine  9c  kux  prométoit  d'y  pourvoir ,  les  priant  de 
remécrc  leurs  intérêts  entre  fcs  mains  ,  &  de  retourner  à  TEglife  ,  dont  il» 
obttcndroientiouiccquiicroitdejuilice:  au  lieu  que  s'ils  ne  fc  mctoicnt  pas  à 

■  Irav devoir,  ilnemanqueroitpas^  faire  contre  eux  odut  de  protcâeur  9c  de 
dcfenfcur  de  lEglifc. 

LeaProtcftans  déclarèrent,  qu'dsctoicntpr£ts  de  retrader  leur  doârinc,  dés  . 
antO-tft  qu'où  leui  en  auroit  montre  les  erreurs  par  l'Ecriture-Sainte;  ou  d'en 
•  éonncruneplasamplebfbrmacion,  s'ilcnétoitaeToin:  &qae  fi  onleuril^m» 

noitcopiedekrifiuationdesChe6quel*onicjctoic»  ilslesczpliqncnncntplitt 
dairemenc. 

m  vMoge  tAvf-  Aprcsplu(t9usncgotiacioiis  l'on  ciut  enfin  7.  Catoiiqucs'&  7.Protcftans* 
I^SjfL^tf/S^i^.  pourconKrercniëmble,  &  trouver  quelque  voie  d'aconunodcment  Mais  ne 
Eabitti .  Cochlée,  pouvant  s'acordcr,  Te  nombre  en  fut  réduit  à  trois  de  part  &  d'autre'.  Et  bien 
-^iî(»Qfiih'e»î"*""  qu'ils iullcnt convenus  lurquclques  points,  &  particulièrement  celui  des  Cc- 
*  Gcoii^^e^iw-  rémonics,  on  vit  bien  enfin,  que  cctc  Conférence  ne  |K>uroit  jamais  réublir 
déricdê  saseT'Mé-  laconcordc,  dautaBtque  Ics  dcux  partis  fc  roidifibicnt  également  Air  les  Points 
UnAon  Bicntùu.  principaux  Outrcquc  la  réfutation  de  la  Conk-fTion  des  Villes  aiant  été  !!:c, 
deux jutifconfuiiei.  leurs  Âmbailadcurs  dirent,  que  l'on  en  avoit  lû^iulîeurs  Articles  autrement 
ri&MiSics'dl'co-  q"''l«n'^tt>î«*«lanslcttr Ecrit,  &querondoonotttinnMnvaisicnsàquclques- 
logne  Bc  de  Bade  uncs  dc  laus  propofitions ,  pour  les  rendre  plus  odie;^x.  Qu'ils  répondrotent 
pouf  irtCitoiiques;  ^  f,  les  Catoliqucs  Icur  donnoient  copie  dc  la  Cenfure.    Que  cependant 

ErMchnaon  pareil  .  t>         >  '         ■      C-^t        I  «         •       l       '  J 

irmcnt  ivec  deux  ils  pnoicnt,  quc  1  OU  n  ajoutât  pomtroia  la  calonmic,  &  quon  les  entendit 
i^ïnt£^\  ^  avantqaedeioger.  Céle  Copie  leur  fiit  refiil^,  les  CatoHques  alégu  ant,  que 
l'Empcreurne  vouloitpasqocles  chofcs  de  Religion  fiiflcm  mifcscnldt^te. 
L'Empereur  cffaia  de  ramener  les  Princes  par  la  raifon,  leur  remontrant, 
*     ific  leur  nombre  ctoit  fort  petit,  &  leur  doctrine  nouvelle.    Qu'après  que 
leurs  opinions  avoient  été  r^téss  dans  la  Diète,  c'Àoit  une  giande  audace 
à  eux  de  vouloir  condanncr  d'eneiur  &  d'hcrclîc  l'Empereur  6c  tant  de  Prin^ 
CCS  de     Villes  d'Alcmagnc  en  comparaifon  dcfquels  ils  n'étoient  qu'une  pe- 
tite poigncc  d'hommes,  &,  qui  pis  cl^,  dc  tenir  leurs  Pérès  &  leurs  Ancêtres 
pour  des  Hci^tiques ,  &  de  cfaercber  iièmer  leurs  erreurs  ,  pendant  qu'ils 
demandoient  un  Concile.  Mais  ces  rations  ne  faifnnt  rien  ,  dautant  qu'ils 
nioient  que  leur  doctrine  fijrnonvcllc,  &que  les  Cérémonies  dc  l'Eqlifc  Ro- 
maine fuilcnt  anciennes,  l'Empereur  mit  en  cBuvrc  les  autres  remèdes  propofés 
parkLégat,  fiufimttnliar  «vec chaque Piinceâ  pan.  Se  prométrc  i  tous  en 
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çj^^ent  particulier  ce  qu'il  connoiflbit  leur  toucher  plus  au  cœur*.  Avec  des  prières  de»  ll^wmliaîtll** 
yi  I    conlidcrerlecortqu'Usfefecoiaitys'UspcriiftoieatdavaatagedanskKiblution  *'î^^^^'^jj^*]^ 
j  ^  ^  o  dencpasretoitrnâillâCbnunttniondcrEglire.  '  miiMiOToitièfk- 

MaisfoitquecesPrinccscruflènt,  qu'entenantboo,  ib  en  fcroKnt  mieux  ^^^ji^^^ 
,        leurs  afatres ,  ou  qu'ils  préfcralTcnt  leur  Religion  à  tout  autre  intérêt,  l'Empc-  wittcmberg  d»n»  1» 
rcurocputpasmcnu' les  faire  conlëntir  àpcnnctrcchés  eux  l'exercice  de  la  Rc-     i'fo^"*profii  un 
ligionRomame,  jurqu'au  Concile,'  doncil  prométoit  1«  convocation  éam  ûx  f'°^t*  qu'<i  ^^oit  »■ 
meiêf  les  Pn^cftans  aiant  pénétré  que  c'ctoit  un  artifice  du  Légat ,  qui  faute  de  fi^!'p^afTâld«!^- 
pouvoirobtcnir  alors  ce  qu'il  prctc.idoit,  jugcoit,  que  ce  fcroit  gagner  beau-  CttMBdiBbo- 
GOUp,  ficnrctabliilantpar toutrulagcdcriiglifc  Romaine  il  pouroit  une  fois  Gcorge^de^B?.^ 
mOTclaconfiafion  parmi  Ici  peuples  déjà  aliènes.  Ce  qui  faciliceroic  l*Atjrpa-  ["^Jf"^/-'"' 
dondclaNouTêllc  Religion.  Car  il  lavoit  bien  qu'il  furviendroit  ^e  jour  en  jAmm.  *** 
jour  de  nouveaux  empcchcmcns,  quiretarderoientkteiiie  du  Concile,  &  en  • 
fcroienc  enfin  perdre  l'elpérancc. 

'  .'Sur  lafind'OâDbrelesProteftanspartircnt,  &ranpefearfitnnlEditp3ttr 

•  *  l'obfcrvation  des  Ancienne;  Ccrcmonics  Je  1.1  Religion  C;uo!iquc  Romaine, 
paroù  il  dcfcndoit  de  rien  changer  dans  la  MeHc,  dans  leSrSacremens  de  Con- 
firmation &  d'Extrcmc-Onâion ,  dans  les  Cérémonies  de  l'Eglife,  ni  dans 
■  les  formcsordiii.iiresde$obfcques,  &  en joignoit  de  remétrc  les  Images  dans 
.  les  LicuK  d'où  clksauroicnt  ctcotccs,  de  rétablir  les Monaftércs &  les  .lutrcs 
Lieux  Sacres  que  l'on  avoit  détruits;  dcdonner  lesBénéôcesà  des  gens  capa- 
bles j  de  faire  exhorter  le  peuple  à  emendre  la  Meflê  ;  ï  ftivoqncr  h  Vierge  9c 
les  Saints;  &  à  obferver  les  fêtes  &  les  jeûnes.  Profcrivoit  les  Prétres-Mariés, 
s'ils  n'abandonnoieiit  Ictirs  femmes.  Caflbit  &  annulloit  toutes  les  ventes  &l 
Icsaliénations  des  Biens  Eclclial^ques.  Dctendoit  denier  le  Libre  Arbitre,  ni 
deroutenirquelaFoifètaléfuf^e.  Déclaroit  nulles  tomes  les  âpellanons,  opo- 
.  (îtions,  ou  exceptions  contraires  à  céteOrdonancc.  Voulant  que  tous  leSujeta  • 
de  rr.m  pire  mificnt  leurs  biens  &.'  leurs  Vies  pour  la  faire  obferver,  &  que  la 
Chambre  procédât  contre  ceux  qui  y  contrcviendi;oient.  11  y  avoit  encore  une 
Claufe,  qvelc  Pape  feroitpriéde  convoqueraftCoffcUeamsnnLieuproprc 
&convenabIedaiujetermedefizniois,  pourenfii&e  l^ottcraue  an  pins  tard 
dans  un  an. 

Le  PapcaiantaprisparlcLégatccqui  s'étoit  paifc  dans  la  Dicte  en  réficntit 
nne^trangemortiheation.  Car  bien  que  Charles  eât,  ièkm  (on  confèil,  em-^ 

ploié  l'autoritc  de  k<.  menaces,  il  ne  trouvoit  pas  néanmoins  qu'il  eût  fait  le 
devoir  d'Avocat  &  de  Défenlcur  oc  l'Eglife  Romaine  au<^uel  il  n'aparticnt  pas 
de  prendre  conoiflfance  de  la  Caufc,  mais  feulement  d'éxccuter  les  Décrets  du 
Pape.  Aqnoiilavditcontrevena,  enfiifantHrelesCoa£eflîonsdcflProeeftaa^ 
comme  aufTî  en afTîgnant  une  Confcrencepouracordcr  les  controvcrfes.  Il  lui 
pefoit  furlecaur,  que  l'on  eût  acordé  de  certains  points,  ôctfur  tout,  que* 
l'on  eût  confenti  à  l'abolition  de  quelques  Cérémonies  ,  lui  fcmblani,  que 
c'ctoic  ufurpcrfon  autorité ,  que  detratter  des  choTes  de  fi  grande  iinportance 
fins  faparticip.ation.  Ce  qu'il  eût  eu  moins  de  peine  à  diqcrcr ,  fi  Ion  Ltgar  y 
f&t intervenu.  D'ailleurs,  ilconildéroit,  queleconfenccmcnt,  donné  à  céce 
aâionparlcs  Prélats,  luiportoituntrcs-grandpréjudice,  &  ce  qui  le  f&diotF 
ctKOicdavanta^,i'écoitlapromcired'un  Concflti  dont  il avost  tant  d'horreur. 

G  I         -   -     -  Outre 
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Outre  attcdcluiprcfcrirclc  terme  de  lix  mois,  pour  le  convoquer,  &  d'un  Clément 
an  poui;<.  cymmcncctr,  cela  lui  paroiâbit  une  ctxtrcpriic  fur  le  Saioc  Sicgc»  &  y  11. 

.7|R}re nSfkifimatîepnncipal,  &lePapele  Minière.  Par  ces  comnMficenwns  i  ^  ^  i. 

fil  jugcoit,  ij-a'il  y  avoitpcu  de  ruisfictlon  à  cfpcrcr  du  côte  de  l'AIcmagne  & 

Îu'amil,  il  taloit  trouver  un  espcdicnt,  pour  empêcher,  que  le  mal  ne  gagnât 
:$  autres  parties  du  Corps  de  l'Èglifc.  Mais  comme  le  paflc  ne  fc  jpouvoît  dc- 
^  ,  "  iktre ,  il  ctoit  de  fa  prudence  de  ne  point  témoigner ,  que  ce  qui  s'ctoît  tût  fQe 

contre  fon  gré ,  maùancoottairedcs'enfaireluiinénierAuceury  pooriâuTcr 
«  C'eR  comme  !«  fa  réputation  *.  .  .  * 

vet"f' i!'''' '.^-ï;.    Il  écrivit  donc  à  tout  IcsRois  &  4«  Princes  des  Ictres  de  même  teneur ,  di- 
, -jKM  m*,  fant,  Qu'il  avoitefpcré,  qucla  préfcnce  de  l'Empereur  pouroitabaire  l'iiéré- 
miîrj»r'diu  TâSê  ficdcLute/,  &  que  dans  cétcpcnicc  il  ctoit  aléa  Bologne  pourlui  en  la  ire  in- 
t^t.  ftancc,  bien  qu'û  y  fut  déjà  trcs-portc  de  lui-même:  mais  qu'aiantapris par 

Prince,  &  parfonLcgat,  que  les  Protcftansétolent  devenus  plus  obmnes, 
connoifl'ant,  après  en  avoir  délibéré  avec  les  Cardinaux  ,  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autrcrçmcGcù  cmploicr ,  qu'un  Concile  Général,  illcs  CKhortoit  à  vouloir     *  • 
feiYcigfey  une  (i  faintccaulc,  cnaflîfbuitperlbnellemcnt,  ou  du  moins  en  en- 
vgià^eais  AnibaflàdcursmCQncileGéaéral,  qu'il  ctoitr^ln  de  convoquer 
«u  plu  tôt  dans  quelqnelieu  commode  en  I  taiie. 

Ces  létres  firent  grand  éclat  dans  le  Monde ,  les  Minières  &  les  Partifans  du 
•    Pape  enfcmantpar  toutdescopies,  nonpasquc  IcPapc,  nila Cour dcRome, 
vbuluiTent  en  nulle  façon  le  Concile,  dontlBttrpenféeétioittre»^-Ioignée:  mail  ■ 
pour  amufcr  les  hommes  par  l'atentc  d'une  réformation  prochaîne ,  &  les  tenir 
f  parla  dans  l'obéilTancc.  Mais  peu  de  gens  s'y  laiflcrcnt  tromper,  dautant  qu'il 

y  n'étoit  DOS  diûciic  de  découvrir,  que  i'inlUncc  taitc  aux  Prmccs  d'envoicr  litavs 

i^ciis^^^haaCùacik,  dont  le  Pape  ne  détermiaoit  ni  k  temsy  ni  le  lieu, 
'fii  la  forme,  é  toit  un  artifice  &  une  pure  afeftation. 

î.cs  Pr  ntt  f*ansen  prirent  ocafion  d'écrire  pareillement  aux  Rois  &  aux  Prin- 
i  Du  mois  de  Fe-  ces  uncieiic  de  céte  teneur  :  Que  l'on  étoit  ailés  lutormé  des  vieilles  plaintes, 
*^  que  les  gens  |>ieux  avoiencfiûtesdetoattems  contre  les  vices  des  Edéfiaftiqnés , 

&  particulièrement  Jean  Gcrfon,  Nicolas  de  Clemangis,  &  quelques  autres 
cnFrance,  Jean  Collet  en  Angleterre,  &pluficurs  autres  en  divers  païs.  Qu'il 
ctoitarivélamêmechofccn  Alemagnc  depuis  quelques  années,  aufujct  du  dé- 
«eftablegain,  quedesMoines&ifbienten  publiantes  Indulgences.  Aprcsqooi- 
racontanttoutcequis'étoitpaffé,  jufqu'à  la  dernière  Diérc,  ils  difoicntj  que 
leurs  Adverfaires  cherchoient  à  aigrir  l'Empereur,  &  les  autres  Rois,  contre 
eux,  par  diverfes calomnies,  qu'Us  avoient  déjà  réfutées,  &  dont  il  leu^Ie- 
roitencovephuaiië  deiêparger  dtnsun  ConcileGénéral ,  à  h  decilton  duquel 
ils  ctoicnt  prêts  de  s'en  raporter,  pourvu  cjue  les  préjui^cs  i^'  les  partialités  n'y 
cuHcnt  point  d(%part.  Que  de  toutes  les  calomnies ,  dont  on  les  chargcoit,  U 
principale  ctoit,  qu'ils  condannotent  les  Magiftrats,  &  dîminuoient  Pautorité  . 
desLoix:  au  lieu  que  leur  doctrine  honoroit  les  uns.  Se  délcndoit  les  autres, 
ainfi  qu'ils  l'avoient  montré  dans  la  Diète  d'Aushourg  ,  plurcjuc  l'on  ne  l'a- 
voitfait  dans  pas  un  autre  tenu,  enicignant  aux  Mamltrats,  que  leur  eut  eii:^ 
tres-a^làblea  Dieu,  &. prâchût  aux  peuples,  qu'us  font  tenus,  de  rendre 
nioaneiir  ftl'obéidGÛceaiw  preiniets>  pu  ua  commandement  de  Dica,  qui 
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Clément  "cl^ftMkpts  leur  désobéî&nce  intpanie,  daniuit  <pe  le  Ma^iftrat  xicnt  lé 
Vil.  '  GouVecnemencpar  l'ordre  deU  Providence  Divine.  Qu'ils  fuplioicnt  les  Pria-; 

j  -  j  j  ces  de  ne  point  ajouter  foi  aux  calomnies,  &  de  garder  leur  jugement  cnticri, 
'  juiî^u'àcequcles  AcuTcscuilcntlcmoiendefejpurger  publiquement.   Les  con- 
îoraAtd'emorterlTmperearàaflêmbktaDpIiic&can  Concile picuxde  libre  en 
Alemagne , .  &  de  n'en  point  venir  à  U  force ,  que  les  Concroverfct  n'cuflbic  été 
éxaminccs  &  définies  par  les  voies  légitimes. 

LeRoidc  France  répondit  trcs'obligcamincnt,  en  les  remerciant  delà  com- 
munication d'une  Afaire  de  fi  grande  importance»  &  leur  témoignant,  aue 
leuriofttficationluiavoit  ététres-^grcable;  qu'il  aprouvoiti'inftancc.qu'ilsni- 
foient  pour  la  reformation  des  abus  ;  fur  quoi  il  avoir  les  mêmes  fcinimcns 
qu'eux.  Quela  demande  du  Concile  doit  ]|ui\c,  &mcmcncccnairc,  non  feu- 
IcmantàcattfedctbefittBs  Ae  l'Alemagnc ,  raaîscncorepour  le  bien  de  toute  FE* 
^iiè.  Qu'ilnetoît  pas  honnête  d'en  venir  aux  armes ,  pendant  que  l'on  pou* 
voitterminerlcscontroverfcs par  la  négotiation.  Le  Roi  d'Angleterre  écrivit 
dans  le  même  (cns,  ajoutant  feulement,  qu'il  dcliroit  le  Concile  comme  eux» 

qa'û.  «ooloit  s'entremétre  auprès  de  Charles,  pour  trouver  enièmble  les- 
moiensdefûreun  bon  Acommodcmcm. 

Le  Décret  de  l'Empereur  s  étant  répandu  par  toute  l'Alemagnc,  l'on  com- 
menta auili-tôc  d'acufcr  à  h  Chambre  de  Spire  ceux ,  qui  fuu  oient  k  Nouvelle 
Rdigion.  Ceque  plulicurs  Ëufoient  par  zele,  quelques-uns  par  haine  &  par 
vangcaiicc,  &  les  autres  par  jntérct,  pouravoirles  biens  de  leurs  A  dvcrfiircs. 
Ilfefit  pluùeurs  Aétes,  déclarations  6l  contîfcations  contre  les  Princes,  le» 
Villes  éc  les  Particuliers,  &  ^as  une  n'eut  Ton  étct,  fi  non  contre  quelques 
geflt«  qaiavoicnt  leurs  biens  litaésdansles  Terres  des  Catolîques.  Ces  fenr 
tCOCCSrarenCméprifécspar bcuicoup  d'autres,  LUI  griiul  préjudice,  non  (clir 
lement de  la ircpuutioa de U Chambre,  maisauilldc  l'autorité  de TEmpcrenry 
qui  s'aperçut  bien-tôt,  que  la  Médecine  i^^étoit  pas  propre  au  mal,  qtiialoit 
croiirantdejonrenjour.  Car  outreque  les  Princes,  &  les  Villes  Proteuantes» 
faifoicnt  trcs-peu  de  casdcs  jugcinens  delà  Clumbrc,  ils  s'étoicnt  lies  encore 
plus  étroitement  entre  eux,  &  tortiiié^  par  des  intcUi^nces  étrangères,  &  lè 
tendient  préu  pour  la  défenfe.  De  ibrte  que  la  querélè  «lan't  toujours  plus  loin  ^ 
l'on  voioit naître  uneguerreégalemetttdangercufe pour Icsdeux partis,  &c][ui, 
quelle  qu'en  fût  l'ifllic,  fcroit  toujours  dcfa^on  ou  d'autre  pcrnicicufe  à  l'A- 
lemagnc. C'eft  pourquoi,  il  accepta  la  Médiation  de  quelques  Princes,  pour 
travailler  2  un  acomnodement.  L'on  n^tiadonc  furpluTieurs  Chefr  durant 
^te  l'année  i  f  3  x.  &  pour  en  venir  à  quelque  condipon».  Ton  ordonna  unr 
Dicte  à  Ratisbonnc  pour  l'année  fuivante. 

Cependant,  toutétoicpleindcfoupcOns&dçdeiianccs,  &  le  mal  cmpiroic 
KMijoars.  Ilariva  une  cholè  confidérable  parnui  les  Suiflcs,  làqaeUe  fiit  cauiê 
d'un  Acordentre  eux.  Car  bien  que  la  Controverfe,  née  au  fujet  de  la  Reli* 
gion,  ente  ceux  de  Zurich,  de  Berne  Se  de  Balc  d'une  part,  &:  les  Cantons 
Catolîques  de  l'autre,  cù:  été  ailoupie  plulicurs  fois  par  l'cntremilc  de  diverfcs 
poiôniMS,  line  laiflbit  pas  d'y  avoir  toujours  del'aiereurêe  de,  la  raneunepcp'' 
mi  eux ,  &  leurs  quercles  Te  renouveloicnt  fouvent  à  rocafîon  de  mille  accidens,, 
quiaiiv9kntde|ourcniottr.  CoudeZurid^ySc  de  ikrnc  aMot  tenté  d'emp^- 
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cher  Iccranfportdcsvivrcsamccinq  Cantons  Catoliqucs ,  l'on  arma  de  part  Se  Clément 
d'autre.  Zuii:glc  voulut  fc  trouver  à  ccic  expédition,  malgré  tous  fcs  amis,  VII. 
quileprioientacTcftcr  àlaMaifon,  &  de  laillcrccfoinàunautrc,  pour  moiv-  i  j  ^ 
trer,  qu'il  n'avoic  pas  du  coeur,  Iculcmciitcii  Cîiairc,  mais  qu'il  en  avoit  cn- 
«  siridan  dit,  que  corc  pour  alcr  aux  coups  com:iic  les  autres'.  L'onzicmc  d'Odiobrc  le  donna  la 
zfîici/qScTprin'  Bataille,  oii  Ceux  de  Zurich  curent  du  pire,  &;  perdirent  Zuinglc,  de  la  mort 
cipji  MimilrettciE-  dcquilcs  Catoliuues  rellcntirciu  plus  dc  joie,  que  de  la  victoire  ineme,  comi> 

f;]ilcdoit  .ilcf  contre         i    i     '      •      •       ^       .       i  o.  i      •  '  i    r  i 

et  ennemis  avec  u  '"c ils  Ic tcmoigncrcnt par tous ks outrjgcs ,  Se  les  Ignominies,  qu  ils  hrcnt  à 

Milice  durais.  ^  Ue  loncorps.  Ccic mort  produifit  un  Acord  entre  les  deux  partis,  qui  cotifenti- 
/t'piuf"pf  n'^ilitè  rcnt  à  retenir  chacun  leur  propre  Religion.  Car  les  Cantons  Cacoliqucs  tcnoient 
quefubiavouie.  p^^r  afTurc,  que  les  autres  rctounicroicnt  bien-tôt  à  l'obeifljnce  de  l'Eglifc, 
n'aiant  plu  s  à  leurs  oreilles  celui,  qui  par  les  prédications  avoitttc  l'Auteur  du 
changement  de  Religion  dans  le  Pais.  Et  ils  fc  flatoicni  de  céte  clpcrancc,  d'au- 
tant plus  qu'Ecolainpadc,  Miniitre  de  Balc,  dont  tous  les  lentimcns  ctoicnt 
conformes  à  ceux  de  Zuinglc,  mourut  peu  do  jours  après  de  dcplaifir  d'avoir 
perdu  Ton  bon  ami.  Joint  qu'ils  prenoicnt  ces  deux  Morts  pour  des  éfêts  de  la 
Providence  Divine,  qui  par  compalTion  desmaux  de  la  Nation  Suiflc^voit  ôté  «• 
du  Monde  les  Auteurs  Je  la  difcorde.  Maisbien  que  ce  fuit  pieté,  que  d'atri- 
buer  à  Dieu  fcul  la  dirpoiîiion  de  tous  les  évcncmens,  c'cil  néanmoins  une 
cfpecc  depréfomption  &  de  témérité,  que  de  déterminer  la  iîn  pourquoi  céte 
fouvcrainc  fagcflclcs  permet.  Les  hommes  ont  tant  d'amour  pour  leurs  propres 
opinions ,  qu'ils  le  pcrfuadent  ailémcnt,  qu'cllcs.plailcnt  autant  à  Dieu  qu'à 
eux-mêmes.  Maïs  la  fuite  a  montré,  que,  depuis  la  mort  de  ces  deux  hommes, 
la  dodtrinc  des  Cantons,  apcllés  EvangélujHes  y  a  fait  un  bien  plus  grand  pro- 
grés qu'auparavant.  Quieltunc  preuve  évidaite,  que  tout  cela  venoit  d'uiic 
caufe  plus  haute,  qucdcrinduftricdc  Zuinglc. 

En  Alcmagnc  l'Archevêque  de  Maience&  l'Eleclcur  Palatin  s'cntrémircnc 
de  l'Acoid  des  Protcftansavec  les  Catoliques,  &  l'on  fît  divers  Ecrits,  que  l'on 
réforma  &  repaffa  fouvcnt,  parce  qu'ils  ne  fatislaifoicnt  pas  entièrement,  ni 
Icsuns,  nilcsautrcs.  D'où  l'Empereur  jugea,  qu'il  laloitabfolument  un  Con- 
cile. De  forte  qu'après  avoir  communique  fon  avis  au  Roi  de  France,  il  en- 
voiaunhommcen  pofteà  Rome,  pour  en  traiter  avec  le  Pape,  &  leSacréCo- 
lègc.  II  ne  fc  métoit  pas  fort  en  peine,  ni  du  lieu,  ni  des  autres  conditions,  ' 
pourvu  que  l'Alemagncfiit  contente,  &  que  IcsProtcftans  vouluflcnt  bien  s'y 
foumctrc.  A  quoi  le  Roi  promit  de  contribuer  de  fa  part,  comme  à  une  chofc, 
qu'il  croioit  juftc  &:  railonable.  11  fut  reprefcntc  au  Pape,  Que  l'Empereur 
aiantcdaiè  tous  les  moiens,  pour  réiinir  les  Protcftans  à  l'Eglife,  &  emploie 
l'autorité,  les  menaces,  Icspromcllcs,  &  les  remontrances,  il  n'y  avoit  plus 
d'autre  expédient,  quelaGuerre,  ouunConcilc:  mais  que  ne  pou  vant  en  ve- 
nir aux  Armes,  à  caufe  des  defTeins  du  Turc  contre  lui,  ilétoit  obligé  de  pren- 
dre l'autre  parti ,  en  priant  S.  S.  de  vouloir,  à  l'imitation  de  fes  Prcdéceflctirs, 
acordcrun  Concile,  auquel  les  Proteflansn'cuflent  point  de  peine  à  fc  foumé- 
trc,  ainfi  qu'ils  avoicnt  fou  vent  promis  de  faire,  pourvu  que  les  Juges  tuflcnt 
déîintércflcs. 

Le  Pape,  qui  ne  vouloit  point  du  tout  de  Concile,  aiant  entendu  céte  deman- 
de, &  ne  pouvant  pas,  avec  bicoféance,  la  rejeter  ouvertement,  y  coufcntit, 
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Clément  mais  d'une  manière,  donc  il  favoit  bicn»^  que  l'on  ne  ic  contcnceroit  pas.  H 
VII.    propola pour  ccrcAflcmblée  Bologne,  Parme,  ouPlaifancc,  toutes  trois  ca- 
1 5 }  X.  pables  de  recevoir  &  de  nourir  une  multitude,  aiant  un  grand  territoire,  &, 
outre  cela,  un  trcs-bon  air.  Que  les  Protcftans  ne  dévoient  faire  nulle  dificulté 
d'y  venir  avec  un  ample  pafleport ,  pour  y  cire  entendus ,  Ôc  qu'il  s'y  trouveroit 
lui  même ,  afin  que  toutes  les  afaires  fuflcnt  traitées  avec  toute  la  Charité  Chrc- 
•  tienne.  Qu'il  ne  pouvoit  confcniir  à  tenir  le  Concile  en  Alemagne  au  prcjudi- 

■*  ce  de  l'Italie,  tp»  ne  pouroit  pas  (oufrir  céte  préférence.  Que  h  France  & 
l'Efpagne,  qui  pour  les  chofcs  de  l'Eglifc  ccdoient  trcs-volontiers  à  l'Iulie,  à 
cau(e  du  Pontificat,  dont  le  Siège  lui  cft  afcdé,  ne  voudroient  j.imai$  céder  à 
l'Alemagne ,  de  forte  que  l'on  fcroit  peu  de  cas  de  l'antoritc  d'un  Concile ,  où  il 
n'yauroitque  les  Alemans,  parce  que  trcs-aflurémcnt  les  Italiens,  les  Fran- 
çois ft  lés  Efpagnols  «'y  aûiileroient  point.  Qiie  ce  n'ctoit  pas  au  malade ,  mais 
au  Médecin^  àchoilir  le  rcmcde.  Qiic  l'Alemagne,  toute  ink-ctcc  de  h  conta- 
gion des  nouvelle»  opinions,  ne  pouroit  pas  taire  un  fi  jufte  difccrnement  en  • 
ccte  matière,  quel  Italie,  la  France  &  l'Efpagne ,  qui  s'ctoicnt  conicrvées 
faines,  libres,  &  dansTobéillancedcrEglifc-RomainclaMcre  &  la  Maitrefliî 
dctous  lesCluctiens.  Qiiant  à  la  manière  de  décider  les  matières  dans  le  Con- 
cile, il  difoit  qu'il  étoitfupcrflu  d'en  traiter ,  n'y  aiant  point  de  dificulté  là  def- 
fus,  à  moins  que  l'on  ne  voulût  introduire  une  nouvelle  forme  de  Concile,  in- 
conniiedans  l'Eglife.  Qu'il étoitmanifefle,  que,  félon  les  Canons,  le  droit 
d'opiner  dans  les  Conciles  n'apartcnoit qu'aux  Evcques,  &  feulement  par  coû- 
tumcaux  Abbés,  &  parconctlTîon  du  Papcà  quelques  autres.  Qiic  tous  les 
autres,  qui  vouloicnt  y  ècreoiiis,  le  dévoient  foumct^e  à  la  détermination  de  ces 
Pérès,  »u  nom  dcfquels  tous  les  Décrets  fefaifoicnt,  le  Pape  étant  abfent,  au 
lieu  que  s'il  y  aflîftc  en  perfonne,  tout  s'e.xpcdie  fous  fon  nom,  avec  la  feule 
aprobation  des  Pcres  du  Concile. 

Les  Cardinaux  parloient  auffi  dans  les  mêmes  termes,  ajoutant  feulement 
quelque  raifon  en  pallant ,  pour  montrer,  que  le  Concile  n'etoit  point  iiéccf- 
iaire  après  la  Sentence  de  Léon ,  qui  fufifoit  pour  remédier  à  tout  :  &  que  ceux , 
qui  rchifoicntd'obLir  au  Décret  d'un  Pape,  bit  de  l'avis  des  Cardinaux,  mé-  • 
priferoient  encore  davantage  les  Décrets  d'un  Concile.  Qvi'il  ctoit  bien  -  aifc  de 
voir,  que  les  Protcftans  ne  le  dc;naiîdJlent,  que  pour  éluder  l'éxécution  de 
l'Editde'Wormes,  parce  qu'Us  favoicnt  bien  ,  qy^e  Concile  ne  pouvoir  pas  * 
manquer  d'aprouver  ce  que  Léon  avoir  déterminé,  îRnoinsque  de  vouloirpaf- 
ferpour  un  Conciliabule,  ainllquc  tous  ceux,  qui  s'étoient  fouftraits  de  To- 
béilTance  du  Pape.  «  ,  .  > 

Pour  trouver  quelque  tcmpcrafticnt,  l'AmbaflKdeurde  l'Empereur  eut  plu- 
ficurs conférences,  foitaveclc  Pape,  ou  avec  deux  Cardinaux,  nommés  par 
•Qémcnt,  pour  en  confultcr  avec  lui.  Il  leur  remontra,  que  l'Italie,  la  France, 
ni  l*Efpagnc  n'avoicnt point  befoin  de  Concile,  ni  n'en  demandoienc  point. 
Qu'ainfi  il  ne  faloit  point  les  confidérer  dans  cétcafairc,  oùil  ncs'agilVoit,  que 
,  de  remédier  aux  maux  de  l'Alem-igiic.  Q;ie  le  remède  y  devant  cire  projior- 
tionnè,  il  étoit  à  propos  de  choifir  un  lieu,  où  toute  cète  Nation  pût  s'allem- 
bler.  Qiie  pour  les  autres ,  qui  n'y  avoicnt  pas  le  même  intérêt ,  il  fufifoit ,  qu'il 
en  vinfttjuclqucs  gens  de  remarque.  Qiie  les  Villes  propofccs  avoicnt  de  gran- 
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des  commodités,  mais  ctotcnt  trop  éloignées  de  l'Alcmayiie  &  bien  qnc  la  pa- Clément 


pcr- 
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fualion  de  labonnc  toi  .lu  P  ipc  clcvroit  l'emporter  fur  toutes  ces  railons,  mus  que 
le  Pape  idvoitaulïl  .ar  la  t^randc  expérience,  qoM  avou  des  utaircJ  du  Monde, 
qu'd  laloit  s'acomriiodc /a  la  toiblcl.c  des  hommes ,  &  leur  acordcr  par  com- 
paflîoii  ce  nui  eft  convenable  fclon  l'é^uitc  ou  le  belom ,  b.cn^u'a  la  r.gucur  U 
nckurfoit  pasdâ.  Quant  aux  fufragcs ,  il  difoit,  cjuc  puifqu  ils  cto.entmtro- 
duits    partie  par  coutume,  partie  par  conccllion  du  Pape  ,  il  avoit  de  quoi 
exercer  la  bonic,  en  introduilant  une  autre  coutume  plus  propre  au  tcms  prc- 
fcnt   Oueu  les  Abbés  avoicntété  admis  autretois  par  h  coutume,  parce  qu'ds 
paiioiempour  les plushabilcs gens  en  matière  de  Religion,  la  raifon  vouloir, 
que  Ton  en  uHu  de  n.émcavcc  des  gens  d'é^^alc ,  ou  de  plus  grande  fcicnce ,  bien 
-  Apctic  rommnnc;  u'jj  n'^uffcnt  pas  la  qualité  d'Abbcs.  Que  le  privilège  étoit  un  moicn  aile  de 
::^^L/:;li■b:l  comcnter  tout  k  Monde  ,  cS:  qu'c'n  l'acordantàtous  ceux .  qui  pouro.ent  faire 
tompr.s  nomme-  1^  f-rvicc  dc  Dieu ,  dans  ccte  aflcmbk'c ,  ce  Icroit  faire.toutdc  bon  un  ConcUc 
Etiis  fuinn».  )«n .  picux  &  Chrétien ,  tel  que  tout  le  Monde  le  deUroit. 

Eicacur  de  S4XC  ;  ^  Papc  Msnt  rcpondu  à  louics  ces  raifonscontormcmenta  ce  qu  U  avoit  dit 
infcti^é^nl::.  auparavant,  l'afaire  en  demeura  li  pour  lors.  C'eft  pourquoi  l'Empereur  fc 
E.oft  ^'  F«!S;  miî  i  foliciter  la  concUtlion  du  Traité,  qu'il  avoir  commence  avec  les  Protc- 
Puode  Bfunswich;  ft^^s  d'autiHt plus ou'il aloit ciuret cn gtierrc avcclc Turc.  Le  23.deJuiUct, 
'aS^  on  pJwia  un  Acord',  qui  portoit.  Qu'il  Y  auroit  une  paix  commune  entre 
Albert  Comte  de  l'Empereur  &  tous  les  Princes,  &r  les  Etats  de  l'Lmpire ,  Ecleliaitiques  &  Sc- 
ir^'^-Ssbo^g':  culiers,  ju;qu'àlicelcbrationd'unConc.leGénéral,  libre  &  Cbretia,;  Que 
Nurtmbcrg  ,  Con-  cependant pcrfonnc  ne  pouroit  fairc  la  guerre  a  les  voilins,  m  les  allicgcr,  m 
KlrnX'tlfn:  les  dépouiller,  au  fujet  de  la  Religion -qu'au  contraire  il  y  auroit  une  vraie  & 
go,.  Eilmgen.  Mé-  fincérc amitié cn ire eux ,  i<c  vivroient  tous  dans  une  union  Chrétienne.  Que 
Zr^n .  'i^t    l'Empereur  fcroit  en  forte  que  le  Concile  tut  intimé  d.ms  f.x  mois ,  &  commen- 


l>oufe.Brcrar,' 
ETmbctk 

kTicd,  Noctluulcn  fc.     »  , 

hinibourg.   Ccte  ^curFilcal,  oup 

Itt  Â 

Filippc  ,  Landgrivc 
de  Hcn;:  ;Li«Iite 


{TicD,  Noctluv 

,/.^4ort.,q„c,uf.u'au  Concile  ftitur,  ^1  à  la  décilion  de  la  Dicte,  que  Ion  convoqucroit 
pour céte  fin  L'Lleacur&  les  autres  Protcftans  proinetoicni  de  leur  part  de 
ion  Chance"  S-^fJ"'^'^''^"'^^'^''^'*^?'''''  de  rcndrel'obé.lfence  iiicartmpcreur  &  de  lui 
J!î^■  $'.iJîrmord''de  donner  le  fecoursconvciwble  contre  le  Tiirc.  "  ^ 
Bcyncburg  &  le  Do-  L'Empcrcur  ratifia  &  Confirma  cctc  Puix  par  des  Icttes  patentes  du  i.é  Août» 
acu.  jç.n  ^çr^ly^^^^^{ç^_,tnxoixs  Icsprocés,  prométant  encore  de  taire  convoquer  un 


f'cxiuleteot  de  fi  &  furpcncin  aiim-n'i  i""-^  "-^  t'"^--"  '  j   r  ■       *i1  * 

gnciu.  Adcicuie  Conc:lc  dans  fix  mois,  &  d'en  procurer  l'ouverture  dans  un  an  cnlmte.  Il  ren- 
irJrycn^^  Pnnces  Catoliques  Jel'Ambaflade,  envoicea  Rome  ,  pourde- 

wL^de^i.!-'-  mander  un  Concile.  Ajoutant ,  que  l'on  n'avoir  pu  encore  régler  pluheurs  gran- 

»c««uf  oc  .Miicnvr,         .„     .  ,        ...  r   I,  .-vii  nniir  <•  lira  mcmc.    Ou  11 


Mji.-11-r  manuel  uii  v-uiii-in..  ,   t  i    i-         *         7-»  >-t 

ïrE!lkîî'p"u:  des  dificultés  qu'il  yavoit,  foit  pour  la  forme,  ou  pour  le  heu  même.  Qu  il 
„;'d:'7Cr:,:cotitmulToit  lis  fouis  pour  en  venir  à  bout,  &  porter  le  Pape  a  «^«"^^^J- 
IvxV'  "  ^ï-  ùon ,  cfpérant ,  que  1  S.  ne  voudroit  pas  manquer  au  belom  de  la  Chreuenté , 


éc 

tin 


Digitized  by  Googl 


DE    TRENTE,  Livre  I.  ^9 
j(y^crit    ^  ^'^^  devoir  :  âc  ()uç  Çi  cécc  voie  ne  x^0^t2^ ,  il  <;onyo^Hç^<;tiC  une  autce 
VIL   I>îct£,  pouryorouveçqucl<jucrai^é4flHr.  .  .  ,  a  •  ii.l  ,i  ;^ 

^  Cefiiclà  \xfTetoUulihenéàcB^9i^îimf{VfiJfff^  , 

'  obtinrent  par  un  Dccrct  public.  Etroa  en  parla  divcrfcment  parmi  le  monde, 
p        AKoQe,  l'Empereur  étoit  taxé  d'avoir  mis  la  main  dans  le  champ  <i  autrui, 
.BcVmtémit,  quetoatlMPrinca^tmeattrefi-^upitemcn^o^csparla 
'  fures  i  !'(.  airpation  de  cenx  <pie  ks  Papes  ayoient  rnO<)||inr||j|i  infqwin  I  f 
.  ,    devoir  cmploicr  leurs  Etats  &  leurs  Vies,  iur  tout  les  Empereurs,  qui  en  prc-» 
'    cent  un  ferment  iï  lolcnnei.  QjieChvWf  ^^aiant  conucvcntf  par  un  procédé 
f 'finséxemple,  dévoie craiiulce,  que  Dirâ  lie. te piuât  bjeq^tâiii^ 
^         loiioienc{aipiétc&  fftpciMcvce»     le  danger,  dont  h  Cltfctiaité^^^ 
^'^^ccc  par  les  Turcs,  qui  ataqaentdircdcmcnt  la  Religion ,  difant,  qu'tlhe  pou- 
y  ^'   voit  pas  rdiilc^auxinâd^cs*  qu'il  ne  fe  fut  auparavant  allarc  des  Piotciîans  t 
qui  d'aiUeuiv  ne  «iifêroiciit  4a  Romains^  f{nti  4»m  quelques  Cérémoiuc[>^;t 
\Pifércnce'tol€rablcdWi»hco»ynfturc des ataires.  QjieU Maxime  de  Rome,  - 
tantrcbaciic,  Qvi'il  vaut  mieux  ^crfccuter  les  Hérétiques,  que  les  Infidèles, 
Wacoaunodoit  bien  avec  les  intérètsdu  Pape«,jn«iis  nullement  avec  ceux  de  la 
lMiieati.jQaek|d^       linscon(i4éreiiaTiiitif,  dUbiimt>  que  les  Pria- 
^è^ùraésne  le  doivent  pas  gouverner  par  les  Loix,  ni  par  les  maximes  4es«Prc- 
&rc«}  quilbntles  gens  du  Monde  les  plus  intcreflés,  &  qui  n'ont  point  d'autre 
ji^biet,  que  leur  grandeur  &  leurs  aiics;  maisreU>oi'éx}gen£c  du  Bien  Public ^<«</>f>^(^iM{/M 
'  p«ir  k  coo^vation  duquel  il  eft  Woin  de  fomlEirir  quelquefois  de  certains  /^^Mfa^Mdmt 


*  maux.  Qu'à  la  vérité  c'eft  une  obligation  de  tous  les  Princes  Chrétiens  de  faire ,   

que  tous  leurs  fujets  vivent  dans  la  vraie  Religion  ,  &  obfervent  également  «^"fftr'îiiî 
**     tous  ie^  coiiDnandcmcnsde  Dieu:  Mais  que  lorfqu'un  vice,  ou  im  aous,  ne 
iêptatdéitoiilèr«  faiÉf  WiveriàKl'Eat,  c'cftunc  chofe  agréable  à  Dieu,  que 
^     *  de  le  permétre.  Qucd'ailleursiln'y  a  pas  plus  d'obligation  de  punir  les  Héré- 
tiques, quclesirbrnicateursî  Que  ii  ceux-ci  ic  ibutrent,  de  peur  de  troubler 
*     ^    li  tranquillité  publique ,  en  lestKàtiant  :  il  n'y  a  pas  plus  d'inconvénient  à  Ibu- 
frir  dessus,  qui  ne  tiennent  pa» toutes  nos  opinions.   Que  bien  qu'il  ne  fût 
t>  pas  aifc  de  raporter  des  exemples  Je  l' rinces,  qui  en  eulfcnt  ufé  ainfi  depuis 

8oo. ans,  ceux  qui  voudrojf^i^t  rg(pQ«]^^gjgJyu|^^ 

ISifoientfiut,  quand  le  bdôm  dcictt»  aM»  ki  y  àyoit  cumiintt,  îeméam  \  • 

':  ca.avoicntétéloiiés.  Q^ie  Charles,  après  avoir  eflaié,  par  l'efpaoc  ^onxeansy  *  '  '* 

tous  les  moicns  de  terminer  les  difcrcnds  dcRcligion,  ians  en  pouvoir  venir  à  . 
v<  -  v. . '|)Out>  neméritoitpoincdiçb^f^ncy  pour^^voir,  en  aicndant  le  Concile  «donné 
Ja  pais  à  VAIema^ne  qui  mt  cda  akMC  tomber Qu'il  n'y  a  que  k 
'PruKC&nl,  qui lacbe gouverner fofD Etat,  parce <1m31-cb  yolÈJni  ^  tpvJlcf 
bcfoins;  &  que  celui-là  le  ruinera  toujours,  qui  le  voudra  gouverner,  cnmc- 
aageant  les  intérêts  d'autrui.  Outre  ^'il  ne  Icroit  pas  moins  dongcrçux  de 
gouvernée fAkraagne  au  goât  des  Romains ,  que  de  goureONsr  Rpmç  au  gvé 
^  .  des  Aletnans.  .  . 

Aureftc,  pcrfonnc  ne  fc  doit  étonner^  en  lifant  ces  événcmens,  il  les  hom- 
mes en  parioient  avec  tant  de  chaleur,  &  donQqient  là  dcûus  l'ellort  à  toucea 
^  *  .  :kmi«aiiks.  PtfcooHMcctfiluibwvc^ 

Al.  ;     ^  H  »  bdou»  • 
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bcCoin  &  rutilké  «iefes  adirés ,  ou  bien  11  toutes  ces  Provinces  font  efch  vc\  de  Clament 
Rome,  ju%u'à  devoir  s'épuiicr,  ftia^elêdéiblertCNitespovrle  beau  phifir  y  II. 
jAtiftCommoditéilecctc  feule  Ville.  L'on  a  vu,  &  l'on  verra  encore  par  la  fuite  i  *  ^  à," 
dutcms,  quclarérohitk>adel'Ëiiycrciiréioitcoiilbnneàcottteslcsl^sI^  . 

JKS  &  Ininuincs. 

Qiiclquetroi^le,  <}uelePapeciircAèinttd«iitl'AflW,  comme  il  ^itgtand- 
homme  d'Etat,  il  nelâiflàrMsdi^foir,  qu'Un'aroiepasfttîct  de  s'en  plaindre. 
I  Mais  aulîi  confidcrant,  cjueics  intcrcts  particuliers  ne  pouvoicnt  s'arordt  r  avec 
ccuxdcl'Empcft^ur,  il  connut  une  avcriion  iccrcce  conuc  lui,  &  dcs-lors  rc- 
non^  dinlft»  Ane  i  ion  amitié. 
<  Soliman  étoii  vc    Ce  Prince»  «iantcha(rolcTorcdel'AAiridie*,  repeflà  en  Iulie»,  &r  revint  • 
pui«    Grrr/. /cl "i"  iBoîognc,  pour  s'aboucher avcclcP.ipc.  Ils  renouvcllcrent  leur  Conk'déra- 
ttkdcstuic         ttoii,  mais  Clcincnt ne cdla^as  d'eue  nial-conccnt,  unt  à  cauic  de  la  liberté 
-  deRiéligion ,  que  Charlet  avoit  ecordée  ea  Alcm'agne ,  que  pour  b  convoca- 
tion d^un  Concile,  dont  ils  ne  coAvenoient  pas.  CarTEmpcrcur  perMoitioû- 
jours  dans  la  demande  d'un  ConcUc,  capable  de  guérir  les  maux  de  l'Aîema^ne. 
Ce  qui  ne  le  pouvoit  jamais  faire ,  fans  que  les  Protelbins  y  euliènt  quelque  part. 
LePapeaucontratcenevoaiiMtpaiiitdeConcile,  ou  du  moins,  «jp!  étott  con- 
traint d'en  tenir  un,  vouloit,  que  ce  fut  en  Italie,  fans  que  d'autres  gens  jr 
eudcnt  voix,  que  ceux,  à  qui  les  l^apcs  l'avoient  acordéc  par  leurs  Décrets. 
L'Empereur  fans  doute  eût  relâché  ce  point,  s'il  eût  pû  trouver  quelque  autre- 
,    moien  de  contenter  les  Proteftans.  EtpmirmootverMPape,  ^Hdefitoit 
lui  complaire ,  il  Icpriad'cnvoicrunNoncccn  Alemagnc  avec  lequel  il  enver-  ^ 
roitun  Amballadcur dclàpart,  pour  réglcrtoutcs  les  dilîculits  fur  les  Lieux, 
•      promccantqucfonAmbafladeurcnpailèroit  par-toutes  les  Yoloncis  du  Nonce.  * 
Clément  accepta  céte  condition,  mais  pour  cela  il  ne  demeura  pas  fattiiftit;. 
Car  il  étoit  fort  pcrfuadé,  que  la  ncgotiation  des  deux  Miniftres  cchoiianti 
Charles  chcrchcroit  encore  après  à  contenter  l'Alemagne.  Et  pour  ce  fu;et  il 
•  réfolut  dés  lora  de  (è  lier  étroitement  avec  le  R  91  de  France,  pour  (c  méctr  en  * 
étaidetravericr ,  &  romprctouslesdeflcinscld  limpcreur.  • 

L'an  ilcnvoia  Hugues  Rtngon,  Evcque  lic  Rcpc,  avec  l'AmbafTa- 

deur  de  l'Empereur  a  jean-i^cdéric ,  Ëloâeur  de  Saxe ,  qui  avoit  luccédc  depuis 
*  MoctttiMii  quelques  mois  i  Am  Pére^  Ce  Nonce  lai  expofa ,  iqueCIément,  àtitt  coàt- 
.  mencement de fon  Pontificat,  avoitdefirépardedus  toutes  cliolcs  de  voir  ter- 
miner les  difcrcnds  de  Religion  en  Alcmagnc  &  qu'.î  cet  étet  il  y  avoit  envoie 
pluf leurs  pcrfonncs  de  grand  favoir.  Que  cela  n'aiant  lervi  de  rien ,  il  avoit 
cfpcrc,  quel'Emperenr,  à fim retour d'ItaJiecnAIemagnc,  aprésibnConroo- 
nemcnt ,  métroit  fin ii  toutes  ces  Controvcrfcs  par  ûm  autorité  :  mais  qne  ce 
bon  dcflèinn'aiantpu  réiîiTîr,  l'Empereur  à  fon  retour  en  Italie  lui  a  voit  reprc- 
fcnté,  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  remède,  qu'un  Concile  Ciéncral,  que 
tous  les  Princes  d'Alcmagne  defiroient  ardemment.  De  flanc  que  ponrcomr 
plaireà  S. M.  conuribnerauHicnPublic,  le  Pape  lenvoioit  à  lui  pour  conve- 
nir de  la  fonnc,  du  rems,  &  du  lieu  du  prncliain Concile,  pourlaceiabratioa 
duquel  il  avoit  ordre  de  lui  proppfer  les  conditions  lui  vantes. 

^ le Cbncaefi&tlibre& Général  QjieceHxqailedemandmciit,  vnMitf- 
icatle^nnftntd^^xeceroirtoas  1«  Dc(ict*s  fias  ^noi  Uicieit  iontile  de  !e 
».  tenir. 
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çj^^^j  tenir.  QBt  ceux,  qui  n'y  pouroicnt  aflïfkcr,  y  cnvoiaflciu  des  Ambaffadeurs  ». 
VII     P*^^  prêter  ce  ferment,  &  en  donner  caution.   Qu'en  atentlant,  il  ne  le  fit  ' 
j  point  de  nouveautés,  lldit,  que  pour  le  Lieu,  le  Pape  y  avoir  penfc  tres-long-  ' 

^     tCiTis,  Se  n'en  avoit  point  trouvé  de  plus  commode  pour  contenir  &  nourir         "    V'  t 
une  il  grande  AflembUe  ,  que  Plaifance  ,  Bologne  ,  ou  Mantoiie',  dont  il  m  il  popofoitMm 
laiflbit  le  choix  aux  Alemans.  Que  fi  après  cela  quelque  Prince  s'cxcmtoit  d'v  ['^'^  j"^"?""* 
venir,  ou  d  y  envoier,  ou  retuloit  d  obéir  aux  Décrets,  il  Icrojt  julte,  que  Voifiae  «ic  lAleiw 
tous  les  autres  défendirent  la  Caufe  de  rtglifc.  Eiconclut,  qaefirAlemaqnc  S"** 
acceptoit  CCS  propolîtions,  le  Pape  traiteroit  aulli-tot  avec  les  Rôis ,  &  con-  > 
Toqueroit,  dansfixmois,  unCoificilc,  dont  l'ouverture  le  fcroit  un  an  après, 
afin  qfle  ceux ,  qui  ctoicnt  éloignes  eullcnt  le  tcms  de  fc  préparer  p<>ur  leur  ' 

voiage.  _  ^  >'  "••'J  ' 

Le  Nonce  donna  fa  propofition  par  écrit.  L'AmbafTidcur  de  l'Empcrewr  fît  "  '  - 

les  mêmes  ouvertures.  L'Electeur  demanda  du  tems  pour  y  répondre.  Ce  qui      •  .. 
réjouit  extreiTiémentleNoncc,  qui ncdeiiroit,  qucdc voir  tirer  les  choies  en  ;  >  • 

longueur.  Il  loua  même  ce  Prince  de  ce  qu'il  vouloir  tlclibcrcr  a  loilir  fur  une       ^  '.-  ^ 
afairc,  qui  mérfcoit  bien  d'y  penfer.  NéanmoinsTElcdcur  répondit  quelques     -  .^  j^i?-'* 
jours  après ,  Qu'il  rciïentoit  un  extrême  plailir  dcce  que  l'Empereur  Se  le  Papû 
ctoient  en  rcfolution  de  tenir  un  Concile,  pour  décider  les  Controvcrfes,  le-  ^^-.J.s,: 
Ion  la  réglede  la  Parole  de  Dieu.  Qu'il  répondroittrcs-volontiers  aux  propofi-  '  ' 

,    tionsduPapc,  maisqu'yaiantplufieur$Princes& Villes,  quifuivoient,  com-  ^JV 
me  lui,  la  Confcflion  d'Ausbourg,  il  ne  devoir  rien  taire,  fans  en  avoir  au-  *• 
paravant  conféré  avec  eux.    Que  d'ailleurs  fc  devant  tenir  une  Ailèmblée  le 
24.dc  Juin,  ilprioitleNonce&:  l'Ambafladcur  de  vouloir  bien  atendrejufqu'i     '  W 
cctems-là,  pouravoirune  réponfe plus pofitivc  de  la  part  de;  tous  les  Princes 
tlcfen-parti.  Le  Nonce,  qui  eût  voulu,  que  céteafairc  eût  duré  des  années  fut 

W  trcs-joieuxdecétercmifc,  &  en  prit  bon  augure  de  fa  négotiation.    Mais  les 

Protcftanss'ct.intaflcmblcsà  Smalcalde  au  tcms  prcfcrit,  répondirent,  qu'ils  r^i 
remercioienttrcs-humbicmcnt  l'Empereur  du  foin,  qu'il  avoit  bien  voulu  prcn-  j 
drç  de  la  Religion ,  &  delà  tranquillité  publique ,  'en  travaillant  pour  la  con-    -  • 
»         vocation  du  Concile:  mais  que  toutes  Tes  peines  deviendroient  inutiles,  ficétc 

alTemblce  ne  fc  tenoit  en  Alemagne  ainfi  qu'il  le  leur  avoit  promis  dans  plulteurs        ,  . 
Dictes.  Que  s'étant  découvert  beaucoup  d'erreurs,  à  l'ocalîon  des  Indulgen-       '  ■ 
CCS,  que  l'on  y  avoit  prcchces,  le  Pape  Léon  avoit  coiuianné  les  Doifteurs,  qui  . 
en avoieni montre  les  abus:  mais  que  céte  condannation  avoit  été  refutée  par 
les  témoignages  des  Profétes,  &  des  Apôtres.  D'où  il  étoit  né  «ne  Contro-* 
verfc,  qui  nepouvoitfe  terminer,  que  par  un  Concile,  où  la  Sentence  du  Pa- 
pe, ni  la  puiflance  d'aucun  Prince,  ne  pût  préjudicier  au  mérite  de  la  Caufe, 
&  où  l'on  décidât  les  matières,  non  pas  Iclon  les  Loix  &  les  Décrets  des  Papes, 
ni  félon  la  Dodtrinc  tles  Scolaftiques,  mais  feulement  |>ar  la  Mainte-Ecriture:       '  . 
autrement  l'on  travailleroit en  vain,  ainfi  qu'il  cioitaifc  de  voir  par  l'exemple 
^e  quelques  Conciles  prccédcns."  QiiantauxpropbfitionsduPape,  ilsdifoienr, 
ôu'cUesètoient  contraires  à  ces  fins,  aux  demandes  des  Diètes,  &  auxprointf- 
fcsdel'Empereur.  Que  le  Pape  propofoir un  Concile  libre,  mais  qui  ne  le  fe- 
roitquedcnom,  puifqu'enéfetil leferroit  défi  près,  que  ni  les  vices,  ni  les 
abus  des  Ecléfiaftiqucs  n'y  pouroicnt  jamais  être  corigcs,  nifapuiflîuicc  excelTive 

.  H  3  modcrçç, 


<ri  HISTOIREDUCONCILE 

modcrcc.  .  Que  ce  . n'était  pu  uuc  tlcnaandc  raiiouable  ,  (juc  d'cx^cr  d'eux  (^l^Rien^ 
r«bravattondes  Décrets  dttCoocilc,  avant  que  de  ftlroir,  ni  quel  ordre  ^^ni  y^j 
cjudUéformcongarderoitenles  ÊùTant;  lî  le  Pape  &  les  Tiens  voudroient  être  i  ^  ^  1 
les  feuls  Juges,  ou  fi  l'on  prctcndoit,  que  ks  Coutrovcrlcs  tullcnt  décidées       *;  ?^ 
ia|r  la  Sainte-Ecriture»  ou  par  les  Loix&icsuadiuuns  humaines.  Qjtcdcvour.  *-  .  .y 
îk)  qu«%Conciefit  tnufdool^Mckiiali^derËglife»  c'était aneln||i»    ■  l  ' 
^lifié captieufc.  Mais  i^uc  li  p jr  cet  urageroswtendoit  cel(ii des  premiers  fiéfllii^ .  '  ,f  ' 
quictoitdcdcciJcr  ks  Points  Je  Religion  conformément  à  rtcriturc-Saînte, 
iisenctoientd'Acord,     non  autrement,  les  Conciles  des riéclcs  iuivansaiant  . 
été bîe» difêflBBS  deconidelt  Pi«nicii»-£glife ,  en  ce  qu'ik avoicottrop  d£féi4  •>  ^-^ 
aux  Décrets  humains,  &  aux  Ordonances  Papales.  Que  la  propofi^pMi  ccoic 
fpéciciifc,  mais ôtoit toute  1.1  liberté  que  l'on  dc.îi.mdoit,  &  qui  ctoit  nécef» 
Idirc  alaCaufe.  Qu'Us  priuiciic  1  Empereur  de  vouloir  tauc,  que  tout  iepaâat  . 
comme  il  fidoit.  C^tous  ks  peuples  vivoisnt  dans  l'acentc  du  QgnjrUfyJb  Ip,  ' 
demandoient  avec  des  infUnccs  extraordinaires,  &  que  1i  m  tjffjit^a   Ce  .  v^^,  ' 
tourncroicntcn  chrgrins.&:  en  mécontente  nens,  qn  iiul  ik  le  vcrroicnt  trom- 
pes pu  la  cclcbfation  d'un  Cpncile  cuui  autre,  que  l'on  ne  l^iravoit  promis. 
Qp'itoe&loit  point  douter,  quctousles  Ordits  de  l'Empirer'^  toot  les  A»>.  . 
très  Princes,  ncfafTcnt,  commecux,  réfoliis  d'éviccr  ces  liens,' dont  on  les  . 
TOidoit  ferrer  dans  un  Nouveau  Concile.  Que  lî  l'on  abandonnoit  toute  l'auto* 
cité  à  un  tel  Concile,  ils  rensétroicnt  leurs  intérêts  entre  les  mains  de  Dieu,  ôc 
Tcrroicnpprcsccqa'UsaUrokM^  faite.  Qjie  néanmoins  fi  on  les  invitoitî.c«  «^ 
Concilefousdc  bonnes  afl'uranccs,  &  qu'ils  viiVent,  que  leur  prcfcnce  y  pilt 
étretttile,  ilsneUiflcroientpasd'y  comparokre,  nuis  a  la  charge  de  ne  point 
OOnlêntiransdaa^dcsduPape,  ni  aux  Décrets,  qui  ne  feroicnt  pas  confor- 
mes à  ceux  des  Dictes  Impériales.  Enfin  >,  Us  prioient  l'Empereur  de  ne  point, 
prendre  leur rélolution  en  mauvaifc  part,  m.us  d'cmpecher,  que  la  puifl'ance  ^ 
de  ceux,  quipcrlecutqicat  Icsionoceos,  depuu  tant  d'années,  nepallatplm^     . ^  - 
iTant.  ■  .  •  . 

LcsProtcftansdâibérércnt,  nonfailemint d'cnv oiercétercponfc  ta  Pâpe» 
&àrEmpcrcur,  maiscncorederimprimeraveclapropofition  du  Nonce,  que 
le  Pape  même  trouva  imprudente ,  comme  trop  u^éniic,  &  trop  manitelte. 
Ccft  pourquoi  il  le  rapclla ,  fous  prétexiede  décnurger  fit  TÎeîUeflè  d'un  anploi 
■■^^  trop  pénible*  &  lui  fit  fmccédcr  Verger,  fon  Nonce  auprès  du  Roi  FerdiMM» 
dMcii  avec  ordre  de  fuivrc  ponfiucllcmeni  les  r 


ponflucllcmcniTes  mêmes  Inftruâtions ,  fans  ccoufcr  aucun 
T^snltn  Tmtri»  ten>pérament ,  quand  même  il  en  feroit  pricpar  ce  Roi ,  de  peur  de  prendre  au^ 
Dmm*  &  cumrmnm  cm  engagement  pour  k  eotaoeâàoa  ott  cfoncilc,  qui  n'éfiott  utik,  ni  fonc 


jU,mMCéfim4vH-     Cependant,  le  Pape,  qui  preflcntoit  la  rcponfc,  qui  lui  vicndroit  d*Alc- 

trimmnmjstf.  Sut  ma jn<»aiawir  nrie  nmkrifro         t'Pmn/.roiir  t  R^'ogllC,   tCIlOn^a  OUVCrtCmCnt  À 

leFcrnsedaaskCaaft  de  Mo* 


avec  IcRoiTres-Chrêr 
fn  ouiijrrtrit^tfl  tien,  &  concTut  le  Mariage  de  Caterine  de  Mcdicis*,  fa  pctitc-Niécc ,  avec 
^/"'Zèri/tTmicn^F'- Henri,  fécond  Fils  de  France.  £nfuite,  il  vint  à  MarkiUc,  pour  s'aboucher 
'!ûuùm'o^"uùi  avecleRoiyAcoiéttekdemyrenuHoiknrjiégotiation^  dîTant,  pqiirjnftifier 
Vte."^'  "yTokg^,  y*ilaeA*qiuc|icaokp>spo»kfeMiatci<tdeiâMiito  comme 
*."  -on 
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DE   TRENTE,    Livre  I.  , 
I  on  l'en  acuibit  ;  mais  pour  porter  François  I .  à  (àvodfer  le  Concile ,  d'où  dé- 
pendoitl'ettÎKpacionde  Vhtték  de  Lu  ter.  Mais  c'cA  la  véricc,  que  parmi  k**  • 
awtres  aÊures ,  qu'il  traita  avec  ce  Roi,  il  le  folicita  d'cmploier  Ion  crédit  en-  ' 
vcr»ks  Proceikans ,  &  particulièrement  auprès  du  Laodgr av  e  de  HefTe ,  qui  de^ 
votcvenir  en  France,  pour  IcsfairedéfiAer  dehdemande  du  Concile,  &  lee 
oiiorter  à  trouver  quelque  autre  voie,  pour  ajufier  les  difércnds  ,  en  leur 
proméuak  de-coatrinufr.  d*  ton.  im  oncet  àcâ  AoMrdf  tpiaà  il  en  HamiÊ 
tcow» 

Le  ftoien  parla  au  Landgrave,  cpii  lui  répondit,  qu'il  n'y  aroitpotncd'eittft  * 

moien  d'em^cher  la  déiblation  univcrfcllc  de  l'Alemagne,  <^e  de  tenir  un 
Concile,  fans  quoi  Ton  aloit  s'embarquer  dans  une  Guerre  Civile.  Enfuite,  * 
kKoiluipropoladelaire  conlcntir  ks  Prpteltans  à  la  célébration  du  Concile 
co  talie  Nuis  il  ne  pitt  gagner  ce  Poinc,  kt  Alemtns  difimt,  que  ce  petti 

^£inil>encore  pirequelepretiuer,  qui  leur  atiroit  feulement  la  guerre,  au  lieu 
que  celui-ci  les  rcduiroit  à  une  manifefteferviiude  corporelle  &  Ipirituellc.  A 
^ttoi  r«n  nepouvoit  remédier  que  pfr  la  teniie  d'^m  Concile  dans  un  Lieu  libre. 
Qg»nia0ÊUÛM,  i&eoMbnàan,  ikft  étBSbcuÂmt  de^denmider,  Wil  fà  ' 
lîcenAkq^^ne,  poorvu  que  l'on alIîgnitnnLkalibre»  8ehwidei'Iotte»  a9 
fit  fouciant  pas  même  qu'il  earfut  proche.  ^ 

Au  commencement  de  l'année  i  $  34*  le  Roi  rendit  compte  au  Pape  de  ce 
qu'il  avoit  lait,  9c  t'ofirir  de  ftiie  •ccqptcr  la- VîUe  deGeaeveattxFroteAaiw. . 
Sur  ccteléttelePape  entra  en  doute,  oudcl'afcâiondu  Roi,  fon  Confédéré» 
&iqnparcnt,  comme  s'il  eût  pris  plaifir  aie  jeter  dans  l'embaras;  oudumoins 
defa  prudence,  qu'il  trou  vote  lui  avoir  manqué  dj^u  cétc  rencontre.  D'où  il . 
jugea,  qu'iln'éa»itpacàpropoa^fei«Hr<UMBagedeibfiett^ 
Il  lui  écrivit  donc  une  létrc  de  remerciement  pour  h  peine  qu'il  avoit  prife, 
mais  fans  répondre  fur  lapropolition  de  Genève.  Et  comme  elle  avoit  alarmé 
quelques  gens  de  ià  Cour,  illeseuconiola,  ksaflurant,  que  rien  au  Monde  ne 
wfisoiteon&ntîràcélk  6>Ue. 

Dans  cétc  année,  au  lieu  de  regagner  l'Alemngne  il  perdit  l'Angleterre,  . 
-pour  avoir  procédé  dans  uncCaufcdc  Mariage  avec  colère  &  pallion,  plutôt 
Qu'avec  la  prudence  requife  dans  les  grandç^Afeiiea.  Coomie  ceUe^ci  a  eu  des 
taitestrés-facheufa,  ilfaQVpoareabiencoiiaolttekfiMid«  ri^^  ' 
la  première  origine.  « 

Henri  VIII.  Roi  d'AngletAreavoitcpoufé  avec  difpenfe  de  Jules  II.  Ca« 
terine'»  Isfiinte  d'Eipagne,  foar  de  la  Mére  de  Chirfe«'quint,  Se  Veuve,  •  »  

.  i^AÊfMy  Prince dcG^,  fiwFf^re  Ainé.  CétePrincelTcâtgnireplufieiirtSSSP^ 

mais  ou  clic  avorta ,  ou  fcsenfansfurentde  peu  de  vie,  excepte  une  feu- 
Ic  fi|lc  * .  Henri,  ou  par  baiuc  contre  r^mpcceur ,  ou  par  envied'avoir  des  en-  ^  Mue  .  dgpiai  Kc>- 

«Apiiwlk's ,  <)u  enfin»  'pQor  quelque  entre  canlê  inconniw,  Toulnt  douter  de  ■■**'*hM<«"« 
jVMK^Udiaé  dçiôn^lariage,  &  en  aiant  conféré  avec  Tes  Evéqucs ,  fc  fépara  de  .    -         « . 
Ibn  autorité  propre  d'avec  (à femme.   Les  Evcqncs  prièrent  la  Ç^cine  d'y  con-  - 
fouir»  disant,  que  la  di^ufe  du  Pope  n'ctoit  pas  bonne.  Maiscomme  cUe 
cotrecoursélCleD^ut,  leRot,  défoncé,  en^QudenabderlELwnekdiiib^ 
latt^deii^Mariage.  LeP^,  qui^it  alorsàOrvié|e9  fe^oraâtqi'ileik  . 
fe«oitiMCi>nMffttfq»«&iio,  fi  k> &oi»dc f reace U à*Àmjff»mc€omaakat 


,     6^  HISTOIRE. DU  CONCILE 

de  troubler  l'Empereur  dans  la  polTciUon  du  Roiaumc  de  N.1plcs ,  cnnMale  

voUëy.  Cardinal  Campcgc  à  Lutidrcs,  pour  examiner  la  Caoie  avec  le  Cordiaald' York',  y  x  i 
^  J*  La  Cour  de  Rome  Sexes  deux  Cardinaux  firent  cfpéner  au  Roi  d'obtenir  ce  ,  ^  ;  1 
qu'il  defiroit.  Et  de  pciir  que  cctcafairc  ne  tirât  en  longueur,  Icpjpc  fit  drefler 
un  Bref,  qui  le  dccbroit  libre,  bc  dégage;  de  ce  Mariage  avec  les  clauics  les 
*.  .plus  amples,  ^ue  l'on  eût  jamais  emploioes  dans  aucune  Bulle,  avec  ordre  au 
*      Cardinal  Cjmpégc  de  le  prcfenccr,  apreftquei'oorauroitfaitdeccruinesDrett* 
vc«;,  foriaifccsa  t;iic    Hctoucccl-t  fc  pafla  en  1518.   Mais  depuis,  Clcincnt  • 
h  Et  [>trceqn<ina.  atantjugcplusàprapos,  pour l'cxécuciondcft ddlcuis qu'il avoitfuri-loJM:nce*,  - 
SSntfondSùe',  dcfcjoaidieàKEoipçrwic,  que  de  wminucr  dans  l'amhiÀde  la^rancc  &  de 
<n  Italie  pir  u  perte  l'Angleterre,  cnvoiaenTan  i5;9.  François  Campane  au  Cardinal  Campége»  ** 
Dtnl'^tZu  f^t'fe         un  nouvel  ordre  de  brûler  le  Bref,  &  de  procéder  dans  céte  Caufc  avec 
♦alla    pat  la  mon  grande  précaution.  Campcgc  comment  donc  à  tirer  l'atairc  en  longueur,  apor- 
i-aaii^^"feâie'^'i^'       ittcef&mmentdesdincultétil'éxécvtioa  des  proawQes  £ùte»  an  Roi^  De^  ' 
bride***  forte  qu'Henri  r.c  doutant  plus,  que  le  juge  ne  s  entendit  adrec  £1  partie,  «i- 

voiaconlaltcrLi  Caulc  dins  les  Univcrfiti;s  de  l'Europe,  où  il  fc  trouva  des 
eLerî. Avril,  veille  Tcologicns  pout  &  Contre  la  prctcntion.  La  plulpart  des  Doiitcurs  de  Paris 
?vou\"r M,]  u  ij  »  qu'elle ^toit;ulle ,  & fon crut,  que  leur  avk  i$ok  foqdc  fur  Ict  » 

étoic  n)uié"n«c'e>- Iwcralitcs  du  Rot ,  plutètqucfurlaraifon.     <•    #    ^  i.       ■  ^<^:-. 
înoioit   ufchs  uc     Mi'sîcPapc,  foit  pour  complaire  à  l'Empereur,  ou  parcraintc,  qucleCar- 
M»iConpiiou  laVi-  dinal  d'Vorknc  iupallcr  quelque  Acte;  peu  couiorme,  ou  coiurauc  à  les  in-*  ^ 
n?5;^'cPoUdtt«»o««^*»  <f«ijliafaea«4iRooie.  D*oùk  Ca«diaal  Ounp  gc  pritocaflhilt^ ' 
te  Hifi.  d'Angietare  de  partir  dc 'Londres.  Le  Roi,  quinepouvoitpiusfoufrir  ces  longueiirs».ibjk~ 
le  Pape  Hadrien  IV.  qu'i' pâu'trât  les  Artifices  de  la  Cour  de  Rome,  ou  par  quelque  autre  motif, 
aai  itoit  Angiois  publuloadivorcc  arec  Catcrinc,  &  fe  Maria  avec  Aune  de  Bouieu' ,  la  Caufe 
iM^d'Att^eraK*  qoiprocédottleateoMnK,  ^poarjb^' 

Hcnfiti.  4  la  charge  contenter  l'Empereur,  &  pour  ne  pas  ofcufcr  Henri.  Caron  netouchoit  point^ 
«iof^*'"**"  auncpud4claCaufc.  Toute  la  difpute  tomba  lur  l'Article  des  Atenuts,  ou,- 
flScieaMt'^  dcsentrcprifesdejurifdidion.  Sur  quoi  le  Pape  prononçalontrc  ce  Prince,  dc- 
donjxf  phu'dê  Fom  danuit,  cjuUne  lui  étoit  point  permis  de  fc  fcparcr  d'avec  fa  femmis  làns  l^in- 

Ki!i»oB"'*'*rtolifu  ^^'^^^^'^^ '^'^J^S'^^'"'^  Ce  que  ce  Roi  aiantapris  au  commencement  . 

ékpofi(?ot^§^nGcll-  del'jnnée  i^T;^^.  Ulecoiia  l'obéilTancc  Dctcndantàks  fumets  de  plui.port^  . 
«M  AnT ai^i^^à  <^  '-^''gc"t  à  Rome ,  t^de  paier  le  Denier  de  Saint  P  icrj;e^  x  .  ^ 

boite,  àfon  levcidc     Cela  troubbhdllRïlemcnt  la  Cour  Romaine  &  la  fit  pen£cr  aux  moiens  à^j-  ,  ' 
femmuion  'LTen  remédier.  Qiiciquc^>-uiîs  ctoicni  i'avis  de  procéder  par  Ccnfiircs  contre  Henri , 
«eisDt  foutîre ,  dit  &  d'interdire  a  tous  les  Princes  ChrêtiensleCommcrceavecl'Anglçterrc.  Mais 
^■iu'otd  dL*i'Ër  ""i^'S"P^"**P'^°P"^  fedeniénagcruBAcqBinio^eawBiparl» 
K .  v\ > .iaw>>i  moiendaRoi  Trcs-Ch^ctien , quLaccepcalepartî,&eiiTOfftl'£viqaedePanaf--^ 
îrnîi'npir.îi'h.uî  ^  Rome ,  pour  traiter  avec  le  Pape. 

omreceia.iarecon-     Cependant,  céte  Cour  proccdoit  toujours  y  mais  lentement,  n'en  voulan|^^  ' 
urilï'"''  firvfnu  point  venir  anx  Cen&res»  que  l'Entperearn'eûtpruleaarmcs,  ppor  vangett 

|5ouiaurotii  r  nu^ax  la  quci  élc  dc  fa^autCi  La Caufc  coutcnoit  1  ^ .  Chcfs ,  &  l'on  éxaininoitafursy^*' 
^ccu^cùmlc'/rl'i'r'.  <î  K  Prmce  Artusavoitconnucharnelk^qtCaterin^.  £tccte  difciUIkmdnca' 
fij,  i^fntum.  Fai  ou  p]us(lc  ];ii;|^Qi(iéduCarcme.  <  ^.i.-^** 

elle  k-ni.<lait  avoïKt  «m«         ■*  ««^  i>  • 

ce  quelle  rioit  M>    Le  ip.  oeMars,  l  onapritaRomc,  qucl  ottavoïc  pttblîe  eii  Anglacrre  lui  • 
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DE  TRENTE,  Livre  I.  (Tj 
iou4»«iansancComédicdevantlcRoi&faCour.  Ccquilcur  cchaufa  fi  fortU 
bilc^  iju'ils^ubiicrcnc  la  icntcnce  le  24.  du  mcmc  mois  ,  déclarant,  (jue  le 
Maiiffie^éQiteriiiemcHcnri^it  légitime,  Ar  dâanaçint  Ce  Roi  pour  ex- 
'^od^ttliéé^ll  oekiecoDnoiflbicpas  pour  fa  vraie  femme.  Le  Pape  ne  tarda 
guère  à  fc repentir  de  cétc  précipitation.  Car,  fit  jour!?  aprcs ,  il  reçut  des 
iétretdu  Roi  Trcs-Chrêtien  ,  ^ui  tnandoit,  <^u  Henri  acccptott  la  fcntcnce 
f  iqnncMir  f  Article  «to  Atentats,  te  était  frit  «krîlàdre  l'obâifitnce  an 
SùitSiége,  pourvu  que  les  Cardinaux,  quiluictoient  fufpcâs ,  ne  fe  mclaT- 
iênt  point  de  iaÇaufc,  &  que  le  Pape  ciivoiât  à  Cambrai  des  gens  non  fufpcéb, 
pour  en  informer.  £t  Henri  avoitdcja  envoie  £;s  Procureurs  à  Rome,  pour  in- 
tenttnir  au  jugement  de  fit  Canlè.'  ■' 

Clcmdltdierchoit  un  prétexte,  pour(iiipendrcra  fentcncc,  &  remjcxejg 
cliofcs  au  premier  état.  Mais  Henri,  aiant  vu  la  fcntencc,  dit,  que  cela  Itii 
iraportoit  tort  peu.  QiielePapefèroicËv^quc  de  Rome,  &  lui  le  icul  Maicrc 
-aefimRbîMme,  oàfopfuWfatFlMicfcaafi^  derEdaè  d'Orient.  Qu'il  ne 


'£gUlc  Anglicane,  défendant  à  tous  fes  fujets,  fous  peine 
Âtttyie»t^^re»  qoelef^eûtaucmieaMoritéenAnglcterre,  &  fit  aproa- 
vcrfa  déclaration  au  Parlement,  qaior<fonna,  qucleCÏolIcétcur  du  Denier  de 
5(tt«r /'/#rr<rfcroitchairé.  Que  tous  les  Evêchcs  du  Roiaume  feroient  conférés 
.formais pari' ArchcvcquedeCantorberi,  &qucleQcrgcpaicroitau  Roi  U 
Wtàgifiét  1 50000.  LinciSteriins  par  an,  ponrbdéfên(èder£  tat  contfe  tous* 
fesmemis. 

ÇÀeadion  du  Roi  fiit  interprétée  diverfcmcnt.  Les  uns  trouvoient,  qu'il  avoit 
fiiitprademmentdes'ctredéliYrédelafujétiondeRome,  fans  faire  aucun  chan- 
gement din  la  Religion,  fiRfaonncriNkoaiirajecde  mnnnure  à  fes  peupler, 
&  fans remétre rien  au  jugement  du  Concile,  qui  ne  pouvoit  ctrc  ^ue  contre 

'lui.  Car  il  étoit  certain,  qu'une  Affemblée,  toute  compofccd'Ecleriaftiqucs, 
ne  manqucroit  jamais  de foutenir  la  puifllânce  Papale,  qui  cfl  le  principal  apui 
de  leur  autorité  particulière  d'autant  que  leur  Qrdre  eft  fnpérieur  aux  Rois^, 
par  la  prééminence  du  Pontificat,  n'y  aiant  point  d'autre  Ècléfiaftiquc,  quf 
ait  une  Principauté  fupérieurc  à  toutes  les  Puiflanccs,  que  le  Pontife  Romain. 
Mais  laConrdeRome  (butenoit,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  juftement  de 
n'avoir  rien  changé  dans  la  Relijgion,  puiiqucl'on  en  avoit  changé  le  principal 
article,  qui  cft  la  fupériorité  du  Pape:  &  qu'il  naîtroit  autant  de  féditions 
pour  ce  feul  point ,  (|ue  pour  tous  les  autres  enfemble.  Ce  que  la  fuite  du  tcms 
confirma,  Henri  atantété  contraint,  pour  maintenir  fbn  £dit,  de  verièr  le 

'^Gùg^upkficurs  GrantdeiboRoianmei  ^flhonoioitanparayamde  firn  efti- 
me  &  de  fa  bicnvf  illancc. 

L'on  ne  peu  c  expliquer  le  déplaifîr ,  que  la  Cour  de  Rome ,  &  tout  l'O  rdre 
EdSfiiftiqne,  itfoiiMenidelafipaHttion  ^unfigrdidRoiaume  d'avec  le  Par> 
pe.  %flc  leçon,  qui  nous  montre  noconlbnce  des  A&ires  du  Monde  ,  oà 
parjene  faiquellc fatalité  il  arivc  fouvent,  que  ce  qui  a  produit  dans  un  tems 
flegransbiens&dcgrans  avantages,  produit  dans  un  autre  de  grans  maux  Se 
4c  grandes  pertct.  CarkSaimfil^avoit,  par  le  pafle^tûftbottcoup  de  profit 

I  des 
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dcsdirpcnfcsdc  Maùage,  &  (ks  fcntcnccs  de  divorce,  ac«rdées  ou  refidZ-es ^  Çj^jn^m 
•        Papes ,  SotaU  HQin augttfte  de Vicdresde Jcliit-Chrift coamnc  plulîeurs  y ij 
■  Princes,  quivjOidoiemunircinclqiicaiitrcPfincipauccileurs Etats,  ou&ufttfer  x*aÂ. 
les  droits  dcs'autrt  s  prctcndaus,  a  li  hivcur  d'.in  Mariage  inccltucux ,  oa  pv  ' 
ladiilc^uciond'it^iMarugelcgiume^  pour  en  contracter  un  aucre  pku  avanu- 
*  gcnz.  In^rêt,  muticiioitles  KriacCT  étrottenient  liéi  avec  les  Papes ,  &ks  ea- 
gagcoità  la  dcfcniê  d'une  autorité,  fanslefccours  de  laquelle  leurs  aéttonsjeti^ 
fcnc  ctccondaanccs,  &  rocme  empccbéos.   A  quoi  les  ciif.ins  de  ces  Princes 
s'intcccilbicut  d  a^aat^pM|^  t^uc  ladifpcnTc  couvcoitledéûm  4(:  leur  miOance. 
Mais  enfin  ,^-qaâÉ^|%foit  la  ca«(ê  de  kfêparati  lafau^ 
s  Vn  peut  toûjotir^  atVibuer  à  la  précipitation  de  Clément ,  qui  uf  fût 
nager  en  cctc  rencontre,  oti  il  pouvoir  fairett»grancl  ^ii- ,  au  lieudikinegan^  * 
^ttirmei,  difoit  Je pcrtc,  5^1  cût plûà Dicu dc  lui laiflcr rufâM.aefa orudcnce orduia^rc *. 
depui*  le  PsN  Six.     Quanta  rA!efna|jne.'"  Loriquel  Emperettr^t  ans  de  la  negotiatioD  que  le 
tev  ;>,,v»;ftj.»^.  Nonce  Rançzon  v  avoit  faite,  il  fc  plaignit  auBtoc».  de  ce  qu'étant  convenus* 
M  Mm4mm,  f*m  Om.  ^mcmhïc^  aBolognc,  de  la  conduite  4U  il  talott  tenir  avec  les  Protcltans  JA- 
'^ri!*^SftnÎM^^SS^^'^  •      Nonces  avoicntnceotic  tout  a  rebours.  De  forte  que  ces  Phnccs 
Tft* .  f  M  ^pm^Mm^Mcnt ,  qu'on  les  avok  troriÇés.  Qu'il  k  peiott  donc  de  trouver  quelque 
îÈfïJîIl/i  nioien  de  les  conteiÎM^^^fcàrlétfesfurent  lîies  daas  lecConfilloirc  le  8 .  de  Juin. 
^MatM/DaunAiVie.  Etcornmc,  quelques  Jours  auparavant,  l'on  avoit  eu  l'  i- ni'r  !r  f    ;  '  ;ra\  e  de,- 
Hellc  avoit^ntramt  le  Roi  l-crdinand  de  rendre  le  iiuchc  de  NX  irccmberg  au 
m  No*  compris  les  Duc  Ulfic,  '&  de  faire  la.  paix  avec  le»  Profdbtis',  cela,  fetcauie,  qucplu> 
""**      fieurs  Cardin? ux  opinèrent,  qu'après  un  (1  grand  avantage  remporte  par  les 
y  Lutcriens,  il  leur  Kdoit donner  quelque  fatisfaclion  réelle,  d'autant  plus  qu'il 
étoit  à  craindre,  file  Papene  tiouvoitauclque  pront  expédient,  queTEinite' 
renr  tpà  avoit  ^niBs  jant  de  ibis  imCodetle,-  ^  ne  pouvoit  pluss'criudij^Hli» 
ne  fût  obligé  de  prendre  queUyie  parti ,  encore  plus  préjudiciable  à  Vil^ît^ 
Mais  le  Pape     les  autres  Cardinaux  voiant  rimpf)lTibiluc  de  taire  accepter'anx 
Lutcrien&un  Concile  à  la  mode  de  Rome,  &  n'en  voulant  point  entendre  par-r^ 
'  ^ferautrcment,  délibérèrent  de  répondre  il^Eaperenr,  cj^lbconoiflcneatiic»- 

i>ien  la  nécciCté  préfente  de  tenir  un  Concile,  &  qu'on  etoit  pr^tdelecoovo- 
■..  qucr,  pourvu  qu'il  fût  célébré  de  manière,  qu'il  pût  produire  les  bons  cfcts, 

.  '    que  le  teins  &  le  bcfoin  rcqueroicnt:  mais  que  vuiant  naiitre  tous  les  jours  de 

-   -  nouveUeadilcofdesentfitiù^ÉlgfbM^^ 

autres  Princes,  iIfaloitabrolumentks"'faire  ceflcr,  &  réconcilier  les  efprits, 
.-.     ,  avant  que  de  convoquer  le  Concile,  quifànscclaneproduiroitriendcbon,  fur 

'■■^^f^  ^      tout  dans  un  temps,  que  les  Lutcriens  étoicnt  en  armes,  &  enorgueillis  delà 
-,  --^2^'     TiâoiredeWirtembcrg.  '  "  •  , 

s  n.  iIScficaèM.    Mais  la  mort  de  Clément'  interrompit  tous  cesdifcours.  La  Cou  r  de  "Rmo^ 
futtrés-joieufedccétcmorr.  Car  bien  qu'elle  admirât  danc  ce  Pape  une  gravité 
naturelle,  acomnagnce  dune  dililmulaticmi  profonde,  &  d'une  tempérance 
*GuicKar<fHi(iiT.2e.}  exemplaire,  ellensâlfiMtblmdavantaffeibnavarice&iàcfiMilé^ qukivoitpafii 

aïoûic  qu'il  cfoit  dci'  .j  r       *  y  .  *•* 

nuuvaiieioi  (d,  ptcu  p'"s  que  jimais  durantfa  maladie'. 

f^J  ^  éloigne  de  Dans  l'Interrègne,  c'eftlacoûtiunc  du  Sacré-Colcge  de  dreflcr  de  certains 
gens  r  AV.  articles  de  réformation,  lelquels  tous  les  Cardinaux  lépaccment  jurent  d'obfer^ 
'î^'  '^/r^'^        t'HsderiaueiA papes.  MaiyfcxpéricnceflKMittc,  qa'ibiûait  tous  aveft 
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Paul  III  »n'«»"ott<l«del^|^tg^r«i«f»  Q'y«»^'P*5  "^»»  qui  ne  die  après  foncxat-  .  ' 

'  ution^  y  *iU'(^i&il»  «'obliger,  oa,  que  le  Pontificat  dégage  fa  parole  L'on 
«  *^  fitjAanf ftp Capitiilaire ,  dontun Article obligcoit le Papc futur  à  convoquer  le 
CoocUedansun  an.  ^lais  l'onn'cutpas  le  tcms  de  jurer.  Car  le  jour  même, 
am^Conclavc  fut  ferme',  le  Cardinal  Iraroefc,  Doicn  du  Sacré-Colégc  tut  »  la  nui!  c(-.i  !:-a"0- 
Mli^àrimproyiAc.  Ilpritfur  Icckamplc  BomafHpnorc  V.  puis  celui  de  fjl"^' l',^;;°;'aS*î: 
BlldlII.  daiwla  Cérémonie  de  Ton  Couronnement.  CcPontikavoit  de  trts- &  avoù  4<».  ans  de 
bonnes  qualités ,  mais  il  n'eu  aimoitpas  uneàl'égal  de     dilTimulation.  Com- JjJ^Vj^^'  ^1^^'^^ 
me  littoitconiommcdanslcs  AliiircsduGouvcrncmcnt,  oiiilavoitcu  bonne  vîeaielTe fiwa haï- 
pUX  foiMiesrixPontifîcatsprécédeiû,  Une  montra  point  de  crainte  du  Conci-  ""?\  :ifî?£inï 
le,  comme  l'on PrédccelTcur.  Car  au  contraire  i!  croioit,  qu'il  ctoit  de  Tinté-  Piuircuîcmcnriçiu^ 
Tct  d'un  Pape  de  feindre  de  le  dcûrcr  &  de  le  vouloir  abfoluraent,  étant  buai  k^owifi^îtderaiî 
ceruin,  qu'ilnepouvoitctrcforccdeictcnir,  «idaniunLieu,  quineluifûtïï-ŒMM. 
pasèonmode,  md'uneinaiiîccequifûcàrondcsavaiitagei  &:  que  quand  il  v  ou- 

'  droit  l'fmpcchcr,  l'horreur  que  la  Cour  de  Rome,  &  tout  l'Ordre  Eclcliaiti- 
que,  cnavoicnt,  lui  ferviroit  de  prcicxtc.  Il  ju^coit  mcmc,  que  c\ toit  ua 
moiendccoDrcrvcrlapaixenltalif,  d'oùdépendoiCtDUCe  lajtranquillité  de  Ton 
l^uvcmcBKnt  Que  kpromeflè  du  Concik  faii  pouroit  fcrniidc  couverture 
à  beaucoup  de  choies,  &  d'exculc  légitime,  pour  n'en  1  aire  aucune  de  celles , 
qui  feroient  contre  Ton  gré.  C'cH  ppnc  cela  qu'il  déclara  d'abord,  que  bien  ^ 
qu'il  n'eût  prêté  au  cun  ferraeiit  daAsle  Conclave ,  il  VAnloic  néannoinis  obfcr- 
Tttr  l'Article  de  la  convocation  du  Concile.  Le  t6.  d'Qdobrc  il  la  propofa 
dans  une  Congrégation  Générale  des  Cardinaux  (car  ce  n'eflpointConiilloirc, 
unt  que  le  Pape  n'eil  point  couronne.)  Il  leur  recnootra  vivcmeot  que  le  Cou-^ 
cikuiitjfiepoavoitpluadiférer.  Que  £mscdail£loit  in^oiCble^  <|tMJeaPrîn~ 
mtJBÊdttàfsa  vécuAènt  en  bonne  intelligmce^  ni  c^ue  les  hérélieaiOiflènt  ja-p 
mais  extirpées.  Il  nomma  trois  Cardinaux ,  pour  délibérer  du  tcms,  du  lieu, 
de  la  forme,  &  de&  autres  préparatifs  du  Concile,  avec  ordre  de  lui  en  raportcr 
^  leur  arts  au  pcemierCDafinoire,  qotlê.tiendroitapréslQnCouronnenMlit.  Et 
pour  conaoaencer  de  :6txe JMihrt lies  contradii^ons,  dont  il  pût  fe  prévaloir  an 
bcfoin,  il  ajoi\ta,  que  comme  l'Ordre  Edéflaftiquc  dcvoit  ctfe  réformé  par 
leConcde,  {jcqu'ilA'étoitpaaconvenabJ^^  que^on  yréforn^taufl^  • 
iliœuix,  Hfiiknt,  quedéaktfsilsfe  réfbnnadencien«-niémes.  SiUsî^i  iKiw 
^oanuKtiftçiftnutqpi'ilpoétendoit  Je  ce  Conci^^ 

roient  qaetxet-pcv  de  force ,  G.  les  Cardinaux  s'ctoicnt  Ici  pnenvcss  à  ijipaaa  i^f^t\'l^"uil 
éxemplë.       .y.ù-.u  t  v^„.  ..i        .       .  «î  "  J»i  ^îw;'|.V-  ••  «^s  i«  4-  dcmita 

•  .  ,  v.Ovnmec'eft  la  coândft  dat* Konveaur  Papes  dS  fihçidÎTcrfea  grâces  aux  j-rw" di!!'"Si 
CndkiauzprincipauK ,  le  Cardinal  de  Lorainc*  &  les  Prélats  François  lie  prie- dcaundi  la  ùp. 
rcnt  au  nom  de  ce  Roi  de  vouloir  acorder  au  Duc  de  Loramc  la  nomination  des  ^°"f';^^""7îc«iï 
Evêches&desAbbaics  de  les  Etats.  Grâce,  que  la  République  de  Vcnifcvou- d""':  a  lAdoration, 
fekatdfi demander.  UPapc répondit',  CtuelesPapes.foPfcd&éffeBirtïéiànt  S 
acordémal-à  propos  cedroit  aux  Princes,  il  ne  vouloit  pas  multiplier  les  abus,  <  Ccie  icpomr  rcn- 
cn  faifant  la  même  faute ,  ni  oftroicr  unDroki  qtteleConctle,.iqui  ^'aloic  te-  'c"oncne'  aux- 
nir,  ne  manqueroit  pas  de  révoquer.  ....      •.  ;  .    •  Sfll*nt^"i2di!!i^'^ 

DanslepKemierConfifioire,  quifetintle  xa.  dé  Kotcmbrc,  il  dit,  quV  daTàtqneicttfn- 
jnat  toB«i.chofa  ÛîùokfSQauDes  Fugiandcs  Pr ipcci  Chridcns ,  ion  du  moins  ^  ta  iMWtfii 

,  I  a  *  prendre 
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prendre  une  affurancc  d'eux ,  que  tant  que  le  Corjcilc  durcroit ,  ils  nefc  feroient 
point  la  guerre  que  pour  cet  cfct  il  leur  vouloittnvoitr  à  tous  de»  Nonces,  pour  i^m^. 
cntnim  avct  ci» ,  ainliquedes^tres  points,  que  le  Côl^  jugeroit  à  pro-    '  ^  ^ 
pos.  IlrapellaleNonce  Verger  d'Alcmagne  pour  en  apceiidre  de  lui  l'état  dc 
la  dirpontion ,  Sk  nomma  les  Cardinaux  dc  Sienne  ,  de  S.Scvcrin,  Se  Cells, 
tirés  des  crois  Ordres  du  Sacré-Colegc,  pour  conlulccr  iur  la  retormation:  Se 
il  netenoitjanuûsCodtfioîre,  ijn'ifiie  rebâtit  prolixenenc ce  point,  répétant 
fouvent,  qu'il  faloit,  quelaCour  de  Rome  (c  reformât  la  première,  &  parti- 
culièrement les  Cardinaux.  Difcours,  que  les  uns  prenoient  pour  un  étet  dc 
Ion  zélé,  &  les  autres  pour  une  adreflc,  par  où  il  vouh>it  engager  ia  Cour  a 
cbercher  tous  les  moiens  d'empêcher  le  Concile»  9c  confequemaimfelirâbgBa*»  ' 
tion.  Ccquifeconjcduroit  parlechoix,  qu'il «fOK &k «Ici OOis CaeltnnXy 
les  plus  lents  &  les  plus  doux  du  Sac  ré-C  olcgc. 
Au  mois  de  Décembre  il  dtmna  bien  à  parler  par  la  promotion  qu'il  fit  d'A- 
Loi^*'*  r*''  fi^'^îT  ^  ^  Gui-Afcagne  Sforce*  Ccê  petits^s,  le  pranier  âgé 

L^i.  on  fiu  Na-  fgni^j^ç^t  dc  14.  ans,  &  le  fécond  dc  i6.  difant  pour  excufc,  qu'il  fupléoit 
*  Kii>  de  Conftjncë  ^  leur  jeuneilc  par  fonâee  décrépit.  Carcétea^ion  dctroropaceux ,  qui  avoicnt 

fi  fille  Njtmclle.         r  i   '  î        ■  1     /r  •  •  t     ^    J-  t>       '      1        •  ^  1 

peudetemsiprti,  a  clpérc de votr la rctonnation parmi  Ics CaTOinaux,  &guentlacrauitc,  queles 
te\ùl^^&Li''  tttc*  d'autant  que  l'amandemcnt  ne  pouvoic  commencer  que  par 

mcriingttcdtn^Mic  l<-*s  Conditions  pcrfonelles,  foit  de  l'àgc,  ou  dc  la  naiflàncc  de  ceux,  quidc- 
voient  déformais  être  élevés  à  cctc  dignité.  Aulli  le  Pape  ne  parla-t-il  ^lus  de- 
puif  deréfbrmation,  ne  pouvant  plus  fè(èrvtr  ^  ce  mafque  pour  (c  deguifer,  - 

Ïréss'êtrclaHTévoirtoutàdécouvert,  jpATUneaâiondeugnndéclat.  Ccpen- 
nt,  la  propolltîon  du  Concile  étoit  toujours  fur  le  upis. 
Dans  le  Conftftoire  du  1 6.  dc  janvier  1 5  3  .  il  fit  un  lon^  &  grave  difcours 
aux  Cardinaux ,  ponclcsporteraprtnditnnebonnecélbltttionl^ç^s,  atefr- 
dn  que  deprocéifer  (1  lentement,  c'ccoit  faire  croire  au  Monde,  ane  l'on  ne 
vouloit  point  de  Concile,  &:  que  l'on  en  faifoit  la  feinte,  pour  amulcr  les  ^ns 
par  dc  vaines  efpérances.  Il  parla  en  des  termes  H  forts,  que  tous  les  Cardinaux 
enfiirenténnis.  Ilfindooc  réfoin  d'cnvoier  des  Nonce*  i  l'Empcrcar,  te  ta 
&<ndeFrance,  &  aux  autres  Princes  Chrétiens,  avec  conuxùHîon  dc  leur  ex- 
pofcr,  quclcPape&  leSacrc-Colcgc  étoientdans  la  volonté  de  tenir  un  Con- 
cile pour  le  bien  dc  la  Chfccicnté,  quoiqu'ils  n'en  euiiiait  encore  déterminé, 
niletenu,  nile  lien,  &  d'exhocter  ^tiumment  ces  Princes  à  fivoriTer  on  fi 
pieux  defTcin ,  &àvouloirvivieenpaixdurant  le  Concile.  Ces  Nonces  a  voient 
un  ordre  fccrct  de  preffentir  adroitement  la  penlcc  des  Princes  pour  le  Lieu, 
afin  dc  les  pouvoir  opofer  les  uns  aux  autres  quand  on  auroit  découvert  leurs 
ncentioDt:  comnKmffide  ièphindindnRioi^An^fHiife,  de  les  pcofo- 
qaercomceltti,  cnlenrofrtntce&manmeenpioîê,  quand  ils  le  ttonvcroient 
àpropos. 

Verger  fiit  renvoie  en  Alemagnc  avec  une  Commillion  phis  expreflê  j  pour 
pénétrer  la  penfce  des  Proteftans,  fur  la  ferme  de  traiter  les  nuttéicsdanslc 
Condle»  pour  prendre  là  defliis  les  mcfurc s  convenables.  Il  étoit  cncarcchaigé 
de  traiter  avec  Luter  &  fcs  principaux  ConfrcxeSy  Ac  de  tâcher  de  ks  wmcncr 
parpromcâcs&  carefibs. 

LcPapc  bUm(wt  totomctfciiqicoattwk  Cawtiaal  Cajctan,d*»TO»r»cfafe 
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DE   TRENTE,   Livre  I.  «9 
Nilin  Cil'ifiS.  Icparti,  qucLuterlui  propofoit de fe  tenir  dans  le  filcncc,  pourvu 
I  ^    ^ 'qu'onrimpoiâcàlcsAdverfaires:  &  del'tvoir  mis  au  dcidpeir,  eu  exigeant 
*  ^  V  de  toi  xttÈetétnÉtiaàlon  avec  trop  d'optoittrecéAcde  rigueur.  Cequt,  difoit-il, 
coatoitàéjz  tant  à  i'Eglire,  &  couteR^  encore  ta  Pip«  k  perce  de  la  moitié 
de fon autorité.  Qii'ilnc  vouloit  pas fidlC  en  cela,  comme  Léon,  qui  t^étoit 
^^^tâgurc,  que  les  Mornes  étoicncdes  inftnunens  propres  pour  réprimer  les  itou- 
!llMiSlbxD4élnirïeirAlemag^  Qa'-iln'y  atoit  que  deax  motens  de  réduire  les 
'  Protcftans,  b  force  flelaaégodacioa,  &  qu'il  les  emploieroic  tous  deux»  vou- 
lant un  Acord  à  quclqueprhc  que  ce  fût,  lauf  l'autoritc  Papale.  Et  comme  il 
-,  ayoit  bcioin  pour  cela  de  gens,  d'dprit  &  d'pxpcriencc ,  il  Ht  le  ii.  de  Mat 
iiM^CÂidtoitax  &  pai  de  jours  a^rée  nufiMénetous  gcm  de  ^land  mérite ,  partir- 
''Culiércment  Jean  l  ichcr,  Eveque  dcRochcftcr,  qui avoit refiifô d'obdr al'E- ' 
'    dit  du  Roi  J'Anglctcrrc ,  ^  Ltr    digne  de  cet  honneur  par  la  pcrfccution, 
^    flU'il foutroit  pour  l.i  dctcmc  Uu 6amt  Sicgc .  &  par  ia doârine.  Joint  que  Paul 
Itoioit,  qiic  1.1  pourpre ImdomKKMtcndwejdasdecréditparmi  le  pcupk,  tç 
le  rendroit  plus  inviolable  au  Roi.  Mais  au  contraire  cllc.avaQçaia  more  Car 
Henri  lui  fît  couper  la  tête  en  public  40.  jours  après. 

Quelque  Icmblant,  que  le  Papefit  de  vouloir  un  Concile^  dontrAlemagnc 
^^AccoméMtfj'  néatHudasccuxinhiies,  avecqmleP^eentrafiiBBlK  ptosconfi- 
Vf'demment,  difoient,  quele  Concile  ne  fe  pou  voit  tenir  hors  d'Italie,  d'autant 
c]iiep3rtoiic.iillcursilnereroitpaslibre;  &quepourritaliCj|^<MllS^y PQUVoic 
paschoUirunauirelicuqucManioiie.  '  T 

-Mii*  Verger  étatit  de  retour  en  Alemagne  comroeaça  par  Ferdinand,  puis  traita 
avec  tous  les  ProtelVans ,  à  mcforc qu'ils  vcnoicnt trouver  ceRoipour  lesAfai- 
res  courantes.  Enfin  il  fit  un  votage  exprès  pour  ncgotier  avec  les  autres.  Mats 
ils  ne  lu  i  fî  r ent  tous  autre  rcponfe ,  il  non  qu'ils  en  confulterotent  dans  l' Aflcm- 
Uée,  qu^  dévoient  tcnirrurhfiB  de  l'année,  &  lui  répoodcoienc  tout  en- 
fcmblc.        •  * 

La  proportion  du  NonceT^toit,  que  le  tems  de  ce  Concile,  tantdefîré,  ctoit 
venu ,  le  Pape  aiant  traité  avec  l'Empereur  Se  tous  les  Rois  pour  le  tenir  au  plu- 
'  'tâc  Qne$.S.  «vohiéfeludeprenmMantoue,  ainfionc'CliarkBCBéttMtd^ 
meure  d'Acord  avec  Clément  deux  ans  devant.  Quecéte  VîOe  apartcnant  à  un 
Feadataire  de  l'Empire,  &  confinant  avec  les  Terres  de  l'Empereur,  &  des 
Vénitiens ,  ils  ne  pouvoientpas  craindre  de  n'y  être  pas  en  fureté.  Outre  que 
le  Pape  &  l'Empereur  leurdonnerofeutbonnecaudon.  Qu'il  n'étoit  point  bç- 
foindcparlcr dcl.i forme,  cjui  fcgarderoit  dans  le  Concile,  parce  que  cela  (c 
régleroit  bien  mieux ,  quand  il  feroit  affemblc.  Qu'il  ne  fe  pouvoit  nullement 
tenirenAlemacneoàilyavoit  tant  d'Anabâtiflcs,  de  Sacramenuircs  &  d'au* 
très  SeAaires ,  La  piuipart  feus ,  on  fiirienx.  De  forte  que  les  autres  Nations  (e 
garderoicntbicn  d'y  alcr,  pour  condanncr  h  dodrine  d'une  multitude  cgalc- 
•  mcntrcdoutablcparfapuiilance,  &  par  ion  infolcnce-  Quâil  impor toit  très- 
peu  au  Pape,  où  fctinft  le  Concile,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  crût,  qu'il 
cAt  été  forcé ,  ni  (bufrir ,  qu'après  une  pofleflîon  de  plnfieurs  Siècles  on  loi  otil 
Tautorité  dcprcfcrirc  le  lieu  des  Conciles  Généraux. 

Dans  ce  voiage ,  Verger  fut  trouver  Lutcr  à  "Wittembcrg,  &  le  traiu  trés- 
'  littoi^iiicineiit  iclon  l'ordre  cxj^rés  qu'il  en  avoit ,  l'afl'urant  prcmicrcnient> 
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-gratis  fruits,  s'il  eût  voulu  cmploicrfcsialcnsaufcrvicedeDku,  •    '  ' 
„  d'avec  lequel  celui  du  Saint  Sicgccft  infcparablc.  Qiie  le  Pape  n'épargncroit 
^  .  '     rien  pour  le  regagner,  lui  &:  tous  les  Cardinaux  blanunt  ton  la  dureté  du 
„  Cardittal  Cajétan.  Que  le  procédé  de  Léoa-avoit  déplA  à  toute  1*  Cour  dc^d 
„Romc,  d'auant  plus  qu'il  n'avoit  pris  le  parti  de  la  rigueur  qu'à  la  folicîu  <W 
„tiond*autrui.  De  forte  que  Lutcr  devoit.itcndrc  d'elle  toute  forte  de  faveurs 

de  grâces.  Ila/ouca,  qu'il  ne  prccendoic  point  diipuccr  ivcclui  fur  les  Ar*  . 
„dclescomeftés,  ne fe  piquant  par  d'être  snnd  Téologien ,  mais  finilcment  J 
^Inimontrer  par  d(^ rations  fcnfibles,  conibicn  il  lui  fcroit  avantageux  de  ÙÊmt 

réunir  avecle  Chef  de  l'Eglifc.  Qii'il  confidérat,  que  depuis  i8.  ansfcuIe- 
iyiiKntq^uefadoâxincparoiifoicau  jour,  dleavoitenhntc  mUic  fcctcs,  qui  fe 
^  „  dédiaient  les  unealet  antres,  &  fbfâté  mSUe  fiditions  populaires ,  pleines 

M  de  carnage.   D'où  il  faloit  conclure,  ijne  céte  doârine  ne  venoit  point  d»  - 
„Dicu,  puifqu'ilenyoitarivcdefigransmaux.  II faut, difoit- il ,  qu'un hom-  • 
M  me  ait  biC9  de  l'amour  propre,  &iou  bien  idolâtre  de  fespeolées,  pourvou-^  ~ 
j^loiFijlalcroablerftnitle  Mondeparicfopiiibns.  Sic^eftparconfcicnee,  Lih<.-< 
4^ ter ,  &  pour  vôtre  falut ,  que  vous  avés  TXmhl  flûmtfCWiHla  Foi,  où  vott» 
*    f,ctics  né,  &  où  vous  avés  pcrfévc'rc  ^5.  ans,  vous  n'avîés  qu'à  garder  votre 
„cré.u)ceen  vous  même.  Si  cctoit  l'amour  du  Prochain,  quivousypoui|K>ifik' 
„ pourquoi  troubler  lUnivvrs  pmir  une  cfaofe  ,  qui  n^étoit  point  néceflâliK^ 
^  '  „^m[tpt  fans  cela  Ton  ièrvoic  Dieu  tranquillement  La  confuHon  eft  aléc  (t 

,,loin,  que  l'on  ne  peut  plus  en  diférer  le  remède.  Le  Pape  cft  réfolu  de  l'apli- 
M  qucr  en  convoquant  un  Concile  à  Maatoiie ,  où  tous  les  iavaiu  de  l'£ur^«  ic 
ytioureront,  pour  y  métcehTÀitéaa  jour,  à  la  honte  des  cfpritsi&^Pml^'? 
'a,qaitroublcntle  repos  public.  £tMefil|il^  ^ille  métré  fa  princip^c  confîatv-^ 
.    "^«ce  en  la  Bonté  Divine,  néanmoins  comme  Dieu  fe  fcrt des Caufcs fécondes 
I,  pour  gouverner  les  hommes,  ilnetieot  qu'à  vous,  Luter,  mielcremédti^ 
,rioit£uiitaiie;  &  Uleicra  fans  doute,  firoasvenésiceCoocUe,  &fivoiH. 
,,ti:ai«&amcdoilCCttr& Charité.  EtlcPape,  quieft  eénéreux&  libéni^Aiilp''^ 
,,ra  bien  vous  en  récompenfcr.  Làdeniisilluiaporta  î'éxemplc  d'Ence  Snvic, 
„  qui  avec  toute  Ton  mdulbrie,  &  fa  fcrvimdc ,  ne  put  jamais  ariver  qu'à  une 
mlianit  M gitod »  Chanobîcde Trente,  tant  quH  fiit^'iëi  propres  opinions',  'U  s'en  étant:  » 
Sé*!^  ^  «Sr?  **  dcÊut  devint  Evêquc ,  Cardinal ,  &  enfin  Pape.  Il  lui  nomma  encore  BcfTa- 
cdtaaaâelaltMj»rion*,  qui,  de  miférablcMoine  de  Trcbifonde,  parvint  au CardilMlat^ 
iSfVfSt^jirt!^^'  n  s*aqttit  tant  de  crédit ,  que  peu  s'en  falut,  qu'Une  devinft  Pape.  ;  Hfl''*^^ 
fiM  BusMiv.  ce  '  Ear^niê de  Later  fnt  aigre  êc  Yâtémente,  comme  ibn  Natnrd.  Il  mV^* 
JgJj^^Jj^}"^,,  qu'il  ne  fe  métoitpoiateopcinedctoiitcêquelaCourdeRome  pouvoitpentiQJ 
«îM  mCardinaCt.  „fcrdclui,  nefefouciant  nidc  fa  hainc,  ni  de  fa  bienveillance.   Qii'il  s'em- 
P^tS."^!''  ^ .. ploioitautant qa'd  pouvoitaufervicedeDieu,  bicnqu'àla  vérité  il  fe  trou-  ■ 
i«fiK  ir.       wvît  «MijoiirsiêrTiteartniidle.  Qp'ilnevotottpts  comment  la  Caniè  de  Ronli»- 
^ctoit  conjointe  avec  ccUedeDiÀ,  H  non  comme  les  ténèbres  le  (ont  avec  la 
^lumière.  Que  rien  ne  lui  avoit  jamais  été  plus  utile  que  Ui  riguair  de  Léon, 
^  âr  la  dureté  du  Cardinal  Cajétan,  dontil  n'atribuoitla  caufe,  ^u'à  la  Provi- 
^dlècÉMSQr.  Caroommccncetenu-Utlii'étott  pasencorc  biu  ioftrait  dif 
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DE    TRENTE,  LivrfI.  -, 
Paul  XIL  »  vérités  de  la  toi ,  &  «ja'il  avoit  feulement  découvert  les  abus  des  In- 

dulgcnccs,  il  fe  fût  tû  vobotiers,  fi  ta  ÂdToiàires  eufTenc  voulu  ]c  éiièf 
'       „mat*^lcs  Ecrits  du  Maître  du  Sacré  Palais»'  h  fupcrcherie  de  Cajécan, 
;  ,  ,,la  rigueur  Je  Léon  l*avoicnt  contraint  d'étudier  ,  puis  de  découvrir  divers 
JH  »  ^^^''^'^       ^  erreurs  du  Poatiticat,  ^u'il  ne  pouvoit  en  confcicncc  ni  diili- 
^  ,9  mulcr»  ni  manquer  de  publier  dans  le  Monde.  Que  leNonce  avouoh  lui  mâ- 
^ij^ me ingéqftmenta  qu'il n'cntendoit point  laTcoIogic,  comme  il  y  paroi(G>ic 
'      .^t'-p,  bien  par  les  raifons,  qu'ilavQitalcguét  s,  J'autajit  que  fa  doctrine  ne  fc  pou- 
»^P'^*'P<^^""°"^^^^'^>  ji  non  par  ceux,  i^ui  croioicat,  o^c  7efw  -  Qjnfi ,  les 
„Ap6tres,  &let  S. S.  Pérès avoient vécu,  comme &i(btcntalon  le  Pape,  îléi 
L    ^Cardinaux  &  les Evêqucs.  Qued'aillcurs  on  nepouvoittireraucunecondu- 
„  fion  contre  fa  doftrine  de  toutes  les  féJitbns  arivécs  en  Alomrgic  fi  ce  n'c- 
tM£ot  desgens,  quifauteJ  avoir  lu  i'Ecruure  Saune  ne  iavoicnt  pas  que  la 
piuole  dePii9A  &  de  l'Evangile ,  avoitcéte  propriété  d'exciter  des  troubles 
^par  tout  où  elle  Çr  prêchoit,  jufqu'à  féparer  les  cn£ms  d'avec  leurs  pcrcs. 
„Qvi'auflî  avoit-clic  la  vertu  Je  donner  la  vie  à  ceux,  qui  récoutoicnt,  &  de 


j,fcryiràladannatiuniicceux,  qui  1^  rejctoien|.  Que  c'étoit  là  le  Jetant  ^c- 
.^néialdehCourdeRoihc,  qucdevouloirgouvernerr%lijQ:pa^^ 
,  ^quchumainc,  comme  fi  c'étoit  un  Etat  temporel.    Que  c'cft-u  çétc,  figeife, 
-.  „  que  Saint  Paul  dit,  qui  pallc  pour  une  folie  devant  Dieu',  ainfi  que  de  ne  pas  <  Sofkiitm  hmjm 
j>  gouverner  félon  les  Maximes  de  Ronjç,  mais  de  fe  fier  aux  ^orQcÛcs  de  Dieu,  "iî^iuDmïhi'Qvut 
^  âe  de  remétrc  entre  Tes  mains  toùteîa'  coinduite  d c s  afai rcs  del'ËgiàeV  «cela  p i- 
.    roiflbit  une  folie  humaine,  quoique  ce  fut  une  fagcffe  Divine.   Qii'il  p'étoit 
j,pas  au  pouvoir  de  Lutcr  de  faire  réiilTir  le  Concile  à  ravaniage  de  ITglifc, 
limais  que  cela  dépcndoitdc  ceux,  qui  étoient  les  Maîtres  de  la  Liberté  du  Con-  j^- 
,,cile.  Que  fii'onylaiflbitprclîderlc  Saint  Efprit,  &  traiter  les  Maiicrcs  p'ar 
^j||j!,,,IaSaiute  Ecriture,  fans  y  mêler  des  intérêts ,  ni  des  artificTcs  humains ,  U  y 
»^  ,,,aportcroit  Je  i  l  part  toute  la  lincérité^&.la  Charité  Chrétienne  qu'il  devoit, 
^  „non  point  pourfc  concilier  labienveillanccduPapç,  ni  desautres  Puiflânccs, 
^jj^ma^jpi^remcnt  pourlcferviccdcJcfus-Chrid,  ficpourli  paix  de  fônEgliiè, 
^r,,  Que ccpcr.J.'.ntil  n'cfpcroit  point  de  voir  jamais  un  fi  grand  bien,  d'autant 
t<«»S"       sapcrccvoil  pas,  que  l'on  (i^j^^jtnis^n  ctM^'apaifer  la  Colère  de 
jjisDieu,  paruncconvcrfion  Icrieufc  &lîî^jpdicrîfieîTk  que  d'ailleurs  il  n'y  * 
p\  Àt^vojV  poiiicde  fond  à  faire  fur  une  Alîêmblee  de  gens  favans,  parce  que  ç'c* 
^  -  toit  àccsgranscfprits,  qui  fc  croioicntles  Sages  du  Monde ,  que  Satan  pcr- 


,,0  ceioir  de  Rome ,  qui  fut  compatible  avec  le  Nfâjuftéi^de  l'Evangile.  Que  les  't!'JT"','Ii^^Smf,. 
j,^, beaux  éxemplesd'EnécSilvic,  &  de  Beflarion,  ne  faifoicnt  point  d'imprcf-  pnMt.  i  Co».  i. 
^^(ionfurfoncfprit,  qui  ne  fcrcpaiilbitppint  de  ces  imaginations  crcuiçs,  ni  de  ^'[il^tf^M^mM» 

ces  raines  grandeurs.  Que  quand  même  il  auroit  de  l'ambition  ^  il  avoit  afles  mmammi, 
!^^deqnoi(ê  contenter»  &  pouvoir  fe  glorifier ,  Toiant  qu'un'nomme  pauvre 
comme  Luter,  ainfi  qu'Erafinc  le  difoit  phifammcnr,  étoit  cnp;ible  d'enri- 
^chir^  d'agrandir  les  autres.  Que,  faus aler plus  loin.  Verger  favoitn-es-bicn,f  Wcoiu  deScbai». 
j^M^iedantlemobdeMaipfécédencilavoiteugtandpartàk  jaeoMiijua. 
rft4n^4eÇ.odieftor»  Sp/iTeitccéi'uuiquçcadcdeccUçdcSct^pabtfrg   Que  fi  "^^çJ^J^t^ 
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7*  HISTOIREDUCONCILE 
•    „  le  premier  avoii  perdu  kyic  fur  un  cchafàat,  quclc[ucs  icinaincs  après,  c'é-p-jyi  uj-; 
M toinm coup 4e iai Providence Divme.  iKi  k.' 

Verger  ae  pût  rien  gagner  fur  la  fermeté  de  Lutcr,  qui  difbit,  qu'il ctoit    '  ^  ^* 
aufG  convaincu  de  la  vente  de  fa  doârine ,  que  s'il  L'eût  v^iie  de  Tes  yeux ,  &  que 
le  Nonce  y  &  le  Pape  même  cmbrafTcroicnt  la  Croiance  plutôt  que  lui  ne  Taban- , 
^  «  fi«^ïj»<lM  *  donneroit*. 

Kon.'f^qui!^i!>jfij  Lc  Noiicc  cfTab  de  ramener  les  autres  Miniftrcs  Evangcliqiics  de  W'ittcni- 
•  M^idMuiâAÎb^^  beig&  des  autres  Lieux,  pa(OÙilpaiVa.  MaisiLnc  rencontra  par  tout  que  de 

l'opiniâtretcdansceuxquivaloientquelqucchorc,  &  ceux  qui  vouloient  bien 
•\  .  ie  rendre  avoicnt  A  peu  wmàniieêctanefUîpréttnt^     qu'il  ne  crut  p»  Inde* 

Yoir  acheter  fi  chèrement. 

•  '  Mais  lesPrgiadtans,  aflcmblcsà  Smalcaldc,  au  nombre  de  quinze  Princes 
M&  de  ^o.>Wlr|^ré^ondîrent  aux  propofitidns  «fai  Nonce ,  Qu'ils  avoieot 
plufîeurs  fois  déclare  leurs  intentions  iur  le  Concile  »  paiticnlicremcnc  an 
f  L^iiqpidGKlgie.  »i  Nonce  du  Pape  Clément*  &  à  l'Amban'adeur  de  l'Empcr^r  ;  qu'ils  dcman- 
„  doienc  toujours  un  Concile  légitime ,  ul  que  les  ^ns  pieux  le  ddiroient,  •  & 
„(^u'iUiiemanqueroientpasi'yaffiAer.  Qu'ils  efpeioîeBtqpiel'Empereiirlear 
„tteadrott  les  promeflcs  qu'il  avcût  6ttes  tant  de  foi*  de  le  bàft  tenir  en  Aie- 
magne.  A  quoi  ils  ne  voioicnt  nul  inconvénient,  puifquc  tous  les  Princes  & 
toutes  les  VÛlcs  obctiVoicnt  à  l'Empereur  &  que  l;^Police  du  Pais  étoit  iî  boa- 
ne,  que  les  Etrjuigcrs  y  écoïentieças &traite9aVec  tome  Civilité.  Qoepour 
^lafeuretc,  qucle  Pape  prométoit,  ils  ne  Ikroicnt  comment  s'y  fier,  aprés< 
„  les  exemples  du  pa(!e.  Qiicla  Chrétienté  avoit  grand  befoin  d'un  Concile  li> 
„bre&  pieux,  &au'ilscnavoientapeUéàunquifuttd.  Q^ededire,  qu'il  ne 
•  ,a'laloittniter,  mdelafeime,  nidela  manière,  c'étt^fiurecnteadre,  qu'il  ^ 

^n'ydevoitpointavoir  de  liberté,  &  que  tout  (croit  à  la  difcrction  du  Pape, 
,,quî,  les  atantcondanncs  déjà  plufieurs fois,  fegarderoit bien  de  faire  autre- ijj^ 
„ment,  s'il  étoit  une  tois  le  Icui  juge.  Que  le  Concilenetoit  point  le  Tribunal  jù 
jfdnP^,  nidesPïétresdinilcinent,  .niaiadetoiisles  Ordres  de  l'^ilè,  fans 
„  en  exclure  même  les  Séculiers.  Que  de  vouloir  mctre  la  puifTance  &  au, 
jjdcfTus  de  toute  l'Eglifc  c'étoit  une  pure Tirannic.  Que  le  Pape  étant  partie, 
^  *  défendant Topmion des fiens,  jufqu a iatic des Edits cruels,  iajuilicevou- 

,,loit,  qnelesPrincesdétcrminaflaitunuai^fleUfonnederA  .  t  > 

Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  cnvoicrent  leurs  Ambafladcurs  à  TAflêm-  . 
blée  de  Smalcaldc.  Le  premier,  qui  fongeoit  à  faire  la  guerre  en  Italie,,  Franr- 
*  çoisSforce,  Duc  de  Milan,  étant  mort,  les  fit  prier  de  ne  point  accepter  le 
Lieu  du  Concile» . que  de  concert  avec  lui  &  le  Roi  d'Angleterre  promécant- 
qu'ils  n'en  accepteroicnt  auflî  pas  un  fans  cnz.  Lc  fccond  les  exhorta  de  prendre 
bicngardc,  que  l'on  ne  fît  un  Concile,  où,  au  lieu  de  réformer  les  abus,  l'on^- 
établie  encore  davantage  la  domination  du  Pape,  &  les  pria  aufli d'aprouver ^< 
fon  divorce.  EteurlaipropofêrentdetecevoirJ*  Cpnfeflion  d'Ausbourg.  Ce'sjjyi 
qui  néanmoins  ne  fe  fie  point»  quoiqu'on  eût  tetni  plufieurs  Confiérences^^:^  " 

ocflîis.      "  v^» 

Au  commencement  de  l'année  153^.  Verger  retourna  à  Rome,  oùilrapor? 
tt  an  Pape ,  que  les  Protcftan»  ne  recevraient  jamais  anani Concile,  l  moxtn^  ^. 
qu'tliiemlibrc^'AricnidaMqttc^tteljea  ainfi-que 
T  ~  *  l'Eoi- 
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Lmpcreur  le  leur  avoit  promis.  Qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  cfpcrcr3eLuter^ 
lii^  ntdeicsCompagnons,  &  qu'il  ne  faloic  plus  pcnlcr  qu'à  rcdiiirc  ce  parti  parles 
'  Ajrmcs.  Il  eut  pour  fa  récompenfe  TEvêchc  de  Capo-d' IJhta  ia  ^tric,  &  tut 
cnroiéiNaples,  pour  j  fiûrelemêm'erécttàl'Empereur,  qui  ^oitpourt^ 
^;lerles  AfairesduRoiaumc.  D'où  il  paHa  à  Rome,  après  avoir  entendu  Ver- 
ger. Il  conféra trcs-fecrctement  avec  Paul  fur  IcsAfaircs  d'Italie,  &:  ils  con- 
lultéreac  enfcmble  les  moiens  de  pacifier  l'Alemagne.  Paul  difoit,  qu'il  n'en 
fcftmtpInsd'tiRre*  quebGnctvc.  An  contraire,  l'Empereur,  ^iavohdci 
AÊûrcs  en  Italie ,  dont  il  ne  pou  voit  fc  dcmclcr,  qu'en  cédant  l'Etat  de  Mi- 
lan, qui  foifoitleprincipal objet  de  les  pcniécs,  altguoit,  que  lapCuerrecon- 
trc  lesProccIbnsn'étoitpasdefailon,  pcndantquc  l'on  avoic  à  défendre  M»- 
Un  centre  les  Fnnçois.  Mais  le  Pape,  quimétoittoat  (bn  efprit  à  £iire  tom- 
ber ce  Duché  entre  les  mains  d'un  Italien,  &  qui  propofoit  la  Guerre  d'Ale- 
magne  autant  pour  détourner  l'Empereur  de  l'entrcprife  de  Milan,  que  pour 
oprimer  IcsLtttériens,  commcilledifoitpubliquemçnc,  repliquoit,  qu'cn/è 
joignanc  arec  les  Vénitiens ,  il  lui  feroit  aifc  de  fàiredéfifltt  le  Roi  de  France, 
foitpar  les  Armes,  ou  par  b  ncgotiation ,  (i  l'Empereur  ne  s'en  mêloit  point. 
Mais  Charles  aiant  pénétré i'mtention  du  Pape ,  feignit  adroitement  de  le  croi- 
re, &  d'être porcea la OuerfeiPAlemagne:  difant  pourtant,  que  pour  n'a^' 
toirpas  toatieMomlelbrles  bras,  il  faloit  en  juftiher  aap^yant  la  Cauiè» 
&  montrer  par  la  convocation  du  Concile ,  que  l'on  aroit  tenté  tous  les  autres 
moiens.  Le  Pape  n'étoit  pas  fâché,  ^a'aiant  à  le  convoquer,  cela  fc  fît  dans 
nntems,  que  l'italiedoitYtfetoace  en  fat  à  caalê  èt  laGaerreéesFfançou^ 
qui  arofent  déjtocnpé  kSsroîe  &  le  Piémont,  d'autant  que  celBiferoitunppé* 
textehonnêtc,  pourcnvironner  d'Armes  tout  le  Concile,  fous  couleur  de 'le 
garder  &  de  le  défendre.  Mais  il  le  vouloit  fous  de  telles  conditions,  ^ue  l'on 
nepAtdéroger,  niàl'antorité,  niàlItlrépatationdaSiintSiége.  ^ 

I/Bapcreur,  à  qui  une  vié^aire  remportée  en  Afrique  avoit  haufl?  le  co'n-^ 
rage,  &  rempli  l'elprit  de  vaftes  dcffeins  ,  fc  prométoit  de  chnfTer  les  Fran- 
çois de  la  Lombardic,  &  de  terminer  cctc  guerre  en  moins  de  deux  ans.  Après 
muM  rien  nel'etnplcheroit  de  poonroir  aux  Afii{res#illlfiife^ne.  41  prnes^ 
doit&fervir  du  Concile  à  deus  cholès.  t.  à  tenir  le  Pape  en  bride  durant  la 
Guerre  d'Itahc,  s'il  lui  prenoit  envie,  comme  c'eftl'ordinairc  des  Papes,  de 
fe  métré  du  cote  de  laFrance,  en  cas  que  ce  Roi  fût  le  plus  foiblc,  pour  faire 
nncMttrepcHdsmplus  feft  i.  à  réduire  toute  HAlemagne  à  foa  oWillàneey 
qui  ^toinoo  principal  but.  Car  pour  ce  qui  regardoit  les  intérêts  du  Pape>  il 
le  comptoit  pour  une  c1iQ('e  accidentelle.  Le  lieu  de  Mantouc  lui  plaifoit,  & 
du  rcfle  il  ne  s'en  fouciwiiiiuiUemcntparce  qu'il  favoit  bien,  qu'il  lui  lèroit  ai- 
de  changer  tout  ce  qui  ne  Inipldroit  p«.  -Ainfi,  il  accepta  tontes  les  coih"^ 
ditions,  lui  fufîfant,  qu'il  y  eût  un  Concile,  au  quel  il  difoit ,  qu'il  feroit 
confentir  toute  l'Alemagne  ou  du  moinsla  meilleure  partie.  Le  Pape  délibéra 
donc  avec  le  Sacrc-Colcge  de  le  convoquer.  De  quoi  l'Empereur  les  remercia 
dansleConfiftoire  du  a8.  d'Avril,  les  priant  d'en  expédier  la  Balle  avant  fen 
départ,  afinqn'ilput,  après  ccla^  prendre  (es  mcfures  pour  le  rcftc.  Elle  ne 
pût  être  drefïeefiprontcmcnt,  parce  qu'on  vouloit  qu'elle  fût  conçue  en  des 
ternies  4  qui  fiflèat  cfpéircr  une  entière  liberté,  fans  préjudicicr  à  l'autorité  da 

*  K  .     .  P«pe. 
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ï>ape.  Paul  donna  cp te Commifllonà  fix  Cardinaux,  &  à  trois  Evcques,  &pjmi  jj 
enfin  la  Bulle  Eit  expédiée  le  L2..  de  Juin  ,  pubUcc  d.uu  le  Coaiîiloire|  puis  ^  «  «  fi 
.l^jerde  UNI»  les  Cardinaux.  ^* 
^  Le  Pape  ^ifoit ,  Que  dés  le  commencement  de  fon  Pontificat  il  n'avoit  rieO' 

dcfiré  davanugc  que  de  purger  l'Eglifc  des  erreurs  &  des  Hcrclîcs  Modernes, 

&  d'y  rétablir  l'Ancienne  Difciplinc.  Qiie  n'en  auot  point  uouvé  de  mcil-  , 
„  leur  moien ,      de  tenir  aa  Concile  Général ,  oomoK  l'ooavoit  £ût  par  le 
yjpailc  en  de  pareilles  ocallons,  ilcnavoit  écrit  pUirican^itàl'£iBpereur& 
„aux  autres  Rois ,  dans  l'cfpcrancc  d'obtenir ,  non  feulement  ce  point,  mais. 

encore  l'u^pa  de  tous  les  Princes  Chrétiens  contre  les  infidèles,  pour  déii- 
MvmrletChréùens  decécemiTcrablefenrittide,  &  convertir letaBtrctàlaFot.. 
^Qu'à  cet  cfct,  en  vertu  du  plein  pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  donné  en  le 
„  chargeant  du  foin  de  fon  Eglile,  &  du  confentcmcnt  de  fts  Vénérables  Fré- 
,1  res  les  Cardinaux ,  il  convoquoit  le  Concile  Géocrol  de  la  Chrétieaté ,  pour. 
0  le  17.de  Mai  de  l'Année  i^^T*  a  Mamoiie  r  lieu  abonde  &  commode 

pour  une  telle  AfTemblcc.  Commandoit  à  tous  IcsEvcques  &  Prclats  de  s'y 
„  trouver  au  jour  prefcrit,  félon  l'obligation  du  ferment  prêté  au  Saint  Sic- 
Mge,  &  fous  les  peii|^  ordonnées  par  les  Sacrés  Canons.  Prioit  l'Empereur,. 

le  Roi  de  France,  &  touslesautrcs  Rois  &  Princes,  pour  l'Amour  de  Jc- 
„fus-Chrill  &  pour  le  repos  Me  falut  de  la  Chrétienté  d'y  vouloir  alTiÙer  en 
Mperfonnc,  ou  du  moins  cnvoier  leurs  Ambadadcurs»  ainfi  que  l'Empereur-  \ 

leRoi  Tres-Chrétien  l'avoientfouvent promis àibnPrcdcce(rcur&  à  lui:. 
li  comme  au{n  d'obliger  les  PréUtt  de  leurs  Etats  4^7  *lcr  &  d'y  reAer  jufqu'à 
,1  la  fin,  pour  déterminer  ce  qui  fcroit  de  befoin,  pour  la  réformation  de  l'E- 
10  fflifè ,  l'extirpation,  de*  liéréfies &  rentrcfciiit  deJa-  Gucrrç  coottcli^Iiir- 
t^ndcles. 

Il  publia  encore  une  autre  Bulle,  pour  nétoier,  diibit-il,  touus  les  ordil* 
rcs  de  la  Ville  de  Rome ,  qui  cft  la  Capitale  de  toute  la  Chrétienté ,  &:  la  fourcc 
de  la  doâruK,  dcsMcBurs&  de  la  Difcipline,  afin  t^u'aiant  purgé  fa  propre 
Maifon ,  il  pût  plus  £icilcment  purger  toutes  le»  antres.  A  qom  as  pouvant 
fufire  lui  lëul,  il  nomma  les  Cardinaui  d'Oftie  ,  Saint  Severin,  Ginuce  & 
Simonéte,  &  quelques  Evcques.  Commandant  fous  de  tres-rigoureufes  pei- 
nes de  leur  obéir  entièrement.  Céte  Congrégationfe  mit  auili-tot  à  travaiUexà. 
kréjformation  de  la  Pénitence/ie,  de  la  Datérie ,  &  des  Mœurs  de  la  Cbnr.. 
Mus  avec  tontcdaticnnes'éx&uta.  Quant  à  la  convocation  du  Concile ,  elk- 

farut  à  tous  ceux,  qui  avoient  tant  foit  peu  d'cfprit,  faite  hors  de  faifon. 
Empereur  &  le  Roi  de  France  aïant  la  Guerre  en  Pjttrdie  ,  en  Provence»^  &  * 
enPiémonk  ^ 

Les  Proieftans».  aïant  vû  h  Bulle,  écrivirent  à  l'Empereur,  qa'ib  ne.ûp 
voient  pas,  comment  les  Afaircsfc  traiteroient  dans  ce  Concile.  Que  comme 
ils  en  avoient  toujours  demandé  un  ».  qui  fut  pieux  ,  libre  , .  &  tenu  en  Aie<; 
magne  ils  elpéfoient,  qu'illenrtien^cm  la  parole,  qd'illenravokdonnée. 

An  commencementdc  l'Année  15^7.  ilIcurcnvoiaMatiasHels»  fcmVicef 
CInncclicrpour  les  exhorter  à  recevoir  IcConcilc,  qu'il  avoit  eu  tant  de  pei- 
ne a  taire  convoquer  >  &  où  il  diioit  qu'il  iroit  en  perlonnc,  à  moins  qu'il  ne 
M  toi  fervinft  quelque  grand  cmpêcheineBL  fk  GiKmi  Hc(t.lflpr  temonôn». 
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nt  »  <H*'âprcs  en  ayoir  appelle  au  Concile  ,  il  ne  fcroit  pas  honnête ,  qu'ils  ne  voi*. 
€  r  3  7  >>^"^^"'  P*^^  7  ^^^C"*»  ^^^^  toutes  les  Naaens,  qui  fondoicnt  làdeifustoutt 
ijl'efpéraaceile  bréfenaupaaieFEglMe.  Ctucl'fimpeieiirnèdoutditpint 
■«,qiK  le  pape  n'ea  ttikd'onei&atiieredignednCbefdetontl'Ordi'eËclciiaftir 
„que.    Que  s'ils  avoient  quelques  plaintes  à  faire  contre  lui,  ils  pouroicntle$ 

porter  modcfkmcnt  au  Concile.  Quant  à  la  tormc  de  procéder,  qu'il  n'étoic 
„  pas  raifonnabk  qu'ils  la  prefcrivUfcttt  à  mitet  lec  Natkmf.  Qae  leurs  Téc^o- 

giens  n'étoieac  pas  faïkinfpirétdeDini»  nïlfolbimelligcns  dans  les  Chofes 
^ucrées,  &  qu'il  y  en  avoir  encore  ailleurs  de  recommandables  par  leur  dodri- 
,,ne,  &  par  la  lainteté  de  leur  vie.   Que  pour  le  lieu,  ils  dévoient  bien  avoir 

quelque cgardiUetmuBodhédeintieiNatkmt.  QoeMunoile^ntprocliB 
jyOel'AieniaglKlcRiley  l«be,''&rujéte  à  un  Prince  feudauire  de  l'Empire,  le 
^,Papc  n'y  avoir  aucun  pouvoir,  &  que  s'il  leur £doit-deipliugrtadesaflittnar- 
9,  ces,  rËmperenrétoitpreft  de  les  leur  donner.  ' 

Hdt  traka  réparement  «rec  l'EleâcMr<leSMie»  fc-^HmtdfaMroier  ftt  Am^ 
4>aflade(irs  auCondle»  fiai  «porter  df^scdêty  cfoùiliwpdvrokiia^,  qiiè 
dcsinconvénicns. . 

„  Les  Protons  répootHrent,  qu'il  par oilVoit  par  les  Iccres  du  Pape,  que  fa 
„  penfteétoitbiaidinrefilediec^  de  rEmpcrenr.  Eereprenanteivdétaillt* 

nNégotiations  faites  avec  Hadrien,  Clément,  &Paul,  ils  conclurent,  qtlé 
„  tous  les  Papes  avoient  un  même  but.  Enfuite,  ilsalcguérentlesraifons,  pour- 
^quoi  il  ne  faloit  pas  que  le  Pape  fut  juge  dansleConctle,  ni  ceux,  qui  lui 
„ ttoHmt  obligés  par  fcmictt:  Qpcle  maitSUioé  éiok  <oilira  kt  Recët  dct 
f^Di^»  Impériales,  &  qu'ils  h'ypoaroient  aler  fans  danger,  quelque filreté 
„ qu'ils  priflent.  Parce  que  le  Pape  aiant  des  Partifans  par  toute  l'Italie,  ennc* 
^  mu  jurés  de  la  Doâr  ine  des  P  roteftans  ,  ils  dévoient  craindre  les  embûches  Sc 
t,le9  mkUSéta*  Tpubè  tp6  plufieun  «leledwMinifti  ildini  «hrcnj^eribniil 
au  Concile  (des  Procureurs  ne  fuBfanr  pas,  pour  trainr  de  telles  afâttel)  ^ 
-,,  fcroit  laifTer  les  Hglifes  défolces.  Comment  pourroienc-ils  s'en  raporter  au  ju- 
^gemcnt  duPape,  qui  ne  vifoitqu'àextirpcrlcurdoârine,  qu'ilapelloit  hc« 
^réfiedaMfesBuUtt,  JTjÉl^daïuoelkdelacoiivocatioadHODDcilc.  Qpi 
,^dans  la  Bulle  fuivante  concernant  la  réformatioD-,  difoitexprcfTement  qu'il 
„  l'avoit  convoque  pour  extirper  l'héréfie  Lutéricnne.  Qui  emploioit  les  fupU- 
„  ces  contre  des  Innocens ,  qui  fuivoicnt  céte  Rdigion  par  un  motif  de  coa«  ' 
^  fcience.  Conunent  aeufinoicnt-ils  le  Pape^  (èa Adhérana,  s'il vouloitêbnt 
*  ^leurjugc?  Ope  d'aprouverfcfti  Bref,  ce  (croit  accepter  Ton  jugement.  Qu'ils 
„  avoient  toujours  demandé  un  Concile  libre  &  Chrétien ,  non  pas  tant  pooc- 
„£aire-,  que  chkun  y  pût  parler  libreraent,  &  que  les  infidèles  fuficncexclils^ 
^qnepoarenpficlierquecen,  qtt|^tt>ienfiliés  cntêmb]e  par  ferment-,  oapar 
■jy  concordat,  nefoflcntlesjligcs,  n'en  voulant  point  d'autre  que  la  parole  dé 
<j,Dïeu.  Qu'ils  favoient  bien ,  qu'il  v  avoit  ^es  gens  pieux  &  favans parmiles 
j,aiitiCs  Nations:  Mais  qu'ils  ctoieiu  certains,  quchlapuiflàncedémerurcedu 
„  Pape  émit  reftreyte ,  non  feulement  leurs  Téologiens-,  mais^lufieursalttcai 
.^quifctcnoicntcachésàcaufedel'opreflîon,  contribuëroient  a  la  rt  formation 
„ae  rtglife.  Qu'ils  ne  contcftoient  point  la  commodité  de  la  Ville  de  Mantoiic, 
^maisqBeJafgmerre^tantenlt^,  ilsncpouvoioactivrefansdéfiaoce.  0«tri 
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ne  connoiflbit  poiht  en  Alcmagne  ces  moicns  kcrcts  de  Te  défaire  des  gens, 
,,lcr<^ucls  ctotent  de  lî  grand  idagc  en  lulic.  Que  les  Anciens  Conciles  avoient 
„  toujours rçclierclié  principalcmeiicbfiircté  du  lko«  &  qutndmênel'Empe- 
„icur  iroit  en  pcrfonnc  à  Mantoiie  ,  ils  ne  lèfOMPt  pas  à  couvert  pour  ccU, 
•  „  puilcjuc  les  Papes  fc  rcfcrventâ  eux  Iculs  le  pouvoir  de  dcccrmificr  ,  quoiqu'ils 
„  apellcnc  Tlimpercur  aux  coniiiltations.  Que  tout  le  Monde  favoicl'aiipQ.tÊitt 
M  à  rEmpereur  Sigifinond  an  Concile  de  CooftapcCf  oà  feofanf^ooduicfitt 
s^TÎoié  p^lesP«rcs,  bien  c^u'il  y  fût  prcfcnt.  Qu'ilfiiiplioiattdofIcl'Eiiiper 
„  rcur  d'avoir  quelque  égard  .i  hi  jufticc  de  leur  Caufc. 
•^KoieWofft.  fU-    L  Lvêqne  d'Aix     envoie  parie  l^apc,  pour  les  inviter  au  Concile»  comMr 
""^  rut  dans  c^ce  Diète.   Mats  0  n'y  gagna  rien,-  &  nêmtqadaiies  Princes rm? 

icrent  de  l'écouter.  Et  pour  informer  le  Monde  de  leur  procède  y  ils  publièrent 
unMonifeltc,  ouilsrcpondoicnt  à  l'objection  qu'on  leur  faifoit,  qu'ils  ne  fe 
vouloicot  foumccrc  à aucunjucc;  qu'ils  mcpnloienclcs autres  Nations j  qu'ils 
Aiioicnt  le  raprémeTribnmd  de  l'Eglife  ;  qu'ils  avOientrenonveUlesliéfiéfiet 
autrefois  conJannccs  ;  qu'ils  fomentoient  les  diicordes  Civiles ,  &  que  ccqu'ils 
rcprcnoient  dans  les  moeurs  de  laGourRomaineétoit  colérable,  &  de  peu  de 
;Coniequcncc.  lis  alcguoicnt  le^raifoas,  pourquoi  il  ne faloit pas,  quciel^ape 
ièaifAt|i^,  Ce  «ilcofc  moins  avec  les  liens.'  XUraportoientlesèienaplesde 

fdufieurs  Conciles,  récufcs par  plnficiUii des  S  S /P é rcs ,  &  enfin apelloient  tous, 
es  Princes  à  leur  défcnfc,  promctant,  que  fi  l'on  aflcmbloit un  Concile  Icgiti- 
mo ,  il$  y-défcndroicnt  leur  caufe,  &  rcndcoient compte  de  leursacttons.  ils 
çnvoiérentatnifiiuAkiAaffiidcartaRçiieFno     pour  fcninlotnier,  U  ce 
«  Prince  répondit,  <Jta*il  étoit:de iMVMnw  fur  le  fait  du  Concile,  &  qu'il  n'en 
aprouveroit  jamais  aucun  «  qui  ne  fût  légitime,  &  tenu  dans  un  heu  iûl: 
>  jaqnay.<)iiiivoii  que  le  Roi  d'^coUe',  Ion  Gendre,  avottJcs  mêmes  fentimeos. 


<P|.uft  uMÊmiM  ,  X^DucdeNfantoSe»  pourcomplalttanPi^  Iai«fokacordéiàv3Ifr,  fiai 

y  penfçr  davantage ,  jugeant  félon  l'opinion  commune ,  que  l.i  guerre  de  l'En*». 
pereur  avec  laFrance,  &  ropofition  des  Alemans  empcchcroicat  la  tenue  du. 
Concile.  Mats  après  l'intimation  il  fc  mit  à  confi  Jcrer ,  comment  il  afl'ureroit 
là-Ville.'  Il  fit  reprefenter  «nPape ,  qu'uafi  grand  nombre  de  gensaîantè  venir 
à  Mantoiie,  il  y  faloit  une  groHc  garnifon,  mais  qu'il  ne  foutriroit  pas  qu'elle 
obéi  t  à  d'autre  qu'à  lut ni  ne  vouloitpa^  l'entretenir  à  fes  dépens.  Le  Pfepc  ré- 
pondit, que  cécé-adèmbléeqr'en  étant  pas.unc  de  gcps-de-guerre,  mais  de  gens» 
«ràglifc  &  de  gens-de-létM»,  iliêceitaifé  de  contenir  un  chacan  dans  le  devoir, 
avcc  unMagiftrat^  qu'illJommcroitpour^miniftrcr  la  juAicc,  &  avec  une  pe- 
tite Garde.  Q^'anc  Garnifon  fcroit  fuipcâc  à  tous  ceux  ,  qui  viendroient 
au  Concile  ,  0e- d'ailleurs  mal^Téante  dans  uh  liea,  oà  il  ne.  devroit  pa-. 
fioStre,  que  de  la  concorde  &.  de  la  bonne  foi.  Que  quand  même  il  fandroit 
quelque  Milice,  il  ne  fcroit  ps  raifonable  qu'elle  h'it  lujctc  à  d'autre  qu'au  Con- 
cile même  ^  c'cft^àrdire>.  au  Pape,  qui  enclUeCbef.  LcDuc,  quivoioit,. 
tpt  liijiirifdiâ»m.«icok  toujours  après  loi  lafoBveniofié».  réoUqua,  qu'il  ne 
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gjtions  au  Saint  Siège , .  &  qai  avoit  alors  un  Frcrc  Cardinal ,  dût  lui  refufer  ce 
que  iamais  pcrfonnc  n'avoir  contcftc  au  Pape;  étant  cliofc,  qui  luiapartchoit 
par  les  loix  Divines  &  humaines,  &quelesLucéiicns  mêmcneluidilputoicnc 
pas,  que  le  jupcmcnt  fnprêiae  des  ficléfiaftique».    Qu'il  trouroic  ce  procédé 
ifmtMt  plu  étrange ,  que  le  Duc  ne  contcitoitpasàrEvéqucdcMantoiie  le 
jugement  des  caufcs  de  fes  Prêtres.  Que  non  Iculcmcntlcs-Eclériaftiqucs  ccoient 
éxemude  la  jurirdiâion  fécuUére ,  mais  encore  leurs  familles,  &  même  leurs 
Concubines,  an'fintiniene  devons  ksDoâears:  9c  que cepeodantle  Dttc  k 
vouloit  empêcher  detenirunMagiAratàMaittoiic,  pour  jr  tendre  la  juftke  tw 
Eclciiailiqucs  durant  le  Goncilc.  Mbis  avec  tout  cela  le  Duc  s'y  opofa  toujours , 
&conunuadc  demander  au  Pape  de  quoi  paier  une  Garmion.  Conditions ,  que 
Pdtaltrottra  dures,  êecomnires,  difok-il»  àr^ncienufage  ,  à  la  dignité  du 
Saint  Sicgc ,  &  i  la  Liberté  Ecléfîaftiquc  *.  Audi  lui  firent-elles  paffcr  l'envie  de  •  J>*^*f*  .»•*•* jW; 
tenir  le  Concile  à  Mantoiic,  fcfouvcnantdeccquiétoitarivé  i  Jean  X  X  II  1  *.  ^^^^!^„^i!u^0; 
pour  en  avoir  tenu  un  dans  un  lieu,  où  il  éioitlcpluslbiblr.   11  fit  donc  une  ^TTf/*  /^^^ 
Bnlle,  oàildiTokeniiibftuieet  QiKbienqu^leûtttneestflaMdoaieitfd'éireMËZrT^^^ 
Ibccéde^faoHîr  un  autre  lieu  pour  le  Concile,  néanmoins  il  s*cn  confoloit.  parce  ï'^Ç**'^^'"/*^. 
quecen  etoitpislaraute,  maisceUed  autrui.    Que  comme  il  ne  pouvoit  pas  tit/isjfuijj^ntétt,  K- 
trouvcr  à  i'improvifte  un  autre  lieu  commode,  il  fulpendoit  le  ConcUejuiqu' au  i'^^i^^^i^^ 
I*  deNoTCinbfc  delaméflieannée; 

En  ce  tems,  leRoid'Angkterre  publia  un  Manifcflc  contre  la  convocation  *  .j^^^  ^ 
du  Concile ,  difant ,  qu'elle  étoit  faite  par  une  pcrfonnc ,  qui  n'en  avoit  pas  le  œ. 
pouvoir;  dans-un  tems,  que  la  guerre  étoit  allumée  eu  Italie  j  &  dans  un  lieu* 
nud-aflaré.  Ajoutait,  qneniloi,  nipasunAnuluttdcwrÂ fapatt,  iftffi* 
ftoPOhjamais  à  un  Concile,  convoque  par  le  Pape,  n'aiant  que  faire  avec  l'Evê- 
quedeRome,  dont  IcsMandcmcnsncluiimportoientpasplusqueceux  detous^ 
les  autres  Evéques.  Qu'autrefois  les  Conciles  fe  convoquoicnt  par  l'autorité  des- 
Roi»-,  &  que  céteCoûcttnefe  devoir  rencMt^alddrr,- d'autant  plurqu'iUV 

fiflbit  d'acufeclcs  défauts  delà  Cour  de  Rome.  Que  ce  n'étoit  pas  cn^fe  rare,  qu» 
e  voir  les  Papes  manquer  à  leur  parole.  Qu'il  avoit  plus  d'imcrét  de  s'en  défier, 
que  nul  autre,  lui,  que  Rome  haïflbit  mortellement,  pour  avoir  aboli  fon  au- 
torîtécB  Angleterre.  Qnedeiloaner  la  faute  au  Duc  de  Mantotie,  parce  qu'il  oc- 
vou!oit  pas  recevoir  une  fi  grande  mulritudc  de  gens,  fans  Garnifon,  c'ctoitH:."  « 
moquer  du  mbndc,  ainfi  quedc  rcmctrc  le  Concile fufqu'au  mois  de  Novembre,, 
iànsmarquer lelteu, oùille dcToit tenir.  Quefi-kPape en choififlbitqnciqu  un,  . 
îhie  manqueroit  pas  de  le  prendre ,  ou  dans  fon  £  tat ,  ou  dans  cdui  de  quelque  • 
Prince  dépendant.  Qii'ainfi  n'y  aiant  point  d'cfpcrance  d'avoir  un  vrai  Concile,, 
ilfaloit,  que  chaque  Phnceréiormât  la  Religion  chés  foi.  Etcoacluoit,.  qucû- 
quelqu'un  lui  donooitimjneiHeur  expédient ,  il  ne  le  rcfufcroit  point. 

Les  Italiens  a'ÎBMrptéloient  pas  moins  finiftremcnt  les  avions  du  Pape^  Us 
difoicnt  fort  librement,  que  la  faute  qu'il  rejetoit  fur  le  Duc  de  Mancoiie  ctoit 
purement  la  ficnnc,  commeilyparoiiloitbienparlepeudefuccésdelaBullcdç 
U  R  rfaiMOQP^dont  onacgtfkMtpiusybieo  que  ni  ce  DttcnipasunautittPxincft^ 
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ne  s'y  Fùc  opofé^  comme  auiU  par  U  Déclaration ,  qu'il  avoit  £ute  dans  Ton  pre^  p2^|  jjj^ 

mier  Comkoitc ,  àe  roôtoir  léforiner  ikCottr.  Aprét  quoil'M  aroiit  été  trois  .  <  i  t 


Pour  rompre  tous  cesdifcours,  &  guérir  cctcmauvai(è  opinion  dclui,  lcP|- 
pcréiolut  de  icrctormcr  le  premier,  puis  les  Cardinaux  &  la  Cour.   Pour  ccc 
«  Carpat  c^nni^n.  ^g^t^  ûchotfK^CixënwcaSe  ^.tuÈtt»VtëÊ»Ê*,  qnfMcftiinoittant,  «jn'iljrea 
^n«in!"aqucssado!  cut  quatre  qu'il  fit  Cardinaux  :  leur  commandant  de  recueillir  les  abus,  qui 
h'^adTnats'^ïv-  'n^ritoieiic  d'èuc  t^mé^^  9t  ddiiiiBirqaer  les  laàédc»  dont  il  le  pouroit 
fc  akIi.  Icrvir. 

de  saicinc  jctoinc    pg„f  ]„j  obéif ,  Uf  tAifeatpar^crit ,  que  «MufesatMUTenotemdeceqiKlet 

2iind:s  jran  Ma- Papcs pfctoicnt trop  hcucinentl  OfciUe aoiniteurs ,  &  derogeoicnt  aux  Loix: 
de"véion"  "^Gn^*  ^  l'inobfcrvation  du  Commandement  queJefus-Chnft  avoit  fait  de  ne  ti- 
Con^Abù  «icSaiat  rcr  aucun  profit  des  tbnétions  IpiritucUcs  *.  Après  quoi  venant  au  détail ,  ils 
^  inirqiioienti4.  abtttdamI'AdniiniihrationdaClMl«EcléfiaftiqQe%&4.  dans 
TomitBadic  Mii  le  GouTcmcmcnt  particulier  de  1U>me.  Cet  écrit  traite  de  l'Ordination  det . 
qui''de»inicnt'fo^ dc  la  collatton  dcs  Bénéfices ,  dcsPcnfions,  des  permutations,  des 
cudinaos,  excepté  ^(^rés,  des  Rclèrvations,  de  lapluralité  des  Bénéfices,  des  Commandes,  de 
TtooB.  Réfidence*  des  Ex«mtioBS,  deladépnnratioDdeFOrdreRégulier,  de  fi- 

m^!m^fi^  gnorance  det  Prédicatoics  &desConfcflèurs,  de  laUbené  d'imprimer  &  de 
qutd iiiMgH ftMifi  ' ' des  Livres  pcmicicnx;  du  tropd'indulgcnccpourlcs Apoftats& lesUfii- 
Tm  mHuvS'ttUL  '^^^^  '  diipcnfes  de  Mariage  acordccs  trop  ailcmcnt  aux  Clercs  &  à  d'autre» 
(ttîmot^  gens  ant  degrés  déCèndss;  des  difpenfes;  qui  1k  donnoientanxSimoniaquesj 
y»'7!f'rfrj6fat«ffi^  difpcnfes  des  vceux;  des^miflîonsdeconfirflrcstropcomaninieij  des  in* 
mumêitmdifitrnt*  d'ulgenccs,  dc  la  licence  'de  léguer  des  biens  d'Eglife,  dc  la  commutation  des 
'.fim^lZL'^.7&  Teftaowns,  de  la  tolérance  pour  IcsCourtifanes;  de  la  négligence  d'admint- 
«auimi  nvfniretmr  ftrcr  Ics  HApitaux  ftc.  «Tcc  me  explication  de  POrigine  &  de  h  Natnredbe 
^w'/.^.'^lS^  Abus' ,  comme  auffi  des  maux  qu'ils  entrainoicnt.  Des  motens  d'j  vémé* 
}eauintf,frêitr<f»Mm  dict  ,  &  dc  poftcr  la  Cour  dc  Rome  à  mener  déformais  une  vie  Cîirctîenne. 
mmfii^!^M^rûtZ,  Ourragc digue d'ctrc lu,  &  quej'cull'etranicrtttcimoc-à-mot,s'ila'€Ûtpascté 

fm^r'^tmlmuâuu    Lc Papc fît éjamincr cctEcrit par plulieursCardina*! ,  &proporalaMatî6aB 

^nrttffinttpnm.futd  cH  plcïn  Cop^ftoirc.  Nicolas  ScHonbcrg,  Cardinal  dc  Saint  Sixt<(apellécom- 
f)"(»  '."'l'^X'  -^f  rauncnKnt  le  Cardinal  de  Capoiic)  monuapar  un  long  difcours ,  que  U  Réfi)r- 

Ttnliftfcm    tjTr  li'-m   *-      -«'--^  *—  -i-  >■   — JlS__  J — I  -A.^-M_ 


r.nr.f,<:m  , 'r  ^    „  imtion  n'était  point  de  fiufen.   il  dit,  que  la  Dumcedeshomân  cft  telle* 


r>..m  ,>que  fi  on  les  emp^he  dc  faire  un  mal,  ils  replaifentl  en  faire  un  plus  grands 

j  HZ  ,y  '»  ^"  '^  y  ^  moins  d'inconvénient  à  foufrir  un  dcfordre  connu  ,  &  qui  ,  parce 
'lieft  enufage,  donne  aulG  moins  de  fcandale,  que  d'en  introduire  un  autre 
^s"ZZm!,'f<!»td^Ln^^^*  comme nonvean,  eftanlli  plus  aparent,  Scparcottfêqucntphufnistà 
tm,tM,  p>ri<fu. ,  f  M>  „  U  Cenfure.  Que  ce  feroitdooner  aux  Lutériens  fujet  de  fe  vanter  Savoir  for* 
'i^rZr^il^^.''.'/^'»'"  le  Pape  à  Bire  ccte  Rc'formation  :  par  où  l'on  n'6teroit  pas  feulement  les 
r«rw!!fi  ^4Ai«»i<<i-„abas,  mats  aulli  les  bonnes  coutumes,  &  ronmctroitlesafaircsdelaReli' 
IfTun&tVt.S''^  »•  g'^'^  P'«*  g""<^  danger.  Q^elaRéfecnationrerMtttnavtn,  qoelesLo- 
.^tum  f»  Efiw3>ç^,,téricns  avoicnt  raifon  de  fe  plaindre.  Ce  qui  fbmenteroit  leur  opini.urctc. 
'f  im  'v'J7tt A^tr  ^•""'•''^''•^  Jcin- Picrrc-CarafFc,  Cardinal  Téatin ,  rcmonrr.i,  que  la  rc- 
^^i£s4^mvSkA  '*  '^'^^^^  ntccflairc ,  ik  ne  lé  pouvoit  diferer,  ians  ofcnicr  Dieu.  Que  c'cft 
fiMnitm,  fâitiémn  uœ  régie  générale duChriftianifraet  9^cpmaetl«efiuit,paint£uieimmaU 

^poof 
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ifeul  III-.„pottrprocurçf  un  bien,  ronnedoiipisuonpluslaiiicrdc  iairc  un  bien  dV  e*ur*meu. 
J-  S  î  7*  **  oJigation ,  à  cao/cdnaâalqoi  capAuttit  ariver^  ^  jS'.***"*" 
-*^?r  /*     1x8 avis aïantéié  foctdebatui»  il  fiit  cAicla  de  rem^  l'Afaire  à  un  autre  ptnni.inammm^  «M 
tems,  &  le  Pape  commanda  de  tenir  fccrctcs  les  remontrances  des  Prclats.  Mais  ^'-J?**"»- 
Schonberg  enenvou  une  Lopic  en  Alcmagne.  ht  quelques  gens  crurent  (]uc  <i<rux  page*  iprcs: 
cVtoitètcooftateilMlSbduPape,  quiroi^tqu'onvît,  qu'U  pcnfoit  à  la  ré-  ^"^^.t'i^î'irJ'r^ 
*  .  fiorination.  Céte  Copiciiitaniri-tôt  imprimée  &  femée  par  toute  rAlêb4gnc     i''d.an„s  . 
&  pluficurs  écrivirent  contre  en  Alcmand  &  en  Latin.  Cependant ,  le  nombre  ''Jl'Tjff^ ifù^. 
desProtcHaos  croidbit  toujours,  le  RoideDanemarc,  &  quelques  Princes  de  lai  dt  cet 

UMaiibndeBraiuldiOttrg,  s'étant  ligués  avec  eux. 

LcMoisdeNovembeeaprodiant,  le  Pape  publia  une  Bulle  pour  la  convo- 
cation  du  Concile  à  Viccncc,  dont  il  prolongcuic  l'ouverture  jufqu'au  i.  de  Mai 
de  l'Année iùiyantc ,  à  caufe  de  Thivcr.  Ily  dciiina  pour  Légats LauçentCam- 
pége ,  auparavant  Légat  en  Ânglcterce  &  en  Ajfinagnc  Jaques  Simonéte  &  Jé- 
rôme Alcandreqn'il  avoit  faits  Cardtnans.  .  IL 
pbj  }8.     La  Bulle  aïaxit  paru,  le  Roi  d'Angleterre  publia  un  autre  ManiRRc'  contre  «  Dtiidat*<M(riV' 
céte  nouvelle  convocation,  lequel  U  adreflààrEmpeccur  &  aux  Rois.  11  di- 
Â>it,  quViant^ciainfe(mé.leNfondcdeanûfiM»qa'Ua«oitderé^ 
cile,  que  le  Pape  feignoit  de  vouloir  tenir  à  Mantoue,  U  de  lui  fentbloit  par 
Hfcéccnairc  dcprotcftcr  toutes  les  fois  qu'il  prendroit  envie  au  Pape  de  faire  de 
BouvcMcs  feintes.  jQue  ^nmc  fon  prcccdcoaf^laaifeâe  défendoïc  fa  Caufe  ,  & 
«dledHbnRoîanne».  concMtootesleaaitieprires,  quifepoucoieDt&ixe,  o»^ 
(ar  Paul,  ou  par  iêa  Succcflènrs,  il  vouloit  fealemcot  le  confirmer  par  céte 
Létre,  déclarant,  qu'il  n*ir«t  pas  plus  à  Viccnce,  qu'à  Mantoiic ,  bicoque 
perfonne  ne  defiritplus  que  lui  un  Concile  Général ,  libre  &  pieux.  Qtie  ay  • 
«SEawricndepItttfiûnt,.  Wane  Aâèndtlée^^^  . 
ac pouvoir aporterpku  ot  dommage  à  la  au^pam»  qu'an  Concile  corompa 
par  l'intérêt,  &  gagne  pour  confirmer  des  erreurs.    Qu'un  Concile  s'apcller 
Général,  quand  tous  les  Chrétiens  y  peuvcutdire  leur  avis,  6c  qu'amli  celai* 
lànel'étokpaa,  càPondeToitécoiiterAnilaiientceiB,  qtttdépcndoientabfo- 
lumentduPMe,  &  oùks  mêmes  gens  ctoientjug»  &  parties.   Que  Vicçnce 
fbufroitlcsmemes  dificultcs  que  Mantoiic  Et  après  avoir  répète  fuccintemenr. 
„  la  teneur  de  fon  premier  Manitcite,  ddiioit.  StFetieric,  Duci4eManioiie, 


n'«  paa  acordé  là  Ville  «i  Pape  de  k  aumiéct ,  qne  Rome  le  prc 

pourquoi  aurons-nous  la  complaifance  d'aler  où  iflui  plaît?  file  Pape  a  de 
,»Dieu  le  pouvoir  d'apellcr  les  Princes  où  bon  lui  Icmble,  pourquoi  n'a-t-ii. 
,,pasccluidechQifirlc  lieu  qu'il  veut  tk  dcfc  faire  obéir.''  Si  le  Duc  de  Man-  , 
„toSe  peut iafteBcnt  refiifiHr  le  tien,  que  lePape  adioifi»  pourquoi  les  Roi^- 
les  autres  Princes  n'auront-ils  pas  la  liberté  de  n'y  pas  aler?  8c  fi  tous  les 
j^Princcs  lui  rcfufoftnt  leurs  villes,  où  feroitfapuiflancc?  Que  fcroit-il  arivc 
'^^ila  Itfuilcntmis  en  chemin,  &qu'artj(antà  Mantoiic  ils  euH'cnt  trouvé  les 

portes  fermées?  Ne  s'cnpiut-il  pas&keautaBtiViceiicequaMàiKoiie? 
♦     Les  Légats  alcrent  à  Vicence  au  teras  limité,  &  le  Pape  ala  à  Nice  en  Proven- 
ce, pour  être  à  l'entrevue  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  ,  qu'il  avoit 
'  moieunée.  Ildifoit,  .que fon  voiage  étoit  pour  réconcilier  ces  deux  Princes, 

«   faieaqfclafinpriacipakfûtde £ûtttombcr kDiidl^  dm  &  Maifon. 

'       '        ....  .  Aprâiv 
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Apres  direrfcs  ncgotiations  ,  il  les  exhorta  d'envoier  leurs  Ambaflâdenrs  aup;^u{  jff^ 
Concile,  d'y  dépJcherlesPiélat$«  qùiéfoioità  leor  fiiice,  ic  de  commander  ^  . 
•tts  autres  de  fc  métré  en  chemin*  Ils  s'excafêfeat  tous  deux  fur  ce  clerntcr 
point,  difant,  qu'il faloii  auparavant  f.ivorr  des  Evéques  les  bcfoins  de  leurs 
Egliics:  &  ^u'Uleroudihcilcdcpciluâdcrïcettx,  initié toicncpvclens,  d'aler 
lèolsaa  Concile,  iàasenairoircaôfihré  arec  konCoofiréret.  LePape  Ce  pak 
'  û,  ^tÊuuxu  de  cçte  raifon ,  qu'il  fit  douter ,  lequel  de  deux  il  aimoit  le  mieux  , 
un  conlcntement,  ou  un  refus.  Enfin,  voiant,  qu'il  n'avançoit  rien  dans  ccte 
Conicrcncet  ils'caraourna,  &  paliai\cparGcnncsilrc^ut  des  Iccres  de 
cence,  par  lefqucUe»icaLéga»tai  mandoicnt  qu'ils  y  étoientencorctousfaib. 
Fit  lin;  BuUe  do-Cequirobligcade  '  IcTiapâler,  &  «le  prolonger  ktenae  da  Concile  jnfbo'ta 
u  dcjuuict,       jour  de  Pâques  fuivant. 

LePape,  qui  depuis  quatre  ans  diifunuloit  prudemment  avec  TAndeterr^, 
-éclata,  céieannée,  contreHeori,  lulminantoneBttUetenrftik,  AeduM  nne 
forme,  que  Tes  Prcdéccflèurs  n'avoicnt  jamais  pratiquée,  &:  qui  n'a  point  été 
imitceparics  Succtllcurs.  Mais  comme  la  cauie  de  cctetuimnution  vient  de  la 
•publication  des  Maniâ:ûes  de  ce  Roi  contre  le  Concile  convoque  à  Mantoiie 
&  à  Vkcnce,  iedois  enfâirekt  mention,  dantant  qnecek  ft|rin  à  l'intdUâ- 
gcnce  de  divers  accidcns  que  j'ai  à  raconter. 

L'An  1554.  le  Roi  d'Angleterre  «'étant  fcparc  de  l'Eslife  Romaine  &  de* 
daté  Chef  de  l'Eglifc  Anglicane ,  comme  je  l'ai  d^/a  dit. ,  Paul,  après  Ton 
Exaltation,  fut  inccdamment  felicîté  par  l'Eapereor,  «pii  ne  rcgardoit  que 
fes  propres  intérêts ,  de  fulminer  contre  ce  Prince.  A  quoi  la  Cour  de  Rome 
excitoit  encore  puiffamment  Paul ,  fe  figurant ,  que  cela  feroit  retourner  l' An- 
•  gleterreii l'obéiflànce ,  ou  da  moins  la métrok  toQte«n>conbaftion.  Mais  ie 
,  Pape,  comme  tres-habile  homme  ,  ne  trouvoit  point. ce  remède  à  propos» 
confîdéranc,  que  fi  les  foudres  de  fcs  Prcdcccflcurs  n'avoicnt  produit  aucun 
honcfet,  dansietemsqueronenavoit  grand  peur,  on  devoit  encore  moins 
c(pérerdetéuffir^ cemoten,  aprésquetantdegens  ayoiencreçattnedoâri- 
ne,  qnicnlèignottlm^rilcr.î'attiorite  Papale.  Il  cioîoîl  de  fa  pradence  de 
tenir  dans  le  tourcau  une  épée ,  qui  n'a  point  d'autre  tranchant ,  que  l'opi- 
nion 6c  lafoumiflion  de  ceux  contre  qui  elle  fe  tire.  Mais  le  Cardinal  de  Ro-* 
chefter  aSuifrété  décapité  en  1 5  3  les  Caidinanx  fe  nitreoe  à  Int  remontrer 
l'ignominie ,  quienrctomboitfurleSacré-Colegc,  &  le  danger  extrênie ,  où 
feroit  cxpolc  un  Ordre,  qui  paflbitpour  inviolable,  (î  on  laiifoit  prendre  pied 
'  à  un  lî  pernicieux  exemple.  Ajoutant,  que  comme  les  Cardinaux  dé&ndentk 
Pontificat  «mtre  tons  In  Princes^  arecd'antsntnlnsde  haidiedè  Ae  de  coar»> 
gc^  qu'ils  fontcnlObeté  de  leur  vie,  ils&rokntdefiM»iais  ob%ésdefe  mena* 
gcr,  &:  de  vivre  en  crainte,  fi  les  fé^uliers  venoicnt  à  connoîtrc ,  quelesCaC^ 
dinauspeuvcntétre  exécutes  à  mort,  comme  le  commun  dès  hommes. 

Panl,  quiétoitftraiedansraréfeli^on,  maisqnirovloitfittis&ire  lél  Car^ 
dinaux,  trouva  un  tempérament,  dont  pas  unfkics  PrédécclTcurs  ne  s'étoit 
encore avifc,  favoir  de  lever  la  main,  &  de  menacer  de  lancer  la  foudre  s'il 
n'écoit  obéi;  mais  Tans  en  venir  à  l'éxecution,  de  peur  de  commétre  l'autori- 
té dnSainfSi^  Poorcet  é&t»  il  fit  dreflèr  nn  Procès  Ar  onc  Sentence  ct>' 
gptueulè  contse  ce  &oi^  Scjcn  fit  akr  ftcriteomit  quelques  coptes-enKe  ka 
'  mains 
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Paul  m.  mains  de  certaines  çcns ,  qu'il  favoit  bien ,  qui  les  cnvcrroient  en  Angleterre , 

I  j  3  8.  répandant  par  tout  le  bruit,  qu'il  fufpcndoitcéte  Bulle  pour  un  temps,  après 
quoi  il  en  vicndroit  à  la  publication ,  quoiqu'il  n'en  eût  pascn  vie  Car  il  crpc- 
roit,  que  ce  Roi  plieroit,  ou  par  la  crainte  de  cctc  tulmination,  ou  par  une 
néceflîtcdes'acommoder  au  dcfir  de  fon  peuple,  ou  par  l'horreur  de  tant  de 
.  fuplices,  dont  ilfc  laflîiroitj  ou  enfin  par  l'cntrcmilc  de  l'Empereur,  ou  du 
Roi  de  France,  en  cas  que  la  conjoncture  de  fcs  Ataircs  robligtàt  de  le  joindre 
avec  runouTautrc.  Ajoutés  àccla,  qu'il  ne  vouloir  pas  montrer  lafoibleflc 
defcs  Armes,  de ç>cur  d'augmenter  parlàropiniicrctc&  l'arogance  de  Henri. 
Mais  trois  ans  après  il  changea  de  conduite,  à  force  d'être  irrité  par  les  Mani' 
fefles,  que  ce  Roi  avoit  publics  contre  fes  Bulles,  qui  ne  tcndoicnt  point  à 

•  '       l'ofcnfer  cil  particulier;  &  tout  récemment  par  la  citation  &  la  condannation 
deSaintXomasdc  Cantorb^ij^Martirifc  en  l'An  1171.  pour  avoir  défendu 
la  Liberté  Ecléliaûique,  &  Canonifé  par  Alexandre  III*.  Ce  qui  étoittou- ^^Of'g'MJïionK^ 
cherun  miftcrcdu  Pontificat* ,  bien  plus  important,  que  l'Article  du  Conci-  dini'i'BRUieRon^* 
le.  Il  lança  donc  la  foudre',  quiil  tenoit  Jufpcndiie  depuis  trois  ans,  dans 
rcTpcrancc  ,  que  le  Roi  Trés-Chrcticn  anîftcroit  les  Mal-contcns  d'Angle-  »  cm  c'iioit  dccri« 
terre,  quand  il  n'auroit  plus  la  guerre  avec  l'Empereur.  Les  caufes  qu'il  alé- 
guoitctoicnt  le  divorce  de  Henri  &  fa  fcparation  d'avec  l'Eglife  Romaine,  la  defauffeMoanoitr 
mort  du  Cardinal  de  RochcAer,  &  la  condannation  de  Saint  Tomas  de  Can-  ^     ^  deDéeenj" 
torberi,  dont  il  avoit  fait  brûltrlesosparlamain  duBourcau,  &  jetcrlcsccn-  bl^ 
dres  àl'eau,  commcd'unRcbelleavecconfifcationdes  bicnsdcsÉglifes,  qui 
laiétoicntilcdiécs.  IlprivoitHenridefon  Roiaumc,  &  fes  Adhcrans  de  tous 
leursbiens,  difpcnfanttousfesfujeisdel'obcifliwice,  &  détendant  aux  Etran- 
gers tout  commerce  avec  ceRoiaume,  donnant  fes  ^uts  en  proie  &  tous  les 
gens  de  fon  parti  en  fervitude.  Mais  les  Ligues,  les  Confédérations,  &les 
Traités,  que  l'Empereur ,  le  Roi  de  France,  &  les  autres  Princes  Catoliqucs 
firent  avec  Henri ,  montrèrent  allés  le  peu  de  cas  que  l'on  faifoit  des  Comman-  ' 
dcmensdu  Pape. 

.  Au  commencement  de  l'Année  I5:t9-  tint  une  Aflcmbléc  à  Francfort 
au  fujet  de  quelques  nouvelles  Controversés  de  Religion  ,  fuicitées  par  des 
broiiilions,  qui  s'en fcrvoicot  à  leurs  dcllcins.  L'Empereur  y  envoia  un  Com- 
milTaire,  &aprésune  longue difpute,  quife  fit  le  19. d'Avril,  il  hit  conclu, 
du  confentement  de  ce  Minière,  de  faire  une  Conférence  de  Doâcurs  à  Nu- 
remberg, où  l'Empereur,  le  Roy  Ferdinand  &  les  Princes  cnvcrroient  leurs 
Députes  pour  concilier  les  deux  partis  enfemble:  &  que  le  réfulm  en  ièroic 
iîgnifié  à  tous  les  Ordres  de  l'Empire ,  &  confirmé  par  l'Empereur  dans  la  prc 
miére  Diète.  Les  Catoliqucs  vouloient,  que  l'on  priât  le  Pape  d'envoier  quel- 
qu'un de  là  part  à  ce  Coloque,  mais  les  Protcftans  s'y  «poférent,  comme  à  une 
chofe  contraire  à  leur  Protcftation.  Le  Pape  fe  tint  otenfé  de  cet  acord,  qu'il 
voioit  bien  qui  préjudicioit  beaucoup  à  la  réputation  du  Concile  convoque, 
bien  qu'il  fe  mît  peu  en  peine  de  le  tenir ,  trouvant  d'ailleurs  étrange,  que  l'on 
traitât  les  Afaires  de  la  Religion  en  Alcmagne  jufqu'à  lui  en  oter  même  U 
conoiflànce.  C'eft  pourquoi  il  dépêcha  prontcment  l'Evêquc  de  Montpulcien 
en  Efpagne,  pour  foUcicer  l'Empereur  de  caflèr  &  annuller  les  Dccrcts  de 
cctcDictc. 
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«  atm  M  dMffi    Ce  Pt&Kt  tvok  otdte  de  fc  plainte  i:Dt><éiwrwmM«  «k'Jcta'Hfdi^i  ^^H^^^ 
JP'p^^SirrK'*'"^*^"^ '^*^""******»  foft  Commifliire,  a«i      aucun  égard  an  iertncni^  '  l  {^^^ 
llaitic,  Ufenitan  qu'il  avoitnrccc  au  Saint-Sicirc ,  ni  à  toutes  les  faveurs  qu'il  avoir  reciics  du  Pa» 


jltitM,  aièmitâB  qu  il  avoitprctc  au  Saint-Sicgc ,  ni  a  toutes  les  tavcurs  qu  il  avoir  remues 
JtftttdMnS^Ttyw  pe».  ni  à l'initruàion  uc  l  Lmpcreur  avoit  lâchemcat  conleoti  aux  demandes 
<iC«SEiîr.        des  Lutéricns,  au  grand  préjudice  du  Siège.  ApoftoUane  9c  4îeshonneur  de 
i  AandraCi^iaie  i'£nipereur,  s'^tant  laiflié  corompre  par  la  Ville  i'iUttliapttg,  qui  lut  vnk  . 
—         donné  250000.  florins  d'or;  &  parle  Roi  oc  Dancmarc ,  qui  lui  avoit  pro»- 
mis  4000.  florins  par  an  y  à  prendre  fur  les  revenus  de  l'Axchcvcche  de  Luo- 
den,  dont  il  étvit  dépouillé.  Qc*il  fengcoit  à  fe  nariary  pourceUn'avoic 
jamais  voulu  recevoir  les  Ordres-Sacrés,   i.  De  remODirer  à  l'Empereur  que- 
s'il  confirmoit  les  chofesacordccs  par  cet  Archevêque,  il  fcmblcroit,  qu'il  ne 
int  pas  le  vrai tils  de  l'Egliic.   Que  tous  1^  Princes  Catoliques  d^ Alcmagnc  fe 
plaignoiewteutcnientdece Traité,  êtttliilÊfSftfm'Uinùn,  quel  Empcrcur 
ne  le  confirmeroit  jamais.  L'Evêquectuit  encore  chargé  de  lui  propoferdeccr- 
tains  intérêts  touchant  le  Duché  deGueldres  &  l'cleclion  du  Roi  des  Romiins , 
Dour  fc  le  rendre  plus  ta vorable:  comme  aMffi  de  lui  reprefenccr,  qu'il  auront 
mUâ  fttponerki  Imériens,  que  pour  cela  ftt  Afiûres.n'oi  iroientpat  iwitit,^. 
Cl^î&leinagiieqHoiqu'en  pudent  dire  rArchcv£que&  quelques  autres,  lfexpél%^  - 
rience  montrant,  qu'ilnefauïpointcfp  ii  :  ^.Icconrcrver  les  Etau,  oùlaRe- 
ligion  fe  perd ,  ni  où  l'on  en  foufrc  dcu  x.  Que  les  Empereurs  d'Orient  avoieuL 
pferdu  learsRoiattmes,  apcé»f!êire  féparéa  de^obéiflanceda  PioniifeRottattstr 
hC,  Ope  l'on  voidtt  affèslês feules  &  les  tromperies  des  Lutéricns ,  qui  avottoisr 
toujours  biaifcavecrEmpcrcur,  &  q^ui  fous  ombre  d'apaifcr  les  ditcrcnds  de 
la  Religion  aloicnt  à  des  âns  i»ien  diiércntes.  Que  l'on  avoic  l'exemple  de  la 
Diéftitetpiitt  defAiméc  t^iA    de  gettea  d» Wwcmbcrg  de  1    a«.  Mê  di^ 
Cadam    de  i  J 34-  quand  le  Duc  de  Wîrtembcrg  recanvra  fonDudir.  Ce  r 
qui.montroitquc  le  l.aiiiigrave  &  les  Lutériens  n'avoient  point  pour  objet  le 
bien  de  la  Religion  mais  Icuicment  d'Àtcr  cet  Etat  au  Roi  des  Romains.  & 
anc  feisfls'acordoit.aTecleBLntérient»  Ict  Princea  CatoUquet  ot  ^poaroictti; 
ibtiffir,  qu'il  eût  pins  de  pouvoir  fur  eux ,  que  fur  les  Protcdans ,  &  caa||àl' 
quemment  pcnfcroicnt  a  de  nouveaux  remèdes.  Qii'il  y  •  '  it  pluiicurs  .lutres 
voies  licites  &  honnêtes,  par  oùl'onpouvoitréubiir  les  Ataiicsd  Aicmogoe 
lePapc^taat  toujours  prêt  délai  danMr  «mtaalesaflBftanccapaAblM.  - 
lors  que  l'Empereur  y  Toudroit  bien  penfer,  il  t«rroit,  que  Pon  ne  pouvoir 
•prouver  CCS  Articles,  fans  qoe  toute  l'AIcmagne  devînt  Lutérîcnne.    Ce  qui 
loi  feroit  perdre  toute  fon  autorité,  céte  Secte  étant  ennemie  de  toute  Souve- 
r^ecé,  &  ne  prêchant  que  rindépendaBce  Oaofeccla,  IrNMcca^eitciiar- 
gc  de  le  foHciter  d'acroître  la  Ligue  Catoliaoe,  de  d'6eeraux  Lutériens^  au-- 
tant  qu'il  fe  pouroit,  leurs  Adhérans,  en  raifantdiftfibttcr  de  l'argent  à  ceux, 
qui  fuivroient  le  parti  des  Catoliques:  comme  auifi  de  lui  peduader  d'envoier 
quelque  MiKee  Efpagnole,  ou  Inlienne  en  AlafMMpourla  répandra  dans.  ^ 
les  Tcrfts  du  Roi  des  Romains ,  fous  ombre  de  s*cit  (crvir  contre  les  Turcs  :  de-  * 
iâire  un  Edit  fcmblable  à  celui  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  dans  foa 
Roiaume  :  &  de  fcmer  adroitement  le  bruit ,  qu'd  étôit  en  négotiation  avec  ce  ^ 
couv'Swc      P^"*^  ^  ramener  àt^ûUéMincc  d»  Pape.  Etifia  ,  Je  Noace  avoit  ordre 
dire»  quekP»etnmTokaimr*H|Qpcb|kiocllitfk 


•5 


Dlgitized  by  Googlc 


^  DE  TRENTE,   Livre  I.  g^v 

I^^U^  les Luté riens ,  &  entretint  unecorclpomi  uicc  cxaac  avec  eux.    Qiic  ccte  Pria- 
.cc^c  fcuie        empêche  la  couLiaUgu  d^:laLigupÇatoIiquc,  ea.U^tpiirAapt 
"^^^  .^/^mgunt  de  TreTCt  à*j  entrer.  Q^'eU^  Mrpi^Mtre rompu  le  dKlItki  r  qae''  - 

^uHMfBC  ^  Lavaur^,  Ambaffiideur  de  France,  avoic  dcpaiicrcnAlcmagnc  •  Gcowe  it  uirt 
.    ponryconfultcravcclc  Roi  des  Romains,  &  leLégat  Apoitoliqucfurlcfiitdc 

la  Religion.  Qu'à  la  vérité  le  Pape  croioic  bien  (][ue  ceknc  vcnoitpasdireâe-  riènc  olnct  u 
mm^fHk,  MMtdumauYaisconfeadefcsMiniipri  .    "/m'u^ÉiS  etÎ 

Comme  )c  viens  de  parler  d'un Edit  du  Roi  d  Angleterre,  fait  en  matière  de  ché. 
Religion,  il  ne  Icra  pas  hors  de  propos  de  raconter  ici,  comment  Henri  VIII. 
ou  par  un  zcle  du  ferricc  de  Dieu,  ou  pour  maintenir  ce  qu'il  afoit  écrit  dans 
fimLkrecofitreLuter;  0ttpeae>éci9c»  pourdémencirlcPapc,  qtd^aaifaBul- 
le  l'acufbit  d'avoir  public  une  doctrine  hcrctitjuc  dans  fon  Roiaume ,  fît;,  du-* 
rantlaDicte^e Franctort,  unEdit,  paroùilcomnundoitàicsiujecsdccroire 
la  réalité  du  Corps  &  du  (iing  de  Jcfus-Chrift  fous  les  efpéces  du  pain  &  du  vio . 
4oat  la  fubftanceétoitanéautiepMrlaconrccration.  Que  JcAis-Chrii^  cil  tout' 
-4|mier  fous  chacune  de  ces  cfpcccs.  Que  la  Communion  du  Calice  n'eft  point 
néccflàire.  Qu'il  n'eft  pasjpcrmis  aux  Prêtres  dçie  marier.  Que  les  Religieu]( 
iimtobligés  par  leur  protcl&n&ytrredansIaîrsCoaTei»,  &  de  garderie  Cé* 
libat.  Que  la  Conk-fllon  Auriculaire  eft  non  feulement  utile,  mais  encore  né- 
-    ceiTaire.    Que  la  célébration  des  Méfies,  mcme  dans  le  particulier,  cft  une 

:chofe  fainte.   Et  pour  pck  ilencommafuioitlacoutiauatipo.   Défendant  de  • 
fi         ^^ùre,  nid'enidgiiier.fiBft^^oiitfiiiràcetAxtkks,  font  les  pdncs  ordonné 

•itMK  les  hécécicpiei»   Où  ilcftà  remarquer,  que  le  Pape,  <||riUvoit  fiilminé  • 
contre  lui  peu  de  jours  auptMVMIt,  le  loiia,  &  le  propoia  même  pour  exemple 
à  l'Empereur.  Preuve,       c?cft  i'iocérétf  f^aou»ii^tuvàtS'^it  taatot 
-bttnwrlet animes  gens. 

Mais  le  Pape ,  aianc  reconnu^  que  pen^nt  qu'il  amufbitle  monde  par  le  dé- 
lù  du  Concile,  il  pcrdottbeaucoup  de  fa  réputation,  jugea  ncccffairc  de  chan- 
ger de  coodaite,  de  peur  que  tguysces  remiics  ne  fuflcnt  fuivics  de  quelque 
TtfnwMBiftiilIrit*  PoarnicedSeviiefin,  ilpropoftfa&iceduiiiiiiGoaF 
fiftoiie.  Qgehprt  Cinlinanx ,  pour  feguéru  de  la  crainte,  quilestourmeo-  ^ 
toit,  n'aprouYoicnt  point  la  fufpenûon  du  Concile,  dont  ils  dcfiroicnt  la  révo- 
cation, ne  voiant  pas  qu'on  pûc  le  tenir,  ptendauc  que  les  Princes  Chreilieosiè- 
iDÎeiiK  en  guerre.  Mm  ks  plus  pndcas  anroioit  men  une  «uoe  ccxUntt ,  coi»- 
£dénnt,  queÊuitedliaCoficileuâiéral,  l'on  en  vîendroit  à  des  Conciles  Nar 
cionaux,  ou  à  d'autres  retnédes  encore  plus  dangereux.  C'cil  pourquoi  la  pluf- 
«art  opiaércot  à  la  fufpenfion  ad  iwtefUàtum  ,  cAùnanc,  queladifcorde  def 


VcinGei'Icrvifdt  d'tm  pviwite  honoêtt  e*nt 
ique  l'on  n'auroit  pas  envie  de  tenir  le  vocidle9  flmifoe  pour  cela  un  Concile 
National,  ni  pas  une  Conférence  fûtà  craindre,  parce  que  l'on  fcroit^ujonrs 
À  tems  &c  en  état  d'empéchcr  ces  Aflcmblécs  •,  par  la  célébratioa-^câire  da 
CMicileGéBécd.  Cefwtifiitaecepté ,  ^  le  1 3 .  de JuiaUfefitr*^Bulle>  ^oi 
4tirpendoitleCaMile«Miffoq«»,  poucktemtqu'ilflakoiu»^»  &«iSié- 
.ge  ApoftoliqUc. 

Cependant,  fon  Nonce  ^séotta  fa  CommiiCon  aur<^^  de  l'Empereur  qui 
Ibit  pour  les  can^  aléguées  p«ckNoiM«:,  vwjisii^^'aiiinisoiifidérationsne 

!•  a  s'eifli- 
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s'epiplî^  point  fut  la  Confiérence,  (^ui  fc  devoïc  tenir  au  rooii  d'AouA  faivant  nj^ 
ViH)çCe^  fflieff..  àNorembeig.  Et  comme  UmorC  4e  Mmpétatrkc^Mrrracncc cemt-là ,  puis  ,  « 
"^••"•'^  le&oIevcmcntdcGand,  &d'imeptftie'4esPa»-lM9,  illatfiàc^teafaireindé* 
elfe,  s'cxcuiànt  au  Nonce  fur  rimponaoce.diettntd'aKRt,  ^iXav^ifas-ln 
bras.  Ainfil'cpairai'anjicc  i(3ji>.  -  '    '  v 

Quand  je  melûûAisàécniwcéteHiftoire,  faiMmdoate,  fijedcToi»^ 
^/  fcfdc  toutes  le5Conférenc4|lfnufi|L:ouconToqttfe$>  pour  terminer  les  <uft>- 

rends  de  la  Religion,  trouvant  det  Valions  pour  &'  contre.  Mais  enfin  aiant 
conliiicrc.  Que  je  me  iiiis  propolé  de  nuy>nt£r  toutes  les  cauies  de  la  tenue  du 
Concile  d«l-fcnfee,  &  que  tontes  ee»  AffenbIées4ivoi«iit  en  des  fins  diférentes  » 
htf  unes  d'empêcher  ou  retarder  le  Concile  >  &  les  autres  d'en  hâter  h  célébn- 
tion,  je  me  fuis  déternùné à  les  inférer  toutes,  àcaufeduprofit,  que  Ton  peut 
tirer  de  la  conoifTance  decequis'yeftpafié.  Je  raconterai  donc  kirorigmc  de 
«elle,  qài& tint  en  1540.  -        '  ■ ''•■■u:.*fifi^.i^t^'t 

L'Empereur  palla  par  b  France  pour  a!  cr  aux  Pais-bas,  qui  étoicflttom  W  • 
trouble.  Ferdinand,  fonfrcre,  l'ctantrcnu trouver,  ilsconlultérentcnfem- 
ble  les  moicns  de  vuider  les  ditiérends  de  Kdigion  en  Alemagac  fur  quoi  tous  les 
Miniftres  delfEmpcrear  forent  d'Avis  de  tenir ttneConfib'ence.  LeCaidioat 
Parncfc,  alorsLégatauprcs  du  Prince,  l'aiantfu,  s'yopofa,  deTafvisdcMafr- 
»,  L'Anftut  ^onte  :  cel  Cervin ,  Evcquc  de  Nicaftrc  remontrant  à,  Charles  &  à  Ferdinand ,  que 
qui  depuis  ^tpape  i>Qn  avoir  fou  vent  traite  d'acord  avec  lesProteftans,  fans  avoir  jamais  pu  rien 

lou»  ic  nom  de  MM- 

cciiL  &qucieCud.  conclure  en  dix  aaf'^  Que  quand  même  j  on  eut  trouve  alors  quelque  voie  ' 
mr/^'^oit  à°pTi-  tl'acommodement,  c'eût  été  en  vain,  puifquc  les  Protcftanschangcoicnt  tous 
ne  10.  an*,  sieidan  Ics  jours  d'opinions,  jufqu'à  contrevenir  àlaContciTion  d'Au-sbourg.  Qu'ils 
£^«aSrq'«  ^«o«ntplus  remuans,  &  plus  diBcilesà^enirqnedes  anguilles.  Qucpar  lepalié  Us 
ktnet&i  donné  (é-  dcinandotentièttlementia  réfbrmation  du  Pcxntificat ,  ëc  que  main  tenant  ils  TOai- 
wïlL"i^Vn°/«:  îoicnt  l'ex  tirpation  du  Saint  Siège  &  Quefija- 
lM'**^oi*fLToh'T  ""^^  avoicnt  été  infolcns,  ils  le  feroientencoredavanta^  dans  un  temps,  que 
fôoOioT'de^Nonw  iapaix  ctoitmal-alTurée  avec  la  France,  &  oueleTnieéttHt  for  le  pomt  d'entrer 
bai^°o»"^ïr  à!vu*  '"Ho^g^c-  Qu'il  ne  Édoit  point  efpérerc»  les  ramener,  dautantqueksCon- 
—  *  -  *  trovcrfcs  ctoicnt  infinies,  &  qu'il  y  avoit  plufieursScdes parmi  eux.  Ce  qui  * 

h.  itiiic  'c'^<io"  l'Acord  irapofïîble'    Outre  que  la  pluJpartdecesjpcnsn'jivoient  point 
(itsfi*.  d'autre  but  que  de  s'emparer  du  bien  d'autrui,  fle  dedépomOerVEmpercar  de 
toatCbn  pouvoir.  Qu'il  etoit  bien  vrai,  quelaguerrc,  que  l'on  aloit  avoir  avec 
tes  Turcs,  devoit  porter  les  Alemans  à  s'acordcr.    Cc'tjui  ne  fcpouvoit  faire 
^e. dans  un  poncilc  Général,  &  nonpoiatdanslesDietesparticulicrcs,  oui  ' 
Nationales ,  parce  qn'en  matiée  de  Religion  Hon  ne  doitrien  chan^r  que  d'us 
'<W>»fcntcmentgénérsîl:  QuenfAlen^gnefàifoit  quelque  nouveauté  fans  lapar- 
ticipi^ion  de  la  France,  de  l'Efpagnc  &  de  Pitalic,  ihen naîtroit une divifîon 
périlleux  (ie  céte  Province  d'avec  toutes  lesaucres.  <^e  c'étoii  une  coàtume 
^tiabUt,  d«.tem8  mime  des  Apdtres,  dé  waduetlcaditihrand»  de  Religion  pat 
h  feule  voie  a.  Concile ,  &  que  toupies  Rois ,  lesPrinces ,  Se  les  gens-de-bka 
en  demandoieru-,[),    q^ç  l'on  pouvoit  aifcment  conclure  la  paix  entre  l'Empe- 
reur &  la  France,  \  tenir  le  Concile  auflî-tôt  après;  &  que  cependant  il  Édoit 
l'apl^ueràacrottrek^0||[yleedelaLigueCatoiiqaed'Alemagne.  Ce  quiin- 
liiDidcroikksPfjMcftviu,    ks  vMmtMxmMM9méBKmOMai^,M 

^  peitt  • 
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aal  m.  ^'y  fiafC^  par  les  Catoliqucs.  Que  cctcLi^e  cuntpuilTancc,  l'on 
t^^o,  f€anok.euDon  Aire  concribuer  IcsProteftans  aux  finus  de  laGaerre  contre  le 
Turc.  Qu'en  touc  cas  il  faloicdc  Jeux  maux  clioifir  le rhoindrc,  yaiantbiçn 
plus  àc  mal  à  ofcnicr  Dieu,  en  abandonnant  la  Caulc  de  la  Religion,  qu'à  fe 
pafl'er (ksfecoursd'uneparcicd'uneProvmce.  Joincqu'ilttcfcpouvoicpas dire 
mvnti,  lelqoebétoientksplas  contraires  à  Jefus-ChnftksPnKcftuis,  «fies 
Turcs.  Puifque  ceux-ci  ne  mctoicMit  que  les  Corps  en  Icrvitudc,  &:  que  les 
autres  y  vouloientmccrcauiri  les  amcs.  11  conclut,  qu'il  ne  tiiiloit  point  traiter 
les  aliures  de  b  Religion  dans  les  Diètes  d'Âlemagnc,  mais  ouvrir  le  Concile 
cétcaiinée*lâ,  &  travailler  inccflfammffiitltiiginqiter  h  Ligue  Catoltque ,  êcï 
£tirc  la  paix  avec  la  France. 

Âpres  une  longue  délibération,  l'Empereur  réfolut'dc  tenter  la  voie  de  la 
concorde,  &  de  taire  une  Dicte  en  AlemagnceK  tel  lieu,  que  Ferdinand  juge- 
sokàpropos:  invitant  les  Princes  Proteftansdes'y  trouver  en  pcrfonnc,  avec 
proradlc  de  toute  fûretc.  Le  Cardinal,  averti  de  cote  rtfolutionprilc  fans  lui, 
jMftit  auûi-t6t»  âc  .paflaat.  par  Paris  obtint  du  Roi  un  Editfévére  contre  les  hc- 
létiqnes,  fiir  tfmt  cootnluLinérieiu,  Icquel&tcn&heéx^cutc,  avec  beau- 
coup de  rigueur,  par  toute  la  Funce. 

Ferdinand  convoqua  la  Dicte  à  Hagucnau ,  ou  divers  Miniftrcs  Lutcrîcns  fe 
Irouvérentavec  IcsDoâcurt  Catoiiques.  X'Ârclievêque  de  Trêves,  l'Eleâeur 
Pdhtitt,  leDacLottisdeBtT^re,  «GuiUauitie,  EvéqueJeSmsboprg,  fu- 
tent  nomméapour  Médiateurs  &  arbitres entrelesPanies.  LesProteluns,  re- 
'  •  ^uisdcdonncrparécritlcs  Chefs  de  leur  doôrine  ,  répondirent,  qu'ilsavoicnt 
prcfenté  leur  Confcilion  avec  une  Apologie  dans  la  Diète  d'Ausbourg  de.i  ^  jo. 
Qu^ils  peHîAoidIt  encoit  dans  fetmfimUictittiiMnK,  &  étotent  prêts  d'en  ten- 
dit compte  à  tout  le  monde  Que  ne  içadiant  point  ce  qu'on  rcprcnoit  dans 
ltu<:  do<f^rine,  ils  n'avoicnt  rien  de  nouveau  à  dire  ,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  eût 
^j^tcé,  en  quoi  elle  ctoit  contraire  à  la  vérité.  Quclorrqueronen  vicudroità 
«le  dnfikenee  amiaUcavcc  eyc  »  ils  ^orteiofent  de  leur  part  toutes  les  di^o- 
ficionspodlblcsalacoBCorde.  LesÇatoliqucsIesprirentaumot,  ftEtâdièfcnt 
de  leur  pcrfuadcr ,  qucpuifqu'ilsavoicntunfibondcfTcin,  ils  doivent  recevoir 
IcsDccrctspublics  dans  cctc  Dicte,  &fuivrcU  forme  de  la  réconciliation,  que- 
IVxftij  Aok  âNnchèe.  Les  Proteftans,  qui  n'y  trouvoient  pas  leur  compty, 
demandoienbque  l'on  drcfUt  un  noartan  projet ,  tous  les  préjugés  mis  à  parc 
MaislesCatoliques vouloienten  revanche,  que  les  Protcftans  rcftituafTcnt  les 
fiien«  Ecléiiaftiques,  &  fc  dcnHallcnt  de  tous  leurs  atentats.  Ceux-ci  répli^ 
cpMMcnt,  <]ae  cos  bkwn'avoient  peint. été ufurpcs,  mais  apliqués  parle  rétai- 
bliflèment  de  la  bonne  doârinc  au  Ic^^itimeulagc,  auquel  Us  étoicntdeftinécs 
dans  la  première  inftitution ,  dont  les  tclcii^ftiqucsavoicnt  bien  dégénéré:  & 

-des  biens. 
Donvelle 

Que  lcsDodcursdepart& d'antre  fe- 
roient  en  nombre  égal.  Qii'il  feroit  libre  au  Pape  d'cnvoicr  fcs Nonces  à  la 
ConËB|cnce,  quiie  dcvoit  ouvrir  à  Wormeslc  zS.  d  Octobre  iukvanc  avec  Ix 
pemiflElondêl'Eraperent.  LfeaPcoteftans  acceptèrent  kDecret  à  la  charge,  que 
l'on  a'atnboëroit  poinc  de, primauté  au  Pape»  ni  d'aotoritè  paniculière  à. A 
Nonces,  La  •  VEa 
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L'Empereur  confirma  le  Décret ,  &  nomma  pour  Ton  Commilkire  à  ce  Ço-  p,^^  m 
hâtant  Nicolas  Granvelle»  ^ui  y  ak  avec  rEvéqued'Afns,  fimfils»  &ttois  {  ^4^/ 
^  Tfologiens  Efpagnoh,  &  ht  l'ouverture  par  un  difcours  trcs-pieux  &  trcs- 

propre  àfonfujct.  Peu dcpurs après,  TomasCampége,  EvcqucdcFclire^^ 
Nonce  Apollo^que  y  ariya.  Car  auoi(|uc  le  Pape  vie  trcs-bicn ,  ^ue  toute»  cci 
Omftreoces  étoieiit  contraiie»  à  tes  intérett,  &  qu'il  dk  Êût  cous  lès  éfon» 
Çour  rompre  celle-ci ,  iltrouvoit,  cjuc  c'ctoit  encore  un  moindre  mal  d'y  con- 
lentir ,  que  de  la  laifler  tcnirnxalgré  lui.  Le  Nonce  fit  un  difcours  d'entrée  en 
cefens!  Que  les  Papes  s'étoicat  toujours  fort  incci  cil^s  au  repos  de  rAlemagoc 
&  particuiiétanentPatilULqiû,  potircda,  aTOttconvoc^uéunConcileGé^ 
ncral  à  Viccnce  :  mais  quepcrfonnene  s'y  ctaiit  trouve,  il  ctoitrcfolu  de  le  te- 
nir dans  un  lieu  plus  commode.  Que  le  Pape  renvoioit  à  leur  Conférence^ 
comme  à  une  Aiîèmblée,  qitt  devoit  être  le  prélude  du  Comcilc,  &  préparer 
les  afaires,  qui  s'y  dévoient  traiter.  Qu'il kspiioitdonctotts de  VOuloirièporT 
ter  àlaconcordc,  &  que  Ici' apctcroit  tout  ce  qu'il  pouroit  en  confcience  pour 
Vaiff.  les  contquer.  L'Evcque  de  Ci^o<^'^/Mrf*  intervint  auilî  à  ce  Coloquc,  non  pas 

coto^éfiiiliftrednPape,  ^noiqu*cnéfetUy  fut  envoie  par  Paul,  comme  un  . 
vhonupiej  qui  connuinoittrcs-bieala  Carte  dui'aïs  ,  mais  au  nom  de  la  France^ 
pottf  être  moins  lu fpcdil  aux  Alcmans,  &  par  là  pliis  en  état  de  fcrvir  utilement 
lelShK  ^ous  le  nom  d'aucroi.  -Ufit  iolprimcr  un  diicour>4f  l!i^!i|ité  &  de  la  paix , 
g*^,  par  où  il  prétendait  montrer,  qu'an  ConcileNadkmaln'éta>itpat 
ILinoicn  pouar  arriver  à  c  été  fin.    Et  il  en  fema  des  copies  à  dcHèin  d'imer-» 
rcïmpre ce Coloquc,  qui avoit quelque relTcmblance d'un Sinode National.  On  - 
fut  long-tcms  à  délibérer  de  la  forme  que  l'on  donocroit  à  la  Conférence  tant 
pottjT  confemr  le  ftcret,  quejpoorVégler  lenonbitdeaDoéfamrs,  qui  y. dé- 
voient parler.    Car  il  y  avoir  des  gens ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  tirer  l'aÊure  en 
longueur,  pouffes  à  cela  par  le  Nonce  Campcgc,  &  par  les  menées  fecretes  de  ' 
Verger.   £nBn,  il  tut  arrête,  que  Jean  Eckius  parleroitpour  les  Catoliquq^ 
\&  HlippeMélanâon  ponrlesProteftans,  &quelanuti^duP^c%iginS« 
■  feroit  examinée;  Ac. 
Pendant  que  cela  fe  païïbità"Wormcs,  le  Nonce  du  Pape  auprcsdel'Empe- 
xjreur  ne  ceflbit  pj^tdelui  remontrer  ,  que  ce  Cologne  produiroit  un  grand., 
ichifme  ft^rendroit  toute  l'AIcmagpieLntérîenne.  Par  ou  f  antorké  Impériale 
iiok  en  raine.   U  fe  fervit  aulH  des  raifbnsaléguccsparrEvequsdcMontpul- 
cicn,  pour  empêcher  le  Coloque  ordonné  dans  la  Diète  de  Francfort,  &dcccl-* 
les,  que  le  Cardinal  Farncfeavoitemploiées,  pour  rompre  celui  de  Hagucoau. . 
'MdscnfinrEipperenraiancpe£^cearai|Ibns,  fleleiaTis,  queGfttiTdleTindiP^ 
noit  des  dificultés  qu'il  rencontrait,  ne  vouktt  pas  qœl'oapaâat  plus  avant.-? 
Si  bien  (\\x'Eckti*f  &  Mclandon  ,  aiant  parle  trois  jours  ,  la  Conférence  flit 
■rompue  par  des  Létrcs  de  l'Empereur,  ^ui  rwelloit  Granvelle,  &  rcmétoifi 
'  «tfutalaDietede&atitbonne,  quifederatt-tentrPanBjeluTante.  * 
'  Elle  fut  ouverte  au  mois  de  Mars &  i'Em^ciettr  s'y  trouva  en  perfo»- 
nc  ,  dans  refpcrancc  de  réduire  l'Alcmagnc  a  une  feule  Religion.  C'eft 
pour  cola  qu'il  avoit  prié  le  Pape  d'cuvoicr  un  Légat  habile  &  difcret, 
9fnc  jplcin  pouvoir  de  tetoiiner  fi»  le  diamp  ce  que  I  on  jugeroit  à  propos, 
fans  eoie  obligé  d'^enr^Mcr  à  &ome.«  diûnt,  ^ae  c'énit  par  ce  motif  qu'il 
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1^1  HT  ioiboccs  faites  par  ion  Noocc  pour  la  rupture  du  Coloauc  de 

'     Paul  çaroizle  Cardinal  GnImt  Contarin  * ,  pcifiMUge  d'écnlncntc  figcffc  8c  *  l 
doârtnc,  auprès  de  qui  il  mttdcsigensinftrui«  dcsimérccs  de  la  Cour  dcR©- 
Bc>  avec  quelques  Notaires  pour-drcAfer  Aâc  de  tout  ce  qui  le  traiiçroit.  Ce 

•  L^Kttavok  orale  de  prendre  hiea  garde  i  vmt  ce  auife  fêroitdanslaDictei 
Acael'interromprc,  encasqu'ily  vitfairc quelque  isnofc au  préjudice  de  l'au- 
loritcduPape,  propofant  le  Concile  General  comme  l'unique  rcmc do  Et  s'il 
arivoit,  que  l'Empereur  fût  oblige  de  rien  acordcr  aux  Piotcilans  qui  fut  au 
^fiwiuttgedcs  Catoiiques ,  il  s'y  opofàt  au  nom  du  Saint  S%e,  en  déclarant 
nul  tout  ce  qui  fc  fenDttûhy  pnû  te  retirât  de.la  Dîéte,  maïs  non  pas  d'auprès 

.  dcTEmperear. 

QjiaadccLé^tfutàRatisbonnc,  la  première  chofc  qu'il  fit,  fut  d'cxcufcr 
lePape^dene  lui  aroir  pas  donné  le  plein  pouvoir,  que  l'Empereur  deltroir, 
dautantque  ce  pouvoir  cft  infcparable  du  Pontificat,  &  confcqucmment  in- 
communicable, le  privilcgcda  ne  pouvoir  huUir  dans  ladécillon  des  matières 
de  foi  n'aiant  été  donné  qtranPape ,  lorfque  Jefiis-Chrift  avoit  die  à  &int  Picr-  Ue.  : 
M  Sg»  mpnri  pr9  »,  Mltn.  llditcnfuite,  qu'il  avoit  tout  pouvoir  d'acordcr 
avec  les  Protcftans,  pourvu  qu'ils  admillent  les  principes ,  c'cll-à-dirc ,  la  Pri- 
mauté du  Siège  Apofkolique  inftituée  par  Jcfus-Chxiil  la  doârtnc  des  Sacre- 
mens,  telle qti'dle  cft  tmagaét  dans  l'Exilé  Romame;  9c  1m  autres  points 
Mrqucs  dans  la  Bulle  de  Léon  ,  s'ofrant  de  donner  fatti&ftion  entière  aux 
Alemans  fiir  tous  les  autres  Chefs.  Enfin,  ilfuplia  l'Empereur  de  n'acorJer 
aucune  demande  aux  Proteûans,  fans  la  participation  des  autres  Nations,  de 
pcurqu^n'cnarivâtquelquedtvifioadangereulëdsmkClki^^  a 

Il  eu  néccflàirc  de  raconter  ici  les  particularités  de  céte  Diète,  parce  4|u'clle  - 
fut  laprincipalecaufe,  c|ui  obligea  le  Pape,  non  feulement  de  confcntir,  com- 
OK  auparavant,  à  la  célébration  du  Concile  ,  mais  d'en  prelfer  ardemment 
KeovcflBre ,  au  litu  qaftles  PronOuM  commencèrent  d'en  perdre  fenvie,  r 
voiant  qu'ils  n'obticndroient  januis  rien ,  ni  dans  on  Concile,  m  dans  pas-une .. 
^        Aflèmbléc,  oùilyauroitdesMiniftrcsduPape. 

Dans  la  orcmicre Séance , .  qui  fut  le  5.  d'Avril ,  il  fut  expofé ,  que  l'Env  ^ 
MiilHt«enndéraat,  que  les  dn^fiosa  des  Etits  de  l'Empire  «voient  atiré  le  : 
Twcsvjgfiyie  dans  le i'einde  rAlcmagne  ils'ètoit  «Miours  apliquè  à  clwrcÂ • 
les  moicnsdclap«ificr.  Que  n'en  trouvant  point  de  meilleur,  que  de  tenir 
un  Concile  Général,  il  étoit  aie  deux  toiscttitali^.  la  première,  pour  entrai» 
ter  flnreckPvpe'ClèilKiitt  9c  lafecondey^rvccPsid,  qui  y  avoitooorenti£uis 
.  peine.  Mais  comme  la  Guerre  avoit  toujours  cnqiÀrhé  ce  dellèin ,  il  avoit  enfin 
convoque  ccrc  Diète ,  6c  prié  le  Pape  d'y  envoicr^n  Légat.   Qiic  pour  parve- 
nir à^uclque bon  accommodement,  ilieroitbon  de  choifir  de  part  &  d  autre 
un  petit  nombtt.de  gens  pieux  9c  faVanSj-.pour  conférer  amiablement  (tfr  les 
Gontroif^toiès ,  puis  propofcr  leurs  avis  à  la  Diète  , .  pour  en  délibérer  av^  h  * 
Légat,  &  jeter  les  fondcmcns  d'une  parfaite  concorde. 

Il  y  eut  d'abord  une  conteftation  entre  les  Catoliqucs  &  les  Lutcricns  pour  . 
kjMidènfc  d'élirecn  Confiiltaiis.  Si  bien  que  l'Empereur  fitdèfilrerlano- 
.  i^jnattoiipartoPiniq»  IcuAunity  ^ii'iiiie£»>ttxicn»  ^aefiià  bfatis- 
10  '     *  la^ion 
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fadion  commune.  Il  élut  pour  les  Catoliqucs  Jean  Eckius,  JaksPflug,  &  Jean  p^ul  nf. 
Groppcr:  &  pour  tes Pcoteftans fiU|>pe  M&nébn,. MtrtiiiBoccr,  &  Jean  154  t. 
;  Piltoirc,  &  les  exhorta  de  dcpoiiUlcr  leurs  paffions& de  raportettooei  la  gloi- • 
re  de  Dieu.  Ildcputa  Fcdcric ,  Prince  Palatin,  &Granvcllc,  pour  préfidcr  à 
ce  Coloiyie,  &  auclt^ucs  autres  pour  y  affifter,  aiia  que  tout  ie  paliâc  a?ec 
plBsdedlignicé.  OniiTclle  y  montra  an  Lhrre,       4it  avoir  été  prefenté  à 
rEmpqfcur  j^ar  des  gcnsdepiétc  &  de  faroir,  comme  une  Inftru^lion  propre , 
pour  aviver  a  une  bonne  paix.  Que  l'Empereur  vouloir,  qu'ils  le  1  cillent 

*  Icxamioafleut,  pour  confirmer  ce  qui  leur  en  plairoit,  &  coneer  ce  c^ui  leur 
,  cndéplairott:  £tqB*ibs'acoiidhfl«itàl'amiable(«rIespojiits,  lontiisBeco»- 
vicndroicntpas.  Ce  Livre  contenoit  les  zi.  Articles  fuivant.  De  la  Création 
dcrhoinmc& de  l'mtcgritodelaNaturc;  Du  Franc- Arbitre;  De  la  caule  du 
Péché  Originel  ;  Delà  Juilificationj  DeltEgliiè  &  de  Tes  ngnes;  Des  fignes 
de UX^fPedeDienf  ^laPénttence  apiés&Pédié;  J>ef autorkédePEglife 
pou^ificérpcétèr  l'Ecriture;  Des  Sacremens;  De  l'Ordre;  Du  Bat£ma|  Deia 

■  .  Confirmation;  De  l'Euchariftic;  De  la  Pénitence  ou  de  l'Abfolutîon  ;  Du 
Mariagcf  DerExtrcmc-Onâtion;  DclaCluruc;  De  la  Hiérarchie  Edcila- 
fkUme;  Des  Articles  détenûâés  par  i'Eg^j  De  Tdage  de  fadminiftiytioA 
&1es  CérémonjjièjMlwrwimtilii  OclaDi%li»eEdâafti<pie&debPifti- 
pline  du  peuple. 

Ce  Livre  aiancccc  examiné,  quelc^uc  cliofc  en  tut  aproavé,  <pcl(^ue  chofe 
-  >''€origé;  &  il  7  eut  quelques  Articles  dontPon  ne  puTconfcnir,  comme  le  9: 
(de  la  puiflànce  de  l'Eglife)  le  14.  du  Sacrement  de  Pénitence,  le  18.  (de  la 
Hiérarchie.)  le  19.' des  points  décidés  par  l'ËgUiê»  le  ai.  du  Célibat.  Sur  quoi 
.^Hfis  uns  &  les  autres  écrivirent  leurs  avis. 

Enfuite  l'Empereur  porta  ks  AnklM  acordés  8c  les  points  «oottOTeiiZa  ^ 
rAHcmblcc,  dont  il  pritlcsavis,  prtmolânten  mcmctcms  la  reformation  de 
l'Etat  &  de  l'Ordre  Ecléliaftique.  Les Evêques  rejetèrent  entièrement  le  Livre- 
'de  la  Concorde  &  tous  les  Actes  du  Coloquc.  Mais  les  Eleéteurs,  &4es  an- 
tres Princes  Catoiiqnes,  qui  dcfivoientlapaix,  ne  leur  adhérant  pas,  il  fut 
conclu,  que  l'Empereur,  comme  Avocat  de  l'Eglife,  cxamincroitavcclcLé-  ^ 
gac  les  Articles  acordés,  &  fcroit  expliquer  les  poum  qui  fcroicnt  obfcurs.  ■ 
^^^^  ^^^^    traiteroit  avec  les  Proteftans,  pour  leur  faire  recevoir  quelque 
tonne  de  concorde  Chrétienne.  L'Empereur  communiqua  céte  dclibcratioa 
auLcg.1t,  &  fitinftancc  pour  la  réformation  des  Eclélîaili^cs.   Le  Légat  y 
liant  bicnpcoTc  donna  fa  rcpfnfc  par  écrit,  conçiic  en  des  termes,  quitenoieac 
*  '^Mwb/'"  Tae!  ^  l'^>§»*<^  ^  Anciens  Oracles  ^  Qn'alant  ▼&  le  Line  prefenté  à  ram- 
'       pcreur&toHs  IcsEcritsdesD^tnésdttColoque,  avcclcsApolVtllcs  faites  de 
part  &  d'autre ,  il  trouvoit ,  que  comme  les  Proteftans  étoienr  difiércns  en  de 
certains  Articles  de  la  Créance  commune  de  l'ËgliTe  (fur  leiquels  néanmoins 
Qefpcroit,  avec  fatde  de  Dieu,  deleifdirl>kn-<tftt  (Pacord  avec  les  Catolè  . 
*    ques)  l'on  ne  dcvoit  point  palTcrODtte,  maia  remécic  tout  au  Pape  &  au  Saint^ 
'Sicpc,  qui  décidcroicin  ces  Controverfes ,  ou  dans  le  Concile  Général,  qui 
s'aloit  tenir  y  ou  de  qucl(|uc  autre  manière  convenable  au  belbin  des  A£ures  de 
l'Alemagàe&de&tttclaClwétieacé.  Quiantà4aréfi>rmatioftdePOrdte£dé- 
fiafliqae,  il  s'y  montra  trés-poctéy  tfrpoqr  ce  ll^et  il  aflanbla,  diiu  fon  Pf - 
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lais,  tous  les Eréqucs,  à  quiilfitantrcs-long  difcours,  les  exhortant d'cri- 
ter  foigneufcment  toutes  les  aparcnccs  de  luxe,  <i'avaricc  &  d'ambition,  3c 
tottt  cequi  pou  voit  fcandalifcr  les  peuples;  De  tenir  leurs  Dorticftiqucs  dans 
le  devoir,  dautant  que  le  peuple  juge  desMecurs  &  de  la  Conduite  defonEvc- 
quc  parl'ordre,  qui  fc  garde  dans  faMaifon;  De  demeurer  dans  les  lieux  les 
plushabitcs  de  leurs  Diocefes,  &tenir  dans  les  autres  des  gens  fidèles,  pour 
veiller  fur  les  avions  des  Ecléfiâfliques  ;  De  vilîtcrcxadcment  leurs  dioccfcs; 
De  conférer  les  Rcnéficcs  à  des  gens-dc-bien  &  de  mérite  i  D'cmploier  leur* 
revenus  au  foulagement  des  pauvres  ;  De  mctrc  des  Prédicateurs  pieux ,  fa- 
vans,  difcrcts,  tk  non  pointilleux  ;  De  faire  les  réglemens  ncccflaires  pour 
Vinftnidion&  l'avancement  de  la  Jcuneflc;  qui  ctoit  le  moicn  par  où  IcsPro- 
tcfbns  atiroient  toute  la  Noblcllcàlcur  parti.  H  donna  copie  de  cétc  harangue 
à  l'Empereur,  auxEvêques,  &  aux  Princes.-  D'où  les  Protcftans  prirent  fujet 
de  taxer  fa  réponfc  à  l'Empereur,  &  fon  exhortation  aux  Prélats,  difant,  que 
cet  Ecrit  aiant  été  public ,  l'on  pouroit  prendre  leur  lilence  pour  uncâprobation. 
Mais  les  Catoliques  ne  furent  pas  plus  contens  de  la  rcponfe  du  Légat ,  parce 
qu'il  y  fembloit  aprouvcr  les  Articles  acordcs  dans  le  Coloque. 

Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  communiqua  à  la  Dicte  tout  ce  qui  s'étoit 
pafle,  jufqu'aux  Lctrcs  &  aux  Mémoires  du  Légat.  Concluant,  qu'après  avoir 
iaittoute  la  diligence  polTiWe,  ilne  rcftoitfJus  qu'à  délibérer,  n  l'ondevoit, 
fauf  le  Jîeces  de  la  Diète  d'Ausbourg  recevoir  les  Articles  acordés  dans  cétc 
"Conférence,  comme  une  do^rine  Chrétienne  ,  fans  les  métré  davantage  etl 
difpuie,  du  moins  |ulqu'au  Concile  Général  prochain  ,  ainfl  que  le  Légat 
fembloit  en  être  d'avis^:* ou  bien  en  cas  que  le  Concile  ne  fe  tînt  pas  ,  jul- 
)  ques  à  une  Dicte,  où  l'on  cxamineroit  à  fond  toutes  les  Controverfes  de  Kc« 
l^ion. 

LcsEleâeurs  répondirettt,  qu:*!!  écoit  bon,  qae  ces  Articles  fufTènt  reçus 
unanimement,  &  obfcrvés  jofqtt'au  tems  du  Concile  Général,  qui  pouroit 
encore  les  éxaminer  i  ou  du  moins  jufqu'à  la  tcniie  d'un^inode  National,  ou 
d'une  Diétc;  dautant  que  cela  achemineroit  une  plus  parfaite  reconcitTatioa 
entre  les  Parties:  mais  cjii'ilsprioicnt  l'Empereur  de  vouloir  pafler  plus  avant, 
s'il  y  avoit  quelque  efpcrance  d'en  obtenir  davantage  dans  ccteDiéte;  ou  en 
tout  cas  de  traiter  avec  le  Pape ,  pour  la  tcniie  d'un  Concile  Général  ou  National 
en  Alemagne  pour  y  rétablir  cntiércmentla  concorde. 

Les  Protelkans  firent  la  même  réponfc  ,  déclarant  feulement,  qu'ils  dclî- 
.  roient  un  Concile  libre  &  Chrétien  en  Alemagne  mais  qu'ils  n'en  acceptcroient 
jamais  un,  où  le  Pape,  ni  (ès  Minières  jugcaflcnt  les  Caufes  de  la  Religion. 
Mais  les  Evcqncs  îk  quelques  Princes  Catoliques  répondirent,  que  comme 
il  y  avoit  beaucoup  d'abus,  de  fedes  &  d'hérefies  en  A-lemagnc  &  parmi  les 
autres  Nations,  il  n'y  avoit  aufli,  qu'un  Concile  Général,  qui  les  put  extir- 
per. Protcftant,  qu'ils  ne£dnfcntiroicnt  jamais  à  aucun  changement  de  Reli- 
gion, de  Cérémonies,  ni  de  Rit,  puiiquc  le  Légat  prométoit  un  Concile 
dans  peu  de  tems ,  &  que  PEmpereur  en  dcvoit  traiter  avec  le  Pape.  Mais  que 
fi  ce  Concile  ne  fc  pouvoir  célébrer,  ils  fuplioient  le  Pape  &  l'Empcreur-dc 
vouloir  affembler  un  Concile  National  en  Alcmlgnc  ou  du  moins  convoquer 
une  Dicte,  pour  travailler  à  rextirpaiion  des  erreur?,  dautant  qu'ils  LHoient 
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rciolus  de  s'en  tenir  toujours  à  rAncicnne  Religion,  telle  que  i'enfctgnoient  p^yj  m 
l'Ancienne  Ecriture ,  les  Conciles,  lesPcrcs,  &  quclcsDiéics  Impériales,  &  1Ç4.1. 
particulièrement  celle  d'Au&bourg,  Tavoient  re^iie.  Qu'ils  ne  rcccvroicnt  ja- 
mais les  Articles  acordcs  dans  le  Coloque,  y  en  aiant  quelques-uns  fort faper- 
flus,  fur  tout  les  4.  premiers.  Outre  qu'il  s'y  trouvoit  non  feulement  des  tâ- 
tons de  parler ,  non  contormosà  l'ulage  de  l'Eglife,  mais  encore  de  certains 
dogmes,  quictuicntàcondanncr,  oudumoins  àcoriger.  Ajoutant,  qucles 
Aniclcs  acordés  écoient  de  peu  d'importance,  &  c|ucles  principaux  rciloicnt 
en  difputc  ;  Que  Us  Députés  Catoliqucs  avoient  relâché  plus  qu'il  ne  faloit  avec 
les  Protcîlans.  Cequibleflbit  larcpuutionduPapc  &:  de  tous  les  Prmccs  Ca- 
toliqucs. D'où  ils  concluoient,  qu'il  valoit  mieux  laillcr à  part  tous  leSAâes 
du  Coloque ,  &  remétre  la  dccifion  des  Controverfes  au  Concile  Général ,  ou 
National,  ou  bien  à  la  Dicte.  Ce  qui  donna  lieu  à  cctcréponTe  des  Catoliqucs 
fut,  qu'ils  trouvoient  que  l'Empereur  avoit  lait  un  parti  trop  avantageux  aux 
Proteuans>  &  que  les  trois  Do<^eurs  Catoliqucs  s'étoient  laillc  Surprendre, 
'  c  eft  qu'Erkiu»  fautc  d'avoir  été  d'acord  en£emblc  *. 

"JX'^t?onf«''jo  ^^'^  ''^  ^^9,^^  ^'^^^  apris,  que  l'Empereur  avoit  fait  entendre  ,  que  tout 
Luccricr.j.  Ccquifit  s'étoit  tait  dc  ion  Gonleniemcnt ,  ala  lui  taire  des  plaintes  du  mauvais  fens, 
sî.lui*"ui>?^".^  donné  à  fa  réponfc ,  &  de  ce  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  confenti 

à  robfervation  dc  l'Acord  du  Coloque jufqu'au  Concile.  Que  fa  pcnfce  avoit 
cté,  que  Ton  remit  tout  à  la  dtfpofition  du  Pape,  qui  promctoit  en  foi  de  bon 
Palpeur  &  de  Chef  Univerfel  de  l'Eglife,  de  taire  régler  tous  les  diférenspar 
un  Concile  Général,  oapar  une  autre  voie  équivalente,  fanspaïïion,  &  (ans 
autre  intérct  que  celui  du  fcrvice  de  Dieu.  Qu'à  ce  deflcin,  le  Pape,  dés  le 
commencement  de  fon  Pontificat  avoit  cnvoié  des  iNonces  aux  Princes  pour  la  • 
célébration  du  Concile,  &  depuis  cela  fes  Légats  à  Vicence:  &  que  s'il  avoit 
foufer t  tant  dc  fois  qu'il  fc  parlât  en  Alemagne  des  afaires  dc  la  Religion ,  quoi- 
que ce  fût  à  lui  fcul  d'en  ;nger  ,  c'étoit  pour  complaire  à  l'Empereur,  qui 
'l'alTuroic  toujours,  que  tout  fefaifoitpour  le  mieux.  Qu'il  n'ctoit  pas  jufte, 
que  ISAlemagne  voulût,  au  préjudice  du  Saint  Siège,  s'atribucr  ce  qui  apar- 
tcnoit  à  toutes  les  Nations  Chrétiennes.  Qu'il  ne  faloit  donc  pas  abufcr  davan- 
tage delà  bonté  du  Pape,  en  voulant  déterminer  dans  une  Dicte  Impériale  ce 
qui  ne  dcvoit  être  décidé  qucparlcPape  &  par  toute  l'Egîifc:  mais  envoiet  à 
RomclcLivre&tousIcs  Aôesdu  Coloque,  avec  les  avis  des  uns  &  des  autres, 
•Se  atcndrc  la  réfolution  du  Pape.  • 

Outre  cela,  il  publia  un  troifiéme  Ecrit,  quiconrenoit,  que  la  rcponfe  qu'il 
avoit  taucàl'Einpcreiir  fur  les  Articles  du  Coloque,  aiant  ccc  interprétée  di- 
vcffemcnt,  les  uns  en  jugeant.  Comme  s'il  eût  confenti  à  l'obicrvattou  de  ces 
Articles,  &  les  autres  au  contraire,  il  déclaroit,  quecc  n'avoit  point  été,  ni 
n'étoit  point  encore  Ton  intention  dc  rien  décider  fur  céte  matière  du  Coloque, 
mais  qu'il  avoit  remis,  &  rcmétoit  encore  tous  icj  Articles  traités  dans  ccte 
Conférence  au  jugement  du  Pape.  Que  l'aiant  déclaré  de  vive  voix  à  l'Empe- 
reur il  le  vouloir  pareillement  déclarer  a  tout  le  Monde  p.ir  ce  Manifeftc.  Il  ne 
fe  contenta  pas  encore  décela.  Carvoijntquc  tous  les  Princes  Catoliqucs,  & 
même  les  EctéltaAiques  dcmandoient  unanimement  un  Concile  National,  à 
^uoi  il  avoic  un  ordre  exprès  de  s'opolcr^  quand  même  les  Alcmaos  le  vou- 
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Paal  III.  ^l^^'^cnt  fairefous  le  nom  du  Pape ,  &  en  prdcnce  de  fes  Légats  :  Il  rcprcfcnta  i 
j  ç  .  l'Empereur  qu'un  Concile  National  ne  le  pcyiroit  tejnir,  fans  faire  un  extrê- 
me tort  à  l'autorité  du  Pape,  à  quiceferoitôterlcpouvoirqu'ilarc^udcDicu, 
pour  l'itribuer  à  une  Nation  particulière.  Ce  qui  aloit  à  la  perte  des  amcs.  Que 
î'Enipcrcur  pouvoit  fc  rcflfouvcnii  ,  combien  il  avoitdétcUc  lui  même  le  Con- 
cile National',  &  que  pour  en  cvitcr  la  demande,  il  n'avoit  plus  voulu  fc  '  toriqu-a  itoit  \ 
trouver  aux  Dictes  depuis  l'an  f}}!.  connoilknt,  qu'il  ccoit  pernicieux  à 
l'autorité  Impériale,  dautantquc  li  les  fujets  voioicnt  une  fois,  qu'ils  cuffcnt 
pu  faire  du  changement  dans  la  Religion,  iU  enticprcndroicnt  d'en  faire  au  flfi 
dans  l'Etat.  Outre  cela,  il  publia  un  Ecrit  adrefl'c  aux  Catoliqucs,  où  il  di' 
foit,  qu'après  avoir  conlidcrcmeuremcnt ,  de  quel  préjudice  il  fcroitqueles 
Controverfes  de  foi  fc  remillent  à  la  décifton  d'un  Concile  National ,  il  fc 
troioit  oblige  de  les  avertir,,  qu'ils  dcvoicntfuprinïcr  entièrement  cétcClau- 
fe,  étant  Manifeftc ,  qu'un  Concile  National  ne  peut  déterminer  ces  Contro- 
▼êrfes,  dontladécifionapartient  àtoutei'Egliic.  De  forte  que  fi  un  tel  Con- 
cile décidoit  CCS  matières ,  tout  feroit  nul  &fan$éfet.  Que  s'ils  ôtoicnt  ccte 
Claufe,  ce  feroit  une chofe  trés-agréable  au  Pape,  qui  cftlc  Chef  de  l'Eglife 
&  de  tous  les  Conciles;  comme  au  contraire  s'ils  ne  le  faifoient  pas,  ils  lui 
donneroient  un  grand  fujet  de  dcplaiiîr,  d'autant  qu'il  en  pouroit  ariver  de 
grandes  féditions,  foitcnAlemagne  ou  dans  les  autres  Pais.  Qu'il  leur  faifoic 
céte  remontrance  pour  obéir  aux  ordres  du  Pape ,  &  fatisfaire  au  devoir  de  fa 
Légation. 

On  répondit  au  Légat ,  quMne  tenoit  qu'à  lui  de  prévenir  tous  les  incon- 
vcniensque  Toncraignoit,  en  folicitantlcPapcdc  tenir  un  Concile,  fansdi- 
fcrer  davantage  ;  Par  où  ceireroicnt  toutes  les  demandes  d'un  Concile  Natio-. 
nal;  Ce  que  tous  les  Etats  de  l'Empire  defiroient.  MaisauHi,  queiîIcCon" 
cile  Général,  fi  fou  vent  promis,  ne  fe  tenoit  pas  éfeéiivenKnt ,  l'Alcmagnc 
feroit  dans  une  ncccfTitc  abfoliic  de  rcccwirir  au  Concile  National  ,  ou  à 
une  Diète,  pour  y  décider  les  Controverfcs  en  prcfeocc  d'un  Légat  Apofto- 
lique. 

Les  Proteftans  répondirent  de  leur  part,  qu'il  nepouvoit  naître  aucune  fè- 
dition  de  décider  les  Controverles  de  foi  félon  la  parole  de  Dieu,  ni  de  cori- 
eer  les  abus  fclon  la  doârine  de  l'Ecriture  &  des  Canons  de  l'Eglife.  Que 
Pon  n'avoit  jamais  conteftè  aux  Conciles  Nationaux  le  droit  de  déterminer 
les  queftions  de  foi ,  Tefus-Chrill  aiant  promis  fon  aHîftance  jufqu'à  deux  ou 
trois  pcrfonnes  affemblèes  en  fon  nom*.    Qu'il  s'étoit  vu  plufieurs  Conci-  *  vu  /imt  *»i 
les ,  non  feulement  Nationaux ,  mais  même  de  tres-peu  d'Evcques ,  qui  avoient  l^^'^f'J^  {LS^ 
décidé  les  Coiitroverfes ,  &  &it  des  Règlemens  Eclèfiafliques  en  Sirie  ,  en  m*diê  ttrmm.tut  ii. 
Grèce,  en  Afrique,  en  Italie,  en  France    en  Efpagne,  contre  les  erreurs  de 
Paol  de  Samofate ,  à'Arimi  desDonatiftes,  àc'Peùipm^  &  de  quelt^ucs  au>  ^ 
très  Hérétiques;  lefquels  Xâesnefc  pouvoient  dire  nuls  fans  impiété.  Qu'à 
la  vérité  le  Siège  de  Rome  avoit  la  primauté ,  &  fon  Evéque  la  prééminence  en- 
tre les  Patriarches  :  mais  qu'il  ne  fe  trouvoit  dans  pas-un  Père,  que  l'Evêquc 
de  Rome  eût  été  apellé  le  Chef  de  TEMife  &  des  Conciles.  Que  Jefus-Chrift  J^^^^yi  j,, 
feiil  eft  Chef  de  l'Eglife ,  Paul,  Apollonâc  Cèfas  n'en  font  que  les  M  in  iftres  \  ^^'pf  »*«•-. 
Qoe  laDifcipUne,  <|ui  fc  gardé  à  Rome  depuis  tant  de  fiédes,  &les  dificultès  eJut^^GiHHIT 
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cpntiimeUes^  que  ccte  Cour  ^rtott  à  la  célébration  d'unlégitifflcConcilÀ  j  p^]  nj. 

Maïs  aprcs  une  loogpMJîfettffioo  l'Empereur  congédia  la  Diète,  remétantla  .  * 
disitton  des  Matières  en  (^cftion  an  Concile Gcncnil,  &  à  Ton  déÉiut ,  au  Cou* 
cile National  d'Alcnusoe  ou  à  une  Diétc  de l'Etopire.  Il  promu  d'aler  en  Ita' 
Ue„  poor.naiiqr  dccSea£ûcec«cclePape,  Aeqties'UiiVop<mviMtolNmtr  oi» 
Concile,  niGéd^it»  oiNaMOal,  il  convo<{ueroit  dam  le cernac  de  i  &.  mois 
une  Dicte  de  l'Empire,  pour  terminer  les  difcrcns,  &  fcroit  en  forte  que  le  Pa- 
pe y  cnvoiâc  un  Légat.  Il  commanda  aux  Protcitans  de  ne  recevoir  plusd'au-* 
ttCftdogaietiioaveai»».&«iisEfêqoc»dejiéfeni^  Ilil^^HMlit 
d'abatre  les  hdonaftércs ,  de  ^'emparer  des  Biens  Ecléliaftiques  ni  de  felickef 
perfonne  à  changer  de  Religion.  Et  pour  contenter  davantage  les  Proteftans, 
il  diibit,  .  qu'il  ne  leur  preicrivoic  rien  iur  les  Articles,  quel'onn'avoitpasen-' 
totttijik.  QpaBttntCowcnsdeMioaM,  ilnevôiiMupoincra'ibAÎftiit 
détruits,  mais fcvleneot réformes,  niquelcsBiensd'Eglifctuf&ntlaiiîs,  mais 
laifTés  à  leurs  pon'efîêurs,  fans  égard  à  la  divcrtîté  de  Religion.  Ordonnant, 
^IÇCeux,  qui  en  vuudroient  changer  volontairement,  &  ians  en  avoir  été  fo- 
hibih ,  ieroient  reçus.  U-fii^ciulit. encore  le  Dccnc  d'Âa^boni^,.  pour  «» 
qui  conctcaok.l»  B«li|poa->  jdqfo'àla  déienwuiiM  éi  Goocik ,  ov^kr 
Dicte. 

Il  paflàcnfuite  en  Italie,.  ouJl^coofécravcclePapefurle  Concile,  &  fur  la- 
Goerre  des  Turcs.  Paul  tomba  d'flcovdd'cnvoier  un  Nonce  à  la  Diète  deSpi* 
rc,  qui  f&devoic  tenir  Tannée  fuivante  ,  pour  délibérer  de  ces  deux  Afaircs  :  & 
détenir  le  Conciloà  Vicence,  ainii  qu'on  Tavoitréfolu  auparavant.  Ilcnfîtia 
propoiltioo  )  laRépublique  de.Venile,  otttt  et  Sénat  qui  ne.trouvcnt  pas  à  pro-; 
pos  de  recevoir  une  fi  gfwiiik  AflciMbîé<dan>»Vicencc,.mdepcrmétrc qu'uné 
defcs  Villes fcrvit  à  traiter  laGuerrccontrelcTurc,  (oit queToneneut envie, 
ou  que  l'on  en  fit  la  Êoote,  répondit,  qucTAcord,  qu'ils  venoicnt  de  conclu- 
»m»Htf.  .  ieji«cckTiu;c%  aiutdiingek&ccdcsAfim»  âtnepanfoi^^ 
«  cite  (ttisfeOion  à  S.  S.  dautant  «(ne  Solimaii  ne  muiqMrak  pas  d'en  prendne. 

ombrage  ,  comme  d'un  dcOfcin ,  qu'ils  aaroient  de  traiter  une  Ligue  de  tous 
"         les  Princes  Clusçjteosconucjiui.  Aiijù  Paol  Int^cootsuot  de  pr<odre  d'autres 
nicfores.. 

Lel^at  ContaritM:u  t  à  efiîiier  les  calomnies  de^  Tes  ennemis ,  quU'acaMnC-. 
s  <s« A^û^^'f- d'être  dans  les  intérêts  dos Lutéricns*.    Ceux,  qui Tépargnoicnt davantage, 
SddM*îiv!'i4.i<i*-diloient,. que  faute  de  v  igueur&:  de  fermeté  il  avoïc  mis  l'autorité  da  Pape  en 
j'^'^J^ja^^.^^T^  danger.  Ila'yaTolt  que  le  Cardinal  Fi4go6,  nnilr  dffindnii  ryiMriiilîiimii 
•         ,  Mais,  étant  dt  r«to«r,  iUrendit  fi  bon  compte  de  là  f  l'giéMi       Pwtf»  quftt- 
que  prévcnttCOntrelui,. en  demeura  trcs-content. 
•  Ovna»  le  ».       L'an  1 542.  V^ulenvoia  à  laUicte  deSpirç',  où  Ferdinand  prélîdoit^  Jean 
M<»0Oii  .BvS^iw4tMode«e,  qui  expofa  ,  jq^e  le  Tape  étoit  toaionii  dans  li: 
même  rejTolatioD'dc  tCQtv  le  Concile,    Qji'il  1  avoit  fuCpendu  du  conAatCBCOt. 
de  l'Empereur ,  pour  ouvrir  le  chemin  à  la  pacification  de  l'Alemagne  ;  maiî  que* 
on  efpcrance  aiant  été  vaine»,  il  nepouvoitp^s  diférerjdavantagMa  cciébrauoo; 
lu  Coocik;  QjM  coiwM  'ûf  Tooiott  «ffifter  «njpot&oiw  >  ta  Viettlcflê,  k 
ko^KBtda  jckcmig.^  .9t  Jjcf^l^w■f^l^i*y>.yfapcg^dloicg^p■»  d'alcr  n, 

Akmft?* 
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P2)i]  ]  ji;  Alcmagnc.  Joint  que  ce  Voiagc  fcroit  encore  trei-incommodc  aux  autres Na- 
«...  tio9s  :  &  que  d'ailleurs  il  c  toit  à  cfaindre,  qoel'on  lu  ^11  ^as  traiter  paiilble- 
^^\^màk^naV^fUnàtwiK^  Qu'UlaiftmblotKdoiic. 

pla-sapropostleprendreFerraie,  Bologne,  ou  Plaiiance:  mais  que  fi  pas  une  •  ^ 

de  CC5  Villes,  quoique  grandes  &  très  commodes,  nelcnrplaiiôit,  illcuracor- 
dcroitTieutc^  <^ui  elklurksConfinsderAicmagae.  QuePauIauroicctcbicn  ' 
1  iifelfepoiwoiÉ  ouvrir  k  Cttocilè  il»  Pcntc<6tc ,  mais  que  ce  teipe  étant  court, 
il  le  prolongcoit  jufcjti'au  1 3.  d'Août,  les  priant  tous  d'y  aflîftcr ,  &  traiter  U 
CauledcDicu,  (inccrementfans aigreur ,  & lans padîon.  Ferdinand,  &tous 
les  Princes  Caioliques  rcmerciéreat  le  Pape,  diunt ,  que  puiiqu'ils  ne  pou- 
toieiit>obcenir  mi  Lien  pcopm  ea  Akmagne  comme  l'eut  été  Ratisboiméi-  ou 
"  Coloqnc,  ils  fc  contcntoicnt  de  Trente.    Mais  les  Protcftans  ne  voulurent  ac- 
^  ccpter,  m  le  lieu,  ni  le  Concile  \  Cet/uàtf  ^fUfÏÂDiéwntUiiuf^sdigfm^ 

ugedeccteafairc.  '         ^  ^.      •   •  v^.nsn^  f  ■        '  ûcôafoj'iw.  *^ 

„  Cependant,  lePapc  pwblula  Bdle  d'mdiâion  le  a  a     Mti  >  Difant ,  que* 
jjdepuisfontxalcitionilavoitchcrcHctoivslesremedesproprcs  aux  mauK  de  l,i 
^  „  Chrétienté.    Que  n'en  aiaot  point  trouvé  de  meiUcoEÙe<de  tenir  un  Conci-         •  • 
•„^lc,  ils'ctoitenfiavflefaidekKODVoqacr.  Et  «près  ayJi^aglé'dit  demtcon^' 
„  vocationi  ^rccédMM^  îl-dldnifeit  les  raifoos ,  quil'avoient  obligé  de  le  *  AHUnnMtky^ 
„furpcndrc  11  long-tems  ,  pour  atendre  celui  ,  qije  I>ieu  avoit  deftiné  pour 
„  l'éxecution  de  ce  pieux  deflèin.  'Mais  que  Tenant  àeonfidénr,  que  tout  tems 
„eft  b()p,  quand  il  s'agit  de  fonimke,  ilavohprishréiôknilmdeil'afeeadre 
^    „pas  davantage  fe  conicntcmcnt'des  Princes.    Qoe  puifqurihie  pou  voit  pins 
„difpofcr  de  Viccnce,  &  que  les  A Icmans  dcfiroicnt Trente,  quoiqu'un  lieu 
„  pins  avancé  dans  l'Italie  eut  pu  être  plus  commode,  il  vouloit ,  par  une  afe- 
a»  <Mop  pataadte  s*MtOMMiioéti'  èlfii»dcfai,  âl  did^iibit  le  premier  ;our  de- 
wNovtmbrefuivantj  pour  ouvrir  leCoacifef  di&nt,  qu'il  donnoit  ce  terme, 
,,afin  que  fa  BullepiJtétrepubliéepartout,  &  quelesÉvcqueseufTcntlcloilir 
f,dc  s'y  trouver.   Puis  il  ajoatoit,  que  Te  confiant  iiiel'autoritc  de  Dieu,  le 
yP^kFataek&ikicE^rîc,  acdeiS.RApl««csS«atPiem«cSiàntPraIr 
-%laqtieUe  il  éxcrçoiten  Terre,  defavisft  du  confentement  des  Cardinaux,  &' 
i^fioote  fufpenfion  {préalablement  levée ,  il  convoquoit  à  Trente,  Ville  libre  ,^ 
cominode  à  toutes  les  Nations  le  Concilc.Occuniénique  &  Général,  pour: 
fjêùt  mmoBOff  èih  Tniifliiii ,  .yak  cmiiiMif  &  9iàmit  yapellanttoatk»i 
Patriarches,  Ardievêques,  Evequei,  Abbés  &  tous  autres,  qui  de  droit, 
on  par- privilège  ont  voix  dclibérative  dans  les  Conciles  Généraux  ,  letir  en- 
yfàaÊgamt  en  vertu  de  la  fainteobétilânce,  &c  duicrraentp^ctéàki  c>:  au  bainr  . 
a»iîy,-  ânfantlespcincsiiiiijnnéii  pii  1inCaBon>comwIcsd<<nMïtttw,*Je» 
^i^tronver  enperfonne,  &  en  cas  qu'ils eufièntquelque  empêchement  Icgiti- 
„mc,  d'en  juftificr,  &  d'y  envoier  leïKs  Procureurs.    Priant  l'Empereur,  le  • 
„Jloi  Tres-Cbrétien ,  &  les  autres^Rois ,  Ducs,  &  Princes,  d'y  vouloir  aâ»<>''  ' 
,yfi»r,  on  dn  moins  d'y  envoier  d«t  Ambaflàdetirs  ^  verm  &  de  mérite ,  &  ' . 

tous  les  Evêqucs leurs  fujcts.    A  quoi  il  invitoite^bre  plus  exprcfll'mcnt  les 
„Préiats,  &  les  Princes d'Alemagncpuifquec'étoitprincipaiemcntJ leur oca- 
i^fion,  que  loConciic le  dcvoit  tenir  , '&  dans  une Vme }  qtt'ilsavoicntcci'u-cc,  . 
M^Bfin  qw  l'onpûttndfcraviCflar^efiKtÀkttfiMrctdck^^ 
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oc  11  réformaùoii  des  mœurs,  Tunion  &  la  concorde  des  Princes  6c  des  peu-  p 
^^uChièiicas,  fie  les  moknsdes'opoTer  aux  cntrepriTes  des  Barbares  &  in-  i^^^^. 

;Ccte  Bulle  fut  aulTi-tot  cnyoiéc  à  tous  les  Princes,  mais  ce  fut  dan  s  une  con- 
*  jou^turc  tachcufc.    Car,  le  mois  de  Juillet  fuivant,  le  Roi  de  1-rancc  déclara 

*  la  Guprrc  à  TEnapcrcur  d'une  manière  outrageante,  &  ataquaenmèqetemt 
.cinq  Pcomce»»  le  Bcabant,  k  Lniciiiboarg»  IcIUwiflillm»  lePiéiiiocw»'fc 

TAitois. 

L'Empereur,  aiant  re^u  la  Bulle  du  Concile,  écrivit  au  Pape,  qu'il  trou- 
vait fort  étrange  qUe  céte  Bulle  oomparit  Se  égaUt  le  Roi  de  France  avec  lui ,  qui 
n'avoit  riea  cpaigaé ,  pour  âdliter  la  tenui:  du  Conc  ilc  :  au  lieu  que  ce  Roi  en 
a»oit  toujours  travcrfc  la  convocation.  Et  après  un  deuil  de  toutes  les ofaiTcs 
^'ilprcteadoic  en  avoir  remues,  11  ajoutoit.  que  les  AmbaiHukurs  de  France 
avoieitt  fiMneaié  les  difiraidt  de  k  Rd^ioa 

^fmnktntÇff^m^**'}"  '**"Tf  Pir-"'  ''^-'^^ft-"^^  Uofy^^yff,  Qu'il  laiffiijt 
a  juger  au  Pape,  (1  ce  Roi  tcnoit  la  conduite qu'iUaloit,  pourrcmcdicr  aux 
QUtti(,4e  la  Chrcticatc ,  &  pour  ouvrir  le  Concile,  ^tt'il  «voit toujours  éladé 
pov  A»  intérêt  particulkr.  Si  bka  q|n'il  étoh  contraittptrk  procédé  «fe  ce 
.  Prince deteair une autreroiite,powpidfierrAlemagne  ;Coacluant,  qael'oa 
•  '  dcvoit  s'en  prendre  à  François ,  &  non  pas  à  lui,  fi  le  Concile  ne  fetenoit  pas: 
&  que  ù  le  Pape  vouioit  conuibuer  au  Bien  public ,  &  au  récabliilcmeat  de  U 
]Le%ioftAcdcteF«K«aiAkmi|^>  iliàloitqii'îlftdécktltoamten^pcco»- 
trclaFraace. 

Mais  François  avoit  prévenu  ces  acufations  par  la  publication  d'un  Editri- 
eourcux  coaue  les  Lutériens,  par  où  licoaunandoita  les  Pariemens  de  procé- 
der contre  cens,  qnipUKMatdttUfMtoaiMri^ 

maiae;  quiticndroient*desA(reniblée*fecrétes;  qutnokroieatlesCommaii* 

démens  de  l'Eglife  ;  &  principalement  contre  ceux,  qttin'obfcrvcroienepasla 
défeniè  des  Viandes,  ou  qui  teroient  leurs  priéreseo  une  autre  langue,  que  la 
Latine.  Qtdoanamàkgorbflwne  d'cn&iwnncénftriwhnwho.  Et^uMdll  . 
eut  découvert,  que  l'Empereur  provoquoitfevdeinent le Pa^e contre  lui,  9^ 
•  w  fraWit  \  Tarut-ludatôusfcs  artifices  par  IcToin  qu'il  pritdefiùrepunir  les  Ijitcrien$*,promé- 
fitioii  pwcafaiseU  t^nt  des  rccompcnlcs  a  cous  ceux ,  qui  le»  denonccroient ,  &  menaçant  de  pet- 
"^""^  net  rif^renfa  ceux  gninekfiiroiiurpM.  PnifilenvobiboApologieattPiî^ 
pe,  ou  il  inveâivoit  fortement  contre  l'Empexeur,  lui  reprochant  première- 
ment le  Sac  de  Rome,  la  détention  de  Clément,  pendant  qu'il  or  donnoit  des 
procdCons  en  Elpagne  pour  fa  délivrance,  comme  iî  le  crime  n'eût  pas  été  a0es 
gnm4,  fana  ^oaier  k  dérifion  A  l^iayore.  EtaprécaroirracdiÉél'origiiie  le 
kdxsqaércto^- dont  il  rejccoit  toute  la  fiutc  fur  l'Empereur,  ilconduoit,  qne 
l'on  ne  pouvoitlui  imputer  d'avoir  empêché ,  ni  retarde  U  célébration  du  Con- 
cile, d'où  il  ne  lui  rcvenou  aucun  avantage.  Que  bien  loin  de  faire  un  grand 
tort  à  la  Rclicion,  ilavoit,  -àl'imttttiQiideiês Ancêtres,  mtsmitfonelprità 
Jaconfcrvcr.  i  émoinlcsÏEdiis rigoureux,  qu'il  avoitfaits,  &l'éxécution(^i 
s'en  failoit  tous  ks  jours  d  ans  fonRoiaume.  Qu'dprioitdonclcPapedcnepomt 
ajouter  foiauxwdonmies  de  l'Empereur^  de  compter  fucJui,  cwnme  fur  un 
PxiAQtiMÉéM^Ipi^^ 
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Paul  III.    P*^»  roulant fairç  le  devoir  de  Pcrc  commun,  à  l'éxcmplc  de  fcs  Prédc- 
iy4i.  ceflèurs,  nomma  deux  Légats-,  pour  exhorter  ces  deux  Prmces  de  c^uitcr -  l*  c.rdinai Con- 
leurs  inimitics  particulières  en  taveur  de  la  Caulc  publique,  de  peur  que  leur"""  P*""  ''E'np«- 
•     difcordcncfût  unobftacle  à  la  concorde  de  h  Religion.  Peu  de  temps  a^^Cs  ^doiS  {^uÏÎ'c'rÔ! 
Contarin  étant  mort,  le  Pape  lui  fubllitiia  le  Cardinal  de  Vifée*,  au  g  uiui 


• 


cnvoia  à  Trente  Pierre-Paul  Paris,  Jean  Moron  &  Renaud  de  Pôole,  pour 
■    Légats,  le  premier  comme  grand  Canonifte;  le  fécond,  comme  bon  Politique 
&  négotiatcur;  &  le  troificme  pour  montrer,  que  bien  que  le  Roi  d'Anf»lc- 
terre  tut  féparé  dcrEglifc-RomaineceR  oiautnc  ne  lailloit  pas  d'avoir  grand* 
,  part  au  Concile.  Il  leur  expédia  le  Brct'dc  leur  Légation,  avec  ordre  d'entrctc- 
.  '  nir  adroitement  les  Prélats  &  les  Ambaflàdcursquivicndroicnt  au  Concile,  laty 
filrc  aucune  action  publique  jul'qua  ce  qu'ils  euilcnc  he^u  leurs  Inilru«itions, 
qu'il  leur  en  vcrroit,  quandilenleroittcms. 

AuiTi-tôt  que  1  Empereur  eut  eu  l'avis  de  la  dépuution  des  Légats,  il  cn- 
„    voiaàTrcnte  Dom  Jaques  de  Mendoze' ,  Nicolas  de  G  ranvellc,  &  rLvcquc  *  Alor»  AtnbaOidear 
^jd'Arras,  fonfils,  pour  les Ambaiiadeurs,  avec  quelques  Evêques  du Rouu-^^*~*'  : 
,     jnedeNaples,  non  point  qu'il  crut,  que  dans  une  telle  conjoncture  l'on  pût     *   •  . 

travailler  utilement,  mais  aiîn  que  le  Pape  ne  fit  rien  à  Ion  préjudice.  Outre  '} 
les  Légats,  Paul  y  fit  encore  aler,  mais  lentement,  quelques  Evcques  de  fa 

Î^lusitroite  confidence.  Les  Impériaux ,  s'y  trouvant  au  tcms  prefcrit ,  prc-  '  ' 

entèrent  aux  Légats  les  Létres  de  l'Empereur,  Se  firent  leurs  inftances  pour         ^  ^ 
l'ouverture  du  Concile.  Mais  les  Légats  s'en  exculcrent,  diiant,  qu'iln'étoit 
pasà  propos  de  le  commencer  avec  un  n  petit  nombre  de  gens,  à  caufc  de  Tim- 

i^-.  P^"^""*^"^''"^^^*»       s'y  Ecs  Impériaux  rcpliquoient,.  .~ 

que  l'on  y  pduvoit  bien  entamer  b  matière  de  b  réformation,  où  il  n'y  avoit 
pas  tantdc  dificukés.  Et  les  Légats  répondoient,  que  comme  la  réformation 
oevoit  être  à  l'ufage  de  plullcurs  Nations,  il  faloit  qu'elle  le  fit  du  confentemcnt 
de.tous.  Sur  quoi  les  Impériaux  aiantproteftc,  les  Légats  les  remirent  à  la  rc-        *       •  * 
ponfcduPape.  ' 
Sur  la  fin  de  l'année  ,  l'Empereur  ordonna  à  Granvelle  d'alcr  à  la  Diète, 
,j»t,I-<|ui  fe  devoir  tenir  au  commencement  de  l'année  fuivantc  à  Nuremberg,  &  ». 
^^■ïlendoze  de  refter  à  Trente,  pour  y  folicitcr  toujours  l'ouverture  du  Concile, 
«u  du  moins  empcchei- ,  que  ceux ,  qui  s'y  trouvoient  dép ,  ne  fc  retiralTcnt , 
afin  qu'il  pût  fc  prévaloir  dans  la  Diéte  de  l'ombre  du  Concile. 

Granvelle  propofa  à  cctc  Diète,  de  faire  la  Guerre  au  Turc  >  &  d'aflïfter 
l'Empereur  contre  le  Roi  de  France.  Les  Proteftans  demandèrent,  que  l'on 
terminât  auparavant  les  difercndsdcRcligion,  &  que  l'on  fit  celVer  les  oprcf-        *  '  . 

fions  &  les  Véxations ,  que  la  Chambre  de  .Spire  leur  faifoit  fous  divers  pré- 
4<dlKxtes,  bien  que  ce  ne  fut  qu'au  fiijet  de  la  Religion.  AquSi  G  ranvelle  répon- 
dit, que  Tonne  pouvoit  ni  ne  devoit  alors  leur  acorder  leur  demande,  puifqne 
It  Concile  étoit  déjà  aflcmbic.pour  y  pourvoir.  Mais  céte  excufc  ne  k$  faiisbt  »  * 

pasdautant  qu'ils  ne  rcconnoilfoicnt  point  ce  Concile;  &  difoient  hautement,, 
qu'ils  n'y  vouloicnt  point  alfiiker.  De  forte  que  l'on  ne  ik  tien  dans  ccte  Die— 


è 
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te,  &  que  Mcndoze  retourna  à  fon  Atnbaflfadc  de  Veaifc,  quelque  inftànce Paul  III. 
que  les  Légats  lui  filVentd'atcndre  la  réponl'e  du  Pape,  feulement  pour  donner  154»* 
■  *■  ■         .    réputation  au  Concile. 

Cet  Ambafladcur  étant  parti,  les  Evcques  Impériaux  le  fuivirent  de  prcj. 
Ce  qui  obligea  les  autres  de  fc  retirer  fous  dircrsprctcxtes.  De  forte  que  le  Pape 
'    '     rapclla  fcs  Légats  après  fept  mots  entiers  de  fcjour  à  Trente. -Et  tclk  fut  l'Hliie  de 
,  cétc  première  AiTcmblce.  » 

Comme  l'Empereur  rctournoit  aducUemcnt  d'Efpagne  ,  &  dcvoit  paffer 
par  l'Italie  pour  aler  en  Alemagi>e,  il  prit  envie  au  Pape  de  s'aboucher  aveclui. 
_  Pour  cet  cîct,  il  cnvota  Pierre-Louis ,  fon  fils,  àGcnncs,  pour  l'inviter  à 

,  une  cntrcviicàBol6gnc,  mats  ce  Prince  ne  voulant  pas  quiter  fa  route,  ni  s'a- 

mufcren  chemin,  le  Pape  lui  dépêcha  le  Cardinal  Farncfc,  pour  le  prier  de 
vouloir  fe  rendre  à  Parme ,  où  il  iroit  l'atendt e.  A  quoi  y  aiant  quelque  diBcul- 
h»"  L'Amew  lioûtc.^c  delà  partde  rEmpereur*.  Ils  fc  trouvèrent  le  ii.  de  Juin  154}.  au  Châ- 
î!Tïr4ioif  teau  de  Buflet* ,  Ctuc  fur  le  bord  du  Tar  entre  Parme  &  Plaifance.  ComAc 
cite  Ville,  onufre  ils  avoicnt  tous  deux  des  intcrcts  à  ménager,  quileurtouchoient  de  plus  près, 
Omiti  fit  di'ficuiti  que  i'Afairc  du  Concile,  aulTi  ne  fit  elle  pas  le  principal  fujct  de  leur  entretien. 
A:  i-abottchei  «tcc  L'Empereur  ne  fonccant,  qu'à  fe  vanger  du  Roi  de  France,  preflbit  le  Pape 

T»ul ,  de  peut  de  fe  ,    /■    5'  i  °i  ■  J  '      J  L  C        Jl    t  ^ 

icndrefufpeaau  Roi  dc  fe  dccurer  couttc  lut ,  ou  du  moins  de  contribuer  aux  rrais  de  la  Guerrev 
d^AngictcTie^^cnne^-  pjul ,  voulant  profiter  de  l'ocafion,  tentoit  de  faire  invcftir  fcs  petits-fils  du 
dcfFilnço?».'*'*     Duché  dc  Milan.  Ce  qu'il  croioil  pouvoir  obtenir  à  caufcdc  Marguerite,  fille- 
*  Apiftcnant  ^  î^-'ï^rcUe  de  l'Empereur,  femme  d'Odavc  Famcfe ,  DucdeCamcrin.  Pour  ' 
FaUjriciat.         ariver  àfonbat,  il  prométoit  à  l'Empereur  defe  liguer  avec  lui  contre  la  Fran» 
ce^  de  faire  plufieurs  Cardinaux  à  fa  nomination,  de  lui  paier  durant  quelques 
années  1 50000.  ccus^  &  de  le  laifl'er  Maître  des  Châteaux  de  Milan  8c  de  Cré- 
mone. Mais  les  Impériaux  demandant  un  milion  de  ducats  d'argent  comptant ' 
&  un  autre  à  paier  dans  un  certain  tems  fort  bref,  rien  ne  fe  fit  alors.  Etlané-i**- 
gotiationfiitremife  entre  les  mains  des  Minières  du  Pape,  qui  acômpagnoienc 
l'Empereur  en  Alemagne.  * 
^   ■  Aurefte,  cePrincene  femitplus  en  peine  du  Concile  ,  l'envoi  précédent 

^    •        des  Légats  &  de  quelques  Evcques  à  Trente  fufifant  pour  montrer  aux  Catoli- 
.  ,>  .  ques  d'Alemagne,  qu'il  n'avoit  pas  manqué  de  bonne  volonté.  Outre  quetout 

le  mal  fe  pouvant  rejeter  fur  le  Roi  de  France,  ildifoit,  qu'il  ne  faloit^lus  pen- 
fer  au  Concile.,  que  l'on  n'eût  vii  auparavant,  àquoifetermineroitccteGuer- 
,  .1  re.  Enfin,  ils  fclépatérent  avec  de  grandes  démonlWations  d'amitié.  Mais  avec 

■  toutcelalePape  doutant  des  intentionsdei'ËinpereurfurMilaa^  commcnçj^de 

panchcr  pour  leRoiTres-Chrctien.  ^--i-'  ^IIK 
Mais  pendant  qu'il  fe  rongeoitl'efprit  dc  ces  foucis,  la  publication  d'une 
Ligne- entre  l'Empereur  &  le  R-oi  d'Angleterre  contre  la  France  acheva  de  le 
féparer  entièrement  del'Empercur,  quirendoit  l'autorité  du  Saint-Siège  mé- 
pnfableen  £'uninàntavec  un  Prince  excommunié,  maudit,  dediné  aux  fiam-  ^. 
mes  éternelles,  priÇéde  fon  Roiaame,  6c  de  toute  Seigneurie,  incapable  dc 
.  contraâer  aucune  aliance,  contre  lequel  tous  les  Princes  Chrétiens  étoicnt 

.    .^/it  obliges  dc  {^rendre  les  Armes,  d'autant  plus  qu'il  montroit  de  jour  en  jour  plus 

^  '    •-        dc  mépris  &  de  rage  contre  le  Pape,  Et  cet  afront  lui  paroiflbit  encore  plus 
H  grand  fur  ce  que  Clément,  quiauroitpufaciLcmeftt  tcmporifer  dans  la  CauTe 

'  .  .  4c 
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îanlin.  de  CcRoi,  qaî,  parl(rpaflc,  ayoit  bien  mérité  du  Saint-Sicge,  s 'étoit  prcfTé 
j  <  4  3 .  de  procéder  contre  lui,  feulement  pour  faircplaifir  à  l'Empereur.  Le  Pape  mc- 
toitderaimecôtéde  kliialancelc^Loix  &  la  Edttt,  «picje  Roi  Tret^ré- 
•den  «voit  fititty  pour  conferver  la  Religion  8c  l'autorité  du  Siint  Siège:  les 
Lctrcs  patentes,  qu'il  avoitacordécs  pour  la  confirmation  de  25.  Chefs  de  la  Do- 
drmc Chrétienne,  <juclcsDo6leurs<ieParisavoietttpubliés"  à-fondctrompe.  *  Vtmmtioàtt, 
Otàoanaat  de  rigoureafes  peines  cootfe  ceu«,  <|ui  piuieroieiic  cu  eafe^g^  SSSL^ff^J^ 


lOient  autrement;  &  enfin  un  Eiht,  nu  il  vcnoit  encore  de  faire  pour  la  re^*^°  deroitcroi- 
les  Lutcriens.  Ce  qui  plailou  d  autant  plus  au  Pape,  qu  iliavoit,  que  fnaniuitlcsriironi, 
4eKoineravoitpastaBtfait,  pour  Te  juHificr  des  acufàtions  de  l'Empereur  *  que  »  DeiuUvoiidcd*- 


poiir  nontitr  ion  aftâidii  filiale  m  Pape-,  Bl-ùl  léréience  tnvocs  k  Saint-  ï'a^^'ltim. 


Siège, 

L'Empereur  répondit  aux  plaintes  du  Pape,  que  fi  le  Roi  de  France  tvoit 
^ien  pus'alicr  avec  les  Turcs  contre  les  Chrétiens',  Témoin  l'Armée  Oto*>(Chaiie4iaiiiticjtto. 
manc,  amenée  par  Paulin' fonAmba/ladeur  devant  Nice  en  Provence,  l^laJïSi*  i^^^iii 
déprédation  des  Côtes  du  Roiaumc  de  Naplcs ,  il  ne  lui  étoit  pas  moins  pcrmi»  Tttiaà  foa  fecooit* 
d'apeUcràfa  dcfcnie  le  Roi  d'Angleterre,  qui  ctoit  Chrétien,  bien  qu'a  nc^^^jjET'ïiS 
reconnûtpluslePapc.  Que  PanlTOolott  bien ,  que  lui  &  Ferdinand,  fon  'Pt&'àatM^M'Mt 
tCf  iê4ènriâaitdurecours  desProtedans,  plus  grans  ennemis  du  SaintSi^^^,^!^^^!^^ 
qOC-Ce  Roi.  Que  fi  le  Pape  eût  fait  fon  devoir,  c'eût  été  de  procéder  contre  c^^i^Tcr. 


François,  loriqu'il  s'étoit  joint  avec  les  Turcs:  .oiais  qnc  l'on  voioit  bien  jf^j'^^i^**''^'"]^ 
4ÏG(rence,  après  que  la  flo«e,  qni  aYoitfint-tam  de  dégit  dans  tous  les  lieu^,Iuu  qiuii^dcBll 
Italie  parcielleavoitpaflc,  réwitabftenuc  déboutes  hoftiliiés  dans  les  Ter- î??^l«.?.»^  Pi- 


res du  Pape:  &  que  le  jour  de  la  veille  de  SaintPicrrc  ctantalécà  Oftie  faire  ma^S«  ^JJ^"*"' 
aignade,  &  Rome  en  aiant  pris  l'c^uvante,  le  Cardinal  Carpi,  qui  y  corn- *~ 
mandoitfnl'alifenceilnPape,  gueritle  peuple  de  fa  peur,  fe  finit  fiûxla-boofte 
corefpondance  qu'il  avoir  avec  le  Turc. 

L'An  1544.  l'Afairedu Concile,  qae!aGuerre& les  mécontcntcmcnsdu 
Pa^eavoientfait  oublier,  .l'année  précédente,  fut  remife  fur  le  upis  dans  .la 
Mae  de  Spire,  oà  nEmpereor  atanaparlé  detooteslcspeiaeaqu'flavoitpri- 
fês,  particulièrement  dansla  dernière Diéce  de  Ratisbonnc,  pour  acordcrifee 
diférens  de  la  Religion,  fans  y  pouvoir  jamais  rcufîir ,  dit,  que  h  c  h  ofe  aroit 
été  remife  à  un  Concile  Général ,  ou  National,  ou  à  une  Diétc.  Ajoutant» 
<|nedcpuis,  lePapeayoit,  à  fapnére,  convoqué4e  Goacile,  oàtliêièrak 
troavéenperfonne,  filaCuerrcde  Fran<cnerc)»eàtpÉ»empêché.  QuecoM' 
me  les  mêmes  diférends  deRcHgion  duroicnt  encore,  au  grand  préjudice  des 
Afairespubliques ,  il  ne  faloitplus  diierer  le  remède.  A  quoi  il  les  prioit  de 
pcdcrlIrieMBKnt,  &deIaicn4tMaprésleara-ivis.  U-fê  fit^lonc  plofienra 
confttltactonslàdeiTus,  mais  la  Guerre,  qui  preflbit  bien  davantage^  les  inter- 
rompit, &  la  dccifion  fut  remile  à  la  Dicte,  qui  fcdcvoit  tenir  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivauL  Cependant,  ilfut ordonné,  que  TEmpereur  nommeroit  des 
gêna  pieux  flefavans^  poor  ^beflêr un  Formulaire  de  b  Réfermation ,  &^ae 
tona lesPrinceïferoientlamimechofe  chés  eux,  afin  qu'après  avoir  examiné  ' 
&  pefé  tous  les  avis  dans  la_  Dicte  prochaine ,  l'on  pût  déterminer  unanime- 
ment ce  qu'il  faudroic  obièrver  ;ufqu'â  la  célébration  du  Concile  Général -e% 
Aikmagpe,  oa  ihiiiMNVHfao  Natmul.  QjiedMttC«cinaervalle4flsCatolt- 
•         *        .    .  N  .  ^«ea 
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3 nés  A:  lés  Pratcftaaft  Tinoinit  en  pûx ,  &  ks  EgUTes  iouiroicat  de  pan  jfie  tatBI. 
'autre paifiblemeot  de  leurs  biens.  Ce  Décret  ne  plue  pas  à  tous  les  Catoliquc^  X  5 
fliais  comme  quelques-uns  d'entre  eux  s'étoient  joints  aux  Proteftans,  &  que 
Icsautres  aprouvoient  ce  tenipérameat ,  cetix ,  qui  n'en  étoient  pas  contcos  Te 
trouvant  en  petit  Dombie,  faicntcooinie  forcés  d'y  confèndr** 

Cependant,  la  Colère  du  Pape  contre  l'Empereur  s'augmentok  toajonn» 
Car  outre  la  mortification ,  que  Paul  avoit  de  la  Ligue  d'Angleterre,  il  fè  te- 
Doit  encore  ofenfé  de  ce  qae  l'Empereur  n'avoit  accepte  aucun  des  partis avan- 
«ttcns»  qne  le  Cardinal  Famefe,  fpn  Légat,  lui  aToit  ptopoféi  pour  l'in* 
vdftiture  du  Duché  de  Milan,  comme  aulii,  de  ce  que  pour  complaire  aux 
•  Protcftans,  iln'avoitpasvoulupcrmctreauLégat  d'aiCfteràlaDiéccdcSpirc. 
Outre  cela,  confidcrant,  que  le  Décret  de  céte  Aflinnbléc  poitoit  fin  grand 
préjudice  àfonaatorité,  &  à  ladignkédu  Saint-Siège,  il  crut  devoir,  pour 
,.  là  réputation ,  f.iirc  cchtcr  fon  rcflcntimcnt.  Et  bien  oucfcs  Confidens  lui  con- 

^>  feiliallcnt  de  le  diilîmulcr,  d'autant  que  ion  parti  s  ctoit  fort  afoibli  en  Aie 

magne,  néanmoins  jugeant,  que  par  une  déclaration  ouverte  contre  l'Empe- 
reur il  obligeroitencoredavantageleRot  deFrance  afoutenirTa  Caufe ,  il  rév 
.  folut  de  commencer  par  les  paroles,  pour  en  venir  après  auxcfcts,  lorsque 
l'ocafion  s'en prcfenteroit.  llécrivitdonc  uneloogue  Létre  à  l'Empereur  da- 
rr,.>m  !  V/^/»>t^«<*"  *  S- «l'Août,  Difant,  Qu'aiant  eu  aviides Décrets  faits  a  5piu  ,  il  de- 
t/TVMkmt  mmmu^  „  voit ,  comme  un  bon  Pére,  luiendire  nétementfapenfée,  depeur  de  tomi- 
l        tithinMijÊ^^' lamémc  faute,  que  le  Grand-Prêtre  Heliy  queDieu  punit  'rigou- 
?c»)^afcLîl!îtjî<-rrfyr  ^  l'indulgence,  qu'U  avoit  ciic  pour  les  enfans*.  Qite  ces  Dcr 

Murets  aloient  à  la  perte  de  Ton  Ame,  &  au  trouble  de  l'Egltfe.  Qu'Afaroitea  • 
^"êt'^n  sXmi  *•  ^°"^<^**oçe  qu'il  n'apartient  qu'à  TEfiJifif  Romaine  de  juger  en  matière  dt 
4KM.17.  '  «Religion,  &  que  :K.inmoins,  faiisfefoucicrduP.ipc,  qui  eû  feu!  en  droit 
yL*^îïi^*^»>P*'^^"^°"'^''^'"^»  &  humaine,  de  convoquer  les  Conciles,  &  d'ordoo- 
VfTMMM^MÂw-  „nerdcscIio(ci  fiÛDtca,  Havottcolapenfllede  fiûre  ma  Concile  Général,  on 
T^Mm^SrimM  »  ï^***®*»*!  »  *^oit  permis  à  des  Hérétiques  &  à  des  ignorans  de  juger  de  la  Re-  . 
immmifnÊvamhmt  „  li^ion  ;  s'étoit  mêlé  de  faire  des  Décrets  fur  les  Biens  F.cléfiafliqucs ,  &  avoit 
jtimMtMinT^tri  *>  r^'^bli  dans  les  honneurs  âi  lesDignités  desRebcUes  derEglife,  condannéa 
«w, /«f)iM«rr«  «//«.„  auparavant  par  Tes  propres  Edits.  Qfi'ilTOiiloiteroire,  que  tout  cda  ncve-^ 
^nA6!!^rir»*^P^'"^<^<^^<^"P''°P''^  mouvement,  mais  du  confeil  pernicieux  de  quelques 
nl^  i«.  „  ennemis  de  l'EglifeJl.  pour  lelqucls  il  trouvoit  d'autant  plus  mauvais  qu'il  eût 

ne^Séî^MB  »  ^  déférence  ;  Que  l'Ecriture  ctoitpleine  des  exemples  de  la  colère  dç 
pvfii  ofidco.  An.  „Dira  contre  les  Ufurpateurs  des  dràfti'  on  Soarciain  Prêtre.  Qii'Ofée^ , 
j's.-n  duneiiém  »Datan',  Abiron,  6c  Coré',  leRot  Okias  &  tant  d'autres  en  étoient  de 
<h3uJc,  lurooineni    bons  Témoins.  Que  de  dire,  que  ces  Décrets  étoient  feulement  nrovifio- 

fluil  eut  mis  iai  U         ,       „  i        «  ,%         r  i  /  t 

tm  II  couionn«,  »ncls,  &  en  atendant  ic  CoDcile,  1  exculenc valoit/ien,  parce qu  une €110" 
Hnét'irEeiirrri!  **'^»  4cfoMnlmeV>niM^  fainte,  derient  maftvâicè  impieà  l'égard  de  Cfr-' 


iTiuuiede<foaiiM.,,Iniqui  n'apa«droftdelafairc.  QiicDieuavoit  toujours  élevé  les  Princes  afc- 
iDépouilIt  JcTEm- >' ^  obéifTans  au  Siège  de  Rome,  oui  eft  le  Chef  de  toutes  le  s  Eglifcs. 
i>iie  par  Hcnn  foa  „  TcmoinConflaotiu,  les  icodolcs  &  Charlcmagnc  :  ôc  au  contraire  avoit 

it^^hSmf^  'W^t^^  lC^yi%t  ^*  LfcH»<<tyelqu»  autres.  Que  les  Empereurs  Henri* &: 
cUS^mbL^^  îrt^4éric  II   aroient  éé  Musdcox  châtiés  par  lenra  pcoprca  eo&ns  pour  le 
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Mnluiefiilet.  Que lapùmtîpn  Divine  n'étoitpas tombée layenwttfbrlesl^rm- 
„ccs,  mais  encore  fur  lc$  Nations  entières,  furies  Juifs,  pouravoir  crucifié 
„  Jcfus-Chrift  j  &  fur  les  Grecs ,  pour  aroir  méprilc  Ton  Vicaire  en  I  erre.  Ce 
ipqirî  deroit  lui  donner  d'autant  plus  decÉiinte,  «joTiltiroiKiôn  origine  d'£ 
^percurs,  qui  avoicnt  reçâ  plus  d'honneur  de  rEglifcRonuine  Qu'ils  ne  hii 
10  avpientfait.  Qu'il  loiioit  la  paflion  que  Charles  avoir  pour  la  reformation 
i^l'Eglife,  mais  qu'il  dcroit  UÛfcr  ce  loin  à  ceux,  que  Dieu  en  a^oit  chargés. 
l»Q|iel'EmpereurétoitbienkMiniflre,  niaisnonpa5leM^tft,^mle<C]K^.lî 
,i,j(ioutoit  qu'il  ne  dcfiroit  pas  moins  que  lui  cctc  reformation,  ^qu'ilTavoit 
nbien  montre,  en  convoquant  le  Concile,  toutes  les  fois  qu'il  avoit  entrevu 
^  ip^udque  étincelle  (Péfpérance  de  le  pouvoir  aiTembler.  Que  fi  le  fuccés  n'avoic 
pas encoce répondu  à  Tatente  publique,  l'on  ne  pouyoit  t'en  piendw  à  ht. 
„qui  avoit  toujours  dcfirc  le  Concile  comme  l'unique  remède  des  nuux  de  tt 
„Chrctientc,  &  particulièrement  deTAlcmagnc,  quicn avoîtplusdebefoin. 
^Qu'yaisntÊloi^-tems,  que  ce  Concile  étoitlurpendu,  àcaufcdelaGuerre» 
j»e^tok  OMiattnant  à  l'Empereur  d'ouvrir  le  chemln2l|1^^  Ibitpar 
„nne  paix,  ou  par  une  fufpcnfion  d'armes  durant  fa  t«i(ÉjS^pfin,  ifl'exhor- 
„toit  d'obéir  à  ksavis  paternels,  &  d'empêcher  déformais  que  l'on  ne  dilputâc 
ig>de  la  Religion  dttts  les  Diètes  Impériales;  de  ne  plus  rien  ordonner  furies 
Biens  Ecldiaftiques,  Se  de  révoquer  les  ConceiCon*  fiiîtot  Mufebdles  dm 
ah^aint  Siège  ;  faute  de  quoi  il  feroitforcé  paria  MofekoCC^  ^CH  9«^tec  Ittj 
^lurigoareufement,  qu'il  ne  voudxoit.  ^  'V 


Ni 
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CaNCILE  DE  TRENTE^ 

LIVRE   SE  C  O  N*D; 

^5?  A  Guerre  entre  l'Empereur  &  le  Roi  dcFranceacdarapasIon^. 
I^tcinps.    C|£,r£inpcreur  reconnut,  ^uc  pcndao&^'il  aroic  k^' 
^tran<,oU  fiirWbns^  &iQa  Fcéralea<Tnrct,  TAlontgoealottè. 
grans  pas  à  la  Liberté,  &  bien-t6c  |ir TOttdrait  pbt  reconnoitre 
J'autoritc  Impériale.    Ainfi,  pour  ne  pas  faire  comme  le  Chien 
d%(opGf  (^ai  couruat  aprcs  l'ombre  perdit  cnieinble  &cc<^u'il  tcnoit,  &  ce 
qufU  chcrclMit,  Uptét»VoRilleauxproporidfQiMdcpaix,  fitiKiptthFi 
j^igcaoCy  Ott^iprés  s'^etniseafûrccedecec6tc-la,  il  poaroit,  parTcnt 
4u.RoiTrç$-Cljréiico,  laireunacoinmotîcmcntaveclcTurc,  &fcdonner 
'*  ^fffl*"  Alite  tout  eatter  aux  afaires  de  l'Alemagae.   li-iit^onolapatx.avec  François*  ^ 
-  ^  ibcoomtem  tous dens  de  défendre  fAndenncRd^oa,  decnvaillerdecoa'- 

certàlarétifiiondcl'Eglire,  &àlaréformatioindebCourdcRome,  d'oÙTer. 
noient  toutes  les  diffeodons  :  &que,  pour  cela,  ils  prieraient  le  Pape  de  con- 
voquer le  Concile,  lequel  leRoiTrcs-Chrétien  tâcheroit  de  fatrr accepter  aaz 
Proieftans,  en  le9r«nvottatwAidbiAdcnc«ifcésàlaDiécedc  l'Empire.  Le 
Pape  ne  s'cfrata  pqini  de  ce  projet,  tenant  pour  affurc  ,  que  quand  il  faudroitcn 
Tenir  à  réxéci|tton,  ils  ne mctroientgucrc à fe brouiller  en/emble,  parlacon- 
trariété  de  leurs  7aës  &  de  leurs  intérêts.  Par  où  il  feroit  échouer  tous  leurs  def- 
feins,  & rcuflîr les fîéns.  D'ailleurs,  confidérant,  que s'Uaflèmbloit le. Con- 
cile à  leur  inftancc,  l'on  croiroit,  qu'il  y  auroit  été  forcé,  ce  qui  feroit  tortà 
fil  réputation,  &  augmcnteroit  le  courage  à  ceux,  qui  méditoient  de  ravaler  la 
pntflance  du  Pipe;  U  ne  youkit -point  felaillèr prévenir.  Diffimulantdonc  le 
dépit  qu'il  avottdelaPatx  faite  fans  fa  participation,  ^&  même  avec  des  Articles  ■ 
préjudiciables  à  fon  autorité  ,  il  publia  uw  Bulle  ,  où  il  invitoit  l'Eglife  àfe. 


'**'T3r*i£«      *  &  que  ce  temsnefufiroitpasauxEvéquespourpréparcr  &  faireleuryoia- 
im^éitmm.4imAffn  ge>    Mais  comoïc  il  trouvoit  Ion  compte  à  le  commencer  avec  peu  de  gens,  il 
"nr^JH/tm^iS.        ^  Prélats  dltaHé,  qui  dependoicnt  de  lai,  des'yrcndffelespremicct». 
'Tm.  OM^wy  dniiaot  que  Ton  y  dofoît  traiter  d'abord  de  la  manière  de  procéder.  D'oàdé* 
pendoit  principalement,  o»  même  entièrement ,  la  conlervation  de  l'autorité 
«  Pa|ale,  vcutque  les  autre; ,  qui  arivoroicnt  de  jour  en  jour ,  feroknccontraims 
4e  ^ea  ttotfàladâibccaiioBdeiprcimcra.  D'ûUcuts,,  Uiiefoîo«ti»D»4i»* 

culié 
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HIST.  bu  CONCtLE  DE  TRENTE  Lrv.  ir.  lêi- 
^Ljr|u  culte  à  commencer  un  Concile  Général  avec  peu  de  ^ns,  après  l'exemple  de» 
1^114  Co^c»^"     ^^^^  &  de  Conftancc,-  qui n'avotcntpa^ laifft  d'avoir  une  hcureufc  ' 
ifliië.   Et  comme  il  aVôit  fénitiéhrtâttààkw^PéXi  iUcriritàl'Empc-  ; 
ftnr,  qu'il  s'étoit  haté  d'intimer  le  Concile,  pour  lui  faire  plai/îr,  cnluidoir-"  • 
nantmoicndcs'cxcufcr ,  dans  la  Dicte  ,  qui  fcdcvoit  tenir  au  mois  de  Septem- 
bre, s'il  ne  tcnoit  pas  aux  Proceilans  tout  ce  que  ht  Guerre  de  France  l'avoir 
(^tg^deleurprométrc,  Aréelearpermétre  *  julqa^Ucâ^bx^tîoaéfcâtvcdu 
Concile.  •  ^ 

Mats  ni  h  précipitation  du  Pape,  ni  Tes  raifons,  ne  contentèrent  point  l'Em- 
pereur ^  qui,  pour  ia  repu ution,  &  pour  d'autres  nioti& ,  edcyoulu  être  crû 
'  le  principal  Anteitrdelateirai^duCoacâe.  D«i»o&if,  flfittDMKcequ'il  put, 
pour  faire  croire,  que  le  Pape  n'ètoitqt^lbnlêeoiiddanscéteaiâtrc.    Car  il 
cnvoia  des  AmbafTadeursàtousles  Princes ,  pour  krur  donner  avis  de  la  dernière 
indiâèon  du  Coocile,  &lesprierd'bonorcrrAncmblécdcl»prcicnccdclcurs 
Aaibfl&deiin,  pour  ntMiMrierDecmsj  qui  sy  fitrôiettC.  Etdeflusiliê' 
n^toitca  peine  de  prsparer  ce  qu'il  fàloit,  comme  11  c'eût  été  lui,  quicûtfbtw 
mc  céte  entreprifc.    Il  donna  divers  ordres  aux  Prélats ,  d'Efpagnc  Se  des  Païs- 
«      bas,  &  commanda  aux  Tcologiens  de  Louvain  de  s'ailcmbkr  pour  é<aminer  les 
dogmes ,  qui  tt  devoictii  proposer  au  Concile-  Cet  Doâeartlbmiiéitnctr." 
.Anicles,  donc  ils  expUquoienc  Magiftralemtnt  k  coadoiton;  fànskseoofir-' 
mer  d'aucun  paffagc  de  l'Ecriture  Sainte.    Apres  quoi,  l'Empereur  ordonm 
parËdic,  de  luivre  cécc  DoârinCi   Et  pour  morttticr  davantage  le  Pape,  au 
NlNMe  doqiiHiltfokckji témoigné pluftcim 

à  trois  E(pagiK^»  qoe  foPftpe  tT0it£MtiCaidkiÉin*,'d'cn^rn3ircniledtre,  *  :  a 

m  l'habit.       '  3r'rar^«Siix 

.'  LcRoi  de  France,  pareillement,  fit  afTémblcf  les  Tcolcjgtcns  de  Parts  ïMc- ï><«einb«-  . 
lui ,  pour  coaiblcer  uir  les  dogmes '4e  fin  ,  qn^Moftpropoferiu  Condlè.'' 
Mais  ils  furent  d'avis  bien  diférens.    Lesunsvouloient,  que  l'on  y  demandât 
la' confirmation  des  Décrets  faits i  Confiance  &  à  Bâle,  &  le  rétabliflcmcntdc 
la<  Pragmatique  Sandion.  Les  autres,  craignant  d'ofcnfcr  le  Roi  par  une  de-' 
flaaide,  qui  impugnoit  le  Concordat,  fini  «rec  Léon,  netromroieiitpomtà  ' 
propos  de  toucher  à  ce  Point.    D*ailleurs,  comme  ils  ctoient  encore  partages* 
fur  l'Article  des  Sacfcmens,  lesunslcuratribuantunc  vertu  élective  Miniftralc,  .     '.  ^ 
&  les  autres  non  :  &  quetous  vouloient,  que  leur  opinion  pailarpoar  un  Artt- 
drdefi^»  IToii  nepac  coaclaieMtieehoM,  finonqoelVNl-^fiaitiei^^  ] 
s   Points,  publiés  deux  ans  auparavant.  ^ 
.    Mais  le  Pape  s'étant  plaint  au  Roi  du  peu  d'afcdion  que  l'Empereur  lui  por- 

tioit,  lepriad'envoicraupluiiôtfcs  Aniballàdcurs  au  Concile,  pour  y  foutenir  

l»Ciuic  du  Siéee  ApoftoHqnc,  acordennattfonNàoceaupBé<deï^tnpeiCTf 
de  lui  ofrir  de  la  part  toute  aflîftanccrpirituelle  &  temporelle  contre  les  Prote-' 
Ibns,  toutes  les  fois  qu'il  vcrroitl't.mpcreurmal-contcnid'citx.    Ce  que  le 
■    Nonce  n'aiant  eu  que  trop  iôuvent  ocauon  de  filtre,  Charles  j  qui  comprit, 
tpfû  pouroit  bien  avoir  befoin  du  P^e ,  rabatitdelii  dureté ,  permit toxno*»* 
veaux  Cardinaux  de  prendre  le  titre  &  les  Ornemcns  de  leur  di^ité,  &  traita 
leNonccplus  favorablement  qu'auparavant 1  a^oofetant  plus  ioaveflt  avec  lui- 
dc»AiaiccsderAlcmagnek  .  .< 

Ni:  '  té 
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Le  Pape  ne  Ce  liàia  pas  feulement  de  convoquer  le  Concile ,  il  dcpécha  encore  p^^j  jjj 
fcs  Légats  avant  le  tcms,  voulant  qu'ils  fc  trouvart'cnt  les  premiers  à  Trente,  j  ^  a  a.* 
quoiqu'on  lui  confcillat  d'envoicr  auparavant  quelque  Oficicr,  pour  recevoir  ■ 
les  premiers  Evcqucs ,  aho  que  les  Légats  y  puflent  iairc  cnluitc  leu r  entrée  avec 
pompe  &  ccrcmonic.  Jean  Marie  dflMonte,  Cardinal-Evcque  de  Palellrinc , 
Marcel  Ccrvin ,  Cardinal-Prctrc  de  Sainte-Croix  ,  &  Renaud  de  V6o\c ,  Car- 
dinal-Diacrc  de  Sainte  Marie  tn  Cofmeditif  lurent  ceux  qu'il  choilltj  le  pre- 
mier, à  caufc  de  fa  franchife ,  &  d'un  atachemenifi  fort  pour  l'es  Maitrcs,  qu'il 
aimoit mieux  leurs  intérêts,  que  fa  Conicience;  le  fécond^  pour  fa  fermeté, 
fon intrépidité,  &  la connoillanceexquife  qu'il avoit des  Afaircs;  Lctroifiéme, 
pour  montrer,  que  ni  toute  l'Angleterre,  ni  toutelaMailonRoiale,  dontcc 
Cardinal  fortoit,  n'étoient  pas  rebelles.  Outre  que  tout  lemondcle  tcnoit 
pour  un  homme  de  haute  piété.  Le  ^ape  ne  leur  donna  point  de  Bulle  de  Léga- 
tion ,  comme  c'cft  la  coutume  ;  ni  d'mftruéUons  par  écrit ,  encore  incer- 
tain de  ce  qu'il  avoit  à  ordonner  ,  dans  la  pcnfée  de  fç  gouverner  fcloa 
qu'iroient  les  Afaircs  de  l'Empereur.  De  forte  qu'il  le^fîtpartir  avccunfeul 
Bref. 

Mais  oucrd'Afaire  du  Concile,  le  Pape  en  avoit  une  autre,  qui  n'étoit  pas  *  ^ 
moins  de  conléqucnce.  Comme  il  craignoit,  que  l'Empereur,  ofcnfé  de  fa 
létre ,  ne  fit  faire  fous  main ,  ou  du  moins  ne  permit  que  l'onfït  quelque  Décret 
encore  pire  que  les  prccedens,  durant  la  Dicte,  quifedevoittenirà\C^orme$, 
il  jugea  néccflaire  d'y  avoir  unMiniftrc  d'autorité  &  de  réputation,  en  qualité 
de  Légat.  Mais  de  peur  de  recevoir  atront,  H  l'on  ne  rendoit  pas  les  honneurs 
dûs  à  Ion  Légat,  il  trouva  un  tempérament,  qui  fut  d'envoier  le  Cardinal  Far- 
nefe,  fon  Neveu,  à  l'Empereur,  &:  de  le  faire  paflcr  par  Wormes,  pour  y 
donner  fes  ordres  aux  Catoliques  :  &  de  dépêcher  par  avance  un  Nonce  au  Roi 
des  Romains  ,  avec  ordre  de  l'acompagner  à  la  Diécc,  où  l'on  croioit,  que 
l'Empereur  n'alTlftcroit  pas. 

Apres  cela ,  il  commença  de  faire  confulter  fur  la  teneur  des  Facultés  qu'il  fa- 
loit  donner  aux*  Légats.    A  quoi  l'on  trouva  quelque  dificulié ,  faute  d'avoir 
des  exemples  à  fuivrc.    Carie  Pape  avoit  préfidc  en  pcrfonneau  dernier  Conci- 
le de  Latran  ;  Eugène  IV.  à  celui  de  Florence;  Jean  XX III.  &  Martin  V. 
«  L'Auteur         à  celui  de  Conftance',  l'un  au  commencement,  &  l'autrcàlafin;  Alcxwidre 
nre,Mdé(>orjDm^        à  Celui  de  Pii'c*,  qu'ilfinit.    Dans  les  tcms  précédcns ,  Clément  V.  avoit 
Papes,  chofc  inutile  clé  prcfcnt  au  Concilc  de  Vienne  ;  Innocent  I  V.  &:  Grégoire  X.  aux  deus 
enceiea  loii.        Conciles  dc  Lioi<|  Innocent  11*1.  à  celui  de  Latran.    Etcelui  de  Bile  étoit  le 
t    ajoute, qui a»oit  fcui    OU  l'on  eût  VU  dcs Lécats ,  dansletcmpsqu'ilfutfou$robcïfl"anccd'Eu- 
Cardinaux.  Ce  qui  gcnc  I  V.    Or  c  etou  une  cholc  dc  trop  mauvais  auguref  que  d  traiter  ce  Con- 
Bcfaimcnaufnjct.   cxlccn  quoi  que  ce  fût.  Il  fût  donc  réfoludc  former  la  Bulle  en  ces  termes.  Que 
Paul  cnvoioit  fes  Légats  au  Concile  convoqué  à  Trente,  comme  des  Anges  dc 
paix,  avec  pouvoir  d'y  prcfider,  &  fairetous  les  Décrets  &  les  Statuts,  qu'il 
convicndroit,  &  dc  les  publier  dans  les  SeflTions,  fdon  la  Coutume  :  Dc  pro- 
pofcr,  conclure  &  éxccuter  toutccquifcroitnécefl'aire,  pour  extirper  les  er- 
reurs, pour  ramener  les  peuples  égarés  à  l'obéilfancc  du  Saint  Siège,  &  poac 
rétablir  la  Liberté  Eclcfiaftiquc  :  De  décider  &  déterminer ,  en  matière  d'hérc- 
fic,  &  en  toute  autre,  concernant  la  Foi  Catoliquc:  Dc  réformer  l'Eglifc  dans 
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'les  Princes  Chrcticns:  De  faire  &  ordonner  tout  ce  qu'ils  jugeroimt  être  de 
l'honneur  de  Dieu,  &  de  la  propagation  delà  foi:  De  refréner  par  Ceniures, 
Se  pdnctEdâMfiiqaes,  ton»Ie»Opinikre»  deles  Rcibdks,  de  quelque  con- 
dition, &  prccminencc  ,  qu'ib  fuflênc,  ^q^nand  mène  ih  Ârotent  de  dignité 
Roiale,  ou  Pontificale:  Maisà Uclinge»  qmklL^pll]^IOcédaownttll-toat 

^Tcc  le  cooicntcmcnt  du  Concile,   fi- •  .  .ti '»  ;..  i-il- 
.   Mais  quelque  enyie  qn'cAtk  #ape  à*>cliea>iaer  le  XSoActir,  .ttn'en  penïôit 
Ms  moins  aux  mbicns  oele  rompre ,  quand  il  femit  commence ,  fi  le  oieir  de 
les  Afairesvcnoit  à  le  requérir  ainfi.  Qiielt^ues  jours  après ,  il  fit  donc  une  au- 
tre Bulle,  datée  du  2 2.  de  Février ,  par  ou  U  donnokàfes  Légau  le  pouvoir 
de  traniféreg  le  Concile  t  k  ï'éwtmflt  de  Mutin  V.  «i  cnigMnr,  'qu'il  né 
lui  en  arivâc  autant  qu'à  Jean  XXIII.  an  Concile  de  ConAance,  donnsrtat 
Nonces,  cju'il  cnvoioit  au  Concile  de  Pavic,  un  pouvoir  particulier  de  le  proir 
longer,  delcdiilbudrc,  deletranafikeron  il  Icurplairoit.  Bonne  invention» 
'    pour  wrrtfattuteHeadflibéwtiontcontraiteiauxttodefaCo^  Rome. 
Comme  il  fera  parlé  atHenii  decéteBaUe»  anfbjetdc  h  iMiflation  ds  Concile  * 
àBo!<^e,  je  n'en  dirairien  ici. 
Lei^.  deMars,  les  Cardinaux  tJHonie  &Sainte-CroiK  entrèrent publigue- 

/ficntârFÏMte^  «cnmpagnés.  da  OnlinftlMadmee,  fivéaiie-dir<l»Viilî,  9c 

.  concédèrent  trois  ans  &  trois  quarantaines  d'Indulgences  a  tous  les  alfiftot'^ 
cipérant,  quelePape,  qui  ne  leur  avoit  point  donne  ce  pouvoir,  ratifîeroit  la 
conceflion.  Ils  n'y  trouvèrent  pas-un  feul  Prélat,  bien  <|uelePapeen  eût  fait 
- ''fcitir  qudquet-ims  de  Rome,  pour  teelèantemcmlcrit 

La  première  chofe,  que  firent  les  Légats,  fut  d  examiner  la  teneur  de  leur 
Bulle,  après  quoi  ils  convinrentdcnela  point  monter,  &  de  reprcfentcr  au 
Pape ^:  que  Ja  condition  de  procéder  avecle  conièotement  du  Concile  les  te-  *" 
nottirapdecoart,.ftleizrcgaloitIènioindre9eélM;  Qoe'c^étoir  donner  trop  ' 
de  liberté,  &même  de  licence  a  la  multitude,  &  qu'il  fèroit  trés-dificile  de 
la  gouverner,  s'il  faloit  tout  communiquer  à  tous.  Ces  raifons  furent  trou- 
Téesi>onneaà  Rome,  &  la  Bulle  fut  congée,  jufqu'à  leur  donner  rautorité 
aUbloe.  Ok'tmdis  nue  les  Légatt  ateBaiaSent.répoiirc,  ifaf  «hoifiRK  YEfjaSê 
Catcdralc  ,  pour,  le  Beudela  Séabcc  dtt  Conefle,  y  poiiriBttcnir^oo.pefk^ 
ibnnes. 

Dix  jours  après  les  Légats,  ariva  Dom  Jaques  de  Mendoze,  AmbafTadeur 
^  dftl'Enipercur  auprès  de  ttRépublique  de  Venife ,  muni  d'un  oéi^ample  Man- 

dcmcm,  daté  de  Bruxelles,  duio.deFcvrier.  Il  fut  rc<^û  par  les  Légats,  afTi- 
ftétdn  Cardinal  Madrucc,  &  detroi&EvccjHcs,  dont  iicft  bon  de  dire  ici  les 
noM^  comme  des  premiers,  qui  plurent  au  Concile.  C'ctoientToiT>asCam- 
pégè,  Evéquedc  Fcltre',  neveu  dit  Cafidifcil  de  cèii6m{  Tomas  dcSaincFe'  «  Darui 
W,  Evêque  delà  Cava»,  &c'Cornelio  Muffo  Cordclier,  Evcque  de  B  i  tonte ',  ^Tû^oi^umc  «k 
le  plus  fleuri  Prédicateur  de  ce  tems-là.  Quatre  jours  après,  Mcndozc  fit  fcs  N.ipic$,  fufapmde 
.  proportions  par  écrh,  expolânt  les  bonnes  intentions  de  l'Empereur  pour  la  ,  oau  u  rofiitk» 
tcnie  dn  Concile,  &  le  Commandement  fidc  anx  Bvêqutft  d'Efeagne  de  t'y  fitfmwsislMk 
trouver,  (lcfc|uels  il  croioit  être  déjà  en  chemin:)  s'excufant  de  n  ctre  pas  Vc- 

jui  plus  tôt,  a  cauic  defesindifpoûtioos:  Demandant,  que  l'on  commençât 
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kCMctteftbicfimmiriotti^  Msavs,  «omme  le  Se^gociu^  Gmvdle  4e  laifinl  IUL 
l'avoienticqnidaaans  auparavant,  dans  ce  mime  lien.  Les  Légau  lui  ré-  i  ).4f» 

pondirent  par  écrit,  loiioicnt  l'Empereur,  rcccvoicntrcxcufe  de  (on  Ambaf- 
ladcur,  &.téaioieaoient  un  grand  dcltr  de  voir  les  Prélats  ElpagnoU.  Et  la 
proDofidoii& kttpoolr&rane'seç&s  rcciproqaanoitf  i  coadition,  .que  ce 
nUfansLpréjndice.  Précaution,  qui  montre  clairement,  de  quel  air  on  tn^ 
toit,  juique  dans  les  moindres  choies,  puifquc  la  demande  8c  la  t^oniè»  ta 
^ot  de  rcîbrmation  prés ,  -  n'ccoicnt  que  de  purs  com^liuieos. 

•  Letlil^^r  eacortiocefiiiftt^  conanenetbaroicntitnher,  (èmUoioit 
vouloir  agir  de  concert  arec  l'Ambafladcur  &  IcsEvcques,  fans  leur  rien  ca- 
cher. Car  des  qu'il  arivoit  des  Létres  de  Rome  ou  d'Alcmagne,  ils  les  apel- 
loieat  toi^  pour  1er  lire  cnTemble.  Maisrcconnoiiiant,  que  Mendozc  s'cgaloit 
îctts,  fc<]^ekl£vlqlletc2marageQtem'pl«squecell'M>itl•coûtumelIlo- 
me:  &:  craignant  qu'il  a'cn  arivât  quelque  inconvénient,  quand  ils  fcroicnt 
en  plus  grand  nombre^  ils  en  écrivirent  a  Rome,  priant,  qu'a  chaque  Ordi- 
naire, on  leur  mandât  les  chofes  fecretcs  à  part ,  &  envoiâc  une  Ictre  qu'ils 
l^ttflênt  montrer,  dauunt  qu'à  toutes  celles,  qu'ils  avoient  reçues  pifque4i, 
il  tVoitf.iIu  ufcr  d'adrcjTc.  Ils  demandèrent  aiîfli  un  chifre,  pour  s'en  fcrvir 
4m1*  les  choks  de  grande  imporunce.  Particularités,  que  j'ai  tirées,  ainfique 
V^iicMip  4Vltrea  »  que  jp  dirai ,  du  Recueil  des  Létrcs  du  Cardinal  dcl  Monte» 
f;quejen!«poiiitdftMiir,  paitcqn'cUetfavmtfipéiiétitrittfi|a^ 
^égotiations. 

.  Le  mois  de  Mars  étant  déjà  paflé,  &  confcquemment  le  terme  de  Pouvertu- 
re^tt  Concile  expiré  depuis  plufieurs  jours ,  les  Légats  rélblurcnt  entre  eux 
4'atendre  àfomrrtr,  julqu'à  ccqu'ilsenflaitdesnouvellesdeFabioftfignaHicl- 
«l»lq«e4eOfoflc-lo*,  Nonceauprcs  de  Ferdinand,  dccc  qui (c  traitoit  à'Wormes;  &  une  rc- 
BicMniwT"'"*  POnfcdeRome  ùit  la  propofition  de  Mendozc;  d'auunt  plus  qu'il  laïc- fan-» 
Uoit  peu  convenable  de  commencer  une  fi  grande  œuVns  amc4nii8  Èvéqnes 
iculement. 

I.c  8.  d'Avril,  arivcTcntles  AmbafTadcurs  duRoidcsRomain<: ,  pour  la  ré- 
ception dcfquels  il  le  tint  imc  Congrégation  foieimelle.  Mendozc  y  rouloit  . 
aTOtfféaiiceau-deffiu  du  Cardinal  «lie  Tieote,  diiànt,  qnecomine  il  r^fè&a» 
toit  l'Empereur,  ildeToitocuper&place..  Mais  on  trouva  moien  deles&iiie 
aflcoir  de  mjnicrc,  que  la  prciréancc  ne  Ce  pouvoir  difcerner.  Les  nouveaux. 
Ambafladeurs  ne  preientcrent  qu'une létre  de  leur  Maitrc>  dont  ils  expliqué» 
niit4e.boaclieiere(peftenyersie$aintSt^&lePapc,  8ch  àtRtéafvromet, 
le.Conci]ieentoMics.chofès.  Ajoûunc,  qtt'ilenTerroittfn-Maiwirmnir  en  feg-'- 
aif^  &>des pcrfonncs  mieux  inftruitcs dcles intentions. 

On  reçut  eiiiuitc,  à  1  rente  &  à  Rûme,  l'avis,  ^ue  l'on  atcndoit,  dc  b 
A  «4.  Jij<m.  propo(«tbii.fatte  à  la.  Piéte*^,  |>ar  le  Roi  R-oanms ,  qui  y  préfidtnt  an  * 
nom  de  l'Empereur  :  iflnlÉincgottatioiis,  qui  Tavoient  fuivie.  Cei|iie4itle 
-Rot,  fut,  Qtic  l'Empereur  avoit  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  France  ,  pour 
Vapliquerà  paàûer  les  troubles  de  la  Religion,  &  pour  taire  la  Guerre  aux 
^jar<#.'  4ÔÉi4i|9|ilputtptofrâ  éa  (ècoars,  9e ,  outre  cdl,  jd'afliftér  an  Con- 
cilftcnftfl^àli^  iOttpv  Ambal&diMn»  l'Eroperear  sroit  porté  le  Pape  à  là 
cflpvofiMc  defiottiiettt^  &  à  denn<rpainUl(inentdafi:colu».jConve  les  Turcs. 
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ïaol  m.  Qi'C  perfonnen'îgnoroît  les  peines,  que  l'Empereur  avoit ^rlfes ,"  pour  faite, 
t  {4^5.  -  tenir  le  Concile,  dontilavoit  traité  premièrement  ayec  Clément  à  Bologne» 

J>ais  arec  Paul  à  Rome ,  à  Gennes ,  a  Nice ,  à  Luqoes  ,  &  au  Château  de  3uf* 
et,  '  Qae-Tes  Ambaû'adeurs ,  &  les  Tiens ,  énicnt  déft  à  TfMte  pour  ce  ftt|ec 
,  ^Qu'cn  exécution  du  Décret  de  Spire  l'Empereur  avoit  commande  à  dc^  gens 
defavoir& de  bonne  confciencc,  de  compofer  une  Réformation.  Ce  qui  s'é- 
toitfait  Mais  dautant que rAfatredemandoitunemeure  délibération,  &  que 
la  Guerre immtnenieda Turc  n'en  donnoitpasletem»,  l'Empereur ^voit  pris 
la  réfolution  de  voir  auparavant,  quel  fcroit  le  progrès  du  Concile,  qui  aloit 
commencer,  &  quel  fruit  on  en  pouvoitcfpérer.  De  forte  que  (i  l'on  voioit, 
qà'tliut  inutile,  l'onpouroit,  avant  II  fin  de  la  Diète,  en  iatimer  une  autre, 
pour  traiter  les  A£ûres  de  la  Religion  :  <&  que  cependaot  oo  ^en&roîcà  ce  qtii 
preflbit davantage,  c'eft-à-dire,  àliGucrrcdesTurcs. 

Ce  difcours  fit  ombrage  aux  Proteftaos.  Car  comme  la  paix  de  la  Religion 
deroit  durer  jurqu'ironTCtKiire'da  Cooeile,  ils  craignoient  de  le  Toîr  zmS^ 
ltr>  Iboscouicur  queletermedela  paix  ctoitcsj^é  par  U  Kntte  du  Concile, 
qoandunc  fois  ils  le  fcroient  cpuifcs  d'argent  pour  la  Guerre  contre  le  Turc, 
lis  demandèrent  donc,  ou  qucl'oncontmuac  la  Négotiation,  que  l'on  avoft 
€ommmcia,  pourscordcriennopimoiii,  dîTant,  que  ceux,  qiii8Votem>k 
■  cnriacede  Dieu,  trou  voient  du  tems  pour  tout  :  ou  qm  l'on  flt  une  nouvdle 
paix ,  qui  durât  jufqu'à  la  tenîic  d'un  Concile  légitime  ,  celui  de  Trente  ne 
l'étantpoint,  pour  les  raifonsfi  fou  veat  aiéguées  :  Et  ils  déclarèrent,  qu'ils 
ne  pouffoienç  rkn  contribuer,  qu'ils  ne  fbmnc  sAnés  d'une  psix  folide,  9c 
non  fufeteàpac^  Concile  Papad^  aiant  refufc  un  tel  Concile  toutes  les  fois, 
qu'on  leiv^^n  avoit  parle.  Ainu,  bien  que  les  Edéfiaftiques  Kiflcnt  tout  d'a- 
corddc  ronétrc  toutes  ks  Afaircsde  Religion  au  Concile,  il  fut  néanmoins 
iiâôlnd'ateodrfrUc^oafedel'Enijperear,  avant  qne^epaArontte. 

De  tout  ceprocectt,  trots  choies  en  déplurent  an  Pape  &  aux  L^ats.  Le 
premierceft,  que  l'Empereur  fc  vantant  d'avoir  porté  le  Pape  à  tenir  le  Con- 
cile, ilfembloit  quecefût,  que  lePapecûtpcu  defoin  dcschofcs  de  la  Reli* 
nm.  Laiêoondecft,  qw^En^efenr  s'inM  inoé^ 

oeTrance  à  la  célébration  du  Concile ,  il  faifott  anront  au  Pape ,  à  qui  ce  foin- 
lâ  apartenoit.  La  troifiéme,  c'cft  qu'il  paroiflbit,  quMl  vouloir  lui  métré  le 
frein  d'une  Dié  te  foture,  afin  que  filcConcile  n'avan^oit  pas,  le  Pape  &c  les 
Légats  fiiflênttoiHOaCBcn  cramte,  que  b  Diète  ne  tonehlc  tnz  Aâtres  de  la 
Religion.  Au  reftc,  le  Pape  vivoit  dans  un  continuel  chagrin,  tant  à  caufc 
dc^outragcs,  queiesProteuans  lui  faifoicnt  tous  les  iours,  que  pour  la  ma- 
nière d'agir  de  l'Empereur,  dont  lestions,  àfondire,  étoicnt  d'autant  plus 
pemicieinès  ik&digion  &  à  l'autorité Pondfieaie  ■(Fnne  ne  pouvant  être  fé- 
parée  d'aved'autre)  qu'elles  avoient belle  aparencc.  Outre  qu'il  lui  Icmbloît 
toujoursà  craindre,  que  l'Empereur  ne  fit  nn  Acord  avec  les  Proicftans,  au 
préjudice  de  Rome.  A  quoi  il  ne  vobit  point  de  meilleur  remède,  quedcfufci-* 
ter  iroe  Guerre  de  Religion,  qiu  embarafferoit  également  i'Empcrcur  &  les 
Proteftans,  &feroit  pcnfer  à  toute  au  trechofc  qu'au  Concile  &.  à  la  Reforma- 
tion. Il  fc  (latoit  d'autant  plus  dcl'efpérance  d'y  rciiilir,  que  fon  Nonce  lui 
maadoit,  que  iXmpereurs'ajjgriÛbit  toujours  davantage  contre  ks  Proteftans, 

•  O  fcécon- 
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&  écoutoit  volontirrs  les  propofitions  de  les  réduire  par  la  force.   Ajoutez  à  Paul  III." 
cda  uoe  mvcc  caiibn  plus  prellante  i  conunc  le  touchant  de  plus  prés.  C'eft  x  {  4  {. 
^■flMttK  iiâi)ln4e  donncc  Panne  & 

voir  fiûfc,  tuués  m(x»  en  «tancer»  s'il  n'avoit  le  confentement  de  Œnne* 

rcur,  qui  ne  manqncroit  pas  de  prétextes,  pour  travcrfer  fon  dcffcin  ,  loit 
parce  que  CCS  deux  villes  ccoi^it  autretois  duDuchcdc  Milan,  ou  qu'en  qua- 
licé  d'Avocat  èe  l'Egliiê  il  pouvott  empêcher  k  démembremciu;  de  iônEtac 
Il  enroia  donc  le  Cardinal  Farncfe  Légat  en  Akmegne»  avec  tontes  les  In- 
finiâions  ncceffaires ,  pour  en  traiter. 

Pour  le  Concile.  Les  Légats,  qui  avoicnt  ordre  du  Pape  de  le  commen* 
cer,  famaiendfc  nophis  grand  nombre  de  Prélats,  s'ils  aprenoient».  qne  la . 
Dicte  d'Alemi^ne  ttaitât  de  la  Religion ,  jugérentbien  par  1»  propofitioos  de 
Ferdinand,  que  rien  ne  les  obligcoit  de  le  prcllcr,  n'y  aiantmcmc  encore  que 
quatre  Evéqucs.  Mais  ils  ne  laifloient  pas  de  craindre,  que  la  Guerre  du  Turc 
ne  contraignit  Ferdinand  à  Êiire  le  Recés ,  &  à  inctmer ,  (clonfa  pronufle. 
une  autre  Dicte,  pour  décider  les  Afaires  de  la  Religion:  &  que  ce  Prince  ne 
rejetât  toutcla  faute  fur  eux,  en  difant,  qu'il  les  avoit  informes  exprès  de  fes  . 
propofitions,  ailn  qu'Us  ou  vriifent  là  dciVus  le  Concile,  de  que  parla  il  eût  un 
prétexte  de  ne  point  tenir  là  promeft.  Définie  queyoiant  d'un  c6«é  la  nécef^ 
iité  de  hâter  le  Concile,  &  de  l'autre  les  raifons  de  le  difcrcr,  comme  étant 
prefquc  fculs  à  Trente ,  &  danscctcmbaras  ne  laclunt  à  quoi  le  refoudre,  ils 
dépêchèrent  en  diligence  au  Pape,  pour  lui  remontrer,  que  félon  toutes  les 
nt>areiiccs  l'Empereur  ne  (è  foucioit  gUére  de  la  teniie  du  Concile;  Qae.fiNi. 
Ambafladeur,  depuis  fa  première  audience,  n'en  avoit  pas  feulement  ouvert: 
k  bouche,  &que  l'on  voioit  à  (à  mine,  qu'il  prenoit  plaillr  à  les  voir  dans 
l'oiiivcté,  dautantquefa  préfence  fafifoit  a  difculper  fon  Maître,  &  a  mon- 
trer, querEmpereur,  après sroir demandé,  foltcitéft acheminé kCnncik^. 
fahs  recueillir  aucun  fruit  de  toutes  fes  peines,  étoit  en  droit  de  convoquer 
TautrcDiéte,  pour  y  juger  la  Caufc  de  la  Religion,  comme  dévolue  à  fa  Ju- 
rifdiâion,  par  la  négligence  du  Pape.  Ils  lui  propofoicnt  un  milieu,  qui  étoit. 
de  chanter  kMeflê  dn  Saint  Efprit,  avant  que  1  Empereur  arivÂt  à  la  Diète. 
Difant,  quepar  cétc  McHc,  qui  feroit  comme  l'ouTcrture  du  Concile,  l'on 
^prévicndroit  tout  ce  que  l'Empereur  pouroit  faite  dan»  le  Kccés,  fans  donner 
^pfiendc  dire,  que  le  Concile  le  fut  commencé  avec  quatre  Evêqaes  feulement.  * 
0omt  qne  l'on  feroit  toujoursen  liberté  de  le  continuer,  furicoir»  transfiirer», 
ou  finir,  félonies  divcrfcs  conjoniSures  des  Afiircs.  Ajoutant,  qnefi le  Con- 
cile ne  s'ouvfoit,  qu'après  que  le  Cardinal  Farncfe  auroitparléà  l'Empereur  - 
kMonde  pooroitfefigurcr,  que  le  Car(}inalluiancoitétéenvoié,  pour  obte- 
nir, qu'il  nefe  tinft  point,  &  que  rEmpereurn'^Muroit  pas  voulu  yconfentir.-. 
Que  n  l'on  atcndoit,  que  le  Turc  eût  éclaté,  comme  le  bruit  couroit  qu'il' 
aioit faire,  l'ondiroit,  que  le  Concile auroitété ouvert  dans  un  tems,  auquel 
■  oh  favii^  bien  qu'il  nefcpouvoitaflcmUiBr.  IleCardinal  de  Sainte-Croix,  qui 
defitoit,  que  le  peuple  donnât  des  maïqoes  defa  dévotion  dans  cé  te  rencontre, 
'  perfuada  à  fes  Colégnes  de  demander  tous  trois  un  Bref,  daté  du  tcms  de  leur 
départ»  par  lequel  ils  euflcot  pouvoir  de  concéder  des  Indulgences,  afin  de 
tendie  boono  celles  q^'ib  avoioK  données  U  joui  de  leur  ensée.  Far  oà  il 
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Pial  in.  àï^^^^  ^  gucrir  fon  fcrupule  ,  faos  droite  it  celui ,  qui  a  l'autorité  d'o* 
<  «  ^  «  âroier  les  indulgences ,  peut,  (aire  Ttloir  celles  que  les  autres  ont  mai  coo» 
cédées. 

Le  Cardinal  de  Trente,  confîdérant  la  pctitcfrc  &  le  peu  d'habitans  de  fa  Vil- 
le,  &  conféqucmment  le  danger  qu'elle  couroit  d'être  à  la  difcrction  des  EOiran- 
«erst  remontra  au  Pape,  qu  il  j  lUoicaneGarnifoDdeifo.Saldatsattmoins, 
urtonc,  filesLutériensyrenoient:  nMâKp'il  ne  pouvoir  pas  faire  cétedcpctt« 
fe,  aprcs  s'être  épuifc  à  paieries  dctes,  que  s'en  Prcdcccficur  lui  avoitbtlTccs. 
Paul  répondit,  que  (i  l'on  mctoit  une  Garnifon  à  Trente,  les  Lutéricns  dt* 
roienc,  que  le  Concik  ne  feroit  pas  libre;  Que  n'y  aiant  encore  que  des  lu- 
liensàTcente»  (kcnintcctoit fans  fondement;  qu'il  ne  pratottfttflKMnsd'in» 
tércr  que  lui  au  repos  de  cctc  Ville,  lafurctc  du  Concile  important  bien  plus  au 
Pape,  que  celle  de  la  VillcàfonËvêque.  Qu'il  le  rcpolatdon«fuf  lui,  qui, 
pour  fon  propre  intérêt,  métrakC  bon ordsei tout,  qu'ilnéâ«ok,«Miun mi, 
si  ne  reccvroit  attcw dommage. 

Après  que  le  Pape  eut  peie  toutes  les  raifons  pour  &  contre  l'ouverture  da 
Concile,  il  ne  trouva  tien,  qui  U  dût  retacdcr,  it.aoo,  que  quand  il  feroit 
CDMmcncé,  tlpoacoitanvcr,  queJr«D.«ndenuodfitlkrttl)>aafiDn,  jufqu'àcc 
^nfbn£bddinédelaGiwm4csTiiNiSk  Paroùonlcticndroit en  bride,  ^our 
le  tourner  après  cela,  comme  Ton  voudroit;  Chofe  de  grand  préjudice  a  fes 
afaircs.  11  ont  donc  une  fierme  réiblution  de  ne  point  laiflèr  le  Concile  oiiîf, 
qnud  une  bm  flfeiDÎKOovcft»  MiH«ttdekcélébicr,  «itHitaiKcd«fepon- 
roit:  ou,  ficdancfepouvoitpas,  deleclonretout-à^ait,  otloeJcfttifpendK^ 
jofqu'à  un  jour  qu'il  prefcriroit  pour  le  reprend.e.  Apres  quoi ,  il  écrivit  à 
fe$  L^ts  de  l'ouvrir  le  jour  de  Sainte  Croix.  Ce  que.  ccux-^i  dcclané? 
fMK  à  PAaMÎMiwr     n&npercoc-itètotelcvaniiei^  autbifutdkekt 


jour. 

Peu  de  tems  après,  le  Cardinal  Famcfe,  alant  à  Wormes ,  pafla  par  Trente^ 
oùil  concluçavcc  les  Légats  de  continuer  d'avertir  cous  les  Prélats  de  l'ouvertu- 
•lepochaiM  dnCoodle,  Aoi.aMvquerkiour,  jiifqufÀcB<)«KlïAci(&r£mpe* 
Ritr»  Aailiparticipstioilik^  IcsLcgatt,  le  Cardinal  de  Trente  ^  dt  Me»* 
doze,  netrouvoient  "  ~ 

apris  la  nouvelle  du 
lafo  d'aairdkcoD^crKlBi 

Mendoze  renouvella  fa  prétention  de  précéder  feout  antre  qne  les  Légat*  ,  dfr- 
fant,  quefiperfonnenepouvoits*a(îeoirentrclcPape&r£mpereur,  quand  ils 
ifi  crouvoieni^nfemble ,  cela  fe  dcvoirobiêrvcr  entre  lesMinillrcs ,  qui  les  rc- 


t  pas  à  propos  de  paflcr  outre.,  atendu  que  l'Empereur  aianc 
.  départ  de  Farneéc  fe  montroic  trc»<ontcnt  du  Pape  ,  &  ré- 


qa'ilcéiiesoit  volontiers  au  moindre PrSre hou  du  Ctmcik,  mais  que  dans  cé-  baiTaJcuî  ^cf-Empe 
tcAflembléc,  il  ne  ponvoit  céder  qu'à  ceux,  quireprcfcntoientle  Pape,  aprcs  î^' 
•u^oa^fala:c£tolclepremler.    ^LcsLcgau  repondirentcn  termes  généraux ,  l  Ambjaiideut  <i-un 
friil»éHte.pvlirikiiknwldnaii«kia«^  «dJii»éi«ieAiëi. &4iiiotils  ^J'^^'^^ïfcTo'l^l^ 
*«fcndmentiea<^resduPape.  R^ion&,  ^i  plii^ltàNIcndoM»  qm«ROfoic,  <]i>n«  'nnç«  >nrc- 
l'on  troureroit  desréxeroples  en  fa  faveur  dans  les  A  rchi  vcs.  ^^^t.  <r«  qli'S 

•  Ce  deuil  femblerapeu.^trefi^erllu  a  quelques  gens,  nuis,  pour  moi,  ;cle  «o^Unttwi ,  âe 
OoitaMurc,  pour  Mwmr  <<«aent depçtittritoiwnwTfciwrungrand,g|^^ 

'  O  »"  '  tac,  . 
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lac,  cpû  a  inooidc  toujte  r£urop«.   £t  jt  m'afTure,  cmc ceux,  ^uivmoicnt,  p^uj 
AMlMlles;i(be»pd>Iks, la  quanti  qut^6cnvifnc«faatqae4'en  ^  ^  4^/ 

TeniràlarâolutiondetenirleConcUc,  fefoiaitiim 

Ijoq  ca  failbit  dans  le  monde  ;  dcsombfl^»  ^roaCBpÇaioit;  &^iUà^ 
cultes  horribles,  <}ui s'y  rencontroienc  .  ■' 
Quand  on  ?k  CD  loue,  qaec'^^tdtioiitie^n^  ■^«el'cMofetemrleCbci' 
*  «ife»  lei£vé^pMSpcafcrentàleurTQiigtw  LeViocnM'de  Naplcsnejageantpu 

àpropos,  que  tous  ceux  du  Roiaumc,  qui  font  au  nombre  de  plus  de  cent,  y 
«ttflcnc,  vouloit,  y  envoier  iculcmcnc quatre,  àfon choix,  avecprocuratioa 
detonslâaQtm.  A^oi  IcGnadClu^IamibRoiaiiiiieletpreuîntdecoifr* 
liaitir-^  plufieurs  répondirent,  qn'ilay  vouloientaler  eoperfbiine,  iêlonleor 
•  .  obligation  :  &<que  s'ils  ne  le  pouvoient  pas  faire,  ils  conftitucroient  chacun 
leur  Procureur  particulier^  ainll  qu'il,  é toit. de  raiibn,  &  npn  point  uapouc 
tout.  LeVieefoiftfidia^/komnBaanChapdbiBiîeleso^^ 
Tcau,  &  de  leur  commander  de  ùt  part  de  donner  leur  procuration ,  &  envola 
le  même  ordre  à  tous  les  GouTcrneurs  des  Villes  du  Roiaurae.  Céce  a<5rion  don- 
na bien  à  penfcr  au  Pa^e  &  auxJLéffats,  .qui  ne  iîtToientàquoien  ambnerla 

Yrir  Iç  Miftérc,. le  Pape  fit  une  Bulle,  oùildéfendoitabfolnmcnt,  decompa» 
4  Souf  pelirtde  TuT-  roîtrc  par Procurcurau  Concile  *.  Mais  comme  cllcs'ctcndoitàtouslcsEvê- 
vatîondeJwn^^ffC-  Chrccicntc,  lans  enexccptermcmeceux  qui  ttoicnt  fortcloigncs^ 

tr>  acAJM»Kv»>oa  qui  feRncofenipêcHca,  ies  Légats  la  tfonréfttt  trop  rigide,  &  capable  doi 
"*"*  caufcrpiuHeurs  irrégularités,       pourcela,  s'abftiiirent  de  la  publier:  Crai-t 

gnantqu'cllcncprovoquât quelque Natioamal-contcnteàçnapcUcr,  &.icon- 
tGÛcX'la  jurifdiétioa.    Us  rcn^>ntrércnt  aui^ape,  qu'il  Tuâ^oit que  le  bruk 

rai  en  (on  lieu  le  fucccs  qu'elle  eut. 

IlyavoitfurletapisuncMiucafairc,  àlavcritcmoinsimportanrc,  maisauflî 
fàcheufc.  Les  Légats,  qui  n'étoient  pas-afrés-richespourfoutenurladcpcnfe 
nécelTaire^  éairlrenc  au  Pap«s  après  en  avoiepritraris  du  Cardinal  Farnefey 
qu'il  ctoit  de  fa  rcputition  de  tenir  le  Concile  avcclafplcndcur  que  dcmandoitlâr 
Majedé  d'une  Ci  grande. aflcmblée  :  &  par  conTéquent d'établir  un  Dépodtaice 
arec  ua  fends  capable  xlc  fournir  aux  frais  qu'ilialost  Êûre  en  dtveriès  rcncoiHi 
tics»  9c  dont  on  pût  afllfter  les  Lvêqucs  pauvres,  &  gratifier  quelques  gens^ 
<mipouroicotiitn«urcdcbopafayicea.  .  CnofeoéiaeirairCLpoiif»voirjioiinci^ 
ouConcilc.  /  -    ..  '  '  .î'  "; 

Le  ^ .  de  Mai ,  y  aiantdcjaxlix  EvéquesiTrente;;  :îl  /ê  tihttmeCoi^régaiîofv 
pour  régler  les  Préliminaires  du CoocSb  '  Ils  y  cxpoleccnt  la,  commifl^ 
,   .  avoicnt  de  l'ouvrir,  &  dirent,  qu'ils  atcndoicntà eu  dctcrmincrle jour.,  juf-- 

qu'à  ce  qu'ils  en  eulTent  donné  .avis  à  i'Empeccur.  La  Congrégation  fepailk 
..  prcfquctouteà  décider  des  points  de  Cérémonie,  (àvotr,  queles  Légats,  quoê" 
KMitSc^lStnaj  filUèntdC'tnMsOrdres  diférens*,  porteapieflCJonacroiaies  mêmes  orne* 
fefiomd^eciuidei  mcns,  n'aiaat  qu'une  même  charge  &  un  mêmcpouvdir^  Qiie  le  lieu  de  la.'  • 
^^'^ 'teMHwh. Séance fcroit tendu  dcupiirei;ie,.jde.peur qucle Concilcocparutunc  Affemblé^ 
ci>^<i<Mittp»  dc'geos  Mécamqaet.  Il  fiic  mb  en quotioB»  & l'èoliinntdiMSft^pour- le 
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Plul  ni.  Si  l'on  donncroit  à  Mcndozc  une  place  plus  honorable  qu'airt  antres  AmbalTi- .  ' 
X.'j  dcttrs.  Si  les  Ëvêques  d'Alcmagnc,  qui étoient Princes  dcTEmpire aurotent 
b^iiSMiice  fivlcstntresPKâat»,  &ineinelnrkt Archevêques,  comme  û  ft 
pnxiqnMt  dans  les  Diètes.  Outre  que  lesErcqucsiiOdr^riiKes&tenoicnt  dé- 
couverts devant  eux:  &  queTanncc  d'auparavant  il  y  avoir  eu  une  contcftation 
làdcflus  encre  l'Evcquc  d'Aichibc  &  les  Archcvct^ues  de  Corfou  &  d'Otrancc, 

ÏiiftffOUToientàlaMeflè.  IlfiKencore<lic,  qiiedeiulaCliipelledttPapeies 
vêqucs  AmbatTadears  Ducaux  précédent  les  Archevêques ,  qui  à  plus  forte 
raifon  dowt  nt  donc  être  précèdes  par  les  Princes  mcmcs.    Mais  il  fut  rcfolu  de 
lailler  ce  point  indccis  jùTqu'à  ce  que  le  Concile  fût  plus  nombreux ,  &  que  l'on- 
eAtcfitenonlctEvêqaesdeEnnce&iiTrpogne.  L'oacofivmtatti6deréiioa>- 
vellcrlcsDeeteisde  Bâle&  dejules  II.  qui déclaroicnt,  quclapl.iccnepré- ^  .  , 
judicicroit  à  pcrfonnc.    La  réfolutiond'atcndrcleslctrcsdu  Cardinal  Farncfe,, que  le»  Krorfe  fc! 
avant  que  de  prendre  jour  pour  ouvrir  le  Concile,  fat  aproavéc  ,  au  grand  ^j^*  ie^*"b'iiSf'* 
«ontenteoient  de  Mai4oie }  &  les  Evéques  ,  qui  «ffiflérait  à  céte  Congre-  ftmrâc*  &  c^am 
gation  ,  montrèrent  tous  beaucoup  de  refpcLt  pour  le  Pape  ,  comme  fit  aulTî  n^ons^î^a 
TEvêque  deVcrceil,  qui  axiva  le  «êmejour  avec  k  tcoifiéme-Légit,  après  la  lieuxroatcirair.s'jri. 

Congrégation.  ,,oicnt  fciVi  de  «- 

PendMtqmPofM^fllIeiHbloîtàTrente,  pour  extirper  Itiércdcr  parla  voie  du  ic^»  .bouchés  i  lm 
Concile,  cnFrp.ncc,  l'on  cmploioitles  irmcs  contre  un  rcftc  de  Vaudois ,  qui  jîjch^^^^'jj^^'j^^"' 
vivoient  retires  dans  les  Montagnes  de  Provence,  iéparésdcl'obcïtlàncederH-  piendrc  à  fu- 
gliic  Romaine.  îjeat  Créance  étoittrés-confîà'e&  tréa-groffiére,  avant  que  ^ài  ^loi^deUn* 
Zuinele  eât  renflQveUéURéiœion  en  Suifle.  Niais  lorfiineGeneveembrana  la  >i^<e> 
Réforme,  ilscommcnccrenta  ledcbrouillcr,  &  adonner  quelque  forme  a  leur  *  L-EïéeurioBenfur 
do^ne-,  en  y  ajoutant  ce  qu'ils  trouvèrent  de  meilleur  en  la  nouvelle.  II  y  chV(f*o'^  rw^ 
«voitqnelqaes  années ,  qaele  Parlementid'Aix,  avoit  prononcé  un  Arrcft'  COn-  nicfs  Ffclidcnt. 
^  treenx,  mais  comme  il ncsVtoitpointcncoreéxécaté*,  kRoKommandacn  J^j'JJj'^  *^^^^ 

«etems-làdelefaire'.  LePrcildcnt  aiantdoncramafl'ctoutccqu'ilputdeSol- de  .  Sucocdou  <ï 
dats  des  Lieux  circonvoiftns  Si  de  l'Eut  d'Aviron,  marcha,  les  armes  à  la  SiiMÏSaiKï!! 
onin,  contre  ee^ndfSnblrs ,  qnin^en«iampoim»ne((ingeoientqa?isi'ciifirirr,  <ie<Miri<».  ^ 
Ifils  pouvoient.  Il  ne  iê  parla  point ,  ni  dcics  cnfeigncr , .  Jii  dcles.cachorter à  d^' vaudoi'»*voiî^ 
quiter  leurs  opinions,  mais  l'on  mit  tout  à  feu  &  à  fang,  fans  nulle  tliftinôtion '"'cnf  Ce  ("nCi  je 
d'See,  deSéxe,  ni  dequaiité.  Onrafalcs  Villes  de  Càbriércs  aiProvencc  &  dsi^isi.  touché 
de  Métindel  dans  leComtac,  Spaitcnut  au  Pape ,  avectous  les  liens d'dco-  '*  RpcntitMdiiniM, 
tour.  Et  il  eft  certsttv,  qu'il  jtnt  ||^iitde4000tpcrronnes  ma&crées.  Cruau-  n.™  e^nh  f«he^ 
té  d'autant  plus  horrible,  que  ces  pattVSes-eenenefedéfendoieoe,.  oneparJes  chedeccte»fai«.  u 

,    {  o  1        ■     /T  A  **  »^  T     r  caufc  fut  au  Pade- 

prtercs,  les  kurmes  &  lesgcmdiemens ment  de  Pai  t  &  imt 

Le  1  tf.  de  Mas,  l'Emperear  «iv»  Vocmcs,  *  k  kwlemam  le  Cardinal 
Farnefe,  qaitraitara^lni,  &avfltleRlM des Roaunnsi part,  lenrexpolant,  «t  Gc»r::i  dmo- 

felon  fa  commidîon,  que  les  Léçats  avoicnt  ordre  d'ourrir  le  Concile,  mais 

-,  l  o  1       -  amoft,  faute  d  avu 

qu ils  diferoient  jolqu'à  cequ'ds cuilcntapris Tctat des ataircs  de  laDictc.  Il rc-  à  la  cour;  EtdOp- 
lMMà;i'B«IMMW,^1^l*rfido^ 

Aans,  |>nî£|iiereaipédllMMnt,  qu'ils  y  aportoicntn'ctoitninouvetn»  minp-^cuifc.  c.ucc 
prévu,  avant  mê«Vie  que  l'on  parlât  du  Concile.  Qiic  l'on  dcvoit  tenir  pour  af-  foî^,^u?o2'*iid  '»me- 
letc ,  que  ces  gens-la ,  après  avoir  fecouéie  jougdel'obétflancc ,  qui  eu  Icionr  «wi» 

pdK%a4kl»ieÛ^  Cbt^dennerJt  aro»  iaaodoifi.taotdcnoii. tSj^,'^* 

et  3[  vcaittés 


« 
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veauté» impies  &  dételbtblcs,  contre  lufage  de  une  de  Siècles,  ftproaycp»r  p^^i  nf. 
tant  4e  fiunoixGoiidtet:  ils  Ce  bandeioient,  avec  h  même  aofanofiié contre  i  «  4 
cdni  oui  s'aloit  commencer ,  bien  qu'il  fut  légitime,  gcncrd  &  Chrétien ,   .  >  t  1* 
$*atendant  bien  à  y  être  condanncs.  De  forte  que  l'Empereur  n'avoit  point  d'aa^ 
trepani  à  prendre,  que  de  les  ramener  à  leur  devoir  par  la  force,  s'iUneferenr* 
doicnt  pas  à  h  faîtbn.  QjiefilVmfdlclioitaTeceux»  ibitens^abftcnantdelet 
condanner,  ou  en  iônfirant,  qu'après  la  condannation  ils  demenrallènc  dans 
leurs  erreurs ,  ccferoitmohtrer  au  monde,  que  les  hérétiques  commandoient, 
&  que  le  Pape  &  l'Empereur  vouiotcnt  bien  obéir.  Que  comme  le  Pape  aprou- 
voitd'emploicr  pretnierenientladoBceur,  ilcroioitanf&qn'il^toitbonaelenr 
montrer,  que  ft  cela  neferroit  de  rien,  l'on  en  viendroit  à  la  ibrcc.    Four  cet 
éfct,  il  ofrit  à  l'Empereur  de  la  part  de  Ton  Oncle  la permilTion  de  prendre  une 
partie  des  Biens  Ecléiîaftiques  d'Elpagne ,  &  de  Vendre  les  V  aiiclages  de  ces 
Ëglilês.  Avecunlêconrsdaiigent,  9cée 

de  Cavalerie  entretenus  :  Se  promcfTe  de  lui  en  faire  eavoier  d'autres  par  les 
Princes  d'Italie,  6c  d'eroploicr  les  armes  rpirimelles&  temporelles  contre  tous 
ceux ,  qui  le  troubleroiencdurantccteGuerre.  Le  Cardinal  remontra  encore 
àl'Empereur,  qaelaréfi>lntion,  que  leViceroideNaplesavoitpffiftd'cnvoidr' 
au  Concile 4. Procureurs  au  nomdctouslcsEvcqucscluRoiaume,  nes'acor- 
doit  pas  avec  la  répuutioil  du  Concile.  Que  i\  tant  d'Ëvcques  d'un  Etat  voifin 
pouvoienti'excufer,  en  députant  feulement  quatre  de  leurs  Confrères,  laFran- 
ce  &  l'Efpagne  ne  manquaoicntpasd'ettoferdemime.  Si  btenqn'tliètienr 
droit  unConcilc  général  avcc40.  Eveques.  Il  pria  donc  l'Empereur  de  ne  pas 
foufirir  une  chofc  ii  contraire  à  l'autorité  du  Pape,  &  àlaDignitédu  Concile, 
dontHÀoitleProieâeur.  Il  parla  aufli  delà  pcomêflè,  que  le  Roi  des  Romains 
avoitfiiteàlaDtéce,  qpefiteCoooile  ne  faiToupoint  de  progrés,  ilfetiendcok: 
une  autre  Dicte.  Remonftrant,  qucl'onn'cn  pouvoit  nullement  intimer  une 
autre  fous  ce  prétexte,  puifqu'il  ne  tenoit  maupape,  ni  aux  Légats,  ni  à  la 
Cour  de  Rome,  que  le  Concile  ne  fiftt célébré,  &neprodiiifitcbbons  é^KS. 
Sur  quoi  il  infîfta d'autant plusqu'tl en avoitun  ordrccxprés ,  &  i^ucle  Cardinal 
dcl  Monte,  homme  très- libre,  non  feulement  l'yavoit  exhorte  de  vive  voix, 
mats  encore  lui  en  avoit  écrit  au  nom  de  lui  &  de  fcs  Col^ues  en  ces  termes ,  Que 
ce  Point  éeoit  trét^^oremt,  &méritoitqu'il}rn(llttoactfbnefprit,  iinsfdl- 
cher  jamais.  D'où  depcndoit  tout  racheminemcnt  des  afaires.  Que,  pour 
lui,  il  confeilleroit  pluftôt  au  Pape  de  quitcrlc  Sicgc,  &  de  rendre  les  Clefs  à 
Saint  Pierre,  que  de  foufrir,  que  la  Puiilance  féculiére  s'atribuit déjuger  les 
Caufês  de  Religion ,  ibus  couleur,  que  le  jugeEdéfiaftique  moitinsaqMéà; 
ibndevdr,  iiirie  fait  du  Concile,  ou  autrement. 

Quant  à  l'aâîon  du  Viceroi ,  l'Empcrcurdit,  qu'il  n'y  avoit  point  de  part,  & 
qu'il  n'en  feroit  rien,  àmoins  qu'il  n'y  euft  de  grandes  raifonspoui:  cela  iurrorr 
are  donné  d'onnirkOoncile,  ilneréponditriendkpofitif,  ndttMtècSll^ 
fôit,  qu'il  eût  été -bon  de  le  tenir  dans  imlien^ascoaimDde,  tllit6t,  qu'A 
étoit  bcfoindcpourvoir  à  bien  des  choies,  avant  que  de  lecommcncer.  Paroù 
le  Cardinal  voioit  claircmcnc,  auel  Empereur  roaloit  tenir  le  Concile  en  ûii- 
ncns,  pour  fe  gim»etnef;î^|ii W< nlcsocoitiuoces >  kicalf^ufmati  jaatm\ 
le  fermant.  SurrinlUnoe  4e  tfëpafetiatiaiàr^'antce  Dièse,  ponrinittr  ée  la 
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DE   TRENTE,  LiVre.!!.  irt 
Paal  111.^^%^^")  ^  répoodicca termes  Généraux  &  ambigus,  qu'il  auroic  tout  Tc- 
l  <^t,  g^à  qu'il pounMtil'aatoritédnP^.  MftbiUpropofitkm  de&ire  la  Guer* 
*  re  auxLutcriens,  Urépondit,  qaele  conicil  dePanlécMt  trés-bon,  &  qu'il 
le  fuivroic  volontiers:  mais  qu'il  faloit  conclure  auparavant  laTrtvc  qu'il  trai- 
toit  fecrcteracnt  avec  le  Turc  par  rentremife  <iu  Koi  de  France,  &  travailler 
àdefunir,  ouàTurprcndre  les  PfOteûaiu»  doBtle  nomlin  &  la  puifTancc  é- 
toicnt  cgalcmcntredouublcs.  SanaquoilaGlierrercroitttéiidangFrcufe.  Que 
ce  dcflcinlc  dcvoit  tenir  ircs-fccrct  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  une ocafion  favorable; 
&  qu'alors  il  fcroic  traiter  avec  le  Pace ,  dont  à  rcccvoit  les  oires  par  araoce. 

Outre  les  A£ùitt  publiques,  leCaédinal  en  «voit  nnc  domefti^pK.  Car  le 
Pape  n'étant  pas  content  d'avoir  donné  le  Duché  de  Caméiin  ic  de  Nepi  à 
fon  fils,  fongeoitàluidonncrcncorck's  Villes  de  Parme  &  de  Plaifancc,  qui 
aiant  été  du  Duché  de  Mdan  i'obitgeoicnt  à  rechercher  le  contentement  de 
l'Em^cttr,,  pourenaiitorU*erhdoB«iiao.  LcCudmalcQtfiitaa^ 


ce,  a  qui  il  remontra,  qu'il  ctoit  de  fon  intcrcft ,  que  ces  Villes,  fi  proches  du 
Duché  de  Milan,  fuflcnt  polTcdécs  paruncMaifon  toute  dcvo'icc  à  fon  fervi- 
&  honorée  de  fon  Aliancc ,  pluiot  que  gar  l'^jgliiê  j  dautant  que  le  Siège 
ty^tmt  ï  iue  rempli  par  un  Pape  pcucmnâ  dfeâiSHfipitl  enppofoit  naître 
.  beaucoup  d'inconvénieas.   Que  céte  donation  ne  looié  point  une  aliénation 
.  du  Patrimoine  de  l'Eglifc,  à  qui  ces  Villes  n'étoicnt  yeniîes,  que  fous  le  Pon-  • 
ttHcat  de  Jules  11^.  Qu'au  contraire  ce  ferou  ic  protit  d$:  lligiiic,  qui  retire-  *  Nm(U  Hift.  rie» 
^wiàt  plus  de  revenu  de  Camérioy.iqtte  lePapev^iwitdMBiieran^^aage,  avec  ''^'* 
huit  mille  écus,  que  le  nouveau  Duc  paieroit  tous  les  ans.  Après  cela,  le  Car- 
dinal prefenta  à  l'Empereur  des  létrcs  de  la  Ducheffc,  fa  fille,  écrites  fur  ce 
fujct.  Mais  quoique  la  demandcne  déplût  pas  a  l'empereur ,  vu  l'afeâion  qu'il 
•fjonoit i  fa  nlle  &  i  ièt  pctitt-filit.&  la  commodité  qa'il^mraitde^eprqulre 
ces  villes  fur  un  Duc  plus  facilement,  que  fur  l'Eglife;  il^nefit  p(MOt.d'antie^ 
^réponfc ,  fi  non  qu'il  nes'opoferoit  point  à  leur  dclir. 

Le  Léeit  traita  avec  les  Catoliques,  particulièrement  avec  les  Gens  d'Egli-  * 
•le»  ks  exhortant  à  la  dâênlêde  b  vnic  Ri^eion ,  &  leur  prométanc  toute  êt- 
vcur  du  côte  du  Pape.  Ccpcndaut ,  la  ncgotiaiion  de  la  Guerre,  quoique 
trés-iccrete ,  ne  laiilapasde  s'évcntcxpar  un  certain  Cordclier,  qui  prêchant 
deiiaotr£mpercur,  le  Roi  des  Romains  &  le  Légat,  inveâiva  fortement  con- 
tre les  Lutériens,  puis  adreflânt  la  parole  à  l'Empereur  ,  lui  dit,  que  fon  de- 
voir ctoit  de  défendre  l'Eglife  par  les  Armes,  &  qu'il  dcvroit  déjà  l'avoir  fait. 
Que  toutes  les  grâces,  que  Dieu  lui  avoit  faites,  méritoient  bien  qu'il  en  mon- 
tntquelque  reconoillânce,  en  prenant  fa  Caulë  contre  une  peAe  de  gens  ,  in- 
dignes dMrivre^  Qu'il  ne  faloitpas  tarder  davantage,  pendant  qu'il  w  pMidoit 
tant  d'ames,  dont  Dieu  lui  demanderoit  compte,  s'il  n'y  aportoit  un  pront 
roncde.  'Çctc  prédicationne  nùtj^  feulement  les  Protciians  en  peine,  mais 
ficdire,  que  le  Corddieravoitparïépar  ordre  du  Légat:  &  que  pnifque  l'on 
ne  fcignoit  pas  de  parler  ainil  en  public,  c'étoit  (Ignc,  que  l'on  f  ai  foi  t  encore- 
pis  en  fccrct.  Pour  étoufcr  ces  bruits,  le  Cardinal  partit  de  nuit  à  la  fourdinc, 
s'et\  rctourna.cn  diligence  à  Rome.  Mais  la  défiance  des  Protcftanss'aug:r.en-, 
t4».^(ârles  avis  qu'ils  eurent,  que  le  Pape,  en  congédiant  quclc^ues  C.:piui* 
aa^,  law  «roitnniié  jwapçclféranccdeltt  ca^jotcr  raaaécid'aptés»^ 
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«  t'AtitearditdeSi-    Lc  iS.deMaij  i'£v£^ue  de  Scgna'ariva  àTrence,  avec  un  Moine  Téolo- Paul  Ilt.^ 
nui'ic  nTÈvcch/ciê  B'^  ^ anDoâeorficsIier,  ton*  uan  en qualité<le  Pfocaceun  4e  l'Eleâear  -x  $  4 
ccnôm.  '      "    Cardinal  ArchevéïpiedeMaieacc'.  L'£vé<}ue  fie  un  petit  difcours  à  la  louange 
*^^bat  de  Bande-      Concile,  qu'il  dit  être  l'unique  remède  des  agitations  &  des  maux  de  l'H- 
'*  gl»lc,  {k  i'alVttrade  la  révérence  de  rElc«itcur  envers  le  Pape  ôcle  SaintSicge. 

1^ Légats  loSéitntlapiétéde  cePrince,  êc  quant  à  la  proeviaiioii,  dicaUt . 

Su'il  la  faloit  voir,  avant  que  de  l'admétrc  ,  à  caufc  des  nouvelles  JUStàk» 
ites  par  IcPape,  d'opiner  par  Procureur.  Qu'ils  ne  favoicnt  pas,  fi  le  Pape 
y  comprenait  un  Cardinal-Prittce,  comme  TElcâeur  ,  à  qui  du  reAe  ils  é- 
toientpréts  de  rendre  tous  hoaoeun.  Ces  Députes,  foriiris  dcl'alégué  qu'on 
leorÉiiroit  parloient  de  s'en  retourner.  Mais  les  Lét^nts,  voi.int  combien  il 
•  impoctoit,  queiepremier  Prince  &  Prélat  d'Alemaguc  ne  tùcpai  contraire  au 
Concile,  y  retinrent  Tes  Procureurs,  leur  faiJânt  entendre  par  le  Cardinal  de 
Trente  &  par  les  AmbaHadeurs ,  que  les  Légats  n'avoientpas  pris  le  (eni  de  lâ 
BttUe,  quincparloitquedcsEvcquc^  d'Italie;  les  LéjpttSTOnilOtiliea porter 
célie  endoH'e ,  pour  éviter  un  llgrand  defordre. 

Us  mandèrent  la  chofean  Pape ,  lui  remontrant ,  qu'il  y  aurait  de  la  dureté^ 
À  cconduire  les  Procureurs  dvn  fi  grand  pcrfonage,  qui  après  avoir  montré 
tant  de  rclc  pour  la  Religion ,  pouroit  fe  refroidir,  fi  on  le  choquoit.  Ils  de-, 
*    roandoicnt  donc  une  rcponic  prccile,  qui  leur  fer  vît  de  r^le  pour  rareotc, 
'dantant  que  les  antres  gtansPiélats  Akmagnc  ponroieiit  bien  wokt  taiSk 
knnPfocarearsàTrentie.  Oà«  difiiieatUs,  il  eioit  bon,  qu'ib  ne  vinflSnt 
pas  eux-mêmes.  Parccqu'aiant  coutume  de  mener  grand' fuite,  une  fi  petite 
ville  ncfuficoitpa&à  les  loger.  Ajouunt,  qu'd  fc  taloit  garder  de  iadier  les 
AlcoHUM,  natntcUement  dé^ans,  ficpronts  àfe  refondre;  5e  de  reboter  des 
gOBsbienafeâionnésauSaincSii^,  quivenoientaâuellement  à  Trente, -en* 
tre  autres  Cochlée,  qui  avoit  tant  ccrit  contre  les  Hcrctiqucs,  éC'àqaiilsauroient 
,    honte  de  dire,  qu'il  ne  pouvoit  pas  donner  fon  futrage  au  nom  de  l'Evêque 
d'Aichftat  quifcDronit.  Le  Pape  ne  jugea  pas  à  propos  de  r^ondre  ptécuC" 
ment  'àcda,  àcaufedu  ViceroideNapIes,  qui  pernuant  toujours  dans  fa  rf- 
•folution  avoit  déjà  liait  partir  les  quatre  Procureurs,  lefqueispafl'ant  par  Rome 
avoientdit,  qu'ils  aloient  au  Concile  en  leur  propre  nom,  &aue  leurs  Con» 
frères  les  inif  Boient  Ce  qu'ik  dhent  encore,  lorfqu'ils  arivoent  à  Trencew 
Les  Légats,  confenneinent  à  Poidceda  Pape,  uférent  de  diflùnulation  avec 
em„  .&  les  entretinrent  de  bonncspaiole*»  Acradantà  s'expliquer  y  qjaelettoia 
d'oMrrir  le  Concile  fut  venu. 

A  la  fin  de  Mai,  iljavnitàa'reme  aoJEvêques,  5. Généraux  d'Ordie*' 
&  un  Auditeur  de  Rote\  qui  fe  lafToicnt  bien  d'atendre,  outre  le  chagrin 
qu'ils  avoient  d'être  apcIl(;s.Coureurs,  pour  s'être  trop  hâtés.  Ilsdcmandoient 
la  pcrmiiÇond' aler  pour  quinze  ou  vingt  jours  à  Veniie,  àMilaa,  ou  ailleurs, 
pourfedeiènnater  du  defagréable  ièîoor  de  Trenve,  alégant,  les  nnsleori»- 
difpofition  ,  les  autres  le  befoin  d'habits,  ou  d'autres  raifons.  Mais  les  Lé- 
gats^ qui voioicntcombicn cela importoit  àlaréputation  du  Concile,  les  re- 
.  tenoMht,  en  difant,  ^qu'ils  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  leur  dopcer  congé ,  &. 
que  l'on  aloitcommencerjilans  peu  de  jours. 
Mendoae  recona»  à  Ton  AmbaiEidc  de  Vtnifct  ibot  <oalcnc  .de  mol  idie, 
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DE  trente;  lira  IL  ii| 
!U   ItelXII.  làinàntà  pedêraiiKL^ts,  G.  c'étoUrcnnui  ciene  rien  faire,  ou  l'bcônuno- 

#  4t4<  ^^^^  ^'^"»  ouquclqoc  ordre fccrcc  de  l'Empereur,  qui  l'y  obligcoicnt.  Il 
-cUten  parunt,  que  les  Ambaiïàdeurs  du  Roi  des  Romains  £:roiiCnc  ce  ^uiicroit 
dnièrvicc  dcDicu ,  ôc  demanda^  que  le  ConcBeiwlilt  point  ouvert  avant  foa 
«rtour,  qui  fcroit  tort  pront,  '  ^ 

Sur  la  fin  de  Juin,  laplufpartdcs  Evâmcs,  les  unsprcflcs  de  Icurpauvre- 
té*  &  les  autres  de  leurs  incommodités,  nrcnt  de  grandes  .plaintcs>  &  cooi' 
mennerumcur,  en mena^antdesiVnaler.  Deiômc^uepoiir.ksapa^er, 
fûù  de  CffieS'Mlto  t  Gouverneur  de  Trente,  &  iun  des  AmbaftMiVS <fe 
Ferdinand',  ala  prier  inftaramcnt  les  Légats  d'ouvrir  le  Concile,  remontrant  •  tfaam  4uit  Am- 
4e  bien,  quiearCvicndroit,  au  lieu  qu'ilo'ariveroit  que  du  mal  de  temporiier 
•daTantage.  Les  Lém VoJEm&eot  de  cet  alégué  ,  par  oà  U  lèmbloit ,  que 
4'on  vouloit  rcjeteruireaxane£nite,  qnt  ne  venoic  que  de  l'Empereur.  Ëf 
bien  qu'ils  fufTcnt  convenus  entre  eux  de  ne  répondre  qu'en  termes  Généraux, 
ncan^noins  Mwte  ne  pût  retenir  fa  langue  à  la  .fin  de  ia  rq^onre  %  où  U  pria 
PAffllMmidenrd'atndre  Mcndoze ,  quiûioit  jnkus  que  liulc»  kuouioitt  de 
l'Empereur  &  de  Ferdinand.  Mais  comihett  tt'favoitpat  moicode  retenir  la 
Prélats,  qui  s'cnnuioient  de  perdre  leur  tems,  parttculicrement  ceux  qui  man- 
^oient  d'argent,  &,  conunctels,  ne fe  paioicnc  pas  de  tairons;  ks  Légats 
^jib^rbRt  de  doimer,  fur  le  con^  dn  Pape,  40.  Dtacati  port^  ans  Evêr 


ont  le  nom  de 


foint  une  pcnfion.  Pots  ik  mandèrent  au  Pape  ce  ^ilt  vnkax^^  9t  lui  1  eVs^^"  

itMcfianBéient»  ^il  learfaloitabfolumentunplas  grand  iêciMua»  Agmdu  *^^*J*'^  tÎUb« 
cei^V^e  devoir  rien  donner  fous  le  nom  de  pcnfion  ,  de  peur  que  ron  ne 
crût,  que  les  Pérès  étoient  aux  gages  du  Pape.:  &  que  les  Pioteftans  ne  refiirt 
fifibttflKore  defe  fiwniétieiniO>ndley  ibusc(Mik|iirqa'tf  Umit  compofê  die 

^^^j^To^^i^lâ ,  TEmpercur,  étant  à"Wormcs,  cita  l'Archevêque  de  Co- 
logne', pour  comparoîtcc  devant  lui  dans  le  terme  de  30.  jours,  foit  en  per-  «ïtemM  «te  w«« 
fimne  ,  <Ri  par  Procafear  ,  &  répondre  anl  acnfaiionaibanées«mitreliiL  ^ 
Avec  defenfes  de  rien  innover  fur  le  fait  de  la  Relira  de  d«  Gccéisoniety 

&  commandement  de  remctrc  ce  qu'il  avoit  change  au  premier  état.  L'Ali 
cet  Archevêque,  voulant  rctormcr  Ion  tghle,  tint  un  Concile  Provin- 
des  Evéques  fes  foiragans',  &  fit  plofieurs  ])ecffetit.;  dont  U    Toit  un  <(  u^e,  um^* 
Reccuil  faitpar  Jean  Gro|>cr,  Canonifte,  &  depuis  crée  Cardinal  par  Paul  IV.  ^ShÉir*^''"^ 
pour  les  fcrviccs  rendus  a  l'Eglifc.  Mais  foit  que  l'Archevêque,  ni  Gropcr,  .  •  * 

ne  fiiûênt  pas  contens  de  céte  rciormation,  ou  qu'ils  eullcnt  change  d'avis,    .  ,  .  |>r^ 
Avdiertque  afimbla  teClergé,  U  Nobteflê  &les  principaux  de  m»  Etat,      "  . 
&  y  établit  une  autre  réformation  ;  i  quoi  la  plus  grand'^artic  du  Clergé  s'opo-  ..' 
fa,  &  particulièrement  G roper',  qui  l'avoit  confcilke  &  folicitce  aupara- «  ?.nblii«t  wiZivM 
vant.  Mais  l'Archevêque  n'aiant  point  voulu  s'en  dcliftcr,  niatendrcle  Con-JS*'*^ 
dkG^ral,  oudomoinslaDiételmpériiile,  Us  en  apellérenc,  en  1544.  a»^ 
Pape  8:  à  l'Empereur,  comme  au  fuprcme  Dcfenfcur  de  l'E^Ufc.  L'Archevê- 
que pubjlia  un  Manifefte»  oà  il  fe  raoquoit  de  cet  apcl.  Déclarant,  qu'il  ne  ' 
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pouvoir  abandonner  ce  qui  apartenoit  ah  gloire  de  Dieu,  &  à  k  réforme  dèp^^  ^ 
rEgliTc.  C^'dn'aVoicpokitafùre»  niauiLLucéricns,  ni  à  d'autres:  ^  ^^'i^xf^f. 
«enoit  une  Doârine  toott  cèiiibnlie  ï  l'EcriUitt-SaiAtc.  Ét  comme  ii  coati-  ' 
nuoit  toujours  fa  R^nnatîon  ,  malgré  fon  Chapitre  ,  l'Empereur  prit  fir 
C  Icrgé  de  Cologae  en  ùl  grmeâion  >.  iSc  cita  I'Acdicrêqac«  aiofi  que  je  ntn 
de  dire. 

r^  Céte  nouTclle  ferfit  (fcstiwtien  à  Treiite,  o&  l'on  vrmt  graqd-loilÛM  Lbê 

Sjé^tSj  &  ceux  d'entre  lès  Prélats^  quiavoicntboniêns,  bljmoicntl'Biii{i«»> 
teur  de  fe  faire  juge  d'une  Caufc  dcfoi&:  dercformation  :  &  la  plus  douce  pa- 
tole  qu'ils  difoicnt  )  étoïc  d'apeller  fon  procédé  fcandaleux.  Ils,  commencc- 
tfentde  s'apérccroir ,  quekaroiflvcté  les  cendok  nl^ri&Ues,  £rde  dire  * 
trecux,  qu'il  étoic  tems  de  dédarcr,  que  le  Concile  etoit  légitimement  aflèm- 
blé,  &  qu'il  en  faloit  commencer  lacclcbration  par  procéder  contre  l'Archc- 
yVJ&iue,  l'EleâeardeSaxe,,  le  Landgrave  dcHeik,  &  même  le  Rol  d'Angle^ 
'  mm,  Deforte  qa'è  l«s  éntendre»  il  fembloit,  que  ce  ne  fiiflfabe  pins  ceux,. 

2ui ,  peu  dcpurs  auparavant  reflèniUoicotà.dcs  prifonniers.  Les  Procureurs 
eMaiencc  rabutoient  Icscoups,  enicur  mêlant  dcvantlcs  yeux  la  poiflâncc  de 
ces  Princes  &  de  leurs  alliés,,  &  le  danger  qu'il  y  avoit,  qu'ils  ne  s'uniifene. 
<troii«nMMa?ecl«llntd'AnglctcReK  & 'qttelfonnemk 
.  ftu.  Et  le  Cardinal  de  Trente  n'en  parlait  pas  autrement   Mais  les.  Evêqucs- 
•t"  '  •'   !:••      Italiens,  fe  figurant  de  l'honneur  à  ataqùer  de*:  pcrfonncs  fi  émincntcs  ,  di* 
..Ibient,  qu'à  la  vérùé  tout  le  monde  rcgardcroit  cctc  action  avec  éconnemcnt^ 
-  agnis  que  tontl»4iiecjf  dépendoitde4amn  Commencer.  Ib  k'eboouMeeoienfe 
.  '        les  uns  les  autres,  fc  difant,  qu'il  faloit  réparer  les  longueurs  du  pailë  parlai 

•  • '       1      diligence:  v\  dcinanJtr  quelque  habile  homme  au  Pape,  pour  faire  une  Pcro^ 

Cailon  sontre les  coiwables  >  coouncfUMelchiorBaldailin  contre  la  Pragnut^ 
8Mâion<danÉ  le  Concile  de  Latntt.:  t'ûni^imnt  >  que  pour  priicrlai 
'Prineks  éelenrs£taiu>,  ii  n'y  avoit  qu'à  bien  obferver  les  formalités  éa  Droitw 
&es  Légats  demanderont  donc  un  Doôcu'dccéte  tjcn^  pooff  l'en  icrVir  dan% 
céce  occurrence  y  &datu  les  autres.  ^ ''''R   r  ••: v  -    »  " 

*  ^  I^ePapeaiuten-M'bderjâKoadel'EmpecnirvlàAtt^ 
^       '  ^iontt: quelque  tem&,  s'il  d«voit  s'en  plaindre ou  s'en  uire.  D'un  côté,  i\ 

cratgnoit  de  fe  plaindre  en  vain ,  ce  qui  dccouvriroit  fon  peu  de  pouvoir.  De. 
l'autre»  confidcranc,.  combien  il  iunmportoitdenc  pas  pailcrious  fiicnce  une 
«^MMéjprifc,  îlaeMàtétvî  s'en  pas  tenir  aux  paroles,  comme  l'on  ftifbicL 
-  «■  .'  à Trente,  mais  d'en Vtniràux  éfets,  pour  répondre  après  i  l'Empcrcar,  s*â.< 

•  HfnrîdtSrolbeTf.      parlôit.  Le  i8.de  Juillet,  il  cita  donc  l'Archevêque,  leDoien",  &  cjncf 

*  Jacjaet  Riognvc,  dcs  principaux  Chanoincs  de  Cologne* ,  àcomparoîcrcàRomcdanscTo.  jours» 
Ih^l^'^cMofl  JaifTantà  juger,  comMrintmnwhevéque  pouroitcomparbttre,  enradmetema^ 
Olienboaig,  Ri  dcvantdeux  juges,  qullecitoient  en  divers  lieux,  pour  la  même  Caufe,  &  (i 
Aatd  da  B«riére  Se      conflit  de  jurisdidion  tendoit  à  l.i  gloire  de  Dieu.  Jedirai  en  fon  lieu  quelle 

fut  i'iiluedcccte  Afaire^  aprésqucj'aurai raconte ccquitouchcdeplus  prés  au 
iCooeilft'^ 

'  L'Empereur  cïïaia  divers  moicns  dans  laDicte,  pour  réfoudre  les  Proteftans 
2  donner  du  fccours  contre  les  Turcs.  Mais  quoiqu'il  ne  dit  rien  fur  le  fait  de  la. 
Religion,  ils  répondirent  toujours,,  i^^u'il&ncgouyoicncrienprométre^  qu'on 
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Paul  m.  ^noât  desaflcurances»  qucUP^dQR^digi^ndurçrçit,  noao^it;)St 

rotent  en  nulle  fa^on,  dautant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  reconnoîtrc  un  CpnciLc, 
oùl<y^apc,  quilcsavoicdcjacondannés,  écoii  le  Maître  abfolu.  L'Empereur 
S^liquuit,  qu'il  ne pouvottpoinclcurdoimcr  de  paix,  quileséxenitâta'obéïr 
•MCoacâei  dont  tous  lesChrédensdépcndoiedk   Commeitt  s'excureroit-âl 
'•muftés  des  autres  Rois  &  Prûlces ,  s'il  ^icrniéioit  aux  Alcmans  de  ne  pas  obcirà 
ma  Concile,  qui  ccou  conroqué  principalement  pour  eux.    Que  s'tis  avoicat 
4es  raifon».,  comme  ils  difoient,  de  le  tenir  pour  rufped,  il«  y  dévoient  alcr, 
■MiirktdiK:  Après  quoi  ils  pouroiencierécufer,  s'ils  trouvoient  qu'on  leur 
fît  tort:  mais  qu'il  ccou  mal-lcant  de  (c  laifTcr  >ilcr  à  de  hux  foupçons,  &  de  fe 
plaindre  d'un  mal ,  qu'il  n'y  avoit  nulle  aparence  qui  dût  arivcr.  Les  Procdlans 
-rcpondoieiu ,  qu'ils  ne  fe  plaignoient  point  k  faux ,  le  Pape ,  &  les  adhéraos 
^uuk4^  condanné  leur  Poârine  j  8c  qu'ainiî  ils  ne  dévoient  plus  s'atendse 
gvautre |ugemcnc    Qu'il  faloit  donc,  que  le  Pape  & fcsPartifansfiIlcnt  une 
partie  dans  le  Concile,  &  eux  l'autre:  &  que  pour  la  manière  de  procéder, 
r£mpereur,les  Rois  &  les  Princes  en  fuffent  les  juges:  mais  qu'ils  n'en  vouloient 
Jfont  d'atitie,  qae  la  parole  de  Dieu  ,  quant  au  mérite  de  la  Caufè.   £t  l'on  ne 
put  jamais  les  faire  dcmurdrc,  quoi  que  leur  pvic  dire l'Ambafladcur  de  Fran- 
ce*, qui  ufa  de  certains  termes  y  équivalent  à  d»  menaces,  que  quelques  Mini- *  Citoick 
^resdefonRoi,  afeâioanésattPape,  IttUmimdtlâék- ><>eux4el'^ 
propofcrent  de  transférer  le  Concile  eil'AleiiMene*  pffomctantenfoniioin<Pf 
îaure  conicntir  Iç  Pape.    Les  Protcftans  accepteront  ce  parti,  àlacharge,  que 
laPaix  durât,  jufqu'àcequclcCoacilcyiutencfet.  Mais  Charles,  quUavok 
1>ien,4|tte  le  Pape  n'/ con&ntirok  jamais,  pi^it,  que  ce  farottkttf  acorder 
unepaii^pottrtsuionrs,  flcqu'ainli  il  valoit  mieux  lailkr  tout  en  fufpcns,  éten- 
<lant  le.  terme  de  la  Paix  feulement  jufqu'à  l'autre  Dicte.    Ce  qu'il  tut  obligé  de 
£ure,  parce  que  la  Trêve  arec  les  1  urcs  n'ctoit  pas  encore  conclue,  &  qu'il 
jç^i^oit  trouver,  par  k  rooieo  d'unColoque,  des  niotens  de  contraindre  les 
jfcwidlans  d'accepter  le  Concile  dcTrentc ,  faute  de  quoi  il  leur  feroitla  guerre 
comme  à  des  Contumaces.    Il  finit  donc  la  Dicte,  lc4.d'Aouft,  &  cnintima 
(Voe  auueàRaiisbonne,  pour  le  mois  dcjanvier  fuivant,  voulanc  que  tous  les 
<8liM&tf  affiftalfeiit«n  perlbnne.  Et  aén  queletinatiéresdc^^ftë^pon  (bflcnt 
-^^eicca  avant  qae  la  Dicte  fe  tinft,  il  ordonna,  pour  le  mois  de  Décembre» 
un  Coloquc  de  quatre  Docteurs  &  de  deux  juges,  de  chaque  Religion.  Con- 
•firmant  Se  renouveilant  les  préccdens  Edits  de  paix,  6c  rcelaoc  la  manière 
dbip^et  kl  GoôtMbutioi^  paur  la  Guerre ,  je  dirajr  en  ton  ueu  ce  ^ic  & 
.^■tt^Gbloane, 

An  retour  oc  Wor  mes,  îe$Proteftan$  pnhliérentun  Manifcftc,  contenant^ 
jqu'Us  of^ttuiMent  point  l'Afifaibléc  de  Trente  pour  un  Concile,  conuteji'é- 
iaf|iU([iini  111  Al^pt^ne ,  M*  k  Pape  HaîJtjêil  &  KEmpereur  aboient  promb  de 
ibKlMÉI^  •  -^Kl^iloit  fe  mo<|uer  du  monde ,  que  de  dire ,  que  Trente  fût  eu 
AleniÂgne,  paice  quefop  Evequc  cii  Prince  de  l'Empire:  Ccte  Ville  n'étant 
j>aitq|lQuu  en  Ii4Uf ,  ni  moins  au  pouvoir  du  Pape,  que  celle  de  Rome.  Que  ce 
-4taî|wa'^étQit  M* légitime,  puifquePaaJjvouloit  prédder,  &  pcopofer  par 
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^ont  contre  le  Pape ,  il  n'ca  defoit  f»  6tn  k  juge.  <^'il  faloit  traitecpaul  UJ. 
Hpmmt  de  U  formel  CaMlto,-& des aiwwites,  4oai  o»  lê  difott ^  < 

Mais  la  rtfolution  dcl'Empcfcur  dcplutcgaIcmentàRomc  &  àTrcn|p,  cù. 
l^on  ne  pouvoit  digérer ,  qu'un  Prince  iccuhcr  Te  mclat  des  afaires  de  Rel^ion. 
Outre  que  k  Concile  étancàkVeilkdes'oaTrir ,  il  fembloit ,  qae  c'écoitk 
-rendre  inutile,  &  même  nul,  que  de  vouloir  traiter  aillai  rs  les  Controvcrfei 
de  la  Religion.    Les  Evcques,  qui  le  trouvoient  à  Trente,  cnoientprefquc 
.tous  d'une  voix  contre  le  Décret,  difant,  qu'il  ctoit  encore  pire,  qucccluidc 
'  Spire,  &  qa'iis  ncfaToiem,  comment  le  Pape,  qui avoic montré  tantdcrci^ 
icntimcnt  contre  le  premier,  tolcroit  ce  dernier,  tandis  que  le  Concile  ctoit 
•déjà  aflemblé.    D'où  ils  concluoicnt,  que  c'ctoit  peine  perdue,  &mcmettn 
:.daiIioiineur  pour  eux,  quederefteràTrente.  Et  quand  les  Légats  leur  eemoa- 
:tfoimt|  que  le  Pape  avoit  tout  fait  à  bonne  fin,  ils  répliquoient,  quequeloK 
'lût  Icmoti^de  tolérance,  &  quoi  qu"*!!  en  pût  arivcr ,  rignominic  Faite  au  PapTu 
^SaintSiége,  au  Concile,  &  à  toute  TEglilc,  ne  s'éùccroit  jamais.  Apres 
.quoi  leurs  plaintes  abouti^oknt  touicots  à  demander  kur  congé,  les  uns  alcgant 
'Jaaéccflîté  de  leurs  aiàires  ;  kaantresTooIantre  retirer  danslnViUesvoifinet^ 
-Ibuscoulonrd'dtre  malades,  ou  en  danger  de  le  devenir.  Et  comme  lcsLt'g.it$ 
'  ne  doonoioK  coo^  à  pas-un»  tous  les  |0urs  quelqu'un  le  iprenoit.    De  forte 
^'avfnt  fa-fin  dti  septembre^  iln'y^arc^tprefquepluspertoqiie^  Mai&quoi- 
^'jàRDmcronièfûtatenduàceb,  néanmoins  cela  âtqu'oa|Wiiâ-plu&quc  ja- 
mais au  Concile.    L'on  confidcroit,  que  les  vuirs  dcJ'limpcrcuretoitnt  bien 
difiércxues  de  celles  du  Pape.   Car  l'Empereur  trouvoit  Ton  compte  à  tenir  les 
«bdcBÀ  fiiTpens,  co  fiûunt  eTpérer  m  PfotcAans,  qu'il  nci hidbRMtpoÔK 
••imis  le  Concile ,  s'ils  le  contentoient  :  au.  liea  que  s'ikilni  féfiftdiMR. 
•davantage,  il  ouvriroit  le  Concile,  &  le  laifTcroit  procéder  contre  etxx.  Pont, 
couler  le  tems,  iLfàiibit  tou;ours-naiflrc  de  nouveaux,  incidcns,.  qui  fuipeo- 
dbkat  k  Condk.  Quelqadbis  il  projpofoit  de  k  cnna&eraiiQcucs ,  juk^u'i 
•^reqa'ilconfentiroit volontiers,  qu'il fiittranféré en I talie,  &mêmeà^Rome, 
afin  que  le  Pape  &  les  Evcques  d'Italie  y  prétafTcnt  mieux  l'oreille,  &  trraffent 
Pafaire  en  longueur..    Mais  le  Pape  étoit  bien  embaraflc.  Parboislacrainte». 
rqneiaPfiédéceflèatsavokiitdn Concile,  ferMQoitenliii,&k&ifi>ittepei>- 
^rd'aroir  été  fi  avant    Tantôt  il  confidérott  »  qn*!!  ae  pouvoit  montrer  ouver- 
tement, qu'ilnevouloit  point  de  Concile,  en  rompant  la  petite  aflcmbléc  de 
Trente,  fans  fair&un  grand  Scandale.   Il  voiuit  clairement^  quele Concile 
:rn'étoitpointun  femede  propre  à  déraciner  ksli^réfiet»  fiiAlootcnltdw,  oàil 
Taloit  mieux  procéder  par  la  voie  de  l'inquifition  :  &  que  l'acente  dit  Concile 
.nuifoit  à. ce  Tribunal,  qui  ctoit  rnniqucflcau  des  hérétiques.  Qjiantàl'Ale- 
-m^A,  ilfcvCHoitmamieitcment,  quclc.CuixiL:ilccngatoiticsa£uies,.pluû;ôt 
'qinineksacommodoit.  Avrtfte,  lePap«diMtnicfi)ct,,fien'easqn^letii^ 
•â  dcvoit  acorderU'EmpcreuruncpartiKdtrrevànusdcaEgliresd'Erpagne,  & 
la  ptrmifEon  de  vendre  leurs  V^ndhc^'^     Car  il  falok  qu'ilfc  brouillât  avec 
J'JEmpcrcur,^oa:ayec  les  Prélats  d'Ëipagnois,  qui  diroient,  qu'il  donnoit  à 
Éi.  r,^;.1r.    ScpomCfÛailt^i  -^-^  tx^J— .--^  


Ue. 
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Paul  III.      ^^^^  grand'  dcpcnfe,  àTrentc,  &  de paier  outre  cda les  dccimc...    Il  prc- 
2  j        voiûic,  que  les  Evéques  de  Trausc  «ttcetoient  dans  leurs  fentimcns ,  non  pas. 
par  amitié,,  mais  pour  traverfec l'Empereur.    Ccft  pourquoi  il conunençsjfe^ 
pcnfcr  à  tranUcrcr  le  Concile,  pourvu  qu'il  nefcparlâr  point  de  le  porter  plus  *  - 

avant  dans  i'Alemagne»  à  quoiddiiôitqu'ilneconlentiroicjaniias,  c]u.r.)  J  inc- 
Bieoiilaidoniienrftcffnt6tagcs,  ficcentga^.  Uconfidéroit,  que  s'il  mécoïc 
iB'Coneilc  plus  au  dedans  de  ritalie,  &  un  lieu  fertile ,  commode &  «(&cé,  il; 
s'cpargncroit  la  peine  d'avoir  à  le  ti  ansfcrcr  de  lieu  en  lieu.  Ce  qui  pou  roit  ca»* 
icr  miJlc  UKoavénieus.    Outre  qu'à  la  taveur  du-tcms  qu'il  rinidroit  pour  la 

■  tfanflatiBO,  ilévttcfoi»aneclM>(èdangcreiift,  &de«és-m«ttirair(i!ieinple,qui 
^it  la  concurrence  du  Conc  ile  avec  le  Coloqne  &  la  Diète ,  qui  s'atoioàcteair 
au  fujcc  de  la  Religion  :  ôc  qu'enfin  il  contentcroitlcs  Evcqucs ,  qui  né  deman- 
doient  qu'a  lortir  de  Trente  Pour  exécuter  ion  projet  à  l'aile  ,  il  envoia 
^4ks  Légats  •  le  pooTMT  de  ttiaéétet  le  Concile  ,  duquel  j'ai  parlé  ci-  i*^.»"H««»ai#<l»^ 
dcflÎM.  *^ 
Mais  ce  n'étoit  pas  là  le  plus  grand  ibuci  du  Pape.    M  penfbit  bien  davantage 

-  à.  donner  l'inveftu»re  dc  l^arfpc  &  de  Piaiiance  a  ion  (ils.    Ce  qu'il  fie  a  la  lin  du 
waiaki'Asoûlt-,  fiuitcflMteftrdfoSir^,  qucpendantqu'ilfenMbitderé&r^ 
mer  leCkfec ,  le  Chàf  dM'^iifeii'avoit  pas  honte  de  donner  dbWncipautés 
à  un  Fils  ne  d'un  infâme  concubinage.    Tout  le  Sacré-Colegc  trou  voit  à  redire 
à  ccte  action,  nuis  il  n^cutquekCardinalJcan-DominiqaedeCupis*,  qui  ^  DuieCudiaaiiici- 
^opolÀ,  «ncoie  fiiHlKiaiemdepeii'dcgens..  JfaaVega^.  Ajnbafiukùrde 
IfÊiBpereur,  reâi(à  d'allîfter  à  cétc  inveAiture,  auoiauele  Pape'endlttratti 
«iparavant  avec  l'Empereur.  Et  Marguerite  d'Autriche  en  fiit  mal-contcntc , 
piice  qu'elle  vouloit,  qu'on  ladonaâtàlbnnttn  V  qmpcrdoitlc  titre  de  Duc  <  oâjve,  petit  fiit 
■rOunériii-,  &  n'en  Kcmnrioie point d'atK  Enfin,  le- Pipe,  tounaat''"'^' 
toutes  fcs  pcnréesàfctircrdcspcincsqucluifaifbitleConctle,  quin'éunt»  ni 
ouvert ,  ni  fermé  pouvoit  fervir  à  l'Empereur  contre  lui ,  réfolut  d'cntroicr 
TEvcquc  de  Cafer  te  *  à  ce  Prince ,  pour  lui  en  propofcr  rouvcrtuze , .  ouia  fuf-  ^  Jir 
^rtonpoaMn«on»,  û  cebuelniplaiibicpas,.  h'tnn(kitiottcnIta]ie,..(poDB^ 
efquivcr  honnêtement  la  concurrence  du  Coloquc  &:  de  la  Dicte  :)  ou  enfin  toat 
'     autre  parti  moins  pr^judicûhk  ài'JEiglire,  ,^uc  ccluide.fieoiKi&Concil&aireia|;lé 
iâns  rien  faire.  *  !. 

*  -'  Cbten^oàatioQ  rencontra  plitficnrs  dificttlils.  Cat  l'Bmpcmr  rte  .touUmé  * 
confentir,  ni  à  la  fufpcnfion,  ni  à  la  tranllation ,  &  d'ailleurs  ne  trouvoit  pas 
fon  compte  à  l'ouverture  Si  bien  que  ne  fâchant  comment  faire  ,•  il  formoii  des 
incidens  contre  les  trois  propofitions ,  fans  en  rejeter  aucune  cxpre(rcmcnt.  £n-> 
fin,  ilanù-Oébobre,  îU'avtfkdepiopofcr,^  qtieleConciles'ottTtfe,.&traitât 
de  la  réformation ,  fans  boucher  aux  dogmes,  niauxhcrctîes,  de  peur  d'irriter 
les  Proteftans.  Ce  qui  piqua  le  Pape  au  plus  vif  endroit  du  caur.  llvoioictout 
clair,  que  c'étoit  céder  la  vââoire  aux  Lutcricns,  &  ledépoiitUerdexoutefon 
•ncori»,  ponr  l'af&jécîraint  Cdoqnes, .  Se  aux  Diétetimpésîalcft,  .qaed'ftmr 
au  Concile  la  liberté  dctraiicr  les  PointsdcReligion,. pour  la  donner  auxDié- 
tes;  &  qiie  l'on  chcrchoit  àTafiaiblir,  en  lui  débauchant  Icsiîcns  par  la  crainte 
de  la  Rctormation,  &  à  fortifier  les  Lutériens,.  enfuporunt,  oudumoinsen 
Mcoadaïuumpaekttncmttrs»  Etaatdonccv6»:pçriîudé,  ^fointéretsiit 
-  *         '        R  gott- 
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pouTOfkntpas  compMÏr  avec  ceuxderËmpcircvr,  UpricUréTolutiondlcdUE-  ^^^\ 
iBttIcr  avec  lui.  &  ^  fe gMvcmer  Icloo  <|a'il  Csrok  aMiUeorpoorlês^iMreii  {  <  4  <^ 
C'cft  pourquoi*  fiatfiûre  fiEmbUnc  d'être  tnal-content,  il  écrivit  audi-tâti  ' 
fon  Nonce,  que,  pour  complaire  à  l'Empereur,  il  vouloit  ouvrir  le  Concil<L, 
[uis  ditcrcr  davanugc»  &  qu'iLcnccndou,  ^ue  l'on  y  procédât  avec  pleine  U- 
bené,  &  dans  la  ionnet  ofdtnaiccs.  .Parlant  en  wrmc  géoéfwx ,  pourne 
point  expliquer,  par  où  l'on  dcvoit  conmcoccr*  ni  ce  qu'on  devoitomémi 
Joint  qué  c'ctott  bicnfarélolution,  que  les  Matières  de  Religion  &  de  dogmes 
tuifent  traitées  prctérablemcnt  à  toutes  les  «4u;es  ,  fans  en  rendre  d'autre  raiToa 
(s'U6loiten  dite  quclqii'une)fi  non,  que  de  traiter  deU&éfermatbn  «ouïe  fait- 
le,  c'ctoit  une  choie  fans  exemple,  &  contraire  i  fa  rcpuution,  &  à  l'autorité 
du  Conciic.    Le  dernier  d'Octobre,  après  avoir  pris  l'avis  des  Cardinaux ,  il 
envoia  à  Trente  l'ordre  d'ouvrir  le  Concile,  le^.Dinuacl^c  deTAvcnt,  dit 
«CMfW ,  qui  fe  icncoottoit  au  1 3 .  de  Deoembce. 

A  céte  nouvelle,  les  Evéques  furent  d'autant  plus  joieux,  qu'auparavant  ils 
craignoient  fort  de  rcftcr  long-tems  à  Trente ,  fans  rien  faire.    Mais  peu  2pr& 
étant vcnudcslcuesduRoidcFrance,  quirapclloitlcsliens,  ceâitua  noursl  * 
uembaras.  Les  L%ats  interprétant  ce  rapel  comme  une  dédacatioa ,  que  k 
France  n'aprouvoit  pas  le  Concile  «  firent  tout,  pour  empêcher  ,  que  ces 
.Prélats  nepartiflènt ,  leur  remontrant,  que  le  Roi  avoit  donné  cet  ordre  dans 
une  autre  fituaciond'afaires,  &qu'ainll  ils  ne  devoi^t  point  partir,  qu'il  ne 
iftt  infetmé  de  ce  qui'  St  paflôic  :     que  s'ib  Bàhtgat  antrement.  ce  ferok 
.icandalizer  les  autres  Nations.    Le  Gmisai  de  Trente,  &  les  Prélats  Efpa- 
gnols  &  Italiens  crioicnt,  qu'il  ne  faloit  point  les  laifl'er  aler.    Enhn,  l'oa 
.en  vint  à  cet  acord,  que  le  fcul  Evcquc  de  Rennes  retourneroit  pour  infor- 
mer  le  Rai,  &^ae  le»  deux  suocs  ffrftBfnina.  Ce  que  le  RoisfMoufa  §OÊi 
s-cnfuicc. 

Le  dernier  de  Novembre,  comme  le  tcras  de  l'ouverture  du  Concileapro* 
choit ,  les  Légats  dépêchèrent  à  Rome ,  pour  avoir  une  Bulle  qui  leur  com- 
mandât de  l'ouvrir,  difant,  que  pour  conferver  rautocité  du  Samt  Siège,  il 
faloit  quecétc  Bulle  fut  lue  &  enrcgiftrcc  dans  la  première  Scflion.  LaBul' 
le  ariva  l'onzième  de  Décembre ,  Ôc  le  Icndcmam  les  Légats  ordonnèrent-un 
jeûne  &  une  procedion,  &  tintent  une  Congrégation  Générale,  où  la  Bul' 
le  fat  lue  ,  &  ce  que  l'on  arok  i  £iire  dans  la  Seflîon  ,  déterminé  L'E- 
vêque  d'Aftoreas  *  dit  d'un  air  très  -  agréable  ,  qu'il  étoit  befoin  de  lire  , 
dans  la  Congrégation  ,^  le  Bref  de  la  Légation  &  dcja  prcfidencc  ,  afin  que 
chacun  eAt  Hea  de  montrer  Ton  obéïflànce  envers  le  Saint  Si^e.  Prcfqoe 
toute  la  Congrégation  aprouvs  cet  avis  ,  &  chacun  mime  y  joignit  les  in> 
ûanccs.  Mais  Sainte-Croix  confidcrant ,  où  pouvoil  aler  cécc  demande, 
.6c  qne  II  l'on  publioit  l'autorité  de  la  Légation ,  cela  pourott  donner  envie 
de  la  limiter ,  trouva  plus  i  propos  de  la  tenir  fccrete ,  pour  poinosr 
s'en  fcrvir  fdon  les  ocafîons.  A  répondit  donc  fur  le  champ,  que  tous 
les  Prélats  ,  ne  faifoient  qu'un  corps  dans  le  Concile ,  8c  que  u  on  lir 
foit  les  pouvoirs  des  Légau ,  il  faudroit  lire  auffî  les  Balles  de  chaque 
Evéquc  ,  pour-  fsdre  feT  de  fim  inftitttdnii.  Si  bien  que  ce  fcroît  tou-* 
joui*  à  vecomnenoer^  à  mefuie  qirïl  «a  TioMboit  de  aooisciiis.  £t  par 


Digitized  by  Google 


1 


D  E   TRENTE,   Livre  II.  rrp 
fivX  m.  cipf  d^£ù(eil  Auiva. l'honneur  iie  la  Légation,  ^ui  coqiîftpit  i  ivct  faut  bor- 
i).4(.liei.. 

Len.deDécembie^tantTain»  kPapepublttàRomcune  Bulle <lejiibitf^ 

oùildifoit,  Qu'il  avoii  convoque  le  Concile,  pour  guérir  les  plaies ,  que  les 
<iétcilablesHcrciiquesavoicntûucsàrEglirc.  Que  chacun  en  particulier  <ic- 
foit^ricr  Dieu  ppar  Jet  Pérès,  afTcmblésl  Trente,  &,  pour  rendre  Tes  priè- 
res cficaccs,  jeûner  trois  jours,  Acaflîfteraux  proceiTîons  publiques,  puis  (è 
confclTer  &  communiât  j  Mmouuat  ^uoà  «L  ieuf  acordoit  le  £ardo#  Général 
de  kurs  péchés. 

Lemcmejour,  IcsLégats,  &2$.£vêques>  revétos  dfc  leun  habits  Ponti- 
ficaux, &acompagncsdesTéoU^iens,  dn  Oergé  de  la  Ville,  Se  de  tout  le 
peuple  de  Trente  &  d'alentour,  alcrcnten  procelTion  derEglilc  de  la  Trinité 
àiaCatcdralc,  ou  le  Premier  Légat  chanu  la  Mdk  du  Saint  Elprit,  &  l'Evô- 
q«ede  Bitonte  6tiiii  âoqœnt  dilconn.  Apres  quoi  les  L^ts  firent  lire  imie- 
lonjg;iie  exhortation,  de  ccic  teneur  ,  Qjie  kur.charge  étant  d'admoncter  les- 
Prélats  durant  le  cours  du  Concile,  ils  croioient  le  devoir  taire  dans  cc'te  pre- 
mière SciTion,  mais  de  telle  Torte,  (}u;is  ne  coniciUcroient  rien,  dont  ils  ne 
*    éomMÊknt  tm-mimn  l'eiempk,  oomine  étant  de  tahnt  coodition  que  le»" 
autres.  Que  k  Concile  fc  tenoit  pour  trois  caufes  principales ,  l'exdrptttioade 
riléréiîe,  le  rctabliflcmcntdelaDifciplinc  Ecléfial^ique ,  &  le  recouvrement 
delà  paix.  Que  pour  rciiilir  d^os  ce  pkua  dcflein ,  il  iâioit  avoir  un  protond 
sdGaictmentde^éire  aticé  cet  maux  par  leort  péchés  VhMûtp  non  pas  pour  * 
l'ctoir  fufc  itée ,  mais  faute  d'avoir  fait  leur  devoir  en  fèmant  la  bonne  doârine^ . 
&  en  déracinant  la  zizanie.  Que  pour  la  corruption  des  moeurs,  il  n'étoit  pat 
WToind'enparkr,  perfonne  n'ignorait,  que  le  Clergé  &  les  Faiseurs  ctoicnt 
'    lc».çorrapteurt  &  kt  cooMipiis  ;  en  punitioft  deqnoi  Die»  knr  «roit  cnyoié' 
k  troi^éme  plaie,  favoir,  la  Guerre,  au  dehors  avec  les  Turcs,  &  au  de- 
dans, parmi  les  Chrétiens.  Que  fans  ccte  vraie  rcconoiffance  de  leurs  fautes 
ib  in?oqttoicntenrain  k  Saint  Efprit,  ôc  commen^knt  en  vain  le  Concik. 
Que  Ictawdheundehi  Chrétienté  vcnoicntd'un  jofte  iugcroent  de  Dieu,  qui' 
kschâtioit,  cjuoi  qu'avec  despeincsbicn  moindres  que  îeiirs  faurcs.  Quepour 
apaifcr  fa  colère,  il  taloit  les  confcHer,  à  l'éxemple  d'Eldras,  de  Nchémias 
&  de  Dankl ,  fans  quoi  le  Saint  Efprit  ne  defcendroit  point  fur  eux.  Que  Dici^' 
kiur  Aifek  une  belk  grâce,  de  les  métré  en  état  de  commencer  k  Concik >•« 
POW  réparer  les  dommages  de l'Eglifc.  Qu'à  la  vérité  ils  ne  manqucrotcnt  pas-, 
«e  cootradiâeurs  nid'adverfaires,  mais  qu'il  faloitaportcr  de  la  réfolution  6c 
de  la  conftance ,  &  ,  comme  juges ,  fe garder  de  toutat'partialités  &  paillons  . 
fin  avoir  d'atttreîn(béféc que  la  gloire  de  Dieu ,  qiit  itoitle  Ipeâaieiir  de  leur»< 
aftions  avec  les  Anges    toute  l'Eglifc.  Enfin,  ils  rccomnunJérent  aux  Eyc- 
«les,  envolés  parWPnnces,  de  icrvir  leurs  Maîtres  en  ibrte,  que  le  fcryicc- 
'  ocDku  fûtprétéré  à  toutes  chofet. 

A^rés  cetc  remontrance  ,  la  Bulle 'de  la  convocation  du.  Concile  fin  tue«l 
avec  un  Bref  de  I4  fimple  dépuration  des  Légats ,  &  la  Bulle  en  voicc  pour  ou- 
vrir le  Concile.  ^/^««/^  2«r/£(,  SecreuiredeMendoze,  preicnta  de  nouveau 
ttt  Légats  k  Mandement  de  l'Empereur',  .avec  une  létre  parùcoliérc  de  fon  *  vrcfimé  iwm»- 
Maitte»  «pi  tttMtùm  abfiace  fiiriMi  tnilirsofitioii..  Les  Ligats  reçurent  fjj^^  h  in  à» 

rezcafe^ 
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l'cxcufè.  Mais  pour  IcMandemetît,  ils  dirent,  que  bien  qu'ils  y  cuifcnt  dcja  Paul.IlK 
répondu,  ils  vouloienc  bien  le  recevoir  &  y  répondre  encore  une  fois,  pour  x 
AMNifiier  plttsde  reipcAenven  l'Empereur. 

Enfiike,  Us  fe  mirent  tous  à  genoux ,  &  firent  premièrement  une  pri^el.  Scf* 
tout  bas,  comme  il  fc  pratique  dans  chaque  SclTîon,  conformément  au  Cér^fion, 
monial  Romain,  pui&ic  Préfidentrcciu^  luutc  voix  celle-ci,  Adfiimsu  D*' 
mÎMSémSt^Mtm,  Sec.  Et  après  que  l'on  eut  chanté  les  Utanies,  le  Diacrè 


lût  l*Eviftgiîc,  Si  fcccaverit  m  tepÊUr  tmtt.   Enfin  Je  f^tni  Creiuor  aiant  été 
».  chanté,  !c>Pcres  s'affircnt fclon  leur  rang,  &  le  Prclïdcnt  prononça  le  Dé- 

cret, en  leur  demandant,  s^iUcurplaiToit  d'ordonner  que  le  Saint  Concile  Gé-> 
néralde Trente  fntcommencé,  Bcdele  déclarer  pour  commencé,  i  la  gloire 
de  Dieu ,  pour  l'entirpation  des  hérélics ,  la  rcFormation  du  Clergé  &  du  peu- 
ple, &rcxtinftion  des  ennemis  du  nom  Chrétien.  Et  ils  répondirent  tous , 
PUeett  les  Légats  les  premiers,  nuis  les  Evcqucs  &  les  autres  Pérès.  Après 
cdt,  le  mime  Légat  demandt,  u  àcauiè  des  reees  de  Noël  qui  aprochoteat«. 
il  Icurplaifoit,  que  laScflîon  prochaincfctint  le  lendemain  des  Rois.  Et  ils 
répondirent  encore  TAttv/.  Sur  quoi  Hercule  Scverol,  Promoteur  du  Conci- 
le fit  inftance  aux  Notaires  d'en  pafTer  Aôe  public.  Enfin  ,  l'on  chanu  le 
.  7V  ZVmw,  9c  les  Légats  recoumérent  chés  eux ,  peécédés  de  la  Crois , 
acompagnésdesPcrcs ,  qui  avoicntquitc  leurs  habits  Pontificaux.  Les  mêmes 
Ccrcmonics  fe  gardèrent  dans  les  autres SdCons.  Ainû,  je  o'-cn  parlerai  pas 
davantage. 

L'Alenugne  &  l'Italie  avoient  grande  impatience  d'aprcodre  des  nonÎMllet 

'  de  cé  te  première  Aflemblce,  atendiîc  &  dcfircc  fi  long-tems,  les  Prélats,  & 

IcarsDomcftiques,  aiant  promis  à  leur^mis  de  leur  en  donner.  Il  courut  par 
tootdes  copies  de  l'Exhortation  des  Légats  &  de  rOiaÛôn  de  l^Eréqae  de  Bi* 
tonte,  lefquellcs  ne  mirent  guère  à  être  imprimées.  CecEvêque  montroitpre- 
miércmcnt  la  néceftîtc  du  Concile,  y  aiant  dcja  cent  ans,  que  celui  de  Floren- 
ce s'ctoit  tenu ,  &  d'ailleurs  les  Afaires  éptneuiês  de  la  Religion  ne  fe  pouvant 
.  Iiien  traiter,  que  dâatleiConcfles,  oàrona  £iitlésSimb(Mes,  condannéles 
héréfies,  réformé  ifes  Moeurs,  rcilnilcs  Nations  Chrétiennes,  rcfolulcsCrot- 
fades  &  les  Guerres  contre  les  Infidèles,  dépofc  les  Rois,  &  extirpé  les 
Schifmes.  Que  lesPoëtcsavoient  £eint  des  Conciles  de  Dieux,  pour  en  mon- 
trer fimportanee.  Que  le  Décret  de  créer  l'homme,  ftcduidecoofindre  les 
•  y«»aiipeBeCon-  langues  dcs  gcans  étoitunedclibcration  Conciliaire*.  Que  la  Religion  a  trois 
^i"Z'J^îiT,mv  Chefs,  la  Doctrine,  IcsSacrcmens  &  laCharitc,  qui  tous  trois  demandoient 
jiwuiifUintmxfjifm.  Ic  Concilc.  Il  raconu  tous  les  abus,  qui  s'étoient gliflces  dans  la  Religion» 
îlr.'î.ï;^IUL'  &  «lit»  quclePapc,  pour  y  remédier,  avoit  affemUé  le  Sinode,  fous  la 
gumtumm»  a»    reur  de  l'Empereur,  du  Roi  de  France,  du  Roi  des  Romains ,  duRoidePor- 
tagal,  &  de»  autres  Princes  Chrétiens.  II  fit  une  longue  digrefTïon  à  la  loîian- 

SeduPapef  &  une  autre  un  peu  plus  courte  en  L'honneur  de  l'Empereur.  D'où 
tomba-lttrles  trots  L^ats,  dontilprit  les  noms&  lesAimoms  pour  la  ma;- 
tiére  de  leur  Eloge,  &  ajouta,  que  le  Concile  étant  convoqué,  tous  les  Erêii 
c|ucs  &  IcsDoffccars  s'y  dévoient  renfermer ,  comme  dans  le  Cheval  de  Troie. 
'    .  11  s'adrcfl'a  aux  Bois  &  aux  forets  de  I  rcntc,  les  conjurant  d'inviter  tous  les 

hommes  à&loiimétseaaConciley  de  peur  que  l'on  ne  die,  que  U  lanière  d« 
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^Inl  tlf  ■  Pape  étant  ycniicaii  monde,  les  hommes  avoicnt  mieux  aimé  les  ténèbres  que 
2 la  lumière'.  Plût  à  Dieu,  s'ccria-t-il  ,  que  l'Empereur  fiât  préfcnt,  ou  du  é  r^p* im  matit im 

moin»  Mendatc,  fon  Ambaflidcur.  Il  faicita  le Catdmal  Madruce  furi'hon-  ^'H^J^ 
9  '    neur  qQ'UieeevoitdncoiicoQtsdesfiTéqucsdeioiicetlesNati^ 

•Il^t  lUx  Prélats,  que  d'ouvrir  les  portes  du  Concile  c'ctoit  ouvrir  celles  du 
Paradis,  d'où  devoir  defccndre  l'eau  vive,  pour  emplir  la  terre  de  la  fcicnccdu 
Seigneur*.  Il  exhorta  les  Pcres  à  ouvrir  leurs  CŒurs  comme  une  Terre  Seiche  *  V»«w»«tfM*rWi 
«oorkcecevoir.  Ajoutant,  que  a*asBelefiiifojentpas,  \cS3:txAE^\Knt\ùlt-^!^'l^li!^ 
lèroitpasdclcur  ouvrir  II  bouche,  comme  à  Caiic&  àBaliam,  afin  que  l'E- 
glifen''errâtpas,  quand  mcme  le  Concile crreroit:  Mais  que  leurs  tlprits  rcftc- 
roieiK  toujours  corrompus  &  malades.  Il  les  conjura  de  dcpoiiillcr  leurs  paf-  • 
fions,  pour  pouTOÎr  dire  à  jufte  titre,  Vtpim  ^  ^irihd  SâaUo  p  Nobis.  Il  mwAft.i|<t.c.t» 
vitalaGrccc,  laFrancc,  rEfpagnc,  l'Italie,  &  toute  la  Chrétienté  aux  No- 
ces. Enfin,  s'adrell'antà  Jcius-Chhft,  illepria|j^arrinterccûàoadeSaiotVi'« 
gkle,  Patron  de  la  Valcc  de  Trente,  de  Tooloiraflifter  ce  Concile. 

L'Exhortation  des  Légats  fiit  trouvée  modeflic ,  Chrétienne ,  &  digne  <^<cus. 
Mais  le  difcours  de  l'Evëquc  fut  taxe  généralement  de  vanité  &  d'oftcntation 
d'éloquence.  Les  gens  d'efprit  comparoient  le  dire  des  Légats,  que  ians  une 
▼raie  componâbn  dMceur  l'on  invoqaeroi^en  vain  k  Saint  Efprit ,  avec  ce 
que  i'Evéqaeavokdit,  qne  fans  cda  le  Saine  Efprit  ne  laiflèroit  pas  de  leur  on* 
yrirlabouchc,  comme  une  vérité  Catoliquc  avec  une  fauflcté  impie.  Dédire,  - 
que  fi  peu  de  Prélats  qu'il  y  avoic  au  Concile  venant  à  errer ,  toute  l'Esliic  Êul- 
liiDicaTec  cas»  Tony  tiouvoît  de  la  préemption,  y  aiant  en  des  Conciles, 
COnpofSEtdeToo.ETêqoeS,  dont  l'Eglife  n'avoit  jamais  re^u  la  docbrinc. 
D'autres  ajoutoient,  que  cela  nes'acordoit  pas  avec  l'opinion  de  la  Cour  de  • 
*    RooBC,  qui  n'auibiie  rmfaillibilité  qu'au  Pape  ,  &  iait  dépendre  celle  du 
CoocilewlaConfinnationPapile.  La  comparaifen  dn  Concile  avec  le  Che- 
yal  de  Troie,  qui  étoit  une  Machine  faite  pour  tromper,  (ut  jugée  téméraire 
&injurieufc.  Mais  d'avoir  apUqué  au  Pape  ce  que  ITcriturc  àh^Q^efiu-Chrifi^' 
comme  11  le  Pape  étoit  la  lumière  du  Monde,  cela  p^ilbtt  pour  un  blasiemc:  & 
l'on  firahaitoitàrEyêqneun  peu  plus  de  jugement,  pollr&ixennlneillellr1lû^' 
ge  despnoics  delVcrimre,  ou da moins pourne  la  pas  traitée  a?ec  tant  d'ix^ 
révcrcnce.  ^  • 

Mais  bien  que  le  Concile  fut  ouvert»  ks  Pcres,  non  pas  même  les  Légats , 
ne  (kvoient  pas  encore  de  quoi,  ni  de  qudlemanià»  Tondevoittraiter.  Les 
Lcgatsen  écnrircnt  donc  au  Pape ,  en  lui  rendant  compte  de  ce  qui  s'étoit  paf- 

•fé  dans  l'ouverture.  Céte  létre  mérite  bien  d'être  raportcc  avec  toutes  fcs  cir- 
confianccs.  Ils  difoient  premièrement,  qu'Us  avoicnt  remis  la  féconde  Seilîon 
ankademanidesllo»,  afin  qu'encre  ce  tems-li  (à  Saintet£knr  fit  (avoir,  corn- 
mentilsfedevotentgouvcrnerdanslcsaiurcs  Scftîons.  Quecommeilsauroient 
\  écouter  à  toutes  heures  difércntcs  proportions,  dont  ih  n'airrotcnt  pas  k 
tctns  de  donner  avis  à  Rome  ^  nid'enatendrcla  réponie,  ils  TupUoient  fa  Sain> 
.tetédcknrenvoiêrvnelnftruâion  poHtive,  mais  fiirtontfurlatforroe  depro- 
céder,  de propofcr&  de  réfoudre.  Puis  ils  demandoient,  (il'on  comracnce- 
roitparlesncrefics,  en  gênerai,  ou  en  particulier,  &  fi  l'on  condanncroitJi 
dovLrinc,  oulcspafonocs,  ou  bien  l'un  &  l'autre  cnfcmble.  Si  les  Prélats, 

pro. 
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pfopofallt  «{iidque Point  de  Rcfbmutioil ,  à  quoi  chacun  k  montroit  ^fomé^VÈfk  11% 

l'on  triiteroit  un  Point  de  Religion ,  cnfcmblc,  ou  féparcmcnt ,  foit  devant,  i^^jj, 
ouapréf.  Silc  Concile  dcvoic  donner  avis  de  Ton  ouverture  aux  Prmcec^  inri- 
ttr lesPréhts,  fteshocier lesFidâct  ^prierDies  povr  fen  progrès:  on  fi  & 
Sainteté  le  feroit  elle-même.  En  quelle  forme  le  Concile  ccriroit,     q|ad  c*-w 
chct  il  cniploicroit.  Comment  il  intituleroii  fcs  Décrets.  S'ils  montrcroicnt 
kiu-  de  lavoir  le  Coloquc  ôc  laDiéte  d'Âicmagne^.  S'ils  irotent  lentement, ou pron- 
tcmenc,  -tant  j  propo(crles  matins,  qu'à  détermitter  les  Scffioos.  Us  mtn-  - 
doiencaupape  la  prétention  qn'avoicnt  quelques  Prélats  de  pnaadre  le»  tau  . 
par  Nation,  &  «iiloicnt  que  cctc  proccilurc  ctoit  icditiciifc ,  &  tcroit  muti- 
I     ^        ner  chaque  Nation  l'une  contre  l 'autre.  Outre  qu  il  ne  Icrviruit  uc  rien,  que 
1^  Italiens,  qai  font  les  plus  auchés  au  Saint  Si^,  fuflènt  en  plus  grasd 
nombre  que  les  François,  les  £rpagnoIs&  les  Alemans,  lî  les  fu^ragcs  ne  le 
comptoicnt  paspar  tetcs.  Ils  difoicnt encore,  qu'ils  avoieni  découvert ,  que 
quelques  gensavoieot  envie  de  diiputer  de  rautorité  du  Concile  &  du  Pape» 
0iol»capable  d'alomcrimSclitfine  entre  les  Cantiques  mêmes:  Et  que  dam 
la  Congrigation  tenue  laveille  de  l'Ouverture  tous  les  Prélats  avoicnt  deman** 
dé  à  voir  les  Pouvoirs  de  la  Légation  :  mais  que  par  adrcffe  ils  avoicnt  évité  de 
les  montrer  ,  ne  fâchant  pas  jufqu'où  S.  S.  vouloit  étendre  l'autorité  de  leur 
Préfidence.  Ils  la  prioient  de  Touloîr  (établir  des  polies  de  Trente  à  Rome»,  afin 
qu'ils  pullcnt  donner  &:  recevoir  items  les  avis  néccfl'aires.  Enfin,  ilsdemaiir 
noient  quelque  dcciùonlur  la  prefiéance  des  Amballadcurs,  &dc  l'argent,  les 
2000.  ccus,  qu'on  leur  avoir  cnvoiés  quelques  jours  auparavant ,  aiaat  c^ 
diftribuês  à  de  pauvres  Evêques. 
•         Mais  comme  les  Prélats  inlîftoient  toujours  à  vouloir  qu'on  travaillât,  les 
Légats ,  pour  les  contenter  en  quelque  chofe ,  tinrent  le  1 8.  une  Congrégation 
où  il  ne  feparla  néanmoins  que  de  l'ordre ,  que  les  Prélats  deroicnt  garder  dans 
leurs  Mations,  pour  contenir  leurs  Domcibques  dans  le  dcvov;  da  luxe  &  de 
la  nial-proprctc  des  habits;  tic  rabu";  de  n'être  en  habit  décent  que  dans  les  Cé- 
rémonies, &  d'en  porter  vniéculicr  par  tout  ailleurs.  11  y  futauih  parle  ticl'â- 

ge  dcsicrviteurs,  maisladécidonenfat  remHeàunesntfeCongrcgation,  qui 
idntlczi.  9t  fepaffii toute  en  raironnemcns  fur  les  Cérémonies.  Sans  con- 
clure autre  chofe ,  lînon  qu'il  faloit  principale;nent  rétormcr  rcfprit  &  que  Ci 
les  Ëvcquesiè  propofoient  le  devoir  de  leur  charge»  &  l'cditication  du  peu- 
ple, chactto  trooTffioit  alKs  à  corriger,  8c  dans  la  peribone,  9c  dans  b  fr- 
juille. 

Le  Pape,  aiant  reçu  lanouvellc  de  l'ouverture  du  Concile,  établit  une  Con- 

Çcgation  de  Cardinaux  ic  d'Oticiers  Curiaux  y  pour  diriger  les  Ataires  de 
rente.  Mais  après aroir  délibéré  liir  les  létrcs  des  Légats,  il  leur  répondit, 
qwlesAfiùses  n'étoient  pas  encore  dam  un  état,  que  l'on  pât  voir  clairement 
comment,  ni  par  où  il  faloit  commencer.  Que  le  Concile  n'avoit  que  faire 
d'inviter  les  Princes,  nilcsPrélats,  ni  de  fe  recommander  aux  prières  du  peu- 
•*  pie,  laBuUedecooTOcation,  ic  le  Jubilé  qu'il  Tenoit  d'acorder  lùfifant  pour 
cela.  Qttele  Concile  n'avoit  à  écrire  à  perfooiie,  ks  Légats  le  pouvant  faire  au 
nom  de  tous.  Qjic  les  Décrets  commcnccroicnt  par  cétc  formule ,  /e  Saint  Coh' 
aie  de  Trmte ^  Hiumat^ttt  ^  OencraJf  la  Lt^tut  dtt  Si*^  /ifolioU^mej freJUiant,  . 

Osa 
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J»aal  m.       P***'  »  ^  *y  oient  r aiTon  de  ne.  vouloir  pas  les  prendre  par  Nations. 

^  _  '  Ce  qui  nel'àoitilii^^|MCl  qèeiians  Ict  Conciles  «le  Coofiance  &  de  3âLi, 
qu'il  ne  faloit  pas  toiiier.  Qii'ilsn'avoieqtqu'àrutrrc  Tordre  tenu  dans  le  Con- 
cile Moderne  de  Lateran ,  par  l'exemple  du  quel  ils  fcrmcroicnt  la  bouche  à  ceux 
^ui  en  propoiieroient  lin  autre.  Qu3nc  aux  autres  demandes,  il  diiuu,  qu'il  y 
x^poildidt»  4|iiaiidilii»oictcni».  Que  ccpemhnt  ils  pouvoicnt»  félon Ucoft- 
mne  des  aiUMt  Conciles  y  s'arrêter  aux  préUminaires.  Que  pour  la  Prclideo- 
ce,  ils  en deyoientfoutcnir  la  dignité  avec  tout  le  luflrc  convenable  a  des  Lé- 
gats <iu  Siège  Apoûolique,  & ,  avec  cela ,  tâcher  de  contenter  un  cliacua: 
mats  litrttittflTnaràcc^  JcsPrâatsnefbrtidênt  point  des  bornes  d'onc  bon-  ^ 
nételiberti»  éfc né pcnUInKpointierefpcâ  au  Saint  Siège.  Et  comn.c  il  y  en  * 
avoitpluficurs ,  quinepouvotent  pasfublîftcr  à  leurs  dépens ,  il  donna  un  lïrc^ 
par. ou  il  éxemtoit  tous  les  Ëvcques  du  Concile  du  paiement  des dcc unes,  te. 


kar  acordok  toos  les  fintits  Jclcs  émolumcns ,  qu  Us  pouroient  retirer  < 
dans  leurs  Dioceièl.  U  enroia  encore  tooo.icus  aux  Lcgils  pour  en  ailîAer 
les  Prélats  pauvres,  avec  ordre  de  ne  s'en  point  cacher,  dauuntque  l'on  n'«n 
pouroitriendirey  linon  que  le  Chefa^voit  foin  de  iuulagerfes  membres. 

PooreneenAreplnfieiincboresqae  j'ai  adiré,  iI6ttt<kvàv>'4Épiaient  l'on 
opinoit  autrefois  dans  les  Conciles,  &  par  où  s'ell  introduite  la  c^tume,  qui 
s'y  obferve  aujourd'hui.   Il  cft  fans  doute  trés-utile  d'aflembler  les  membres 
d'uncEgliie,  pour  traiter  aunom  de  Dieu  les  Afairesde^eligion:  &lesApô- 
.  très  leuentdam  l'ékâioodeMatiai&desreptDiacr».  A  qâ»î lés  Condks 
Dioc^ins  ont  bien  du  raport.  Pour  ce  qui  cii  de  convoquer  les  Chrétiens  de 
divers  endroits  éloignés  pour  traiter  cnicmble,  il  y  en  a  un  fameux  exemple 
dans  les  Aâes  des  Apôtres,  oix  l'on  voit,  que  Paul  ôc  BarnaW  &  quelques 
'  QnétiaMiie.Sirie  s^uftmblcresK  à  Jerufakv  a.vec  les  Aptecs  &  les 
Difciples  pour  régler  le  Diférend  de  laCirconcilion*.  Et  bien  que  l'on  puifleo 
dire,  que  ce  fut  un  recours  des  Ëglifes  nouvelles  des  Gentils  à  l'Ancienne, 
d'où  la  toi  leur  étoitveniic,  ainll  qu'il  fepratiquoit  dans  les  premiers  fiécles  au  ^'T^.»  «^««mU* 
raport  deSlint  Ittnimic  de  Tercullien  ;  &  que  la  létre  fîit  écrite  lîtalement  au  ]h£!^%,j^'S 
nom  des  Apôtres ,  &  des  anciens  Difciplcj  de  Jerufalem' ,  on  peut  néanmoins ''™/«'*«»  f'p*^  *«■' 
l'apcUer  iuftcmcnt  Concile,  puifquc  Paul  6c  Barnabé  y  parlèrent  comme  les  f**''''*!', 


:qu  unlcul,  quel 

vernerenfemble',  mais  dont  chaque  Prélat  avoit  une  portion,  non  pas  com- 
nie  propre  «particulière,  mais  leulement,  comme  une  partie,  quî  lui  eroit  vian,  t|:ivctnque 
fpécialementc&mmifc  &  recoounaadée»  dit  Saint  Cipricn  dans  fon  excellent  ',\^f,|!'^^f^,' 
'^'Traité  de  l'Unité  de  l'Eglife.  Quand  donc  il  furvenoit  quelque  ditcrcnJ,  ou  qucdin^hiul^^^ 
dificultc  dans  une  Eeliie  particulière,  ils  s'afl'anUoicnt,  comme  ils  pouvoient, 
oc  même  au  tort  des  perlecuuons,  pour  y  pourvoir  en  commun.   Ce  qu  ils  «uaion.  quedeiui, 
.fiiifoient  fans  cérémaoteft  fans  préparatifs,  parce  queje  Saint  Efprit  préddoit  JffcïJ^^ïïi'^idS 
•   fcul  à  ces  aflcmblccs,  &  (j^uela  charité  rcniportoit  fur  toutes  les  viles  humai-  riitoniqBe,  (MmI 
nés.  Mais  comme  l'intérêt  &  le  point  d'honneur  s'y  glifférent  depuis,  celui,  l'-'^tlgumii^ 
qttiétoit,  ou lephis habile,  oukpluscouiîdérableparlagrandeurdeia  Ville,  ^**"<"*i>** 
oaparUdi|Ditédeibp£|^»  ayatribuoUdedirigcrrAfi^hiéc»  d*y pwpofa 
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les  matières,  &  (le  prendre  les  avis.   Mais  depuis  que  Dieu  eut  donne  la  paix  à  p^aijjj 

feaEfl^e,  & 7 eatapettë Ici Ëmpcieiirs Romains,  coimnettre  X54(. 

▼ent  des  dtficultcs  dans  la  Dodrinc  ,  &  dans  la  Difciplinc ,  les({uclles  tc«»>     '  ^  '* 
bloient  le  repos  public ,  à  caufc  de  l'ambition  de  ceux ,  qui  les  tomentoient ,  les 
Princes  &  les  M  agiftr  au ,  par  droit  de  Police,  commenccrrat  de  convoquer  de 
kurdief les  Eréques ,  &  d'aiIxAéràleursAfremblécs,  oùilsfemiicBtfurlepié 
de  propoicr,  de  régler  les  formes,  &  de  donner  des  fenicnccs  interlocutoires 
fur  les  difcicns  quinain'oicnt,  laifl'antncanmoinsàrafi'cmblceladécirton  de  la 
Controvcrfe  principale,  qui  faifoit  le fujec delà coarocation.    Cccc forme  de 
^  procéder  iê  voit  daa*  Ici  aâes  des  Conciles,  qui  nous  refient.  OnpcatenJoo- 
ner  pour  exemple  l.i  conférence  des  Catoliques  &  des  Donatiftes  devant  Marccl- 
lin  &  pluiîcurs  au  très.  Mais  pour  parier  fculcmcncdcs  Conciles  Généraux ,  ce- 
h  &  voie  dans  le  jpre.nicrConcfléd'E&ic,  tenu  en  préCnicedn  Comte  Candi-  ' 
dien,  qui  y  préfidoit  pour  l'Empereur  ;  &  encore  mieux  dans  le  Concile  Gé* 
•  Il  f- dMa.sm  ncTjl  deCilccdoine,  tenu  dcvantrEmpcrcur  M  irticn  *,  i\'  Tes  CommilTa ires  : 
"■^^"SSÎ^         le  Concile  de  ConfiMtatofU  m  TthUo' ,  devant  Conibntin  le  Barbu, 
»  citoit  le  raûs  <l"i  ^donnoit  ce  qu'il  y  fidoit  traiter fkilbit  psder  hs  ans  &  faire  les  aor 
imtbi^  vau^èc  tcrminoit  les  diférens,  qui  arivoient.   Conftantin  &  Téodofe  en 

ufcrent  de  même  dans  le  premier  Concile  de  Niccc  ,  &  dans  le  fécond  de 
Conftantinoplc,  ainlt  que  nous  Taprenons  des  Hiiioriens  de  cetems-làau 
Hefiut  des  Aâes  de  ces  Conciles^  Les  Evoques  ne  bidbknt  pas.  pour  ccb  de 
convoquer  contre  eux-mêmes  des  Sinodes,  ou  l'un  d'entre  eux  prefidoit,  &ht 
réfelucion  {c  prenoit  à  la  pluralité  des  voix.  Quelquefois  ces  Sinodcs  ne  te- 
notentqu'une Séance,  parce qucla matière,  quis'y  traitoit,  étoitailée.  Mais 
comme  il  arivoit  aalG  par  fois  des  a&iret  dificilei ,  qpi  âaaandbieBtilu  rems  i  il 
Àloiiplufieurs  Séances.  D'où  viennent  IcsScflfenad'miaiime  Concile.  Iln^ 
\  ■     '  avoit  point  de  prcliminaircs ,  ni  de  Cércmonics,  î'oncntroit  d'abord  en  ma^^ 

ticre,  puis  on  prenoit  Usavis.  LasContcrcnces,  iesdiicudions,  lesdilpuxes^ 
Ae  tout  ce  qui  ie  faifoit,  .ou&dtfeit,  s'apdloiK  «.o^Sb»  êm.CmtSg,  Mais  celui 
*  de  Trente  ne  donne  ce  nom  qu'aux  Décrets;  qui  eftooMBonvcauté;  &  ne  per- 
met pas  de  mctrc  au  ^ur  autre  chofe  que  ccsCanons,  aulicuqu'autrefois^on 
publioit  tout  ce  qui  s'écoit  paflc  dans  IcsConciles.  llyfntroitdesNotaiaes, 
pour  recueillir  les. infirmes,  &  quand  un Evcqueopiaoity  fins IcBccontndit . 
de  perfonnc ,  ili  n'écriv oiene-f  oint  le  nom  propre  de  ce  Prâat, ,  mibcétefei^ 
mule,  le  SMfit  Sinode  a prùnoncr\  Et  lorfquc  pluficurj  dilbtent  lamémecho*- 
iè,  l'onmctoïc.  Us  Jivejjuet frocLufurent  f  ou  dedart'rent.  Et  cela  tcnoitlcea 
dedécifimi.  MitMiuDdflsnes'acordoiencpas>l''Oamarqaoiclesaviacoi^^  ' 
fcs  avec  les  noms  de  leurs  Auteurs ,  &  les  Prcddcns  en  décidoicnt.  Il  eft  vrai  j 
qu'il  arivoit  quelquefois,  qucladécifionfcrefleiitoit,  ou  de  la  foiblcflc ,  ou  de 
l'ignorance  du  juge ,  mai£  la  Charité  commune  en  couvroit  le  dcÊiut.  Les 
Ev^ne»  de  k  Piorincej  .où  leCbocilefëtenoi^. &dcslicttxvoinMi.  ^loic^ 
d'ordinaire  en  plus  gr^d  nombre  que  les  autres ,  mais  tout  fe  faifoit  (ans  éoM» 
làtton,.  chacun  aimant  mieux  obéir,  que  de  prefcrire des loix  àfes Confrères^ 
Api^  la  dtvifiun  de  TEmpire  en  deux ,  il  reûa  encore  en  Occident-quelque  vei- 
fiige  dt.l'ancicnneforme  des  Conciles,  &  l'on  en  voitbcaucoi^d^xem{riesen 
Eiin£c&.eaikieiiiagaefoiulapollhéfxiédcCiiad^ 
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Panl  Ill.f**»  fous  les  Rois  Gots.  Maiscnfin,  les  Princes  s'éumlailTc  exclure  des  afai- 
i<4  5.  f***  Kcléfialliqucs,  l'ancien  ufage  fc  perdit,  &  les Gcns-d'Eglife  rc/tcient les 
Maîtres  dc^  convocation  des  Conciles,  laquelle  le  Pape  tira  peu  à  peu  à  loi, 
en  cnvoiant  des  Légats  pour  préfider  à  tous  ceux  qui  fetenoient:  Et  quelque 
tcms  après,  il  s'atribua  encore  le  pouvoir.dc  convoquer  le  Concile  pir  tout 
TEmpirc,  comme  faifoient  auparavant  IcsEmpcrcursRomauis,'  &  d''y  préfi- 
der en  pcrfonnc ,  ou  du  moins  d'y  cnvoicr  des  gens,  pour  tenir  fa  place,  &di- 
rigcr  l'AflcmWéc.  Mais  IcsEvcqucsaianc  perdu  la  crainte  du  Prince  fcculier, 
quv  les  tcnoit  en  bridej  &  les  rcfpcds  humains,  qui  fontlafourcedctous  les 
maux,  croifTantàrinlîni,  &caulanc  mille  indcccnccs&mfilc  abus,  l'on  com- 
menta de  prépirer  les  matières  en  fccrct,  iJc  d'y  apcUcr  pcudcgcns,  pourpou- 
Toir  procéder  avec  plus  de  bicnfcancc,  &  moins  de  contufion  dans  la  icanccpu- 
bhque.  Ce  qui  pafla  depuis  en  coutume.  Et  de  là  viennent  les  Conj^rcgations 
particulières,  qui  fe  font  dans  les  Conciles,  pourconfulter ,  &  examiner  les 
Articles,  qucl'on  doit  traiter.  Du  commencement,  lorfqu'ily  avoitplufieur» 
Ibrtesd'Afaires,  l'on  alïignoit  une  Congrégation  à  chacune.  Mais  comme  cela- 
ne  fufîfoit  pas  encore  pour  empêcher  le  dcfordrc ,  parce  que  ceux ,  qu  i  n'a  voient 
point  afïîftc  à  ces  Congrégations,  almt  ioii)ours  des  intérêts  contraires,  fai- 
foient leurs  opofitions  publiquemonc,  outre  la  Congrégation  particulière,  il 
fut  rcfolu  d'en  tenir  une  générale  avant  laScllion,  laquelle,  à  bicnconfidércr 
l'ancien  ufage,  cft  proprement /"y^/^/r*^*  Co»ri/(f,  laScillon  n'étant  plus  qu'une 
pure  cérémonie ,  pour  publier  ce  qui  eft  déjà  fait.  11  n'y  a  guère  plus  d'un  Siècle, 
•  que  l'émulation  fat  naître  la  compétence  entre  les  Evcqucs  de  divcrles  Nations, 
(ur  ce  que  ceux,  qui  vcnoient  des  Provinces  éloignées  étant  en  petit  nombre^ 
ne  vouloient  pas  pourtant  céder  aux  autres ,  qui,  comme  plos  proches ,  ie  trou- 
voient  auiH  toujours  en  plus  grand  nombre.  Si  bien  que  pour  mètre  l'égal ité,^ 
il  filut  confentir,  quecnaquc-Nations'aflcmblâtàpart,  &  prît  fa  délibération 
à  la  pluralité  de»  voix;  &  qu'enfuite  la  décifiongcnér.ilc  le  fit  à  la  pluralité  des 
Nations,  &  non  pas  des  pcrfonncs.    Ce  qui  futobfcrvédansles  Conciles  de 


part ,  &  les  Légats  de  l'avitre  faifoient  leur  capital  de  la  t'orme  de  procéder ,      de  ori''  p^P! 

rautoritédelaPréfidencc.  «^o"  «Sscua- «w 

15  45.     Les  Légats,  aiant  re^u  la  réponfedoPapc  j  convoqucrentla  Congrégation  jefonnô^*^?"*  ce 
lè  Çi  de  Tanvicri  <4<>.  Montée  après  avoir  donné  la  bénédiction  au  nom  du  Pa-  schifinc,  qui  écoit 
pc,  y  ht  hre  le  lirct  de  Icxcmtion  des  décimes,  .iprcs  quoi  les  Légats  nrent  tions,  ne  pouvoir 
chacun  Télopc  de  Paul ,  fur  la  bonne  volontcqu'il^ivoit  pour  les  Pères.    Mais  f "v'*^'"'  P** 
quelques  Eipagnolsdirent,  que  cetegracctounioitplus  a  leur  préjudice,  qu  a  ' 
leur  avantage.    Carde  l'accepter,  c'ètoit  avouer,  que  le  Pape  peut  mètre  des 
charges  fur  les  autres  EgUfcs ,  &  que  le  Concile  n'a  pas  l'autorité,  nido-l'env- 
pêcher,  ni  d'éxemter  ceux ,  qu'il  n'eft  pas  juftc  de  chargée    A  quoi  les  Légat» 
répondirent  en  termes  piquans.    Les  autres  Prélats  demandèrent,  quclagracs 
s'étendît  à  tous  leurs  domefliqucs ,  &  à  toutes  les  perfonnes ,  qui  fe  trou  veroicni 
au  Concile.    Les  Généraux  des  Ordres  demandoicnt  pareillement  céteexem- 
tion , . alégiiaiulcs  dépeafcs ,  que  leurs  Couvent  faifoicntpour  la  fublîflcnce  t^os 

Ct3  RcJi- 
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Religieux,  qu'ils  aroicnt  amenés  au  Concile.    Catalan Trivulce,  Evéqne de 
riaijancc,  arivc  deux  jours  auparavant,  dit  publiquement  qu'il  avoitcté de-  j  - 
^  vaille  prés  de  la  Mirandolc,  &:  demanda,  que  le  Concile  fit  aae  Ordonnance 

contrecciu,  quidonneroiencaucun  empêchement  aux  Evêc^ies,  ouimua»- 
tresquiiroientau  Concile.    Les  Légats  mirent  ccte  demande  avec  celle  des  Gé- 
néraux.   Mais  conliùcrant  après,  que  fi  le  Concile  faifoic  des  Ordonnances 
pour  h  propre  exaltation,  cererokétrcntcrlesSecretsdelaliiéracchieHcléû*- 
'  CfU  etv  fiitvoit  ilique',  ib  Ce  titérent  adroitemeot  d'a&ire,  «Klâot,  «n'aux  yeox  momie 
Concile, ^  uxK  iM  cela  paroicroit  une  nouveauté,  &  promctant,  qu  ils  rcroicnt  en  lôrtc  que  le 
^p^tcnd  d  eue  le  p^pg  pourvût  à  la%rctc  des  perfonncs  j  comme  auflTi  ,  qu'il  eût  égard  à  la 
prière  des  Ordres  &  des  DomeAiques  des  Prélats.  Par  où  chacun  refta  con- 
ccnt. 

Mais  pour  venir  au  fait  du  Concile,  ^^or^/ raconta  l'ordre  tenu  dans  le  der- 
nier Concile  de  Latran,  où  il  avoitalOftc  en  qualité  d'Archevêque  de  Siponte. 
41  dit,  que  ce  Concile  aiant  à  traiter  de  la  Pragmatique  Sanôion ,  del'cxtm-  . 
âîon  duScbifme  formé  contre  Jules  IL  &  des  moiens  de  rétablir  lapaix  entre 
les  Princes  Chrétiens,  fit  trois  dcputations  de  Prélats,  afin  que  chaque  Con- 
grégation n'aiant  qu'une  Atairc  à  manier,  elle  la  digérât  mieux.  Qu'après  que 
.  les  Décrets  étoioitformis,  roDCcniMt  «ne Congrégation  Générale,  ou  cha- 

cun en  difoit  fon  avis,  fur  quoi  l'on  r^nnottce  qui  nepbUbitpa^^   Si  bien 
que  les  Seffionsfepallbicnt  avec  uncentiére  concorde.    Quccommcils  avoient 
bien  plus  d'afaires,  que  ce  Concile,  les  Lutériens  aiancremué  Ciel âe Terre, 
■  pour  lenverièr  l'édifice  de  kfbi,  il£dottparugerlesmatiéffes,  &  établir  une  • 
Congr^tion  pour  Chacune;  nramietdesgenspourformerlesdecrecs»  doat 
chacun  diroit  Ion  avis  dans  les  Congrégation  Générales ,  où  les  Légats,  pour 
laiiVer  toute  liberté,  neferoicntqucpropofgr,  fc  contentant  d'opiner  dans  les 
*^f^ni?^nd^^^^'^'^*  QneChacoftpeofilKdoacaqttoil'oiideTOtt'traTaiUer,  afiiid'fcoai> 
mcncer  toutdcbon,  apréalaScdSoiiquis'aloit  tenir.    Puis  il  demanda,  fiToa 
S*  >Tnt''^"j'i'u'>^ur  ^""^^'^  qu'un  certain  Décret  concernant  la  manière  de  vivre  durant  le  Concile, 
lent  opine.  Au  lieu  fut  publié  dans  la  Seilion.    Ce  Règlement  portant  le  titre  de  Saa-e-SmQa  Sjm- 
rcnL".:ic;srS  P«' P*P«»  l«  F«nÇ«« «uloicnt  qu  ^n  y  ajoaticces  no», 

où  1-on  n-o^mon  Ecclejtam  fimverpilemreprâfiiitMtUt  &  la  plupart  des  Eveqnes  le  mirent  de  cet 
?oilemeat*î«cfai^  Mais  les  Légats,  confidérant,  que  ce  titre  n'avoitcncorc  été  emploie, 

sHMùc.  que  par. les  Conciles  de  Conllancc  ôc  de  Baie,  &  qucdclcsimttcrccfcroitea 

renouTdlcr  la  Mémoire,  <c  leaacréiKter,  &  de  plus  omrmiapoiteaai  maux, 
que  l'Eglife  avoit  fouferu  eocestems-là.   Qjted'ailiearsfil'oadîibit,  Mfm 
*  frntam  l'Eglife  UnhrrfrHe ,  il  pouroit  prendre  envie  à  quelques-uns  d'ajouter  en- 

core céteclaufe,  qHitieni  Jhn  ùouvotrde^efm-CbhJi  feul,  €^  a^utciMCM», 


interprétées  Uniltrcmcnt  par  les  Hérétiques, 
après  avoir  mis  tous  leurs  artiBccs  en  oeuvre  pour  cacher  leur  Iccret,  ils  dé- 
clarèrent librement-,  qo'ib  ne  le  vottloiem:  point  Ibnfiûr.  Par  où  ils  fisnt 
ccflêrle  bruit,  quoique  les  François  &  quelques  autres  tinifent  toujours  ferme. 

Jeandc  Silazar,  Hrpagnol,  Évcquc  de  Lanciane,  l'er vit  utilement  dans  cé- 
te  rencontre,  en  remontrant,  que  les  titres  emploies  par  les  Anciens  Conci- 
les, 
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Paul  III. les,  HÂigBkes  d'être  imités,  écoient  toac  (Impies^.  Mais  IcsLcgats  jici'ureiu  •  VAtueu  aiontr, 
l  $  4(r.  pascootentdeceqn^il  dit  Èprh,  qu'il  ne  faloit  pas  même  nommer  les  P<^^^J,X'',T"'  'V,'' 
éeoSf  pas  un  des  Anciens  Conciles  ne  l'aient  fait.    Qiic  celui  de  Conftance 
avoit  commencé  de  nommer  lesficns,  dont  il  changea  plulicurs  tois  àcaufedu      ifuV 'litte'éMiî 
rdiiOne:  Mais  cjuciî l'on  fuivoicfon exemple,  il  laudroicuommerauiïirAtn- toutiInV'c. 
bd&dnir  de  l'Empereur,  pui^uç  le  Rot  des  Romains,     les  Princes, 
ctoicnt  avec  luiàConft.incc  ,  iiircnt  nommes.  Faftc  incompatible  .ivec  l'hu- 
milité Chrétienne.  Puisaiant  raportclcdircours  taitlc  ii.deDcccmbrc,  par 
le  Cardinal  de  Sainte-Croix ,  il  conclut  qu'il  faloit  omette  de  nommer  lc&  Pré- 
fidens.  Cet  avis  fit  encore  plus  de  peine  aux  Légats  que  le  précédent.  Mais 
t^ftf«// repondit  lur  le  champ,  que  les  Conciles  avoicnt  parle  diverlcmcnt 
félon  les  tems.  Q^ic  parlcpallé,  le  Pape  avoit  toujours  été  reconnu  pour  Chef  •  . 

de  l'Ëglife  :  &  ^u'il  n'y  avoit  jamais  eu  que  les  Alenaans  qui  cufTcnt  demande 
"Nin  Concile  indépendant  do^Pape:  qu'il  faloit  donc  rcfiAer  vertement  à  cécf 
témérité  hérétique ,  &  nnontrcr,  qu'ils  étoicnt  unis  avec  leur  Cl  ef,  favoir,  .  / 

le  Pape,  ea nommant fesLt^ca.  Il  s'étendit  ailes  fur  ccte  matière,  mais  ju- 

Î;eant  qu'il  feroit  davantage  par  ItdÏTerfion,  que  par  la  perfuafion,  il  fit  par- 
er d'autre  chofe.  Le  Décret  fiic généralement  apronvé,  à  cela  prés,  que  les 
Evcques  François  demandèrent  que  leur  Roi  fût  nommé  dans  l'endroit,  où  il  •  * 
,  ctoit  dit  de  prier  Dieu  pour  le  Pape,  pour  riimpcreur  ,  &  pour  les  Rois. 
Sainte-Croix  n'y  répugnoitps,  mais  il  dit,  qu'il  £^i4roit  donc  nommer  auflt 
les  autres  Rois  félon  leur  rang,  cjiofcdangereuieàcan£K  de  la  prcflJancc.  Les-  ^ 
Fran<jois  répliquèrent,  que,  dans  la  Rullc  de  la  convocation,  le  Pape  n'avoit 
nommé-querÈmpereur&lcRoi  de  France,  &  qu'ainii  il  faloit,  ou  les  nom- 
.^«»er,  oolcsoanétsttoasdetnr.  Les  Légats  dimc,  qu'Us  7  psnferoient,  &quc 
cbacnn  feroit  content. 

IL  Scf-     Lcy.  de  Janvier,  les  Prélats  vêtus  de  leurs  habits  ordinaires  s'afTcmblc'rcnt 
fion.      cbcs  le  premier  Lcgat,  d'où  ils  alcrent  à  i'LglUc  Catédrale  ,  précèdes  de  la 
Croix,  paflimtatt milieu  de  3  00.  £mta(Ons  armés ,  les  uns  dcpiqacs,  les  au» 
tresdemoufquctons,  rangés  en  haie  des  deux  côtes  de  lariie,  avec  quelques 
Cavaliers.  Et  quand  les  Pcres  furent  entrés  dans  l'Eglifc,  cétc  Soldatefq  ic  fit 
uoedécharge  d^ns  la  Place,  &  s'y  tint  à  faire  lagardc  duraiu  1  ;  Scifion.  Outre, 
ks  L^ts  &  le  Cardinal  de  Treate,  il  s'y  trouva  4.  Archcvèc^ues,  a8.  Eré— 
anes,  3.  AbbésdelaCongrcgatioo  di»Mont-Caflîn  &  4.  Géturaux*.  Ce  qui.,  n.»  CoriciitiT,  ■ 
failbit  çjï  tout  4:; .  Pércs.  Encore  y  avoit-il  deux  de  ces  ArcHcvcqiîcs ,  qti  i  n'a-  cAmwat^doSenS 
voient  ce  titre  que  par  honneur  %  un  OlausMagnus,  Archevêque  d'Upfalc  en  m. 
Saé«k,  «  Robert  Venaaoc^.  Ecollbis ,  Atchcv&itte  d'Araiagh  en  Irlande,  * 
qui>.  bienqu  ueut  la  vue  baflc,  etoitl  homme  du  Monde,  qutcouroiticmteux  cicvûidc  ietii>Egit. 
la  pofte,  tous  deux  entretenus  à  Rome  des  Aumônes  du  Pape  depuis  quelques  îfl^;i^pu,'jy  ''î"n'^^^ 
années,  &envûié$à  Trente,  pour  £airc  nombre  &  fer  vir  de  Minières  aux  Le- toi<:ntv,no  tiiuiji«t. 
'  gacs.  UyavoitcaTifte  20.Teologiens,  quiiè  tenoieot  de  boue;  l'AmbafTa-  '  i>  ^'rctiaitftoknr. 
oenrdttRotdcsRonains,  &  le  Procureur  du  Cardinal  d'Ausbourg  y  ailîfté- 
rent,  avec  10.  Gentilshommes  du  voifinagc,  choifisparlc  Cardinal  de  Tren- 
te, que  l'on  fit  alloirfurlc  banc  des  Ambailàdeurs.  jcan  Foniéquc,  Evéque 
de  CafldVArMar  »,  diantakMeflt»»  &  CocjolaDMartiiaa     vèquc  deS.  Marc,. 

• 
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Apres  la  McfTc,  les  Prclats  prirent  leurs  habits  Pontificaux  ,  èc  firent  la  Paul  HT. 
pncre»^^j)|P{ne^4l)#laprcmicreSeilion.  Puis,  quand  ils  furent  aflis ,  i'Evc-  i|^<?«. 
que C&SMait  lûchBulle,  quidéfni(k>itd'«dnién«  le  fttfnge  <les  Procurenrt 
desabfinis,  faiisrien  dire  d'une  autre  qui  cxceptoit  ceux  des  Evéques  d'Ale* 
magne.  Enfuitc,  il  lût  le  Décret  du  Concile,  qui  cxhortoit  tous  les  fiJclcs, 
ailemblés  à  I  rente  j  à  virrc  dansla  crainte,  de  Dieu,  &à  prier  Dieu  tous  les 
jours  pour  la  paix  entre  les  Princes  Cheétiens ,  &  pour  l'Union  de  FEglife.  Re- 
commandoit  aux  F.vêques  &  aux  Prêocs  de  àm  la  lânOkf  da  moins  tous  les 
Dimanches,  &  de  prier  pour  le  Pape,  pour  l'Empereur ,  pour  les  Rois,  & 
tousIesGrans,  &gcaérailemcnt  pour  cous  les  hommes:  de  jeûner,  &  de  taire 
des  Autn&nes;  d'ârefobrcs,  &  d'fflftrairelean  DcNiieftîqaes.  Et  tn  geo» 
verfcs  dans  les  faintes  Icires  depcniièr  à  tous  les  moicns  propres  à  éteindre  les 
hcrclîes,  &de  parler  modeftcment  dans  les  fcanccs.  Enfin  ,  le  Concile  dé- 
elai^,  ^uefipar  hazard quelqu'un  n'étoit  pas  aiCs  dans  fon  rang,  opinoic, 
Ott  S&ftoïc aux  Congrégations,  cdanepréjadtcieroit,  ni  ne  Icrrifoitaenov- 
veau  droit  à  per(bnne.  A  quoi  les  Pérès  répondirent,  'PUctt.  Mais  les  Fnar 
•lAraoto  ne  reroQ-  çois  infiiVrenc  encore  pour  l'addition  à'VnivnfÊkm  Eesltfjm  nf^mMm, 
**îJu^'?"'ù*Moit  L-iScilionfuxvantc fut  aUignccau4.de  Février.  ■  tite'i 

fEa  des  (!«iémo-  #n«  iê  tint  poittt  de  Congrégation  jufqu'aa  i^.  de  Janviet,  àcaa(èqiie  « 
iïSûoÎTia'findi!  P'"''^P^"^°>  Evcquc  dejaiin,  qui  wooit  d'être  fait  Cardinal,  defiroit  d'y 
AcKtdehpteniicre  alliftcr.  Cc quc Ic Cérémonial  Romainne  lui  permétoit  pas,  qu'il  n'eût  reçu 
*^*?ni*omtti  ici  Barète.  Dans  la  Congrégation  de  ce  jour,  les  Légats  icplaigoirent  de  ceux, 
qtû  avoiemfattopofitton  au  titre  daCoacikdtotUScflbio,  dîme,  qu'il 
mal-féant  de  montrer  dcladiverûté  d'opinions  dans  les  féances;  Que  les  Con- 
grégations Te  tenoicnt ,  çour  doiincr  à  chacun  la  liberté  de  dire  fisn  avis ,  dans 
unlicufecret,  &  les  Sellions  pour  montrer  la  conformité  des  avis  fur  ce  qui  ie 
publioic  Que  riea  oepoOToicmoctifier  davantage  les  Hérétiques,  m  mîeos  . 
afermir  les  Cacoliques,  que  l'union  raanifefte  des  Pérès  du  Concile.  Qu'il 
n'yavoit  point  de  titre  plus  convenable  au  Concile,  que  celui  d'Ecuménique 
&  Univerfel ,  que  le  Pape  lui  donnoic  dans  fes  Bulles.  A  quoi  l'on  a}outcroic 
^  en  vain  U  T^^pw/ÎNMiâNSs  les  lirres  espliqaaBt  fi  au  long  ce  qne  c'eft  qn'uo 
Concile  Iccitimcment  convoqué  &  commence,  &  ce  qu'il  rcprcfentc.  Qti'cn 
faifant  autrement ,  l'on  fcmbleroit  douter  de  Ton  autorité,  &  le  croire  tel  que 
.quelques  autres  Conciles,  (l'on  défignoit  ccm  de Bâle  &deCoaftaDee)  qui 
coonoiflânt qn'Us n'ctoientpat tégitiiy»,  Touloientyliipléerpircetiive.  •Qje 
chacun  en  dit  donc  Ton  avis. 

Le  Cardinal  Paceco  dit»  que  le  ConcUc  avoit  unt  de  titres,  que  fi  dkiet 
emploioiteous,  l'cxptel&bneii  fefoîcplat  longue  que  le  Corps  ÂiDecict  <^  » 
comme  un  Empereur,  quiponcdcplu{îeursRoiaumcs&  Etats  ne  met  d'orar  - 
nairc  dans  Tes  Edits ,  cjuc  le  titre ,  qui  leur  donne  plus  de  force ,  ^  que  fouvcnb. 
-  même  il  ne  les  intitulé  que  de  (bnnomproprc:  de  mcmcle  Concile  fcdcvoit 
fenr^deijlhrefs  tittes,  Telon  lea  di?eria  matières ,  qui  fe  tnitevoient,  pouc 
momflsUbn  MVioritc  :  mais  qu'il  n'ctoïKpas  bcfiunqit'il  en  pdt  anom  ^eDOMK 
qu'il  ne  travailloit  encore  qu'aux  préliminaires. 

L'Evcquc  dç  Fcltcc  dit,  que  i\  le  Concile  <prcnoit  le  -titre  de  RmrefeiUMt 
FE^^t^Viimrpilct  les.Protcftans,  qui  aroiew  demandé  w  Conçue,  oàile 
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[.  euflènt  leurs  voix ,  condaroienc  de  li ,  que  paU4|iw  F^ttè  «ft  compode  4e 
t'$^6.  dttHtOrdres,  l'Eclcfiaftiquc,  & Icféculicr,  elle  ncferoitftsreprercntéetou- 
tetaciére,.^  ksI^'quesicoientCKciiu  du  Concile.  C^cndint,  ceux,  qui, 
dbmhSÎflMB,  codamiBBMn  titfefimpie,  fiisent  qu'il  fût  au- 

L'Evêquede  Saint  Marc  dit,  que  les  Laïques  n^peayent  s'apcllcr  Eglife, 
tj^  ^Gt-oapMpennent,  poilue  ,  £cioa  les  Canons,  ib  n'ont  nul  droic  da 
l  iHMiiiiiiitiy.  fluiiVlMi  qncfl&gglé  dlbliéiry  &  ^  e%dc  me  èu  chofo, 
4|afeleCoacdeavoit  àdécenRincr)  que  les8£niUers  doivent  recevoir  hanU>le« 
ment  ladoi^^nede  foi,  que  PEgliie  lear  propo^ ,  fans  raifonncr,  nidifpQ- 
ter.  £t  qtt'ainfî  le  Concile  deyoït  prendre  le  cicrc  de  Jltfrepaumf,  âcc.  mot 
knrapicndrc,  qa'ibiKlone  pointl'Egtife,  aaitccu  âAmu,éuômaCt 
&  qutlDi<k>tveoc<Aâr.  Après  plafkun  dMiA*dketdepart  Ic-iftatre,  il  ne 
fe  décida  M»  fi  iMB-^  yoâjafauii  qiliuw  dtt  tibr  i»ple  Ani^U  Sdfio* 
fuivante.  •  •     -   .  •  ^      .  . 

Or  contaequelqaM Ptêm wnkat  «koMi^,  ca  iM I  Pdftiv 

tiel,  ic»Légacs^  pour  les  coitenter,  dirent,  qn'ilnlafe«miller  fur  les  trois 
Chefs  contenus  dans  les  Bulles  du  Pape,  favoir,  rextirpation  des  hcrc  fies,  la 
réiormacion  dclaUtrcipline,  ôc  le  ccubUifement  ^  la  paix  entre  les  Princes 
Chtécicnte  Et  aue  pour  cela  ils  pridflsitt  Disa  d'béfma  ans  Fiérct ,  comKnt 
.,9  s^yfaloit  prendre,  aHnque  chacun  en  dit  Ton  avis  dans  la  première  Congié* 
cation.  Cependant,  rArchevéqued'AixôclesEvêqucsdcVckrc  &  d'Aftorgas 
luxent  nommés  pour  examiner  les  Procurations  &  les  excuTcs  eavoices  par  quel- 
quff  »f qim ahff ni ,  ftcoÊureraportàlaCongrcgatkM.       •  '  - 

Lejourfuivant,  les  Légats  écrivirent  à  Rome ,  qu'Sspréroioient,  qocTon 
pourott  bien  redemander  encore  Tadditioivdc  la  Refrefentation  ,  comme  une 
choTe  populaire,  qui  plai£>it  fort  à  tooties  Prélats.  Qu'ils  defiroient  donc 
Ikwiir,  ^ils  dévoient  caminuer  des*/  opofar ,  iftl  fiuidioh  fettckcr ,  ca 
.  cntfiiclfoneût  à  faire  qudque  Décret  important,  comme  de  condanner  des 
liéréues^  ou  chofe  iemblable.  Ils  mandoient encore ,  qu'ils  avoicnt  ainftpro- 

fofé  en  Générai  les  Che&  de  la  Bulle  de  convocation  ,  pour  complaire  aux 
rélacs,  quivouloienc  entrer  en  matière:  &  ^nr  avoir  le  tems  d'atendre  te 
ordres  dciaSaintcté.  Ils ajoutoient,  quelcs  Ictrcs écrites  au  Cardinal  Piccco 
portoient,  «[uc  l'Empereur  avoitordonné  àplufieursEvcqucs  Eipognols»  de 
vie  éxcmphtrc,  &  de  grand  favoir,  d'aler  au  Concile.  C^ainfi  il  leur  fem' 
bloit  être  néceflàire ,  que  S.  S.  cnvotât  dix  ou  douze  Prâits  difrboàiieccrveile^ 
&dontelle  fut  aiTurcc,  afin  que  le  nombre  des  Ultramontains ,  (la  plofpart' 
gens  de  rare  mérite)  venancà  croître.  Ton  eût  des  fujets  capables  de  leur  te- 
ntrtétc^:  d'autantqu'cmrelcsBrêqaesyquiictrouvofàitabnàTlvnte,  ceux 
qai  àninK  bien  imeKioanés ,  jtroMOt  peu  de  favoir  ,  ic  encore  moins  de 
prudence ,  &  lesautres,  qutffjokBlyqllcIqttc  (Aofe,  éoMlit  gens  de  cabak» 
&dtficiles  à  gouverner.  ' 
'  pans  la  Congr^atiea  éct  18.  il  y  est  quatre  tris.  Les  Ittipériaux  liirent, 
que  l'on  ne  pouvoit  toucher  utilement  aux  dogmes,  que  l'on  n'eât  réformé 
les  abus,  d'oùétoicnt  nées  les  hércfics:  ^  après  s'être  fort  étendus  là-ScflufÇ" 
coocloseat,  ^ue.ivic  ^  diuaimc  le  Scandale  ^  qnrAcfL  jBCBHrs  «orsooçiiet 

.    R     ,  des 


Digitized  by  Google 


,,p  HISTOIRE  PU   CON(^LE  * 

des  EcUfiaftîquc»  Éufoient  dans  Jinnçwic  .  Voa  nç  crokiHt  rien  4c  tout  cp  p«l  m. 

SrksAflcicnsConciks,  dauuntqu'cnccsïcw^*.  Un  yavoupoiot  de  cor-  ,  -  ^, 
wption,  oadumoinsn.crchcneTcnoitpMdece«caufc.  Et^ucûhntt  • 

^  '  lytnitti,:  ma»  en  p^itiiombM,.  fWU)«^«ynWcnccr  par  1«  dognicf, 

4  continatr  par  la  Rctormaiion ,  alég««0t,  que  U  foi  eft  k  tondemcnt  de  U  ; 

les  londcu.cii&.  Que  c  ctou  un  plu3  grand  fe«>  ^"««^    •  ,> 

manquer  daMlÉ|^«|ii»«ûk>ns  hmnaincs.  A  ".font  de  qiwO^nwp^mi^  • 
wlcictoUtoûiflÉIttïcpremicr  Article  des  Bulles  du  Pape. 

liM^iLttVaiantpomtdcdogau:,  çùii5Éfcùfi»^al«l^,.«;frt^ 

iMufaifcinterpr^tioii  a»qydque dogme.  Qu  .1  Cdoitdonc  1er 
iit«r  tous  deux  enfemblc.  Jointquetoutle  inonde  jeunt  les  ycuxfur  le  Con- 
«àle.  &  cnatcndantlc  remède,  on  k  cont«W«»it  nucu»  e^uaiuni  les  deux 
^I^tiéres  enlembie,  qu  en les  p«eii«tl%ilt»«&l %tmimtàmmat 

cVrlcaatitrr-    Ce  qu'il  faloit  le  hâter  de  faire,  pendant  ouc  li  Chre-  . 
ScmJaîoitlapaix,  ne  fachantpasles  «a»«clMinen*  que  la  fwudni^ 
,oit  aportcr.  Et  qu'enfiu  l'on  MuOaiki  à  ûmpr  U  Concile  le  pto»^^  - 

înourpluficurs  autres  raifons.  Par  où  l'on  entcndou ,  que  ladu^ifdu  ClîUr,;.,  ; 
cScpouroit  donner  du  chagrin  au  Pape  &  a  la  CQurdcRowc.  ..if^- 


.XeiiUrmas,  du  nombre  de  qviàîlrimkr^^  V^Y^  ■ 

Jmf»vm\}m  pahc,  «C  ^^fmg.9ÊMébt,  l'on  ecnvu  a  1  Empereur^. 
^  EÏÏi  Trcs-Chrctien  »  &  aux  iutres  Princes,  avec  des  remctcttmens  pour 
la  convocation  du  Concile^  &  des  prières  de  Touloir^ubhr  une  bonne  pa», 
ôc  féconder  le  Cancye,  cft  y  «wAtttlw  i^»»"^;^  * 

Qpel'ofi  y  iiïTitâM«iablMcntkiIJiilfrictti».l«  cob|B£»«^  k  jouidct 
lereftedelaChriticntc.  ,    ^^j"  ' 

Les  Légats",  aiant  oiii  ces  avis,  loiictcnt  k  pcudeocc  ««f  «direa^^.. 
«ccoinmeUétoitaéîatard,  fie  que  l'impofiMicetb  k«Mli^re_demandoit  dou 
5iM^îl»p«fewkntàkïifirà»««quiayoit^tcdit,  fid  propoferojent,.  dan» 
bpfemicreCongrégation ,  les  points  en  qucftioii  pour  en  dccidoTi  ?v 
^11  fut  délibéré,  que       àendroit  deux  Congrcgations  parlemaioe,  Jlillii.? 
kl.nndi,l'atttrcieV«oiwdfe>  f*n»qtt'il«tbettndcles^  YKsr  .4 

ûiaèqw  aîMrfÉÉlffipBcileaunomdirRoiTrcs-Chrétien,  de  qui  il  aroie 
reçu  d»lé«A|.lfe  *é«:^iitiw  A»bfl^^ 

^tcTLceaumformérentlePïpede^ét*  .4kiBi«>  qoîU.  tWMent  d^ 
IblMiMlâaiatiérts,  fouapréœxwd'yTonWspenfe'-.  mais  en  cfet  pour  aten- 
dxe  ks  ordresde  S.  S .  Qii'il  lui  plât  donc  déclarer  Ça,  volonté ,  &  lut  «ont  W»-- 
fidérei',  que  ce  n'étoit  point  l'avantage  du  Siège  Apofall^ueie  to 
Concile,  kpottVMUtwinincrpfflBwneBfc  Itoj|oB«(6i»»i«BPli».«W"«« 
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.  contraint» d'établir  deux  Congrcgations  par  femainc ,  pour  ocupcr  les  Prélats, 
&  leur  ocer  tout  fu;et  d'en  birc  de  kuc  Çiiei* .  Qiie  comme  les  ataircs  eu  iroicnt 
plusvite,  HùàtààxfR,  4UC  S.flmMÉlMtai4ei^pQndrephi^ 
.nwr^ ,  &  ]de  iét  ioftraiîrcomme  de  main  en  main ,  pallie  lut  lesi^&s  mc- 
jne>  <jai  poiivoicnt  arivcr  par  hazard.  Qu'y  aiant  beaucoup  de  p-invrcs  Eyc- 
ooes,  qui  ctoiencrcnus au  Concile,  louslaboancibidcspxomdlcs  dcS.S.  & 

afelIlÉi'lIlkiir.  '  QÎ^au  aflo,  il  ne  £iilot%  pis  precendrcles  traiter  de  hautancà 
à  Trente ,  où  l'on  avoit  bcloin  d'eux ,  comme  l'on  tailoit  à  Rome ,  où  n'ai.int 
nulle  autorité  ils  ctoicnt  humbles  &  dociles,  qu'il  vaudcoic  mieux  ne  les  point 
cvtiir^  ConcUe,  oèjli-€i»ioient<picl^^^ 
.  ^:  tenir  mal-contens.  Outre  qu'il  n'y  aroit  rien  àefpéretdaCondie;  filjlÉU|r 
tépargnoitla  dcpcnfe. 
.^l^'on  pouroit  s'ctonncr,  que /'4»/,  qaictoit  ^i  prudent,  &  qui  av oie  manie 
'    /   itmt  èfmilÊM  taA  wb  ^jtf eût  pas  fait  répoi<>fa>ilt»iyoiatrffiilppofon»<gné-' 
ceflaires,  après  tontcslesinftaflcetqtt'on  loi  en avoit faites.   Mais  il  faut  confi-. 
dcrcr,  qu'il  tournoit  toutes  fes  pcnfécsà  la  guerre  .  que  IcCudinal  I  arncfe 
aroit  traitée,  l'anncc précédente,  avec  Tlimpercur  ,  qui  de  lun  cucc  ne  Ibu- 
J    %|itok  pas  le  progrés  cteOMrito'^vteiB^^ 
-w«|«T.ert.  tirtu»  . 

Les  Prélats,  quivoaloieatconunencerparlaréfbrmation,  &laiilcrlesdog^ 
mes  à  part,  fecondésdes  Minières  de  l'Empereur,  s'apliquoiencàraijaenerles 
«ticfirlearm.  Céquifuti'amuitpliMaifé^  fBebReformatiniMrDa^ 
«eifellemenc  defirée,  nuis  peu  eTpérée.  Et  ce  parti  demtû  fort,  que  les  Lé- 
gats n'7  favoient  que  faire.    Ils  ie  mirent  à  cabaler ,  eux  &  leurs  adhcrans ,  Sc 


pais,  dans  la  Congrégation  daiz.  ils impugncrenc  tous  trois,  l'un  après  l'ao* 
m,  to liifoaMiigilées ew4à|MpaabiUibrtMtii»iu  £tceqaifitle|riusdW 
prdCooffiirlcsefprits  ,  fat-j^hel*Bliperettraiant  dit  dans  la  dernière  Diéee  de 


Wormes*,  qu'il  ^loit  voir  qnel  progrés  férçit  le  Concile  dans  la  cUfculIion  des  4  cdfe,oftdt•l'A^ 
dogmes.  Se  dans  la  Rèfonnanon  j  &  qu'en  cas  querienn'y avançât,  convo- ^"^^  j^^^ljjjj 
iyicioà uacanélMéte j  ponrylopléer,  ilsconclnoicMdelà«i]w4lf<»omé*l«lL 
toie les  dogmes,  le  Coloquc  &  la  Dicte  future  fcroieut  e 


points  de  Religion ,  où  le  Concile  ne  vouloir  pas  toucher. 
.  ' Un  grand  &c  riche  Préiat^eilâiademontrci par undifcouts étudié,  qii'ilne*  C'toiil 
fekHtpepferqtt*àlalt)tfBrBBrtbiswcagéiantfacm<om 

gé,  &  incnlquant,  que  le  Saint Efp rit  n'habiteroît  jamais  dans  nos  7arcs,  q8e* 
nous  ne  les  euffîons  purifiés  aupararaoty  Éuitedequoii'oo  ne  pooroit  juger  lit» 
nement  dans  les  Matières  de  foi.  -lufl;  .  ,?)  r.t  r  •< 
I-  Mdb  éiaÉMP  yreaantfa  pmk,-  ëkrqafa  AjpjtbîetwrifaiMMey» 
cenx,  qui  avoient à  manier  le  Concile,  nedifératiièntpasdavantageleur  amann 
dément:  Ce  qui,  comme  très-facile,  fepouvoitéxccutcr  d'abord,  fahs  retar- 
der l'éxamen  des  dogmes,  qui  étoit  une  atairc  embroiiillèe  de  de  longue  haleine, 
n  I0& fbrt toViteiVoirmmefiftlnten^  ,.  aroSuit ,  qn'il  Toroit 

aifihlc  réfbnhercofit  le  monde .  '  s'ils  commençoient  par  dix-mêmes.  A  quoi  M 
Idièxbortafbrtcment.  Cet  avis  fut  loiié,  maisnefutpasfiiivi,  plnfieursdifanr, 
-que  U9(ééimuttoa4er<MBCtcetiiu9Cciièlle,  âçqu'-aijwidditpaàn^a'aauiicra  en 
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faire  ane  particulière.    Sur  quoi  tous  les  Pércs,  excepté  deux ,  conclarent  Jcp^  jff 
tcaicer  cnleniblc  les  nadcccs^de  la  Keliffioa  &  dek  jELéramutioa,  ainfi  que  tout  1*4^ 
lr>flMnd»le  defifotr&leingeoitaéeeniBes  Jkq«rlitlnflle»âiiPapeIe  propo-    '  ^ 
{bient.    Les  Légats  euflènt  bien  TOiiiu^  tpt  roon'edtpftrléquedcsdognies» 
mais  ils  craignoicnt  tant  d'être  contraints  à  traitcrrculemetit  de  la  Réformation  ^ 
qu'ils  Te  rcjoaifToicnt,  conune d'une  viâoire,  d'avoir àtraitec les  dew  in^tiéro 
«aTcnUe.   Joint  qu'ils  ne  pouvoient  nMiéiflii,  ftii  1  fi  mtààB  •Bl  fiaÉM&liM^ 
àtomles  Prélats  &  tes  EinëeltClvémmé»  «{ilidBiMnMntkf^nntioot 
&  que  d'ailleurs ,  il  le  parti  qu'ils  avoicnt  pris  par  force ,  ne  plaifbtt  pas  àia 
Gour  de  Rome,  elle  ne  pouvoit  s'en  prendre  qu'à  cile-m&ne,  qui  ^oit  né*- 
gligé  de  lent  camr  les  iaftniâions  »  qu'ils  tfokat  fi/ioîmiit  4am»> 
cées. 

Enfuite,  il  fut  délibéré  d'écrire  au  Pape,  pour  leremercîer  de  la  convocation 
te  de  l'ouvecmte  du  Concile ,  &  le  iupliecd'esiiQrtcrlesPrinces  Cbrécicnsd'/ 
cnvoMT  kan  AaMbèem^  *  de  rim.ca  aûb  -  En  «mftnniiéilcqnot  le 
Coodfe  écrinùt  auflî  à  l'EmperenCy  auRoLotf  ranee,  auRoides&onaainst  '  ^ 
&  aux  autres  Rois  Catoliques.  Etl'Evéque  de  Saint  Marc  eatcfau^gededueâièf 
ces'ictres,  pour  les  bùrc  voir  dans  la  Congréoaiianprodiaine^ 
.  Lit  Légats  propofiSmK  dtmPofctteà  réftiièwi  L'ué,  6i-  dàMbfieflbi 
fiÛTMtc,  l'on  publîcroit  un  Décret,  qui  ordonnât  de  traiter  toujours  enfeçibte 
une  matière  de  foi  &  une  de  Réformation,  qui  eût  du  raport  à  la  première. 
L'autre,  comment  l'on  te^oit  pour  choillc  &  j>our  examiner  les  deux  matié^ 

•  eeci'  Lm  L^ta  c#DbiM  fe^'délirlçr.  ptf:lajde  I^M^^ 

Evcqaes,  qui  demandoient,  que  chaqtteCoflgrégation décidât qttdiwepoiBl 
efTcntiel  :  &  montrèr, .  qu'ils  ln>  ^fffrtm \gf 

Prélats.  ...  •  ••»*.-•.  j  .•  '    •.  .  •••••j 

•  La  CongrégatiottiiiîwmefepaflâUiriiii  l/<M|fûiii  letUfiaewi.  êt  à^fan  - 

'  ter  du  Seau,.<jnel'onydèiroitapofcr.  QiteiqAruosprapofiMClÉ'ikBletflllMr 

en  plomb  avec  on  cachet  particulier  du  Concile ,  où  fut  empreinte  Pimagc  d6 
*  Sifoo  ctt  mil  la  SaiutËipht,  ea  forme  de  Colombe  ^  ,avccle  nom  du  Concile:  Les  autres  con*  % 

dL^^lJ'seludu co!^  quitoottstCMicnEdugnuid.  MttskBUpMr,  jfd 

ctie.  c'cAt  ttédiicavoientiEiutres  ordres,,  après  avoirlaiflrédiTpoterlàdefliis,  difeati  :<|M'tÉat 
?°sa!«*£îSl*&î2  avoitjtrop  de  hàc,  fie  que  n'y  atant  point,  à  Trente  d'ouvrier  capable  4e 
iM%|aau  rtvoit  faire  ce  CaclMt,  l'on  perdroit  dnien 


iM%|aau  rtvoit  faire  ce  Cachot,  ronperdroitdnienuàiauroierà  V^oifepoureniaiixun.  Qgie- 
miSp  ^bSSt?  aéanoK^iby  penfcR>ienc,.&  ^tic  pour  ecte  fois  il  âleiK  CÇpMier  Jetlfact 
■jh^Y k  fais  le aomac leocitdafaniiW'1 4f    Lciefle  Atg—bèiâOeiiKi^mieo 

'^"^  litivante. 

Lbny  parlafurlesdeux  points  propofés  par  les'Lcgats.  Qtian  tau  premier,,  il 
y  WjdcerepiBiOBi.'  .  L'nac,.jyclVia  pwiMitnn  Décret  ;  l'autrrf  qu'iUliloil 

bien  s'en  garder,  pour  avoir  toujours  lalibcrtédcdélibcrerfclonlesocurren* 
ces.  A  quoi  Ton  trouva  un  milieu ,  qui  fu  tdc  dire  feulement ,  que  le  Concile 
^  étoit  aflemblé  principalement  pour  ces  deux  caufcs fans  s'expliquer  davantage* 
Sur  leicoooi'point^.k-flafpart  étoient  d'avis,.  «;n*àkntlcpttaMDef  leehWfe» 
(tes  de  Luter,  on  fuîVît  Tordre  de  la  ConfcfGqn  d'AusboHi^.  Lcsautras  s'y 
opoférent,  difaat,  que  ccicrottravalcr  la  dignité  du  Concile,  quedcferégler 
6ir  UiiColnqpo tcDiteraAkinagnc.  Ojitc£.qM£Ûraaa^souxQitiesdcuxpre- 
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I^ETREKTE,   Livni  II  15:^ 
j^oj  jjf  mien  Chapitres  de  cétc  Confclïîon*,  qui  ne  difcroient  de  la  Doctrine  Catoli-  *  HeWKUitMt 
S"***  que  dans  1*  manière  de  s'estprimcr,  cela prcjadicicroit  à  la  couù a nnation  - 


 ^  de  ceux  des  Psoieftans ,  quoique  fans  rinaprou  ver ,  niccnfurer,  oeb 

pouroit  exciter  de  nouvelles  difputcs ,  &  de  nouveaux  fchifmes.  Les  l.^ts , 
qui  ne  cbcrchoicnt  qu'à  gagner  le  tcms  ,  prcDoient  plaiiir  à  ces  coat«&a- 


Le  tems  de  la  Seflîon  aprochanty  IcsLégaufetrouvcrentbiencmbarafréi  de 
.  ce  qu'il  ne  leur  venott  pomc  d'ordres  du  Pape.  De  pafl'er  cétc  Scffion  en  Cér^ 
MOoieiMmiiekprésédenie, Vëtoitt  llcartvii,  peidre de répntarion. 
D'entamer  quelque  nutiére,  ils  y  crouToient  dn- danger»  pendant  que  Aano 
les  tenoit  en  fufpens.  De  former  un  Decrctfur  la  rcfoTution  prifctle  traiter  en- 
iemble  de  la  foi  &  de  la  Kéformatioa,  cela  leur  paroiiioumouishazariJciix, 
«aiftc'éMits^iU^ir.,  feAlnniiwrgaediofc ,  qitek^apcbtflbitprefciucin^ 
décàfedknt&BwUe d^iaéiftiflii*-  Dans  cétc  inccrdtnikr  il  Tepatla  de  publicr  nii 
délai,  fous  prétexte ,  cjue  plufieurs  Prélats  étaient  en  chemin ,  &  arivcroicr.t 
dans  peu  débours.  Le  Caidmal  de  Pôle  remontra,_qactOl^  les  anciens  Con- 
•«ilet  •anc^uMié  «n  Sinbofe  de  foi,  l«  OoocikdeTKn»kdcvahftire  anOT 
dans  la  Se(uon  prochaine.  Enfin ,  il  fut  délibéré  déformer  un Décret  à  titre  (îm- 
pie,  où  il  ictoitdit,  feulement  que  l'on  traitcroit  delà  Rclt^on&  de  URctoN 
nation,,  afin  que  l'on  pût  l'expliquer  fcloa  qu'il  ferott  bcloin  :  De  réciter  le 
Siailoie,  tt  pds^de  ffBmàr»lctaMiiAesil'MKMS<0Mii».  fia>tepci<tarteq|M 
j'ai  dit^.  prenant  le  plus  long  terme^âicpoaroilpOMrcéctScffioBi  ponro» 
plus  retomber  co  pareil  embaras. 

Les  Légats  montrantlaminutcdcceDeccetàlenrsConfidens,  l'Ercque^» 
BHonkereaMOtn,  que  dc«nirviieScffion/-pMr7>^dtcrtiBSiaiibdt9  ^ 
trottitoo.  ans,  U9i£  auquel  on  n'avoit  jamais  contredit,  ce feroit apréccr à ncè 
auxnaS)  &  à  Criticjucr  aux  antres.  Qu'il  ncfaIoitpointdise,.queron  Aiivoft 
l^emplc  des  aucicxis  Coneiles».  dautant  qu'ils  avoicneouxompoiedes/Simbo- 
U»  confie  Vt»  ïiM6tt<f^SêC0nàajonQÊtM,Mù^ 

les  hériûcs  déjà  condannces,  pour  leur  donner  pins  de  force,  c:^  y  ajoutant 
quelque  interprépation  ;  ou  du  moins  pour  les  rapcllcr  en  mémoire  :  nviis 
qu'eux  ne  £uioient  point  de  Simbole  nouveau  ,  m  d'explication  aux  anciens. 
'(^eleSiBifadellomain  naToitpoimbeToind'eiii  pour  être  en  V  .&qa« 
c'étoituncafééèKionfuperfluë,  que  de  le  remémorer ,  puifqu  'il  Icrccitoitdans 
toutexles  Eglifès,  au  moins  une  fois  par  femaine  de  iorte  qu'un  chacun  en 
avoii  la  mémoire  toute  ir a  iche..  Qoc  xoouac  le  Simbok  Tenroit  à  convaincre 
ceux ,  qui  cfioievt  im»  qocit^u'aMedès  Aiiicl«  «  U  nefcifcii  rien  eeawefai 
Lutériens ,  qui  ne  le  croioient  pas  moins  que  les  Cacoltqucs.  Que  fi  apré» 
•voir  fâitcéte  démarche ,  JaSimbole  vcnoità  n'«tre  pointcmpk>ic  contre  les  hé-  ' 
réfies  duLtems,  l'on  diroit,  que  les  Légats  n'attroicnt cherché ou'aamufcrk» 
Mmf,ii'oraMpe»taadwMxdogtiiet»«iiiHl|M^^  IVoùikoocliir}; 
qu'il  valoit  mieux  donOK^iddM,  nim^  lywi'tiHliili^l ylwilMI?l»llil1l» 

finir  ainlî  la  Sedion. 
-.  Lk'ëf^^  de..CimiA^  ajpau^^fkc  Ua  fa^éùqucsi^afoic^t  p^ttdcc 4 
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avantage  les  rations  ai^oées  iians  le  Décret,  endiiknt,  ^ûleSiinboleoeiitpaui  ni 

Jea,  IV»  neÏMurottjiés  obliger  de  croire,  que  ce  qui  y  c{l  contenu.  MaisleiL^ 
gats  ne  tconvcrcnt  pas  ces  raifons  fi  bonnes,  que  celle  qu'on  alcguoit  au  con- 

.traire ,  que  £e  feroit  fc  perdre  de  réputation ,  que  de  ne  point  faire  de  Décret; 
Dcibrti'qtte  dans  UCdogrégatîon  du  pccmier  oeFenkr,  fls'enpropofaun, 

^Hjfû  apnb  avoir  été  rtaDocké  iàon  les  am  des  Prélats,  paââ  à  la  pluralité  des    ^  - 
voix.    Cequin'cmpcchapas  ,  que  quelques  Evcqucs ,  auforttr  de  la  Congr^ 
gation  ne  diiiieat,  qu'uncDégooationdc20.anncesieterminoitàenceii<lreré><' 

.  citer  le  Owl».^     .■.H,'>i^.'i      ..••'».>.■    ^..-..r;-   r  ^fi^xW^f^w^ 

:Le  jour  delà  Seffion  étant  venu,  lesPéresalcrentàTEglifr,  où  7»mv7VlII.ScF' 
gliavia.  Archevêque  de  Palcrme  ,  ditlaMcfTe,  Ambroifc  Catarin ,  Jacobin  fî^ 
Sicoois,  ât  le  Sermon,  &  TArchevêque  de  S^ari  lut  le  Décret,  contenant,  - 
QlieteCoKikconfidiîml'importancedeeeqn'ilaicMilet,  fitroir,' dtfVtx4v 
tirpationdesh^éfies,  &  de  la  réformatton  des  mœurs,  exhorte  tous  les  Péref 
en  particulier  à  métré  leur  confiance  en  Dieu ,  &  à  rerétir  les  armes  fpirituel' 
les.  -JQu'aiinquefon  travail  foitacompagnc  dans  £bn  commencement  &  dane 
fafiD»  de  la  gnce  Diviaet  ttatefelttitecomineiftrparUprofaBfeHidgfei,  è 
Tl^eniple  des  Pérès  des  Anciens  Conciles,  qui  avoient  coutume  d'opofer  tdtit  " 
d'^^aoord  ce  bouclier  contre  les  hcréûes.  Parouilsontquclqucfoisconvcrtilet 
iiifidcles  ,&  vaucu  les  hérétiques.    Après  quoi  le  Simbole  fut  lit  mot  à  mot,  ;  *' 
.fins/ rien  ajouter.   EttooiletPéreiy  répondirent  Tfanir,  naisquelques^nir 
avccdesclaufcs&dcsrefVriâîonsdcpcu  deconlequence.    Cequinelaiflbitpaâ  * 
de  déplaire  au  Premier  I.ceat,  qui  ne  pouvoir  ibufrir,  que,  dans  les  Seffions,  '  , 
onchangeâtrienauxDccrccs,  craignantqu'iln'enariv&tmal,  quand  on  traite^  ' 
roie  quelque  oiatiéred^ponaace.  Eomi^  laSefCoa  iatvante fut afliettéèfli= 
8.  d*Avril,  aléguant  pour  raifon,  que  pluficurs  Prélats  ctoicnt  fur  leur  départ^ 
&  quelques-uns  dé;a  en  chemin  poar  ie  rendre  à  Trente,  &  que  les  délibéra* 
tions  feroient  plus  révérées  ,  quand  elles  feroient  antorifées  par  un  plus 

rud  nombre  de  Pércs.    C^tc  cependant  on  ne  lai^oU  pas  de  tcarancT 
fat  difipCon  &  i  rémncn  dea  chofes ,  cpe  le  Concik  jogeraic  à  pro*^ 
pos. 

La  Cour  de  Rome,  qui  trembloit  au  feul  nom  de  la  Réformation,  avqit  d«  ^ 
phtfir»-  i-toir  annlèr  le  Coocfle  dans  Ict  Préliminaires ,  efpérant  que  le  teite 

aporteroit  quelque  changement  favcfrahlc.  Et  l'on  voioit  courir  des  pafquina- 
des  trés-piquantes,  félon  la coûmmc  des  gens  de  céteCour,  quinefauroienc 
fe  pailer  de  dire  de  bons  mots.  Les  uns  loiioicnt  par  Ironie  les  Pérès  de 
Trente  d'avoir  fait  un  Décret  fi  Atetut  d'un  Concile  Général  ;  &  les  autttt 
leur  conlèiUoieat  de  iake  «n  meiScarvftge  de  Icar  lieieace  <r  de  km»  tar 
lens.  •  *  . 

Les  Légats  ,  en  rendant  compte  de  céte  SelHon  au  Pape,  lui  mandèrent, 
Mfà  t*trcatrilIêroftdificâederéiîfteràccair,  qui  vouloicntaiooterautttredtt 
Concile  It  reprefentMÙn  de  VEtJSft  XJniverfeBe,  que  néanmoins  il-;  tâcheroicnt 
de  furmoiuct  leSjditîcttlté&  Maisqtt'ilétîsitim^olîiblcd'amufer  davantage  les 
Prélats,  qui  demaadoknt  qu'on  entrât  en  matière,  qu'à  leur  avis  il  feroit  bon 

de  rânMK«t|«lQMtBr^aà4^ 
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DETRENTE,    Livre  II.  i^fi 
Hal  III.jntxclcsCatoU^ues&lesLutcrieiUj  &deréformcr  les  abiu  (^ui  s'ccoieacgjij^ 
}  f    t^^^  TEglife ,  concernante^  matière.  Arec  quoi  l'on  pouvoit  concentra 
tqfiaàCi  fansofcnfcr  pcrfonnc.  Qu'ils  atcndroicnt  la  réponfc  c^c  fa  Sainteté,  y 
aiant  ailés  de  tcms  pour  examiner  toutes  ces  chofcs,  &  mêmcalTcs  d'oçaûonf  * 
£^yf(diiérer  juf^'au  commencement  di^Carême. 

bien  que  le  Codcile  flic  ouvert,  &  &  célébrât  aânellèmeiit,.  les  afât- 
wn'cnalcrcntpas n'.ic.ix.  Carau  commcnccaicnt  de  l'année  l'Elcftcur  Pala- 
tin introduisît  la  communion  du  Calice  les  prières  en  langue  Vulgaire,  le 
Mariage  des  Prêtres,  &  les  autres  réfia^ripinoiis  faites  chés  les  Protcftan^  d'A- 
Icmagne.  Et  bien  que  les  ^a» ,  «lomm^»  par  l'Empereur  pour  travatllef  à  un 
acommodement ,  tinflentaRatisbonncun  Coloc^uc,  où  prcfidoicnc  l'Ev^cquc 
d'Aichftat*  &  le  Comte  de  Futllcmbcrg ,  l'on  n'en  rccciiiliit  aucun  fruit,  "  Uftpelioii 
àcaufe  des  défiances  <»ii  Te  mirent  entre  les  Catoliques  &  les  Protcflans. 
pccmicrs  prenant  plamr  à^nner  de  l'ombrage  aux  aittres  ,.êe  firignont  d'fO 
avoir  eux-mêmes.  Ce  qui  rompit  la  Conférence,  au  grand  contentement  delà 
Cour  de  Rome,  qui  rcgardoit  ce  Coloquc  comme  un  autre  Concile,  &  en 
prenoit  grand  ^olouûc,  dautant  que  s'il  s'y  fut  déterminé  quelque  chofc  die 
oevoiojt pas,  comment  le  Concile  y  eût  pu  contredire:  nid  ailleurs  comment 
il  eût  pu  l'accepter,  fansqu'ilparûtrccevoirlaloi  du  Coloquc.  Dutrc  que  d'y 
voirprclîdcr  IcsMiniUresderÊmpsfciir»  c'cu^it  une  çlu>ic,|^ù  la  réputatioia 
.  ^  du  Concile  &  du  Pape  étoitblefli^e.  ■ 

LeiS'.dcFevrier  Z,«r«r  étant  mort,  la  Cour  de  Rome  &  le  Concile  en  re-  • 
çurcnt  la  nouvelle*  avec  plus  de  joie,  qu'ils  n'avoient  de  chagrin  du  clun^cmcnt 
de  Religion  dans  le  Palatinat,  fe  voiant  délivrés  d'un  homme,  qui  ctoit  la  * 
f^uic  principale ,  &  prefque  unique  ^s  noaTJBautés  a^iv^ps  en  Aicmagne,  Se 
po  inurument  propre,  pour  combatre]aX>oârine&  les  Cérémonies  defTE* 
gltiéRomaine.  Samortfutprifeàbon  augure  pour  le  Cuiicilc,  d'autant  plus 
^jp'on  la  racontoit  en  Italie  avec  dcscirconiUnces.ùi>uleurcs,  gi^s^atribuoient 
>^?mttaclc«  &  àpunittondeDiett,  bien  que  c^te  mort  n'eût  rîende  plus  (Ingu- 
lier,  qi^fâleaes  hommes  de  <f).  ans,  quiétoitTagc  de  Lutcr.  Mais  la  fuite 
y        abienmontré,  que  Lutern'avoit  été  qu'un  des  moiens  des  divifiona  df  i'^yi^ 
maenc>^  qui avoient d'autres caufes inconnues,  &  plus DutiTaiKes.     ;        ,  ..^^ 
.  .,Qiiaftd  l'Empereur  fatàRatisboDne»- il  fe  plaignit  tort  de  la  dîflbiatiqpdn 
■Goloquc,  &  en  écrivit  des létrespar toute i'AIemagnc,  mais  dont  l'on  ne  fit 
^      que  rire,  v  ii  que  l'on  ne  favoit  que  trop,  que  les  Efpagnols ,  les  Moines,  8c- 
.  .        V£vêm|ç,4'AicbfUcmême,  étoicnt  les ai\tcursdecéte  réparation.  Car  iln'eft 
fasdScOede  connoltrp,  jd'oîi  vient femouvemcut,  quan^ 
.reflbrts.  Mais  l'Empereur  fe  fcrvokprtid|eiWlMgtt4'immcmc  moien  ,  ^ponr.ft^ 
tisfaire  le  Pape  &  le  Concile,  &pour  avoir  un  prétexte  de  fe  déclarer  conKVl' 
ks  Protefbns,.. comme  il  y  parut  par  la  fuite.  Car  aiant  recommence  les  tfè''- 
^    m*  plaimcs  dans  la  Diitet  fit  cMirulté'rAfipibMe  fat  les  moiens  d'niwdM - 
Icis  ji^reii»,  lesiMioiftref  dcMaience  ScitTjftftt»  X^arés  de  ccu:<  des  autres 
Ele(5tcnr<; ,  &  unis  avec  les  autres  Evcc^iics ,  aprouvérent  le  Concile,  &  prié- 
l'Enmereur  delepMi^t^r,  &de  i4H9,  que  les  PfotefUos  y  aflîUancnt  & 
ceux-ci  alegjiant  au  contraire,  que  ce  CoacUe  n'avoit  pas  lf^s> 
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fôt  gardée,  &  les  diférens  de  la  Religion  vuidés  dans  un  Concile  IcgitîmcenPaar.nr. 
Alcntagac,  oudans  une  Dicte  de  l'Empire.  Mais  a  la  fin  l'Empereur  leva  le  i  5  4^* 
U^^9  qinndiïncputpliucaclierièsprcparatifsdc guerre,  «kmtil  (cnpt^ 
cnHïo  lieu. 

Le  Pape  rumina  beaucoup  fur  la  Ictrc  des  Légats ,  conBdérant  d'une  part  les 
inconvcmcns,  c^ui  art v croient,  dUbic  il,  de  tenir  le  Concile  à  l'Ancce,  au 

4|u^conroit,  fiTonmccoithmainà  larcibrnracion.  Mais  enfin  rotant,  qu'il 
taloit  abfolumcnt  donner  quelque  chofc  au  hazard ,  &  que  la  prudence  confcil- 
ioic  rculemeacd'cviief  Icpius  grand  mal»  il  permit,  que  l'on  commençât  de 
travailler,  recoromamUntim  Légats ,  de  ne  point  enamer  de  MavcUa  difr- 
çttltjl  en  matière  de  foi,  dcprocéderlcntementà  la  reformation, 
cher  à  pa5-une  des  Controverfcs ,  qui  étoicnt  entre  les  Catoliques. 


dirent  dans 

micr 

qui  étoitl'Ecriturc  Sainte ,  où  il  y  avoicdes  points  concernant  les  d<^^es  con- 
tro«er|es  entre  les  Catoliques  ôc  les  Lutcrif  ns,  &  d'autxes  en  -auticre  d'abns  à 
rdEoriner,  qié faiientea fiyndBembfe,  qaeletemi,  ^wi^vftok jolqu'lla 
StfAîon  ne  fufî ro«t  pas  peut-être  pourts^lTCT Mmédeàwos.  Sar^iio4difer|Pcéo 
latsdifcoururcn:  amplement.  <.  • 

Jufquc-là  lcs  TcoIogien£,  qui^txHCDtenilOAbrcdc  )o,  &  la  plufpartMoi- 
oes ,  n'ayoient  encore  fcrvi  qu'à  £aire  Icsr  jours  de  liée  des  prédications  à  In 
louange  du  Concile,  ou  du  Pape,  &  à  combatre  contre  l'ombre  des  Lutc- 
iriens  *.  Mais  maintenant  qu'il  laloit  déoWcr  les  controversés  ,  &  remédier  aax 
abus,'  qui  rcgnoient principalement  parmi  les  gens  de  léues,  l'oa«onnien^ 
de  voir  a  quoi  ces  Doâeurs  étoicnt  bons.  Ilfutdic,  i|ae  l'on  tirerait  des  Livret 
des  Lutériens  les  Articles  contraires  à  la  foi  Ortodoxc,  pour  les  donner  à  ctu«> 
dicr,  âcàccnfurer  auxTcologiens,  .fur  les  avis  dcfqucù  on  formeroù  les  Dé- 
crets, pour  ctrc  propofcs  dans  k  Congrégation,  où  les  Pjres  oyioewriem» 
9c.  détermineroient  ce  qui  fcroit  à  pul»iier  dans  la  SelGon.  Et  quant  aux  ^bas  , 
que  chacun  proiofcroicce^u'il  ttonvccoit  à  corigar,  9c  le  ecaiéde  qoi  icroit 
convicna^le. 

LesAstkles»  tirlidetLineadeLiKêr,  furent  i 

I.  Ô^lftDoârine*  n^ccAire  de  la  foi  Chrétienne  eft  tonte  atikt  dons 
xriMfe Sainte ,  &:  que c'cfl une  fiâion  d'y  a)outer  des  Traditioos  non  écrites , 
comme  laiiVces  i  4'Eglii'e  ear  Jefus-Chrift,  9c  par  fcsAp^tres,  &  jparveniies 
jafqtt'à  nous  p«r4e  moite  oes  EvéqaeslnnsSaccaflcaftt  êttjpn^A  m  fiai- 
^ge  de  les  é^cr  d'ancoritéaB  Vieux  5c  au  Nouveau  TelbmcflL 

a.  <^c  Ion  ne  doit  compter  entre  les  Livres  du  Vieux  Teftanïcnt,  que  ceint 
quiiÂot  Kçusparlcsjaifs,  ni  métré  dans  le  Nouveau  l'Epître  de  Saint  Paul 
MX  Hebceiu»  cèUé  de  Saint  JacMies,  k  fecnade^cklsoiMmede  Saint  Jean, 
celle.de  Saint  Jilde,  «irApocaiipfe. 

3.  Que  pour  bien  entendre  l'Êcriturc-Sainte,  ou  ponr  en  citer  les  propres 
paroles,  il  faut  rccourir*au  texte  de  la  l^guc  Originale  ,  en  laquelle  eue  a  - 
f«é  Mérite,  acrq^kTrtdiiAiMiLitiaeMmmepkiiied'ciiears. 

4-  Qï«' 


XI  E  TRENTE.  LïvRB  IX  tj^y 
.fiHini.     4.  Que  l'Ecriture  cft  très-facile  &  trés-claire,  &  que  pour  !*cniélidrc  il 
I  <  4^.  ae  ^uc  ni  glotc  ^  ai  couomeauire  »  nuis,  avoir  it'erpric  <ic  bxel>i<  <lc  Jerut^ 
.  Ouift. 

■5.  Si  l'on  ^voit  fermer  des  C4jioii9«veeAnMemecoiitte  ces  Ak^c^? 

Les  Tcologiens  parlèrent  Tur  les  deux  premiers  durant  4.  Congrégations. 
Stt'iepremier^  ils  furent  tous  4' Acord,  que  U -fol  Chrétienne  cft  partie  dans 
nLcricoM-Sainte,  &ipartie4lMwlasTniUtjoas,  dcl'ea  àti  fbrc^  paflages  de' 
TertuUien ,  qui  eaf«ck  6mnUh  étUMtf  éc  Ciprien ,  de  Batile ,  d'Aii- 
guft!n,&c.  Il y«n eut rncmc ,  quidirent,  quctoutchDodnneCatoliquc  aki 
Tradition  pour  unique  fondemenc,  puifquc  l'on  ne  croit  à  i'Ecnture  q^y^ 
que  parce  qu'onlatieatpartfsdiiioa.  Mas  les  m  iûrent  diCéitns  ^mmpHi 
«MaBtdeiraitcr  cctc  matière.  .  ;^  .  ,  .^r'/ 

Vincent  Luneilc  ^  CordeHer,  dît,  que  comme  rEcritOfcSoime  &îesTrldf* 
fiatïi  dévoient  être  pofésjpourioiodçmaiis,  de.la  toi ,  il  faloK  traiter  aupaiavanK 
derEgUTe,  quiencftleMdattem  principal,  inBcriniit  teceranc-d'dle  tcmte 
fon autorité,  fdooSsint  Auguftio»  qof  ék»  f«  nt  craireit  pm  à  tBmtgUt^  jt 
PEgUfi  ne  m'y  ctmrMsgnoh' :  6c  lesTraditions  n'étant  en  ulage,  que  par  l'an-  *  Aim 
tocicé  de4'Egiilc ,  à  qui  il  apartieacde  décider  ce  qui  cft  à  recevoir  pour  Tradi-  ^H^^Sm^^^^ 
tion.  .Qgeronpowwk  VtorCtowntfar  4c  fendemtnt ,  ^mt  tm  lu  &itétkm 
fim^êUigé»dem9inkrEilife.  Uajoutoit»  qu'il'&lGît  prend)Dç.dKenple  fur  cous 
ceux ,  qui  avoient  cent  iolidcmcnt  contre  les  Lntcricns ,  comme  Pricric  & 
Eckius^  qui  s^étoient  plus  fervis  dcTautorité  de  i'£^liie,  que  de  tous  les  ait- 
■Oet  ai]g;Mnriis,  4àuu  quoi  Pou  neféduinMt  jamsit  &  Lutârieiu.  Qji'â  étok 
inatfle  de  jeter  les  fendemetis  de  la  Doârine  CJuédlniie,  fi  l'on  en  laiflbitlfe 
Principal ,  &  peut-être  l'unique,  mais  fans  doute  celui ,  qui  foutenoit  tous 
■les  autres.  Cet  avis  ne  fut  point  ^ui▼i.  Quelques-uns  difoient,  qu'il  foufroic 
looifam  Aficaltés,  qu'it-HouTOlt  daM  les  auties.»  dwitaot  que  les  Siôago»- 
^BCB  mêmedcs  Hérétiques  s'art^CIPicoC d'être  la  vraieEgIi(<N,  à  qui  l'on  don-  . 
noit  tant  depouvoir.  Les  autres  tenant  pour  eertaîn,  que  par  l'Eglifc  il  faut 
entendre  l'Ordre  Eclcùaibquc,  &  proprement  le  Concile,  &  le  Pape,  qui 
«ncftIeCkaft  difiaient,  qnerantorlié  del'E^ife  ft  doit  tenir  poar  déddée, 
&  que  d'en  traiter,  ce  (èroit  montrer,  que  c'etoit  une  chofc  douteuse,  oudu 
moins  nouvellement  décidée,  biea^'ellccût  tonjouis  été  criie  depuis  qu'il  y 
avoit  une  Ë^ife  Chrétienne. 

%0AimmÂiâfMm  %  Cami»,  dit,  qu'il  nefaloit  point  parler  des  Traditions^' 
AC4]ne  pour  décider  le  premier-Article,  l'ondevoit  déterminer  auparavant,  (1 
laqueilion  étoitde  fait,  ou  de  droit,  c'cft- à-dire,  fi  la  Dodrine  Chrétienne 
a  deux  parties,  l'une,  que  Dieu  ait  voulu,  qui  fut  écrite ,  l'autre,  qu'il  ait  i  Dt£» 
défenda  d'écrire,  &  commandé  d'enfeigner  de  bondie  ;  ou  bien  "fi  ui«te  la  i$ij£^ij£^ 
doârine  aiant  été  enfeignée,  il  cft  arivc  par  hazard,  qu'une  partie  n'ait  pzifiiiftm  B^finôé» 
été  mifepar écrit.  Il  ajouta,  qu'il  ctoit  manifeftc,  que  Dieu  inftituant  l'An-  f'ful^lx  Ji uwa. 
cienneLoiavoitvoulu,  que  fonpeuple  l'eût  en  écrit,  &  que  pour  cctcfet  il  oeuttr.». 
avoit  écrit  defon  propre  aoltleDécaloguefarlaPierft^,  ^cominandé  qu'on  »«^^fi^>l»Jp 
lefcrrât  danslecofrc' ,  qui  fut  apcllc  l'Jrche  d'alltance.  -Qu'il  avoit  ordonné 
pluficurs  foisàMoïfcd'ccnrctétcLoi  dans  un  Livre,  dont  il  y  eût  un  cxcm-  mrm'nijlum, 
piairci  c6tc  de  l'Arche',  ^  un  autre  entre  les  mains  da  Roi  ,  pour  le  lire  '"V'T^^^'f^ 
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0 iÀtt^ltm txêÊÊfUr  ioviiictfariis*.  Qti'il  n'èn  ctoii  jns  de  mèmi  de  la  Loi  EvangéTî^ac,  qa|  n'a^aul  ift; 
iftHh!^!^é-^t'L^^*^^^ '         wWes,  ni  de  «oir«,  ni  ti*livrt>  io  FiU  dt  i>)ku  l'aiant  éc«e  1 14*. 
/wM»,  /yrfw  iM  dans  iescoettfs^  QuerEglifcavoie  même  Mtréc-parfiiite,'avant  <^ue  {MV^b 

deiA^refiérivît,  &  que  tien  rte  lui  auroit  manqué,  ^liand  miême  il  Àefcf»> 

*  fm/M,  «»•  jiM.  rt>«t  fîeh  écrit.  Mais  que  bien  que  jcfus-Chrift  ait  gravé  la  dodrinc  du  Nou- 
mtf>t,,  A^5;^ff**Pw<yeanTcftamcntdans  les  cceurs,  ila  apouu  ddendu  qu^ellc  hit  étrite,  A>m- 
].pi,^,.!f0iViM'm6  '*^  k  pratiquedalUqucIqucs'WIcitkl  GnUtrAdigiofiat  «{ni  iMiHeilt-lMim 
«^MTMUab     iflidcrcs  cachés,  de  nc;lcs  cnfeigncnt  jamais  que- de  boocbt.-  Que  ce  que  lèt 

****  Apôtres  ont  donc  écrit,  &  ce  qu'ils  ont  cnfcignc  de  vire  voix  ,  cft  de  même 

force,  aiant  cent #L  parlcparl'mâiaciduSatncErprit.        comme  ce  Divin 
JËi^rit  le<  aibfpirés  pour  «crire,  .&  pour ftfAelier.la  Térité,  Ifon  ne  peut  pat . 
dire,  qu'il  leur  ait  défendu  d'écrire  aucune  chofe,  pour  en  fiûM  HfinufteiA 
.  Si  bien  que  l'on  ne  peut  pas  aulTî  diftingucr  deux  fortes  d'Articlci»  de  foi ,  les 
uns  publiés  par  écrit;  &  les  autres,  qu'il  cft  détendu  d'enieignor  autrement 

3iicd*l>o«che.  'Et  fi  quelqu'uti  ;  difoii>iti«llr#tfn«citai«iaiitia'iM»dciu 
es  dificultcs  à  réfoudre,  l'une  de  dire,  en  quoiconlifte  ladifêrence  de  Cet  ■ 

•  Articles;  &  l'autre,  comment  les  Succcflcurs  des  Apôtres  ont  pu  métré  par 
écrit  ce  que  Dieu  a  défendu.  Or  il  n'eil  pas  moitM  dificilc- de  Soutenir,  que 
ic'eft  pa»  toiitHrd  qu'une  panié  n'a  pa»M  ^tr^  >  Ce  tpA  kmk  iajifitonl  Ilit 
ProvidenceDivine^  qui  a  dirigé  les  Apdcres  darts  la  compofitiôit  du  UoafH^k  . 
Teftament.  G«  ferôit  donc  navigcr  entre  laSciUe^ic  la  Caribdc,  qtc  d'entrer 
dans  céte  diicullion.  £t  coaféqucmmenc  il  vatx  mieux  imiter  lc«  Péres,  qui . 
n'ont  Jamais  «MchiNà ,  qu'il  n'A  fllll  gfMi4  btfein.  liMMe-fejMHbiènlJfr . 
bien  de  métré  laTndition  en  compétence  avec  la  Sainte  Ecriture.  D'éu  il  céH^ 
cluoit,  qu*il  n*étoit  point  rtéceflairc  d'en  Venir  à  une  nouvelle  détermirtafl^,  . 
puifqueieiLutériens,  quoiqu'ils  enifcnt  dit  qu'ilt  ne  voutoient  point  d'auttt 
juge  qi^  rEtvitilNf ,  n Wient  point  ebctoit»  tmtné  dfa.^ntiannt  éititlPMéh . 
Trflés,  que  Ton  ttait&c  Aéa  controverfcs  qu'il*  avdiciil  nnfcs  fnr  pié,  farti  eft 
fufciter  denonvélles,,  ni  «*cxpofcr  au  danger  de  ttonJilei:'  darantage  11  Chté-  • 
tienté. 

.  Pen  de  gens  goot^fent  e«t«Tif ,  9c  leGairdiml  «le       dDf »  qv^^it^^ift , 
dilgntd'un  Coioquc<i*Atemâgne,  que  d'un  Concile  Général,  où  l'on  Ae  de^ 
Voit  avoir  que  la  vérité  pour  objet,  au  lieu  ouc  dins  un  Coktqwe  l'on  ne  Ct 
propofoit qu'un  Acord;  au  préjudice  même  ilc  la  venté.  Qne  pour  confcrvcr . 
reglife,  .11  fAùkt  ôtt  que  les  Lutértent  nrçultcnt  toute  Iff  DoiéMne  R<»aMûh«  ^ . 
ou  que  l'on  découvrît  le  plus  qu'il  fe  pouroit  de  leurs  erreurs  ,  poui*  mieux  . 
montrer  au  Monde,  que  l'on  ne  pou  voit  pas  s'acorder  avec  eut.  Qjic  bien 
qu  ils  n'euflent  point  encore  tbrmé  de  controverfe  fur  les  Traditions,  il  faloit 
les  prévenir»  &nlontrei',  q^elhiftdoArinen'dlpac  iraleniertt  dNK^rénw 
vraie  dans  les  poims ,  qu'elle  contredit  onvcnement ,  mais  aofli  dans  toutes  les  . 
autres  parties.  &  qu'enfin  l'on  ne  dcvoit  point  craindre  de  donner  dans  les  1 
Ecueils,  pour  les  raifonscapticuics  de  t.  Marinier,  d'où  l'on  infércroità  la  fin,  . 
^'it  n'y  avoit  point  de  TVaditioii. 

Sur  le  2.  Article,  l'on  convint  de  faire,  àTcrempledà  Coneilicf  de  Làodl" 
cée  fous  Innocent  I.  Se  du  troificmc  de  Cartage  lous  Gélafe,  un  Catalogue 
des  Livres  Canoniques,  où  fullcac  matqués  tous  ceux  »  qui  fe  liibient  dan& 

l'Eglift  • 
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DE  TRENTE,   Livide  If. 
9uû  IIJ^.rEglife Romaine,  &.  mcmcccux  du  V  ieux  TvUaniçnt,  que  n'adroctoicnt  pv" 
^^^tfilct  jttifji.  Sur  quoi  il  y  eut  4,  opiawof.  J-<;s.pwiniefs  ïouloient»"  qup  i;oa  fît 

•"•ÎW  .-4"»*^*^"»  ^'vm  4i^Uf^»*mf»if^^  ug  ccus,  qui 

autrefois  avoicnt  été  ou  rcjctcs,  ou  miscn  lioutc  :  Difant,  cjucbienqu'iJ  r.clc 
vit  point  à'cxem|^l£^cie  cela,  ncanmuio$.i('^voic  iou|Oui:s  ctc  le  Icntimcnt  de 
g^glife  ;  Témoin -Nac  AuguiVii)«  ^qui-^t  cÀ«.<imioâ:iuii ,  6c.  le  Canon  Jn 
««MmcM,  ^  l'autoriiè.  Joint  que  SùntGr^kt^pomritpK^^»^^ 


.  .  ,       -  y       .        .     .   é^f*1mfik 

tt)«ies  Livres  des  Macai|é«l  jouK  «ÇOM  pour  re(tiâc»49a«  Jittii.poiickdà  né  '  •  '  ?•  '  .  I 
•fantpaf Canoniques.  ,  >■  ,  ...  '  *"'  ' 

.  L0mit  d04SfÊmu^KMn  »  difoit ,  quc.^«  ëSHn&àon  «voit  <c<^|Uir  par 
Saint  Jérômt^^  que ^Ëglifcreconnoit  pour  Acbiurc  en  ccte  nuticre;  &  fiiivie 
parCa;etan,  comme  une  Régie  infaillible,  ainfi  qu'il  le  liic  a  Clcmcnt  VII. 
dans  rËpicre  dédic^coiçe  d<:  ï^»  CQAuncouire  iiu:  ks-tivrc»  d  Hiitoixc  du  Vieux 
Xcftamcnt.        .        1  t     •  ;  ■ 

-  .t«s  féconds  atcoifiK  «iqisrortes  de  ÏÀMttt.  i .  Qmx  qui  ont  toujours  été  te- 

nus  pour  Divins.      Ceux  que  TUfage  aiendus  Canoniques  de  douteux  qu'ils 
^icnt,^ommelesùx£pitresdes  Apotret,  l'Apocaltpic  ^  quelques  parccU 
JtsdeiEvangcliftes.  3.  Ceux.,  qui  n'ont  itwiiséttvérihéf,  comme  les  iept  du 
Vieux  TcibÔMWiK»  flc  quelques  Chapitres  de  Daniel  &  d'EAcr. 

Quelques-uns  croioicnt  plus  à  propos  dencbirc  point  de  didinâion,  mais 
4'imiter  le  ÇoncUc  d?  Cartage,  &  qudi^ues  au^ires»  «O  dreiiâQÇ  k  Catalogue 
■^Ltyres,ÀnsattireS>iifaiiur<.r  .  y..         i  ,  'T->,  r 

Le  dernier  avis  étoit,  qu'on  les  déclarât  tous,  telsqu'ilsctoicnt  dans  la  Bt* 
bic  Latine,  également  Canoniques.  Mais  il  y  eut  plus  de  dificulté  pour  le  Li- 
vre de  Baruc,  que  les  Conciles  de  Laodiccc  &deCart4ge,  niles  Papes,  ne 
comptent  poîor»  Btt'pn^WtiJLç^^faachcr,  tant  pour  e^canfe,  que  parce 
^yirjKommcnccmcnt  ne  s'iptJBfQpycjpQint»  a'cûtcté  qo'oo  «l^ai»  que  l'Et 
glilfpi  lit  quelquefois  des  levons.  Raifon,  qui  fît  tant  d'impreflion ,  qu'il  fub 
■^Bcpdekiiurcpail'er,  eçdiivK»  que  ksAo<;iensi'avoiait  tenu  pour  une par^ 
tiedejérémie.  .  \  '  mi.^,  *"  ' 

Dans  la  Congrégation  du  f  .4e  MVH**V3&^  <^  l^i^;      BicontC'»oiqiii  msak,  .  \ 
d'êtrccité  à  Romcpar  l'Auiiitcur,  à  la  requête  de  les  Pcniionaires,  quivou- 
loient,  qu'il  tût  contraint  par  excommunication,  félon  le  Iblcde  céteCour^ 
à. puer  çc  qu'il  leur  devoit ,  fc  plaignit  «le  céte  procédure,  difant,  que  Tes 
Tdllîlinlirr  avoicnt  raiibn,  mais  que  lui  n'avoit  point  de  tort,  ne  pouvant  • 
pas  être  au  Concile,  &  paicr  fcspenfions.  Si  bicnqu'il  faloitqu'il  en  fût  dé- 
chargé, ou  qu'il  fût  gratiâé  d'une  ibmme  équivalente*.  Les  Prélats  pau-  *  De      ^ctii  ^ae 
m  «'intékdftrem  pour  lai,  couie  auntuneCnfecoaiaHiiie,  &  quelques-  ^"^"é^ 
nins  ne  feignirent  point  4e  dite*  ^'il  étoit  injoricox  ta  Coocilr»  qa'nn  Ofi-  ] 
•cicr'dc  la  Cour  de  Rome  procédât  par  Ccnfurcs  contre  un  Evéqoe,  qui  ailfi- 
i]u>it  au  Concile.  Qu'après  un  tel  excès,  lemuadc  auroit  bien  raiibn  de  diroy 

3ae  le  Concile  n'ctoit  pas  libre.  Que  poarJevriiofiacnr,  il  lidoit  citer  l'Ao;» 
itcor  à  Trente,  ou  du  moins  faire  contre  lui  quelque  démonftration  de  rc(^ 
dèotiment  qoi  mit  à  couvertla  dignité  du  Concile.  D'autres  fc  mirent  à  parler 
contre  les  pcnfions,  4>^ant,  qu'il  étoit  bien  jufte,  que  les  Eglifes  riches  fou- 
'l|gc9(I«iMlês^gli(€s.pattfm«  meis  ftf  dnidlé»  Ac  aOBpac  cvainioct^  ai 
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«.  *l«Mi«tjUjufqu'àj'ôterlc  nc<:cll"aife:  &  que  Saiot  Paul iWcigooiiainfi*.  Qfi'ilétOtttn^paul  Iir. 
SlTi  ciiTvTf.  juftc,  q»»f  le*  Evêqucs  pauvKs.  fo^tforcés  par.Cefiftticti  retr«iicherdel«iir  ,  <  ^ 


donner  dequoi  pouvoip/ubftftcr  au  Concile. 
l^<co{eiitiel«i<.  LcS.dumcmcmois,  tou«  les  Ttologk-nsaiant  achevé  de  parler,  laCongré- 
«ITUvcadndi..  -ation  fut  aiîignce  au  lendemain,  nonpastantpoury  décider  les  Articles  mis  en 
^pute,  que poorédîficrk peuple edtnraillinck jour dnMardf-gru.  BesFé- 
ses  convinrent  de  déclarer  les  Tndisîonsd'aatontc  égalcà  cellederEcritur^ 
jnaisne  $*acordércnt  pas  fur  la  forme  que  dcvoitaroir  le  Catalogue  des  Livrcîde 
la  Bible.  £t  comme  il  y  avoit  uois  opinions.  La  i .  de  nerpcct&er  point  les  li- 
vres: Lm.  de  dtiVlfo le  Catalogne  en  trois  parties:  L«3.oeoiétreco«neesli» 
4QBttjèli.lliltiieda{rc,  &  de  les  faire  tous  égaux  :  l'on  Ht  trott  minutes,  pour 
rrre  propofécs  dans  la  Congrégation  du  Vendredi  fuivant,  laquelle  ne  fc 
tint  poiac^  à  caufe  de  l'Entrée  de  Dom  François  de  Tolède  9  .  fécond  Ambai^ 
iîdenrdel'Empecear,  oûlaplufpartde»E7cques,&]c»DoawAiqvesde»6ar- 
dinaui(,  fe  trouvépatt.^ 

Dans  le  même  tcms,  Verger,  de  qui  j'ai  parlé  pluTicur  s  fois ,  anVaàTren- 
te ,  non  pas-  pour  <aâï&cr  au  Coacile^  auùsjpour  ié  fouft raire  à  la  iureur  de  fet 
Dibcâàins,  quellnqnîliteitfHannBMlGiinoeTatefiyale^ 
.  lîiltd'foeLutérien,&d'étrecanj«<iekiUrilttédelaTcrf«.  J^t qu'il erotbic 
ne  pouvoir  être  nulle-part  plus  honorablement ,  ni  plus  en  commodité  de  fe  ju- 
fiiber  qu'au  Concile.  Mais  les  Lé»ts  ne  le  voulurent  point  admétre  dans  les 
Congrégations,  .qtt'it'Ill^<e.f&t jnftffiétnpiÀdttPape,  oàiltk|rc<liieiic  M 
d'alcr;  &s'iif&'«rffent craint  de  Reparler  contre  la  libtriéd|l€oilctte#lsiir 
a'en  fulTcnt  p,is  tenus  aux  exhortations.    Si  bien  que  Verger  çartit-  de  Trente  au- 
bou(  de  quelques  jours  en  intention  de  retourner  à  ^EvccHié,  oùilefpéroit- 
''i^  '     treater  le  l>niit  i^aifé.   Mais  quand  il  foc -4  Ventfe,  le  Noftce  *  Int  dé- 
^''IwrK  m     &odit  d'y  aler ,  aiant  re^  un  ordre  de  Rome  de  lui  faire  A>n  proc6l.  Ceipti 
à^^^fm^dt  qu'il  quita  l'balie  ,  pcod* mois «pc^y.&it par ÎBdigMMpoa,  fUfau-f  C» 
*■         autrement.  '  ' 

.Lezj.Jcstio<sMtnateMiiM^té]^ropofilert  lAnoifi^el'élnpoitaàlSi'plill»^ 
]ké4esTois.  4  Dans  les  Conp^^noocfoivames,  les  Tcologiens  parlèrent  fnr 
les  autres  Articles,  &  il  v  eut -gronde  contcfta<ion  fur  le  troifiéme  entre  quel- 
ques Doâcurs  qui  cntendoicntieLatinâc  le  Grec  y>&  ceux,  qui  n'avoient  nulle 
coanoilfiiBce  des  £»igaci^ 

Lâuû  àêtCmmu  dit^  que  pottrjUeidttcet Article f  il  hefe  ponvoit  rien  pro« 
pofcr  de  meilleur,  ni  déplus  propre  au  tcms  prcfcnt,  que  le  jugement  du  Car- 
dinal Cajétao,  leplus  grand  Té^ogien,  qu'il  y  eût  eu  depuis  plufieurs  Siècles, 
de  de  qui  pac  coin^^ttcot  toatwqu'jlyavOttMPérctaa 
ai&a  d'apicndre.  Ce  Cardinal  i  dit^ ,  \  l'ocafion  de  fa  Légation  d' A  lemagne 
en  iÇî^.  cherchant,  comment  on  pouroit  ramener  les  dévoies  àl'Eglife,  & 
convamcrc  les  Hércliarques,  trouva  que  ic  vrai rcmcdcccQU J'cncendrelc-ccxte 
Ji|£i|U.jlcLfE0citiixç  dans  & hngncOfigfialer  Aqooiils'^pUquatoiitentier» 

les 
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fkxA  m.  Itfs  onze  dernières  années  de  fa  vie,  fe  fervant  de  gens  trcs-habiles ,  pour  1«- 
uirc  mot  ^  mot  la  conllruâion  du  texte  Hébreu,  &dtttexteGrcc,  oùiln'en-' 
«fitfMkrictf.  ,  Il  avoitcoAoMiedetffe»  ^dVntoidiek Textes 
toit  pas  entendre  la  parole  deDien,,  mais  celle  du  TraduAeur,  qui  pouvott 
faillir.    Que  Saint  Icromeavoitraifon  de  dire,  qac  deProfctirer&  d'écrire  des 
Ifvrcs  facrés,  cela  vcnoh  du  Saiot  Efprit,  au  lieu  que  dcles  traduire  étoit  une 
opération  (ierEfpritlnnnatii.  PIAtàDieo,  t'éeriott-il,  qarlcsDoânin  dct 
Siècles  pafl^s  eaflc:  r  'ait comme Cajctan ,  Lutern'cût  point trouarcdccrétnce. 
Ilajoura,  que  l'on  ne  pouvoir  aprouvcr  aucune  verfion,  fans  rejeter  le  Canon , 
Vt  vctermmy  Dift.  5).  qui  ordonne  d'examiner  les  Livres  du  Vieux  Teftamentiùr 
leTteteHèbrni ,  &  ceusdaNouveanfur leTexteGrec.  QjieceferaitcoocbuT* 
ncr  Saint  jc'roinc  &:  tous  les  autres  Tradudcurs,  que  d'aprouver  une  autre  in- 
terprétation,  comme  autcntique.  Aquoiferviroientlcsautres,  ûl'oneâdé- 
claroit  une  pour  autcntique  ^  Quecefêroitune&Iiedeméùeau  jour  descopies 
xÊttnAtii  pendant  que Poo«MMt d'autre» CD boone forme,  qu'il f^oitcii- 
croire  Saint  Jérôme     Cajetan  ,  que  chaque  interprète  peut  fe  méprendre, 
quelque  fotn  qu^iL  ait  pris  de  rendre  fidckmcat  le  fens  de  fon  Original.    Que  il 
Ife  Concile  corrigeoit  une  Vtrffioniâr  le  mt  Texte,  le  Saint  Efprit,  quidirigc* 
tek  Sinodes  ^tws  là  D  t  cidon  des  Chofes  de  foi ,  empécKeroit  qu'ihie  tombât  m" 
crrnir;  ?c  qu'une Truluftion  ainfi  cpluchcc  &  aprouvécfcpouroitnpcllcrau-' 
ton  tique  :  au  lieu  que  iansun  tel  éxamcailn'ofoit  dire,  fi  l'on  en  pou  voit  apron- 
vcr  une ,  &  s'aflurer  de  PtiSfience  dnStinc Efprit,  àmoimxjaêlèCoiticilettC' 
l*6ârain(l  déterminé,  &  ce,  d'autant  que  les  Apôtres  avoient  fait  une  loogne* 
recherche,  avant  que  Je  rien  décider  dans  leur  Sinode.    Mais  que  cet  Examen 
ne  fe  pouvant &ire qu'avec  des  dixaines  d'années,  il  vaioit mieux kifler les cho- 
fts,  œmmedlcsétoiencdcpuisqnitoiÀiAerisans.  -  ' 

La  pltt^part  des  Téok^ens  dtioient  au  contraire ,  qu'il  faloit  tlehi^pOar  Di- 
vine &  Autcntique  en  toutes  fes  parties  la  Verfion,  qui,  parlrpaffé,  -avoitcté 
^     l&ë  dans  les  Egltlcs,  &  maniée  dans  les  Ecoles;  <|u'autrcment  on  donneroic 
àmfe  gagnée  aux  Lutériens,  &  entrée  à  nûHehéréiies,  quimétroientlaChté^*' 
tienté  en  comboftion.   Qjie  la  Doârioe  de  rEglife  Romane  ,  la  Mérc&  li< 
Maîtrefle  de  toutes  les  autres,  étoitfondce,  prcfquetoute,  furdc^  pafl'agesde 
l'Ecriture.    Que  û  chacunavoitla  liberté  d'cxammcr,  fila  Verfion  efthdcle, 
fait  eil^tt'confrenMnt  i^  d^imres  tndoéHons ,  ou  en  épluchant  ce  que  porte  le' 
Grec,  ou  l'Hébreu  ,  l'on  vcrroit  les  Grammairiens  s'ériger  en  juges  de  lafoi." 
A^rcs  quoi  il  riui-iroit  donner  IcsErcchcs  &  le  Cardinalat  a  des  Pcdans,  àl'ex-* 
clufîon  des  I  cologicns  ôc  des  Canonises.-  Queleslnquifitcursnepouroient 
plus  p  toc&tst  euiiu  e  les  Luuériei  19 ,  *  à  moins  qn'fl^eltiflcm  le  Grec  9c  lHébrcn,  - . 
yBtCC'qqétfts  Sciftaircs  n'auroient  qu'à  répondre,  que'l'Qt<ginalptolc autre-* 
ment,  &  que  laTraduâion  n'cftpasfîdcle.    Que  ce  fcroit  donner  pic  aux  ca-  * 
priccs  &  aux  pcnlccscrcufcs  de  chaque  Grammairien,  qui  foie  par  malice,  oU' 
Mr  ignotmçe  enfiiftdeTédlogie,  pomoie  contredire  à  tout,  eanfittamrttrlii)' 
l%nincationdes  mots  Grecs  &  Hébreux.  Que  UTtadnâfonde  l'Eferiture  faite 
parT.utcf  en  avoitfaitcdorretant  d'autres  toutcscontrairc?,  &  dignes  tictrc  i 
jamais  dans  les  ténèbres.    Que  Luter  même  avoit  retouche  tant  de  fois  a  ia» 
ilancy'.que<bn»cliif|e'Edîtioii  fca-conipoit  4el  ceanlm^depalTagtscor^ 

Sj,  ii|é».- 
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.Toirphu  que  croire.  ij4^4 

.  A  CCS  raifons,  qui  fsrcnt  reçues  ayccaplaudilTctneat,  d'autres  a joutoicnt, 
^ue  fi  Dieu  a  donne  uuc  Ecriture  Auteotique  à  la  Sinagogue,  &:  un  Nouveau  - 
Teftament  Attteatique  «u  Grecs,  l'-oa  ne  pouvoit  pas  dire.,  fans  déroger  à  fa 
juftice  ,  que  l'Egliic  Romaine,  fil  bien-aiméc,  eût  été  fruftrce  dan  fi  grand, 
bienfait.  Qu'il  taloit  donc  croire  ,  que  le  mcmc  Saint  Efprit ,  qui  a  diftc 
l'Ecriture ,  en  avoit  auili  didc  la  Vc(lion.,  qiu  devoit  Icrvu  à  l'EgUTe  do- 
maine. 

Mais  queiqnes-^ns  çrouvant  de  k  dtficolté,  à&trennfealkoottkieProicte^ 

ouApôtre,  pour  traduire  un  Livre,  modcroientcctaviscndirant,queleTra« 
dudeur  n'avoit  ^ointeurcfpritdcProfctie ,  ni  celui  d'Apôtre,  maisbieaim^' 

3 ai  en  aprodioit  fort  :  &  que  fi  quelqu'un  répugnoit  a  dkmner  t'Affiftance 
e  rEfprit  de  Dieu  à  l'Interprète,,  il  ne  la  pooroit  pas  denier  au  Concile ,  &  . 
que  quand  l'Edition  Vulgatc  auroit  été  aprouvée  ,  &  l'Anatêmc  iulminc 
contre  ccux«qui  ne  la  rcccvrotcnt  pas,  elle  fcroit  alors ians  erreur,  non 
pas  pir  Pantorité  de  l'Interpr^.,  mats  en  vam  de  l'aprobatim  iài  Si-  - 
nodc.  • 
Dt  laribMLomi-     Dom  Pidêre  Clair* ,  Abbé  Béncdiélin  ,  trés-kabilc  en  ces  matières  ,  int' 
pugnacetavisparundcuilHidoriquc,  dilant,  que  la  Primitive  Eglileavoiceu 
plolicars  Verfiont Gréques da  Vicu  Tcftament ,  Icfquelles  Origéneavoicioin- 
tes  enfcmblc  dans  un  Volume,  &  rangées  en  fiz  Colonnes.   La  principale  de 
ccsVcrfions,  difoit-il,  cil  celle  des  Septante,  d'où  font  émanées  diverfesTrt- 
duâions  Latines,  ainfi  qu'il  s'cne(lnic«iifiplufieurs  du  Nouveau  Teftamcac 
Gi«c,  Pnnedefquelles,  apeUécl*IttUqiie,eftlaneilfaiwgdatomia^  BceotamÊR 
telle  fê  lit  dans  l'Eglife,  aufentimcotdeSaint  Auguftin,  quiigonce,  quenéaik" 
moins  le  Texte  Grec  cil  fans  doute  à  préférer.    Mais  Saint  Jérôme,  que  Ton 
fait  qui  entendoit  fi  bien  les  langues,  votant,  qucla  Verfion  du  Vieux  Tcli»< 
mentnefendoîtpasle  vraifenadel'Hcbrea,  l'Intei^rteGree,  deleTniè»- 
âeurLatin,  s'étant tous dcax mépris,  fitlafiennefurrHébreumême,  &co&-  * 
figea  celle  du  NovveauTcftamcnt  fur  le  propre TcxtcGrec,  fon  crédit  fit  re- 
cevoir fa  Traduâion  à  beaucoup  de  gens,  mais  d'autres  plus  entêtés  des  An- 
ciennes ertea» ,  larejetércnt,  ioitparémalaiion^  coome  il  lesen  acnfe;  on 
par  haine  des  Nouveautés.  Jufqu'àcequcrcnvicaiantcefle,  fa  Verfiom fut  re- 
çue de  tous  les  Latins  ,  &  apellée  la  Nouvelle.    Saint  Grcgotre  ,  écrivant  à 
'Lcandre  fur  Job ,  atcftc ,  que  le  Sié^  Apoftoliquc  fe  fcrvoicdes  deux  Verfiooa 
iLatioee,  mais  que  pour  lai  il  aimoit  mieax  la  nouvelle,  comoM  conforme  â 
*       l'Hébreu  ;  qu'il  ne  laiflcroit  pas  pourtant  de  citer  dans  fon  Livre  tantôt  l'une, 
•tantôt  l'autre,  félon  qu'il  convicndroit  mieux  afonfujct.    Dans  les  tems  fui- 
vansj  onenfituaedc  toutes  les  dcux«  mêlant  une  partie  de  la  nouvelle  avec  une 
,partiede1a Vieille  Ctoela^apella  l'MdàùmFmi^égt,  LesPlèaumeafomtOM 
de  la  Vieille,  parce  que  rommel'Eglife  les  chvitoit  tous  les  jours,  ilaVirroiit 
pas  moien  d'y  rien  changer.  Tous  les  pctitsProfctcs  font  de  la  Nouvelle,  & 
les  Grans  mêlés  de  l'une  &  de  l'autre,  tl  eft  vrai,  que  tout  cela  cil  arivé  parla 
permidlon  de  Dieu,  fans  quoi  rien  ae  lè£ûc;  mais  pour  cela  l'on  ne  peut  p» 
Mk^  qu%ùt(Êltafhug!i*ui»tàeaechmK^  ^aintjérome 
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maii  être  équivalente  au  texte  de  la  Langue  Originale.   11  conclut  donc,  que 
l'Edition  Vulgatc,  quied  prefqtte  toute  de  Saint  Jérôme,  fcdevoit  prcùrec 
jLttMitcs  les  autres,  après  <|^'on  l'autoit  corigéc  fur  le  texte  Origiml;  Avec 
défcnfcs  d'en  faite,  ni  d'en  cmploicr  d'autres.  Pareil  ccfleroicnt  toutes  les  di- 
fficultés nées  de  la  diverlué  des  inccrpréutioDS,  6c  les  inconvéaiens^  quelcs- 
Téologiens  avoient  prudemment  marqués  dans  leurs  avis. 
'  '^mééê  Végn^  CordilÎBr^ tenant  le  milieu  entre  ces  opinions  y  aprouva 
cequeditSaint  [cromc,  qucl'Intcrpréte  n'a  point  l'Efprit  dcProfctic,  ni  pis 
un  autre  don  Divin ,  qui  lui  donne  l'infaiDibilité  s  &  ce  que  lui  ^:  Saint  Au- 
^^uftin  confeillcnt,  de  corriger  les  Traduâions  fur  les  textes  Originaux^  Mais 
'  »afO*ta,-<|u«<«laii'cnip^lioit point,  ^'bnnepût  dire,  que  l'Eglife  Latine 
tient  l'Edition  Vulgatcpour  autcntiquc,  qui  eft  dire,  qu'cllc-nc  contient  rien 
de  contraire  à  la  foi,  ni  ans  bonnes  Mœurs,  quoiqu'elle  ne  ioit  pas  conforme 
^*ns  toutes  les  expreifions  >  ■  étant  îniponîble ,  que  tous  les  termes  d'une  Langue 
Ibient  rendns  en  une  autre  fans  aucune  altération.  Que  la  Vulgate  étoit  An^ 
cicnnc  de  plus  de  mille  ans  dans  l'Eglife  &  avoit  été  emploiée  par  les  Anciens 
Conciles  comme  éxcmte  de  toute  erreur  dans  la  foi  &  dans  les  Moeurs:  & 
qu'ainfi  illafaloit  aprouTer&  m^ine  déclarer  autentique,  fans  que  pour  cela 
"«âlldtfiadu  auxfavansderecomf  ontctte  Original,  mais  feulement  fupri- 
'Mant  cegrand  nombre  de  Vcrlîons  contraires,  qui  ne  font  que  de  la  confudon. 
QuaBtaa4.  Astide,  ils'en  parla diverfcment,  fur  ce  que  le  Cardinal  Ca- 
r^eigne,  (ainfi  qu'il  favOit  pratiqué)  qu'iln»  (àut  poiift  reietcr  les  fcns 
Mille,  quandils  conviennent  bien  au  texte,  fans  être  contraires  aux  au- 
is  paflàges de  l'Ecriture,  niàlaDodrincdc  la  foi,  quoicjue  le  Torrent  des 
.,.:Doâîeurs  tombât  dans  un  autre  iens:  Dieu  n'&iant  point  lie  le  fens  de  lEcri- 
<MM  à  tdbtdts  Anciens  DoâMts.  Car  anlranciil  cent  d'aajourd'hut  &  ceux 
•  Jpplt  viendront  n'auroien  t  plus  rien  à  faire ,  qu'à  ttanicriffe les  Livres  des  antres, 
«t  cet  avis  eut  dc^  partifans    des  Advcrfaires. 

Les  uns  trouvoiem ,  .QUCc'ct«itconun«uncTirannic  fpiritucUe  d'empçcher,  . 
^fiSlafi^élesMpullimcciiercfrlcuriei^         les  grâces  que-Dkn  lenfavott> 
données.  Par  où  ccflccoitle  commerce  fpirituel  des  talens  reçus  du  Saint  EfpriL 
<^'il  faloit  exciter  les  hommes  3  11  Icduredes  Divines  Létrcspar  IcplAifirmc- 
mc  de  la  nouveauté.  Que  lionleus  6«>it  ce  nlaiilr,  ils  abandonncroient  i'c-  - 

]p<Mv  ifildoRner  mu  icieneet  pfd£in«s,.  &  perdfoîeBC  • 
parUle  goût  des  chofcs  faÎMtk  Que  céte  variété  de  dons  fpirttuels  fai/bttla 
perfection  de  l'Eglife;  Témoin  les  Ecrits  des  Anciens  pères,  où  il  y  a  une 
gftmde  diverfttci  &  Ibuvcnt  de  la  conuafiété,  mais  tou;ours  un  ailaifonnc* 
4Mde€WitéCMftfnne.lk>arqaoidoneM«Un&trefiécte«neUb^  • 
fièdttit  de  fi  bons  éfets  dans  tpus  les  autres?  Que  bien  que  ks-Scoladiques  ' 
nifïcnt  d'Acord  fur  le  fcn^  de  l'Ecriture,  ils  ne  laillbicnt  pas  pour  cela  d'a- 
Toir  cnfemblc  de  grans  diférens  fur  k  fait  de  la  Religion.   C^'il  valoit  donc 
aicnx  îniterie&Anciens,  quiaToicat  latfl'é  coûte  lilMcté-d'iAtcr^céicr  lEcriT 
«MrCtf.. 
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ne  ycrroit  jamais  la  fin  des  eotttdbDOQt  pféfentes.  Que  l'on  ^tetmétoll 
ibis  d'écrire  fur  la  Bible,  parce  que  l'on  avoit  befoin  de  Commentaires,  8c 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  des  hommes  de  cetems-ià  qui  mcnoicnt  une  vie 
jainte»  &  avoieiican«rpritinodécé.  Q|W  les  Scoladiqucs ,  yoiant  depuis^ 
^ae  rEcntarc  étoit  plus  <^ae  Xufifunmeat  expliquée ,  avoient  pcis  june  antxe , 
taçondc  traiter  les  chofcs  iaintes  :  Et  dau  tant  que  les  hommes  prenoicnt  plai-  s 
ût  à  difpu^cr ,  l'on  $'étoic  avilé  de  les  ocupcr  a  l'examen  des  raifons  d'Aù- 
ftoce,  poarconiêrmt'Ecntuceeocrédity  la  révifencè  qu'elle  mérite  ne  Ibn- 
frant  pas  qu'elle  patTc  par  toutes  fortes  de  mains  ,  ni  qu'elle  fervc  de  matière  à 
l'ctudc  &  aux  recherches  des  Curieux.  Et  l'on  ala  fi loin,  que  Richard  du 
Mans,  Cordclier  ,  dit«  <^ue  les  Scolartiqucs  avoient  il  bien  dcbroiiillc  les 
ikgnies  de.la.lm,  <jue  l'on  ne  deroit  plus  les  aprendce^etTccitiire.  Qgi'w 
.lieu  qu'elle  fe  Ufoit  autrefois  dans  l'Eghfe ,  pour  inftruire  le  peuple ,  elle  ne  s'f 
*  iitplus  maintenant,  que  par  forme  d'Oraifoii,  à  quoi  elle  dcvroitferviruniquc- 
jnentj  &  non  point  à  étudier  :  &  qiHc  c'étoit  là  où  conûûoit  la  rcvccence  oue 
fbKandoitàlaparaledcDieu.  jQuedumoinscéteéudedcKrôitltcedéfiqim 
àcenxquinefcroientpas  verfés  dans  la  Téologie  Scolaftique^  dautant  qtieJiM 
Lutcricns  ne  trouvoient  leur  avantage  qu'arec  cciu«  q^  ttudioioit  i'ËcriMnb 
Cet  avis  eu  t  fcs  Adhcrans. 

Entre  ces  opinions,  il  y  enaToicdenimitoiennes.  L'une,  que  l'iméUigciH 
ce  de  l'Ecriture  ne  fc  doit  point  atribucr  aux  feuls  pères,  dont  les  interpréta- 
tionsfont,  pourlaplufpart,  allégoriques.  Outre  que  ceux,- qui  s'auchent  à 
la  Ictr.e,  parlant  à  la  manière  ;de  leur  let^,  leur  cxpofition  ne  convient  pas  au 
oanjt.  Qgi'w  dise  dn.faFMK  Cardinal  de  Cufe  l'intelligence  de  l'Ecriture  fê 
doit  acommodcrau  ttms,  &  à  la  coutume.  Si  bien  que  ce  n'cd  pas  merveille, 
ftl'Eglife  l'interprète  d'une  fa^on  dans  un  tems ,  Ôc  difcremment  dans  un  autre. 
£t  c'efl  aind  auc  l'entend  le  dernier  Concile  dc  Latran,  lorsqu'il  ordoone, 
qneTEcriture  loît  «ipliquèe  félon  le  fens  desPéres  de  l'EgUiê ,  ou  Idoal'ulâge  - 
introduit  par  le  tcms.  Qu'enfin  les  nouvelles  exportions  ne  fc  doifCOt  H^pCteff 
que  lorsqu'elles  font  contraires  à  rmterprctation  courante. 

Maïs  Dotpiniquc  Soto,  Jacobin,  diftingua  la  matière  de  foi  &  de  maurs 
d'atee  les  autres,  difant,  que  pour  la  foi  &  les  moeurs  il  étoit  bien  iofte  de 
contenir  Icscfprits,  mais  que  pour  le  rcftc  il  n'y  avoit  point  d  inconvénicnt  à 
laifier  abonder  chacun  dans  ion  propre  fens,  fauf  la  Piété  &  la  Ch  il  i  U'.  Que 
\  les  Pérès  n'avoicnt  point  prétendu  impofer  de  nècellîtc  de  les  fuivrc.  Ci  non 

danscequ'ileft  nècenâire  de  croire  &  de  faire.  Que  quand  les  Papes  ontinter» 
prctè  quelquepaflage  de  l'Ecriture  dans  leurs  Dccrctalcs,  ilsonilaiflè  la  liber- 
té d'y  donner  un  autre  fens  raifonablc.   Que  c'cH  comme  l'entend  Saint  Paul« 

5aandtldit,  que  l'on  doit  eroploîer la  Profétic,  c'ell-à-dire,  l'intcrprèuttcm 
e  l'Ecriture  ,  felonlaraifonde  lafoi^,  c'eft-à-dire.,  par  raport  aux  Articles 
'*''**wr*****^  de  foi.  Que  fans  cétc  diftinétion  ,  l'on  donncroit  dans  l'abfurditc ,  àcaufedcs 
coDtrarictèsj  &  même  des  contradiâionsj  ^ui  fe  trouvent  dans  les  diveriès  ex- 
pofitioits  des  anciens  Pérea. 

dificuliét  iléguécs  n'empéchéieat^^^  tpt  l'Edite  Viilgate  ne  At  ^ 
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liîiJH||.  aprouvce  prcfqae  unanimement,  les  Prélats  s'ctant  fortement  imprimé  dans 
1^^^.  rcfpritcc  qu^onavoitdit,  qucdc  petits  Maîtres  de  Grammaire  s'ijigcrcroicnt 
d'caieigncries  Evcques  Se  les  Tcologicns.  Et  quoique  quelques-uns  fuflcnt 
dfitris,  qne  cet  Ânicleftt  omis  pour  Ion,  onnelaiflapasdcpafler  outre.  A- 
prés  quoi  il  fut  dit,  que  puifquc  l'on  aprotivoit  la  Vnlgate,  il  faloit  la  faire 
corriger,  puis  en  former  un  Exemplaire,  furlequd  on  la  Ht  imprimer.  LesPc> 
.  fidichoifirent  donc  fix  pftfonnes ,  ^ur  travaUIerinceiTammenti  céte  correâidn, 
4fiaoafdttpâtparcifire  trant  la  hn  du  Concile,  fe  reicnant  d'augmenter  te 
nombre,  fipanuiceiix.,  qui^icnAcoicHt encore,  ikea  trottvoâedt  île  propre» 
àcc  Travail. 

Maisipisnd  ee  fiit  à  opiner  for ie 4.  Article-»  leCanimal  Paceco  dit,  que 
FEcritureavoit  été  expliquée  par  tant  d'habiles  gens»  qnc  l'on  ne  pouvoic  pas 
cfpérer  de  rien  faire  dcmeilltur,  &  que  les  nouveaux  fcns  donnes  à  l'Ecriture 
aroiciiK  Êutcclorrclcs  nouvelles  hcrclics.  Qu'il  faloit  donc  arrêter  la  licencé 
d«h  E^iit»  Modemet ,  &  le*  tédoire  à  ié  Uifftr  goaterner  par  ks  encieDS 
Do<5leurs»  &  par  l'E^Hc;  oa  do -moins  empêcher,  qu'ils  ne  troùblaflent  le 
Monde,  en  publiant  des  opipioto  fidgoliéwaâg chatoiîlicttfes.  Aquoiprefque 
tous  ki»  Pcrcs  api  audirent. 

LtOwgré^tion^a         pafi&  toais  àTexameit  da  'j.  Artkle  ,  dantaot 

Îue  les  Téologicns  aiant  parlé  cntermes  douteux ,  &  rcmu tout     volonté  du 
Concile,  à  qui  il  apartenoit  de  faire  des  Ibtuts ,  les  Pérès  nefavoient  que  faireî 
lyofflétreenticrcment  TAnateme,  c'ctoitfuprimer  le  Décret  de  fbi^  &roat-' 

fr»  «oat  d'dtord  Fotdro  établi  de  traiter  ealmble  la  fti  hkRéfermattoa: 
)ccondannerd'héréfie  quiconque  n'acccpteroit  pas  l'Edition  Vulgate  en  quel- 
que endroit  particulier,  &  peut-être  même  de  nulle  importance:  ou  par  Ic-^ 
géretc  d'eiprit  pubiicroit  quelque  explication  nouvelle  fur  l'Ecriture,  cela  pa« 
loiftie  tropicaibreux.  Après  une  loogoeAlcaflioD,  fon/avifa  de  fennerlé 
premierDecrct  prccifcmentdecc  qui  concernoitîe  Catadogue  des  Livres  Sa- 
,  crés,  &  les  Traditions ,  &  delefinirpar  un  Anatcmc.  Quant  an  Décret  de  la 
Réiormation,  où^l' Anatcmc  n'a  point  de  lieu,  il  fut  réfolu^d'y  comprendre 
ce  qui  apartenoit  au  fait  de  la  Tradnftioa  Ir  du  ftm  de-l*Ecrttare ,  ce  Dé- 
cret aiant  à  fcrvir  de  remcde  contre  tant  d'intcrprctations  impertinentes. 

llrcftoitàparler  des  autres  abus,  dont  chacun  avoit  fait  une  longue  lil^Cy 
pour  montrer,  quelafuperilitiondcs  hommes  fcfert  en  mille  chofts  des  cho- 
KS-ûcréeaè'deiiHà^  tout  contraiiesà  leur înAitDtion.  11  fe  pada  beaucoup 
dercnchantemens ,  qui  feÉnifoient,  pour  trouver  des  trelbrs,  oupour  exécu- 
ter des deâèins  impudiques,  &  d'autres mcdiancetés;  comme auiu  des moiens 
d'y  remédier.  Qiieique»*im$  mimit  an  nMAbre  des  îflidiamemef»  l'abos  de' 
porter  itir  ibti'Evangile,  oulenomdeDien»  pour ife  garantir,  ou  fe  guérir - 
demaladie,  pour  éviter  les  malheurs,  ou  pour  avoir  une  bonne  fortune.  De 
lire  rEvaagikàccte  intention;  de  l'écrire  en  obfcrvant  les  tciMi  de  le  pro- 
iioncer  ÂiHka  armes ,  pour  lenr  ûtiprimer  plnt  de  fiircc  cooerHes  enncmist  * 
dedirelaNieflèfnr  dndfaranfeiy  fur  de  l'eau  boiullan te,  ou  def^  finide, 
ou  furd'autrcs  matières,  commeil  fe  fait  en  quelques  paVs  pour  les  purgnions 
vulgaires.  De  conjurer  les  chiens  &  les  fcrpens,  pour  n'en  être  pomt  mordu, 
les  fiées,  qui  naÙMBfcàift  Campagne,  tes  Tempêtes,     toutealb  caolh  de' 


1^6  HISTOIRE    DU  CONCILE 

la  ftcrilitcdclaTerrc.   Demandant,  que  tous  ces  abus  fuflcnt  condanncs  &  Paul  III, 
punis.  Mais  il  veut  dcjacontcftation  fur  quelques-uns  de  ces  Chefs,  Ce  trou-  i  54^* 
vantdcsgens,  qui  aprouvoicnt  comme  des  actions  de  pictc& de  Religion,  ou  * 
du  moins  comme  des  chofcs  pcrmifes  &  tolcrablcs ,  celles ,  que  les  autres  con^-î     ,  ' 
dannoicnt  comme  impics  &  iupcrftuicufcs.  Pareil  débat  ariva,  truand  on  par-.     * .; 
la  de  remploi  qui  fc  taifoitdelaparolcdc  Dieu  à  des  fortilcgcs  &  a  des  divina-  ^ 
lions,  en  tirant  dcsbilicts  contenans  des  Verfctsdc  l'Ecriture,  ou  en  obfqir- 
▼antle  premier  paiVagc,  qui  fc  trouve  à  l'ouverture  du  livre.    L'uflgc  des  pa-    i-  **'*" 
rôles  facrccsdans  les  Libelles  difamatoircs  ,  &:  dans  les  pafquinadcs  fut  uni-    .  . 
vcrfellcmcin  condannc  ,  &  lur  ce  qu'on  traita ,  comment  on  pouroit  abolie  ' 
celles  de  Rome,  le  Cardinal  yl/oH/f  en  montra  d'autant  plus  d'envie,  que  fà  ■  .<  ' 
vie /oicufc  avoit  louventfcrvi  de  matière  à  la  Critique  piquante  des  Courctlàns.  • 
Tous  les  Pcres  convenoicnt,  que  la  parole  de  Dieu  ne  i.iuroit  jamais  être  ma- 
niée avec  aflcs  de  révérence;  qu'il  n'eft  pas  bicn-féant  de  s'en  fcrvir,  pour 
loiicr  les  hommes ,  non  pas  même  les  Princes  &:  les  Prélats;  &  que  c'cft  péché 
d'en  faire  un  ufagc  protane:  mais  que  le  Concile  ne  fe  devoir  pas  arrêter  là  , 
n'étant  pas  allcmblé  pourxemcdicr  a  tous  les  manquemens.  Outre  qu'il  ne  fa- 
k)it  pas  défendre  abioUiment  l'aplication  des  paroles  de  l'Ecriture  aux  afatrcf 
humaines.  Puilque  Saint  Antonin  ne  condanne  point  les  AmbafTadcurs  de  Si- 
cile, qui  demandant  pardon  à  Martin  IV.  lui  dirent  trois  fois,  AgHtu  Dei^  r 
y*/  Tollu  peccMatJKunMy  Aiiferere  r.jhts;  ni  Ic  Pape,  qui  leur  repondit  aufl»  -^i 
trois  fois,  çy4ve Rex'juds.orHm ^  ^  dal^aut  tUt  aiafoi.   De  forte  que  les  Lx\té^>t  '  )^ 
riens  avoient  tort  de  blâmer  l'Evêque  de  Biiontc,  pour  avoir  dit  dans  fon  fer-»  -  ' V 
mon  de  TOu  vcrtufc  du  Concile ,  T*/»*  lux  venu  tn  Mundum ,      diUxerum  bo^'  ■  :'l 
mines  magii  tenebr<ts  ejuam  lucem. 

Il  fc  pafla  plufieurs  Congrégations  à  examiner  les  abus,  mais  comme  l'oa  ; 
en  découvroit  toujours  de  nouveaux ,  &  que  les  remèdes  propofcs  ne  fufifoicnt 
pas,  il  fut  dclibéré  de  n'entrer  dansaucun  détail  des  abus,  ni  des  remèdes,  mai*  j| 
Jculcmcnt  de  condanner  les  abus  en  Général,  &  d'en  rcraéirc  les  peines  àlA^'  '  , . 
difcrétion  des  Evéqucs.  ^ 

Quant  à  rimpreiîîon  des  Livres,  ilne  fcditpasgrand'chofc,  tous  les  Pérc»  -y, 
opinant  à  tenir  la  bride  aux  Imprimeurs,  enleur  dck-ndantdericn  imprimer  dcr  ^  - 
facré,  qui  n'eût  été  aproiivc;  &  pour  cet  éfct  rcnouvcllant  IcDccretfait  là- 
dcflus  par  le  dernier  Concile  de  Latran.  *  - 

Mais  il  y  eut  grand  débat  fur  le  fait  des  prédications  &,des  leçons.  Car  les      '  "/  .' 
Réguliers,  quictoientcn  fKjflelliondeccMiniltére depuis  joo.  ans,  vouloient 
à  toute  force  le  le  conferver,  contre  les  Evéques,.  qui  en  dcmandojcntlarcfti-     ,'*'  '  \. 
tution ,  comme  d'une  chofc  ufui"pée  fur  eux.  Et  comme  il  ne  s'agilToit  pas  là.  * 
d'opinions,  mais  d'intérêts,  les  uns  &  les  autres  joignoicnt  les  étets  aux  rai- 
fons.  Deforte  que  les  Légats  craignant  que  ce  diférend  ne  rctardàtlaScflioa 
prochaine,  en  remirent  la  décifion  a  l'autre  d'après. 

Dans  la  ddlhicrc  Congrégation  les  Décrets  furent  lus,.  &  aprouvés ^avec  .1" 
fjualque  exception  fur  le  fait  de  l'Edition  Vulgate.  Puis  k  premier  Légat,,  ai  inc 
y.  loué  la  Doftr:nc&  la prudcncodes Pérès,  leur  dit,  que  puifquc  les  Matières  . 
avoient  été  fufifaaimcnt  examinées,  ils  dévoient  montrer  un  même  coeur,  à,  -. 
UDm^mcEfprit  dans  la  Scflîon  prochaine.  Et  après  la  Congccgaùoo,.  le  Car-'  \^ 

dinal 


doit  rcokmenK  de  dse»  fv'dle  comcaok  des  cnrcm,  «pu  obBgeoieiit  de  h 

rejeter. 

I V.  SeP*    Le  jour  de  la  Scffion  étant  rcim ,  la  Mcfle  (at  chantée  par  l*Arclier£que  de  Saf- 
fion.      ûn*t  IfclelcniiimÊiicpar  AuçuÂin  Arétin,  Général  des Serrîtea»  Ap«^lei* 

prières  acoutumécs,  l'Archcvcquc  lut  les  Dccrcrs,  dont  le  premier  contient: 
,yQi*e  le  Concile ,  aiant^oar  objet  de  conicrycr  la  pureté  de  l'Evangile ,  promis 
,,par  lesProfétes,  pubhé  par  jMîu-CliriftAr  prêché  par  Ici  Ap6tres,  comme 
^la  fource  de  la  VéricéAcaelaDifcipline:  8c  conHdérant ,  que  cctc  vérité  te 
fjCCTc  Difciplinc  font  contenues  dans  les  Livres  écrits,  &  dans  les  Traditions, 
„  reçuespar  les  Apôtres  de  la  propre  bouche  de  Jeius-Chriik  à  eux  didécs  par  le 
„SBiit  Efprtt,  &  ttutth  demniiciiiiiainiiifqu'inoiu:  "àféxempIedesPécet 
^Ortodoxcs  icçok»  avec  une  pareflleféréicace,  tpus  les  Livres  de  Pus  Ae^ 
•,,1'autre  Tcftamcnt,  &  les  Traditions,  qwi  regardent  la  foi,  ou  les  moeurs, 
f,  comme  venues  de  la  bouche  même  de  jclus-  Chrift  ou  diétées  par  le  Saint 
„  Efprit,  dt  ataSiarét»  dans  VE^e  Catolique  par  aneSncccffion  coafguaA 
^  Puis  après  aroir  fait  tedfoaaibreiiient  de  tous  ces  Livres,  kConciledit,  que 
quelqu'un  ne  les  reçoit  pas  pour  facrés  &  Canoniques ,  avec  tout  ce  qu  ils 

contiennent,  tels  qu'on  les  lit  dans  l'ËglifèCatoli(^uc,  &  tels  qu'ils  font  dans  . 
,^reditionValgatei  on  depropos  délibéré,  mépriie  les  Traditions,  il  lë  tient 
l^poiirAiiateme.    Afin  que  chacun  fâche,  de  quels fecours&  témoignages  le 
^Concile  veut  fc  fcrrir,  pourconârmerlaDoétriaey  &rétaUirlaDifcipiiae 

dans  i'Egl  lie.  •     '  • 

LêttiieiirdafecoiidDcctcttft,qoe  „i1Si£tbnVnlgaie  foictomil  pomAxt» 

^tentique  dans  les  Difputes,  les  Prédications,  lesExpiicitions  &  les  Leçons 
„  publiques ,  &  (|ueperfonne  n'ait  la  témérité  de  la  rejétcr.  Que  nul  n'ait  l'au- 
i,dace  de  donner  a  l'bcrimredesfens  contraires  à  ceux  que  lui  donne  la  Sainte 
^Mérel^UTe,  ni  opofés  au  fentinient  des  Pérès,  quand  même  l'on  n'auroic 
),  point  envie  de  les  métré  au  jour:  Etcjuclcs  Contrcvcnans  foicntpunisparlcs 
„  ordinaires.  Que  l'Edition  Vulgatc  ioit  imprimée  le  plus  correétement  qu'il 
„fera  poffible:  Et  qu'a  l'Avenir  pcrfonne  n'imprime,  ni  fiJIè  imprimer  aucun 
^litrre  »  traitant  de  chofes  faintes  ,  fans  le  nom  de  l'Auteur  ,  qu'il  n'ait  été 
,i,ttroitvé  par  l'Ordinaire,  fous  peine  d'excommunication  ,  ôc  de  l'Amande 
„  pécuniaire  ordonnée  par  le  dernier  Concile  de  Latran.  Qu'iln'ariveàper- 
„  fonne  d'emploicr  les  paroles  de  l'Ecriture Sdnie  i  des  boufimncrics ,  des  fit- 
gables,  desBateries,  desmédîfances,  des  fuperftittons,  des  divinations,  des 
,  „fortilcges  &  des  Libelles  difamatoircs.  Et  que  les  transgrcflèursfoicnt  punis 
^parlesEvéques,  félon  qu'ils  le  jugeront  à  propos.  Enfin,  laSellionfuivante 
fotaifigsufauiy.dejoin.  » 

Apres  la  Lefture  de  ces  Décrets,  le  Secrétaire  du  Concile  lut  le  Mandement 
de  Jaques  de  Mendozc ,  abfent;  Se  de  François  de  Tolède,  Amboflàdeurs  de 
TEmpereiu.    Tolède  t  aiant  falué  les  Pcres au  nom  de  fon  Maître,  dit,  que 
copme  PEnycreur  n'awdtjJMMisriencni  plnt dwaedelni,  quede  défendre  le 
*TnMçCM  de  Jcfiia-Ckift'ttlreiK  cm  beaucoapdeioiedel*oavertiiradtt  Con- 

T  2  Clic. 
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ctie.  Que  Mcndozc  n'y  pouvant  aiTiftcràjcauk  de  fonimiil'pofuion,  Uiuiavoit.p^àl  j^. 
été  donné  pour  Colcguc.  Qu'il  ne  rcAoitplus  qu'à^rior  Dictt  Maionfemble  ^  ^^g^ 
de  beoir  le  Concile ,  &  de  tenir  le  Pape  &  l^Empcrcu  r  en  bonne  iatelUgence 

pour  travailler  de  concertau  rctabliflemcntdeU.fol&  de  LaDifcipline,  &  ata- 


auflî  beaucoup  de  la  piété  &  delà  Candeur  de  fon  A  mbafladcur.  Que  le  Concile 
rcmbralToitiiuaniment,  ôcadniétoit  le  mandement  Imfcrial,  autant  qu'U  était 
nniôn.  Que  l'on  émit  fiché  de  b  maUdie  de  Mendozc.  Et  qu'enfin  t*cin- 
rcndoit  gcaces  àDi.eu  de  l'union  du  Pape  &  de  l'Empereur ,  &  qu'on  le  prieroit 
de  bénir  leurs  bons  dc^Teins  y  pour  i'acroin'emcQt  dda&el^ioBChrctiaioe>.  &. 
pour  la  pai:(  de  l'Eglifc.    Ainû  finit  la  ScfCoo» 

Quand,onenritJetI>eecBaiaiftfiBésy.ttic|ftlb»K  fertoue 
.enAJcmagnc.    Quelques-uns  trouvoicnt  étrange,  que  cinq  Cardinaux  &  48. 
Evcqucs  cuflcnt  décidé  Ci  librement  les  plus  importans  articles  de  kRcligion^ 
laiilés  juiqu'alors  indécis,  en  déclarant  Canoniques  des  Lhrres  incertains  &  App-> 
crifes,& rendantAutentii|ueuneVcrrioncontraireauTcxteOriginal:  enprc- 
.  fcri\*ant  &  rcftrcignant  la  manière  d'entendre  Ii  parole  de  Dieu.  On  difoit,  qu'il 
*  n'y  avoir  pas-un  de  ces  Prélats  ^  qui  lût  de  grand  lavoir  cj^M  la  vécité  quelques- 

uns  étoicat  Canonises,.  &peut4ti«1iabueseaicéte|CoieflîoB>  nab ignoras^ 
dans  leinutiétecdeibt;  que  d'autres  étoient  TéoiogieM;  mais  moins  que dl6* 
dîocresj  &q|ictoutprcfqueéioicntGcntils-hommcs,  ou Couriifans.  Quai|t 
va*  dignités,  que  lapluipart  tcooicnt  de  ft  petits  Evcchés ,  que  tous4eurs  peut- 
pies  nus  en  (emble  neiêroientpas  la  mUiéroe  partie  de  la  Chrétienté ,  quelque;^ 
uns  même' de  ces  Evoques  n'aiantqwlftôtrc.    Qu'il  11*7 tnMtpa^unicalPxi^ 
lat,  ni  même  un  Téologien  d'Alemagne?  cl\pfe. étrange,,  que  céte  Nation, 
«  otmTrw<hfi>.      qui  en  a  tant,  n'eut  pas  pu  cp  envsiccTeulcmeat.un  î>.  Que  le  icul  '  Cardinal 
»  cAoiMt  de*  xte-.a'Ansbotti;^  «jroii  envoié  no  Procureur ,  encore  étoitrce  un  Saroierdi  C«r 
Mm  iuvâSSta  ^^^^  dcMaienceétoientpvtisdeuxmoisauparavant,  àfaufedftleniWldelear 
d«  ItwftatT^^luMaîcre.    Pourquoi  l'Empereur  n'avoit-il  pas  fait  alcr  au  Concilcquelqu'un  âe 
liaSd'ie?  »  9"^  avoicntété  du  Coloque  de  Kausbonnc,  &  qui  par  confcqucm  étoicnt 

gMicnt  (es  nudpcB.bieninnniitsdesdiléfens^ 

mo'^fw'du  bVtlme,  D*àutres  difoicnt,  que  les  points  décidés  n'étoient  pas  ceqoeronpenlbit. 
fit  enCweiifloieni  itî.Qiic  l'Article  même  des  Traditions,  qui  fcmbloit  être  le  plus  important,  neti- 
fe^'p^nra"oidK  pointa  conféquencc.  Parce  qu'il  ne  Jarvoit  oc  rien  d'ordonner ,  qu'on  reçût 
«tant  la  Hiiraxchie,  les  Traditions KuToaiw  difoit,  quelles Tfsditiona^.&comnwntonpoavott 
ioiî\«ien  êf  v'/nl  les  connoittc.  Joint  quclcDectet  M  commandoit point dclcs  recovoir,  mais 
nUc.  CefticcsD»-  défcndoit  feulement  de  les  méprifer  de  propos  délibéré.  De  forte  que  ceux-là 
ftû*fcs"wommandj-  QC  contrcvicodroient  . point,,  qui  les  rejetteroicnt  toutes  avec  des  paroles  refee'» 
tioD»  8cac»remerci-  ^^jenfes  furtoutyaiantunfibelésempledeaBuslesAdhéransdelaGôwrileitae 

ncni  «uni  le  Chip.  •    >    1     /  •     1»     i-      •       j     t\-  /r    *       •  ' 

t6.  de  fa  lene  aax  me,,  qui  n  adrrustent  point  ]  ordination  dcsDiaconclles' ,  ntncpcrmctentpas 
KomaiDs.  ^u  paiple  d'cltre  fes  paJlcurs.  Quoique  ce  foit  uneioUitution  Apoliolique ,  qai 

*foî^itbK\cc'!.îa<lurcplusdc.8oo.ans.  Bien  davantage',  la  Conmunion  du  Calice  i  inftitucc 
«iic  de  conftaiKe,.par  Jefus-Chrift  ^chccparlesApotces,  obfcrvéepartoutcl'£gltre,iurques 
{MaBtofc""'^"'"  «a  ï^i^'  &  encoreanjputolittisyptf  tottte»les  NatiooiCbiétjeoness..  tKeptée* 

la. 
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FjuI  in.  la  Latine,  cft  une  Tradition,  fi  jamais  il  y  en  a  eu,  &  ncann-ioiii<;clîen'cftpIiM 
permiic.  Qu'importe,  iiUbicne-iU,^<^ue  i  E<iiuon  Vulgatc  loit  <icci*ct  Au- 
tentMOCy  puifquc  parmi  tant  d*éxempliiie</  <m  aefât  bcjadJf  c^eft.  Mitiscéie 
4BrniiteoDjeâion  vcnoit  de  ncfavoir  pu ,  que  1c  Concile  avoitnommé  des  gens 
pour  fermer  un  éxcmplatrecorMét  Ot-^ui  ncanmoint  ne  sîct^uu  poiotpour 
des  laifons  que  je  dirai  aillcura. 

•  .Miftpré*  que  le  P«p«  est  confid^r^  l 'imponaaccdesJMWtt      Seflno  r-  il  jo^ 

gca  que  le  Concile  dcrrtandoit  plus  d'àtentton  que  par  le  palTé.  Il  augmenta  donc 
le  nombre  des  Cardinaux  &  dci^  Prélats,  à. qui  il  avoicdonncladireâiondes 
afaires  du  Concile,  &parleurconfcililordonna  trois  chofes  aux  Légats.  r.De 
.  ne  publier  deforni«e«iicaa  Dcctet ,  fans  l'en  avertir  auparavant  :  &  de  tu  1  r  les 
longueurs ,  mais  encore  davantage  la  précipitation ,  qui  pouroit  le  ur  hire  paflbr 
.des  Dcctecs  mal  digérés,  &  leur  ôcer  le  ceins  de  reccvoi  ries  ordres  de  U.omc. 
X»  Draef'srritcr  pôint'à  detfimriércs  ,  «^inm'étoicnt  pointencontroverl'e,. 
«omneiblcmblotentavoir  fxit  dans  lademiere  Scfiîon.  3 .  De  ne  roufriffunaii» 
•ue  l'on  en  vinft  à<lifputcr  de  l'autorité  du  Pape ,  fous  quelque  ntctextc  que  ce 
1».  Les  Légats  ra>oodir«at,.  qu'ils  obciroientpoa^ellcmcnt,  mais  quant 
mtwAeitMékaAè^  ik4ilbiem,  qu'il  s'en  âloit  bien,  quolcvCatoliqucs^let 
hérétiques  n'en  fu(?ent  d'acord,.  quelques  Livres  de  la  Sainte  Ecriture,  nçtfi 
par  le  troifiéme  Concile  de  Car  tage,  par  les  Papes  Innocent  I.  &Gélare,  par 
le  fixtéme  SinodeM  TtmUo,  &  par  le  Concile  de  Elorencc,  ctantmisencoa- 
«omfë par kt Hëféti^s,  quipiseft,.  palrdcsCatoliqucs,  &4wCar^ 
,  dimix.  Outre  que  les.Tradittonsétoientcombatuifs  par  les  Lutcriens  ,  qui  ne 
tendoient  qu'à  le*  anéantir ,  quand  ils  difoicnt,  que  toutes  les  inftruéiions  né- 
ceflàires  au  faluc  font  écrites.  De  forte  que  ces  deux  Points,  tout  principes 
qn^ds  éiDiciit  »  nekiflbasotpasd'éctéiiet»  des  plus  grandes  diikultcs  qu'il  y  câc 
àdécider  au  Concile.  Ils  aioutoienà^ qu'il  n'y  avoit  point  eu  d'ocallon  de  par*- 
lrrdcrautoritéduPape&  duConc^,  fi  non  au  fu  jet  du  titre  delà  Rcpreiènta- 
tiooderEgliièUoiverfellc.  A/ddition,  que  plufieurs  defiroieat encore,  mais 
■ytih  évitetoieffl*  le  plus  qu'ils  pouroteot  >  ou  qof ils  ne  iboftiroieiits  s'ils^ 
ctoient  contraints ,  qu'av  ec  la  c!,',u(c  ,  mêlante  Summo  T*(mtifîct.  Ce  qu'ils 
ne  croioicnt  pas  qu'on  leur  piit  reluier.  En  iorccquellomey  gagneroit  p!us- 
qa''ette  n'y  perdroit.  Qu'au  rcfle ,  ils  voioicn  t  la  plufpart  des  itères  difpolcs  à 
xendre  toute  obcïflâncc  au  ]>ape  ,  &  que  unt  iju'il  feflcroit  uni ,  comme 
Chef,  avec  le  Corps  du  Concile,  &  d'acord  avec  eux  furie  fait  de  la  Ré- 
iornaatÏMi  pouvoit  s'allurcr  ,  que  ton  autocitc  ne  feooit  ppiab  nxiie  en. 
diPpiitc.  ♦     '  -V      •  . 

.  Ce  filtcn«e  tems ,  que  le  Pape  cnvoia  JcromcFranco .  Nonce  en  Suil&  |  avec 
des  Ic'rrc;  pour  les  Hvéqucsdc  Sion  &  dcCôirc,  l'Abbc  de  Saint  Gai,  âfd'au- 
trcs Abbcs  de  la  Nation ,  à  qtii il  niandoit y  qa'aiantapcllc  top^  les  Pfélacsileda 
ChrthiBué  an  -Cdndle  GMral  .de  Trente , .  cox>»  qui  4rcpreièntdcnt  t'Éolilè 
Uokr^tiqae ,  &  qu'ilfegacdolccommc  les  vrais  dcfcnfcurs  de  Ii4.ibcné  Bdâliaf 
ftiqae,  ne  dévoient  pas  manquer  d'y  alTiilcr, .  Qii'il  y  avoit  dcjaà  Trente  dos 
Prcbis.d'lulie,..dcFraaccÀ  d'Efpagne  ,  &  que  le  nombre  s'en  augmcntoit  de 
ÎMf  tnJKtiÊX»  Qite  le.  taifihiMC  \  ioviioic  lc»8ttiflcs ,  ■  &  encore  p  lus  U-bcfoit 
9fi%k  mmm  dn  Cqacil^4?fcéi)HWi>iinf  iniînftégt»nd*pi»#>dtw  U 

tl  j.  leur 
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leur  commindoit  donc  en  vertu  de  lafaiote  obctiTaoce  ârde  leur  fcrmeot,  &  fous  pj^j  jfj, 
ks  pcMics  portées parlealotic,  deièreadreauplAtétiTraiee»  dEd'ajoacerfei  ,  «4^. 
à  ce  que  fon  Nonce  leur  diroit  de  fa  par  t. 

Enfin,  le  Clergé  &rUnirerfitc  de  Cologne,  fécondés  des  Evcqucs  de  Liège 
&  d'Utrccht  &dci'Um7cr(ité4eLoarain,  firent  tant,  c^uelePapeproaon^ 
déSnitirement  contre  cet  Eleâeor,  k  d^lartatExconmiairié,  & ,  oommê 
tdt  privé  de  Ton  Archevêché,  &  de  tous  les  autres  Bénéfices  &  droits  Ecléda- 
ftîlpies;  difpcnfaiu  ics  (u;cts  du  ferment  de  fidélité,  avec  dctcnfcsdclui  obéir, 
Àtttaac  qu'il  avoit  encouru  les  Cenfures  de  laBuUe  de  Léon  X.  contre  Luter  & 
fet  wUieraM,  en  ibutenanc  &  pubUanthdoâriaeLiitérieiMiecontrelesrc^s 
Edéfiaftiques  ,  la  Tradition  des  Apôtres,  &  les  Cérémonies  de  la  Religion 
Chrétienne.  Sentence  ,  qui  fut  depuis  imprimée  à  Rome.  Il  fit  encore  une 
autre  Bulle  ,  par  ou  il  ordonnoit  d'ooéïr  à  A  doUe ,  Comte  de  Schawembouig , 
que  l'Archevêque  avoit  pris  pour  fbnCoa^ttteur.  .Maill'lËaipereiirBevoiiuit 
poincfairc  éxéciitercctc  Sentence  ,  quelque  inftance  qu'en  fit  le  Pape,  depeur 
que  l'Archevêque,  quiéioittoutilui,  ne  s'unit  avec  les  autres  Contcdércs,  Il 
continua  même  d'avoir  corefpondance  avec  lui,  de  de  le  traiter  comme  Archer  ~ 
véque  dans  fes  lucres.  Paul  rel&sntoit  vivement  cet  afiont,  matt  comme  il  n'y 
voioic  point  de  rcmcdc,  ni  d'jpircnce  de  rien  gagner  à  fc  plaindre,  il  compta 
cctc  otenle  avec  les  autres  qu'il  croiojt  avoir  remues  de  Charle-quint.  La  Sen- 
tence fît  un  autre  mauvais  étet,  quifut,  de  confirmer  les  ProtcÛaus  dans  l'opi- 
nion .qn'ibavoient,  queleConcilen'étoitan'emblcqnepoucleatromper»  Car 
fiïescontrovcrfcs  de  !a  Religion  s'y  dévoient  examiner ,  comment  le  Pape  pou-  > 
Toit-il  cpndanner  l'A.rchevèque  d'hcréHe  ^vant  qu'on  les  eût  décidées?  Qu'i- 
roient-i»  fàireiiitt Concile,  6àlePaped6rainoit,  eux,  qu'il tenoitdcja pour 
condannés?  Qu'il  paroiflbit  bien,  que  le  Pape  ne  icMJt  point  de  conip>teda 
Concile,  puifqu'il  dccidoit  tout  feiulcsafaires ,  comme  s'il  n'y  avoit  point  de 
Concile.  C'eikpourquoilcDucdeSaxefitdircàrEmpcreur,  que,  delama- 
niére  qu^en  ulbit  le  Pape,  UétoittemtdepottrToiraitxhdbiMdet'Aleniagnf 
par  un  Concile  National ,  00  parnneDiéte ,  qui  traitâtfîffeafenientceqiiicoa- 
cernoitlaReligion.  Mais  retournons  au  Concile. 

L'oatfiauDc^  par  les  deux  Articles,  qne  j'ai  dit,  qui  atroient  été  remis, 
«'efti  igfe'ltjlMi'ii»  8c  les  prédicMkms.  Ecponr  entrer  dus  les  matiérttds 
fài,  ï<ftf^f«^i|ipèc  traiter  tout enfembfe  dnP^  LesEvéques 
fl|^agnois  s'y  opofïrent,  difant,  que  fi  l'on  vouloit  remédier  aux  abus  de  Lc- 
Oins  &  des  Prédications,  c'étoit  bien  ailes  de  belognc pour  une  Scilton  :  &les 
l^lats  îtaHeiis ,  Injets  de  l'Enpeienr  furent  de  mSne  avis.  Par  où  ks  Légats 
'MUréaentenfoupçon,  que  cela  renoitdcsMiniftres  Impériaux,  qniavoient  eu 
un  entretien  fort  fccret  avec  ces  Prélats.  EnaiantdoncccritàRomc,  illeur 
fut  repondu  de  gagner  tems,  iufqu'à  ce  qu'on  pût  leur  donner  unordrepr(> 
iPtt.  De  lôite  qi/'ds  covl^floit  juiqu'à  Pâques,  annifant  adroitement  let  Fd( 
fes  fur  le  fait  dès  abus ,  faos  rien  décider  ,  8c  d'ailleurs  fatis  montrer ,  «'ils 
vouloient,  ou  ne  vouloient  pas,  entamer  la  matière  du  Péché  Originel. 

Le  2.  de  Mai,  ils  reçurent  l'ordre  delà  propofcr.  De  quoi  Tolède  aiant  eu 
tevrnt,  il  alavifiter  les  Légats,  pour  découvrir  Icurfecra,  feinant,  tam&Ç 
Jde  leur  donner  confeil«  tam&tdepropt^er  ftnavif  coocEroantlakéfennation. 
>^  Mais 
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¥|b1  IIL  Mais  i;oUnt  qu'il  ne  gagnok  nen  9  il  dk  tffh  ouTcmmeiit,  jju'U  aroit  déi 
r<  ^fo7^m>  de  l'Empereur,  f^xxi  le  chargée  it  de  faire  inilance,  que  poti^  Je  prcfent 

■  •*  *  iTon  ne  travaillât  qu'à  la  rcfnnnation.  Les  l-cgats  repondirent,  que  ce  fcroit 
conucvenir  aux  Bulles  du  Pa|)e,  qui  profcnv^icnt  de  traiter  cnlemblc  la  Do- 
oËH^jSèlaR^îniattoii»  &a  larâolutbDprilêdaask  Concile  de  carder  cet 
çrdrc.  Joint  qu'ils avoient  écrit  au  Pape,  qu'ils  commenccroient  huit  jours 
tèrésPâqucs.  Il  y  eut  pluficurs  répliques  de  part  &  d'autre,  &  fur  ce  que  le» 
^&j||s^u^e(U ,  qu  ils  ne  pouvoicat.  pas  s'cxcmter  d'obéir  au  P^pe  ,  Tolède 
tef^r^ir,  que  c'elt  le  propre  des  600s  Mioiftrcs  de  cultiver  l'amltiié  entre  Jet 
Ifn^cçs,  &  que,  pour  cela,  ils  atendcnt  quelquefois  un  fécond  ordre.  LcsLé* 
gatscnconvcnoient,  niais  difoicnt ,  que  l'on  ne  devoit  pas  exiger  d'eux  plu» 
qu'ils  ne  pouvoicnt  faire  honnctcmcnt.  Ils  informèrent  le  Pape  de  cet  encre- 
tien,  &  die  ce  qucle  Cardinal  de  TrcDcelcoravoit  dit,  que  l'on  dcsobligcroit 
l'Empereur,  fi  l'on propofoit  l'Article  du  Péché  Orijgincl.  Ajourant,  qu*»||. 
fuplioient  fa  Sainteté  de  ne  les  point  laiflèr  faillir.  Apres  quoi,  s'il  ne  leur  vc- 
noit  point  d'autre  ordre,  ils  s'en  tiendroij^tàfpn  dernier  commandement,  & 
^hcroientdeperfuadcr  au  Cardinal  de  Trente  &  à  Tolède,  que  l'Article  do: 
Péché  Originel  n'ctoitpluscohiroverfécn  Alema^nc.  Témoin  le  dernier  Co- 
loquedeRatis^onnc^  oùl'Empercuravoitfait  mccre  l'Article  de  la  JufliBca- 
^n  lcpretnierdecenxqtûéeoientà.décid|er.  Etqu'enfin,  pour  donner  le  tcms 
/de  penfcr  à  tout  cela ,  ils  s'arrêttibietttkplBtqa'Ilspouioieiità  l'éxamcn  de  ce* 
^ut  reftoit  de  la  dernière  Sc/Tîon. 

jlXl  iic.  tint  une  Congrégation ,  feulement  Dour  avifcr»  comment  on  pouroit 
'locéder  plus  régulièrement,  lôitdanala  dtfcnffioades  Matii^res  de  foi,  foit 
çUns  le  fiit  de  la  Réformation.  Il  fut  dit,  que  l'on  ticndroic  deux  fortes  de. 
Congrégations,  l'une,  oùltsTéologiens  paricroient  fur  les  Matières  de  foi, 
^  introduicok  les  Canoniiles  ,  quand  il  fc  parlcroit  c!c  Réformation 

q^'clleferott  tenue  en  préiênce  des  Htgits ,  &  que  les  Pérès ,  qui  Toodroient , 
y  pouroieni  entrer  pour  entendre  ;  &  qu'enfin  lesavis  feroicnt  écrits  par  un  de» 
Notaires  du  Conctle.   Que  l'autre  Congrégation  fcroitcompoféc de  Prélats,. 

Îluiformcroient  les  Décrets  dclaDoârinc&de  la  Réformation,  pour  être  ca> 
oitçnropofé^danslaCongrégauonGéncealcr  oàla  détibéraiion  fc  prcndroiti 
jibwiy#çdcs  voix. 

'^^u  on  traita  donc  des  Lc(^on s     des  prédications  d.ijis  cet  ordre.  L'on  forma- 
8r  reforma  pluUcurs  Minutes  dcDccrcts,  fans  pouvoir  jamais  trouver  un  biais^ 
iSon^bacunfAtcQUMnt  I^Evêqaesvoaloient  aWlirlei  éscmdons  des  Mbe 
nés,  les  Légats  au  contraire  s'ouinoicnt  a  les  mainteniti,  fur  tout  celles  de» 
Mandians  &  des  Univerfités.  L'on cfpéroit,  que cciiifcrciui  s'acommodcroit- 
dans  la  Congrégation  da  lo-  de  Mai,  mais  bien  qu'elle  eût  duré  jufqu^  la 
naît»,  il  ne  mtjaoïaispcrffibledc  sl^ordcr}  en  de  certains  points,,  à  ctuâî  dc^ 
la  clivcrfîté  des  avis  entre  les  Prélats  incnTC:  &  dans  les  autres,  parce  ^aeJeil 
téçats  ne  voul oient  pas  confcniir,  ni  àJafupreflion  ni  à  lareûridion  des  PH— 
vilegcs  des  Moines.  Ils  reprochoient  aux  Evcques,.  q^i'tls  agillbient  plus  paK> 
intérêt,  que  par  railbn^  qu'ils  ne  fc  foucioientpasdeniretortanicIUgulicrs;. 
qu'il»;  cntrcprenoicnt  trop  narJimcTit  de  corriger  les  autres  Conciles,  &  cju'il- 
nc^t^j^^ra^it  pas  df  touç|i«^  aux  j^rivilcgcs ^  cpi^c^dcs  gacies  Bapcs. .  Mais- 
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outre  la  contcacictc  des  opinioas,  &  les  prétentions  des  Evccjaes,  il  y  ayoit  p^^ui  XTI. 
encore  un  enpMiemcncde  UptnderMinUkresde  l'Emperenr,  qai  ne  cher-  i  ^^ts. 
choient  qu'à  recarder  la  propofition  des  Mati  c  rc  s  de  foi.  Et  les  Légats  n'^toient 
pas  fâchés  de  ce  retardement,  qui  Iciftdonuoicle  teuis  d'atcudrc  la  réponfcdc 
Home.  Cependant,  ils  fîrcntlirc  un  Sommaire  des  opinions  des  l'cologicns 
0;desCaaontftes,  qutavoîeatparlé  dan* les  Congrégations  précédentes}  dk* 
iânt,  que  comme  CCS  avis  ctoient  trop  longs ,  ils  en  jvoicnt  pris  la  fubftance, 
pour  épargner  la  peine  des  Pérès.  Mais  'Brace  Martel ,  Evcque  de  Fiéfole, 
aiantoiii  Ure cet  Extrait,  dit,  quecelanefufîroitpas,  &.  qu'il  Êtloit,  que  la 
CongrégationOénéralc  entendît  toutes  les  raifons  de  chacnn.  Après  quoi  il 
amplifia  lî  fort  l'autorité  du  Concile,  &  la  ncCcfTitc  dcle  bien  informer  :  com- 
me aulli  le  préjudice  qu'il  le  feroic,  li  quelques-uns  feulement  étoicnt  arbitres 
des  délibérations,  ou  fi  les.réfolntions  venoient  d'ailleurs;  que  les  Légau  en 
forent  trés-ofenfés^  uncércnt  l'fivêqne  avec  une  modeftie  alêâée»  nu» 
pourtant  en  des  termes  trés-piquans. 

Le  lendemain,  ils  lui  firent  demander  la  copie  de  fon  difcours,  &l'envoié- 
rent àRome»  comme  une  ^éce  fêditieufè,  y  mandant,  qu'Us  Ini  en  aToifent 
fait  une  réprimande  également  févére  &  modefte ,  &  loieuflènt  &it  pis*,  com- 
me il  le  mcritoit ,  s'ils  n'cuflent  craint  d'exciter  quelque  difputc  fachcufc, 
qui  entraînât  après  foi  une  rupture:  mais  qu'U  ne  taloit  pas  le  lail^r  impuni, 
de  peur  qu'il  ne  lui  orkenviedccontinuer,  ou  deikirc  encore  pis.  Q^'illëi^ 
toujours  bon  de  le  faire  fortir  de  Trente ,  de  fa^on  oatf  antsty  &  ^eni|RMier» 
,  que  l'Evcque  de  Chioaizd*,  à  peu  prés  de  lamcme  trempe  ,  quoique  tenant 
une  autre  route,  n'y  retournât  plus.  CctEvcquc  en  ctoit  parti  auia-tot  apréf 
kficflion,  foos  couleur  d'indiipofiôon,  mais  en  âèc  ponr  (è  {ônftraîre  anx 
L^ts,  quileregardoient  de  mauvais  oeil,  pour  avoir  ut  que  le  Concile  n'é^ 
toit  pas  libre,  à  l'ocafion  d'uneprife,  qu'U  eut  avec  le  Cardinal  de  P(àk«  cS 
défendant  contre  lui  Antoine  Marinier. 

DanslaCongrégationfuivance*  leCardimUâM/fitiine  bravade  i  ITr^ 
quedeFicfole,  enluidifant^  qiiepoucleprélaitl'onavotclMend,'antEes cliofo 
à'fàire ,  <^ae  de  pcnfcr  à  lui. 

Quanta  ces  deux  Evcqucs,  le  Pape  répondit,  qu'jl  feroit  ce  qu'il  faudroit 
en  tems  9c  lieiL  Et  quant  aux  Matières  i  traiter,  ifuefiroftécoutoittoutce 
ouediroient  les  Princes,  1«  Concile  dcviendroit  tumultueux ,  &:  l'expédition 
oes  Afaires  plus  diHcile  ,  chaque  Prince  voudroit  faire  omctre  ce  qui  ne  lui 

{dailbitpas.  Qu'ils  a'avoientdonc  qu'à  traiter  du  péché  Originel,  mais  fans 
èiërvirdel'excnfe,  que  cet  Arttde  n'étott  point  controveru  en  Alenu^, 
li-contentanc  de  parler  en  termes  généraux,  &  toujours  refpcébieux  envers 
l'Empereur.  Qiuant  à  la  corredion  de  l'Edition  Vulgatc,  qu'ils  atendilTent* 
que  la  Congrégation  des  Députés  fur  les  /Êùtti  du  Concile  eût  déterminé ^ 
comment  il  s'y  taloit  prendre. 

LesLégats  tinrent  Congrégation  deux  jours  dcfuitc,  pour  refondre  la  ma- 
tière des  Leçons  &  des  prédications,  avant  que  de  publier,  qu'ils  en  vouloicnt 
teaitcruncdcfoi,  afn  que  b  première  étant  dèicidèe,  les  Impériaux  n'euifènt 
point  iûjct  d'cmpccher ,  (j  ic  l'on  ne  traicitl'autre.  Et  il  tut  commandé  à 
«euXf  qniccvoioient  l'Édition  Ynlgatedcceflèr  -jufqa'i nouvel  ordre»  ^  d'a- 

porter 
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|Hb|1  nr.  porter  ce  qu'ils  avoicnt  déjà  fait.  Telle  ctoit  la  liberté  du  Concile,  qui  d^cft* 
'fif^4.  doit  également  du-Papc ,  (okpour  laiflcr  les  Matiéces  commencées,  oupour  qi 
commencer  d'autres.         "        '^^  fttf    ^,  ;  .  f#  -  T.. 

tY^*^r  le  fittt  des  leçoiw  le  dcs  prédkat&nlfâ  c^^feoh  une  plainte  jgéiérale  des 
,        -E\fêques,  âCjprincipilemcnt  des  Efpagnols,  „  Que  Jcfus-Chri^  aiant  com- 
*^  mandé  d'emeigner  fil  Doctrine,  ce  quifci'aitpar  la  prédication  dans  1  Egliic  j 
&  par  les  Leçons  dans  KEcole  ;  il  apartient  aux  Hvèqucs,  (cooiormemenc 
Vj^l'inftitutioadetApftttes,  dEilapratique  des  SS.  Pérès)  de  diriger  ks  au- 
très  Miniftres.  Qaemaîntenant  il  ne  id\c  plus  rien  de  cccc  autorité  aux  Evc- 
qucs,  &  que  pour  tTOÎr  changé  l'ordre  établi  par  Jeius-Chnlt  tout  cft  alé 
„en  defordre.  Que  par  les  éxemtions  les  Uhtverficés  k  font  fouflraiKs  aux 
^ETéqucs,  demaaîare,  qu'ils  nepenvent  plus  favoir  ce  qu'elles- enlêignenc. 
^Queîes  Moines  ne  voulant  plus  rcconnoîtrclcs  Ei'cqucs,  dcpiis  que  h  prc- 
dicatton  leur  a  été  donnée  par^nvilégc ,  les  E  vcq^ues  ont  cefle  d'être  Pafteurs. 
.„  Que  ceux,  quinefonttnftitues,  que  pour  pleurer  les  péchés  du  peuple,  ôc 
j{tV^àquiilétoitex^re(fémcntdcfendu  d'cnfè^ner,  nidépKcher,  s'étoient apco- 
„priéccMiniftcrc.  De  forte  que  Je  Troupeau  demeure  fans  Pafteur,  &  fans 
„  Mercenaires.  Parce  <^ue  ces  i'rcdicateuirs  ambulaos,  qui  font  aujourd'hui 
„datt»QnUeu,  fie demam dans  nn  •Utre,  Jie<oaiioidait»  nilebema,  ni  la 
•l^poctée  du  peuple,  encore  moins  les  ocafions     VeoSàgacr  ic  de  Fédifier, 
„  comme  fcroit  le  propre  Pafteur,  qui  vivant  toujours  avec  fon  troupeau,  n'en 
iâuroic  ignorer  les  befoins,  ni  les  infirmités.  Outre  que  le  but  de  ces  Pré- 
dicaienri  nffeft  point  (Pédifiér>  mais  detirerdesAtniiftBes,  ou  pour  eux,  ou 
%fQwkacs  couvens:  &  que  pour  y  mieux  réiilTîr,  ils  s'étudient  à  plaire,  à 
•     „divcrtir,  &àflatci-,  fans  pcnfer  au  faluc  dosâmes.  Si  bien  que  le  peuple,  au 
„licu4'aprendre  la  Doârine  de^efus-ChriO:  aprend  des  nouyeautés,^  oud^ui 
yimUltlu'i  lidMru.  Que  td  étouLnter,  qui  ^  s'il  fe  Ac  tani:'4aw  la  cdVnle 
^gîèpl^feé,  n'eût  pas  mis  l'Eglife^  combuflion.  .Que  c'était  «MOfe  pis  dsa 
■^qjodfceurs  des  Indulgences,  dontles  fcandalcs  ne  fc  pouvoient  raconter  fans 
^larmes,  £c  dont  les  iermons  ne  tcndoicnt  qu'à  amallcr  de  groilcs  fomnses. 
vQue  l'unique  remède  de  ces  défosdres  hok  d'abolir  tous  ks  privil^s>  fie 
.i^l^defendre anEmiquesie  Miniftére  d'enfcigncr  &  de  prêcher ,  avec k^in  d'y 
^appeUerceiiXy  qu'ils  en  ji^eroient  dignes,  &  pMpiea  ài'éxerceraTecCha- 
^jritc.   ^»  -  . 

Les'GàiénnS'des Réguliers  répHquoîent,  »Qae  fes  ETCqufes  fie  ks  Cvth 
'if  aiailtabandonné  entiéremcntrOficc  Paftoral,  par  l'efpace  de  pIuHcurs  fîé- 
„cles,  Dieu  avott  fufcitc  les  Ordres  Mandians,  pour  fupléer  au  défaut.  Que 
„  CCS  Ordres  ne  s'étoient  poitu  intrus  d'eux-mêmes  dans  le  Miniftere  d'enfctr 
tfffft,  mdr  pcêdia,  mab  par  une  ooaedBoa  du  iiiprCme  Pafteur  >  i  qui 
i^apanenatfit  principalement  de  paître  toiick  Troupeau  de  Jcfus-Chrift  on  ne 
pouvoir  pas  dire,  que  ceux  qu'il  avoit  choiHs,  pour  prendre  un  foin,  dont 
„KS  antres  s'étoient  déchargés,  euHent  rien  ulurpé  fur  autrui:  mais  au  con- 
s»tMHtt,  qnfilfl*f  anroit  plus  delChréiiencé,  a'ik  n^caflênc  p«i.eu  la  Chariié 
ss^entsepifendre  ce  travaâ.  Qu'après  avoir  exercé  ce  Miniftére  ,  plus  de 
,,'^'oo.ans,  avec  tant  de  fuccés,  les  Evêqucs  ,  qui  l'avoicnt  abandonné,  ne 
,1  ifrlcur  pouYoicnt  ^ius  redemander^  comme  y  aigAt  pjr^ription  ,  outrp  le 
-    *  y  sttitré 
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y,  titre  légitime  que  leur  avoit  donné  le  Souverain  Paftcur  de  l'Eglife.   Que  c'c-  PauiXU* 
toit  une  pure  calomnie,  dédire,  i^uc  les  Réguliers,  ne  tendioiettt  qu'à  s'eo-  i  ^  ||.  ^, 
rkhir  ei|X  ,  oa  leurs  Consens ,  puifqu'ils  ne  prenoient  pour  eux ,  (jocle  né* 
^ceflairc,  &quetoutlercftcs'emploioitcnMcfl"c$,  en  édifices  &  en  orncmen» 
„racrcs.  Ccquitournoitaufcrvicc&àrédificationdupeujplc.  Que  la  Tcolo-   .  , 
„  gie  cioit  inconniie  hors  de  leurs  Cloîtres  ,  &  que  par  coniequcnt  ils  méritoicnt 
,»d'te«  auiotem»  dans  un  emploi,  (|aeks  autres  nepoovoienKfMsësefCMrfip 
^  bien  qu'eux. 

Les  Légats,  fe  votant  prefTés  par  les  deux  parties,  réfolurcnt,  par  Tavis  de 
knrsConËdcns,.  d'en  écrire  au  Pape,  &  d'aiendre  Ta  réponfc.   Paul  rcnvoia. 
céte  A6ireilaCbngrégatbn,  qui  vit  d'abord,  ou  tendoit  la  prétention  de». 
Evoques,  c'cft-à-dire,  à fc  faire  tous  Papes  dans  leurs  Dioccfcs.  Car  fi  le  Pi»- 
pc  fuprimoit  les  privilèges  &  les  éxemtions  des  Moines,  ils  ne  dépcndroient 
plus  que  des  E  véqucs ,  &  n'auroient  plus  que  fiue  d'aler  à  Rome.  L'on  conû- 
■éra,  qae  depuis  pluiicurs  fiécles  les  Papes ,  poar.cmiicnrar  leur  BriaMttie»^ 
s'étoient  fcrvis  du  fccret  de  rouftnire  les  Evcques  aux  Archevêques,, 
Abbés  aux  Evéqu  es,  afin  qu'il  y  eût  toujours  deageasiotéreilcs  à  la  défendre. . 
Que  dans  le  feptiéme  iiécle  les  Bénédiâins  l'avoient  défendiîe ,  puis  les  Conr- 
.|rr^gatioiudeGlagiû,  de  Citeaux,  &d'antra,  ittfqa'àla  naiilance  des  Of^ 
dresMandians,  qui  la  foutcnoient  maintenant.  De  forte  que  d'abolir  les  Pri- 
vilèges, ce  feroitataqucxdircâement  le  Pontificat,  &  non  ces  Ordres:  &x».. 
'  valer  la  Cour  de  Rome ,  qui  ne  pouroit  plus  contmir  dans  le  devoir^un  £v£r 
ane,  qui  s'éleveroit trop*  Qjl'ainlilePapederokabfolitmentfeyoriferlaCaiie 
udesMoines.  Mais  pour  mener  les  chofcs  avec  douceur,  h  Congrégation  ju- 
gea néceAaire  de  tenir  céte  raiibn  fort  fccretc ,  &  confeilla  de  répondre  aux  Lé-   •  • 

Sa»,  qu'ils  cxhortafl*eQt  les  Evêques  à  prendre  quelque  tempérament,  de  peur 
ecauferun  fi:hifmetB  voulant  tout  gagner,  fur  un  nombre  èsccilif  de  Mmmi  . 
acrcdités  parmi  le  menu  peuple.  Qu'il  étoit  bien  juftc,  que  les  Evcques  rc-r 
^ufleat  quelque fatisfadion,  nuis  qu'auificn  dcvoient-ds donner  quelqu'une» . 
Ocelots  qu'on  en  viendroie  i la décmon les  L%ats  cédafioit  tout  quast  «m 
oueftenrs,  mats  nefiffentricnà  l'égard  des  Moines,  fans  la  participatioo  des 
Cîc'néraux.  Que  la  fatisfafiion  qu'on  douncroit  aux  Evoques  hit  telle,  que  les. 
Ordres  &  lesUniverfitcsneperdiirenxrien  de  leurs  privil^s,.  étantncceâàir^ , 
i^elesaos&lesaQtresdcpendiflèntduPapc,  ScjKmées'E.tkpfiÊ» 

Çéte  réponiè  reçUe  à  Trente,  l'on  commença  de  pcoeéder  avec-  trois  fins 
difércmes.  (Caroofaifoicpcudecas  de  ce  que  difoicnt  ceux  qui  n'ctoicnt  ni  . 
^ur,  ni  contre  les£xcmtioos)  Qyant  aux  Leçons,  quelques-uns  propoii^- 
Uat  ic  skÊMk  fwàdm  otage  des  MbnaAte  ft  dei  Chapitres ,  lorfqu'fla  . 
n'^toieotqueColéges  fie  Ecoles,  coaune  il  en  rcfte  encore  des  vcftiges  dans- 
plufieursCatédralcs,  oùilyauncDignitéapcllce,  IcLeâeur,  ou  le  Scolafti- 
^K»  qui  demeure  aujourd'hui  iàos  exercice,  faute  d'êttc  donnée  à  des  gens 
€3tpMni^it.et€tt.  Lei^éres  tfonvéïleot  donc  à  propos  de  fMiÀre.lcs  Lqoot 
de  Téologie  dans  les  Cacédrales ,  &  dans  les  Monafteres.  Cela  pamiflôit  6cik  - 
à  faire  dans  les  Catcdrales,  n'y  aiant  qu'à  laiflcr  ce  foin  aux  Evcques;  mats 
dific ile pour  les Mooaftcrcs.  Car  de  donner  ce  pouvoir  aux  Ëvêques,  les  Lé-  - 

^u  sfmmm  gu4ei^'«Q0laKir  ^  de  peur,  d'ouyor  h  poncLMi  mufti(m< 
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Panl  III.  c^i^^     PrÎTilèges  concèdes  par  le  Pape.  Sèb«ftiea  Piguin ,  Auditeur  de 
f  ^  .^  Rote,  tronftuniililicn,  quifin dedmoercèiedtrBélioii  MX  Eyl^es  p  com*' 
'  medcléguet  du  Siège  Apottoliquoi  ElfMieDt,  qui  plût  fort,  parce  que  Von 
îiiroitplairiranx  Erèques,  (ans  déroger  aux  Privilèges,  TE  vcquc  devant  agir 
«n  cciA«  coiiinie  Coininiâatrc  du  Pape,  &  non  pas  conune-Evèquc.  Outre 
m*ûienhïmmiaier^$ÊÊtteséSew^  qu'il  y  avoit,  l'une,  de  donner  ans 
MècropoUtaios  autorité  for  les  Paroiflcs  ,  unies  à  des  Monaftércs  ,  qui  n'è-> 
toient  d'aucun  Diocefc;  l'autre,  de  rendre  les  Prédicateurs  Privilégiés,  qui 
.  £ultifoient,reipoaiablesaux£vc^uc»:  âccaûu à ajuftcr divers JDccrnsdaai les 


Les  Canoniftes  difoicnt,  qvc  la  fubtilitc  des  Scolftftiques  ,  qui  métoient 
tout  en  difpute ,  &  d'ordinaire s'atachoicnt  à  des  queftions  de  Philorofic,  n'è* 
-toit point  dcXailbn.  Que  cet  nouveUes  Leçons  ic  dévoient  inttoduire,  pouc 
•tniRr àm  SaimiMii  ic  4e  kPttH&KtEclâiaftique ,  ainfi  qa'nroieiie Akoét^ 
■imlenem  Tor^iemada,  Aucoftia  Tnoalê»  &  après  eux  Saint  Anixmin  6c 
d'autres.  Mais  les  Moines  répliquant ,  que  la  Dodrinc  Scolaftiquc  n'étoit 
pas  moins  nécc(Iàù«  que  l'autre,  il  iê  trouva  un  tempérament,  qui  fût,  que 
im-iJ^aaÊ  faient  poiir  expliquer^FEctinKe-Siiatc ,  ir  fw^ra  apiique- 
roitlanwiiépeftfattyfaig[iiice4ii««it  qpiftwâtlÂ^  ic  1»  capacoé  <!•§ 
Anditcufls. 

Quand  ce  fat  à  fonncr  le  Décret  des  Prédication»,  les  Légats^  pour  Tocm 
MNerleidifiedkés,  fimMnomiwauSvèqM  m'a  était  de 

^VhDoneur  de  la  Nation  de  défendre  la  dignité  (b  Pontificat,  Ton  aiafMitt 
«Cnataquant  les  Privilèges;  ce  qu'ils  aroient  à  efpcrcr  du  Pape,  parle  moien 
4»  L%ats,  s'ils  lailloicnt  aux  Kéguliers  un  droit ,  dont  ils  avoient  jaiii  fi 
loUtmm.  Qtt'Uéwk4a^gcfeiff4eni^«ifottntdegenilétKès«  ànrnmua», 
qne  l'Eglife  en  aroit  fi  gnad  befoîa  ,  pour  réfifter  aux  Héréti^nei,  Qu'on 
aloitaugmenter  l'autorité  des  Evéfjues ,  en  leur  acordaot  d'aprouver,  ou  d'ex-» 
<hure  ces  Prédicateurs,  ouandcc  Icroit  pour  prêcher  hors  de  leurs  Couvcns, 
••«■obligeant  ces  sens  à  leèr  demander  le  bénédiétioâ ,  «riM  ifac  de  piéger 
dans  les  Eglifetoime  de  leur  Ordre.  Outre  qu'ils  pouroteacpaDirie  interdite 
cesPréciicateiirs  pour  caufcd'héréne,  oudelcandalc:  &  que  dans  la  fuite  on 
leur  en  acorderott  encore  davantage.  Tant  de  Prélats  fe  rendirent  à  ces  raifoos, 
^  dés  lononint  «ffiiié«  que  le  Decm  jnflme  à  ces  condkiDas.  Mris  fl 
rclloit  une  autre  dificuké.  C^cft  qne  les  Généraux  &  leurs  Rdigieuxnc  s'en 
-contentoient  pas ,  ^  <pc  le  Pape  avoit  cxpre(îément  défendu  de  les  choquer. 
Néanmoins  ils  cédèrent,  après  qu'on  leur  est  remontré,  queceque  l'on  acor« 
àok  an  Evêquci  éceitjiifie  0c  neecftticf  on%«voienctrop  éteadn  lem»  fn* 
vUéges,  &  oatreptflé  les  bornes  de  la  bienléance.  Mais  qu'on  recommande 
roitanx  Evoques  de  procéder  aTCC  tant  de  douceur»  qBelesA^;Blier*n'caflcai»  * 
peint  lieu  de  le  piamdre. 

X^Madlee  L^ait  déciaréraiit ,  an'ils  vodokek  cendanaer  dass  la  màak 
ScHIon  la DoâHne de Luter  far  le Pcchc  Originel,  ils  dirent,  que  pour  gar- 
der l'ordre  établi  de  traiter  enfcmble  une  matière  de  foi  &  une  de  Rcforina- 
tson ,  l'on  ne  pouvoir  commencer  que  par  le  Péché  Originel.  Sur  quoi  Us  pro- 
fûOÎcflClMActkleKiiéidebDoArieedetPc)^^  afiaqoekiTéolaàeM 

V  s  .  dÎMiii^ 


Digitized  by  Google 


empirerait 

»as  lavoir  à  Trente,  s'il  faloitpaflcr  outre,  n'y  aiant  que  ceux  ,  qui  m^oioient 
timon  en  Alenugnc,  qut  iuUcnt,  s'il cMirtcmsdcluiiionncrccte Médeci- 
ne, (^u'tl  £doit  donc  attpmniBCCOiifiiltwpwlétictlesprincipauFfâatsde 
eéte Nation,  ou quele Nonce ApoftoHqaccnpflrlitàl'EapefeQr.  Avis,  que 
fuivirent  tous  les  Evcqucs  fu  jets  de  ce  Prince ,  que  Tolède  avoir  gagnés.  Mais 
les  LcgatSY  aiant  loiié  ce  Confeil ,  &  promis  d'écrire  au  Nonce,  dirent qu'ca  . 
atendant  on  ponvoit  diicuter  les  Articles ,  pour  ménager  letems.  A  quoi  le 
Cardinal  ficfesCtoofréresconfcntirent,  eipMMt qu'il furviendroic  bien  desdi- 
ficultés,  qui  porteroicnt  la  choie  en  longueur  ,  &  Tolède  demandant  feule-* 
ment,,  quel' Êilc  le  pailâc,  fans  rien  dé &nir.  Les  Articles  propofcs  croient. 

Qn'Adanr,  parla tran%relEoiicbco«manflenMit,  ftpefdnla;ufticc,ftr 
encouru  l'ire  de  Dieu &  la  mORt  nuitquc  bien  qu'il  fut  empiré  &  dans  l' Amc^' 
&  dam  le  Corps ,  il  oVi  poîat4niiiiBisaepéchéi  iàpafténaé»  mais  feulement 
les  peines  corporelles.  ^  ■  *  ■>  .  w^a^» 

C^e  le  péché  d'Adams'apclIc  Originel,  parce  qu'il  a  paffî  «de  lv>à&{MM£.- 
filMtc,  nonpaspartransfufion,  mats  par  imitation^ 

5.  Qiic  le  Pcchc  Originel  cft  une  ignorance,  ou  un  mépris  de  Dieu  ,  qui  fait, 
,  '  que  l'homme  cft.fans  cuinte,  fanscontîance,  &iiuuamourDivin,  iu;etàia 

ic  àdeséefindéréglétj  Qfi'cafijiflrPécliécftaoïecomiptiofv 
générale  de  l'homme ,  dans  la  volonté , .  dans  l'ame  &  dans  le  Corps.  > 
4'.  Qu'ily  a  dam  les  enÉuis  une  inclination  au  mal,  qui  produit  en  eux ,  à  me-* 
iîirequelaraifon  leur  vient,  uodégoùt  des  Choies  Divines & un  amour  avoc^ 
gletleoclk»4amon(le«  Arqiwc'flftlileM^béOrigioeL  '«n<«'A0icÉ 
5.  Qttelesen£ins,  du  moins  ceux  qqinainènt  de  parens  fidèles,  n'apottent' 
au  monde  attcun Péché  d'A^^my.biçn. qja'ib (okat  baoTcs  j^ux  la  rémiiliondes.- 
Péchés.    ^  ";<v.-,  V      t  .  . 

€.  QneleBatèiieD*é£icepoittt]ePéchéOrigiiid>  WÊikhkfp^BiÊe  uêm ét- 
point  impute  :  ou  que  ce  Pécoc ,  par  le  moien  du  Batîm^  <0«weilCC  à  JiainWC' 
cncéte  vi«,  &  fc  déracine  entièrement  dans  l'autre 

7.  Que  ccJPéchereibnt  dans  les  Katiic2,  les  rcur  de  d'entrer  au  CieL  v 

8.  Que  k  cofKttpiftcnce-,  qni-rcAcaMét  lefiM^iie,  cft^érimblementmi 
péché. 

5>.  Qiic  la  peine  principale  duc  au  Péché  Originel  cft  le  feu  de  l'Enfer,  outre 
la  mort  corporelle  ,  &  les  autres  impcrfo^iions  à. qui  l'homme  eil  fujet  en 
céte  vie. 

Dans  la  Congrégation  ,  les  Téologicns  dirent  tous  unanimement,  quefâilt 
•  bÎTre  l'ordre  de  ces  Articles ,  il  iàloit  éxamincr  métodiqucment  toute  céte 
matière  ,  &  voir  quel  étoit  le  Pèche  d'Adam  ,  qu'eft-  ce  qui  s'apelle  Péché 
Offigineldanstowrlâhommes.  Commmtilpaflè4mPéses«nicofias,&caM» 

nent  il  eft  remis. 

Sur  le  premier  Article,  ils  convinrent ,  qu'Adamaiant  perdu  la  juflice,  les 
•  C4M  nmtm^tk  *è-  palCoas  fe  foulevércnt  contre  la  raifon.  Ce  que  l'Ecriture  apêlle  la  coocupifcence 

M.  dcJtOutrcooirçJVpric;^^  Qii'A4am  ai9«unit£indfJ)icBftl»noitco^ 
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DE    TRENTE^  Livre  IL   '  '1^7 
Paul  III  ^^^^  il  avoit  été  menace  * ,  avec  la  mort  fpiritucllc  tic  l'amc    Qim:  néan- *  •W''^'  «wriVr». 

IK4.6  moins  pas-uodcccsdchiutsacfcpcutapcUcrpcchc,  mais  Iculcmentl^i  peine  du  1 
péché,  Icpcchc  éta«t  formellement  une  tranfgrcflion  du  Commaudcmcnt  de 
.  Dieu.    £1  ce  fut  là  que  pluficurs  fe  mirent  a  uifcourir  de  la  qualité  du  pcch«4*..  '^'^  'i 

d'Adam.    Les  uns  diloicnt  ,  que  c'tioit  lupcrbc  ;  les  autres  ,  gourmaudilc; 
quelques-uns,  infidclitcj  mais  ceux-là  rcncontroicnt  mieux,  qui  diloicnt,  que"' 
c'étoit  tout  cela  cnlcmblc ,  &  encore  plus  :  Mais  que  ft  Ton  en  croioit  Saint  Paul, 
c'étoit  une  pure  dclobeïHàncc*.  Quand  ce  futàdirc,  qu'cftccquis'apcllc  le  *  i-»f^'J'"trUii» 
Ptché  d'Adam  ,  les  avis  furent  plus  diféreiis.    Car  Saint  Auguftin,  quiarc-Kom  s."'"' 
cherché  le  premier  l'cllcncc  de  ce  pcclié,  dit  avec  Saint  Paul,  qucc'eft  lacon- 
cupifcence  :  &  Saint  Anfelmc ,  poftcrieur  de  pluficurs  Siècles ,  tondé-iur  ce  que 
lepcché  cftéfaccparlebatcme,  mais  que  la  concupirccnccrcftc  toujours,  afli»*, 
re,  qucc 'cft  une  privation  de  la  jullicc  Originelle,  qui  elk  rendue  par  le  Batênic^p.  ■ 
•  en  chofe  de  même  valeur,  favoir,  laGracc.    Saint  Tomas&:  Saint  Bonavcn-,''^''* 

^  ture  voulant  concilier  ces  deux  opinions,  obfcrvent,  qu'iIyadcuxrcbcllions.(''   *  v*  *- 
dans  nôtre  Nature  corrompue,  Punc  de  l'Efprit  contre  Dieu  j  l'autre  des  lens  .y/, 
contrerHfpric;  queLi premicrcclirinjul^ice,  &lafcconde,  laconcupifccnce^x-*'  r     v  • 
&  toutes  deux  le  péché  Originel.    Saint  iionavcnture  donne  le  premier  lieu  à-  •  v 
la  Concupifcencc ,  qui,  à  Ton  dire,  cftlcrccl,  auiicu  que  la  privation  de  la<  " 
•  jafticen'cit  que  le  négatif.  Au  contraire,  Saint  Tcwnas  tait  de  la  concupifcen- 
cc la  partie  Matérielle,  &  de  la  privation  delà juilice la  formelle,  &  coacluti 
€jue  le  Péché  Originel  en  nous  cft  la  Concupifcencc,  dd^ituée  delà  jufticeOri-n^        -  * 
ginelle.  LeMaitredesScntcnces&  les  Anciens  Scobl\iqucsiuiveotSaipt,AjugUr-t 
Itin,  &  dans  le  Concile  deux  defcs  Religieux  tinrent  fon opinion.    Et  com- 
me ^«4»  5fof  s' eft  tenu  à  celle  de  Saint  Anlclmc,  fon  Compauioce,  IcsCordc- 
.  licrs  la  défendirent  dans  le  Concile,  &  la  plufpart  des  Jacobins  celle  de  Saint 
.    .       Tomas.    Voilà  conunc  Ton  expliqua  la  nature  du  Péché  Ori^incL    Mais  il  y 
eut  bien  plus  de  peine  à  dire,  comment  il  étoitpaflc  d'Adam  afcsdcftcndans..^ 
Car  Saint  Auguflin,  quiafraié  le  chemiit  aux  autres,  interrogé  par  Julien  le  . 
Pélagicn,  comment  &  par  où  ce  Péché  le  peut  tranfmétre  à  l'homme,  d.ons  fa. 
conception,  puifque  le  Mariage  cft  Saint,  &  a  Dieu  ç^our  Auteur ,  &quelcs^^ 
Pérès,  ni  les  enfans  n'ont  point  de  péché  de  ce  colé-la,  répondit  fculcirciit, 
qu'il  ne  faloit  point  demander  par  quelle  lente  il  étoit  entré,  puilqu'on  voioit 
imc  grande  porte  ourerte,  TApôtrc  difant,.  quM  cft  entré  dans  le  monde  par  - 
Adam'.   Et  dans  tous  les  endroits  où  Saint  Auguftin  a  licad'en  parler,  il  cft  '     -"^  inmintm' 

toujours  en  fufpcns,  ne  fâchant,  fi  Tame  de  l'entant  cft  une  émanation  de  l'amc  i'J^',""jCif."RomT- 

defonPcrc,  comme  Ion  Corps  cft  une  portion  de  ceux  de  (es  parens:  De  fortc- 

que  la  fource  étant  inlcdée,  le  vatlfeaulefoitaurn.    Les  Scolaftiqucs  n'ont  paS' 

imité  la  modeftie  de  ce  Saint.    Car  tenantpour  indubitable,  qucchaque  Ame».  ' 

cft  créée  de  Dieu  immédiatement,  ils  ont  dit,  que  rinte&oneftprincipalcmcnfi^'' 

dans  la  chair,  &  que  nos  premiers  Pcr  es  l'ont  contrariée  dans  k  Paradis  tcrre- 

ftnei  ou  delaqualitc  venimeufedu&uit,  oudufouHepeftiferédulcrpcnt:  &.  ' 

que  oéte  contagion  fe  répand  fur  la  chair  des  enfans ,  qui  cft  une  partie  de  celle  de 

leurs  Pérès,  &  fccontrade  par  l'ame dans  Tinhifion,  de  même  qu'une  liqueur         .        .  , 

prend  la  mauvaifc  odeur  d'un  vafc  pouri  :  &  qu'enfin  cétc  corruption  de  la  chaic  -'-      »  .  *■ 

vient  de  kfcuûi4ité  des  parçm  dans  la  con;ondionclurnçll<.J^laucctcdiveri^^        '■'    --^  ^  • 
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<l'avisn'empêchoicpomtqu'ofliiiei^woidit4aafhCeiifiife4MArtk^^ 
»  inférant  de  fon  opinion*  que  le  premier  Article  étoit  hétcàfiie  «  comoKCtt 

éfct  il  avoitétc  déclare  tel  par  le  Concile  de  Paleftine,  &  beaucoup  d'autres  te-  * 
nus  en  Atriauc  contre  J'Wj^Mtf.  £t  s'il  fut  remanié  à  Trente,  ce  n'cii  pas  qu'on 
l'eût  troarà  dinikt  Ecrits  ikr]jiiier«  nidefaniflièraM,  imîs  bien  dans  cenx 
de  Zuingle,  qui  néanmoins,  au  jugement  qulques  Téologicns ,  qui  en- 
tcndoient  mieux  Tes  paroles ,  fcmbloit  avoir  cru ,  que  dans  la  polkcrité  d'Adam 
il  n'j  a  point  de  péché  >  qui  foit  du  genre  de  l'Ac^on  »  mais  une  certaine  cor- 
raption  de  la  N«tiite:  qu'il  difoit  ltce  «o  péché,  quant  au  genre  de  la  iob- 
Aance. 

Le  t.  Article  fat  univcricllemcnt  condannc.  Peia^ttu  en  étoit  le  premier  Au- 
teur, comme aiaat dit,  qa''Adamn'avoitniijàiapoltcrité,  quepailemaavaia 
>»    /sOmm  rfi,  M  éwmplc  qu'îl  bniffoit^daniié.  Et  Vom  taxoit  erifine d'avoir icoottfi^citB 
ZtZhJTuSi^  propofition,  endifaiit,  qae  le  Péché  d'Adam  a  prfKàtoaalctlioninMiy  fâÊet,  > 
/îjlii**»»  qu'il  n'ycnapasun ,  qui  n'imite  fon  exemple. 
^hSi^^MpL    Lapicmiércpartieduj. Arùclciutcenlurécà Trente,  comme cUel'ar^t^ 
ùxfZmfim,  C  ev  plafieun  Goiocpiesen  Alemagne ,  «a  iSSuxt ,  que  le  mépris  4eDieH<&  le 
Jjfjjjj^**"    ^  nunquc  d'amour  ne  pearent  pas  être  le  Péché  Originel,  ces  défino  n'étant  j»- 
inais  dans  les  petits  cnrans,  ni  même  toujours  dans  les  adultes.  Defortequede 
dire  qu'il  n'y  a  point  d'aaue  Péché  Originel  que  ceiui-la ,  ce  leroit  le  oier  tooft^ 
*  ybk»  QpefiwiLinérieiMeiiMndofmMrleiiomd'ttâioiisineiBCiî^ 

UhfaMieamnalf  Ae  me  înipiit(rancc  de  Ic  porter  au  bien,  ils  dévoient  le  diae 
rctcmcnt,  «&-non  pas  parler  mal,  &Touloirqu'on  donnât  un  bon  fens  à  leurs 
paroles.  Qu'à  la  vérité  Saint  Auguftia  a  dit,  que  la  juiUceOciginclk  étoit  d'o- 
iDéEràDien,  &  d*fat  fiaicotupifteacc,  nMMq«c«aii«g«*atanep«tkMfc 


.Msatafi,  dautant  quelacanfeoeredoitnommerparréfet,  &rcfetparla 
le,  que  ^uand  l'un  en  égal  à  l'autre.  Ce  qui  ne  fe  trmivoit  pas  dans  le  cas  préfènt* 
JePéd^e  Originel  n'étant  la  cauic.de  ces  méchantes  aâions,  qoeparlemoiende- 
M  Ydlonté ,  qui  ét  l'Agent  principal.  Snr-kiÎMiidepftrtieiBFAttidr»  ott* 
diiôit,  que  fi  lesProteftansentendoienttmecornipciMpdhradve»  fopbionfi! 
pttavoît  tolérer;  mais  qu'ils entendoient une fubflancc corrompue,  ou  plûtoC 
'  une  tcaos  mu tadotp  de  la  Nature  humaine  en  une  autre  forme ,  que  ceUe ,  ôà  elle 
.ft^déé:  AereprenoifiRlesGeMliques,  quaiidiUapelloie«ciepédi£oâepc»> 
vtdoiide  la  juftice,  aind  c^'une  fontdaeMMeMs  m  lien  qu'eux  voubicnt, 
•  que  ce  fûtuncfource,  d'où  couloient  des  eaux  corrompues,  c'eft-à-dire,  des 
aoionsd'mcfcdttlité,  dedétiance,  dehaine,  dccontunuce,  d'amour propre« 
&  d'efprk  monihia:  &que|K>nrcdattUakeoadaiuierabMiflnewl'^AnidBu 
L'onccnfiiroicaiiinie4.endifant,  que  cétc  inclination  des en&nseft  une  peine 
dupcchc,  &:  non  point  un  péché.    De  forte  que  de  feirc  coniftcr  te  pécbé  Oxi- 
.ginel  en  ce  penchant,  c'étoitle  mer  abfolumcnt. 

Je  ne  dois  ptc  «nétie  de  dire,  qn'ai\cet  eaMe  ksCovItfîoncae  MfiM 
.^'empêcher  (l'ésdDter  la  Vierge  deJa  toi  commune  par  un  prtviége  ip^diA» 
.ni  de  pouflcr  bien  avant  cctc  qucftion  contre  les  ][acobins,  quelque  foinque 
prit  le  premier  L^at  d'ctou&r  ccte  difpute,  en  remontrant  qu'ils  étoientaP- 
»|ènblé$,  ponrcondaniiecletliéréfies,  ScnoalesoptnioosdeiCaioHqiict. 
BfifaiM^neg*oporQit à  hcondwiiion  de tnAmàUjt  fiooftAnibioireC»- 

.tario« 
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DE    TRENTE,    Livre  II.  iç^  - 

Ssaù  IU..  usmt  qui<iit  >  que  toutes kscaiibnsaicgUL es  ne  iuRfoienc  pac,^  comme  n'cx- 
4}.^<f.  pliquancpat  teviaie  baturedece  péché.  Ce  qu'il  montra  parnn  long  difcours,. 
«lecétetiKnr,    Q^i'it  faut diftingacrlefécht  d'avec  fa  jpcinc;  que  la  conca- 
jjpifcencc  &:lapriyation  dclajuftice  ctantlapdnc  du  pcchc,  il  s'enfuie,  que 
^kpedic  eli  touf  autre  chAfe.  Ce  qiu  n'a  point  été  péché  doos  Adam ,  ne  le 
„fya9oit  êae  éantpanê.  Or  1*  coocupiloeiK*,  ni  upâv^tion  de  la  jufticc  > 
«^'<totpomt  été  péché  4llttAdint>.doiitdlcsQ'ctoicntjpomt les  aâions,  elles 
,>n'cn  uantdonc  pointun  pour  nous  :  Et  fi  elles  ont  été  en  lui  un  éftc  du  pe- 
nché, elles  ealoat  aui&uaéietdans  les  autres.  C'cil  pourquoi  l'pn  ne  peut 
Mpasdiieanffi».  mBkPécbé  ibîtimeiiiiaiwédeDitii contre lePcclieur,  ni  du 
M  Péchcnr  contre  jDiea,  céte  inimitié  n'étant  qu'une  fuite  du  péché.  Ilcoiffha- 
„tit  encore  cctctransfufion  du  péché  par  le  moîcn  delà  femcnce  &  dclagcnç- 
f^xaàaat  dilant,  que  comme,  ixAdamn'eutpouupéchc,,  laju[licc  eûtpafr 
«lé  à  fcs  defceddans,  npn  pMenTean^dc  U  gcaération ,  mais  par  la  ftiile  Vj»-> 
i»lonté  de  Dieu  :  il  fakiiBBMilfCfjm  ««iV«noieo4'«Kf4^verk  tranafoficm  <!a^^ 
^péché.  Ce  qu'il  fit  en  ces  termes.  Comme  Dieu  a  faitune  aliancc  avec  A- 
^braam  Ôi  toute  fapoiterité,  quand  il  i>iait  le  Péredes Çroians,  de mcine» 
»  lorfqu'il  a  JkmkU  Jttftice  OvffoàklAiàam  êt  mOmst  homain ,  Adam 
>fVft  obhgc  a«fliocQ4KJloMU»kommes  de  la  coolêrver  pour  lui  &  pour  eux , 
>en  gardant  le  commandement.  De  forte  que  l'aiant  transgrcffc ,  il  a  perdu  la 
^iufitice  autant  pour  iesautrcs  ij^c  pour  lui  &  a  encouru^       ppuc^ux ,  les 
i^fémti  àa  p»»  .&  MfjNi^rnlioi  étan^dawige  h  leur  en  yvm^U  paâe. 
,»Aiafi,  rMÎMd'Âdam,  ^étoitenluiunpéilié  aâuel,.-iii(^tée  àtpuslcs 
„hommcs,  fait  en  eux  le  péché  Originel,  comme  aiant  tous  péc^  par  lui. 
t^jCai;  comme  iia'y  a  point  de  péché,  s'il  n'y  a  un  acte  volontaire,  &4i|ô|^int 
«Peaâdit,.  oflc  mm  ont  pécné  ea  Adam%-.il.£iut  que  toHi:#ieiit  cMmahi  ^nmu 
^imfiliitfécneqne  l«i,  &ce,  parlem»icaide  Fiiipnaiion  de  fa  trao/grdlHott*'^  '^^'* 
„  volontaire:  De  même  que  Saint  Paul  aHurc,  que  Lcvi  paia  la  décime  à  Mcl- 
M>€hikdcch,  quand Abraam,;^fonbiiàicuI>^ la  paia^   11  lauf  donc  dire,  ouc  ^  rk/ty/mW/neir  - 
»W»toliotBawioiK viol^lccommaodemeat  dcDienv  lofâigkdaiiri'atfint^ 
tvgieffé,  &  qu'ilsoMpéchécnlui,  de  la  mime  manière qu^  avpient  reçu  la  '^""^ 
«jufticccnlui-  Pourquoi  alcgucr  quela  fcufualitc  des  parcns  infecte  la  chair,  {î^',.7*'"'XdTzcEl 
i^  U^hairi'amey.  étant  ioiconcevablc,  .qu  unefpru  puUic  recevoir  une  qua-  tatmi»  :  PmtMiimt. 

«.^tre  aupanurant  dans  la  chair:  &dc'eftiiMtadtt  cofpQrcUe  dans  la  chair.  "f«»<<''«»^M,natf 

„.il  nciauroit  ncn  opérer  lur  1  clprit.    Qtic  1  ame  reçoive  une  intcaion  fpiri- wfir««V  Stém 


„  ruelle  ,  à caufe  qu'clk  habitj:  dans  ii^  corps  mleoé ,  c'cA  un«  tranfcendance 
„impcreepiiUb.  •.  Il  pfowra  le  padt  ^  XHM-avtç  Adam ,  par4if>  paflage  du      ,  V^STZ 
„Psofi;te  Ofte ,  ^lar  un  autre  «iîe  l'Ecléfiaftiquc  &  par  des  téni«i|piaget  dnf<Mni 
>,Auguftio.  Quelcfeulaétc  de  la  tranfgrcmon  d'Adam  tait  le  péché  Originel 
M,drchaqii«liomme,  ilieproaraparle  ^aint  Paul,  qui  dit,  que  la  déibbciir 


iJtmt  vmk  homm  les  a  cons  tikt»  péchenn*.  Omre  qu'il  ne  s'eft  jàiptit^  <  y*'  mMitmim  * 
»^hBtri|U6*  que  le  péché  foitaaOtt  ebofe  qu'une  aâàin  volonuire  contre  ^  '^.'^lî^'^l^ 
»JaLoi:  S(  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  aâion  volontaire  que  celle  d'Adam:       »>«>«•  » 

fm*tmm  i»lHt»t 
dÊUm  iiimi 


MBtd'aturc  tranlgrelfton ,  que  la  iîcnnc ,  qui ,  au  dire  de  Saint  Paul ,  a  itxx  en-  ^'««Tb» 
aJnrhiiintTdiiii  le  Mfwdjt^  .Eifti,.  jét,  que  bien  qi^tcAta0f*idaMj||;|^'^^^^ 
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HISTOIRE  DU  CONCILE 

-„Upomme  ayant  Adam,  néanmoins  clic  ne  reconnut  point  fa  nuditc,  ni  laPaullTL 
peine  ^u'cUcavoit  encourue,  qu'après  qu'Adam  eut  péché.  D'où  il  conclut,  X$4<f' 
M  <]tte  comme  le  péché  d'Ailam  écote  deredu  le  péché  <rEte ,  U  avok  paflSt  ée 
„  mcnaeètoutc  lapoftéftté. 

Dominique  Soto,  pour  défendre  l'opinion  de  Saint Tomas,  &  des  autres 
,/réologien9,  contre Catardi,  dit,  «ju  Adam  pécha  aoDuellemem,  en  nuo- 
„gt»tda  lirait  «léfefidii,  aaàg  ye  fott  péché-fenatiHift^eputtcn  péché  d1ii»«: 
„bitude,  ain(î  qu'il  arirc  d'ordinaite,  <{itc  toutes  Ici  maaraifes  amons  laiflènc 
„  dans  Tamc  de  celui  qui  les  fait  une  certaine difpolition ,  qui  le  fait  apclterpé- 
„cheur.  Que  l'action  d'Adam  fut  paflagére,  &  n'oit  point  d'éxiAcnce,  que 
pendant  qu'il  lafit.  Que  l'habinidc,  quihitiefte,  pdGi  jl&poftérité,  &  iè 
^tranTmec  a  chaque  homme,  ct^nune  une  propriété.  Que  l'aâion  d'Adam 
„  n'eft  point  le  péché  Originel,  maitbiencctc habitude,  qui  afuiviradion,  *  i 
quelcsTcologiensapclkntprivation  de  la  jufùcc:  d'autant  que  i'honune 
s'apcllcpcchMr»  nooMÉkment  pendant  qu'il  pédie  aAndtenient, 


,,-coreiant  qae  le  péché  n'eft  yoim  chcé ,  &  ce ,  non  peint  à  catf(è  des  peines , 
„nidcs  autres  fuites  du  péchc,  mais  feulement  à. raifbn  de  la  tran(grclTîon  pré- 
„ctidcntci  de  mcmc  que  l'homme,  qui  le  coui'bc,  cii  apeUé  tel,  taac  fui'.d 
t^aeièiedreac point,  nonpasàc«alêdel'aâlMir«aaene,  mmjfèm^l^tÊm^ 
après  l'aâion  paflce.  Et  comparant  le  Péché  Origiael  à  la  courbure, 
comme  véritablement  c'en  eft  une  fpirituellc,  il  dit ,  que  comme  toute  la 
„  Nature  humaine  étoit  dans  Adam ,  quand  il  fe  courba  pour  violer  le  comman- 
^dément,  tontlcGeiirehamain,  &  par cottfi^uent  chaque  hMBiiie  en  pactil*: 
„culicr4tnicura  courbe,  non  point  de  la  courbure  d'Adam,  mais  de  fapio« 
„  prc  courbure  ,  qui  fait ,  qu'il  cft  v  'ntablemcnt  courbé  &  pécheur,  tant 
„ qu'il  ne  fe  redreflc  point  par  la  Grâce  Divine.   Ces  deux  opinions  fiir. 
«eoc  également  ^batKes  «  chacun  foÉbnt  fthn  fccereir  la  fiemift  an  Con^ 
>cile. 

Quant  à  la  rémifTîon  du  Péché  Originel,  il  fat  dit  unanimément,  que  le 
■Batéme  l'cface,  &rcnd  l'amcaufli  nctc,  qu'elle i'ctoit  dans  l'eue  d'innocen- 
ce, quoique  les  peines,  qui  fuirent  le  péché,  teftent  un|aurt,  fontéemu 
.la  vertu  des  judes.  Ajourant,  que  la  pdrftAion  d'Adam  confiiloit  dans  nue 
qualité  infuic,  quiornoit  fonamc,  &larendoitagréableàDieu,  &fon  corps 
immortel:  &  que  Dieu,  par  les  mérites  de  Jefus-Chrifl  donne  à  ceux,  -qui 
lenatflent  par  le  Battêaneuncuntre  qualité,  apelléc  Grâce  juftifiante,  qui,  én^ 
cant  toutes  les  taches  de  l'Ame,  la  rend aum  pure,  que  I'ctoit  celle  d'Adam, 
&  fait  même  en  quelques-uns  de  plus  eranséfets,  quencfaifoit  la  Jufticc  Ori- 
sinellc,  excepté  qu'dle n'agit  point lur  le  corps,  qui  rcfic  fujet  à  la  mort,  ÔC 
u'UMU  les  autres  dmuttnaturds.  Oncitoit  Saint  Paal,  de  IM  antfct  Apftoei, 
quidifent,  que  le  liatêmc  lave ,  nétoic,  purifie,  &  illumine  Tame ,  de  ma-* 
oiére,  qu'il  n'y  rcftc ,  ni  tache,  ni  ride.  L'on  examina,  avec  grande  aplica- 
tiond'efprit,  comment  le  péchc  peut  pa(lc«:  aux  enfans,  s'il  eft  c&cc  dans  les 
Batifiek.  A  quoi  Saine  Augtiftin  n'a  réponAt  tfa»  par.4ct  és0nipfcs,  jle  même 
qu'un  pcrc  circoncis,  dit-il,  engendre  un  fils  mÔifCijncis ,  8c  un  aveugle  uii 
entant  clairroiant,  &  que  des  grains  de  ble  monde  cff  produifcnt  d'autres  re- 
Wtus  de  paille.  Cataripdilbit,  que  Dieu  avoii  fait  paâe  avec  Adam  icol,  6c 
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PantlII.  qttcchaquehommc  a  Icpéchépar  imputation  de  la  transgrcffion  d'Adam,  fans 
1 1 4^.  qacceux  dont  il  e(k  né  en  foient  caufc:  jufquc-là  que  u  le  fruit  détendu  n'eût 
été  mangé  que  par  un  fils  d'Adam ,  lapollcrité  de  ce  fik  n'eût  point  contraâé 
fonpécne:  &  que  fi  A  dam  eût  péché  après  être  devenu  pcrc,  fon  péchécûtétc 
imputé  à  Tes  entans,  bien  que  nés  auparavant.  CequenioitSoto,  <iiiàa(»que 
lepéché  ne  feroit  tombé  qae  fur  ceux,  qui  iêroient  nés  après.         ^  '  •>^ve  : 
>i{^Le  tf.  Article  fut  déclaré  Hérétique  à  toutes  Toix:  comme  aofli  le  feptiénie 
•qui  laifledcs  rcftcs  de  pcchc  après  le  Ratémc:  &  le  huitième  qui  fait  la  con- 
cuptfcence  un  péché  dans  les  Bàtifcs.  11  n'y  eut  qu'Antoine  Muinicr,  qui  con- 
venant, que  le  péché  eftéfâcce  parleBatàne,  &quela  ConcupjyTcence  cH  un 
fédai  duulesBon-Biiifcs ,  ne4ai(1a  pM  d€  remontier,  que  Sâimt  AnguftiD, 
dcja  vieux,  ccriv-ant  là-deflusà  Bonitace,  avoit  dit  clairement,  que  la  Con- 
cupifccnoc  n'étoit  point  un  péché,  mais  bien  la  caufc  &  l'ctcc  du  péché:  8c 
que  pourtant  éorivant  contre  JuUen,  il  aroit  dit  k  contraire  ^  après  quoi  îi 
VaMiK  ckn<4k^oe>d«as  oriaioat  <bns  fes  rétTi  ~ 


rétraâations.   Preuve,  qu'ils  - 
CToioit  pas,  que  ce  fât  une  matière  de  foi,  ni  qu'il  importât  de  dire  l'un  OU 
l'autre,  la  diicrcncc  étant  verbak  plutôt  qu'autrement.  Car  c'oft  autre  chofe 
tic  (kvoir,  fi  lactmcttpiCcence  cftaap^che  en  lot)  ou  fi c'eilNÉt  vaà uneper- 
lônne,  qui<k>k  ^re  cxcufée.  Par  cienipk  fi  quelqu'un  alant  à  la  chafle,  poiK 
■chercher  de  quoi  vivre  tiie  un  homme  par  une  ignorance  invincible ,  pcnfant  tuer 
-une  bote,  les  Junlcoafulces  difent,  que  céte  adion  eft  un  botttcidey  mais  % 
A»ue  k ClHftur  cft  cicnfé,  à  cadê  cfe  l'ignorance;  Ainfi  II  'ConcuBlfeaice 
-jcamt  iamêmearant  &aprés  leBatéme,  en  foicftunpéché,  Saint  Paul  difan^ 
que  dans  les  bitifcs  même  elle  répugne  à  la  Loi  de  Dieu.  Or  tout  ce  qui  s'o- 
K-pofe  à  céte  L^ieft  péché,  mais  le  bàtifé  eft  excufé,  parce  qu'il     re^tu  de 
M^Chrift**  Si  bien qoerArtkkcftvrataamun  fois,  ml0éÊfmWwÊnc.  •  ^^^S^*'^* 
rdL>'4iàéleMicluoit,  qn'll  n'étoit  pas  juflc  de  condanoer  abfekiîieat^iié propo^ ^Lp^^ 
fitioo,  qui  avoit  un  bon  icns.  Mais  cet  avis  fut  unirerfcllcmcnt  rejeté.  Saint  wTi» 
^Attgnûin  «anc  mis  deux  fortes  de  concuptfcence>  l'une  avant  le  Batéme,  la* 
^«lecftvaeréfiAencedelaToloatéàblAideDiea,  Ac<ft^im  péché,  qucfk 
mÊKitac  éfacc;  l'autre,  quircAe  après  le Batême,  &  fouléve  le  fens  contre  la 
raifi>n,  maisquifelon  Saint  Augiiftin  ,  n'cft  que  la  caufc  &  Tefet  du  péché. 
Et  bien  qu'il  Icmble  dire  quelquefois  le  contraire,  U  faut  tenir  pour  afluréi» 
que  fa  pcnfifieeft,  que  la  Cracupifecoce  eft  péché ,  mû»  ceflb  ^e  fétre  par  te 
BaténCv  qnicn  fait  un  éscrcice  de  verBiêe  de  bonnes  (Cuvres.   Quelques-uns  v. 
foupçonnérent  Marinier  de  n'cdrc  pas  tont-à-fait  éloigné  de  la  Doftrine  des  y' 
Protobm,  yû  céte  opinion  delà  Concupifccnce,  &  les  ch<^es  qu'il  avoit  dt- 
iatelbS«nio«attquatriémeDimaocWdel'AvcntprécM^  '>■ 
maodxée.CirefmCy  exhortant  IcsPèrea  à  mfaeiome  leur  confiance  ca Pieu, 
€aadannant  celle  qu'on  met  dans  les  bonnes  oeuvres:  &  foutenant,  que  les 
Aâes Héroïques  de|Ajicicns  fi  fort  éxaltés  par  les  hommes,  étoient  de  vrais 
fédiés.  OacreqnfimottparlédelaLoi&dki'ETangile,  commefil'Evangile 
câtécédaaensaekLoi,  &qualaLoi  dflt  toujours  durer:  &  de  la  certitude 
de  la  Grâce,  en  destermesfiamb^aaAcca^ienx9  qu'il  ne  pottvoilctrc  repris, 
fiuu  avoir  <de  quoi  fc  défendre. 
<taaat  à  Javcioe  4a  fédé  Originel ,  bien  que  Saint  Aoguilin ,  fondé* fur 
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SuntAnli  affore  expfdréinciit,  qvfil  mériti  feofor ,     mène  ^«i*ltt«rflpAm. 

fans,  ft  que  pas-un  des  S  S.  Pérès  ne  die  le  contraire,  néAnmoioi  le  Màtte  >  f  ^f* 

des  Sentences ,  &:  tous  les  ScolaAiques,  qui  s'atachcnt  davantage  aux  raifons 
de  la  Phiioibphte ,  diftingucuc  deux  forces  de  pciaes  âcrnelles,  lavoir,,  la 
ièoiejpriintioadeUBéacitiKk»  ftlediâciiiicot»  aedonaentquclapreaiiiése 
au Pâlié Originel.  Le  feul Grégoire  de Ritnini a  été  de  l'autre  av  is,  d'où  il  a 
été  furnommclcBoureau  desEntans.  Mais  ni  Saint  Anguftin ,  m  lui,  ne  fu- 
rent point  lutvis  dans  les  Congrégations.  Mais  il  y  eut  un  autre  débat  entre  les 
Téologiens,  les  Jacobins  roncenant,  que  les  cnw  morts  fans  Batéme,  enoc  . 
l'ufagcde  raifon,  rcfteroknt,  après  la  réfurrcétion ,  dans  les  liint>es,  en  «M 
lieu  louftcrratn  &:  tcncbreux,  maisfansfeu:  *c  les  Cordclicrs,  qu'ils  fcroicnt 
fur  la  Terre,  &  joiiiroient  de  ia  iumicre.  Quelques-uns  .ajoutoient,  qu'ils 
dnlc^pberoientfttrlesehorcsnatnrelles,  avec  tout  le  plaifir,  quilëgoAtecn 
UttsCsifancfacuriofitc.  Caurin  encbértflbit,  en  difant,  qu'ils  (croient  vifioEa 
&  confolcs  parles  Anges  &  par  les  Bien-heureux.  Il  fc  dit  tant  d'autres  cho- 
fcs  icmbLiblcs,  qu'il  y  avoit  de  quoi  exercer  les  Critiques.  Mais  les  Augu- 
ftins,  poarl1ioonc«rdeIeiirSainc&deGrej|oiredeRimini,  f»riérent  inftamr 
ment,  que  l'Article  9.  bien  que  faux,  ne  nit  point  déclaré  Hérétique ,  con^ 
me  le  demandoit  Catarin  ,  pour  rcptimcr,  diloit-tl,  l'audace  &  l'ignorance 
de  quelques  Prédicateurs,  quienfeignoienccéte  DoiUrine,  au  grand  Icandalc 
des  Amesi  sfiuant,  que  Saint  Auguftin  avoit  parlé  de  h  forte  ,  enforté  ét 
la  chaleur  de  la  dispute  contre  les  Pclngicns ,  plut6c  que^perfuadé  ,  que  ce 
fut  une  vérité.  Que  puift|uc  les  Luténcns  avoieiu  rclufcité  céte  erreur,  8c 
que  les  Catoliques  mcime  y  tomboient ,  il  ialoit  uiic  déclaration  du  Con- 
cile. 

Après  la  Cenfure  des  Téologiens ,  s'agUTant  de  réfoudre  la  forme  du  Dccre^ 
lesEvefques,  quiéioicntlaplufpartou  Junlconfuhes,  ou  gens  de  Cour,  mais 
iàns  i)ulic  teinture  de  Téologie,  ne  favoicnt  que  juger  de  l'cilènce  du  Péché 
Originel,  parmi  tant  d'opinions»  flc  de  façons  de  parler  Scolaftiques,  pleinCK 
d'obfcurité  pour  eux.  Celle  de  Gittrin  leur  plaifoit  davantage ,  comme  énon- 
cée en  termes  Politiques,  Icpadc,  hit  par  Adam,  au  nom  de  toute  fa  po- 
i^ériié,  leur  fatfant  mieux  comprendre,  comment  eUe  participoit  à  la  trani- 
srelRon.  Mais  0$  n'olbient  1» recevoir»  i  canièdela  concradiâion  de* antres 
Téologiens. 

Quant  à  la  rémiflîon  du  péché,  ils  tenoicnt  bien  pour  indubitable  ,  que 
tous  les  hommes  ont  le  péché  Originel,  &  que  le  Batcfmc  les  en  nétoie  par- 
&itement,  &  conclnoieniàcondanner  toutes  les  opinions  contraires  comme 
Hérétiques.  Mais  ils  nccroioient  pas  qu'il  fut  podible  dç  dclînir  ce  que  c'eiik 
quelc Péché  Originel,  avcctantdc  circonfpcCtion ,  qu'entre  tant  de  diférena 
avis,  l'on  n'en  condauoat  pas- un:  ni  de  condanner  perfonne,  laos  riiqaer  de 
fiiireunichifine.  •  ^ 

Mais  Afarc  I^Mter y  Evcfque  de  Sinigaillc,  Jtrème  SWifundy  Général  des 
Auguftins,  9i  tAndrt  VegA  y  Cordelicr,  étoicnt  contraires  à  céte  inclination 
univerfelle.  Celui-ci  principalement  rcmontroit,  qu  U  ctoic  faas  exemple ,  & 
fans  raifon»  de  condatmor  nne  opinion  pour  Hérétiqae,  fans  déclarer  aupar- 
avant la  Camliquc&i'Onodoiei  qncoiiUcnégatsfcvtaia  n'a  «a  Ad  b  caufc 
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DE   T  R  E  N  T«ï,   Livre  IL  is^ 
Faul  III.de  fa  vérité,  mats  cit  vraie  par  la  vérité  d'une  afirmativc:  &  que  nulle  propofi-' 
X  j  4  tf.  «um  a'eft  ÊHiiTe ,  qut  parce  que  b  coatndiâoire  cft  vni&  Joint qœ  l'on  ne 
6acoitc(Mioo2tRiafaufl'etéderune,  fi  Ton  ne  connoic  la  vérité  de  l'autre.  Qpe 
par  confcqucnt  on  ne  pouvoit  condanncr  l'opinion  des  Lutériens ,  fans  dire  au- 

Saravant  celle  de  l'Egliic.  Si ,  diibit-il,  on  «onlidcre  la  manière  de  procéder 
ecowlcsConcilcs,  qui  ontaihédetnittiércs<lefoi,  l'ooTcrra,  qu'iliont 
toujonnctibli  le  fondement  de  la  Doârine  Ortodoxc ,  avantaii^dc  condanner 
les  hcrcfics.  Ils  cft  donc  bcfbin  de  garder  maintenant  le  même  ordre.  Car 
quand  on  lira,  que  le  Concile  de  Trente  a  condannc  cctc  propoûtion  Lutériaf 
ne  «  ^têeie  p/ekt  Origmel  efi 

une  héuH*  des  Chofes  D$vtncs  (Sc-  l'on  ne  manquera  jamais  de  demander, 
qu'eft-cc  donc  que  le  péché  Oric;incl ,  &  quelle  cft  TopinionCatolique?  Pcr- 
ibnneneverra  Zuinglecondannc,  pouravotrdit,  que  Ut  tnfani  des Jide'Usfant 
éit^  m  fAu^m  £»  fidm ,  wms  tf$^Adâm  né  km  é4m^mù  f «r  Ut  fema 
4m  etrruption  de  U  Nature,  (ans  vouloir  favoir,  qu'cft- ce  donc  qu'il  tranftneti 
fa  poftenté.  £niîo,  il  concluoit,  que  le  Concile  ctoic  aHcmblé  principale- 
ment, pour  enlcigner  la  Vérité  CatoLiquc  ,  &  non  pas  feulement,  pourcon- 
danner  les  héréftes.  L'Evéqaedifoit,  qa'aprétuuitileilirpiMiy  ^s'étoient 
faites  là  dcfliis  dans  les  Dictes  d' A  Icmagnc,  chacun  atendroit,  duConcileune 
Doârinc  claire  &  deciiîvc.  Le  Général,  ajoutoit»  que  laDo<^trine  Catolique 
du  Péché  Originel  eft  dans  les  Ecrits  de  Saint  Auguutn;  Qtie  Gilles  de  Kome 
cnavoîtÊttC  u^Livreparticulier,  &  quefiles pères vouloienticdonnerlapeme 
de  le  parcourir ,  ils  verroicnt  la  vérité ,  &  pouroicnt  former  un  bon  jugement. 
Qu'au  refte,  il  hc  faloit  pointlaiffer  courir  le  bruit,  que  Ton  eût  iait  a  Trente 
en  quatre  jours,  ce  que  tant  decon£§cencescn  Alcmagncn'avoientjamais  pu 
décider.  Ce  <|ae  Ton  liïapçonnoitqa'il  difnir  i  l'infligTitinn  ArVd  mhlflliidflur 
Tolède. 

Ces  bous  avis  n'étoient  pas  feulement  écoutes.  Car  les  Prélats  dcfcfpérant  de 
pouvoir  januis  fe  démêler  des  queftions  épineufes  de  l'Ecole ,  n'ofoicnt  pas  mê- 
me en  nire  Teflèi.  D'ailleurs ,  les  Légats ,  aient  un  ordre  exprès  d'expédier 
cètc  matière  dans  la  Scfïîon  prochaine ,  ctoicntcontrainisdetuirlcsdiHcultcsj 
&  Monté  bien  réfolu  d'en  franchir  le  pas,  aiant  apellé  les  Généraux  des  Pr-< 
dres ,  &  les  Téologicns  QMrm  &  f^e^a ,  qui  l 'emportoient  fur  tous  les  au  très , 
Jeur  cononttde  >  dc<£iciliier  entant  qn'ib  poaroient  la  eoaclulîon  des  Ar- 
ticles. 

Les  Prélats,  députés  pour  former  le  Décret  avec  l'aide  des  Tcologiens,  le 
dtviférentencinqAnatenies.  Ltfi.  du  Péché  O^ig  m  cl  petfiuiel  d'Adam.  iJez. 
de  latraasliifinode  fon péché  à  fon  pc^Véricé.  Le  3 .  du  remède,  queleBâtéme 
y  aportc.  LC4.  du  Bâtcmc  des  cntans.  Le  5.  de  la(ioncupifcence,  qui  rcftc 
dans  les  Bàtifcz.  '  Enfuitc,  les  opinions  des  Zuipgliens  fur  les  4.  premiers  Ârtt^ 
des ,  &  celle  de  Luter  fur  le  5 .  furent  condannées.  Ton»lea  Peces  s'acordoîent 
parfaitement  fur  tous  les  Articles  du  Décret,  à  l'exceptiion  d'unfcul,  où  les 
Hvcqucs  &  les  Cordclicrs  n'aprouvoicnt  point,  que  l'on  dît,  que  le  péché  d'A- 
dam s'étoittranihiisàtout  le  Genre  Humain,  à  caufc  que  céte  propofuion  gc- 
nécakcoo^renoit  la  Vierge,  en  favcûdequiilsdeoiaodoientnnefeflbriâion. 
l4t  jacobiM difekiit  aa  contfiice ,  i|ue  Saint  P»d toiifl  les 

X  a  ayoicnt 


i<Î4  HISTOIRE-  DU  CONCfLE 

avoient  parié,  ainli ,  &  quepar  conlcquent  il  ne  Éiloit  point  d'exception.  Que  ni. 
bien  que  r^KUfeeâtto£béVopim  fiFoofs*.  ,  . 

minoit  biéltt  matiécie,  il  iê  troavcroit,  que  la  Vierge  n'aVoit pas ctccxcmte 
de  ccte  contagion  commune.  Les  Cocdclicrsrcpliquoicnt,  que  ce  ferait  con- 
danner  i'£gltle»  qui  célèbre  Uiccc  de  fa  concœcion,  &  être  bien  ingrat,  que 
d'ftter  cétepréroganTcàcelle,  quieftleCanaidetootcs  les  grâces/  quejeio»» 
Chrift  fait  aux  hommas.  Ladifputepaflfafiarant,  qucrAmbaffadeurdcrEn»- 
pcreuc  Se  âsta  de  l'elpérance,  que  U  SeiCon  prochaine  ne  pouroit  cxpédietcétB 
waaàén» 

.    Mais  comme  à  focafion  de  ce  dditt,  il  (c  dit  beaucoup  de  chofes ,  qui  en 

firent  venir  les  Pérès  an  Deere: ,  que  je  àirai  ,  il  cft  bciom  de  remonter  à 
rOrigine  de  céte  oontrovcrie,  pouc  en  cateadrc  parfaitemenc  toute  U 
fuite.  • 

Depuis  que  Ntfimm-t  {MU'  une  horrible  impiété ,  divifa  Jefas-Chrift ,  en 
dfftinguant  deux  fils ,  &  refufant  la  divinité  à  celui  de  la  Vierge ,  l'Eglifc ,  pour 
inculquer  la  Vérité  Catolique  aux  fidèles^  introduifit  en  Orient  l'ul'agc  de  ces 
paroles  M^e/e*  Qtoti»'©'*  &  en  Occident  céte  formule  ,  ALma  Mtuer  Da^. 
arecfaicoAtamedepeindreJefus-Chriftenfiuiteiitre lesbrasdcla.yierge,  pour 
enfcigner  la  vénération ,  qui  lui  ctoit  duc,  mSmcàcctâge.  Dans  la  fuite  du 
tcms,  on  pafla  de  ce  culte  à  celuidclaMére,  fans paifcr au  fils,  quinefere- 

tardoit  plus  dans  les  images^u'cn  guife  d'ornement.  Les  Ecrivains  &  les  Pré> 
icateurs  »  &  principakfflent  les  contemplati£i ,  (è  laii&iit  alcr  ^ u  goût  du  peu* 
pic,  qui  peut beiu coup  en  miticrcdcfupcrftition,  ceflcreni  de  parler  de  Jcfus- 
Chrift  &  cherchèrent  a  Tcnvie  de  nouvelles  loiianges,  &  de  nduvellcs  dévotions 
à  la  Vierge.  De  ibrtc  que  vers  l'année  1050.  l'on iofticnam Oficedela  Vicr- 
Ige,  pdUr  tous  les  jours  die  klcaiaine,  diAinguéeo7.1ienieK  CaiMMmlea,.«ala 
forme,  que  l'on  avoit  coutume  dclc  réciter  dans  les  tcms  précédcns,  enl'hory-  . 
ncurdeDicu  :  & cétevénérations'augmcntafifondans^les-centannéesfuivan- 
tcs ,  qu'elle  ala  jnlqu'à  lui atribuër  ce  que  rEcriture-Saiqte ditdc  la  Sagcdè  Dî-r 
vine.  Et  entre  les  nouveautés^,  que  l'on  inventa,  cdlfidel^xeimion  du  Pé- 
ché Originel  ftitunc  des  principales.  Mais  du  commencement  elle  n'eut  pour 
par.tifans  que  <)uelqucs  Paniculiers  ,  iàos  trouver  foi  parmi  les  gens  favans,  ni 
place  dans  les  Cérémonies  de  l'Eglife.  Vtr»  Fan  xi^tf.  les  Chanoines  de 
Lion  fe  mêlèrent  de  l'inférer  dans  l'OficeEcléfiaflique.  Saint  Bernard,  quivi-^  ■ 
voit  de  ce  tems-là ,  &  pan'oit  |)Our  le  plus  dode  &  le  plus  pieux  pcrfonage  de  Ton 
Siècle,  tout  paifionnc  qu'il  ctoit  pour  la  Viergc>  &excdrit  dansfes  loiianges,. 
jufqu'à  rapellerlecottde  l'Eglife ,  par  où-padCiC  toutes  les  grâces  &  les  tnfluetv- 
ceadela  tête  aux  Membres  dcceCorps»  înreôiya  fortement  contre  ces  Ch»* 
noincs,  les  blâmant  d'avoir  introduit  unenouvcautcdangcrcufc,  fans  raifon  Se 
iâoscxcmple,  pœdaotqu'ilyavoictantdequoilouërla Vieige,  quinepouvoic 
ttot^anc  nouveauté  pr^omptueufe,  Mére  de  la  témérité,  iœoréelafuper»- 
Wtion,  file  de  la  légèreté.  Dans  le  Siècle  fuivant ,  il  y  eut  des  Doâeurs  Sco- 
leftiques ,  tant  Cordt  licrs  que  Jacobins ,  qui  réfiifércnt  céte  opinion  dans  leurs 
Ecrits,  jufqu'environ  l'an  1300.  Que  Jean  Scot,  Corddier,.mitcétematiére 
m  difpute,.  9c  aiaat  ésamiiiéJearaifonsdepart&d.'autce,  s'aTÎ&OTreoottrirà 
kpniflàaceileDiaiiL  ^^ntp.  iptjymnoitjga^itiemaiatà^  da  • 
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DE    TRENTE,    Livre  II. 
Yailni.  péché  Onginei,  ou-  da  moins  ne  l'y  latil<:r<]u  un  moment,  oamêaie  (Quelque  • 

Z54tf.  tetm.  Que  Dieu  léal  âfroitccquicuécoic:  niMtqiieKoiifooToitalfiirer,  le 
premier,  avec  bien  de  la  pcoblbtlité,  à  moins  (fie  l'iuorttc de TEglifc  &  do- 
TEcriturc  n'y  fût  contraire.    Cctc  doiftrinc  fut  luivic  par  tous  les  Cordclicrs,  • 
ffù  depuis,  voiaot  le  chemm ouvert,  iouùnrcnc comme abiolumcnc vrai,  ce 
qae Scot  airoitprc^féeoianepaffible&iprobable,  «ndifiint,  fifmruait  ak 
»rfv^«^/Matf  4  Â/w  O)t«i0jrr.  Les  Jacobins  leur  contrediToienthaut^ 
fondes  fur  Saint Tomas,  leur  Maître,  fi  célèbre  par  fa  dodrine ,  &parl'apro- 
bation  du  Pape  Jean  XXII.  ^ui ,  pour  ravaler  les  Cordcliers,  ^tenoient  la-  *  t  ) 
plufpart  le  parti  de  fErapeftnr  Loott  de  B«néi«    qn^il  avoic  tscomaHinic, 
éxalioîcccDoâeur& Tes  Ecrits.    Maii  l'aparcnce  de  piété  rendit  l'opinion  des 
Cordcliers  plus  agréable  au  public  y  &  l'Univcrrué  de  Paris,  alors  en  grand 
crédit,  la  ioutint  opiniâtrement.   Puis  k  Concile  de  Baie l'aprouva après  un 
Hkngénuiien ,  &  dénodkdepfêciMr ,  ûcf cnfcignef  lecootcaire.  Ce  qni  s'cft 
obfervé  dans  les  pats ,  qui  ont  reçu  ce  Concile.  £nân,  lePapeSixte  I V.  Cor- 
delicr,  fit  là-dcfllis  deux  Bulles,  Tune  en  i^'j^-  aprouvant  un  n^tivcl  Oficc 
campofé  par  Léonard Nogacole,  Protonocaire  ,  &  acordant  des  indulgences  à 
/       ceux  <yit  Ictédfsoicnty  ou  y  affiftecoicat  L'autre  en  famée  1483.  cotidan» 
nantceux,  qui  difent,  quec'cdunchcréne,  que  de  croire  la  Conccptionim- 
maculée,  ou  un  péché  que  de  la  célébrer  :  &  excommuniant  les  Prédicateurs, 
de  autres,  qui  taxcroitfnt  4.'hcrclic  l'une  ou  l'autre  opinioa,  l'Egliieilomaine 
s'en  aient  poiat  encore  décidé..  Makcelan'aflôupit  point  la  qucréle  entre  les 
deux  Ordres.    Au  contraire,  à  chaque  fête  de  la  Conception,  Icmalcmpiroit 
toujours.    A  quoi  Léon  X.  vouloit  remédier  par  un  jugement  définitif.  Mai$< 
les  troubles  de  l'Alemagoe  l'en  empêchèrent ,  &  tirent ,  qu'il  en  tut  de  ce  dite- 
fend,  comne  dcs^imonf  popalaire» ,  qui ,  quand  leur  ville  eft  ^ffi^^,-  fé 
réunîflènt,  pour  réfiftcr  à  l'ennemi  commun*.  Les  Tacobtnsfeibndoientfur  ^f^^jj^'^''''^' 
FEcriture,  &  fur  laDodrine  des  Pérès,  8c  des  anciens  Scolaftiques,  au  lieu  ?«ivr,  tHl^hw^Sat- 
qoe  les  autres  n!y  trouvoicnt  pas  un  fcul  mot  en  leur  faveur ,  &  rccouroientaux  ^{'27 
niracln,  Se  an  conAniemcnt  des  peuples.   Jean  dUdine ,  Jacobin,  leur  dt^  dum.  Tic.  in  AÎfiCa 
foit,  ou  Saint  Paul  &  les  Pérès  ont  cru,  commevous,  cétc  exemption  du  péché  Jj^^^i******^ 
dans  la  Vierge,  ou  ils  ne  l'ont  pas  crue:  s'ils  l'ont  crue,  &  pourtant  n'en  ont 
jamaisparlé,  qoe  ne  Us  imites  vous^aintenant    S'ils  ontccu  le  contraire,  v»- 
tieopinioaeftdoncinenottveaMé.  péimtLêmimrdtif  Càfdelier,  jépUqaoit^ 
que  Tautocité  de  l'Eglife  n'éft  pas  moindre  aujourd'hui  qu'autrefois.    Que  . 
donc  le  confentemont  de  rEglifcPrimiiivcafau parler lans exception,  leçon- 
ientcmeni,  qaife  voic-dans  la nôtrcicélébcer par  tout  lafcte  de  la  Conception,. 
d(rit  nonsfiûre  continncr.'. 

Les  Légats  écrivirent  au  Paperunionmcrvcîlleufc  des  Pércscoturc  là dod^ri— 

•  BcLutériennc,  &  la  délibération  prife delà condannerainH qu'il verroit pari» 
copie  des  Anatémes  :  Tinformaut  aulTi  de  la  difputc  des  deux  ordres.  Sur  quo> 
il  leur  fiit  répondn,  de'ne point touchoràcéieniatiére,  qntpopvoitcanfiîriiir 
(  fchiTme  entre  les  Catoliques,  de  lâcher  de  contcnterles  deux  parties,  Scfiurtonn 
de  confcrver  le  Bref  de  Sixte  I V.  dans  toute  fa  rigueur.  Les  Légats  ,  Toit  par 
•ox,  foit  par  la  bouche  des  plus  prudcnsEvéques,  exhortèrent  les  parties  à  s'a-> 
ioider  pour  agir  dcconcect  contie  les Lntéfkoi.  EJlcs  jcoiilbmcent,  àla. 

7^  l  «harge^ 
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charge,  qu'il  ne  £ûc  point  pfgudicié  à  leur  opiaion,  ..M|us  comme  le»  Cordç-  p^oi  uf, 
*  tiers  «kloien^»  qae  le  Canon  ferou  contre  eux,  filfoa  «'7  ftU!bk|i^^  XS4^*' 

pour  U  Vierge»  &  que  les  Jacobins  rcplii.juoicnt,  que  de  l'cKCtoUr^  celcroù; 
1  ,  les  condanncr ,  il  talut  trouver  un  tempérament ,  par  uuclicncmtnicomprilc, 

ni  exceptée.    Ce  qui  i«  fît  en  diiaoc ,  que  ce  n'étoii  point  l'intention  des  Pérès, 
de  Ucon^rendrev  ni  <kJ>xceptcr  :  p«u»t  eafay<ur<lcsCcur<leliers,  lesjaco-. 
binsconfcntircnt,  que  l'on  dit  Iculemcnt,  que  le  Concile  ne  prétendoit  pojni. 
comprendre  k  V  ierge.    £(  pour  obéir  au  Pape,  il  fiic  ajouté,  que  i'ous'ca 
*  tiendroitauxjConiiitutionsdeStxte  I V. 

Fendaiu  que  le  Concile  tpÎDoit  ces  Matières,  hDiétefetetuntàRati4>onae 
l'Empereur  témoigna  beaucoup  de  dcplailir  de  la  diflolution  du  Coloquc ,  8c 
commanda,  que  chacun  propolàt  ce  qu'il  taluit  taire  pour  pacihcrrAlemagnc. 
*  Les  Protetbns  demandèrent ,  que ,  conformément  auJK.ecés  de  Spire ,  il  le  tiuft 

un  Concile  National,  qui^  diioienirils,  vaudroit  mieux cpi'un  Concile  UaK' 
vcrlcl ,  dautant  que  l'Alcmagne  aiant  dts  opinions  fi  ditcientcs  de  celles  dcsaitr 
tres  Nations,  la  conieliationfcrotclHen  plus  grande  dans  un  Concile  Générait 
6:  que  Ci  l'on  prétcndoit  emploier  la  force  contre  l'Alem^nc ,  il  t'audroit  mafla- 
crer  àe*  millions  d'hommes ,  «a  grand  contentement  des  Turcs,  quiygagne- 
*  roicnt  autant,  que  l'Empereur  y  perdroit.  Ses  Miniftres  rcpondoicnt ,  qu'il 

p'avoicpastcnualui,  que  le  Décret  de  Spire  ne  s'exécutât.  Que  l'on  iavoitaf- 
féa,  que  pour  avoir  la  paix  avec  le  Roi  de  France,  ilayoieéttforcédeconde" 
(cendre  aux  voloiués  du  Pape  fur  le^t  de  la  Religion.  Qye  le  Décret  de  SfMie 
convcnoit  aux  bcToins  ilc  ce  tcms  I à  ,  mais  que  les  Afaires  aiant  changé  de  face, 
il  faloit  changer  aulli  d'avis.  Que  les  Conciles  Nationaux  avoientquelquefoia 
rtformé  les  mœurs  6c  les  abus ,  mais  n'avoient  jamais  xmti  de  la  Religion.- 
Qp'il  ne  feprendroit  jamais  de  rél'olûtions  modérées  dans  lo^Coloqacs,  ovl'on 
tvoit  afaire  idcsTéologiens,  laplufpartoftincs,  capricieux  &  malins.  Que 
perfonnen'aimoit  davantage  lalleligion ,  que  l'Empereur,  qmo'étoitpas  Pnn- 
.,  ce  à  rien  faire  contre  la  jttftice,  pourcomplatreanPapet  mais  qu'il  favoit  aufli,  ' 
que  les  parties  ne  pouroient  jamais  s'acordcr  dans  un  Concile  National,  nicon* 
venir  d'un  juge.  LcsAmbafl'adcurs  de  Maicnce& de  Trêves  fclcparérent  des 
quatre  autres,  &  4e  concert  avec  tous  les  Catuliquesaprouvércnc  le  Concile  de 
Trente,  &  fiipliérem  l'Empereur  delc protéger,  &d'exborterIesProteftaiMi 
^  y  aler,  &  à  s'y  foumétre.  Mais  ceux-ci  dilant ,  que  ce  Concile n'étoit pas 
libre ,  ni  tel  que  l'Empereur  le  leur  avoit  promis  dans  les  Diètes ,  fi  1  ent  de  nou- 
velles inftances  à  ce  que  la  paix  fût  maintenue ,  &  les  diiiérens  de  la  Religion  ter- 
minés dans  un  Concile  Intime  en  Akmagne,  oadaosttaeDiétedel'Empire, 
*  ou  dans  un  Coloquedegcns  favansdei'un  Ac  de  l'antre  parti*  • 

Cependant,  les  préparatifs  de  guerre,  que  l'Empereur  avoit  faits fccrcte- 
mem,  vinrent  à  la  connotflancc  des  Proieiians,  à  qui,  après  cela,  ilaefutpas 
itfictie de  deriner^rqnoi  l'Empereuravoit fidt  la  ptixsvccla  France,  8c Trê- 
ve pour- cctc  année  avec  le  Turc,  jointlebruit,  quicouroit,  quelcPapeâc 
Ferdinand  armoicnt  de  leur  côté.  Cequi,  mit  toutcn  combuftion.  L'Em- 
pereur, voiant  donc  fa  uame  découverte,  dépêcha,  le9.de  Juin,  le  Cardi- 
nal MadmceàRooie,  pour  deoMiklersMPapeie («cours promis,  fiidesierlet 
.  enicalie  8t  «n^badre»  Se  (olicita  les  Princes»  &  ktCapimiaeiÂlemays,  Bto* 
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Panï  Ill.tcftaos»  qui  n'étoienc  point  delaLi^cléSnakal^ct,  (WAumjés Eofeignes, 
■I  54^.  procelUnt,  qu'il  ne  voulpic  point  faire  UGocrraattiiijfKcklaRdigion»  mais 
^    pour  réprimer  quelques  Rebelles ,  qui,  fous  ce  prétexte,  nevouloicntrccoa- 
noùre,  nilesi^oix»  pi  laM^je^^^<iuPnoce.   Déclaration,  qui r'ailura^:  re- 
tint dan»  le  devoir  plufiean  Villes ,  quiaroieat  4é)a  reçu  la  Réfornution  dans 
.lc»C^iiionies£clcilafttqu«s,  d*«tcaat  plot  qu'il  pioaltoktDuteliktcifiéAcfi^ 
veur  à  ceux  qui  lui  obéiroient. 
V.  Sef-    Le  17,  de  juin  venufc  tint  iaSeilion»  OÙ  Alexandre  Piccobraini>  Evèquc  de 
fioa.     7MKc«*chân^UMetâê»  &Marcl4iir<o,  Jac^  Âpres  les  *  EciM>nrw4«tbN 

Cércnonic»  acoumméca,  TEvéque  l«cle  Décret  de  foi ,  contenantcinq  Ana-  ^Sm 
,    têmes.    Le  i.  contre  ceux,    qui  ne  rcconnoiflent  pas  qu'Adam,  parfitranC- 
ngrellîoa,  cft  déchu  de  i'éut  de  faintçté  &  de.  i<*lticc  ,  a  en  couru  la  colère 
j,  de  Hum  ,  &  la  peine  de  lamort ,  arec  la  captivité  fous  1^  puiffance  du  Diable  , 
,,&dftdevcnndepireconditioafiîlon  le  corps,  &  fclon Tame. 

Le  2.  contre  ceux  qui  dilcnt,  „qu  Atlamn'anuiqu'àlui  fcul ,  &  n'a  tranfmi^ 
nà  la  poikcritc»  que  la  iiKMrtduCorp*,  &  non  pa»  le  péché»  quieftUmortde 
l'Ame. 

Le  3.  contre  ceux,  qiii't0iirent,  ^epielcPéctiéd^AdMn,  qui  eA:  un  en  Iba 
^  ^Origine,  &  devient  propre  à  un  chacun,  comme  transniis  par  I.i  génération 
non  par  imitation  ,  peut  être  ctacé  autrement  ^ue  parle  me  ncc  de  jeius- 

■  f,  Chriftj  On  qui  inent ,  que  te  mérite,  de  Jefus-ÇbHft  Ibit  apliqué  tant  aux 
M  Adulte»,  qu'Ms  aifiu»  ptf  le  Bitume,  cimréidoolafiMane  &  ruQttedc 
,,1'Eglife. 

Le  4.  contre- cens»  qui  nient»  „  que  les  enfans  nouveaux  nés»  dont  les  Pçr- 
,»ftsf«litCliréiic«s»  tkMb^9m4tèuchiûSikx  Onqntdifinw»  ijneTsjattble- 
MmentilsfoncbAtîféspourlarémilGoodap^cliib»  maisnoaponjraToiscoatt»» 

„  âé  d'Adam  aucun  péché  Originel. 

Le  5.  conueceux»  qui  nient,  «qoclacoulpedupéché  Orieinclfoit  remife 
,» par  la  grâce  dnBot^,  oadifatt,  qnetonccequ'ilyadepéchén'cftpasôté, 
},  mais  cU  feulement  raJié&  non  tmpnté.  Apres  quoi  le  Concile  »  conféUè,  que 
„  la  Concupifcencc  refte  pourtant  dans  les  Bâtifés,  pour  les  exercer  mais  fan» 
»,  nuire  a  ceux  qui  lui  réiiiteot^  déclare»  que  quand  i'ApdkrcrapeUepéché^ 
»»  ilnef«p^ainfi,  que  parcequ'elleviem du  péché,  &  portée  au  pedié*  Pttift 
»,dit,  qoii  Ibnintcnnon  n'cft  point  de  comprendre  la  Vierge  daa»<eDcctet^ 
.    jjVouIant,  quclesConftitutionsdcSixtc  1 V.  foient obier vces. 

Le  Décret  de  la  Kclonnation  contient  deux  parties ,  l'une  concernant  les  Le*. 
•    fOns»  &l'«atimlesPrédiBatMMM. 

Qiiant  aux  leçons,  il  cil -oi^dmint^ ,  „  que  dttwle^EgUftt»;  «ISbyïânttiNi^ 

„  dcftinépour  enlcigncrla  Tcologic  ,  les  Èvêqucs  contraignent  ceux  qui  poffe-. 

■  »|.dent  ce  revenu  de  taire  des  Lcçons;»  par.eux.-me(ne$  »  s'ils  en  lont  capables  ^ 
»»fi  non  par  quelque  habile  fubltinil,  qui  icra  choifi  par  les  Ev^ue»  mêmes. 
»»Q^'ài^aT«nâr  ces  fortes  de  bénéfices  ne  (oient  donnes  qu  'à  des  gens  capables  de 
„s'aquiter  de  cet  emploi.  Que  dans  les  Eglilcs  Catédr  Jcs  des  Villes  peuplées,, 
M.âf  Qiémc  dans  lesColégiales,qui  ieront  dans  quelque  lieu  coniidcrable,ldqueL- 
v)«».o'iMx point  encore  diLeâmir»  la  preouére  Prébaode  qvivaqnera,  fbit 
j^dcftîqéeAiifiiâéricft  cgiffol  £(  en  ea»  qa'iliTycfttp^teidtPcébande,, 

^qui 
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.„(|ui  fût  rufiTantc,  il  y  fera  pourvu  par  raflignatioa  da  fcveaa  4e  «piriquePaul  III 
fttéuêAét  (Impicy  ou  parunecontribuMon4es  Bénéfiâcn^Ja Ville,  M4bt  .x  J  ^6. 
„Dioceiè.  Qucdans  les  Eglilcs  pim  rcî  il  y  aura  au  moins  un  Maître,  pour  , 
,,enfcignergTatuitcnteinlaGraminjire  aux  Clercs^  auquel  on  adigoera  lene- 
^  venu  de  quelque  Bénéfice  fimplc ,  ou  quelques  apoùuemens  honnêtes  de  la 
^Meoiê  de  rEvcfqDe  ,  ou  4u  Chapitre  Sec.    Qac  «Um'Im  MMuftéret  ét 

Moines,  il  fc  fera  pareillement  leçon  delà  SainteEcriturc,  par  tout  où  cela 

fc  poura  commodément  :  9c  ii  les  Abbés  mjinquent  à  ce  devoir,  les  Evcfques 
„dc$lieux^  comme  délégués  du  Siège  ApottoUque  les  y  contraindront.  * 
M  dans  les  Couvcns  des  autres  Réguliers,  il  yaaraâul&ieçon  deTEcriture,  dt 
„qu'à  cetéfctonchoifîra  d'habiles  Maîtres.  Que  dans  les  Colégcs,  où  il  n'y 
9,  a  point  encore  de  CCS  leçons,  les  Prmces  Chrétiens  &  les  Kcpublicjues  y  en 
^,éublirom,  Ôc  les  jétabliront  dans  les  lieux,  où  elles  auront  été  leulement 
„  interrompues  par  ncgUgénoe.  Qge  peff<Mine  ne  poura  éxerccff  «ce  emploi, 
^foit  en  public  ,  ou  en  particulier  ,  fans  avoir  ctc  examiné  Sc  aprouve  par 

FEveiquc.  Excepté  les  Lcâeurs,  quicnlcigncnc  dans  les  Couvens  de  Moines. 
,,QuelcsLeâeurs  publics  de  rEcriturc,  pendant  qu'ils  enfcigneront ,  &  les  '' 
,,£coliers pendant  qu'iIs(êroncdans  kiEcolet,  joiiiroiitpaifimementde  tous 
^les  Privilèges  acordcs  par  le  Droit  coaumi«     noouiéiBeac-dct £nitf  da  , 
ifleursBénéhces,  quoiq^i'ablens. 

Quant  aux  Prédications,  «1-eftdic,  <jie  ^IcsErefiiflCflêlIiKteoiis  dcpi€- 
ipcher  cux-mimes  l'Evangile  ,  s'ils  n'ont  na  légitime -empédiemeiit ,  &  de 
,,mLtrc  (les  gens  capables  en  leur  place,  quand  ils  ne  le  pouront  pas.  Que  les 
„ Curés  enicignerontlcs  chofes néceiTaires  au  falut,  par  eux-mêmes,  ou  par 
«^autrui ,  du  moins  tous  les  Dimanches  &toates  les  fat»  fokimelles^  6c ,  rflt 
^yaunquent,  yièrontcontraintsparVEverque,  non-obUant  toute  cxcmtioa.  ' 

Que  s'il  y  a  des  P.iroilTcs  foumifcs  à  des  Monaftcrcs,  qui  ne  loicnt  d'aucun 
fyDiocefe,  dans  lelqucUcs  les  Prélats  Réguliers  négligent  de  taire  obronrer  ce 
„  Décret,  ces  Prélats  y  feront  <ontratttts  par  les  Metropoliuins,  comne  d^* 
„  légués  du  Siège  ApoAoliqne.  Que  les  Réguliers  ne  pouront  prêcher,  nefinc 
^  dans  les  Eglilcs  de  IcurOrdrc,  fans  l'aprobation  de  leurs  Supéricuf: ,  nifans 
„  recevoir  aupari^ant  la  bénédiâion  des  Evcfques.  Que  pour  prêcher  dam 
„  les  Hglifes,  qui  ne  font  point  de  leur  Ordre,  il  firaM  qa'ib  aint  la  pep* 
„  milTion  de  TEvefque  ,  qui  la  leur  donnera  gratuitement.  Si  quelque  Pré" 

dicatcur  fcmoit  parmi  le  peuple  des  erreurs,  ou  des  chofcs  fcandaleufcs ,  la 
«^Prédication  lui  kroic  interdite  par  l'Erefqae  :  &  s'ilprêchoic  des  hiéréâesy 
^l'Erelque,  comme  délégué  du  Saint  Siège,  procéderait  COOCK  hA  {êan  lit 
„dirpoh;iondu  Droit,  ou  la  coâtume  du  lira,  ^uand  mcfinele  Prédicateur 
,,fcprétcndrojt  éxcmt.  Mais  que  KEvefque  prendra  garde,  que  les  Prédica- 
„  teurs  ne  foieot^oint  calomniés ,  ai  inquiétés  à  tort ,  aiin  <|u'ils  n'aient  aucun 
„rujet  de  plaindre  de  lui.  l^aataNx  Réguliers,  qui  vivent  liors  de  lc«ts 
MCIottres,  aux  Prêtres  Sécnliers.,  1*11$ ne  (ont  connus,  &  leur  conduite 
^apronvce,  les  Evcq»cs  ne  leur  permécront  point  de  |)rccher  queli^ues  Privi- 
„lcgcs  qu'ils  pudlèntalégucr,  que  le  Pape  n'en  ait  ctc  bien  informe.  <^  les 
j^queftrârtnepMTOncprecherpareax-niémes,  ni  par  autrui,  ^ible  fenCy 
M«Bferantemp^cli^^lcs£y|^ci«  EufiBlaSc^fanywfaaiBc  fataflïgnée  ag 
de  Juillet.  Apréa 
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Padni.  Apres  la  Lecture  des  Décrets ,  le  Secrétaire  du  Concile  lût  les  Ictrcs  de 
I  <4Ï».  créance  Pierre  Danés ,  ActibalTadcur  de  France',  qui  fit  cnfuitc  un  lonc  &:  *  Hyïwitrroii  Am. 
lavant  dilcours,  de  cete  teneur,  Que  depuis  Clovu  le  Rouume  de  France  a  durfé,  gouvcidcui 
confcrvé  la  Religion  Chrétienne  pure  &  entière;  que  le  Pape  Saint  Grégoire  {.''JJ-j^^j 
donna  le  titre  de  Catolique  à  Childcbcrt* ,  en  témoignage  de  la  pureté  de  la  foi  jux  Enqu'ciesà  pjùs, 
des  François.  Que  les  Rois  de  France  n'ont  jamais  foufert  aucune  Scùtc,  ni    ri«"«.i'^"<»' i"» 

'  1^1-  ^   t  11  /  I  ~       fut  dtpuis  E»equc  de 

d  âutrcsgcus,  que  les  Catoltques.  Qu  outre  cela  ils  ont  procure  la  convcrlion  Lavjuf,  acctoit»iotf 
des  Idolâtres  &  des  Hérétiques  Etrangers,  &  les  ont  contraints,  par  la  force 
de  leurs  armes  X  d'embrafler  la  vraie  Religion.  Que  Childcbcrt  contraignit  les  nundemcntdcFoii- 
>X^>lîgot$  d'ab)urcr  l'Arianifme,  &  de  s'unira  l'Eglife  Catolique-Romainc.  rchiidcbctu.  Ton- 
QueCharle-Magne  fitplusde  trente  ans  la  guerre  aux  Saxons,  pour  leur  fai- dau-utdc  i  Abbjicdc 
rc  recevoir  la  foi  de  Jcfus-Chrift.  Il  fit  un  détail  des  grâces,  que  FEglifc  Rq,  »•  cctmaiii  d«  pk^ 
mainc  avoir  re<^ues  de  la  France,  it  raconta  les  entreprifes  de  Pépin  &  deChar- 
Icmagnc  contre  les  Lombards'.  Comment  Hadrien,  tenant  un  Sinodc  d'Eve- f  Contre  Aïftiilfe  Roi 
qucs,  concédaàCharle-Magne  le  droit  d'élire  le  Pape,  &  de  donner  l'Invefti- pjpinp^,''p"ffô^„'i^^^^ 
turc  aux  Evcqucs  de  fon obéillance ,  après  avoir  re<ju  leur  ferment  de  fidélité.  Ei^conticDidur.qiij 
Que  bien  que  Louis  le  Débonnaire,  fon  fils,  eût  renoncé  au  droit  de  créer  le  d-uVile  »vw>adcgiii 
Pape,  il  avoit  néanmoins  ftipulé,  que  les  Papes  lui  cnverroient  des  Légats 
pour  cultiver  l'amitié  par  desfcrvices  réciproques.  Que  les  Pontifes  Romams, 
chaflcs  de  leur  Siège,  ou  perfccutés,  s'étoicnt  relugiés  en  France,  comme  à 
leur  AfdcOrdmaire.  Que  les  François  avoient  couru  mille  dangers,  &  prodi- 
gué leurs  vies  &  leurs  biens,  pour  étendre  les  limites  de  l'Empue  Chrétien, 
ou  pour  recouvrer  ce  que  les  Barbares  avoientocupépar  la  violence,  ou  pour 
réuoltrles  Papes  dans  le  Tronc  de  Saint  Pierre.  Que  François,  comme  héri-  * 
lier  de  la  piété  de  fes  Prcdcccfl'eurs ,  après  h  Bataille  de  Man^nan,  ala  trouver 
Léon  X.  à  Bologne,  pour  s'unir  étroitcmentavcc  lui ,  &  depuis  avoit  conti- 
nué la  même  corelpondance avec  Hadrien,  Clément  &Paul,  empêchant  par 
fes  foins  qu'il  ne  Ce  ili  duchangemciA  dans  l'ufage  EcléfiaiUque ,  &  voulant 
que  toutes  les  alaires  de  Religion  tufTentrcmifes  au  jugement  public  dclT-glifc. 
Que  bien  qu'il  lût  d'un  naturel  doux,  &  trés-éloigne  de  la  rigueur,  il  avoit 
emploié  la  lévérité,  &  fait  des  Editsfulminans,  pourconferver  à  l'Eglife  un 
Roiaume,  oiicéte horrible  tempête,  qui  avoit  bouleverlé  des  Nations  entiè- 
res ,  n'avoit  encore  rien  ébranle.  Qu'il  connoilVoit  11  bien  l'utilité  que  la  Chré-  ijû^^'"^'  '^l',^, 
ticnté  reccvoit  d'avoir  l  Evcquc  de  Rome  pour  Chel,  qu'aiant  été  tenté  &  in-  lovut'tu,  mmivni- 
vue  par  des  conditions  tres-avantageulcsa  iuivre  1  exemple  il  un  ccrtam autre, ,,j^,r  ^n. 
il  avoit  mieux  aimé  perdre  l'amitié  de  les  V'oifins,  &paroîtie  peu  foimieux  du  f"'''^».  '«<■<!(?''»•«* 

d»/-  -,-         j    /-V  >  •  •    I  •      j  11-  «/r/Tii,'il  entend  leRoi 

^       e  leslujets  .  Qii  aiantapris  la  convocation  du  Concile,  il  y  avoit  en- j'Anciotcrrc)  txrm- 

voié  aulfi-tôt  quelques  Evêques  :  &  que  voiant,  que  l'on  v  ù-availloit  tout /''"""'"^'■■"■"/'■7'"' 

de  bon,  &  que  les  Sellions  devcnuicnt  irequcntes,  il  1  avoit  tau  Ion  Ambaf- ',B.r«w-»*  f-wtnta 

fadeur     pour  y  alTifter,  &:  lesfoULicer  de  propolcr  publiquement  la  Dodtri--'*"'"/''^"""""'""'"* 

ne,  que  tous  les  Chrétiens  doivent  proteilcr ,  &  de  rcmetre  la  Diictpline  hcle-  ptrunptfMtru,n^ti;4- 

fiaitiquc  furlcpié  qu'éxigeoicnt  les  .Sacres  Canons.  Après  quoiilfcroit  <^bfer- ^"^^^'"|î^*j^"|-^^^^ 

ver  éxaAcmcntlcs  Décrets  du  Concile  dans  toute  l'étendiic  defcs  Etats.  Enfin  ildit.  j>x<'./rf««- 

Danés  .ijouta,  que  les  mérites  des  Rois  de  France  envers  le  Saint  Siéjjc  <^^^^'^^]l'^î^,'!rjur'pr%!'*û 

lî  grans,  il  étoitbienjuflc,  que  G>n  .Maître  fut  maintenu  dans  Us  Privilèges ,  «"^î'  Picuvc,  qu-ik 

dont  Louis  le  Débonnaire  &  les  autres  Rois  fuivans  avoicnt  joiii ,  &  que  b^^ç^j"''"*^"*' 
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l'Eglife  Gallicane,  dontle  Rotcft  le  tuteur,  fût  confcrvéc  dans  tous  fcs  droits  pj^  jjj 
&  les  Immunités.  Affurant,  que  fi  les  Percs  du  Concile  le  faifoieat,  ils  n'au-  j  j^tf. 
roicntjamajs  lieu  de  s'en  repentir.  •  . 

//«Tw/^  5*W*/r,  Procureur  du  Concile,  repondit  en  peu  de  paroles,  que 
i  IcsPcresrcmcrcioient  fortlcRoi  Trcs-Chrcticn;  que  la  prcfcnccdcroa  Am?? 

^  bafladeur  leur  ctoit  trcs-a^rcablc;  qu'ils  me  croient  tous  leurs  foins  à  bien  et*» 
blirlaDoétrinede  foi,  &  a  rétablir  la  Difcipline:  &  que  k  France  &  l'Eglifc 
Gallicane  pouvoient  atendre  d'eux  toutes  iortcs  de  grâces. 

Quand  les  Décrets  de  ce  te  SclTion  parurent  en  Alemagne,  l'on  dit,  quefc 
Concile  avoit  traité  bien  en  vain  de  l'hcrélic  Pclagiennc,  condannée  depuis 
plus  de  mille  ans,  &  par  les  Conciles,  par  le  confenicmcnt  Univeriel  dç 
î'Eglife.  Qiic  néanmoins  les  Pérès  de  Trente  cuflcnt  mérite  quelque  louange, 
s'ils  n'cuflcnt  fait  que  conlirincr  l'ancienne  Doetrinc ,  cndifant,  que  le  pccJaé. 
d'Adam  a  paflii  à  toute  la  poftérité  :  mais  qu'après  avoir  éubli  cctt  propor- 
tion générale  pour  vraie  ,  ils  la  détruiloient  par  une  exception  :  &  qu'il  ne 
^  fcrvoit  à  rien  de  dire,  que  l'exception  n'cft  pas  afirmativc,  mais  ambigiie,. 

*"  Puifque  comme  une  propofition  particulière  rend  fau lie  la  contradidoirc  uni» 
TCrfelle,  de  même  la  particulière  ambigiie  rend  runivcrfellc  inccruine.  Ne 
peut-on  pas  conclure  de  céic  exception ,  ouoiqu'ambigiie  ,  qu'il  n'cft.  donc 
pas  cenain,  que  le  péché  ait  pailé  à  toute  fapoltériié,  puifqu'il  n'cft  pascer- 
uin,  qu'il  ait  été  dans  la  Vierge.  Outre  que  ccte  exception  en  peut  faire  crois- 
re  bien  d'autres.  Lamémcrailon,  dit  Saint  Bernard,  qui  fait  célébrer  la  Con^ 
^  ccption  delà  Vierge,  prouvera  qu'il  laut  aufli  célébrer  celle  de  fon  Pére,  de 
^  faMére,  de  fon  Aïeul,  de  fon  Bis-aicul,  &  de  toute  fa  Généalogie,  en  re- 
montant jufqu'à  l'infini.  11  eft  vrai,  que  lors  qu'on  en  fcroit  à  Abraam,  l'oa 
trouvcroit  qu'il  fcroit  le  feul  qu'il  faudroit  cxemter  du  Péché  Originel.  Cai 
c'cftàlui,  quefc  font  faites  les  promclTes  de  la  Vcniie  du  MclTle.  Jcfus-Chrift 

*  iMtr  gttitrttHmi  eft  toujours  apcUé  fils  d'Abraam',  &  fui  Pére  de  Jcfus-Chrift&  de  tous  le» 
vu  !y,iu 'jfhîk^.  croiant*,  &  le  Modèle  de  tous  les  fidèles.   Prérogatives  plus  grandes ,  que 

de  porter  lefus-Chrift  dans  fes  flancs  ,  fclon  céte  réponfc  Divine  ,  que 
^Uni,»m. Rom. .t.  Vierge  a  ctc  plus  heureufe  d  avoir  oui  la  parole  de  Dieu,  que  de  1  avoir  ti 
faute,  &  nourri  de  fon  lait.  Et  cjuiconquc  ne  voudra  pas  acordcr  lejprivilcj 

*  •  de  l'éxemtion  à  Abraam ,  &  joutera  la  raifon  ancienne, .'que  Jcfus-Chrift 

fans  péché,  parce  qu'il  eft  ne  du  Saint  Efprit ,.  &  fans  (cmcnce  d'homme  ; 
avoiicra,  qu'ilcùt  mieux  valu  fu  ivre  le  confeil  du  fage,  &i  le  tenir  dans  les  bor- 
nes prefcritcs  par  les  S  S.  Pércs.  On  ajoutoit,  que  le  Monde  devoii  6tre  bien 
"7    '  '  obligé  au  Concile  de  s'être  contenté  de  dire,  qu'il  croit  Hc  conlcfle,.  que  la 

-  .  Concupifcencereftc  toujours  dans  les  Bâtifcz.  Sans  quoi  les  hommes  fcroient 

contraints  de  nier  de  fcntir  au  dedans  ce  c|ii'ils  y  fcntcnt  en  éfcc  ^ 
Qiiant  à  la  Réformation ,  l'ons'atendoit,  que  le  Concile  fcroit  quel^yc  ré^; 
glement  concernant  les  Scokftinues  &  les  Canoniftes:  Ceux-ci  atribuant  anj 
'  Pape  les  propriétés  Divines,  julqu'à  l'apeller  Dieu,  le  faire  plus démentqae 
•^T  '  Jelus-Chrift,  lui  donner  l'infaillibilité  &  même  Tribunal  qu'à  Dieu  :  &  leit 

.*  '  autres  pofant  la  Philofophicd'Ariftotc  pour  le  fondement  delà  Doftrinc  Chré- 

tienne, au  lieu  de  l'Ecriture ,  &  métant  tou*  en  problème,  jufqu'à  difpu ter, 
s'il  y  a  uu  Dieu.  Il paroiflbit étrange,  qucl'onfuicncorcàiavoir,  qu'Uétoitt; 


^1 
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piSHn.  du  devoir  des  Evcques  de  prêcher ,  &  que  l'on  ne  fc  fut  point  mis  en  pcîne  d'ôtcr 
.1  f^6.  l'abus,  qui  regnoit,  de  prêcher  toute  autre  chofe  que  Jcrus-Chiih&  défaire 
marchandife  publique  de  l'Evangile  fous  le  nom  d'Aumône.  La  Cour  de  l'Em- 
pereur trouva  trés-mauvais,  que  Ton  n'eût  traité  que  des  chofcs  légères ,  &  non 
ocmandces  par  les  Alcmans  ,  en  matière  de  Réformation ,  &  que  l'on  eût  fait 
un  Décret  de  foi ,  qui  ré  vcilloit  les  controvcrfcs  ;  Pui/que  celle  du  Pcché  Origi- 
nel aiant  été  déjà  prcfque  réglée  dans  les  Coloqucs  ,  le  Concile,  de  qui  l'on 
atendoit  un  tempéjamcnt ,  avoit  publié  un  Décret  contraire  aux  points  acordés 
entre  les  Alemans  ;  quoique  l'Empereur  eût  fait  écrire  à  les  gens  au  Concile,  de 
faire  en  forte,  que  l'on  travaillât  a  la  Réformation ,  &.  que  les  controverfcs  de  foi 
ncfudcnt  point  traitées,  que  les  Protcftans ,  ^ue  l'Empereur  fcfaifoit  fort  d'y 
faire  aler,  ne  fulTent  arivés,  ou  du  moins  les  Prélats  d'Alemagnc,  qui  fe  dé- 
voient mètre  en  chemin  f  au  fortir  de  la  Dicte.  Mais  ces  difcours  finirent  bien- 
tôt, parce  qu'il  ariva  d'autres  af aires,  qui  éîcercércntlcscfpriis  ,  Principale- 
ment, la  ligue  que  le  Cardinal  de  Trente  conclut,  leitf.dejuin,  cntrclePa- 
pc  &  l'Empereur  contre  les  Protcftans,  en  conformité  de  ce  que  le  Cardinal 
Farnefc  avoit  propoféà'VXî'ormcs.  Il  étoit  dit  par  ce  Traité,  que  comme  l'A- 
lemagne  pcrfévéroit  depuis  long-tem%  dans  l'héréllc ,  Se  que  les  Protcftans  rc- 
fbfoicnt  de  fe  foumctrc  au  Concile,  quifctcnoitaâucUement,  pour  terminer 
•les  Controverfcs,  le  Pape  &  l'Empereur ,  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  le 
falut  de  la  Nation,  avoicnt  jugé  néceflàire  d'armer  contre  ceux,  quincvou- 
droicnt  pas  retourner  à  l'obéïlîance  du  Saint  Siège,  nrrcconnoître  le  Concile. 
<^e  pour  cet  étet  le  Pape  métroit  1 00000.  écus  en  dépôt  à  Venife,  outre  les 
1 00000.  qu'il  y  avoit  dejaconHgnés,  lefqucls  ne  Icroient  point  emploiés  à  au- 
tre chofe.  Qucdcplusilfourniroit  1 1000.  hommes  d'Infanterie  Italienne,  6c 
500.  Chcvaux-Legers,  paiés  pour  fix  mois  :  &:  acordoit  à  l'Empereur,  pour 
l'année  courante,  la  moitié  des  revenus  des Egliles d'Efpagnc ,  avec  lapermif- 
fion  de  pouvoir  aliéner  jufqu'i  la  fommede  5  00000.  écus  des  biens  des  Mona- 
ftércs  du  Roiaumc.  Que  durant  les  fix  mois  l'Empereur  ne  pouroit  faire  d'acord 
avec  les  Protcftans  fans  le  Pape,  qui  auroitune^crtaine  portion  de  tout  ce  que 
l'on  gagneroii  fur  eux.  Que,  ce  terme  expiré ,  fi  la  Guerre  avoit  à  continuer, 
on  feroit  de  nouvelles  conventions ,  fclon  qu'il  plaîroit  aux  Parties  :  &  qu'enfin 
.  il  feroit  libre,  aux  autres  Priaces  d'entrer  dans  céte  Ligue,  &  d'avoir  part  aux 
frais  &  aux  aquifitions.  Ily  avoit  un  Article  fecret,  quiportoit,  que  fi  durant 
cétegucrre,  quelque  Prince  Chrétien  (l'on  entendoit  le  Roi  de  France)  prenoit 
•les  armes  contre  l'Empereur,  le  P^pc  feroit  obligé  de  le  pourfuivre  avec  les  ar- 
mes fpirituelles  temporelles. 

Peu  de  jours  après,  le  Pape  écrivit  aux  SuifTes,  pour  leur  demander  du  fc- 
cours,  exagérant  fa  bienveillance  envers  eux,  &  la  douleur  qu'il  rcflentoit  de 
ce  que  quelques-uns  d'entre  eux  s'étoient  retirés  de  fon  obéïflancc  :  &  les  loiianc 
tous  de  ce  qu'ils  ne  laiflbient  pas  de  vivre  en  paix  parmi  cétediverfité  de  Reli- 
gion, qui  métoit  la  difcordc  par  tout  ailleurs.  Puis  il  difoit,  qu'il  avoit  aflcm- 
blé  le  Concile  en  cfpérance  ,  quepcrfonncncreîuferoitdcs'y  loumétrc.  Qu'il 
ne  doutoit  point,  que  ceux  d'entre  eux,  qui  pcriéveroicnt  dans  la  Religion 
Catoliquc,  n'obèïflent  au  Concile,  &  qu'il  fc  prométoit  que  les  autres  ne  le 
•      mcprifcroicni  pas.    Il  les  y  invitoit  donc ,  fc  plaignant  de  la  fupcrbc  de  divers 
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Princes  d'Alcmagnc,  quiofoicnt  blâmer  une  affemblcc ,  donc  l'autoritc  vc- 
noic  de  Dieu  pkis  que  des  hommes.  Ce  qui  lui  avoic  knporé  la  nccdCté 
4e  recourir  aux  armes,  &  de  s'unif  arec  PEmpermr ,  qui  tvoit  femi It 
même  rcfolution ,  pour  rétablir  la  Religion  Romaine.  De  qiiM  fl*lrs 
vouloit  bien  informer ,  c^écant ,  qu'ils  te  fecoaderotent  «lans  une  caafe*  fi 
picufe. 

•  Mais PEmperear fiiifoit  entendre ,  que  ee n'Àoitpcint au fiijet de laReli^ba 
qu'il  prcnoît  les  armes,  mais  par  raUon  d'Etat,  y  aiantdtfs^rinces  ,  qui,  non 

contcns  de  lui  rcfiifcr  robé  iilancc,  m.icKinoicnt  contre  lui  avec  les  étrangers,, 
violoicnt  les  loix  ,  &  ulurpoicat  le  bien  d'autrui ,  particulièrement  celui  do  VB' 
gUfe,  c'cft-^«e  les  Evechéi  &  l^Abbaifes,  qu'ils  vouloient  rendre  hérédi- 
taires, devMancdcjouren jour plusiafûknseayerslui, qui  aroivtentélesvtnat 
de  la  douceur  pour  les  ramener.  * 

Les  Proteltans  de  leur  coté  publioicnt,  que  toutlemalvcnoitdcsSolicita- 
tions  dnPapeAc  dtt  Concile  de  Trente.  Ils  rcmcmoroiencirEmpercnrlesAr- 
ticlcs,  qu'il  avoitjunjsàFrancfortlfxrs  dcfon  cîcdion,  Ôc  protL-lloicnt  contre 
l'injure,  qui  leur  étoitfaite.  Mais  plufieurs  d'entre  eux  ne  laifloicnt  pas  de  te- 
nir le  parti  de  TEmpcrcur ,  ne  pouvanc|k'imagincr ,  qu'il  eât  d'antres  vucs«  que 
celles  qu'il  alégooit.  L'Archevêque  de  Cologne ,  qui  bien  qu'excommnué 
conttnuoit  de  çoiivcrncr  Ton Eglilc,  d'ctreobci  de  (on  peuple,  tenoit  pour 
TEmpercur,  qui  le  rcconnoilloiicncorc  pour  Archcvêauc-Elcéteur,.  dcTavoit 
jprié  d'empêcher  que  pas-un  de  lès  fujcts  prit  parti  chcs les  Protcfttns.  Ceft 
pourquoi  l'Eleâcar  de  Saxe  &  le  Landt-gravtfdcHeflë  publièrent  un  Manifefte, 
datcdii  ij.dcjuilet,  par  où  ilsmontroient,  qucc'étoit  uncGucrrc  de  Reli- 
gion ,  &  que  l'Empereur  prcnoitle  prétexte  de  vanger  la  rcbcllioti  de  quelques- 
gens ,  '  pour  défunir  les  Confédérés ,  9c  puis  les  oprimer  tons  les  ans  apre»!es 
autres.  Ilsdifeienc,  que  Ferdinand  ,  Granvelle  ,  fieks.autrcsMiniitrcs  de 
l'Empereur  avoicrrt  avoiic,  que  ccte  Guerre  ccoit  pour  ranger  le  Concile  mc- 
prifc.  Témoin  h  Sentence  du'Papc  contre  i'Ele<t^ur  de  Cologne.  Qjieles 
Prélats  d'Efpagne  ne  contfSpëRMent  pas  fi  Ubcralcmenc  pour  tout  antre  ib- 
jet.  Et  en& ,  que  fEmpereuf  ne  pouvoit  rien  prétendre  contre  kl  Prate- 
ftans. 

Pendant  que  le  Pape  &  rEmpcrcurpréparoitntaux  Lutcncnsquel<]uccho{ë> 
•de  pliiS'ficheax  que  des  Anaiemcs,  il  fètint,*le i8.de Juin,  nneCongrega- 
tîoo,  où,  après  la  prière  acouluméc,  le  Secrétaire  lut  un  Ecrit  forme  par  les 
Légats  ,  avec  l'avis  des- principaux  .Tcolegicns  ,  contenant  ,  Qitc  les  Pérès 
aiant,  par  infpiration  Divine  ,  condannc  les  héréites  fur  le  Péché  Originel, 
Tordre  des  Matières  dêmandoit ,  qu'on  éxambStladoârinedcrModeinesfur 
la  grâce  Divine ,  qui  cft  le  rcmcdc  du  p..'ché,  d'autant  ^\ns  que  tel  étoit  l'ordre  de 
laConfciEond'Ausbouig^  que  le  Concile  le  propoloitdccondannertouteen- 
tiére.  Qu'à  cet  éfêt  les  Pérès  &  les  Téok^iens  dévoient  implorer  l'afliftence 
Divine,  8c  étudier  cxaâeaacnt  céte matière,  oàaix>uti(rcnctoute$4eshcrc{îes 
de  l.uter.  Car  du  commencement  Lutcr,  aiant  pris  à  tâche d'ataquer les  in- 
dulgences, &  voiant,  qtu'il  ncvicndroit  jamais  à  bout  defondeflcin»  .s'il  ne 
détruifint  les  œuvres  d<  la  Pénitence,  dontlesindnleencesrapléentledé&it« 
iorcntacÊEedoâriocM&cdcUfiâtifiationpaUafiïilca^  D'ôà  ÊiofiSfaVB- 
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te ,  qae  les  bonnes  oeuvres  ne  font  point  ncccfTaires ,  ni  par  coniSkjttcntrolir* 
^p^rvitipn  de  la  Loi  de  Dieu  Ik  de  l'Lglifc.  11  nia  la  vertu  des  Sncrcmcns,  & 
^  Patttoritc  des  Prcuu  ,  le  Purgatoire  ,  le  Sacrifice  de  la  Mcdc,  tous  le& 
giifes  remèdes,  inftiaiés  pour  la  téo^Soa  de»  pMi^  De  (bneque ,  pont 
'l^tabijr  la  Dodrine  Catoligue,  il  falbic  détruire  cétehéréfîc  de  la  juîlifîcatioa 
oar  la  foi  feule ,  &  condanner  ks  blasièmes  de  cet  enncini  des  boones  ceti- 


LetPrâacsfajets^dcKEmpereur dirait,  qiieplttscet ActtcIeÀoitiii^yertaiit, 

plusilfàloitaporterdcmaturiic  àictraitcr.    Quefcavoidu  Cardinal Madruce 

*auPapemoutroit,  qu'il  y  avoit  quelque  grande  négotiation  fur  pic,  &qu'ain(l 
pour  ne  lajpoint  interrompre,  il  Icroitâ  propos  de  traitcriculemcnc  quelque  ma-. 
tiéredeRcformation.  Les  gens  da  Pape  rcpondoient,  qu'il  ne  fcroit  pas  hon^ 
nctc  de  rompre  l'ordre  établi  de  traiter  cnfcmble  les  dogmes  &  la  Difcipline ,  S: 

Ju'aprcs  le  Pcchc  Originel,  on  ne  pouvoit  pas  parler  d'autre  chofe,  que  de  la 
îrace.  LesLcgits,  aiantoïïilcsavis,  conclurent,  qnc  de  difcuter»  de  pré- 
parer les  matières,  ce  n'étoicptsles  définir;  quecommc  Ton  n'en  pou  voit  pay 
venir  à  la  détermination ,  fans  une  préparation  précédente,  il  étoit  toujours  bon 
d'anticiper  fur  le  tem»>  poui;être  après  en  état  d'exécuter  ce  que  k  Pape  &  le 
Cardinal  Mâànttt  auroient  rélblu.  Qae  l'éxamtn decéte matière  n'ompêcb»- 
roit  point ,  (fiVMi  ne  travaillât  à  la  reformation.  Que  les  Pérc: ,  &  les  Cano- 
niftcs  cpluchcroientlesabus,  &  lcsTcologienslaDo<Srinc.  Il  fut  donc  arrêté, 
quel  on  tircroit  des  Livres  de  Lutcr,  &  des  Coloques ,  des  Apologies,  &  des 
"«très  Ecrits  de  Lutcriens  &  des  antres  hérétiques,  lesArticlcs,  quifermencà 
cenfarer.  Et  cétecommiffion  fut  donnée  à  trois  Pérès  &  à  trois  Téologicns.  . 

La  Congrégation  fuivantc  fc  tint  pour  parler  de  la  Réformation.  AI:i!te  y 
dit,  quckmondclcpiatgnoitdcDuislsng-temsdc  l'abfciice  des  Prélats  Qc  des 
PAeurs,  ficdcmandoit qu'ils  léndaflènt.  Que  véritablement  céteabfenceétok 
la  catt(ê  de  tous  les  maux  de  l'£glî(è,  qui  fcpouvoit  comparer  iun  N  avire ,  qui 
fc  perd  en  mer  faute  delà  préfcnce  du  Pilote.  Qiicleshérélies,  l'ignorance,  la 
diflblution  des  peuples,  &:  la  corruption  des  Ecléliaftiques  rcgnoient,  parce 
que  les  Pafteurs  étant  loin  de  leur  trompcau,  pcrfonnencprenoitle(bind'in>- 
ftruire  le  peuple,  ni  ilc  corriger  le  Clergé.  Qiic  rabfcnccdes  Prélats  avoitt.:it 
McUer  au  MiniiUrc  de  1  EgUfe  des  gens  igncrans  &  indignes  ;  d'où^toitvenu 
l^boscPélever  à  l'Epilcopat  des  fujets  plus  propres  àtoute  autre  chofe  ;  d' autant 
que-n'en  devant  point  faire  les  fondions  en  pcrfonnc,  ilfembloit  mutdc  qu'ili 
en  foUent  capables.  D'où  il  conduoit,  que  lerctablilkmcntclclaRtlidcncc 
étoit  le  rcmcdcibuverain  de  tous  les  maux  de  1  Egjife ,  &  comme  tel  emploie  par 
teaCondlesftparlesPapes,  mais  aphqué  arec  desligatures,  qutn'étoientpaa 
tifés  fortes  pour  le  tems  préfent,  qn^  leonléioitextremey  dcdemaadoitdM 
remèdes  plus  violcns  &  plus  éfîcaccs. 

Cetavis fut aprouvc^ar  les  Prélats,  ^ opineront ks premiers,  maisquand 
cefutàl'Eviqiiede  Vaifod.*^,àpar1cr>  aprésavotrloSécequeJesautresavoiem  * 
„Ac,.ilai(Hit»).  que  comme  il  crotCHt,  que  la  prélmce  des  Prélats  &  des  Curés 
„avoitfcrri  autrefois  à  maintenir  la  pureté  delà  foi  parmi  les  peu  pic  s ,  ^'  b  l^if- 
j»c>plincpani^leClcrgé,U  pouvoit  montrer  cUiremcnt,queIcur  abfcnce  ne  toit 
tsttioiird^kcaiiiêdcIacorruptionpréfcnte,lcsEvcuuc»ft'aiancoc(n^ 
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l,rolider,  que  parce  que  cela  étoit  inutile.  Puifqu'ils  ne pouroicnt  tien  faire,  pj„j  jjj^ 
„con(crvcr  ia  laine  doctrine,  pendant  que  les  moines  À:  les  quetleurs  avoicnt  le  | 
^rpouvoir  de  prêcher  molgrénaix.   Que  l'on  favoit,  que  l«cfKNnrea«tés<fe  l'A-  * 
^letmgne  vcnoicnt  des  prédications  de /VtoiTVf^?/,  &dcLutcr;  que/:cllesde 
„  Sanfon  de  Milan  avoicnt  mis  le  delbrdrc  en  Suille  :  &  que  les  Evéques  rélîdcns 
y,  n'eulVen  t  jamais  ^pu  entrer  en  lice  avec  une  pop  uiad^  de  moines ,  armés  de  pri- 

Ttléges ,  fans  écre  honteufanent  Tatncbs.    Que  les  fivéques  ne  peuvent  pat 
^  tenir  ■  leur  Clcrgc  dans  le  devoir,  putfquc  les  Réguliers  font  éxcmts  de  leur  ju- 
„  rifdiâ:ion.,  que  tous  lc5  Chapitres  ont  leurs  immunités ,  &  qu'il  y  a  même  pca 
„  de  Prêtres  particuliers ,  à  qui  manque  ce  bouclier.    Qu'il  ne  dépend  pas  des 
^Evéques  de  choifir  des  gens  capables,  à -caufis  4et -licences  de  promovende  ^  & 
^,des  conccllions  faites  aux  Evcqucs  Tituliircs,  qui  lailknc  à  pcincla liberté 
„dcs  fondions  Pontificales  aux  Ordinaires.    De  forte  que  l  'on  peut  dire  en  ua 
i,niot,  que  les  Ef^ues  ne  réfidcnc  point,  parce  qu'ils  n'ont  que  faire  dans 
y^leurs  Dioceica,  donc  ils  aiment  mieux  s'éloigner  par  prudence,  que  d'être 
^  tous  les  jours  aux  prifes  avec  une  Armée  de  privilégiés.    D'où  il  ariveroit  mil- 
„lc  dcfordrcs.   Puis  il  conclut,  que  puifqu'on  jugcoitncccflairc  d'obliger  les 
„£vêquc3  à  laréfidence,  il faloit auparavant peuryotr au réta6liflfi»ncoc3elciir 

auto.icé.  • 

Les  Evcqucs,  qui  oj>incrcnt  après  celui-ci,  confirmèrent  Ton  avis ,  difant, 
qu'il  ctoit  bcibin  d'ordoancr  laréltdencej  &parconlcqucntd'enôterlcs  ent- 
ttédiemens,  c'cft-à-dire,  les  ékemrioos  ic  letpriril^s.  ftirqnoiksli^ttt 
turent  contraints  de  confentir,  que  cela  filt  mis  en  délibération,  &quechaciui 
en  dît  fon  avis  ;  &  quelques  Pérea£irtat  chargés  deisrmer  Iç  Décret  «jour  icre 
mis  à  l'éxamen. 

Les  gen»  d<épatés,  poarreicveilkrlc^Aiticlaa^k joftiikatMm  uamieço  ba 
jxtniits  des  propofitions  que  chacun  «rouvoit  àcenfurcr,  ne  s'acordoient  pas 

entièrement.  Lcsunsvouloicnt,  qu'onchoifit4. ou  Articlcsprincipaux de 
la  nouvelle  Doctrine  à  condanner^  ainfi  que  l'on  avouUit  dans  la  ftuticre,  du 
Péché  Originel ,  dtiânc,  ^'il  Alott  garder  toiqdan  ItraCme  métode,  '  &  firi- 
▼le Féacmple  des  anciens  Conciles,  qui  ézamînoient  l'Article  principal,  & 
condannoîenc  Phéréfie  ,  fans  en  venir  jamais  aux  propofttions  particulières, 
comprenait  toute  la  Doârine  ^nicteufe  fous  l'Article  Général.  £t  que  la 
digiuté  du  Concile  le  tequ^ttainfi.  Les  autres  prétendoient  métré  à  la  Cen- 
forc  toutes  les  propofitions,  qui  pouvoicnt  avoir  un  mauvais  fens,  àdeflcindc 
.condanncr  celles,  qui  le  méritoicnt,  dilant,  que  tel  cil  le  devoir  du  Paftcur, 
de  difcema  fotgneufemcnt  1^  bonnes  herbes  d  arec  les  tnauyaifes ,  &  d'6ter 
cellcs-c  i  à  fon  t  roupeao,  d'autane  que  la  moindre  de  ces  herbes,  prifc  pdur  bonne,  * 
eft  capable  de  l'infeétcr  tout  entier:  &  que (ï l'on vouloitfuivrel'éxcmplc des 
anciens  Conciles,  l'ondevoit  imiter  cclutd'Ëfefe,  quicompritdansics  Anate- 
«nes  tonte  la  doârine  de  Neftortus;  â^lesSirtodes  tenus  en  Afrique,  contre  les 
Pâagiens ,  dont  ils  condantienctoattsiespfvpofitions  en  détail. 

La  première  opinion  proporoit  un  moien  plus  facile ,  &  cîlt  plû  à  ceux  qui  dc- 
firoicnt  que  le  Concile  tinit  bien-tôt,  &  laillbient  une  porte  ouverte  à  l'acom- 
raodement,  queletcmsMMiroltamener.  Maislafeconoefiitembraflcc,  parU 
taifon*  qu^il  étok  bon  d'«saimaer«MtwlcsftofQ(woii«deiLttié^^  pow 
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.en  coodanner,  aprcs  une  nmcurc  difcuirion,  tout  ce  que  l'on  trouvcroit  d< 
nuuvais.  Sur  quoi  l'on  donna  ces  z  5.  Articles  à  difcuter. 

I .  La  foi  fcale  fufît  au  faluc ,  &  jurtiBc  toute  leulc. 

z.  La  foi,  quijuftific,  cft  la  confiance,  par  où  l'on  croit  la  réflwfTIon  de» 
péchés  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift&lcs  jullifîcs  font  tenus  de  croire  certai- 
nement, que  leurs  péchés  leur  font  remis. 

3.  Avec  la  foi  feule  nous  pouvons  comp.uoîtrcdcvantDieu,  qui  ne  fc  fou» 
cic  point  de  nos  ceu  wes.  La  leulc  foi  rend  les  hommes  purs ,  &  dignes  de  rece- 
voir l'Euchariftie ,  croiant  qu'ils  y  doivent  recevoir  la  grâce. 

4.  Ceux  qui  font  des  choies  honnêtes  fans  le  Saint  Efprit,  pèchent,  parce 
qu'ils  les  font  avec  un  cceur  impie:  àc  c'cft  un  péché ,  que  d'obfcrvcr  le»  com- 
mandcmcns  de  Dieu  fans  la  lui. 

5.  La  bonne  pénitence  elt  de  mener  une  vie  nouvelle.  La  pénitence  dç  la 
,yic  pafléc  n'cft  point  nécellaire,  &  le  repentir  des  péchés  a(^ueU  ne  difpoiç 
poinrà  recevoir  la  grâce. 

C  Ilnefautaucunedifpofitionàlajudification,  &:  la  foi  judific ,  non  parce 
qu'cllé  dilpofe  l'homme,  mais  parce  que  c'cft  un  moien,,  ou  uninftrumcnt, 
popt  recevoir  la  promefle  &  la  Grâce  Divine. 

7.  La  crainte  dcl'Enfer  nefertpointàaquerir  la  juAice,  au  contraire  c'cft 
un  péché,  qui  rend  les  pécheurs  pires  qu'ils  ne  font. 

9.  La  Contrition ,  qui  naît  du  fou  venir  &dc  la  déccftation  des  péchés,  & 
en  fait  pcii;r  l'énormité ,  la  laideur ,  &  la  multitude ,  avecla  dannation  éternelle 
quilesfuit,  rend  l'homme  hipocritc,  &  encore  plus  grand  pécheur. 

9.  Les  terreurs ,  dont  les  pécheurs  f^t  tourmentés  intérieurement  par  Dieu, 
ou  extérieurement  par  les  Prédicateurs,  font  des  péchés,  jufquace  que  la  foi- 
les  fur  mon  te.  : 

10.  LaDoârine  des  difpofitions  détruit  celle  de  la  Foi , .  &  ôte  la  confoUtion  ^ 
2UX  Confcienccs. 

II.  La  Foi  feule  eft  ncccffaire.  Le  rcftcn'cft  ni  commandé,,  ni  défendu:  6i 
û  n'y  a  point  d'autre  péché  que  l'incrédulité. 

12.  Qui  a  la  Foi,  eft  libre  de  la  Loi,  &  n'a  nul  béfoin  d'teuvres  pour  être 
(ax^yi.  Parce  que  la  foisonne  tout  abondamment,  remplit  fculo  toutes  k« 
oblieations.  Et  nulle  oeuvre  de  celui  qui  a  la  Foi  ncft  fi  méchante,  qu'elle  le 
puiiiccondanner. 

1 3 .  Le  Bâtifé  ne  fe  peut  danner  par  aucun  péch^ ,  fi  non  par  l'incrédulité ,  qui  > 
iculc  fcparc  de  la  Grâce  de  Dieu. 

14.  La  foi  &  les  oeuvres  font  contraires  entre  elles  :  &  d'cnfeigncr  les  ceu- 
Tres,  c'eftdctruirclafoi. 

15.  Jjx  auvrcs  extérieures  jck  U.  ^ecos4e  T#ble.  font  une  pviçe  hipo:*- 
criiie.  .     •.'   ^-  "    «f'.'      ^.  .»  " 
^  16.  Ixi  hommes  juflifiés  font  quitcs  de  toute  faute  &  de  toute  peinê>  Sf  - 
n'ont  point  bcfoin  de  fatisfairc  en  céte  vie ,  niaprés  Uunort.  Si  bien  qu'il  n'y  a 
|)oint  de  Purgatoire.  ■ 

17.  Quoiquelcsjuftifiés  aient  la  grâce  de  Dieu,  ilsncfauroicntacomplirla 
Los ,  ai  iévitcr  de  pécher  mortellement.  • 

16.  Lcurobéiû'anccàlaLoicûfoible  &  impure  en  foi  m^nç ,  &  nedevieni 

agçéar 
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•gréableàDieu  que  par  la  foi  qu'ils  ont,  que  les  ccAet  4b  pécbé  Jmr  font  ptr-  PanLIII. 

donnes.  I  J  4^6. 

19.  Le  Juflc  pèche danstotttesfesaarrcs»  6t  Un'y  est  ptsmieqiii  ne  toit 
péché  VcfUrtl. 

10.  ToutesIesaâionsdcslionmictdelaplttsiâinte.Yk&ntdesptôi&.  Les 
bonnes  oeuvres  da  Jaflecnroac^  VédelspcrlaBuréricordede  Dka»  mais  de 

mortels  Iclon  la  rigueur  de  Tes  jiigcmeos. 

21.  Bicaquc  kjukc  doive  croire,  que  Tes  aclions  font  des  péchés,  il  doit 
ftttfli  être  certain,  <]ae  ces  péchis  ne  font  point  impstés. 

iz.  LaGracc&laJufticenc  font  autre  chofc,  que  la  Volonté  Divine,  8c 
\ci  j  uflcs  n'ont  aucune  J  uf^icc  inhérente  en  eux ,  &  leurs  péchés  ne  font  ]poiniC 
cticcs,  mais  feulement  remis,  &nonixnputés. 

2  ^ .  Nfttrjc  jnftice  n'éft  rien  que  l'impuutioB  delà  juftice  de  Jefus-Chrift  6c 
les  J  u  ftes  ont  bcfeia  d'une  contiaudte  jttftification  9l  imputarion  de  la  yaSàat  du 
Sauveur. 

24.  Tous  Jes  Juftes  font  admis  au  même  degré  de  gtace  flc  de  gloire  ^  & 
tous  les  Chrétiens  Ibnt  auifi  grans  en  juAice  &  en  Sainteté  que  la  Mere  de 

Dieu. 

1$.  Les  oeuvres  du  Juftene  mcricent  point  U  Béatitude,  &  il  n'y  a  point  à 
léfierfurlesoBavres,  mais  {btilementfurlamiféricordedeDieH. 

Il  y  eut  affîs  de  difîcultc  à  régler  la  manière  de  traiter  ces  articles.  Car  il 
n'en  ttoit  pas  comme  de  !a  Matière  du  Pcchc  Originel,  que  l'on  avoir  trouve 
traitée  dons  les  Ecrits  des  Scolaitiqucs^  la  Doctrine  de  Luccr  iur  la  toi  jufti- 
fiance  &  for  les  oravresn'aiant  jamais  é|^  imagmée  par  aucun  ScolafUque,  ni 
par  confcqucncrcfutcc.  Defimcque  IcsTéolôgiens  avoientiortà  travailler, 
four  entendre  le  fcnsdcs  propofitions  Lutcricnncs,  &voiren  quoi  elles  difé- 
roienc  déceliez,  quiétoicnt  replies  dans  TEcolc.  Il  cft  certain,  q^c  du  corn- 
mencemcnequelques-nns  d'entrceux.  A;  laplufpartdes  Péres-croioient,  que 
lesProteftans,  niant  le  bbre  Arbitre,  tinll'ent,  que  l'homme,  dans  Tes  aâions  . 
extérieures  ctoit  comme  une  Pierre  &  (j^uand  ils  atribuoient  \x  jufticc  à  la  Foi 
feule,  ils  âncntconfiftcr  la  juliifîcation  a  croire  feulement  l'HiUoirc  de  l'Evan- 

£'Ie  ;  abfurdttés  d'autant  plus  dificîles  a  réfitter,  qu'eltcf  n'aprocboient  pas  du 
Dsconmittn. 

Entre  lesTéologicns.,  qui  fctiouvoicnt  alors  au  nombre  de  45.  la  plufpart 
ne  vouloientpoint  démordre  des  opinions  gcner  aicmcnt  remues  dans  les  Ecoles» 
ni  rien  emcnue  dire  au  contraire.  Mais  quant  aux  points,  ou  Ics'SeAes  Scola- 
ftiqucsiic  s'acord en t pas,  chacun  tcnoitpourladennc,  ittriOHt  les  Jacobins, 
qui  Je  vantoient  d'ctrc  depuis  300.  ans  les  exterminateurs  des  hcréfics.  Il  ne 
laîflbit  pas  d'y  avoir  d'habiles  gens,  qui  fufpcndoicnt  leur  jugement ,  entre 
autres,  Ambroife  Catarin  ,  Jacobin  ,  &  depuis  Evêque  de  Afiwm,  André  * 
de  f'^ega  Cordelier  Efpagno! ,  &  Antoine  Afanmrr  Carme.  Les  Auguftins, 
8c  principalement  Jérôme  Scripand,  leur  Général,  aiectoicnt  plus  que  tous 
fcs  autres  de  fe  déclarer  contre  Lutcr ,  à  caufe  qu'il  avott  été  de  leur  Or-* 
die. 

Pour  faciliter  l'intelligence  des  trois  premiers  Articles  de  fa  Doflrinc,  quel- 
ques Téologicnsfc  mirent  à  rcchçrcber  quelle  «il  cétc  foi,  quijuiUfie,  &  quel- 
les 
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BmlHI.  ks  oeuvres  dk  cscloc,  donc  ils  dtftingiKMent  trois  fortes,  les  premicces  om  . 
I  jj^6.  pi^dent  la  Gcacet^triae,  aitrqtiées  dam  les  fcpc  Articles  fatrans;  lesl»^ 

CCUdci;  qui  coacourcnc  au  moment  mcme  dcKinftt(îon«leta  Grâce;  &  cétik 

qui  font  poltcricuresà'la  Grâce,  exprimées  dans  les  onzeaiurcs  Article  s.  Qmc 
Ufoi  jukiiîe,  cela hicre^u pour  certain,  comme  dit  &  redit  par  bamc  l'aul'.  * --^^t'- '■"»«'  pV?jJ 
Muspour décider qudteAMitolte.foi y  de oomaieflttjimndoft l'homme |uftc, 
letopinionsre  partafi^ceat  tout  d'abord.  GirlÏMllidte  atribuant  à  la  ioidi-  < 
▼erfes  propriétés  «  vertus,  que  quelques-uns  ne  pouvoicnt  apiiqucr  a  la  toi  fmtétmm       si jtt. 
'  ■  '         '  "       '•  ■      ^  -  '  tantôt  U  fe^'^';-  ;!T:-'« 

quand  tl  fuvm,  aom.  <»• 

pour  le  don  de  faire  des  Miracles.  Si  j^avois  ailes  de  foi,  dit  Saint  l'aul,  pour  v^nfâi^.  Kan. 
•  tranfponcr  ks  Montagnes.'  '  Tantôt  oour  la  Confctencc ,  comme  quand  i^t, 
qaetmceqol'oe vientpas  delafinclc  pédi6r^<SMt8tji6ar  une  confiance aax  ««ijfcwMi  /um  od 
yiMlIcfliwdeDtcn.  'Priés  te,  dttSaint Jaques,  a,Tec£oi,  (anshélîtcr.  f Enfin TjSTSwr^nif 

pour  une  ferme  créance  de  tout  ce  que  Dieu  a  revclé,  quoique  l'on  n'en  voie  lo«.». 


xien.  Quelques-uns  donnoientencorc  d'autres  lignification»,  quijuiqu'ancufy'jî^/îjj^^'^ 
iulâu'àquina&  >  .jt'WT     •  •    \-m  t  Sikth^*mmm 


quijufqu'àquinae 

Mais  DomiHùjstt  S»t9,  les  entreprit  tons  ,  dtfant ,  que  c'étoic  déchirer  la  "^^^l^gJl^^o^^ 

foi,  &  donner  la  Tiéteire  aux  Lutéfiehs,  &  que  le  mot  de  foi  ne  fignifioit,  4 
que  deuxchofes,  l'une,  la  vérité  de  cehii ,  qui  allure,  ou  ^ui  promet;  rau^  a^mv  iif"****^ 


tM,  lecomentemeBtdecdni,  quicroit;  quelapremietelbicftcdledeDieu,  ef^UtjbjMiÉil 
&  la  féconde  lanâcce;  que  d'entendre  par  ce  mot  une  aiTurance,  ou  confiance .  f^ffZiwIii'/^  r- 

c'é  toit  une  interprétation,  non  feulement  impropre,  maisahufive,  &rcjctceii 
par  Saint  Paul.  .Que  la  confiance  ne  diféroit  pomt  de  i'cipérance,  du  moins 
otés-pen.  De  iocie  qpi'tt  fidois-pfcodre  ponr  une  ecrear,  9c  mêioe  pocr  éfitt 
héréue,  céte  opinion  de  Luter  ,  que  la  foi  ji$fiifémt9  «fi  une  confimce  ^  un» 
créance ,  (ju'k  le  Chrétien ,  y«*  fes  ftthts  lui  font  ftrdotme's  en  vertm  des  mèritet 
de  ^<[m-ChrtJh.  ilaioiitoit,  (&  la  plufpart  en  convenoicnt)  que  céte  confiance 
«e  ftorait  iofttfier  ,  parce  que  c'cft  une  témérité  9c  oa  péché ,  fhonmie  n« 
pouvant,  fans  préfomption,  être  certain,  d'être  en  grâce  ,  mais  en  devant 
toujours  douter.  Catttnn  difoitau  contraire,  que  bien  que  la  juftification  ne 
vienne  point  de  ccte  confiance,  néanmoins  le  juile  peut,  &  même  doit  paç 
feilè  Cfoireen  grâce.  Et  plofienrsemroknt  dans  cet  avis.  %ié»àrtVegA  enoa<- 
vrit  un  troifiéme  difant,  que  ccnctoit  nivinc  tcmcritc,  ni  une  foi  certaine, 
mais  que  l'onpouvoit,  fans  pcchc,  croire  par  conjecture,  que  l'on  ctoit  en 
grâce.  Et  cétecontroverfe,  d'où  dépendoit la ccnfurc du  fécond  Article,  di~ 
vib-ks  WmdaConcik,  &kstiiirloB^'«ins  en  contention,  pour  des  caa« 
fes  que  je  raconterai.  Mais  convenanttous,  que  la  foi  juftifiantc  efl:  une  pcr- 
fuafioa  de  toutes  les  chofcs,  que  Dicaarévékes,  ou  que  i'Eglife  ordonne  dff 
Cfoire:  &  confidérant,  que  céte  foi  le  trouve  tantôt  arec  la  Charité,  tantôt 
fiuuelle,  dsdiftinguérentunefi^i,  qui  fc  rencontre  dansJes  pécheurs ,  j^wlf. 
Ice  dans  l'Ecole  fot  informe,  folitaire,  oifivc,  ou  morte;  &  une  autre,  qui 
n'elt  que  dans  les  Bons,  animée  de  la  Charité,  &  comme  telle  nommée  toi 
fbrmétty,  cficace^'vhre.  Sur  quoi  iiy  eut  une  autre  dificuhc  ,  quclqucs>nn» 
.v6i|lM^:nK  U  fid  fini»!  >à     IfEcriQite  «ribie  te  fidot,  ia  JdlUce  Se  U 

Z  "m.  Saoair 
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Sandification  ,  fût  la  foi  vive,  tinfî  que  les  Catoliqucs  d'Alcmagne  l'avoientPaul  IJL 
4k  dansicuriCoioi^aci:  &  rcoifcrmic  enibi  la  coanoiliaiKC  des  choies  céyér 
Ucs,  les  prcparatkM»    h  Vobmé,  &  ItCharàé»  oè  coofiftetoatl'Maai- 
pUircinept  de  la  Loi.  £n  forte  que  Ton  Ac  pouvoit  pa^dtre,  qpc  la  foi  (cuk 

♦  juftiBe,  puilqu'elle  n*eft  pas  feule,  aiant  la  Charité  pour  Compagne.  Entre 
ceux-ci il/4r«iii«rn'a^rouvoi(  pas  qu'on.dit,  U /m  refçu  fdtftrm*  dt  kChMùd, 

•  nân.^fr  ch»  Siînt  Bftnl  dUiuit.fciilcflKBC ,  que  U  lôt  opère  par  U  Chtctié 
Les  autres  y  parla&iiuftifiantc,  entciMk>ient.Ufoi  cnGénénl,  fans  fpcc*>> 

fier,  ni  la  vive,  ni  la  morte  ,  dautant  que  l'une  juftiBc  difércmmcntdcl  au- 
tre. La  vive,  par^tement;  l'autre,  comme  piincipc  &  fondement,  à  la 
qiidk  SaintPaid  o'acriljkkîdkice,  qM^c  koUBiére  qu'on  4ie,  que  tome 
k  Filqifafie  eft  «bat  l'Ainbet,  c'c(l-à-(iire,  comme  dans  une  bafe,  quin'cft 
profquc  rien  en  comparaifon  de  la  ftatUc ,  qui  eft  à  métré  dcilus.  Les  Jacobins 
&  IcsCordcherstçnoientcoteopinion,  &  Marinier  1  autre.  Mais  on  oa  tou- 
cha poincan  n«nid  dck  dificvlte  ,  qni:«ft  dk-ûvoir ,  fi  l'homme  pfcmiércueat: 
cftjufte,  puis  opère  juftcment,  ou  bien  s'il  devient  jufte  par  les  bonnes  oeu- 
vres qu'il  fait.  Ils  convcnoicnttous,  que  cctepropofition ,  Lttfot  feule  jufti-- 
jiff  a  pluticurs  fens,  mais  tous  abiurdes  ,  dautant  que  Dieu  julUfie  ,  les  * 
fiacrcawaiaBffi;  de  forte  i^a'eUe  foofirediverics  cicepciûns.  Dcaiémekpr^ 
j[i  II  1 1  il  I  II  il  r  r  f)  nir  m  i  n  ii  ri  ir  h  n  rr  rft  iiilB  nur  rwiff  m  fnn  flfUi  Lf&a. 
nefauroit  donc  exclure cctcforte  d'œuvres. 

Quant  aux  Articles,  qui  parlent  des  oeuvres  antéricttres  i  k  grâce  ,  qae 
l«icr  apcUe  toncca  des  péchés,  ksTéaksktts  les  ocofiM9ércot  tous,  par  des 
uive<5lires^  plutftt  qu'autrement,  &  conoannérent  auflî  cétc  propofttion gér 
Rcrale,  que  toutes  les  ceovrcs  fans  la  foi  font  des  péchés  ,  étant  manifeite,. 

Su'il  y  a  des  aâtODs  indiférentcs,  quisie  font  ni  bonnes,  ni  mauvaifcs;  & 
'aotres,  «jus  bîeo  qn'riks  ne  foieotpoint.agréables  à  Dieu ,  foatoéaameina 
moralement  bonnes.  Par  exemple,  les  aâions  honnêtes  des  Infidèles  &  deS' 
Chrétiens,  qui  font  en  péché ,  mais  principalement  celles,  que  toute  l'Anti- 
quité loîic  comme  Héroïques ,  leiqueUes  il  eft  concradiâoire  d'apelier  hoiuctcs 
&péchés. 

Mais  Catarin  foutint,  que,  fans  raHîRcncc  fpéciale  de  Dieu,  l'homme  ne 
peut  faire  aucune  aâion,  qpincibit  un  péché.  Delbrtcque  toutes  les  oeuvres, 
des  Infidèles que  Dieu  n'apelle  point  i  kcoftfKMiTance  de  k  foi ,  &  toutei-cel? 
ks-desfidâcs,  qui  font  en  péflhé,..Awtde  vrais  péchés,  quand  mcmcles  hoOH 
mes  les  ttouveroicnt  Héroïques.  Que  qui  les  loiic,  les  confidérc  fcalcment 
dans  les  aparences  extérieures , ,  nuis  qui  en  éxanunfra  les  circoniboccs ,  y  dé- 
couvrira de  la  méchanceté  ,  'èc  qn'ainkUuern'étoit  poineà  condannercocela,. 
jnais bien ponrks  Articles,  qui  parlent  deattuvrcs,  qui  fuivent  la  Grâce  pré*  ' 
venante,  &:  préparentàla  juftihcation,  commefont  la  déteftation  du. péché,, 
k  crainte  de l'enler,  &  ksaatresterreursde  laCuaicicncc.  U  con6rmoicloo. 
aviapar  kDoârinedeSdntTomas,  qui  dit,  que  pour  6tfe  une  boime  cnK 
?re,  ilfimt  que  toutes  les  ctrconftances  y  cotKourent,  au  lieu  que  s'il  y  en 
manque  une  ieulc,  cela  fafit  pour  la  rendre  miuvaife.  Que  bien  qu'à  coniidé-»- 
rer  les  œuvres  en  Général,  quelques-unes  fotent  indiférentcs,  néanmoins «i. 


Digitized  by  Goo 


"DE    TRE>fTE,   Livhe  H.  ly^ 
m.  de  qaetiju'uae  ,  il  n'y  en  apasaiie  r«i4«  en  paruculier,  qui  ne  foie  bonne  ou 
(  ^  1^^.  tfuwfaiAf.  ht  <omtne  U  6n  hi%  une  4ie-  ces  circonftjmces ,  toutes  les  14^01», 
;^^H9enaftuv«ilc6ii,  reftcntgâtéei  «fccomMupiiei.  OriciJiifidélcsrapo»- 
(IBOt^ootcec^u'ils  font  à  la  lîn  de  leur  fe<5lc,  qui  d\  mauvaife.   Toutes  leurs 
oâioas  font  donc  des  pcchés,  bien  qu'elles  paroillcnt  i^léroïqucs  4  ceux ,  qui 
n'en  voient  pas  le  nwtit'.  D'ailleurs,  il  n'iinpoHepas,  liTon  tcndàunenuii- 
yûSé  fiBp«c(i6tioo^  ou  j^lttbimdet  de  même  qu'il  n'tilpacrcquisaujufte, 
pour  mériter,  qu'il  raporte toujours adut-llcmcnt Ion aétioii  i  Dieu,  fufifant 
qu'il  le talieh^itacUement.  Jl  diloit  encore,  lo«t$  l'autorué  de  Sauic  Augu- 
itiny  quec'eftao  péché,  noa fettlemolK. 4e  tcndire  à  une  mauraiTe  fin,  .^aùs 
encore  de  ne  tendre  (Ntt  à  «ne  bonoCa  comme  l'on  y  cil  obligé.  Et  daflkilt 
■qu'il  foutcnoit,  que  fans  une  grâce  prércnantc  de  Dieu ,  l'homme  ne  lui  petit 
raporter  aucune  chofc ,  ilconcluoit,  qa'il  ne  pouvoir  rien  taire  de  moralement 
{Mnfanscéteçrace.   Sur  quoi  il  citait  dirers  paflàges  de  Saint  Augudin,  qui 
-s    -diibit  avoir  été  deiétc  opinion ,  &  d'autres  4efi«nfe  Ambrodc,  de  Saint  Profpcr, 
de  Saint  Anfelroe,  &  dcGrt'goirc  de  iÇ/w/»îj  ajoucint,  que  le  Cardinal  de  7^- 
-dttfttr  ^brailôit  outrettemeiu  «es  avis  dans  Ion  Uvre  coutte  Later.  Il  vauc  . 
micttxlnivteiiiPjtety'VMRimioit-il,  quekt  Soolâftiques,  qaltbirtcontni» 
IDes  l'un  à  l'autre,  &  il  faut  marcher  furies  trac(tiMS«l^criture»  é'oû  rient  U 
▼raie  Tcolngie,  &  laiifcr  celles  de  la  Filofotie  ,  que  l'Ecole  »  trop  fuivies, 
■difaot,  qu'U  aroit  tait  comme  les  autres,  nuis  qu'après  avoir  étudie  i'Ecri* 
IMe&letPéres,  M  fnfokenfintiMtélevéRié.  Ii  aléguoit  ce  paffage  de  1*Ê> 
▼angilc',  le  mauvais  arbre  ne  fauroit  porter  de  bons  fruits  ,  &  ces  paroles  a  u»nf»t,fmUrh^ 
deJcfus-Chrift*  faites  l'arbre  bon,  &  les  fruits  feront  bons,  &  fi  l'arbre  cft  1^ "^'J^'lf'J {j^ 
mauvais,  les  fruits  le  feront  auiU.  Mais  il  faifoit  fon  fort  du  témoignage  de  ii^u^'ruam" ftJl, 
$nitP«a],quiditqae  *ijwi«ftpi|wtr  dMiid fnfiHélitt, parce quclqtfcmifciciy'  f  "l^J;,»,,^ 
<c  cft  tachée»  *  .  >M*»<r^^««ifn^*-,r:    .  / 

Sotocombatit  céte  opmion  arec  tme  aigreur  extrême,  jufqul  la  dire  H;:-  "'/'c-' 
rétique,  parce  qu'elle  intéroit,  que  l'homme  n'cil  pas  en  liberté  de  bien  faire,  «s»'»  'j"  "^'"»- 
91  capable  d^obcenklftiiftMtHiefle.  Ce  qvt  ^cmet  lelîbfetrbitfe,  comme  !^c"n^'Lf,.  & 
StiXMkôfX^  Il  maiatenoit,  que  l'homme  peut  avec  les  forces  de  La  nature  <^'<t><'  r^'M  .fi  mw,. 
obferver  tous  les  préceptes  de  la  Loi,  quant  à  la  fublkancc  de  l'ccurrc,  bicti^J;j[^^''^1^'^ 

311'tLiielepuiflcpas,  quant  àlafin:  &  que  cela  lui  fu6t,  pour  éviter  le  péché.  «"«^(^«rM.  Tit.i. 
t'dîAmgiioiK  tioU  tm»  d'aarreL  Lt  premtéçe,  b  tiMi%rc{EoB  <kla Loi. 


^ellunpéché.  Lafeconde,  l'obfcr  vation  de  laLoi  par  on  motif  de  Charité» 
laquelle eit  méritoire  &  agréable  à  Dieu:  &  une  mitoicnne,  qui  cft  d'obéir 
à  laLoi,  quanta  lahibftancc du  Commandement.  Et  c'cft  une  csuvrc  mora^ 
IcmeBtboone,  perfôttenlongaire.  OrquiacomplitlaLoi,  &iiie^ipM 
4fl^«|KlpesnK>ralement  bonnes,  évite  tout  {^eché.  H  nelaii&ttpts  de  mode* 
rer  c^tegrande pericâioa de  notre  Nature,  en  difant,  qu'autre  chofc  cft  de 
£e  garder  de^haque  péché,  &l  autre  choie  de  les  cvucr  tous  enfeoibie.  Car 
"VlmauiiK^ -éiSait^it  pcntlegaitiMirdechaquc  péché,  mais  non  de  tons,  imfi 
•que  cdiii  tgû  titatwi  Valc,  qot  a  ttoistfou's ,  ne  peut  pas  les  boucher  toas  » 
o'ahntque  deux  mains ,  mais  bien  les  deux  qu'il  voudra ,  de  forte  qu'il  en  refte- 
ra  toujours  un  ouvert.  CéteDodrme  necontcutoit  pas  quelques  Pcrcs.  Car 
bkni^'ittBfnMidkckkhflMat»  WMwkaïaiimtiie  fooipts  des  péch^f. 
•      .  ^  '  Z  »  ello 
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elle  ne  fauvoit  pis  cnuéremcat  le  libre  arbitre,  d'autant^'il  en  réfultott  pvp^Qi  ijj 
une  conféqacnce  néceflfaire,  que  Hioramen'eftpasMahred'ériMrtentlesp^  ifittf. 
chés.    Mais  Soto  donnant  à  ces  auvres  le  titre  de  bonnes ,  neikroiicofnmcot     '  ^  * 
décider,  fi  elles  prcparoient  à  b  juftificarion.    Confidcrant  leur  bonté ,  elles' 
lui  icmbloient  y  préparer,  mais  il  trouroit  <}ue  non,  ^uand  ilpenioitâS«M 
Auguftin  ,  qui  dit ,  que  le  cMmneiictnieDt  dn  filnk  f lOK  de  k  vocitioa  de 
Pieu ,  &  eft  fuÎTi  par  Saint  Tomas ,  &  par  1m  mcfllears  Téologtent;    11  ft 
tira-d*afairc  pir  une  diftindion,  difant,  que  ces  avions  préparoicnt  à  la  Grâ- 
ce »  mais  de  crés-loin.    Comme  fi  de  donner  aux  iorccs  de  la  Nature,  une 
préparatton  éloignée,  ce  n('étoitpesôterkpieadffrcociiiMBmtticntàltGriec 
de  Dieu. 

Les  Cordcliers  routcnoient ,  que  non  feulement  ces  fortes  d*oeu7Tc$  font 
bonnes,  &  préparent  vchublemca»àki;uftificatioo,  mais  l'ont  encore  en  quel- 
que fa^on  méncimc»  «iprés  de  Diev.  Car  Seot'»  Auttar  de  leur  deârbein- 
Tcnta  autrefois  une  forte  de  mérite,  qufilairifaiieaaxaancafidtifliparletlcilr 
les  forces  de  la  Nature,  disant,  qu'elles  méritent  la  grâce  rew^nifff,  par  une 
cenaine  loi  infaillible  :  &  ^ue  rhonunc  ,  par  là  feule  vertu  naturelle ,  peut  avoir 

•nae  doalear  de  (on  péché  capable  d'eamériterlepaidon  vtngrm»^  confiip- 
xncmcnt  à  céte  Sentence,  que  Dieu  ne  manque  janiaif  à  celui,  qai&ittouc  ce 
qu'il  peut.  Et  quelques  Cordcliers  enchcrUfoicnt ,  difant ,  que  fi  Dieu  ne 
donnoit  la  grâce,  à  quiconque  fait  tout  ce  qui  lui  eft  potiible,  il  fcroitinjufte, 
partial,  de  meiUopr  manaqt^amatttEes.  Us  ^écnoinc  arec  cmportemem , 

"  quecefceoitancffraiideabfiirdkéy  fiDîca ne &foitM«dediféicncèd'iin hom- 
me qui  vit  moralcmentbien  d'arec  un  autre  plongé  dans  tous  les  vices;  &  qu'il 
n\auroit,  nijuftice,  ni  raifon  à  donner  la  grâce  à  l'un  plutôt  qu'a^rautre.  Il» 

'  mimient,  que  SaincTomai  même  avoit  étt de ftor opinion,  ftcoackoi«ii«^ 
que  de  dire  autrement,  ce  feroit métré Thommc  au  dcfelpoir ,  &  lui  ôter  l'envie 
de  bien  faire:  &  donatrmoicn  a>iitn>échaiudea'c«cuicrXarie  oiapyiciBentdc 
l'alUftenct  Divine. 

Lesjacobinsconftfibitiic,  qttkSaiatTonaatvofKéiédeceftnriaieM»  étant  . 
îcnne»  maisPavoitretraâédansfàvieilIeire.  Ibaléguotcnt  le  Concile  d'Oran* 

gt,  qui  dit,  que  la  Grâce  n'cft  prcccdcc  d'aucun  mérite  ,  &  que  Dieu  eft  le 
premier  prmcipe  du  bicfl.  Qu'après  I  ccUt,  que  les  Luténensavoient  fait  con* 
trel'EgUfe  pourcemériwcon^,  il  éwitd'aaiantplmnécf&iae»  del'aboiir 
entièrement,  que  l'on  n'en  avoit  jamais  entendu  parler  dans  les  premiers  tems 
de  l'Eglife  ,  au  fort  des  difputes  avec  les  Pélagiens.  Que  l'Ecriture  atri- 
buant  nôtre  convcnioa  à  Dieu ,  il  taloit  bien  fe  garder  de  parler  autre- 
ment.  .  ' 

Quant  aux  préparations,  tous  les  Téologiensconvenoient,  qu'après  le  pre* 
ffiicr  mouvement  Divin  il  naît  en  nous  une  crainte  &  une  connoinance  de  la  ma-  ^ 
Hfedupcchc,  &ccnfurcrentLuter,  qui^dit  que  céte  crainte  eft  mauvaife.  Puii^ 
mec'dk.Diea  j  qni  exhorte  te  excite  lepécheur  à  confiderer  fon  péché ,  &  que' 
1  onnc  pcutpas  dire,  que  Dieu  Lepouffe  au  péché.  D'ailleurs  le  devoir  du  Pré- 
dicateur eft  n'épouvanter  le  pécheur ,  qui  par  li  pafle  de  Téut  du  péché  à  cclih  de 
laXSrace.  Or  il  lèroit  étrange,  qQel'onnepûtpalTer  du  péché  àlajuftice,  que 
(■rinaaiitBepéché;  MaiscoaniâtxépoiidKicétsobjeâiaii,  M^loflmr 
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Ptnl  IH.  nés  ctnrrt»  peuvent  s'acordcr  avec  la  grâce,  céte  crainte  &r  les  autres  prépara- 
9y,é^6.  tions  oefaucoient  compatir  avec  ellc>.  donc  elles  lont  ouuvaiics.  Aimàier 
■   BFoarrttt  «n-ftacs'agiflbic  que  dcmott,  Jfdifeit,  quecominecnp>flàm4*un 
grancl  fipoia  à  la  Chaleur,  Ton  paflê  par  un  degré  de  moindre  froid  «  <|tti]i'eft  ni 
un  chaud ,  ni  uir froid  nouveau ,  n\ais  un  fsoid  diminué  :  de  même  l'on  pafle  du 
péché  à  la  juftiee  par  les  ficaiears  &  par  ksatricions,  qui  nefont  ni  de  bonnes 
envrer,  ni  de  noaveatn  pëèh^ ,  mais  de  TÎeas  péchés  enénnék  Mm  û  fiit 
contraint  de  fe  rétrader  par  la  contradiâion  de  tous  les  autres  Tcologiens. 

Sur  les  œuvres ,  faites  en  grâce,  il  n'y  eut  point  de  difîcultc  entre  eux,  con- 
•  venant  tous  qu'elles  font  pariaites,  &  mentent  la  vie  éternelle,  &  que  l^opinion 
de  Luter,  qui  en  fait  ratant  de  péchés,  eft  Impie  &  facrilcge.  Ecfic^  un 
Utsfcme,  difoient-ils,  que  d'atribucr  le  moindre  péché  Vcnid  à  la  Vierge^ 
comment  poura-t-onoîiir  dire,  qu'elle  a  péché  dans  toutes  fes  actions.  La  Ter- 
K  &  Tcofer  dcvroicm  t'entr'ouvrii  à  défi  gran»  blasfemes^ 
'  QfMMàl'cflèiicedeki^nceDiviiWt  IcsTéologienscenfurant  les  Article» 
ii.  &  Ij.dirent  unnnimcmcnt,  cjuclcmotde  G'r4ftffignific premièrement  une 
bicD-TcUlaiiee,  ou  bonne  vq^ontc,  qui  le  rencontrant  avec  le  pouvoir,  pro- 
dait  de  néccflfité  le  don ,  ouïe  bieniau ,  qui  s'apelle  aufS  grâce.    Qiie  les  Pro-^ 
tcftanscrotoient,  que  Dieu  ne  nous  faifoit  part  que  de  fa  bonne  volonté,  conw< 
me  s'il  ne  pouvoit  rien  faire  déplus  :  mais  que  iaToute-puinanccdcmandoit, 
«p»  k  volonté  fut  fuivic  du  bienfait.    Et  parce  que  quelqu'un  auroit  pu  dire  f 
^fxe  h  Jcide  TOkmé  Divine ,  qui  cft  Diea  mène ,  ne  peut  rten  avmr-de^lut-  * 
grand  que  foi,  dcqueledondeiînivfoprefilseftunfuprêmebienfait,  temoîA' 
Saint  Jean,  qiiinepronvcqitepar  fàlegrandamourdeDieu  pourlcshommcs*,  *  Sk  n$m-  timë 
ils  foutenoient,  que  ce  bienfait  éunt  commun  à  toiu,  Hipn  en  àcvn\t  tàirg  y^l^^ZîipilaimlSt 
qoeclnauieaftcD propre  :  Et  quepour celâtes TéoU^cnsomajoatéaneGra-  m*»  Jota.», 
ce  habituelle  donnée  a  chaque  jufte,  laquelle  eft  une  qualité  fpirituelle  infufê, 
par  où  l'ame  devient  agréable  à  Dieu.    Ce  qui,  bien  qu'il  n'en  foii  rien  dit  ex-  ' 
preflémcnt  dans  l'Ecricare  ,  ni  dans  les  Pérès,  s'infcrc  évidemment  du  mot» 
jitlifier,  qui fignifie^ejuiVe par  l'impreffion d'une jttfticctéeUe,  quinepoit- 
TantptiIcMaiierubftance,  cft  donc  mequalitc  &  unehabhode. 

Acepropos,  ondifcourutaulongcontrelcsLutcricns,  qutnc  veulent  pas , 
le  Verbe,  juikifier  ,  foitéieâif,  maisjudiciel&:  déclaratif,  le  fondant  itK 
M  flKM  HébiM,  TnkUr ,  fitr  le  mot  Grec  inuuStui,  qui  fignifient,  pro- 
noncer jufte;  Se  Air  phiHcurs  Lieux  de  l'Ecriture,  jufqu'à quinze,  oùl'Edi" 
tion-Vulgate-I-atinc  le  prend  en  ce  fens.  MaisSoto  cxcluoit  tous  ceux  de  Saint 
Paul,  qui  parlent  de  notreiuftification ,  difanr,  qu'Us  ne  fc  peuvent  entcnùro 
qoe  dans  snr  tttnification  «Tcâsvc»  l^od  vintiuiegratidedirpttteennreliii  de 
Marinier,  qui  difbit,  que  l'Article  de  la  Grâce  habituelle  ne  fouffroit  point  de 
dificulté,  après  la  décinon  du  Concile  de  Vienne,  unanimement  reçue  de  tous 
les  Téologieos.  Pourquoi  dire  que  Saint  Paul,  quand  il  dit,  que  Dieu  juftiiîc, 
aeparlepoimdanssoMnsdéclaratif»  lot qoidi^u clairement;  quepcrfonnent 
pouraacufer,  nicondannerlesElusdeDieu,  puifque  Dieu  les  juftifie*,  où  le»  *  «f- 
Verbes  judicieU,  éetfir  &  çmUÊÊmt^  .monuent,  que,  }»fi^er»  en  eft  pa-  "^'j"  ^'^,^*jn/^. 
reillemcntun.  St^-  */V  «fr- 

Mû  kt  Oaida^pnovonat  U  Ciace  habttncUefiirceqiKkCharité  «ft  ' 
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unt  habitude,   A  raifoo  de  <{Uoi  eux  ôc  les  Jacobios  diiputcrcnc opiniâtréaicflt t  p^ul  III. 
Il  llubUude  de  la.  Grâce  eft  U  même  <{nc  celle  ée  laCfaaiité,  comin^lcTCut  j  ^ 
Scot;  oufic^cftttncdifcrcnte,  comme  IcprctcndSaincTomas.  Etcomme 
nilcsuns,  nilcsautrcs,  ne  fcramcnoicnt  point,  Ton  le  mit  à  examiner,  fiou- 
trc  ccic  grâce,  ou  juAicc  inhcrcnic,  Ujulltce  de  jdus-CiiriItciLimputée  au 
jiiftc  »  comne  fi  t*^it  laficnnc  propre^  5e  ce,  à  canf^d'Albcn  f^bi*t  qtû 
CODfcflânC  la  jailice  inhérence  ajouta^  qu'il  ne  faloit  pas»  y  confier,  maisièule- 
irciu  cil  celle      |c(ui-Chrill  quinoas  cft  imputcc,  comme  11  c'étoitla  nÀtre. 
Ilcriomu: ne  nKioiu:i)  qucftion,  fi Jclus-Ciinit a mcritc  pour  nou$,  nutsquci- 
iqucs^uiisrejccoicncleinota  mfmmrt  àcaniédesSS. Pérès,  qui neJêibttticrvift-. 
que  des  mots  de  CommunicMien ,  partuifMUH ,  dt^Mjîon ,  emoMMion ,  apltc4- 
non  y  computatiott  ,  conjonElion.    D'autres  dirent ,  que  la  choie  étant  cccr 
utnc,  il  ne  faloic  pointcincancrrur  unmot,  que  chacun  voioit,  quilignifioù, 
pr£ci(i£iiientla  mdmcchore,  qaelesaucres»  &  qui  bien  <|iiede  peu  d'uiagechâl. 
lesP^res»  ne  lainbit  pas  d'avoir  ctc  die  quc^uetbis,  témoin  l'cpitrc  105^. de 
Saint  Bernard.    f^egA  foutcnoit ,  que  le  mot ,  imputer,  quoiqu'il  ne  file  pa» 
dans  l'Ecriture,  ctou  trcs-propce  au  fujet,  mais  que  l'on    pouvoir  pas  dire« 
^ue  la  f  ufttce  idc  JeTus-Cbrift  nous  eft  imputée ,  "comme  fi  c'étotc  la  nôtre.  A 
quoi  quelques-uns  répliquant,  qucSdintloma^  <iit  fouvent,  que  la  paillon  de 
Jclus-Chriiï  e(l  communiquée  aux  Batilcz,  en  rc  million  de  leurs  péchés,  con»> 
me  s'ils  l'avoient  fouferte  eux-mêmes,  il  yeucunlongdcbaciiirlesparoles  ^ 
SaiiftTomis.       Général  des  AoguAins  diiôk»  que  dans  le  Bâc&nebjaftktt 
(fe  Jcfus-Chrift-cIl  imputcc ,  parce  qu'elle  eft  communiquée  en  tout  &  par  tout, 
mais  non  pas  dans  la  Pénitence,  ouilTaucauHi,  que  nous  fatisfallîons.  Mais 
5«f#  dit,  que  le  mot,  imputation,  eft  trés-popuIairc&trcs>pIaurtble,  parce 
qu'à  le  prendre  à  1  ecorcc  il  ne  figniBe  rien ,  unonquerondoitrecoanoîtrede 
tenir  tout  de  Jefus-Chrill^  mais  qu'il  lui  avoit  toujours  été  rufpcft,  àcaufedes 
mauvaifes  cornéquences ,  que  les  Luteriens  en  ciroient^  par  exemple  que  la  feule 
impwttrionde  la  juftice  de  Jefiis-Chrift  fufit,  £ins  qu'il  toit  befi>tn  degrace  iobé* 
ventej  que  les  Sacremens  ne  donnent  point  la  grâce;  que  toutes  les  peinetf^i^ 
tcnt  avec  la  coulpc;  que  la  fatisfadion  n'a  point  de  lieu;  qac  çou  s  les  hommes 
font  égaux  en  grâce,  en  julkice,  &  en  gloire  ;  d'où  s'cnluit  cet  abominable 
blasfeme*  -c|iie  chaque  ji^  cft  égal  à  U  vierge:   Céte  coofi^racion  fît  tant 
•d*imprefiion  fur  les  efprits,  que  chacun  fc  montra  porté  icaiiMlaaner/'(«jp««M- 
tien  comme  hérctiquc,  bien  qu'il  fc  dit  de  tortcs  raifoiis  au  contraire.    U  cft 
certain,  que  les  conteftations  entre  les  Téologiens  naifibient  de rentêtemeoc 
Qu'ils  avoieot  pour  les  opinions  de  leur  Scâe«  maisclletécoieiit  fomentées p«r 
divers  cens  pour  des  intérêts  particuliers.  Par  les  Impériaux ,  pour  obliger  k* 
Pérès  de  laiflcr  la  matière  de  la  juftification  :  Par  les  Courtif^is  deRome,  poilf 
trouver  moien  de  rompre  le  Concile*  &  d'éviter  la  Kétorniattoa.  Ëtpvd'ali* 
«rcs  ,  pour  le  delimr  des  incommodité  m'ils  Çait&ok»^9t  dm  minx  qt'fls 
.apréhendoient  de  la  guerre ,  où  l'on  étoit  a  la  v«ille  deftfoir.   Omielc  fm 
id'efpcrance  qu'ils  avoicnt  de  la  bonne  illuë  du  Concile. 

Pendant  que  l'on  difpu  toit  à  Trente,  IcPapepublia,  le  15.  de  juillet»  va 
jubilé,  par  où  il  épargna  aux  Princci  d'Alemagne  la  peine  de  deviser-,' on  de 
sûre  Toir  aux  auoes  la  naie  caillé  de  UCaenv.  Caraiaatc»pli<fté  ibtmi  loi^»  . 
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I.  dansfaBulle,  &tco<lieflepateroeUe,  &  fa  Vigilance  Padoralepoui  le  falut  des 
6.  hooHBca»  de  raconté  la  perte  qui  fefaifoit  des  aoics  par  PacroMement  dethéré- 
ÙMy  pour  rextirpatioadcfqucllcs  il  avoir  ouvert  le  Concile,  il  fc  plaignoit  de- 
mefuréaMnt  de  l'opiniâtreté  des  Hérétiques,  qui  le  mcpriloicnt,  &  rcfufoicnt 
de  s'y  foamétre*  Que  pour  remédier  à  ce  mal  ,  il  avoit  conclu  une  Ligue  avec 
^jnpemir , .  pour  réduire  ces  Hérétiques  par  les  Armes  :  &  que  pom  cet  iSut, 
chacuncûtàrccouriràDicuparlcspritres,  Icjcûnc,  la  Confcfllîon  &  la  Com- 
snuiuon,  pour  obtenir  rhcurculc  iiluc  d'une  Guerre,  qui  s'entreprcnott  pour 
iàgioire,  pour  l'extirpation  deshérélies,  &  pour  l'exaltation  de  rjÈglife. 

L'Empereur,  contbrmémcncà  h  rciolution  prife  de  didîmuler  u  ciaiè  dé 
ccteCucrrc,  publia,  le  :o.  du  même  mois,  un  Ban  contre  l'Electeur  de  Saxe 
&  le  Landgrave,  les  acufant  d'avoir  toujours  travcrié  ics  dedcins,  ^  relufé 
jdclui  obcir;  d'ftTOir  conjuré caotre  hit,  £e  fiût  la  Guerrt  aux  autres  Princes 
dtfJiinpire  ;  de  t*hst  Wfuk^  des  Evêchés  &  des  autres  Bénéâcct^  &  de» 
Biens  de  dirers gens ,  couvrant  leurs  violences  du  «.ioux  ik-  fpccieux  nom  de  b 
Religion,  delà  Paix,  &  dclaLibertc,  bien qu' ils  eoilcnt des  viies  toutes con- 
«aires.  C^c  pourcetCMftt  Skifcoferivoit  cooutie  Mcfi^^  Rebelles,  Sé- 
ditieux, Criminels  de  L«e-Majefté  ,  &  pcrturbiIfflltTlÉiii.  tranquillité  pu- 
bliquc.  Défendant  à  toutes  pcrfonncs  de  lcj.ir  donner  aucune  afTiftancc,  nide* 
ic  joindre  avec  eux.  Diipeniant  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité,  &  coaapre- 
•antdaniceBanttmsceis,  quicootiaiiefiDient^Kkiirobâr.  ^  >-^'  '  * 

La  caoftaUgttécpar  l'EnpcicardéplaiibitlbirtM        &  celle  que  le  Pa- 
pe aléguoit  déplaifoit  réciproquement  à  r£mpcreur,  parcc  que  les  viics  de 
l'on  dcttuiioient  les  viics  de  Tautre.  Car  bien  que  le  Pape  foKnitd'avoir  fait  fa 
Salle*  afin  91e  les  peuples  de  k^Cbsétiatté  implora/teot  niiCAence  Divine „ 
Haar  kfMiQieiiiaMes  Armes  de  l'Empcnar,.  c«Pnace&  tous  les  Gens  d'efpric'' 
Ywent  trés-bicn,  que  cela  s'ctoitfait,  pour  faire  entendre  à  tout  le  Monde, 
iL  fur  tout  à  r  Alena^nc ,  que  c  'étoit  luic  Guerre  de  Religion.  Ce  que  les  plua- 
fcMihil  ■rfini  tecommrcatbica-tfet,  lalétre  dvPapeauxSiUilèt,  nnort^ct- 
dhllie,  aiant  été  IpobUée,  arec  âne  copie  du  Trattf  du  Cardinal  Mad^ 
Pape  en  ufoit  ainii  pour  tenir  l*cquilibrc  entre  l'Empereur  &:  les  Protcftans,. 
voulant  bien  que  ceux-ci  fuilent  abaiHcs,.  mais  non  au  profit  de  1  Empereur, 
dvfN'fl  mi^nnii  KagcandiffeneDb.  Et>?éntableiiient  cda  mit  quelque  empê- 
chement aux  deflèins  de  ce  Prince.  Car  aiant  prie  lesSuiiTes  de  continuer  Icur  - 
confédération  arec  laMaifon  d'Autriche  &  de  Bourgogne,      de  ne  point  fe- 
«fturir  les  Rebelles,  les  Cantons  Protcftans  répondirent,  qu  ils  vouloicnt  f«- 
voir  auparavant,  fi  cc  n'étoit  point  une  Guerre  de  Religion.  D'oùil  advint^ 

2 oela jaloufiefeAkéMeks  deBs.P4in^  lignés»  atsnttBftne 
it  commencée. 

Les Potcnuu d  ItaUc  s'étonnoient  decétccondoitedu  Pape,  quiaiantton- 
ImC*  ptatiyé  detenirlaGoerre  loin  du  Païs*,  &  de  bala^per  les  forces  des  *  c  étoirune»»;. 
Princes  Ultramontains  ,  s'ctoit  ce'tc  fois-ci  écarté  de  fa  prudence  ordinaire.  l-  m'h"',',  il'iw 
Car  fi  l'Empereur  eiit  fubjugué  l'Alcreiagne  ,  l'Italie  eût  été  à  fa  difcrétion,  «-«-r»- 
£)Os  que  la  France  eût  pu  rcfiUer  à  une  puifl'ancc  fi  redoutable.  Et  fi  au  COn-  iV  Ci^rromiit,  que 
twiwt l'BiWMfWMMrenoit à fucomber , ,il  y  avottà.  crabdre  des  Alemans,  qui  -  *"  r'K""*  ^^"f* 
moa^pient  d^i^Tie  de  pafiacniialic.  Et  cc  nllpea^etle  ce^  obligeai  le  P 
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pcà  fc  prccautionner«n  fjùTancà  i'Eoifcrcttc  on-contr^ids  de  toailctPra-Paul.lII. 
,  icftansd'Alcmague.  •  '     *  $  4^ 

'  M*tt  l'Empcfear,  outre Ibn  dépit  au  Aifet  éa  Jubilé,  commença  de  (osp-  * 

çonncr,  quclc  Pape  i'iiaiK  embarqué  dans  une  Guerre  contre  les  Proreftans^ 
pouroK  travailler  à  romprclc  Concile,  fous  couleur  de  le  lufpeodre  durant  la* 
Guerre,  &  defc  roétrcacouvcn  des  armes,  que  ies  Pxoccfttat  icnnoient  en 
Sttaube.  Depuis  plus  de  ^  5.  ans  que  la  Cour  de  Rome  o^otioit  avec  lui,  il 
avoitciilctcmsdcvoir  quel  ccoit Ion  but.  Il  lavoit  rcnvicqucles  Evcques  dii 
Concile,  &  ceux  mctne,  «^utctoient  les  fujcts,  avoient  de  le  delirrer  des  in- 
cooniodites  qu'ils  y  fiM&mâic  II  craignoic,  que  fi  l'oa  en  reocAt  k  It  ccflÂ- 
tiondtt  Cbocile,  lesLatérieosnediilènc»  ^onnePavoitalfemblé,  que  pour 
ttOUTCr  un  prétcitc  de  leur  faire  la  Guerre  j  &  que  les  Catoliqucs  d'Alcmagnc 
ne  ctoflcnt,  qu'il  abandonnoit  le  foin  de  la  Rclision  &  de  la  Kcloroution, 
Muri'apUqucridétniireUi  liberté  de rEiiipire;  fiapréhcadoitcaooK,  que, 
tt  i'oncominuoit  de  traiter  les  Cootroveciês,  ainfi  qu'il  iàvoic,  «que  l'oepué» 
tendott  faire  de  la  J  unification,  cela  n'empéchat  quelque  acord,  quife  pouroit 
hitCf  en  promctant  aux  Villes,  pMir  les  féparer  des  Princes  delà  L^e,  que 
l'on  écoateroit  leurs  ratlbot.  Il  ToioiKclairanentla  aécelEté  détenir  le  Cooàle 
anverc,  9c  de  n'y  traiter  que  de  la  ]^éfi>rmRlion.  Mt»  comme  cela  ne  fc  pou- 
voir pas  faire,  fanslc  confcntcmcntdu  Pape,  fl  dépéchai  Rome,  pourl'aflîi- 
rer,  qu'il  mctroit  tout  Ton  clprit,  &  toutes  fes  forces  à  maintenir  la  Ville  de 
Trenteenfikreté:  flcfour  leprierdenenencraîndBe  de  l'armement  des  P!ro* 
'    ceftans  en  Suaobe ,  &  de  continuer  le  Concile ,  pour  couper  racine  aux  ca- 
lomnies ,  que  l'on  fcmcroit  contre  eux,  fi  on  le  congcdioit.  Il  demaadoit, 
*      que  Ton  n'y  traitât  point  de  controverfcs ,  promctant  qu'il  y  £croitalerles  Pro- 
teftans  de  fon  parti  par  fon  cvédie,  &  qu'il  y  contraindfoieles  aniref  jper-lcs 
armes.  Difant,  qu'il  nefaloit  point  mcrrc  d'cmpcchementà  un  fi  bondeflaitty 
&  que  ceferoit  leur  fermer  la  porte,  que  de  faire  dcsDccrets  contre  et»  en 
leur  abfencc.  Qu'il  cfpcroit  roir  la  fin  de  céte  Guêtre  à  la  fin  de  i'£fté,  A 
d.^ûic^'îtinMS^'-  S^'^ùi^  ^Sainteté  (c  devoit  contenter,  iqne  dnrant  cet  intervalle  Von  «nitif 
titnrm.  qumtn  tn-  fculcmcnt  tîc  11  RcforiTiation ,  ou  du  moins  que  l'on  ne  traitât  que  des  points  de 
'.'^^'"^r'^^'.  Religion,  doniladccifionncpûtofcnfcrlcsProtellans.  Il  ordonna aulTi  à  fon 
f,rTtr,H*rei^^fiiMM  Ambanadcur  a  Trente  de  dire  les  mêmes  chofes  aux  Légats,  &  de  menacer 
Jl^ct/î^ilwlK*         ^'***"»  qu'on  lui  avoit  mande  être  porté  à  rompre  le  Concile ,  quef*!! 
twm  KmmM»St4i$         ativoit  dc  rien  faire  contre  les  intentions  dcl'Empcreur,  on  le  feroit  jeter 

iTki^i^,^^^^^'^^^'  CcUiutpubliéalors,  &  a  été  depuis  écrie  par  les  Hiftociena  de 
f«»  cc«ems-là*. 

Le  Pape  cât  bien. voulu  fe  voirdélivré  du  Concile,  &  la  Cour  de- 


fttmt!  esreCéfirim.  le  dellroic  pjs  moins  quelui,  mais  il  voioit  la  nécclTitc  dclc  tenir  ouvert ,  pour 
^»t'i*^jiii'nuû  complaire  à  l'Empereur,  &  d'ailleurs  l'inconvénient  de  ne  traiter  que  de  la 
^ïSlîïI  If  •'îywï!^  I^«fo™»î»'»on«  l%rdonna  donc  à  fes  Légats  de  continuer  l'Aflcmblee,  loais 
rt,  in  smnum  vtr'ê  fans  tenir  de  ScHkin ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  Pendant  qnoi  ilt  aoralênMCttte 


^nXtJe^UufS^t'^  Ptrcs  &  les  Téologicns  en  Congrégations ,  &  en  tout  ce  qu'ils  jugcroicnt  plni 
ftkiDti jiiMaoriftr.  sLofo^Qs.  Pour  ks eotreccuir ,  Sâtate^Croix  tcnoic  dans  fon  Palais  une  Con-' 
jUl",!  ^Zs'illU'^  ference  degcnsdeiétres,  avec  qui  il  traitmc  bien  des  mêmes  chofes,  ^uedans 
w»r.r.,  ona|iit.lcsCmigi^tiow«  nuislUftâtliétc,  &&ûc^téiB|Onie. 
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DE   TRENTE,  LtvRE  II.  i8j 
Paulin.    Le  2  5.  du  même  mois,  le  Jubilé  fut  public  à  1  rente,  en  prcfcnce  des  Le-  » 
«  54<f.  gats  &  des  Pcres.  £t  afin  (jue  chacun  pûc  vaquer  aux  oeuvres  de  piété  &  de  pé- 
niBence,  les  Congr^rioat  ccflerent  pour  qatose joan,  &  li  Sdfion  fat  wuàk 

au tchlS  qu'il  plairoit  au  Pape. 

Sur  ces  entrefaites,  TArmccdcs  Protcftans  s'aproclii  du  Tirol,  pourcou- 
^  p«r  lepafl'a^e  aux  Troupes,  que  l'Italie deroic  envoicrau  fecours  de  TEmpe- 
'  icuri  &  Scbaftien  ScherieUin  s'empara  de  k  (AmTd'.  Ce  qui  fie  prendre  les  f  ^'''^  *>" 

V  III'  11/^         '  *      /•  '       r    r  à  l'extrcmite  du  Ve- 

armes  a  tous  les  habitans  de  la  Contrée ,  pour  arrêter  les  progrès.  Et  François  lonon,  quicou)  cun 
,    Cafteiraltc,  commis  à U Garde  du  Concile,  ala  à  Inlpruk,  &,  après  avoir 

muni  la  Ville,  le  campa,  avec  la  Milice ,  a  lept  milles  au-delTus,  pour  cmpe- i'A4ige. 
cher,  quelesPnMieftaasiielèfai(ilVentiiespaiïjges.  Ce  qui  redoubla  la  cramte» 
OÙl'onctoit,  que  ce  païs  ne  dcvinftlcficgc  &  IcTcatrcdchGucrrc,  &:  que 
ceUnecaulat  la  rupture  du  Concile.  Les  Prclau,  qui  cherchoicnt  un  prétexte 
de  s'en  retirer,  cxaeéroieot  les  dangers:  &  comme  les  Légats  ne  km  répli- 
quoiencpoint,  celahtfoupçonner,  quelePape n'avoit pas  envie  de  cootimicr 
IcConcile.  Il  en  partit  qiicU|ucs  Evèques,  quiydqpjcuroic^t  .î  regret,  ou  du 
mcnns,  qui  avoient  plus  de  peur  que  les  autres.  EcilcatÛK^urti  davantage,  ù. 
le  Ovdinal  deXicnte,  tout  noavellemcnt  de'fetowr;  nelcftr  cAt  lemoatré, 
que  le  P  ape  en  feroit  très-  fôché  ;  &  fi  l'Ambafladeur  de  IIËmperear  »  avec  lui , 
n'eût  r'aliurc  les  timides,  en  leur  perfuadant,  que  les  grans  fecours ,  qui  ve-  , 
noient  d'Italie,  teroicntbien-tôtquiterpnleauxProtcitans.  Outre  que  les  Lé- 
gats, aiantre^u,  à poin^tiommé,- désignes dn Pape,  joignirtntlenrt infiaiir- 
CCS  à  celles  des  antres. 

Mais  nonobftant  la  retraite  des  Protcftans ,  qui  mitlcTirol  à  couvert,  la  con- 
fiiiionnelaifla^asdeicmétrcà  'l  rente,  àcaulcdela  Milice»  qui  pafloit  incef- 
fimoMntdlcalie  en  Alemagne,  laquelle,  félon  les  conventions  de  la  Ligue, 
montoit  à  izooo.  hommes  d'Infanterie  &  500.  Chevan,  outre  :oo.  du  Duc 
deTofcane,  &  100. du  Duc  de  Fcrrarc.  Elle  étoit  commandée  par  Oftavc 
Farneic& par  le  Cardinal,  Ton  Frère,  lepremier,  en  qualité  de  Général,  & 
le  (êcond  c%deUe  de  L^t.  Ajoutés  i  cela  tfboo.  Efpagnols ,  tirés  du  Roiao- 
me  de  Naples  &  de  la  Lombardic.  Le  pafTage  de  ces  troupes  dura  julqu  a  la  Mi- 
Août  ,  pendant  quoi  le  Concile  ne  laiiTa  pas  de  faire  quclqucsfonâiOOSpttbU" 
ques.  Niaises  Congr^ationsctoient  moins  nombrculcs.  * 
,  Ceitttencetems,  que  les  Pfoteftans  de  la  Ligne  publié^dit  un  Ecrit,  rem- 
pli de  venin ,  contre  le  Pape,  qu'ils  difoient  être  l'Ante-Chrift,  l'inftrument 
deSatan,  &  le  boute  feu  de  la  Guerre;  l'acufant  d'avoir  envoié  des  gens  en  Ale- 
magne, pour  empoiionncr  les  puis  &  lcs.Etangs,  &  commandant  à  leurs  fu- 
îcttdepcendfe&depaoiroesEropoiroaneafs.  Mais  cela  paHa  pour  une  pure 


Les  Troupes  du  Pape  étant  arivées  au  Camp  de  LandsKut* ,  le  15.  d'Août,  *  Kniari&e. 
l'Empereur  donna  le  Colicr  de  la  Totfon  à  0<!:tavc,  ion  Gendre,  qu'il  avoit 
idbcléicet  Ohbe,  dans  le  Chapitre,  tenu  le  jour  de  Saint  André,  de  l'an- 
née précédente  ,  &  fit  la  revue  de  ces  Troupes ,  dont  il  fut  trés-con cent, 
parce  que  c'étoit  l'élite  de  la  Milice  Italienne.  .Mais  comme  les  fins  du  Pape 
&  de  l'Empereur  ctoicnt  ditcrftites,  elles  caufoicnt  delà  méiinulli^cncc  en- 
tre ens.  LeLégat,  cooformcmentawc Ordres  da  Piq^  voolott  finre  porter 

Aa  la 


Digitized  by  Google 


M  HISTOIRE  DU  GOVCICE 

«  EnFrance,  leRoi  la  Cfoix  devant  hit',  &  doDncrdcs  Indulgences,  ainfî  cpi'il  fc  pnâqaoh  au- Pâti  IIL 

trcfois  dans  les  Croiladcs,  difanc.  que  c'ctoit  anc  Guerre  de  rEeliic-Catoli-  1 
feni  porter  où  il  eft.  cjuc.  Maisl  EnApcreurocliu  voutut  pcrmctrc,  ml  un  ml  autre,  aiam  mtctet 
Et  <pand  il.  »i.cn(  ^  „oatier  le  contraire,  pour  ne  pu  désonter  le»  Friaces  Loiériaif ,  tei  k 
riu(q!i-iis  u  iTiticnt  Hitroient,  m  oiuner  les  Villes  contre  lui.  Amit,  le  Cardinal  vonnt  qu  u  ne 
£Ui^To"m","5c  pouToitrcftcrau  Camp,  fans  bldfcr  la  Dignité  du  Pape,  &  h  fienne,  il  s'ar- 
knnftcniies.  qua-  rctaaRatisbolue,  feignant  d'être  malade,  pour  atcndre  les  Ordres  de  lix>aie» 
lï^iîK^i'dtS.'SoùaaToitéeric.  ..... 

pu  itect^  patoitet.     Les  deux  Armées  ctoient  rangées  en  bataille ,  mais  quoi  qu'elles  niHcnt  nom-  « 
t^SutSn^S^U  l>rcufcs ,  ^  qu^'l    prefcntât  i  l'une  &  à  l'autre  de  bonnes  ocaftons  de  rempor- 
Muauji  kKoi  ter  une  grande  victoire,  ncanmoinslesProteftansnVn  profitèrent  point^  par- 
"  ce  4|De PEkâeuv  deSaxe,  &  le  Landgnre,  «rsicot  an  pouroir  égal,  tLaUt 

*  v£mmimhifirf*-  toujours  faulc  dans  les  Armées*.  £t  l'Empereur,  qui  le  làvoit  bien,  vou- 
mil iBi' *Vii*y^"       vaincre,  fans  rifquer  une  bataille  ,  &  pour  cela  atendoit ,  que  le  tcms 

Oanc  q«e  rauioriic  lui  mit  la  TiCcotre  entre  les  mams.  De  forte  qu'il  ne  k  ât  rien  de  conùdc- 
«viest  foiWe  quaad     ■  •  * 

dkcftpArtig^c.  Cu  raDK.  •  .  ^ 

tt  *^"k  ddû'de'ii     ^ Légats ,  dénvrés du  bruit  des  gens  de  Guerre ,  recommencèrent  de  teilit 
glQ'ue  fom  agir  plus  les  Congrégations  tous  les  Lundis  Ik  les  Vendredis,  comme  auparavant.  Et 
l^g^J^JJU*"^.^^  pour  reculer  la  Sclfion,  felonk'inicntiondaPape,  ilsremontréicat,  quel'im- 
kteliaîadSk     portaoce  de  Is  Maiitct  doaaiidDHaac  difcnflîon  éxaâe ,  & ,  fcw  ce  préiane» 
tbpropolbient  toujours  de  nom'cllcs  dificulrcs  aux  Tcologicns ,  qui  de  leurc6- 
té  en  taifoient  naître  eux.-mcmcs,  étant  l'ordinau-e  des  Do(::]curs  de  pa(&r  aisé- 
ment d  un  fujet  à  l'autre,  foit  pour  montrer  leur  favoir,  ou  pour  la  liaifon  que 
les  matière»  cmt  cnlenible.  Ils  oouvérem  encore  à  propos  de  fenMntcr  la  dt- 
Teritté  des  opinions,  chofe  d'autant  plus  facile,  qucl'hommc  fe  plait  i  trionfer 
dansladifputc,  &  que  les  Moines  ne  démordent  prelque  ;amais  des  opinions' 
de  leur  propre  icâe.  >M9nte\  perfbnage  Ubre  &  ingénu,  trouvoit  de  la  difi- 
ciiké  à  mener  céte  afairc ,  ne   tentant  p4»  dliMneor  à  diÂ^ 
•c|aoi<|a^lcn  vîtianéccdîcé.  MznSMnte-Croix^  «MmdleawfttinrttnfBliye  <c 
leikrré,  voulut  bien  ie  charger  de  ce  foin.  *. 

DanslaCongrégacionduzo.  d'Août,  oapropofadeckoifirdesPércs,  poue 
former  les  Anateme»  iur  les  25.  Articles  ,  qtte  foo  csoiott  être  fufifàmmene 
épluches.  .  livcqucs  &  3 .  Généraux  furent  nommés  pour  y  travaiycr  fous  la 
dircâion  de  SMute-Croix.  Mais  lorfquc  la  minute  de  ces  Canons  6at  mife  à 
Vexamen  des  Congrégations,  l'on  rentra  dans  les  mêmes  difiNites.dle  h  ccrtk 
mdedelsGrace,  des  oeuvres  Morales  des  Infidèles  &  de»pécnenrs ,  du  mérite 
congru,  de  l'imputation ,  de  ladifcrcncc  de  la  Grâce  &  de  Ix  Ch  irité  ,  mais 
avec plosde chaleur  qu'auparavant.  A  quoi  le  Légat  pouiloit  encore,  en  dt- 
iânt,  qu'il  faloit  examiner  CCS  Matières  à  fond,  fi4'onvouIoit  faire  une  bonne 
délibmitoiik  Xa  feule  controveriè  de  la  certitude  de  la  Grâce  dura  plulieais. 
[ours,  &  partagea  les  Tcologicns  &  1er  Prékti.  Mais  oo  eM  bea»  oi^nner» 
on  ne  fit  qu'cmoroiiiller  la  matière. 

Do  conunencement',  une  partie difbit,  qiiehceiticaded*«)roirk  Gséeecfc 
nne  prifiMiption  ;  &  l'autre,  que  cé  te  certitude  peut  dtsmnécwotre.  Lefenp> 
dément  des  premiers  étoit,  que  Saint  Tomas,  Saine  Bonaventure,  &  le  OGn^ 
mua  do^colaflaycs  »*oat  ctc  de  ce  fcntinacAt ,  qui^  poo»  cela»  éxoic  fiiiei  dt- 
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DE   TRENTE,  Livti  IL  187 
Paul  III.  la  plufpart  des  Jacobins.    Et  pour  raifons,  ils  difoient,  queDlctinc  vouloit 
pù»  oue  rhomine  eue  cccc  certitude  y  de  peur  ^u'il  ne  dcvrnll  orgueilleux,  de 
m  «'euimic  phu  tpt  la  iuttcs,  otmneRroit,  Itundonae,  cwiquirecoii> 
■oitroicjuftcyàl'cgard  des  pécheurs imoUcftes.  OutrequeleClui^endcvicn- 
droitparcflcux,  &  ncgligcroit  de  bien  faire.  De  forte  que  rinccrtitudeefttrés- 
utile,  &L  même  mcncoux,  éunt  une  peine  d  crpric,  qui  pale  comme  il  faut  fc 
tow«K  en  mérite.   Ib  ontm  Sdommi,  qm  ak,  «rae^Mj^rtiie  ne  faic  pas, 
i'ilcftdîgiie^haiwoa d'amour  ' ,  &  nttynmande  d'ccrc  tou}oars en  crainte* ,  *  HHUthêw.mtmm 
imêmc ,  pour  le  péché  pardonne.    S  iii^Rul ,  qui  veut  qu'on  travaille  i  fon  fa-  /r*EccUiiînfs  9?'^ 
lut  2TCC  crainte  &.  tremblement',  ûc  dit  ailleurs,  bien  que  maconfcicocenc  b  /■  t,m*t*  otmim 
mt  reproche  tioi ,  fi         que  je  ne  fuit  pit  iiiftifié'.  -  Sér^émd  ^^p^  k  ^^^^  vw.  u. 
S0t»  amplifiokntc«fijaioignages&  ceshiiMitl»  ^Ef  ioip«ieaBtiiii^pil||^  uï^rZ'r'ÎZ'Z' 
*  des  Pcrcs. 

Mais  CatArm  &  Afm^mur  <xxtMeiiieQX  detoutconctairet.    Ce  qui  fait  voir,  d  .V''>i'  »<>>•  «>;i/>h< 
que  1«  PéKs  ont  parié  ftloo  les  ocafioM,  tancAc  mmr  gpérirksftnipnleux , 

tantôt  pour  humilier  les  préfomptueux.    QuantàTÊcriture,  ill  difoient,  que  ^ 

Jcfus-Chrift  avoitditàtousccux,  qu'il  avoit  abfous  ' ,  nPremconfùmce  ^  e  c«»/W*  f i/»,  rwWf- 

the't  te  fant  fta^éUnms:  &  qu'il  feroit  abfurde  dédire,  qu'il  eût  voulu  les  enor-  AÎ't^^/fvT/î/ft 
enëiUirnîlcttiferdeUoMe,  fic'dltéiévnfirietileméritepoiiretix^    QucV^- ■      "-* i' fi^ 
criturc  nous  ordonne  de  rendre  grâces  a  Dieu  de  notre  juittncation.    Or  pour- 
quoi le  remercier  d'une  grâce,  que  l'on  ne  fait  pas  qu'on  ait  refile?  QucSiint 
Paul  enfeigne  clairement  la  ccrtituilc ,  quand  il  dit  aux  Corintiens.  ^  Quoi ,  ne  r  v.imttiff,,  tnut,, 
coBooiffés  vous  pas,  fi  Tefus-Chrift  cft  en  vont^  Eft-cequeaoos  êtes  des  rc-^'^"'"-^'''  'M""' 
prouvcs.'  ht  dans  un  autre  endroit,  nous  avons  rc^u  un  clpnr,  quicttdcDleu,  ^»/Jifff  vu^,:.,-,'". 
pourconnoître  ce  que  Dieu  nous  a  donné.  *  Et  encore  plus  cbircmcnt,  ce  Divin '"î"  ^'"'/''"/f"' 
dpi#  nous  rend  témoignage,  que  nous  iommes  leseniansdeDieu  .    C  cft,  fT»h,,p,i.  îCoùmb.j 
dÙoiem-ils,  une  étrange  chofe,  que  d'acufcr  de  téméritéceax  qui  croient  au  ^^'sfmtmm .  f«.  » 
Saint  Efprit,  qui  leur  parle,  Saint  Ambroife  aflurant;  que  le  Saint  Efprit  ne  d- tfi  ,  mt  fatmm, 
nous  parle  jamais,  qu'il  ne  nous  falfefavoir,  que  c'cftlui-mcmc,  qui  nous  par-  l'*u.'\"cot.t' 
le.   Joint  que  jcfus-Chrift  dit  dans  Saint  Jean  ,  qocle  monde  ne  pcutpasrccc-  h      i^,,,!»,  vi?;. 
Toir  le  Saint  Efprit,  paicequ^ilnelevoit,  nineleconnoilc{KU,naiaque(èsDil-     ""n  "^"'  f  m 
€iplcs  le  connoitront,  parce  qu'il  demeurera  chés  eux '.    Catarin ,  a loit  encore  fll/L*i>«''Roi^"iT*' 
plusloin,  difant,  que  c'ctoitunc  rêverie  de  dire,  que  la  grâce  cit  reçiievolon- i  $^ri>Mi.  MrAM<#, 


catremcnt,  fans  favoir qu'on  l'ait,  comme  fi  pour  recevoir  une  chofe  volon-  ^ 


il  n'étoit  pas  néceffaire,  que  ccloi  qui  la  reçoit,  fachc  qu'elle  lui  vu,t  ,mm',^  fii» 
cft  donné,  qu'il  k  reçoit  lécUemene,  &  qu'i^  l'avoir  re^Se,  il  eneftpof-  ^j;^^ 
feilèur.  «MiMMi^.é'fi 
.  La  fiarce  de  ces  raifons  rabatieun  peu  le  havt-parler  de  ceux ,  qui  ccfifiiroicnt 
«été  opinion  commetéméraire,  &  leur  fît  avoiicr,  que  l'on  peut  avoir  quelque 
conje^re,  mais  non  pas  une  certitude,  fi  ce  n'cft  à  l'égard  des  Martirs,  des 
nouveaux  Batifés,     de  quelques  autres  par  une  révélation  fpccialc.    Puis  on 
encore  ï  apelleribiniofiile,  ceqti'ilsdifoient  être  feulement  conjo- 
âure.  EtVega,  qui  du  commencement  n'admétoit  que  la  probabilité,  eédant 
aux  raifons,  devint  enfin  l'un  <lcs  huteurs  de  la  certitude.    Mais  pour  ncpa- 
roitrc  pas  fc  conformer  à  l'opinion  Lutériennc,  ildifoit,  qu'ilyavoitunecer- 
tindc ,  qui  eicUmît  mnt  dôme,  A»  tonte  erreur ,  qui  néamaouii  n'étoit, pda 
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une  foi  Chrétienne ,  mais  une  foi  hunuinc  &  expérimentale.  De  méme^  (dt-  p  ijl . 
foit-U)  que  ccluiquiachaudcneftcemin»  parce qu'ilkroit,  ficlèroitîdènfir  i  5  ^tf* 
ble,  s'il  en  doutoic:  celui  qui  a  la  grâce  en  loi,  lafcnt,  de  en  eft  certain»  non 
point  par  révélation  Divine,  mais  par  le  fentimeotdcfonamc.  Mais  les  autres 
dcfcnleurs  de  la  certitude,  prcllcs  de  leurs  advcrfaircs,  qui  leur  demandoicnt, 
s'ils  croioicnt ,  que  Uramme  lapûtaToir  &  y  fût  obligé ,  «  fi  c'éioitnnefiiilH- 
TÎne,  ouhumainc,  ils  s'aviféraitde  dire,  qu'étant  une  foi  qoelfon  a  au  témoi- 
gnage du  SaintEiprit,  l'on  ne  pn^jjte  dire  qu'elle  foit  libre,  puiCque  chacun 
eft  oblige  de  croire  aux  révélations  I^Hcs ,  &  qu'ainfi  elle  ne  peut  pas  s'apellcr 
autrement  que  foi  Divine.  Sicéwfoi,  rcpliquoientlcsncres,  n'cft  pas  égale 
àlafoi  Catolique,  elle  n'exdutpas  tous  les  doutes:  mais  li  clic  lui  eft  égUe,  le 
jufte  fc  doit  croire  juftific  comme  il  croit  les  articles  de  toi.  C'cft  unctoiDi- 
TÎne,  rcpondoitC<tf4ri»,  auiTi  certaine  que  la  foi  Catolique,  mais  qui  n'ell  pas 
en  foi  la  foi  Catolique.  LaCféance,  que  chacan  prête  ai»  févélacions  Divines 
que  Dieu  lui  fait  en  particulier,  eft  une  toi  Divine,  qui  cxclnttout  doute,  mais 
quand  ces  révélations  font  re<jucs  par  l'Eglilc ,  clic  devient  foi  univerfcllc ,  c  'cft- 


i  premièrement  une  toi  particulière  des  révélations  que  J 
a  faites,  laquelle  eft  devenue  foi  Catolique,  depuis  que  l'Eglilc  a  reçu  ces  ré- 
vélations. D  abord  cet  avis  parut  étrange,  aux  atilicrans  luéiiK de Catarin, 
c'cft-i-dire,  ï  tous  les  Carmes  (quoique  }eém  Sdem,  kar Confie,  eûtétf 
de  ce  fcntimcn^)  &  du  commencement  aux  Evêqucs  de  SinigaiHe ,  de  "^X^orce- 
fter  &  de  Salpi  :  Mais  après  qu'on  eût  pcfé  fcsraifons,  un  grand  nombre  de 
Prélats cmbraflafon opinion,  lansccoutcrSoto,  qui  crioit,  qu'elle favorifoit 
trop  les  Ltttérieiu;  dautant  qaeLuter,  difeicnt  les  antres,  ncièroitpasften- 
farer,  s'il  eût  dk,  queceiefiMfiitclajiiftificauoo,  ^noopas,  qncc'cftlafin, 

quijuftilîc.  • 

L'on  rcpondoit  aux  raiions  du  parti  contraire,  qo^  QC  faut  point  s'arrêter 
aux  Scolaftiqucs,  qui  fe  fendent  nir  les  raifonsdelaPhilofophie,  qui  ne  peut 
pas  juger  des  mo  ave  m  en  s  Divins  ;  quclcdircdcSaloinon  ,  que  l'homme  ne  fait 
pas,  s'il  eft  digne  d'amour,  oudehainc,  ne  taitricnaufuiet,  parcequ'onen 
conduroit,  que  le  pécheur  le  plus  endurci  ne  fait  pas,  s'il  eft  haï  de  Dieu;  que 
le  précepte  de  craindre  toujours,  mime  pour  le  péché  paidonné,  aétémideiv- 
tcndu  par  le  Traducteur,  lemotGrcc  l\»irfMt  ngnifiant  r.rpuf/pw  ,  nwptvrdon^ 
&  non  point,  ptche  pardonné  :  &quele{ensduragee{td'avcrtir  le  pécheur,  de 
ne  pas  entafîcr  péchés  fur  péchés ,  par  une  vaine  elpcrance  du  pardon  futur ,  fans 
qu'il  foit  mention  de  péché  pardonné.  Qu'il  faucbienfegardcr  de  fonder  on 
Article  de  foi  fur  une  erreur  de  traduction  ;  (c'eft  comme parloicnt  de  l'Edition 
Vulg.uc  ccux-mcme,  qui  l'avoient  faite  autcntique;  ce  qui  fc  peutvoirauili 
dans  les  livres  imprimés  de  ceux,  .qui  intervinrent  an  Décret  de  rAprobaiion.) 
Usdifoicnt,  ({w'opérer  avec  crétmte  ^  tremttemttUy  c'eft  une  frafeMéhiaiVine» 
quincfignificpas  amhi^iute\  mii%  révérence  y  ainlî  que  les  fcrvitcurs  regardent 
leurs  Maîtres  avec  crainte  &  tremblement,  lors  même  qu'ils  favcnt  qu'ils  eu 
iôntûmés.  <^  li  SaintPanlpaiioitdelamftificatîbn ,  quand  il  dit,  jeifeme 
fins  coupable  de rica>  mai*ponrc<kjeiieuikpMjufitfié».cepa0âigeW(Mt 
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Paul  in.  ^vorabk,  dautant  qu'ils  en  inféreroient,  tttaùjefitùjmJhfitfar»Mrechofe^  & 
I  %4.6.  prottvecoient  aînli  U  certitiufe:  A&ii  que  le  vrai  iènsdiél'ApètretDmbefur  le 

*  Minift^rc  de  la  Prédication*,  comme  s'il  difoit,  je  ne  vois  pas  que  j'aie  man-  pff[|^*j/'*-^^ 


que  en  rien  dans  ce  Miniilcre,  maispourtantjen'oicpasdire,  queje  m'en  fois  chlipitK.  Sttmttmi 
aquitépattaiiement,  &  je  m'en  remets  au  jugement  de  Dieu.  '^i"^i."TÎ' 

A  moins  que  de  voir  les  Mémoires  oe  les  imprimes  de  ceux ,  qui  curent  prt  a  f^nuUj^itmmm 
ees  dilpurcs,  on  ne  croiroit  j-imais,  combien  les  Tcologicns ,  &les£veques  jj^*  i^'^i*"^^ 
mêmes  contcftcrent  lur  cet 'Article,  chacun  prctcndant  avoir  la  Vérité  dclon  's*'*»^ 
c6tc.    £t  ce  fut  là,  que  SMitt-Cni*  reconnut ,  quelesEfprits avoient  plus  ^ 
kdbinde  bride,  que  d'éperon,  &  commençade  travailler  à  Hnircctecontto* 
verfe,  en  propofant  fouvent  d'autres  maticrcs.    Il  fe  parla  deux  fois  dans  les 
Congrégations  des  Evêques  de  laiilcrcccequcftion,  comme  amb^c,  longue 
&fàcheufe,  maison  y  revenoit  toujours,  tant  on  en  étoît  entêté.  Enfin,  Sain- 
te-Croix, à  force  de  remontrer,  que  l'on  avoitbienaflésdifputé,  &  qu'il 
loir  fc  donner  le  tems  de  penfcr  aux  chofes  dites ,  pour  en  décider  plus  meure- 
ment,  fît  trouver  bon,  qu'on  uaitàt  des  œuvres  préparatoires,  &  die  l'obfer  ra- 
tion de  la  Loi ,  par  où  plofiflars  entrèrent dansia  matière  du  Libre  arbittc ,  le 
Cardinal  dilâat  de  fon  côté  ,  que  ce  P«riDt  fcmbloit  avoir  tant  de  connéxitér  " 
avec  les  deux  autres,  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  le  traiter  léparcmcnt.  Oa 
nomma  donc  des  l^rélats  &  des  Tcologiciis ,  oour  extraire  des  Lirres  des  Luté* 
riem,  IcsArtieleaqailcroientlccnliicer.  Et  tarent  profpo(éseeax-ci. 

I.  Dieu  cft  la  came  totale  de  nos  oeuvres ,  (bitbonncsou  mauvaifcs,  &  la 
Vocation  de  Paul  n'cfl  pas  plus  l'ceavre  de  Diea>  qncrAdttkérc  de  David»  1» 
cruauté  de  Manlius ,  &  la  I  rahilbn  de  Judas. 

a.  Feribmie'n'cft  MaÉtredepcnfer»  mbien»  ninol»  mibttNttvinitd'ane 
aécdfitéabibluë:  Seilflf'fafoiMdeLibseiibicMennMi^ficeii'cftp^ 
fit  par  imagination. 

3.  Le  Libre  arbitre eft  perdu  depuis  le  péché  d'Adam,  &.  n'cftquelcnonk 
4'uaecfaofe,  qat  n'ésiftc  point:  âeqatnal1ionine£ûtce  qu'il  peut,  ilpédie 
mortellement. 

4.  Le  Libre  Arbitre  n'cft  que  pour  le  mal,  ne  pottvant  faire  le  bien. 

5.  C'cft  un  ioibument  manimé,  qui  ne  coopère  à  rien  ^  ou  comme  un  ani- 
nttfiuwnifiMi. 

Dieu  ne  convertit  quceenxqoliluipiitt»  &IetcoafCRkbiaijqii%iwlo 
▼eCillent  pas,  &  qu'ils /c  roidilTent  contre  lui. 

Sur  les  deux  premiers  articles,  il  hit  dit  d'une  manière  tragique  plutôt  que 
Téologique,  quclaDoftrlocLinérienneétottanefirenéfie  ;  quelaVolontedt 
rhomme,  prifc  à  Icwrmode»  ftroit  une  monftniofiié}  que  d'apcUcr  le  Libre 
Arbitre  une  fidion ,  un  par  nom,  c'edblasfemcr  contre  Dieu;  Que  les  Mani- 
chéens, les  Prifcillianiftcs ,  Abailard,  &  "^icleff, avoient  été  condannés pour 
céte  opinion,  qui  cft  une  folie  contre  le  leDscommBD»  toathommelèntant  & 
ftopielâtailé  ;  que  cétentc&vagnceiirfedcvoîtréfiilèr,  que  par  le  châtiment 
&  comme  parle  Ariftote,  par  une  preuve  expérimentale.  QuclesDifciplcj 
même  de  Lutcr  voianc  l'ablurdité  de  fa  Doârine  avoient  pris  un  milieu,  endi* 
£uR,  ^ae  l'honme  eft  Ubre  dnitkf  a£boiiacitéffieai«i)  PolitimwtAcécoii»- 
Miqits ,  &  dâw  IMI  ce  fû  couenne  1*  jaiticeCifilc j  le  ^'iffiuitlttiefear» 
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poar  ne  pu  coonoûrc,  que  ces  aâions  viennent  d'un  choix  libre:  mais  que  p^gi  nj^ 
l%oiameaum<fitàilîbcttefevkmeM 

Jt^^rinitr  tliloit ,  cjuc  Comme  il  cft  impertinent  de  tlirc ,  que  nullea(^ionhu«  ' 
/  '  niainc  n'cll  en  nôtre  pouvoir ,  il  n'clt  pas  moins  ridicule  dédire,  quenousfom- 

mesîibres  dans  toutes,  chacun  expcrimenuat  en  (bile  contraire:  &quec'eft 
€0  ce  Cens,  que  l'Ecole  dit,  que  oomncfemmopaflibrcsdantno* 
'''^inouvcmensj  en  quoi  les  bicn-hcureux  ont  quelque  liberté,  que  nous  n'avon» 
pas,  leurs  premiers  mouvemens  dépendant  entièrement  d'eux.  Caurin,  con- 
tormémcncà  fon  opinion ,  que  fms  Céfifittie*  fftciMe  de  Diem  f  hommt  Ht  fam- 
nttfur*  maM*  mmm  oSuh  morak ,  dubîc ,  qae  l'on  pouvoit  dire  en  cd», 
n'y  avoit  point  de  liberté,  &:  que  par  conféc^uent  le  quatrième  article, 
n*étoi:pasàcond<inncr,  qu'on  ne  l'eût  bien  examine,  y^g**  après  avoir  parlé 
avec  tout  d'ambiguuc,  qu'il  ne  s' enteadoit  pas  lui-même*  conclut,  qu'iin'y 
vtvUt  noUe  diftceiioe  cntrie  ropioioa  desTéologiens,  &  celle  des  Proiefl^» 
puifqued'admctre,  comme  fontccux-ci,  une  liberté  pour  la)uflice  Civile,  6c 
aonpour  lafurnaturcUc:  pour  les  oeuvres  extérieures  de  la  loi ,  &nonpourlcs 
intérieures^  Ipirituclles  ,  c'ed  précilcmeot  comme  dire  avec  lEgliie,  que  les 
wvntt  rpirituclles  de  Religion  nefe  famroicntéxccutcr  (à—  l*afliftàBCcDi»i«> 
bien  qu'il  dit ,  qu'iUaloit  à  quelque  prix  que  ce  fût  avoir  la  paix,  onncpre- 
OoicpasplaiUràlcntcndrc,  parce  que,  diioit-on,  ilneiléoyf  pasau  Concilcde 
s'acommoder  avec  les  Protdtans,  comme  l'on  faifoit  dam  les  Coloqucs,  nom  ' 
odieux  aux  Pères,  qui  les  confidéroicat  comme  les  moieiii,  paroàJetieettlieti 
avoient  ufurpc  l'autorité ,  qui  aparticnt  aux  Conciles. 

Il  s'éleva  une  grande  ddpute  au  lujctde  la  qucAion,  Si  l'homme  ala  liberté  de 
croire,  &  de  ne  pas  croire.  Les  Cordclierslcnioient,  à caufe de Scot ,  qui 
dit,  que  comme  les  démonftrations  font  une  caufe  nécetlàire  de  lafcience,  do 
même  les  pcrfuarionsfont  Je  nécclT^ténaitrcIafoi:  &  que  ccte  foi  cft  dans  l'en- 
tendement, qui  cH:  un  agent  naturel,  âc  mû  naturellement  par  fon  objet.  Et 
ils  aléguoicnt  l'expérience,  qui  montre  que  perfonne  ne  peut  croire  ce  qu'il 
vent,  mais  feulement  ce  qui  lui  paroît  vrai.  Ajoutant,  que  nul  ne  fentiroit  ja- 
miisdcileplaifir,  s'il  pouvoit  croircden'cn  avoirpoint.  Les  Jacobins  difoicnt, 

3ue  rien  n'eil  plus  au  pouvoir  de  la  volonté ,  que  de  croire ,  &  que  par  la  feule 
étermination  de  b  volonté  l'homme  peut  croire  s'il  veut,  que  le  nombre  des 
Etoiles  eft  pair. 

Sur  le  tioihcme  Article,  on  trouvoit  force palfagcsdeSaint  Auguftin  ,  qui 
•  VAtnam  tthnimm  dUcnt  exprcHcmcntaue  l'hommc  a  pcrciu  Ic  libre  arbitre  EtSM^  ne  fâchant 
p!f.T«"i7rVY-«  comment  s'en  demâcr,  s'avifa  dédire,  quelcmotdc  eftéquivogue, 
i.,i.tr,  Mrh.n,,  venant dcradjccUf,  LU>fr,  ou  du  verbe,  Ltherarei  quedanslepfemitrKfiry 
'd,2't!"&''ffHm!''.^"'.  cft  opofé  à  la  néceflitc  ;  &  dans  le  fécond,  alafcrvitude:  &  que  quand  Saint 
ai  prrhH     p,ué>,-  Aueuftin  a  dit,  que  le  libre  arbitre  eft  perdu,  il  a  feulement  voulu  dire,  qu'il 

Juftr  fiuirndpm  lu 


''"""^'ui'^jpm  'i,è^  eft  devenu  lèrfdn  péché  Se  du  Diable,  \iaif  cétcdiftinétionne^utpaaccfmplifi^• 
,  mf.ip*c.^,  Carcequifait,  que  le  ferfn'cft  pas  libre,  c'eftparcc  qu'il  ne  peut  pas  finie  ût 
volonté,  mais  Iculemcnt  celle  de  Ion  Maître;  lelon  cet aynonacpofqit 
pas  blânier  Luter.  d'avoir  intitulé  un  Livre,  dt  fervo  arhurto. 

Le  quatrième  Article  pam  ridicule  à  pluTieurs,  qui  difoieot  ,  que  tétiti 
|]^9ificaQ|K»Toir  de  fiuieegJcment  Jea  dm  contraifei*  &  qv'aiiiû  l'on  oo 

peut 
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BM^IILpcat  pas  dire,  ciu'il  y  ait  une  liberté  pour  le  mai,  s'iln'y  ena  une  aoilî  ponr  if 
1  s^tf.  biak  MaboBktiffMM»  tnkmr  nctnwiwwtt,  qucla  Anges  de  kt  Saiattne 
pBOt  lâwM que  pour  le  bien,  &  qve«parcéie  fadiancein-u pcamtêaie  dit» 

libres,  qui nclc font qac pour  le  mal,  • 

Sur  k  cin<)aicmc  Ck.  le  lixicmc  non  feulerocnt  le»  Cordelicrs  &  Ic^  Jacobins 
SHVtdt'afneQMmnletpKDWitibitKnaat,  que  conwigb tolwaé  pcmd'dit 
■rfoicfr  préparer,  il  eft  encore  plus  à  fon  choix  d'accepter,  ou  de  rejeter  U 
prcvcniion  Divine,  quand  Dieu  lui  donne  dufccours,  aranc  qu'elle  emploie 
ks  iorces  de  laNauuc:  &  ksauucs  niant,  que  les  ceurres,  qui  précédent  la 
ITooatieOy  finent  wikÉMBl  préptoratoife»,  &  ^nnaiK  dofi  tonjpvi  le  pm 
iikr  tint  à  Dieu.  Mais  ceux-ci  furent  même  dtyifés  |ptre  eux.  Car  Sm  HÊkt^ 
roit,  que  bien  que  l'homme  ne puiflc  aqucrir  h  Grâce,  fans  être  prévenu  dt 
i'aiiiiicncc  Ipécuie  de  Dieu ,  ncannaouis  k  volonté  peut  toujours  en  inielqut 
^oo.>iéif|P  ce.fuKfi  s  9t  qa»  lorfipi'eilr  Pmp»  y  «ja'eUcIs  ¥Mi 
bien  ainfl  :  ^iie  fi  oètre  coofemenaern  n'étoh  pas  requis ,  il  n'y  aurohpaint  4t 
cauk ,  pourquoi  tous  les  hommes  ne  fc  convcrtiiVem  pas  :  puifque  Dieu  trapc  à  h 
porte',  &  que  c'dt  k  dite  commun  des  Pérès,  cpie  Dieu  donne  la  Grâce  à  «  <<<  «/n»^ 
umttnmjÀ  b  vaihM.  0«tre  que  l;^riave*Stf]ice  mÉanmNqooity  qne  ^Hl^  A|a«s» 
•&tre  conkntcment  cOi  néc<fl'airc:  Et  àc  dire  antmcat»  ccft  6ter  lalAcflé 
Jela  Volonté,  &  dite,  que  Dieu  fait  violence.  .  ' 

Louis  de  Catanc,  auili  Jacobin,  difoit  au  contraire,  que  félon  la  Doi^crme 

de  SatoKTooufDienprcvient  l'ame  avec  deux  fortes  de  Gfscr^  l'mM  fiififamr» 
le  l'autre eiicacc.  Qpchrokmté  peutconfentir  &  réfifterà  la  crcmicre,  niais 
■on  à  la  féconde,  qui  ne  lêroit  pas  telle,  û  Ton  pouroit  lui  réuftcr.  Ilaléguoit 
despaliâgcs  de  Saint  Paol  &  de  Saiatjcaa  avec  ocs  explications  ués-clatres  de 
SriM  As^aftiak '  Il  «Mbit,  tp»  ttm  les  bonaties  ncuuitpMcoiiTertis ,  parce 
qu'ils  ne  Jont  pas  tous  éficacemcnt  prévenus.  Que  Saint  Tomas  a  levé  le  fcru- 
pule  de  bleffer  le  libre  arbitre,  quand  il  a  dit,  que  kschofesfcxic  mîiesriolem- 
■Kitt,  lors  qu'eUesle  fi;>nt  par  une  caufe  contraire ,  mais  qœ  tout  mouvcmentj^ 
qnivieotdeiaproprecaiifè,  n'eftjamaisTiolent.  Que  Dieu  étant  donc  la  canft 
delà  Volonté,  lemooyement,  qoi  vient  d'elle  ou  de  lui,  cf^toujoutskmémc. 
11  fe  moquoit  de  ce  que  diibient  les  Lutériens ,  que  la  Volonté  fc  laifTe  aler  corv- 
Dic  un  inllrument  inanimée  fans raiibfl,  puisqn^éunt  raifonable  de  fa  Natu- 
K»  «E,  ceam  teik  eaoiée  de  Dira  qoi  eft  la  caufe  ,  cUe  ol)£t  ntib^^ 
mént:  &q«eDieu  convertit  ccux-mcme,  qui  ne  le  veulent  pas,  ou  qui  loi 
séfifiem,  parce  qu'il  implique  qu'un  é&t  réilîâe  à  fa  caufe.  Qu'il  peut  bien 
arirer,  que  Dieu  convcrtiflèéBcacement  un  homme,  qui  lui  aura  réiifté  d'au- 
tres finis  avant  que  d'esse  Aififamtaentpréyenn,  mais  nos  me  l'homme  fféfifte 
lorfqu'ileftaiobpcévcno»  kfoèem^derenantfeoplepeg  l^mcacie^doflidttyc- 
■entDivin^  •■  ~      *  >-  •  *  Ccfl  e»  ce  faïf, 

5w«  diibit,  quetantcakalii&intioiiiDiTinet  eft  elles-niêaiet  ac  font  que  ?°lL^r''il!f'"rf1l'Jl 
fiilifantes,  dcquccdlBy  yieMeiit  te  eoafentetnent  du  Libw  Atbiot-,  tire  «'^"X"  >  "'J^'J^ 
fon  éficacitédcccconfcntemenr ,  faute  Je  quoi  elle  reftc  inéficace  ,  non  par  fon  ***** 
délôut,  mais  par  celuide  l'homme.  Mais  il  foutintcétc  opinion  avec  beaucoup  i 
de  timidité,  pasce-qoeF.Louislntopofoit,  que  la  (kitinâion  des  Elus  d'avec 
k»  Réfwwii  iÊmàmk,éÊ>tM  dt Vlmmut*  Ce  yi  tkfmgmmîmAnitPÊ} 
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perpétuel  de  rËgUfe,  nous  eofeigne,.  aue  c'dk  la  Grâce,  omi  Ckpue  tes  PiailII. 
ValcsdcMiférkxiided'Ém  les  Vafestt  Colère.  Ajoatanc,  qu'il  s'cMivrok  i  5  4^' 
deUI>oftrmede5«/«,  qucUPrédeftinationnercroicpasunpur  éi'cc  de  la  Vo^ 
lontcDivinc,  mais  delà  rcuIcPrcfcicnccdc  nos  Mérites.  QuelcsPéres,  &  let 
Conc  ilcs  tenus  en  Âtrique  en  France  contre  les  Pclagicn^,  ont  toujours  en- 
fcignc,  que  Dieu  nous  fait  Touioir,  quîcftatttanc,  qoeifeiire,  qu'il  aoot 
faticonfcatir.  De  forte  qu'il  faut  atribuernâcxe  confcacement  à  l'âSÔicttc  Dt' 
vinc.  Joint  que  celui,  qui  fc  fauve  ne  fcroit  pas  plus  oblige  à  Dieu,  que  celui, 
-quifedanne,  Ix  Dieu  les  traitoù  cous  deux  cgalcmcm.  Mais  malgré  toutes  ces 
ni&itt  Fopinion  contiw  ne  laiffii  pu  d'tvoir  l'iphttdifl^^ 
que  pluficurs  avouaflcnt  «^quèlettiifons  de  F.  Louis  n'écoienc  pas  fofifitmoMIlt 
réfutées,  &  n'aprouvaHcnt  pas ,  que  Soto  dit,  que  la  Volonté  confcnt  en  quel-  . 
quefa^a*.  &  peut réiîftcrd'uac certaine  manière,  comme  s'U  y  avoic  un  mi» 
liettenttgrifihniiiion&hn^Miott.  Btceq«»faifaiu—oic  «lehpehw,  c'cft 
que  F.  Louis,  dtia  autres  JacobÎM  diibient  franchement»  fi^il^M  TOiiMtt 
point  de  difêôence  entre  Topinion,  quiatribiiclajuûifîcatîonau  confentcment, 
&  celle  des  Péligieos  :  &  que  l'on  prit  garde  à  ne  pas  i  ortir  des  bornes ,  à  force 
4«T0ldajr  cenTacerljatcr.  Maisfitaii'noit  de  plus  grand  poids,  qnecetargu- 
Cpeat»  qpHSrélcâionDivine,  ou  la  PrédeftiiMtiqa  Umi»  m  vue  des  mérites  ; 
ccquepasunTéologicnn'admétoit.  Etccfut  à  ce  propos,  qu'il  fut  délibéré 
4'éxaminerauffilaDodrinedcsProte£bmsiurla  Prédeftmauon,  à  caoiie  de  la 
connéxilé  de  b  matiéie. 

Ilnefetrouvaricnàcenfiner,  quantàcela,  dansles  oennCidelAiter,  àam 
la  Confcfîîon  d'Ausbourg,  ni  dans  les  Apologies  Lutérieot»  maîsbîOldHIt 
V»£critsdcsZuinjglicns,  d'où  l'on  ura les  Articles  luivans.  •  # 

I.  DanshPfMwHiwtimi  JelaR^^ototiona  n'y  a  rimdehpmdellw 
ne»  mais  tout  vkntdekVobMé Divine. 

a.  Les  Prédcftinés  ne  peuvent  jamais  fe  danner ,  ni  les  Réprouvés  fefaaver. 
U  n'y  a  que  les  Elus  &  les  Prédcftinés  »  qui  foicnc  véritablement  jnûir 

fiéf. 

4.  U  fiMobUgelcsJaitifi&decrouc,  q[»'ibi«itdiaDate 

ftinés.  • 

5.  Les  Jufliûcs  ne  fàuroicnt  perdre  la  Grâce. 

•  6,  Cau  »  qutfont«pdlét»  &  aefont  pot  éû  aombre  «les  PifJ^ffinfi»  ne 
ft^ivent  jamais  la  Grâce. 
7.  Lejufbdoitccoirede  ccKtiaiie4kfoi»^a'il  pecicrépcnt^^ 

lajufticc.  • 

■  8.  Ecttnkpterafiiifif,  que  s'il  perd  la  Gtaee,  tllareeMVKcmionjoan. 

-  Sur leptomer  Article,  letopinions furent  partagées.  Les  meiUenrsTéoliv- 
giensIcmaintcnoicntpour  Catolique,  &  le  contraire  pour  liérétiquc.  Parce 
^uc  les  bons  Scolaftiqucs,  Saint  Tomas,  Scot,  &  le  Commun  des  Docteurs, 
nennent,  qt»  Dieu,  avant  UCr^atioa  dn  lion^,  aehoifi,  dsas  «Mce  la 
Maflèdu  Genre  hamain,  quelques  Créatures  pour  êtrefauvées,  par  la  pure 
miféricordc,  ccqui  s'apcllc  Prcdcftination  ;  que  le  nombre  de  ces  Prédcftinés 
cft  fixe  &  déterminé,  îans  qu'il  s'y  en  puifle  ajouter  un  ieuL  Que  les  autres  ne 
faiiroieatiê  plaindie»  dantantqueDiealcnraprépaiéauiiécoanfiififiuttpoa» 

£nK 
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DE   TRENTE.    Livre  II.  19, 
ïàul  III.  faire  leur  fdat,  bien  qu'en  étet ,  iJn'y  ait  que  les  Elus,  qui  doivent  être  fau- 

itf^(S-  vcs.  Ils  citoicnt  pour  leur  garant,  SaintPaul,  qui  parlant  àc  la  PrédcAiiution 
de  Jacob,  &  delà  réprobation  d'Hlaii,  dit,  que  i'Arrçft  eu  ctoit  prpnonçé 
avant  leur  naiHance,  non  pas  en  viie  de  leurs  oeuvres,  mais  par  le  ici\\  bon-: 
plailir  de  Dieu  :  '  &  que  comme  de  deux  Valcs  ïaiis  d'une  même  Maiic  de  tt  rrc,  *       nn/mm  nmi 
le  Poiierendeftmeun  ,  pour  unulagc  honorable,  &  l'autre  pour  les  ordures:  i"-f^'/,."»r!«jM 
de  même  Dieu  choilitceux  qu'il  veutd'cBtre  la  Maile des  hommes,  &  laillb  les  '»''"*pa,hH,.jtj  n 
autres*.  Sur  quoi  SaintPaid  raportccc  que  Dieu  dit  a  Mmle,  Je  Icrai  mifcri-  ^^l^M^fj-'Z,'!!,'- 
cordeà  qui  ihncpUira,  ôc  en  conclut,  que  le  lalui  ne  dcpend  point,  ni  de       f""  fi"?"-" 
celui  qui  veut;  ni  de  celui,  qui  court;  mai}  de  Dieu,  qui  hit  miféricordc.  «r,»  u.» 
Ajoutant,  que  Dieu  la  Hiità  qui  il  lui  plaît,  &  endurcit  celui  qu'il  veut'.  Ils 
difoient,  que  c'eit  pour  cela,  que  l'Apôtre  apellc  le  confcil  de  la  i'rédeftina- jî*ï^nilj5^«, 
tion  &  de  la  réprobation  une  hauteur  impcnctrablc  ii:  iiicomprchciilibic  de  la 
fageiTc  &  de  la  fciencedcDieu^  Ils  citoieat  d'autres  endroits,  ouildit,  que  t'-T/mT-w^M» 
nous  n'avonsrien,  queDieuncnons  aitdonné':  que  de  nous-mêmes  «^u*  ne  "''^^^'"7j/^]j|;j^ 
Tommes  pas  feulement  capables  de  penfer  au  bien:  ^  &  où  rendant  raifon ,  "*•r.^->/»•l}>r«♦lI•.• 
pourquoi  quelques-uns  Iclont  écartes  de  la  vérité,  &  les  autres  non,  c'cft.  f  r*- 
oit-il,  parce  que  letondcmcnt  de  Dieu  eitrcrmc,  &aceleau,  le  Setguenr  eon-  'z"<"-  ww». 
w/f/p/J/rt//'.  Ils ajoutoient divers pafl'agcs de Samt Jean,  &  mille  témoignages  «'/"«"r^oÂ..^ 
deSaint  AugulHn,  qui,  dans  fa  VieUlcllé,  ne  fat  qu'écrire  en  faveur  de  cétc  ^'S'  ^-'rmifirt- 
Doctrine.  rAT"""" 
Mais  quelques  autres ,  de  moinj^rc  torcc,  apelloicnt  céte  opinion  dure,  ^  o *ttiiai,  nvitié- 
cruelle,  inhumaine,  &  impie,  comme  fjilant  Dieu  partial,  (i,  fans  nxilXcnTou"'!!,»».^ 
connoiflance  de  caufe ,  il  choililToit  l'un  &  rejctoit  l'autre  ;  &  injultc ,  s'U  dcfti-  ^"t"/*''" /■-">'''- 
noitlcshommesàladannation,  de  l'on  propre  mouvement ,  &  non  point  pour  *!//"^wi'y«TRom^ 
leurstautcs,  &s'ilavoitcréctantdemillioiisd'ame$  pourlcsdanner.  Elle  dé- ^ 
truit  le  libre  arbitre,  difoient-ils,  puifque  les  Elus  ne  pouroient  jamais  faire  *H,^î^^},r'\oM. 
mal,  ni  les  Réprouvés  faire  bien.  Ellcicie  leslKimmesau  dcfcfpoirparla  peur  *■ .       ,  ^  ^  . 
qu  ils  auront  d  être  reprouves.  Elle  oftine  les  mcchans  au  mal,  en  leur  don-  r,, /mm  ,.x,J,  éi,- 
nantlieudepenfer,  que  s'ils  font  du  nombre  des  Elus,  ils  ne  périront  point:  ^."jf/.'côV 
Et  que  s'ils  font  réprouvés ,  c'eft  folie  à  eut  de  mieux  faire.  Ils  avoiioicnt ,  que  ^  T>'mum  inUéinn- 
non  feulement ,  les  œuvres  ne  font  point  caufe  de  la  Prédelti  nation ,  qui ,  com-  /^r^f/l'^/T.f  •  r'*^' 
me  éternelle,  leur  cft  antérieure,  mais  non  pas  même  les  oeuvres  prévues.  *"  ^♦■•(«wi  yw 
MaisDieu,  difoient-ils,  par  fa inUcricorde infinie,  veut,  que  tous  les  hom-  ^ 
mesfefauvent,  &  leur  prépare  a  tous  un  fecoursfufifantpour  cela,  lequel  cha- 
que homme  reçoit,  ou  rcfufe ,  lelon  qu'il  lui  plaît.  Et  comme  il  prévoit  de  tou- 
te éternité  ceux  qui  feront  un  bon  ulagcdecefecours,  &  ceux  qui  ne  s'en  fer- 
TÏrontpoint,  delà  vient,  qu'il  prcdcftuic  les  uns,  &  réprouve  les  autres.  Au- 
trement, on  ne  fauroit  trouver  la  caufe,  pourquoi,  dans  l'Ecriture,  Dieu  (e 
plaint  des  pécheurs,  m  pourquoi  il  les  exhorteàla  i'énitencc,  s'il  ne  leur  don< 

^         ne  ^as  les  moienscfacaccs  de  le  convertir.  A  quoi  bon  ce  fecours  fufifant,  alé- 
gue  par  les  autres ,  lequel  cft  inlufifant,  puifqu'à  leur  dire  il  n'a  jamais  eu ,  ni 
n'aura  jamais  (onctet? 
Comme  b  première  opinion  tient  du  Miftcrc,  &  rcndl'homme  humble,  en 

^  lui  faifantconnoitrefonimpuillancc,  la  laideur  du  péché,  &  l'excellence  de  la 

Grâce:  lafeconde,  comme  plus  plaufible,  plus  populaire,  &  plus  compatible 

.  B  b  avec 
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avec  h  préfilmptton  «icrhomoïc ,  plaifoic  auili  (iavantogc  aux  Moiacs  »  otti Ui-  QMHK 
iêàmhitkfltttféexMéé^an  de  fréchcr,  qoe d'être  hnMfTfalii^iii^iiiirfM  .t  f 

Otfl»  déCourl*»o«m)leiitprobaWc,  parcecju'ellc  fimpatifoit  avcç^ 
que.  L'Evêqucdc Ritontclaloutcnoit ,  & rMvcq-.ic de Salpi  encore  davantage. 
"      '  "     Véritablement  les  dcfcnicursctoicnt  les  plu!>  toru  eu  lailoas  humaines,  mais 

JS^tanT^^   •  '  '  CAfearin»  -qvitenoitcétc  opinion ,  en  invena  une  mitoicasc,  pour  eéfiair 

•<  ■      <  *  '      dre  les  paf^ges  de  l'Ecriture,  qui  cmbaraflbient  fes  Coti^>agnons.  „Dtctt« 
I  .■  •  •  V   '  V  M<Ut->l>  par. ia  bonté,  a  élu  un  petit, nombre  éliomoies,  qi^il  veut  abûak» 
t^mnitrMim,  arpowrcctéfet  btrtprtyatéiiw  ifwiw iwcsAiinhillÉlii 
.'    \  j,Quxntaux autres,  ilyeutauffî,  qu'ils  loient  iâuvés ,  &,  à  cétt^n,  leuirt 
■»  „  préparé  un  fecours  fufifant ,  qu'il  leur  eft  libre  d'accepter ,  d'où  dépend  leur 

».  .  „lalut;  oudcr^tticr,  cequi  caufeleordanoacion.  De  ceux-ci  qudques-uas 

"  .  *;  .         ;,<^ftnt*iftt,*baiBM^<éii»«*  manytl     àuft*«a  Ikh «us,  parca  qu'ilfct» 
*    -..    s^'éttWtntcefccours;  &  les  autres ièdanheoc,  parce  qu'ils  rcfuksntdecOopércr 
^  '    *  '.'    ,,'àfDîéu,  qoilés  veutfâuver.  La  cattredclaPccdc(tination  des  premiers  cft  k 
.»•'  „  fe\ilc  volonté  de  Dieu  ;  le  i'alut  des  iecoods  vient  de  racccptatioa^e  du  i>o^ 

M^ifage  def«Gfaccr<efaré^>»Db«liOililii«nMersdelèpiéAi«  Jai^m»  m 
.  .  i..»v  «•    «  ^^del'abus  qu'ils  en  doivent  birc.  Touslespafligcs  de  l'Ecriture,  où  tout  s'a- 
iLuM  *  '. -^  .  v  «tttbiie  abrolumctn  à  Dieu ,  fc  doivent  entendre  Iculcmcnt  des  premiers.  Le» 
•-.  >>-,,avertincmens,  les  exhortations,  &  les  fecours  généraux ,  fc  vcnijcnt  daoft 
Z^C'  .n'f     ^.0ettaSll^j  i^iTMtf^  la  route  cemmov^  MifétUérlinoM*,  ails  coopér 
•  •  j-,fent,  &  reperdent  paf  leur  faute,  s'ils  ne  le  font  pas.   Le  nombre  des  Elut 

'  ,,  eft  réglé,  mais  celui  des  autres,  qui^feiàttvedtparU  voie  conuBuoc,  c'eft-«t 
.  ,;<HiT,  pàr  leur  propre  tOlofi#,  n'eftpoittrfixr^  (i  non  ca  tant  que  les  omr 

V  b  .t-v4  .  i::'V,',ttci^nefeiaciiiifontptiéviies.  Il  s'étonnoit  de  laftupidité  de-cçnxi  qui  iiii 
,\  Di  M^i  A.v  jjtànt  que  lé  nofnbre  des  fauves  eft  certain  &  détermine,  affûtent  néanmoins , 
>  t-^^i  ■  •>  .,v    ,V<Iuc  les  autres  fe  peuvent  fauver.  Ce  qui  eftdirc,  ^neie  nombre cii  réglé* 
0  mais  qu'il  peut  s'augnacttter:  EtpardlknientderabfiTOiléile  flMBC,  iqui  4t- 

'-^lèttt,  ^oHesIléprOkivés  ont  un  (ecours  (ufîfant  ponrIftiiMtrcr»  a$tk  fp^'û  <m' 
^  ■^„fantunp!us  grand  pour  être  fauve,  qui  cft  dire  qu'ils  ont  un  fecours  fttfi£uiC» 
'  ,,quine       pas.  L'opinion  de  Saint  Augu^in,  a)oatoit-ii,  étoitinouie  avant 

*''u.^  t.  »  ftcePére  avoûif ,  qu'éHe  ne  fc  tfouvcnipoioc  datts  k»>Ef$ki  de  ccwc 


,V^li^lMt  vécu  avant  lai.  Joint  qu'il  ne  l'a  ptrâipoiinanB  vraie,  lui ,  qui 

•   ,^ avoir atrihuc la  caufe  de  la  Volonté  Divine  au:  mériees,  difant.  Dieu  fait 
„miiéricordcà  quiilvcut,  &  il  endurcit  qui  il  hûphit.  Mais  céte  volonté  de 
û  V/im  fie  faaroît  être  injufte ,  parée  qu'elle  eft  fondée  fiir  des  fBétttea:«éirT 
,î cachés,  8c  que  les  pécheun  font  bien  diférens  ;  y  en  aiant  quclqucs-unsy 
qui,  bien  qu'ils  ne  (oient  jamais  juftifiés,  méritent  de  4 'être.  Il  eft  vrai  que 
depuis  il  parla  autrement,  -felaiilànt  emporter  à  la  chaleur  deia  di^utc  cou* 
lés  PélaCTeM^^l>e  qwM  tons  les  Catoliqnes  àt  ce  teitas-là  fanmt  Atas^ 
„dalircs,  ainfi  que  Saint  Pwlper  le  loi  écrivit.  Et  50.  ans  après,  Gennadtua 
„deMarfvillc,  dans  le  juç^tment  qu'il  fait  des  Ecrivains  illuftrcs,  dit,  qu'il 
„  ariva  à  Saint  Augudin  cequeiiit  Salomon,        parler  trotron  fc  méprend 
*h  m-itiii-i"'*»  ^^toupnrs*  y  mais  que  par  bonhcuri  SiimtBt  «H^u'éxagerée  pacfci«nir 


o 


iNui  m. 


'DE  T  R  E  KT  E,  Livre  IL      '  'Jjy 
„  Par  ou  ce  bon  Pére  rembloUeaçrçycyr  àios  l'avenir  les  divlTions  qucccte  opi- 

nion  caulc  maintuunt.  >  <    ■  .  . 

^jfJLaCcoiurc  du  fccond  Article  fut  di^creotc  félon  les  trois  opinions,  que  je 
Tiens  de  raportcr.  Caurin  en  tcnoit  la  première  partie  pour  vraie*  tu  1  ética- 
cité  de  la  Volonté  de  Dieu  en  vers  les  Elus;  &:  la  féconde  pour  faulfc,  àcauicde 
UfuHcanccdu  Iccours  que  Dieu  donne  à  cous  le;:>  hommes,  &  de  la  iibcrcé  qu'Us 
ont  d'y  coopérer  Les  autres,  qui  airibuoicncUcauicdelaPrcdciUnatignau 
confcntemenc  humain,  condannoiem  tout  rAriidc.  Mais  les  Jcfcnfeurs  de 
l'opinion  deSamt  Auguftin,  dillinguoient,  le  taifantvraiil^nslelenscompo-' 
fé,  &  £juxdanslefensdivifc.  Subtilité,  qui  ne  taifoicqu'embar  aller  les  Pré* 
lats,  &  brouiller  ceux  qui  la  débitoicm.  Quoiqu'ils  donnall'ent  cet  cxcnutlc. 
CeiMt  ijmt  fi  remue  t^ptut pat  fe  teMrtn  repos ,  la  propofition  cft  vraie  dans  le  lcn$ 
compoié,  c'ell-à-<iiie,  pentUnt  ^m'U  feremne  :  Mais  elle  clt  tauifc  dans  le  fenf 
dtvilé,  c'c(ï-à-dire,  A  l'on  fous>entend  un  autre  tenis.  Car  apliquantcétedi- 
ibfiùion,  l'on  ne  fauroic  dire,  que  le  Predclkiné  fc  peut  danncr  Jansletems 
qu'il  n'eA  pas  prédeikiné ,  puifqu'il  VcH  toujours  :  Ck  gcoéralcment  le  icns  divifé 
n'a  point  lieu  ,  où  Taccident  ciï  infcparablc  du  fujcu  D'autres  croioicnc  fe 
rendre  plus  intelligibles ,  en  difaat ,  que  Dieu  régit  &  mçuc  chaque  choie  fcloa 
fa  propre  Nature,  qui  dajis  les  chofesconpngcnteseft  libre,  &  celle,  qu'avec 
l'Acte  même  refte  le  pouvoir  de  taire  le  contraire.  Si  bien  qu'avec  l'Acte  de  U 
Prédcitmation ,  la  réprobation ,  ou  la  danuat>o^  relie  encore poiTiblc.  Maisoi) 
kscntendoit  encore  moins  que  les  premien»^i  ^  <  \  > 

Les  autres  Articles  furent  cenfurés  avec  un  acord  merveilleux.  Quantautroi- 
fiéme  &  au  iÂxicme  il  tut  conclu,  que  t^'avou  toujours  été  l'opinion  de  l'Eglife, 
que  plullcurs  reçoivent  &  confervept  quelque  tenu  U  Grâce  Divine,  puis  U 
perdent,  &  enlîn fe danncac.     Tcnioin  !>aul>  Salomon,  Judas,  mais princiT 3t»*i  iJif: mia, 
paiement  ce  dernier,  doiit  U  perte  eft  toute  certaine ,  félon  ces  paroles  de'Jelus-  ^*  ^*f^,'^^^i^ 
ChriH  àfonPére ,  „  j'ai  garde  en  ton  nom  ceux  que  tu  m'as  donnés ,  &  il  n'en  ell  f'>-'/vrj,tum„.jotn. 
„  péri  qu'un  fils  de  perdition    Témoin  Nicolasi  l'un  des  fcpt  Diacres ,  &  quel-      „n*,rfm,jnjim,  à 
ques  autres,  loiiés  premièrement  par  l'Ëcri^ure,  puis  blainés;  &  cnlîn  Lu<%>y'rM/ÎM/»r.r,  ^ 

*  \  fntrir  tnit 
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ter. 


Sar  le  fîxîéme  ils  difoîent expcelTémcat ,  qne ccte  Vocadon  feroit  une  dérifion  ^  **"  >« "^m. 
impie,  fi les  appellés ,  qui auroient  fait  leur  devoir,  étoico; exclus  :  &qu«iks/«V'^Eïccf("'i'.^ 
Çacremcnsncleur  ferviroicntderien.  Cbole  trés-abfurde.     r  ».    •<  f»f  «^f /î  »»  * 


r<(M<> 


Pour  h  cenfure  du  cinquième  l'on  aportoicle  témoignage  du  Proféte,ou  Dieu  "iu  ^mûrl  ^"*' 
dit ,  11  le  jnfte  s'écarte  de  fa  juAice  ,  &  Iç  laiilc  aler  à  l'iniquité ,  je  ne  me  fouvien-  "^'fj^^' 
dra  point  des  bonnes oeurrcsi^u'il  aura  tantes'.  L'exemple  de  David ,  qui  com-t  lutn-^tw^î, 
mit  un  homicide  <Sc  un  adultère.,  de  UMadcleine&  de  Saint  Pierre,  <î'*>*ffli**J^'*/-^*^'^j[,^i* 
Jeftts-Chrift.  On  fc  moquoic  des  impertinences  des  Zuingliens ,  qui  diioient«'  7'ci»  r«>!>^ 
que  le  juftifîé  ne  fauroic  perdre  la  Grâce,  &  que  iK-anmoins  toutes  fesaâions  ^""^/^^  l^iS"*" 
(ont  des  péchés.  Les  deux  derniers  articles  furent  unanimement  condannés  de  ^^i-^"  Tmsmttm 
témérité ,  avec  une  exception  de  ceux ,  à  qui  Dieu  a  révélé ,  qu'ils  étoicnt  écrits  w,,/,',„t'^4,iîi 
tur  le  livre  de  vie,  comme  à  Motfc  ' ,  &auxApôtres^  ,ur*mm*.  &t,,ffi,m 

Cctcxamcn fini ,  l'on  forma  IcsAnateines  lur la PrédcftinatiAi &  furlolibre  ^ 
Arbitre,  pour  les  inférer  parmi  ceux  de  la  juliification.  •  Mais  cene  fut  pas  fans    gmUih  .  ^m,d  «- 
peioc,  chacun poiaciUaotiur  chaque  mot ,  qui  loi  fcmblott  prcjudicier  à  foQ  Zclltu^i'C^*^ 

Bb  z  .  opinion 
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opinion  particulière.  |5iy«iwCw*r,  *  Archcvè)ûc<ieCorfou,  remontnvqocpjuil  11? 
comme  la  ArtkkiittlenccCkimrés^^  ifÀ^, 
M^loitaiomterulzaiiitêines,  pour  nepascondan^raM<^iiientde8pib^è6* 
lions,  qtf^uvoicnt  avoir  un  bon  fcns,  étant  de  l'hamanité  de  recevoir  toa- 
jours  ilntcrprctacton  la  plus  favorable  ;  &  de  la  Cliarité  denc pointpcnfer  de 
.    mL'  PbfieanltrfooifHvdiraKfbnd^ 

oA6  c<mdanné  les  propoAiMt'lié[élii)iK9fil|i  VtOiltÊM,  «r  «elles  qu'cHM 
*  étoient  :  &  prétendant,  que  pour  condanncriilîArticfc  en  Matière  de  foi,  H 

(bfit,  qu'il  aie  un  fens  faux,  qui  puifle  taire  tomber  ht  (isoles dansl'enrean 
tetUeinopiiiidiispamifticDCfimublii:  litpicniéie,  pHtequ'Hétoitjafté 
^  ravoir  lefensquelVmcosdaïuoiL  Cttiwonde,  far cequHin'étoitpasdtf  .* 
dignité  du  ConciledcKnitterlespropofitiOns  des  hérétiques.  A  qnoil'on  ajon^ 
toit,  que  tous le4  Canons  étoient  taits  d'une  manière  >  qa'itsmarqttoitBcropf^ 
.  irtlIfittiiÎMteritli  .  ^uisla<li>artKopéfle^Wglifc^«q«>4MBé*^  fAÉP^ 
*filMhN-'k<ieitdannation.    Chofeprtâ^oéc  an  Concile  d'Orange,  «ftooeté^ 
cemmeiit  dans  k  dernière  Scrtion  du  préfent  Concile.    Mais  comme cémélanie- 
de vérité& deiauflctc vendoitlapkiipartdccesCaAonseiiauieusàlire,  ottiiin'* 
Igi^liîliàndle,  »Bt<q»deSînigaille  proptffc  nnhon  tkféàiKmi>^mm 
'i^parerlaDoéîÂ»cCitoll^Me<fàvecFamre,8f  deAircdtux  i:)'.c  rct$,  J'un, 
étifcignât  tout  de  faîte  îcicns  deFEglife;  &  l'autre,  qui  anatém.itizât  le  lên»c*É* 
iTAire.  Avis,  quifotembrtfltdetouskS'Péfe*,^d*pTria  mirent  lépareiBenc4lé 
'  JSHêêMOu,  fous  le  titre  deOrnoos  ;  MlllMiirIteKdttMirnom  de  Deo^cMiP' 
rtdfcfttfccncorcobferrédinslafccondeajlatroiru'mcrcprifcdii  Concile.  ^ 
<  5iii«f?-Cr«*  prit  des  foins  incroiablcs-pouf  la  4!»mpoliti»ttJd«tHl>ecret»> 
évitant ,  avec  une  adrdfetBerveillettiJr,  dîjf tdii€»*rpasHMi^e#P<ilB««Ji|tl»f ^ 

,.;''!tùlt<k^a«lériçe,  qdc chacun ehlijtContelIt.  'D^  IcsCongrégitio^Éf 
U  prenoit  garde  à  tout  ce  que  chacun  n'apipuvAit  pat ,  0c  Icittprinwic  )  oa  iv^tflv^^^ 
r  rigeoit  félon  l'avis  i'aotrui.   Dans  les  cntrccieas&iii^ek(^^af0lin#9t«M^ 

•  ^  .        ^^  iéyVttékitt^iMkiXij^k^  tantfttoiM»<(itortie,  taat4l4^n«*f» 

^  &  enfin»  aprét  avoir  efbié  de  tous  les  avis,  &  épluché  julÀ^u'aux  moindres  cho~ 

  lès,  itdn<mVs^ee^»da^ikfiMfie^ir^  avtcl'ijCprobationde 

to«sles)»éres.  '  U éfteeRaiaqii1lfefltt1ÉMdiei&»«mOoog^        foîtiir . 
^  Prélatt,  Qu  de  Téologiens,  &  yc^depuia  le  comM<IMttlW<H  Tll<>ytembre; 

jufqu'à  la  fin  de  Novembre,  ilne^êpaflàpointdejour,  qneceLégatnemîtla 
main àcequtctoifcdejacouchiépar écrit,  &n7 reformât quelqaex:!»^  Uccft»  . 
encoredesffagmensdiP^COf<mioi>a,-  &  |enrapuillldk>lrflWlllllitMiwrti>  • 
-     „:,J4<hiMilloii'^  toutes  les  autrM,  qu'il  fcroit  edAliiéNk  de  ikttrqtMrki  uan» 
»  »       le  premier  Chapitre  de  la'Doôrine  ,  il  étoit  dit,,  que  iet  Gentils  ne  fOMvoient 

;  '  fâifê  àétiwtr  dt  t^cUnmt  dm  fétki-  fmèu  ftrsn  ék  U^Nmrnt ,  «i  Ut^i  par 

;  cifion  éfei<;oitk$  péchét,  craijnoient  que  ces  paroles  nepréjumciliflBmàltdr'  .' 

•  •  «  •  opinion»  bien  que  Saint  Paul  dit  plus  d'une  fois  la  m^mecholè  en  termes  for* 

'  mcls:  Sainte-Croix»  pour  les  çpntenter,.mit,  FiirafametùmlitttMmi^Ain» 
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Fini  m.  pitre ,  où  l'on  difoit ,  que  Ur  pécher  ne  font  paj  remis  par  /.i  certitude  ifHon  a  de  .  * 

^  rémtfton^  le  Légat  changea  le  mot  de  certitude  en  ceux  tic  jadance  Se  de  con^ 
^  •  '     finHCt  prejimptttettfe  en  vertH  de  c/te  certitude*,  pour  ne  pas  choquer  les  PartHans  «  ^-J»"-»  «!~  f^- 
dc  la  certitude  de  la  Grâce.  1 1  à  la  fin  du  mcme  Chapitre ,  au  heu  de  dire ,  parce  '^tZur,  /L'T/«T 
que  perfonne  ne  peut  ftvour  certainement  ^  <}u'tl  aitre^uUGracede  DieU  y  le  mot,  "»  **  l'U 

certainement  y  t-ut  change  en  ceux-ci,  decertu^dedefoy  y  pour  contenter  les  J  a- 
cobins,  qui dcmandoient encore,  qu'on  ajoutai,  Cat9lt<jme.    A  quoi  les  Ad- 
hcrans  deCatarin  *  s'opcfant  au  heu  de  dire,  de  foy  Catolnjfuty  on  dit,  de  foi,  *  c>iCitJrin,  quoi- 
qui  ne  foit  f  'Hjete  a  aucune  erreur.  Ce  qui  rendu  Ics'deux  parties  contentes.  Car  Hliu  '  pomT  i«"op!l 
les  uns  interoient,  eéte  certitude  de  feu  peut  donc  être f au ffe  ^      confc'tjuemment  w-  nionidefouOidie. 
certaine  :  EtlcsiUtteS  y  ce'te  certitude  ne  peut  étrffujete  a  pM  Mn  doute,  tout  tjue 
fonaUGrace,  mou  elle  peut  devenir jaujfe  y  par  le  changement ,  tju:  peut  ariver  y  eu    ^  , 
pajfant  de  l  état  de  la  Grâce  a  celui  du  péché  y  ainjî  <jue  tontes  les  l^érites  du  pré-  '  ' 
fent  contingent  y  hifn^uetrés-certatnei  ^  tndubttabUi ,  deviennent fauffet par  le  chan- 
gement des  ckojii:  au  UeutjuelufotOttoltque ,  non  feulement  efi  certiune  y  rruisen-    '  ' 

core immuable  y  parce  (qu'elle apourfujet  des  chofesnécejfaires,  ou pajfées  y  qui  ne fatf 
rotent  ckmger. 

"t^^i  Tout  cela  bien  condderé ,  Satnte~Croix  mérite  beaucoup  de  louanges ,  pouf 
avoir  fû  concilier  des  avis C  contraires.  Qiiivoudras'eniiUlroireplusàfond, 
fera  bien  aile  de  favoir,  qu'aulïi-iôtaprcslaSciîion,  Dominique  5*r«?,  jaco- 
bincélcbre,  le  mit  à  écrire  trois  Livres,  qu'il  intitula  <itf»rf/«r4C^^4/M,  pour 
•  (crvir  deCommentaire  à  céte  Doctrine  où  il  prétendait  qu'étoient  toutes  les  opi- 
^  nions:  &  qu'enfuitc  André  fVç*,  le  plus  «(limé  de  tous  les  Cordcliers,  mit  au 
jour  1 5..  grans  livres  de  Commentaires  fur  les  1 6.  Chapitres  de  ce  Décret ,  qu'il 
interpréta  tout  à  Ion  avantage:  quoiqu'il  iûc  d'opinion  toute  contraire  à  l'au- 
tre, prcfque  dans  tous  les  Articles.  Ces  deux  ouvrages  parurent  en  1548.  flc 
qui  les  lira,  s'étonnera,  que  les  dcuf  Doàeurs,  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  ce 
Décret,  n'aient  pas  fû  le  vrai  fcns,  ni  le  vrai  but  du  Concile.  Etcommcceux, 
qui  ont  écrit  depuis  fur  ces  matières  ont  auiTi  parle  divcrlcment ,  ;e  n'ai  jamais  pu 
pénétrer,  fi  les  Pcrcs  du  Concile  ont  été  d'acord  dans  le  icns,  oui'euTcment  ' 
dans  les  paroles.  M.iis  pour  revenir  à5AM»/<-CVfl/.v  y  aprésquc  le  Décret  eut  été 
aprouvc  dctDus  IcsPéres,  ill'envoiaauPape,  quilcfitéxamincrpardcsMoi- 
ncs>  &  d'autresgcnsdeLcucs,  quil'aprouvércnuauilitous,  par<:cqucchacun  ' 
y  trouvoit  ion  propre  Tens.  W-A-Ji  .sk--** 

r  J'ai  raconte  tout  de  fuite  ccquife  traita  enmatiérc  de  foi ,  pourncpoint  fc- 
parcr  deschofcs,  qui  ont  delà  connexiiéenfcmblc.    Car  on  n'avoit  pas  laide  de 
traiter  entre-deux  de  la  Reformation,  &  particulièrement  des  qualités  requifes 
«  dans  ceux  qui  prétcndoient  aux  grandes  Prélatures,  &  dans  les  autres  Miniftrcs 

dcl'Egiifc.  11  fc  dit  là-ddius  de  tres-bcllcs  chofes,  nwit  fans  pouvoir  trouver  le 
moicndelcs  faire  obicrver.  Car  comment  faire,  pour  obliger  les  Rois,  quront 
lanomination  des  Evtchés,  a  garder  les  Statuts  du  Concile  ?  Comment  y  aflù- 
jetir  les  Chapitres,  qui  ont  le  droit  d'élire,  Icfquels  font  compofés  de  gens  puif- 
£ms?  Quelle  aparcnce  de  faire  la  Loi  au  Pape,  quia  la  Collation  de  toutes  le» 


te  m» 


Prcla turcs ,  &  de  plus  des  deux  tiers  des  auirt  s  Bénéfices  ?  Après  avoir  long 
jrailbnné,  il  fut  en  fin  conclu  de  laiPercé  te  Matière. 

L'on  ne  uilcourut  pas  moins  fur  la  Réfidcnce ,  mais  b  rcfoiution  ne  répondit 
.-.  U  b  j  point 
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l -..llifgttnccclfairctJç^eçioiitcrjufqu'i  l'origine  de  h  Rcûdea 
'     .^LesOr^dcsEcléltafliqucsnefurcntpas,  du  commencement,  d«s  dignité*^ 
des  prtcrojnenot»,  ni  des  homiOrtt  cflwmic  iU  ftatitcpuispiiifaiMaécIct^ 
'  nuis  des  charges  &  des  Miniftércs,  que  Saint  P^ulapetiedesoMwrr/',  dan»Ii|r 

*4»j'f.'»frri*f»'Ju-  <cns  ,  que  Îclus-Chnft  apcllc  ceux  qui  les  exercent  fcs  ouvriers*.    De  forte 
{itl'àm»  v.ir^l  ^i!  qu'alors pcTiouncoepoviv.ouayoir  lapenicc  de  ê'aiiicntes.   ht  liiUMl^Bl'ua  le 
.£^;'*içor.»''.fr  ui^it,  (  ce  qui  ariroit  rarement)  if  ne  wntymt^wàimx,  ni  k.otw,  ai  k» 
fimits.    Et  bien  qu'il  y  eût  deux  fortes  de  Miiiiftcrc  »  Tan  apellé  MMBOBe* 
iiw  ifirwrfrifM  nrnr  le  Miniltcre  de  la  Parole,  &  au/ourd'hui  Cwrr  d'Ames  ,  Tautre  po«r  * 

fCWÎMli.lS. 


■gf  l^^fsMtt  tempoiel,  c'cijt-à>4itre»  de  1*  nourtcurc  des  Pauvces,  &  des 

J&Srf^^SSZi^Mala^  ItofeBWinîtnt  tôt 

émit,  hmmmfm  L-  pUcc ,  cc  n'ctoit  jamais  que  pour  trcs-peu  de  tcms,  &  pour  des  caufes  tr«- 
"f^lr^fi!?^  ««r  P^ciUntes^    Outre  cçU,  Us  ne  picnoient  jamais  d'emploi,  quipûc  en^dicc 
M    *r^!^  '^'T  les  fondions  de  leur  Minifiére.  Apres  que  l'Eglife  m  fat  agran^,  rwlav» 
^y-^^itoth.».  «^^j^  Liras»  «à  les  Chrétiens  étoienc  ca  gpnd  oonbre,  &  i  cou«- 

fcrtdcspcifcciitions ,  une  autre  forte  de  Miniftres,  pour  ferWr  dans  les  A(ièny* 
blcei  Eckliaituyics,  loit  a  lire  l'Ecrtture-Saiate>  oui  d'antres  tooâtooa^  ca^ 
pables  d'exciter  la>d<m|Mk  L'OBéttUîlt«ffidttOoléBe»^MtirilhNt,  <)i|â 
mtrailloicnt  eu  commun  ;     desilmiiiaires ,  d'où  l'on  tbroit  des  Miniftres  tout^  * 
inftruit.    Ceux  des  Colcgcs  n'aiant  point  de  charge pcrfonoclle,  fie  d'ailleurs , 
un  de  plus,  ou  un  de  moins  n'avançant,  nincdimmuantreapeditiondclabc^^ 
'  ^  ~  '^.bgut€amaona€t  lU s*aMdHoient quel(yiefim4tyE§lifeo»pflUBÉltriâi»j V—i 
r  Maâe§,  on  ponr  qâtlque  autre bonnecauTe;  le&vnspowrkng^MBi,  ks  an* 
trcs  pour  quelques  mois,  pendant  quoi  il^n'avoicnt  ni  titre,  ni  portion.  Ainfi^ 
:        Sabt  Jérôme,  Prêtre  d'Antioc lie,  Rufin  d'Aquiléc,  &  Saint  Paulm,  Prétci' 
(kBaKelone,  réfidéitntpeu, parce qu'âfn'«?MflMpoiBtd'emploipardariiM 
*  J^^fKmibrc  decesgenss'étant  depuis  augmenté,  raboss'jrglifla,  Silcfmlfie^ 
''•ir*'  à  qui  ils  devinrent  odieux,  les  apella  CiJfrt:/ T^^^tfiw^  ,  &  Juftinien  en  parit 

"  •  ibuvent  dans  liés  loix.   Mais  ce  n'cft «juedepuis l'an  700.  wel'on^a  commencé 

'       «lcs'aproprterktiif«&ktfeiiM4tadiM8e,  tetetai^ 

'changement,  qui  ariva  dans  l'Eglife  Occidentale  ,  où  les  Miniftéres£cIéfiaAI|> 
quesTetournércnten  Dignités,  en  honneurs,  &  mêmcen  rccompenfcs  dcfcr"* 
yiccs  rendus.  Et  au  lieu  qu'auparavant  l'on  n'apelioic  au  Mmiitcrc  de  TEgliiê, 
iyie  des  gens  propres,  ilvintunufagctoutcoainife,  qui  fitt,  dt4oiHCfc»i>w  ' 
mités  &  les  revenus  Eclédaftiques  félon  b  qualité  des  perfonnes.  D'oÀn^nic 
l'abus  de  faire  fonMiniflére  par  lub{kitut,  le  <^uelenaentrainé  encore  un  antre, 
quicll,  dcfecroirediipflnfénonfettlcmentd'cxerccrenperfonne»  maisencoss  • 
a'Icfepfâcat,  4e  dévoiler  far  celuqo'oaUMMafrpkce,  EtvéfinUcaMM» 
piiifque,  danslesélcflinns,  l'on  ne  regarde  plus,  fi  le  fa|et  cO  propre  au  Mini* 
uérc,  maisfeulcmcntalaqualitcdufujet,  il n'ell pas  raiibnablc  de  l'obliger  i 
exercer  pcrfonncUcment,  ni  à  veiller  fur  fonfubftituc  Le  dcfordrealafiloki^ 
qtTilcûtanétmi  l'Ordre  Ecléluftiqiie,  (1  les{>apesaV»(ftBt|nt  cortmandé  «us  ' 
Préhtt,  &aas  Cures,  (qpioi(|^'ilsâftK  lw<)M§epi(attmi)delca£iiir 
:  fur 
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.inttlll.  fur  les  lieus.  Ce  quis'apcUa  Rtjidtnce.  A  ^uoi  iU  voulurcat  auflî  obliger  les 
.\^i^6.  Chanoines»  fans  parler  des  auucsBcaciîctcrs;  Silence,  qui  fît,  qu'ils  le  du- 
rent cxemts  de  réliiicr  ,  les  Papes  le  voulant  bien  ainfi,  dans  l'ciperancc,  que  "  " 
cet  abus  tourneroit  à  leur  agrandilktncnc  temporel.  Et  c'cd  de  là  que  viist  la 
dctcftabledjftmction  desBcnchces  dcrcridence&  dcNon-Rcfulcncc,  lac^ucl- 
le  ctk  aprouvée  &  dans  b  Doctrine,  &  dans  les  adions ,  comme  fi  ce  n'ccuic 
pas  une  ablurditc  manilefie,  qu'on  rcijuive  un  turc  &  un  falairc  ians  nulle 
obligation.  Mais  pour  pallier  cet  abus,  ou  plutôt  pour  le  faire  paroitre  plus  4 
monllrueux,  les  Canoniites  le  lont  aviics  de  dire,  que  le  mot ,  Betsefcmm 
déttmr  propter  Officmm  ,  qui  retutc  l'ablurditc  de  la  Non-Rcfidencc  ,  le  doit 
entendre  en  ce  Icns,  que  le  Bcncfice  cft  donne  pour  réciter  l'Oficc Divin*.  •  Equivwioc,  pjt 
De  for  te  qu'à  leur  compte  l'Eglilc  donne  un  revenu  de  dix  mille  tcus,  ou  de  J^^^^ 
plus,  feulement  afin  que  le  Bencficier  prenne  le  Bréviaire  en  miin,  îi:  le  die  dsinr^r,. 
tout  bas  de  toute  la  V ucflc  fie  fa  langue ,  fans  pcnfcr  à  autre  chofe ,  qu'à  p ro-      °Jt''r^n  rllué 
ooncer  les  paroles.  Mais  la  diftincUon  des  Docteurs  &  les  provifions  acordécs  <i<=»*i4t.Bcaef. 

^  parles  Papes  augmentèrent  l'abus  en  peu  de  tems.  Car  les  Béncliciers  fe  mi-  T' 
rcni  à  alcguer  rautoriic  du  Pape,  Hc  rinterpréiaiion  des  Canoniftcs  en  leur 
faveur:  au  lieu  que  fans  cela  quelques-uns  euiient  fait  confciencc  de  ne  pas  ré- 
fider.  Qiiant  aux  Curés  ,  le  commandement  de  rclîdcr  ouvrit  la  porte  aux 
difpcnfcs,  queRomencreiurc  jamais,  quand  on  fe  lert  d'un  certain  moien, 
qui  y  eik  toujours  cficace.  Si  bien  que  la  Kéiîdence  ne  fut  plus  d'uiage  que  pour 
•ks  Pauvres,  ou  pour  ceux,  qui  y  trouvoient  leur  compte:  &  que  l'abus  fe 
répandit  comme  une  contagion  par  toute  la  Terre.  A  l'ocafion  des  révolutions 
arivées  en  Alemagne,  au  iujct  de  la  Religion,  chacun  acufant  la  négligence 
des  Prélats,  qui  ne  rclîdoient  point,  &  dctcfUnt  lesdiipcnfes,  quienéioicnt 
lacaufe,  l'on  fe  mit  àdifcourir  de  leurs  obligations,  &  quelques  gens  pieux,  - 
8c  entre  autres  le  Cardinal  Cajéun,  foutinrent,  quelaRcfidence  cU  de  Droit 
Divin:  &ilariva,  ainfi  que  dans  toutes  les  Ataires  du  Monde,  que  la  paillon 
précédente  Ht  embralVer  l'opinion  la  plus  rigoureufe  ,  &  apellcr  Loi  Divine 
l^obligation  de réfider.  Les  Prélats  votoient  bien  le  mal,  mau  le  voulant  faire 
excufcr,  comme  une  faut*  légère,  ils  difoient  de  concert,  que  la  difpenfe, 
ou  le  filcnce  du  Pape  raeioit  leur  confciencc  à  couvert ,  d'auunt  plus  que  l'obli- 
gationde  léfider venoitde  lui ,  Se  nonpoint  deDieu.  Et  ce  lut  ce  qui  donna 
lieu  de  propofercéte  matière,  qui  du  commencement  hit  maniée  avec  peu  de 
chaleur  dans  le  Concile  ,  mais  plus  vertement  dans  la  fuite,  ik  fur  tout  en 
l'An  1 5^2. &  1 563.  quefirtitcéie  Ailcmblce.  Céte  récapitulation  n'eft  pas, 
«  mon  avis,  hors  de  propos,  non  plus  que  le  récit  que /e  vas  taire  de  quelques 
particularités  de  la  difputc  de  la  Réfidcnce..  :k;.>|f.^  t.. 

Bienquelcs  ArtKlespropofésnefuflcneqttcpoor  en  otcr  les  empcchemens, 
&  que  tous  les  Pérès  convmfient  desraifons  Si  de»  obligations  de  rélider,  & 
reconnufléntles.  inconvénicns,  dont  l'abfence  des  Prélats  étoit  caufe,  néan- 
moins b  plufparc  des  Téologiens,  &  principalement  des  Jacobins,  paflérent 
)ijfqu 'à  déterminer,  que  l'obligation  de  réfider  étoit  de  droit  Divin.  Bartelcmi 
C4r«BOt  &.  Dominique  Soto  ,  jacobins  Elpaynols ,  le  prouvoieni  par  ces  rai- 

«  19  fons.  „  L'Epifcopat  a  été  inftitue  par  Jcfus-Chrift  comme  un  Miniftérc  &  une 
«Owi/Tf,  il  exige  doue  une  aLtiunperfonclle>  que  les  abftus  ne  fauroientfai- 
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„re.  Et  Jefac-Cbrift  dépeignait  le  bof&Pafteur»  dit,  qfi'U incii&  Vk  poor  Pèallll^ 


^iontroupean  ,  qu'il  conaotti» brebis  par  iear  nooi,  fie  aiaedbt4««M»d--%^f 

/lwîn!*»^*«ïî»"'»'^^*"  Les  Canonises «i:  les Evcqucs Italiens difoicniau contraire,  qucTobli- 
/CSrT....ow».««cM>  ,,gationdch  Rclîdencc  n'ctoit  qu'une  Loi  ËcléllafViquc.  Qu'il  ne  ic  trouma 
^rL'^ît^J^--»*?^^^^*  B**  "°  ^'^^  ancieus  Minilhes  ait  été  repris  comme  uanfgrcflcttr 
HmIL*^'.  Bt tit^pl-  ,f  de  la  LoLDivinev  fout  n'avoir  point  rclîdé  ,  mais  ièulemeiit  «omme -des*  ' 

..obcifljnt  aux  Canons.  Qijc  I  imotceavoitfaitun  longvoiagc  par  l'ordre  de 
h  iTifflot!^.  M^^iatl^'iulS  bien  qu'iUuc Evoque dËtfelc.  Qu'il  a  c<é  dit  à  Saint  Pierre  de 
.  Psfa^^.me».... ,.  paîttc  Ics  brcbis* ,  c'eib^i»  MiMiiÛMH  «MpckMi,  quoiqu'il  ne  pût  pM 
^•**'*^  J«M*  ijCircprckntparcOftt.  Pceure,  (juet'Evéqaepcatacompkrlecommandtmeak 
.  *'  de  paître  Ton  troupeau ,  fans  rclider.  Ils  rcpondoient  aux  raifons  des  aucre«, 

que  la  dcfcripùoa  que  Jefus-Chrift  tulotc  du  bon  Payeur  ,  ne  contrenoic  quhà 
„  lui  fcuL  -     -«^  '  - .  -  •' 

Catarin,  d'avis  contraire  aux  autres  Jacobins,  difoic,  que  l'Epîièoptt^ 
*"   .     .  .  d'inftitiition  Divine  dans  le  Pape  fcul,  ik  d'inftitution  Papale  dans  tous  les. 

'  -  „autrcsEvèquc$,  à  quilcPapeailigQelcnombredesbrebisqa'iisootipiaiict: 

„  &  quccoDinelePapeleBrcn  peut  allîgncr  peuM  btaaciy,  Je  mlÊmt6m 
^ireua  qu'il  lui  pfattU  pui&acc  4»  p^<»    p*»»  *affi  Uit  fonuMnAr  4e 
i^télire  leur  charge,  par  eux-mêmes,  ou  par  autrui. 

«1  T'tfaMf  Câmfiff ,  Evâquc de  Felufe,  dilou ,  ^ue  l'Evéque ,  au  témoigp^ 
, ^^%éKct  Jcr6iiie,  eft  d'inftitiitbaDiriiie,  mais  qn*  b  di«iifi«i4n£m3i 
t^eft  d'inilitutionÉdéfiafliquc.  Que  Jefus-Chrift  a  donné  le  foin  de  paître i, 
„  tous  les  Ap&tres ,  mais  fans  les  lier  à  un  lieu;  Témoin  leurs  actions,  &  cel- 
„  les  dç  leurs  Difciples:  &  que  i'E^Uic  ainHituéladivilîoadu  i'roupcaa,  «fia 
,M<ltt'ÛfôeinieusfoaTecn&' •  •■  •        .*  > 

Tout  cela  fut  tratU  avec  bcâiiooap  de  palBon  fmÉllct>  Bféqtieii  i  Gtak 
d'Efpagnc  non  feulement  adhéroient  aux  Téologiens,  qaitefioieRtIe)W  Di* 
■WS0,  mais  les  provoquoient  encore,  aiant  £ùc  un  complot  fecrct  entre  auc 
«rétendrel'antockéEpircopak.  Gur  fiToo  cAt  nnc  foU  décûUy.^kt  Evèr 
ques  tiennent  de  Jefus-Chrift  la  comminîon  de  régir  leurs  EgGfifi,  c'eût  m 
décider,  qucc'cft auflî dclui  qu'ils  ont  l'autorité  néceifairc  pour  cela,  &  pac 
confcquent  le  Pape  ne  la  pouroitpas  reftreindre.  Comme  les  Par  tilaos  de  R.omc 
prciTèntoieotcecéflièin,  AecncoapcnoitatFûapoRniBe,  Mmu'tufiwuict 
anflllcs  défc|i(cors del'opnion  contraire.  Mais  les  Lé^M iôîgnoiett  oe  ne  & 
pas  apercevoir  de  la  menée  des  Eipii^nols,  &  ne  difoient  rien ,  H  non  que  la 
nuticrectoicdificile,  &  avoubdoin  d'être  micux'cuaminec.  JotocqoelaCon- 
troverCè-étatt  cotre  les  Caioliquçsii»fime«  ii£doitbien  (ê  garacr  4c  rim  4éc^ 
der  au  préjudice  de  l'une  des  j»arâes,4epear  deÊùtetinSchifme,  ou  du  Moini 
d'cmpccher  les  Pcrcs  de  procéder  unanimement  contre  les  Lntériens.  Etqn'atnft 
il  valoit  mieux  dikrer  juiqu'à  une  antre  Sellion  de  décider,  de  quel  droit  vSt,  . 
.  laRcfideoce.  Quclqucs-iuis4ifi>icQt,  qu'il fiififek  4cfanoaîr||Iec  les  AacîMi 
Canons  &  les  Dccrctales,  quictoientancs  fèréres,  portant  la  peine  de  la  pri* 
vation;  &  d'ailleurs  raifonablcs ,  admctantlcscxcufes  Icgitimcs:  &  qu'ils.. 
xcftoit  qu'à  trouver  on  moiui,  q^u'il ne  fe  donnât  plus  de  diipcoics.  Les  autres 
^Fouloient,  .qa'Qn.ordannât^  nouvellespeîaes,  &  qu'on  invaSBcà-lcvlrkc^  . 
eiDpéchemeude  IsRéâdeace,    laqpdle»  «prci  lecU*  pci^uic  ne  répugne- 
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ijpliirpan  des  Pères  furent  d'avis,  quo  l'on  fît  l'un  &  l'autre.  Aquot 
gats  confcntirent,  à  la  charge  qu'il  ne  fc  parlât  point  tics  tlilpcnfcs,  mais  feu- 
lement dcsmoicnsdeianc,  que  l'on  n'en  tlcuiainlat  point.  Sur  quoi  il  y  eue 
paicUlenicaMslMmMcftttioB  edcre  ccnx,  qai  tenoiâR  «Mtcs  les  éxemtions 
pomrdci  Éjpw  >  iiMiiryi.l»  cxomiOR  nécdSutcfl,  &  ii^«a  condaiaioienc 
mic  l'excès.  ^ 
Saint  Jérôme  dit,  que  dins  les  premiers  commcncemens  du  ChrifUanifmc 


ksEglifts  tfMiMiMMii 

dma  nne Anftdâade  9  gowremées  par  le  commua 

confeildu  Presmtére*.  Maispour  couper  chemin  aux  diviflons,  quinaiflbîent,  '  ohoa  u  Coirge 
le  Gouvernement  Monarchique  fut  ctaTali  en  la  perfonnc  de  l'Evcquc,  à  qui  S'ieilï^  ''^ï^ 
tous  les  Ordres dcl'Eglifc  obciflbicnt,  lans  que  perfonne  oiât  ic  luuftraire  à  chef.  iMUéxeifoit 
Iba  anaoriié.  LesEyéquesvoi^,  doncksEgUres  étoient  dansia  mémePro-  ^SSban.  nm £ 
vincc,  fe  gouvérnoicntaulTî  en  commun ,  par  dcsSinodcs ,  où  l'Evcquc  de  la  J^^^ 
Ville  Capitale ctoitconfidcrc comme  Chef:  Et  pour  mieux  lier  le  commerce,  ^,„i„[,„',  ^îî^rfî 
que  toutes  les  Provinces  d'une  Prcteéture  *  avoient  cnfembic  l'Evêquc  de  la  P" 
ViUe,  oùlePréfet  rAdoit,  aquic,  parl'ufage,  une  certaine  fupcriorite  fur  hyrmi.  i  Timot.  4. 
Its  autres.  Ces  Prcfcdurcs ctoient  Romezvc<Ac%  Villes  Snb-VrbtcAires  ;  Alcxan-  xr^rtjjj,^*„"g^ 
drie,  qui  comprcnoitrEgipte,  laLibic& /'cnr4p0Zitf;  Antioche,  qui  rcnfcr-  dit ,  que  le  ptemiee 
jnoit  la  Siric  &  les  autres  Provincesde  l'Orient.  Le  même  ordre  fctenoit  dans  ^E^ut' ^lîSltîiewî. 
kspeâtcsPréfDânres,  qai  s'apelloicntcn  Crée  Efiarehits.  Le  premier  Con-  mw^,  rnukifi. 
cile  de  Nicée  tenu  depuis  fous  Conftantin ,  ordonna  de  confcrvcr  cctc  forme  de  f^,*!?'*"' 
Goavcmement.  Et  l  onetoit  alors  u  éloigne  de  toute  prétention  d  cxcmtion,  riMbknicM  céioic 
qaelemcmc  Concile  détermina,  que  l'Evêquc  de  Jèrafalem,  qui  avoit  plu-  ||^A*ll»Dta»««»* 
uenrs^réèminences  ,  (pcot-étre  à  caufc  que  c'cft  le  lieu  ,  où  jfcfus-Chrift  a  *  ch*qoe Prércame 
paffc  fi  vie  avec  les  hommes,  &où  la  Religion  a  pris  naiflancc)  fcroit  mainte- ^çJ**i^\'ç"LWc,^ 
nu  dans  tous  Tes  Droits,  fans  que  pour  cela  rEvéque  de  Cdarée  perdît  rien  «n  Pio»inccs.  r»;« 
delafspcriorité  qu'il  a?oU comme  Métropolitain.  Ce  Gottremcmcnt  fubfifta  JiSli'  '^Tv 
toujours  dans l'Eglifè Orientale,  mais  il  s'altéra  dans  la  Latine  à  l'ocafiondes  *^ 
Abbcs,  qui,  s'cunt  rendus  conftdérablcs  par  leur  puiffancc,  &  par  leur  ha- 
bileté, commencèrent  de  donner  de  l'ombrage  aux  Evéques,  puiss'aviTèrenc 
.  de  (e  fooftraire  de  leur  obéi&nce,  en  fuplianc  le»  Papes  de  les  recevoir  fout  ' 
laproteâiondeSaintPiene,  en  forte  qu'ils  ne  fud'ent  plus  fujets  qu'au  Sainl^ 
Si^.  Ce  qui  tournoit  au  profit  de  la  Cour  de  Rome,  ceux  qui  obtiennent 
des  Privilèges  aiant  intcift  de foutenir  l'autorité  de  celui  qui  les  concède.  Les 


grand  contentement  du  Pape' ,  qui  p3 
.aquéroit  des  fujcts  propres  dans  chaque  Ville,  Icfquels  cunt  détendus  &  pro-  ^'-^^^^^^JA^ 
tégés  dn  Saint  Siège,  endefenoiemrèciproquenicnclesdèfënfettrs.  Saint  Ber-^<bA^«'<'.««fi'* 
nard,  qui  vivoitdc  ce  teait4àdant  la  Congr^tion  de  Cîteaux,  n'aprouva  M*(iSÎ!Su'vcUi« 
point  cete  invention  ;  Remontrant  même  axiPape  Eugène  III.  que  c'étoit  un  «<^p»és fui ie« Moi- 
grand  abus,  qu'un  Abbé  refufât  d'obéir  à  l'Evêquc,  &  l'Evcque  à  fon  Mé-  MonlrchidEtHn^ 
^Kopolitain.  Que  l'EglilêMiliontc    deroit.r^er  inr  la  Trioit&ntc,  où  ja-  ^^^{^^^J^ 
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dit  ce  Saint,  s'il  eût  vécu  daBsletteioftd'aDréa.  Ctflct  Ordres  Maadiuu  ont  Ptol  UX. 

podlë  bien  pins  oncce^iîaie  obtenu  ooflaculcmcnt  une  cxemtioa  générale  4e  t  5  4& 

l'autorité  de  TEvéquc,  mais  encore  laperminiondc  bâtir  des  Eglifês  ea  Mlli 
lieux ,  &  d'y  adminilkrcr  même  les  SacreoMOS.  Mais  dans  ces  deroicrs  tems, 
le  mal  étoit  venu  àcc  point  ,*  (^ue  le  inoiodrePritK  abcenoitàpeu  de  frais  d'c- 
tre  éxemtdelafupérioritc  dcionEvcqueh  aoiifiMleBiencru%lefaic  de  la  Coi>- 
rcétion,  mais  aulfi pour  rcfaircordbaacrparqwîLvoaloit.  A qi|0&Jis£r^ttei 
dcmandoicnt  qu'on  remédiât. 

QuelquesHins  d'entre  eux  rd>atoientles  choAs  dites  dans  les  Congr^tiofis 
ff  écedentes  contre  l'cxemtion  des  Moines.  Mais  d'autres ,  plus  prudcns,  croiaat 
Tentreprifc  impolTiblc,  vu  le  nombre  &:  le  crédit  des  RépulÏCTs,  &  la  faveur 
de  la  Cour  de  Rome  ,  fe  contentèrent  ,  (^u'oa  révoijuat  les  £xemtions  des 
Chapitres  &  des  PrêtresparticuUers.  LeiL^atikinrrciiunitférentàtous,  que 
toute  la  reformation  neiepOttfioîcpiefiHfepoar  la  Seflion  prochaine»  At^aioft. 
il  en  faudroit  garder  une  partie  pour  les  antres.  On  convint  donc  de  commencer 
par  ôter  aux  P  rctres  particuliers ,  aux  Religieux  V^bons  »  &  aux  Chapitres  »  * 
l'éxemtion en  matière  Criminelle,  comme  celle  d:^  vcnoieDt  les  plus  grans- 
defordres,  &  de  révoquer  la  permilfioadc  donner  IctOrfbetà  cens  qui  ne  «e- 
fidcroient  pas  dans  leur  propreDiôcefe.  » 

Pendant  que  cela  fepalVoit  à  Trente,  le  Pape  capellak  Cardinal  Farnefc,  ne 
trouvant  pas ,  qu^un  Légat  Apoftolique  pût  cefter  «vechonnenr  i  Ratisbonne  ». 
^  pendant  que  fon  Armée  était  au  Camp.  Ce  Légat  revint  donc  avec  grand  nom- 
bre de  Gentils-hommes  Juliens,  qui  fervoient  dans  cétc  Armée.   A  la  Mi- 
Odobrc  les  Impériaux  &  les  Proteiûns  fc  trouvèrent  à  Sonihcim^  ii  pioches,» 
^  ^'^^^'ISK'        °7       qu'une  petite  rivière  *  entse-dcnx.  OAnw  Anw/^,  arec  fa  Mi- 
'^lieeltilKnne,  &tm  renfort  d'Infanterie  Alcmande,  prit  Donavert,  prerqoe 
aux  yeux  des  Ennemis,  qui  n'aiant  rien  fait  en  Suaubey  fi  non  de  tenir  l'Em-^ 
pcrcur  en  haleine,  furent  forces  d'abandonner  ce  Pais»  «u  mois  de  Noveonr 
bre,  à l'ocafion  d'une  grande  diTcrfioa«i|$fiiettt  les  Bdume»  ft:  d'autres  Im-' 
périaux  contrelaSase&  laHeHe ,  ftdettÂèr  U  Hauu  Alemagoe  à  la  difcre-- 
tion  de  l'Empereur,  pour  defendrelcar  propre  bien.  Sur  quoi  quelques  Prin- 
ces, &plufieurs  Vilicsde  laLignepropofcre&tdes'acommodcr  avec  lui,  àlsi 
chaigedco'ItrepomttiMbléedinsVéïereicede  fenrRdigioii.  Mak  l'Empe>- 
Seor  ne  vbulut  junds,  i|ne  cela  fe  mit  par  écrit,  depeur  qu'il  ne  pariîc  avoit* 
entrepris  la  Guerre  pour  cétecaufe.  Ce  qui  eût  ofcnic  ceux  d'entre  les  Protc-  ^ 


niftres  difbtent  aux  Proteftans ,  qu'il  avoft  plufieurs  raifons  pourquoi  iî  ne 
pouvoitpaffer  de  Traité  avec  eux,  mais  qu'il  ne  leur  on  tiendroit  pas  moins  fa^ 
parole.  Ehâct,  il  fe  gouyeinoitdemaMéreqtfon  vobfeclairementqu'U  vott*' 
loitufer  deconnivcnce.  Outre  quantité  d'ArtiUeriCftt'ilga^,.  il.timdece» 
Villes pludcurs  iniHions en  guife d'Amande,  &,  CC^Ili  vàdoit  encore  micOX». 
îlrcfia  Maître  abiolu  de  i'Alcma^e  Supérieure. 

Le  Pape  regardant  fa  profpcriié  nrecdes  jasi.  d'enflé  »'  commença  de  peu-- 
lèràics  liwcs,.  tTwt  qpe  toine:f AicBiigiie.fik  fin»  k  ion^  Les  ttoofei  ». 
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Paul  ni  qac(bn  petit-fils  commandoit,  ctoient  beaucoup  diminuées  le  Cardinal  Famé- 
I  f  4i<f*  emmené  une  partie,  &la£àtigueenatanc  faitdefehcr  d'autres.  Au 

Italie,  avec  charge  ic  dire  à  l'Empereur,  que  le  terme  des  flx  mois  étant  expit^ 
le  Pape  a?oit  fatisfait  àfapromcfle,  &  ne  pouvoit  pas  foutcnir  davantage  la  dé- 
penfe.  Joint  que  l'Alcmagne  aiant  iaic  joug ,  l'on  avoittout  ce  qu'il  s'ctoit  pro* 
9Q&éuttUlÀgac  L'EinpeKiirnehii(rapasde(êplaiiidi«(Pitreab«iidoi^ 
be(bia»  dtiânt,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fait ,  puiiquc  les  Chefs  fubOfloicnt*  :  '  rr*ftrâ>stîmi  fnim 
que  bien  qu'ils  fc  ftllcnt  retires  dans  leursEuts,  on  ne  pouvoir  pas  dire  qu'ils  l!!uSutf^*fm»nS!^ 
milcnt  vaincus  j  qu'aprcsqu'ilsàuroientmisordrcàkurs  Ataires,  on  les  verrou  Tte 
' .  fctoonieravec  dcs&rces  plus  redoutable^  &  combatreavec  plus  dfonbcqii'aii-:^  ** 
pararant*.   Le  Pape  répondoit ,  que  PEmpercur  avoit  fait  lans  lui  des  TnSfùf  *^fi(8w|iwiMy , 
avec  les  Villes  8c  les  Princes ,  au  grand  préjudice  de  la  Foi  CatoHquc ,  en  tole-  Tte.Blifc^^^^* 
rant  rhcréûc,  qui  fe  pou  voit  exterminer  aiicmcnt.  Qu'il  n'avoitpomt  partagé 
^nrcclii^lcsaTantageiaelaGMem,  oiKurgent  qu'il  avoit  reçu  deaVîUcCyqmu^ 
que  ce  fût  une  des  Conventions  dîe  laliguc.    Qu'il  faifoit  beau  voir  l'Empereur 
le  plaindre  du  Pape ,  qui  étoitrofenfc  &  le  méprifé ,  non  ians  deshonneur  de  la 
Religion.    Non  content  de  cela,  Paul  lut  fit  entendte,  que,  les  fix  mois  étant  ^ 
pt^S&t  les  EgKfcsd'EfpagBe  ne  deroicnt  plus  rien  paier.  Et  quoique  les  Mini- 
ures  Impériaux  lui  reraontraflcnt  fortement  que  la  caufe  de  la  conccflîon  durant 
encore,  la  concediondevoitaufC  durer,  fans  quoi  leur  Maître  ne  po<i|i(it||çhc- 
vcr  la guerre,  ils  ne  purent  jamais  le  fléchir.         .       ,     .■  ■ 

Les  Kippui  de  Geones  aiant  fait  en  ce  teAa-là  me  GoofyixaiioiienÉtteles  *  MaTcudi  die,  qae 
Doria  ',  qui  tenoient  le  parti  de  l'Empereur ,  ce  Prince  ne  manqua  pas  d'en  croi-  cou{i«fCTrie"à  Andié 
rc  le  Pape  &  le  Duc  de  Plaifancc ,  fon  Fils ,  les  A  uteurs ,  &  d'ajouter  céte  plain-  p"""  •  comvat  \  cc- 

•    _  .  .  ..r'  •    I  I   t    7-         lui  ou  ilcroioit  avoir 

teauzaucres.  Le  Pape  tenott  pour  certain,  quel  Empereur  avou  delà  bclognc-unp^ché  lEmpcretu 
poQf'loiig-tems  en  Alemagne ,  &  conféqoflOuneBt  ne  pouroic  coumer  Ces  forces  ^jdu°Duché  ai  Mi- 
contre  lui  :  mais  il  craignoit,  queTEmpercur neluifit  de  lapcineparlcmoicn  Un  à u  Maifon  F<i- 
des  Proteftans ,  qu'il  cnvcrroit  au  Concile.  Le  remède  de  le  rombre  lui  paroiT-  ï*^  ;  ^r?^j  'i?^ 
lott  IcandaleuT  &  violent,  fur  tout  après  avouretefept  mois  a  traiter  la  Matière  fance.  fit  une  vente 
deUluftification.  Il  rcfolutdonc  d'en  fkircpublier leDccc«t,eftimantau'aprés  f"SSî,îjî;JïSS 
cela  IcsProtcftans  rcfufcroientd'alcrau  Concil?,  ou,  s'ils  y  aloient ,  Icroicnt  Fiefilil,fo«i*ioifct. 
contraints  d'accepter  ce  Décret,  qui  c  toit  le  pivot,  fur  quoi  rouloicnt  tftutcs  j^' ^^^oim'"^ 
les  Controrerfes.  Deforteque  de  nçon ,  ou  d'autre  il  auroit  toujours  la  viâoi-  ufMam i 


Mim 

cordefitok,  que  l'on  s'abftîntdc  décider  les  2;2Î^r.irZÎ!ï 
Points  de  foi,  il  trouvoitqucparcétcmcmc  raifonl'ondevoitlcsdécidcr,  ceux  'f^J|^,fa,<ff^ 
quiontdes  fins  contraires  devant  tenir  uncroutedifèrente.    Ilfavoitbien,  qucol^,  -  - 
l'Empereur  s'en  ofenfcroit,  mais  ils  étoicnt  tous  deux  (î  mal  enfembie,  qu'il  ne 
laienjpouvoit^éreariverpfs.  Joint  que  toutes  les  fois  qu'il  lui  furvenoit  quel* 
qtteanire,  ou  les  raifons  pour  &  contre  le  tenoient  en  fufpens,  il  avoitcoûtu- 
.   me  de  fe  déterminer,  en  diiant  le  Proverbe  Florentin,  Cojk  fma  Cff»  ha  t  c'cH" 
à-dire,  Cbofe  faite  vaut  miensquechoTc  à  Éùre.  DanslcsFêtcsdeNoifl  il  écrivit 
•  doficanx  Lé^ts  de  tenir  la  Semon. 
I^^'J.      Pour  cet  cfet,  les  Légats  tinrent  Congrégation,  le  ^.  Je  Janvier,  &lesPc- 
res,  qui  s'en|tuyoientde  voirtantdifiércr USelTion,  ralTi^ncrcnt de  commun 
acord  au  1 3.  ^  mois.   Après  quoi  les  L^ts  aiant  propofc  de  publia  let  De<r 

Ce  a  '  Cfctt 
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crcu  déjà  formés  j  les  Prélats  Impériaux,  dircntqu'ilfufifoitdcpubliercelttidep^ul  ... 
laRéfermation.  Mais  on  leorrepondoit,  queiï1eiBoiMleveiioitàdécott?rir,  i  <  4^ 
*  que  le  Concile  eût  crùnte  de  puolier  leDecietdela  JuÛificâtion ,  au  quel  on 

avoit  travaillé  fept  mois  entiers,  la  Foi  en  reccvroit  du  dommage.    Et  cet  avis, 
apuic  par  les  Légats,  eut  lapluralitc  des  voix.  Lcsdcux  Congrégations fuivan- 
tesfepairérentà  relire  les  Dficsets,  qui  après  «quelques  legéresconeâiooti  fû- 
tes par  l'avis  àt  céiiXy  ^neleaafokntpasciicofeTitt,  fiircDtagiéesdctmia. 
les  Pérès. 

*  Ho^yùMm*      Le  I  j.dc  Janvier^  (ê  tint  la  Scilion,  oùAndré  Cornare* ,  Archevêquede  V L  ScC" 
"  Spalatre,  chanta  kMeflè,  Se  Toiim5lMfa,'Evêqae de fitle(crmoa 
l^rés  lequel  rdurentki  Décrets. 

Celui  de  Foi  contcnoit  16.  Chapitres  &  :;  ^.  Anatcmes,  «fcc  une  Préface, 
^Rantdcfcales  de  croire,,  de  prêcher,  ni  d'cnicigner  autrement  que  ce  qui 

I.  Que  ni  les  Gentils  par  tes  forces  de  la  Nature,  nilcs  JotftparlaL^kre.de 
s         „laloi  dcMoïfc,  n'ont  pu  le  délivrer  de  rcfclavagc  du  Péché. 

„   2.  Que  Dieu  a  donc  envoié  Ion  fils,  pour  racheter  les  uns  &  les  autres. 
^,  y,    3.  QuebienqueJefvs-vCbriftfoitniQrtpottrtotts,  iln'y-a  néaninoin 

„ceuz,  âqMkinériiBdefâpaffiaadlcoiiiiiMiiiiqiié,  qoiîoflidbatdnbtennit  ' 
^  de  fa  mort.  ^ 

^  ^  Que  la  juftihcation  de  Timpicn'cf^  autre  chofe  qu'une  tranflation  de  l'é- 
,,tatdeFils  d'Adam  ài'étatdeFibadoptif  de  Dieu,  parlenotendeJcfnt-Cbrift^ 
^laquelle,  depuis  lapnUkttidiidenBTaagife,  nelèpcatCufeinMleBatiinea 

„  ou  fans  le  dcdr  de  le  recevoir. 

„  5.  Que  le  commencement  de  la  juftification  dans  les  Adultes  vient  de  là 
,;Grace  prévenantie,  qui  ks  excite  éc  les aideifecoBvertir  en  coopérant  arec 
,»«Ue:  leur  éunt  libre  de  la  rejeter. 

,j  6.  Que  la  manière  de  fc  préparer  à  la  Grâce  eft  premièrement  de  croire  les 
„  révélations  &  les  promcâes  Divines  ,  puis  de  palier  de  la  crainte  de  la  juftice 
yDifine  è  refpérance  du  pardon;  f ommenyntd^umcf  Diea te dehaïr le Pé- 
,,ché.  Et  enfin,  lorfqu'on  veut  recevoir  le Bat£me,  decofnai0K<9riiJie  TÎe 
-  j,nouvclle,  &  de  garder  les  commandemcns  de  Dieu. 

M  7^  Que  cétc  préparation  eilfuivic  de  la^uftiâcation,  qui  n'eft  pas  feulement 
,,hKéffliffiondespéchés,  maîsanllîkianâificatbndel'homme.  Qoekjofti- 
„fication  à  cinq  caufcs.  Pour  finale,  b  gloire  de  Dieu,  8c  la  Vie  Etemelle. 
„  Pour  éficiente  ,  Dieu  mcme.  Pour  Méritoire,  Jcfus-Chrift.  Pourinftru- 
,,mcntalc,  leBatcmc.  Et  pour  formelle,  la  jufticcdeDieu,  quenousrecc- 
^vons  félon  le  partage  qu'en  fait  le  Saint  E^fie,  comme  il  lui  plaît,  tekkak 
jjdifpofition  &c  la  cot)[)ci  ation  d'un  chacun. 

„   8.  Que  quand  .S  ai  ne  Paul  dit,  que  l'homme  elljuftifié  par  la  Foi,  &gratui- 
•  „temcnt,  c'e(^parccqu'cné£etIaFoieft  le  commcnccmentdufalut,  fans  que 
*  '         ^pourtant lafoi,  nitoutcequiptécédekjaftificatioo,  uiéritccéteGrace. 

'1»    9'  Que  les  péchés  ne  font  pas  remis  à  ceux  qui  fc  vantent,  &  fe  rcpofcntfur 
y,  la  feule  certitude  de  la  rcmillîoti.    Que  comme  pcrlbnne  ne  doit  douter  de  la 
^iniferkorde  de  Dieu,  du  mérite  de  Jefiis-Cbrtlt  ni  de  l'éficactté  des  Sacre- 
„meas:  chacunvciiaatàcoofi4érer(èspropreB£>iblcflës,  tfrfimuidifpofuion, 
'  „àlka 
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Paul  III.»  a  lien  de  douter  s'il  cft  en  grâce,  ne  le  pouvant  pasiaroir  4c  cerdoidcdcfoi, 
j  j        ,,c'eft-à-dire,  d'une  certitude  infaillible. 

„  lo.  Que  les  juftcs  font  de  plus  en  plus  juftifiés,  à  mefurc,  cju' ils  continuait. 
jjd'obfcrvcr  les  Commandcmcns  de  Dieu  &  de  l'Eglife 
„  II.  Qu'il  eft  téméraire  de  dire,  qucrobi'ervation  des  Commandcmens  de* 
„  Dien  eft  impoffible  aufufte.  Que  bien  queles  Juftes  tombent  quelquefois  en 
„  des  péchés  vénids,  ils  ne  ceflênt  pas  pour  cdftdel'itte.  Qpepfîioniieiiere 
„doitaplaudir,  pour  avoir  feulement  la  foi.  Qiic  ceux-là  contrcdifcniàlaDor 
„â:ryicOrtodoxe,  quidii'ent,  que  les  ;uikes  pèchent  dans  toutes  ieitnaâioaiy 
,yS*ds  les  fenten  Tueoe  larécompenfc  étemelle. 

„  12.  Qjieperfonnenedoitprcfumer,  «ju'ilfoit  prédeftiné,  commefi^tânt 
„  juAiâé,  il  ne  pourott  ^  péchtri  ouijMs'Upccfaok,  ilÀaÎKité défère-- 


lever. 

„  13.  QnentUaedoitfeflaiRrdel'aâîiniiccdeperfévérerjufqu'à  nuis 
^mécreiiontelkconfiaBccenDîcay  ^neiiiaiiqae{K)iiiâL'hbauiie,  fillioafe^ 

me  ne  nranquc  à  fa  grâce. 

1 4.  Q^e  ceux ,  qui  par  le  péché  font  déchus  delà  Grâce peuvent  U  replh 
„  ener  pir  takP^okaice.  Que  laP^itencêdu  pécheur  eil  bien  diférente  de  celle 
,,du  Batême.  Parce  qu'outre  qu'elle  demande  un  coeur  contrit  As  hnmiUéy 
„  elle  enferme  encore  la  Confeflion  de  fes  péchés,  &  l'abfolution  du  Prêtre, du 
„  moins  en  <lefir,  avec  une  fatis£iâion  pour  la  peine  temporelle,  quxn'eft  pu 
,,touioancnti£r«neotremife,  comme  «nleBatéme. 
M  X5<  Que  la  Grâce  Te  perd,  non  feulement  par  l'infîdclitéy  naiicncORpae 
„  tout  au  vc  péché  Mortel ,  bien  qu'on  ne  perde  pas  la  foi. 
„  Le  1  (î.  Chapitre  exhorte  les  juikifiés  àl^éxcrcicc  des  bonnes  oeuvres ,  par  oïl 
^s'aqnert  It  Vie  fiterneUe,  comme  mie  gnce ,  promife  pat  mtlericorde  aux 
«EnfansdeDîeu,  &  comme  une  récompenfe,  qui,  félon  bproineflè  Divine» 
„  doit  être,  donnée  à  lcur<;  bonnes  oeuvres.  Puis  déclare,  que  le  Concile  ne 
„  prétend  point  dire ,  que  nolirc  jullicc  nous  foit  propre ,  ni  exclure  la  juflice  de 
,,Dieu,  céteiufttce,  que  nous  9^dlom.n^c>  parce  qu'elle  dft  inhérente  ea 
„nous,  n'éunt  que  celle  de  Dieu  même,  qui  l'influe  en  nous  par  lemcritc  de 
,,Jefu$-Chrift.  Et  afni  que  chacun  fâche,  non  fçuletncnt  ladoi."trinc  qu'ilfâut 

Il  tenir,  maisauiliceUequ'iifautrejCter ,  fontinieccslcsCanonsfuivanscontit. 
,,cenx,  qui  diront       '      ^  * 

„    I.  Que  l'homme  peut-être  judifîé  par  (es  propres  oeuvres,  faites  félon  les. 

lumières  de  la  Nature,  ou  félonies  préceptes  de  la  loi,  fans  la  Grâce. 
,y  2.^  Que  la  Grâce  n'cft  donnée,  que  pour  aidera  vivre  dam  bjulUce,  &  à 
M  mériter  plds  ftcilemeatk  VieCterodle,  eommefi  kfibvearbttreponvoit  fur 
»fire  pou  r  c  cla ,  quoi  qu'avec  peine  &  dificulté. 

„    3.  Qiie  l'homme  |>cut  faire  des  adcs  de  Foi ,  d'E^ésancC»  dcfCharité&dft 

„  repentir  f  ans  étrepYcvenu ,  ni  aidé  du  SaintEfprit.  *     '  ' 

-**   4-  Que  le  ia>re  Arbitre,  excité  dcDieu,.  ne  coopère  en  rien  pour  rccevoic 

jfltGrace,  &  n'yfauroitrcllfter,  quaiidillevoudroit. 

j>    5-  Que  depuis  le  Péché  d'Ad.itn  le  libre  arbitre  cft  perdu  &  éteint. 

tt   (S.  Qu'iLn'cApasauponvoirdel  bimmedcfaircmal,  maisqucrDicixopcte 

^  les  nauTuiès  oeuvres  i  aofC-bicn  que  les  bonnts.  • 
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„   -j.  Que  toutes  les  aâions,  c[ui  ie  font  avant  la  juftification ,  fontdespc- p^ui  nf^ 
„chés,  &queplusl1ioaiiiiei^cfi9reedeJêdUpoia  ^947^ 
^▼etncnt. 

„  8.  Qiic  la  crainte  de Pcnfer,  quinoBsfakabftenlrdcpéchcr»  onirccontkà 

,ykniifcricordedeDieu,  eil  un  péché. 

»   9'  C^ue  l'Impie eftjaftificpttUièatel<ri»liais^^fel)efb^ 

M  lepar  le  mouvement  de  fa  volonté. 

10.  Que  l'homme  cftjudcfans  la  juflicedeJcTlM-Çhrilk.  Ottfqacc'eikptr 
cctc  même  juûice  ^u'il  ciifbrmellemcnt  lufte. 

1 1 .  Qae  l'homme  cft  fiiftifié  par  la  Icule  imjmtttioa  de  la jnftke  de  Jcfus- 
^^Chrif^  ou  par  la  fenle  rémUfion  des  péchés,  fans  la  Grâce  &  la  Charité  iahié- 
^,rentc  :  Ott  biea qoc  laG^edekjBftification n*cftattttechofeyMiafemtf 
I,  de  Dieu. 

1».  QmbFoi  jnftifiaimi^eft  rien  qa*dnecoofiaiiceciiUMtfiMcor4e^ 
^Diea  qui  remet  les  péchés  à  caufc  de  Jcfus-Chr 

M         Que  pour  obtenir  la  rcmifTioa  des  péchés*  ilcft néccifaîre csakt^ 
jjjjj^shéiîter,  qu'ils  noas  font  remis. 

M   14.  Qae  l'hoodiieioeft  abfous,  &  cft  jnftifié,  parce  qu'il lecr^ainfiy 
40  fins  en  douter. 

„   15.  Qu'il  cfl  obligé,  fcloola^M»  dccfotte,  ^'ilcftaffiiréneittdaiioair 

bre  des  Prcdcitinés. 
M  xtf.  Siquciqu'un,  ûnsmKrérâatioBpacticiliitcet  fedkafitfédal^ 
«ikPcflémattce. 

17.  Sîqadqa'imdit,  qBcUGtacedelajuftificarioon'cftycpopclcsPté» 
«deftinéa.  . 
M  xS.  Que  les  camMMiwhwww  dePiwifeotimpQfiibles  pour  ctl<l  même 
»«Éjnftific.  . 

it   19.  Que  l'Evangile  ne  nous  ordonne  rien  que  la  Foi.  • 
^    lo.  Quelejuik,  quel  qu'il  i oit,  n'cilpas obligé d'obfcnrer les  comman- 
gydenicmdeDien&derEelife,  matsfeilaiitnt^csdn;  Goottilcfil'ETfl»- 
«gilene  confiIbttw'enb&nplépioaK&^kVkEtMndk»  ftittiwiBtoWi" 

f,  gation  d'obfenrer  les  Commanden^ns. 

„    21.  QaeJcTus-ChriftnottsaéfiédofmércalementpourRédemptear^&noa 
^  pour  Lcgiflatenr. 

,   az.  Que  l'homme  jaftifié  pctttjacci&réicrdansiajiifticefiatraidepaitiai^ 

liéredeDieu:  Ouqu'avecfonaflîftanceil  nclcpeutpas. 
„    z  j .  Qtie  l'homme  une  foi  juitiiié  ne  peut  plus  pécher  :  ou  peut  éviter  tooa 
^kt  Dédiés»  inSmeJeiWnkb,  ficenrcftpar  un  privilège  fpédu»  comnel'E* 
M  gUic  Te  c  roit  de  la  Vierge. 

„    24.  Quelajufticcn'cftniconfcrvce,  ni  augmentée  par  les  bonnes Otums» 
mais  que  ces  œuvres  en  font  feulement  des  fruits  &  des  miJrqaes. 

g,  Z5.  Que  le  juftepédie  dans  tontes  fesaâioiis,  anmoinsT^nidlement 

M   i6.  QuclejuIbncdohpointefpérêrderécompenfedefabonneBaBfrBt. 

„    27.  Qu'il  n'y  a  point  d'autre  pcché  mortel  que  rinfidclîtc. 

28.  Que  la  Foi  fc  perd  avec  laGracc:  ou,  quclafoi,  quircf^en'cApas 
M  une  mue  foi»  nideChrécico. 
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flntm.  t»  ^9-  Qi><=  l'homme ,  qui  a  péché  d^nu  IcBatémc  ne  fitaroû  fe  relever  avec 
S{4|7.  „  U  Grâce  de  Dieu  :  oa<|a'UkpciitKcoavrerp«rklaik£ii»iâiMkSafr^^  . 

^delaPcnitcacc. 

^  '30.  Qu'à  tout  pénitent  l'ofenic  cft  ttmSStâe  BOtiiiéK,  qu'il  ne  lui  rcfte 

,apoint4k  peine  temporelle  à  paicr,  ni  en  ce  Monde  t  ai  en  l'autre. 

„   31.  Queleji^ pèche»  s'il £^c|ebonnes<BnvRsenTuedebfecea^ 

,,ctcrnellc.  •  ,  . 

„   32.  Que  les  bonnes  ottvf»  fi>nt  tellement  les  donr  deDieu ,  qif'eOet  ne 
lyibotpointles  mérites  de  l'homme  juAifîc. 

33.  Si  quelqu'un  dit,  que  par  cctc  Dodrinc  l'on  déroge  à  la  gloire  de  Dieu  ^' 
M  ou  aux  mérites  de  Jefus-Chxilt  lefqueU  au  contraire  on  nue  éclater  davantage. 
i^Qa'ilibitAnatérae.    ,  ; 

Apfés  que  fens  fait  PExtnit  de  ce  Décret»  il  me  prit  envie  de  le  fuprimer», 
comme  fuperflu,  puifque  tous  les  Décrets  de  ce  Concile  font  imprimes  en  un 
volume ,  qu'un  chacun  a  entre  les  mains.  Mais  aiant  conûdéré».  que  plulieurs 
jnroientplusdcplaifiràvoir  tout  dans  un  même  livre:  8c  qne  ceux  qni  aime- 
roient  mieux  voir  FOrigin  al,  pooroientfepaner  de  lire  mon  Extrait,  je  réfo- 
lusdcnc  ncn  changer,  &  même  de  tenir  le  même  ordre  dans  les  matières  fui- 
vantes,  vû  le  chagrm  que  j'ai  toates  les  fois  que  je  vois  omifos  dans  Xénofon  Se 
dau  Ticitedecertasneschofes,  quidelenr  tems  étment  tré^-coonSet». ic  ne 
fefiuifoient prendre  maintenant.  Ceftpoiirquoi>jetieiiepoiiRnaxiaie9.qiiW- 
^  Livre  ne  doit  jamais  rcn voicr  à  un  au  trc. 

V  Quant  au  Décret  de  Rctormauon,  en  voici  laijibftance:' 

Le  Concile  dit  x.  que  „  Voulant  corriger  les  mcenrs  dépravées  dtt  CHerf^ 
^Aednpeuple,  il  a  jugcà  proposdeconunencerparccux,  qui  gouvernent  les  • 
„Eglifcs  Majeures.  Qu'cfpcrantdc  laMiféricordc  dcDicu,  &  dclaVigilan- 
»,ccdc  fon  Vicaire  en  Terre»,  que  ce  Gouvernement  ne  fer  a  plus  donné,  qu'à- 
j»  des  gens  dignes,  &nom-u».  nés  leor  en&Bce».  dansletéxeiciccsdèktDuci* 
^pJine  Eclciiallique  :  II  exhorte  totts  ecnz  ».  qû  fimt  prépofis  à-Ia  conduit^' 
.„  de  ces  Eglifcs ,  de  veiller  fur  leur  Troupeau.  Que  comme  il  y  en  a  quelques- 
-uns, qui  abandonnent  leur  Bergerie,  Se  le  foin  des  brebis,  qui  leur  font- 
M^commifes,  pour  paiTecleorviettns  lû  Cours,  Se  dansTemberas  des  A&i^ 
litesdaMoDiK:  il  mKMlvelle  contre  cenx  »  qui  ncrcddcntpas ,  les Ancicns-^  ' 
•  ^Caaons,  &  outre  cela,  ordonne,  que  fi  quelque  Prélat,  de  quelque  grade 
„&  préfipiinence  qu'il  foit,  fans  caufe  jufle  &  raifonable,  demeure  fix  mois 
„  de(ttitéhorsde£mOiacefe,  il  perde  la  quatrième  partie  dé  foa  revenu:  4b. 
»,  que  s'il  continSe  à*ètte  ablent  ux  autres  mois ,  il  en  perde  un  antre  quarc 
Que  fi  la  contumace  va  encore  plus  loin,  le  Métropolitain,  fous  peine  d'être 
,,intcrditde  l'entrée  de  TEglilc,  fera  tenu  de  le  dénoncer,,  dans  trois  mois». 
»»att  Pape ,  qui  par  Ibo  autorité  fuprcme  pours-le  chfitier ,  ou  pourvoir  fi» 
•^EgUfc  d'un  meillenr  Paftcur.  Et  ft  le  Métropolitain  tombe  dans  la  même 
„  faute  ,  le  {dus  ancien  de  ics  Suâri^ans  fera  ^aieiUcmcnt  obl^  de  le.dè* 
„noncer. 

„  z.  Que  ks  antres  Ecléfiaftiqnes».  donthsBénéficetdéinandentRéfideiice  ' 
MPer&nelle  de  Droit,  ou  deCoûtume»  y  (cront  contraints  par  IcsEvêques^^ 
wîttis-^eiesSciyil^|M».qtticMiiiteat£Oitr  tovjgott  de  iéfidcr^.mttfl'ent  va- 

»loir. 
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,,lotreii  finreur  de  perfonnc.  Quant  aux  Dirpenfes  acordccs  reniement  poarP«ilJII« 
'fyUntenis,  &  pour  des  caufes  vraies  Se  raifonabks,  &:  qui  feront:  reconnues  X5^7« 
«telles  par  rOrdinatre,  elles  relieront  en  vigueur  ;  &  qu'en  ce  cas  l'Evêquc, 
„eominc  délègue  du  Saint  Siège,  pourverra  an  foin  des  Ames,  en  commctant 
.  „dc  bons  Vicaires,  i  qui  il  allignera  une  ponbn  hpniiitedarereiia,  non- 
„ obftanttous Privilèges,  ouExemtions. 

„    7.  Que  nul  Eclcliaftiquc  Séculier,  lous  couleur  d'aucun  Privilège  perfo- 
„nel,  ni  aucun  Régulier,  demcunnthorsdefon  Conyent,  fous  prétexte  de 
quelque  Privilège  de  Ion  Ordre,  qu'il  pu      alcgucr,  ncpoura,  s'il  tombe 
,,enfaute,  s'cxcmtcrdeUVifiie,  dekCocrcâion,  ludach^Uin^ 

„  dinairc. 

„  4.  QuclesChaptcresdesCatldnlesêtdesaiitresEglires  Majeures,  ne  fc 
•,,poiiiontfiMiftraire,  par  quelques  Exemtions,  Coâoimes,  Serméi»,  &Con- 
•„cordats,  que  ce  foie,  à  la  Vititc  de  leurs  Evéques,  00  auttCsPxélatsSupé- 

„  rieurs ,  toutes  les  fois ,  qu'il  en  fera  bcfoin. 

„    5.  QaenalEvé^ué,  fous  quelque  prétestedePrifilége,  quecepuiflèétr^  s 

,i,ncpoura  fairclcsfonciionsEpilcopalcsdanslcDioccfe  d'autrui,  lanslaper- 
'  ^million  cxprcHl-  de  l'Ordinaire  du  lieu,  &:  feulement  ,\  l'éj^ard  des  perlon- 
^  ncs  (ujcccs  au  même  Ordinaire.  Enfin  la  SciTioaiuivantc  tut  ail^née  au  3 .  de 
„Mart. 

Il  ne  fe  pada  pobt  à  Rome  du  Décret  àt  F<m,  parce  qu'y  aiaot  itiv^dù 
examine  publiquement,  ce  n'étoit  plus  une  nouveauté.  Outre  que  tout  le  ^ 
Monde  avoit  fu ,  que  l'on  dcvoit  condanner  toutes  les  opinions  Lutériennes. 
Mais  les  Evcques,  qui  vivoient  à  ccte  Cour,  furent  bien  contens,  qûand  ils 
TÎrentleDectetdelaRcfidencc,  dontilsavoienteu  peurd  long-tcnis.  Car  iU 
tenoientponr  alTurc,  que  ce  Décret  ne feroit  pas  plus d'éfct,  que  les  Dccreta- 
les  des  Pa^es  n'en  faifoient  auparavant.  Les  autres  Courtiiàns  de  nooindre  ccofë 
ne  pottvotent  digérer,  q^ue  les  Ercqnci  enflent  le  pouvoir  delescomaindre. 
Quoi,  difoicnt-ils,  après  tTokpafle  tonte  nSkK  vie  dans  lalèmtude  avoir 
cfluic  tant  de  peines ,  pour  toute  rccompcnfc,  on  nous  reléguera  dans  un  Vi- 
lage;  ou  bien,  i'i  l'on  nous  donne  un  pauvre  Canooicat,  nous  aurons  à  ré* 
pondre  aux  Evcques i  fervitude  plus  vile  8c  plus  dore  ^lepremiére^  poiA* 
^ils  nous  tiendront  comme  lies  à  un  poteau  ,  8c  qu'avec  leurs  Vifites  9c 
leurs  Coreâions  ils  nous  tourmenteront  inceflàmacnt,  9c  nous  confumeront 
enfirais. 

Mais  quand  ces  Décrets  furent  vâs  ailleurs,  &  fur  tout  en  Alemagnc,  l'on 
trouva  bicnplusàglôfcr  fur  celui  de  Foi,  qui  ne  iêpouvoit  entendre  Uns  beau- 
coup de  fpcculation  ,  ni  fans  une  parfaite  connoifîancc  des  mouvemens  inté- 
rieurs de  l'Ame,  c'c(l-à-du:c,  fans  favoir  en  quoi' elle  cH  aâive,  &en  quoi 
*t ^d'/fSf  ScQuei  ^*'*^'^^P^^*^»  toutelaDoarincdu Concile  roulant (ùrcepivot,  filepremkr 
cil  porte  le  Corps  objct  de  11  Volontc  opcrc  cn  elle ,  ou  elle  en  lui:  OU  bien  s'ils  font  tous  deux 
d"uoe  "jn^f-^^E*- aérifs  &  p.xfrîfs.  Queftionsabftraitcs    tranfccndantes.  Quelques  Railleurs  di- 
dr,"qm'^a  un"autrc  rcnt,  quclî  Ics  Aftrologucs,  faute  de  lavoir  les  vraies  caufes  des  mouvemens 
ccmc  que  le  cen-  Ccleftcs ,  pourlauvcT  ksaparcnces,  ontinventéles  Excentriques  &  Jes  Epi- 

tr."  du  Monde,  lequel    .,-.     ,*,»,  ,'t«/  •<  *•        #•  t 

ret<  a  jcteiminci  le  ciclcs*,  cc  cloitpas  mervcilic ,  1  lies  Pères  qu  Concile,  voulant  lanver  les 
«■irfic""*  ^  ^  apareocési^  mouvemens  fur-Cckftcs,  donnoieQt  dan»  une  wemtricité  d'o- 

'  pinions. 
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Fanlill.  pinbos.  Les  Grammairiens  admiroienc  rartificc  de  cétc  cxpreflîon  du  cin- 
'547*  quiéme  Chapitre,  Ne^  home  jjp/i  wAUmmino  ugat,  qu'ils  difoient  être  in- 
intelligible.  Si  le  Concile  entend  que»  JEtmmhofmffiélî^iiid^iUi  pourquoi, 
difoiciit-ih ,  ne  le  dit- il  pas  clairement,  puifqu'cn  matière  de  foi  l'cxprellion 
la  plus  limplccft  toujours  la  meilleure  ?  s'il  Touloic  faire  une  élégance  ^  ilpon- 
*     fCMkdîK,  Etim  hnm  ^  mmmbél  0g0t:  Au  liea  qu'avec  le  moc^  Omùà», 
céteiaSc  eft  incoiigt6e&  voidede  Icns ,  cbadne  fi>iit  toutes  le»  propofittQiui 
à  deux  négations,  qui  ne  fc  peuvent  rcioudrc  en  une  afirmatîon.   Car  pour  la 
léfoudre,  tlfaudroitdirC)  £tMm  homo  ip/i  éltftud  timuHo  agst ,  qui  elt  parler 
lacoi^ribient,  cetf'Ali^MtÊHmi,  étaiitillinKUigibleeilcelica,  oâillîgm- 
ficroit,  que  l'homme  a  uncaâîoa»  qniefti'iiiieceilvneRMiiiBre,  bbndel*- 
quelle  ce  n'cft  point  une  aâion . 

L'on  déiendoic  lesPcrcscadiiant,  qu'il  ne  taloit  pas  prendre  leurs  paroles 
ilarigaenr,  ceqni  Icntoitle  captieux  &  le  redUeux.  Il^onrépliquoit,  que 
f^taolemaft  les  façons  de  parler  ordinaires  méritent  une  interprétation  ta  vo- 
rablc,  mais  qu'il  eft  dufervicepublic  de  découvrir  l'artifice  de  ceux ,  qui  lai£> 
,  iânt  les  exprellions  claires  &  uiitces,  en  cherchent  d'obfcures  ôc  d'ambiguës^ 
pour  tromper  U»  fimplct»  &  pour  a^cxpUqucr  après  âuuVu»  Acdaiiil'autre 
•        .  icns.  • 
Ceux  qui  cntendoicnt  la  Téologie,  difoient ,  que  de  dire  ,  que  l'homme 
.peut  toujours  rejeter  les  Infpirations  Divines^  c'étoit  contredire  à  l'ancienne 
it  publique Or^n de ITglife,  Et  ad  té  tiaflrai ,  etum  réelles^  cttt^eBe  fro' 
pttutf  voùmtâtes  :  laquelle  il  ne  fcroit  pas  honnête  de  faire  paiTcr  pour  un  aefir 
inutile  &  fruftratoire,  étant  faite  par  un  mouvement  de  foi,  comme  parle 
,5aiot Jaques',  8c  éxsuicéedans  lés  Elus.  Ils  ajoutoient,  que  l'on  ne  pouvoit« 
plus  dire  avec  Saint  Paul,  que  ce  n'eft  point  de  l'homme  que  vient  ce  qui  fé-^ 
pare  les  Vafes  de  Colère  d'avec  les  Vales  de  Miféricordc* ,  étant  ce  Non  mhdh  , 
êiuMmi  de  l'homme ,  qui  fcparc.  Gens  de  toute  forte  critiquèrent  un  etui roi c 
du  leptiémeChapitre,  oàilcftdit,  que  la  Jullice  eft  donnée  par  mefurc,  fé- 
lonie boo-pkifir  de  Dieu,  &  la  difpolition  de  celui ,  quirct^oit;  cesdeuxcho- 
.les  ne  fe  pouvant  pas  vérifier  cnfemble.  Car  s'ilplaifoit  à  Diêu  donner  davan- 
tage à  celui  qui  fcroit  le  moins  dilnofé,  ce  ae  icroit  plus  félon  la  mefurc  de  la 
dbipofirikm't  au  lien  quefilaTuftiM  fe  donne  ftlon  la  prcpandon  du  fujet,  il 
-  y  a  toujours  un  motif  par  ou  Dieu  opère,  &  ne  fait  jamaîscequ'il  lui  phdt.  '       •  * 

On  s'étonnoit,  que  leConcilecûtco-idannéccuxquidiroient,  qu'il  n'elk  pas 
poflibledegardcrlesCommandemens  de  Dieu,  après  avoir  exhorft  les  Fidé-  • 
Ks ,  aflênwlét  iTicnte,  d'ob&nrer  ces  Comnandemens ,  fMWM»  ^uif^ne 
poterit'!  Modification,  qui  (ccoit impie,  fil'honimejuQifiélespouvoitgarder  '  o^mty  P'^t^ 
,    abfolumcnr.  E tTon rcmarquoit,  quelcCoocikefoitmi^leméme nw>t,  TVii-^]^^'^,^^ 

c^^li^  pour  ôter  toute  ambiguïté.  *^^^Z!^tL^  ' 

.  Us  gcnsrerfi^daml'Hî&Mre  Ecléfiaftiqucdifoient,  quetoaslesCoocaes>dl^\*^2^^ 
•         tenosdcpuislctems  des  Apôtres  n'avoicnt  pas  tous  enfcmblc  décidé  tant^Ar-  XSSu^tb^S^'^ 
ticles,  que  cote  dernière  SelTion,  ou  Anftoteavoitcufi  bonne  part,  qvicfjns 
la  diiUnction  <[u'il  nous  a  donnée  de  toutes  les  fortes  de  Caufes ,  nous  n'aurions 
peabeaaco«jia*ActtclesdeFoi,  que  noua  avons.. 
Les  Pdiaçmiiiêné,  qMîqn  il  arleur  apartic^ 

Dd.  de 
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de  Religion,  trouvèrent  auffî  à  redire  à  ce  Décret.  Car  en  lifant  l'obligation  1  _ 
d'obéïr  aux  Comnundemcns  de  Dieu  &  de  l'EgliTe  dans  le  Chapitre  lo.  &  154^ 
dans  le  Canon  2  o.  iU  étoientfcandaliiés  de  n'y  point  voir  marquée  robciiTaQ- 
■  ce  dSe  atuPriiicea,  &attxMagiftnNii.  Usdtibient,  qael'Ecritiic»'Saintte9« 

feigne  cxprcflcmcnt  ccte  obligation  ;  que  TAncicn  Teftamcnt  en  eft  plein 

•  Daridtôae  ceux  d'exemples*,  &  que  dans  le  Nouveau  IcTus  - Chnit*  Saint  Pierre'  &  Saint 
fih«eVs*S?ii^  P-»"!'  en  font  a'amples  Leçons.  Que  pour  l'Eglifc ,  il  fe  trouve  bien  une 
•'Iioitnié.  Am^i  obligadon  exprei1'cdcl''écoater't  nuit  non  de  lui  obéïr.  Car  oa  obâ't  à  ce* 

.       ™,vr„  ri,I™  qui  commande  de  Ion  autorité  propre,  &  1  on  écoute  celui ,  quipubliele 

nm^  v,>»f,  (Commandement  d'autrui.  lUnelecooteatoient  point  de,i'exculc,  qu'on  leur 

i^c^lyo^Mt,"^!  alcguoit ,  que  les  Commandemens  des  Princes  font  compris  dans  ceux  de  Dieu  , 
jr''*»Z*w*r'^^  ^  qu'on  leur  doit  obcïr,  parce  que  Dieu  l'a  commandé.  Car,  diTtHent-ilti 
*fr4  JmitUfur  //"  par  cctcraifon  il  faloitomt  trcrEglife  plutôt  qucles  Princes.  Mais  on  a  bien 
V"i«*<!^!r'' «!.  fmnt  oublier,  pour  laiflcr  le  peuple  dans  ccte  pemicieufe  opinion,  que 

afir,Jc4^''&^^  l'obligation  d'obéïr  aux  Edcfîaftiqaes  eAdeCoaTcieiice,  .&  celle  d'obéir  aux 
rm'irïAKrl^  Princes  8e  aux  Magiftrats  ne  vient  que  de  la  crainte  des  peines  temporellefe', 

•  Sn^iëi tfirt  tmni  qui  fait  que  Ton  n'ofc  pas  réfiftcr  à  leurs  Commandemens.  Par  ou  l'on  fait 


•  f^Tftiy^y/K  paflcr  leur  Gouvcmconent  pour  Tiranniquc ,  &  celui  des  Prêtres  pour  l'unique 
f  '  qiiîmcnecnl^mdis,  quoiqu'iltiràîentpotntd'antrtbatqne  defc  r«n<- 
t'^'li^wrw^'iLfltt! les  Maîtres  de  l'Univers. 

^'«•»-  Sur  le  Décret  delà  Réformatîon,  l'on  difoit,  que  c'ctoit  une  îlluGon  toute 

'frt't!Z^tlm.  pure.  Çordefe  confier  en  Dica  &  au  Pape,  que  les  Egltfcs  feroicnt  pourviica 

w^^Çpi>!o»Tell€r  les  Anciens  Canons  avec  un  irai  mot»  Accoeere  Ci  génénd»  c^cft  cù  an- 

,  torifer  Tinobfcrvation  :  au  lieu  que  fi  l'on  vouloit  les  remétre  en  vieucur,  il 

Amr.  /r  tj„  taloitotcr  Ics  caulcs,  quilcsavoientmisen  oublt;  ordonner  des  peines  contre 
«^M«t'^.r'^'<«'ï'«»«gr«'r"Wf  ét*Hr  des  gens,  poar  tcairlamiin  àl'^t^tmi,  atfid* 
/  Saint  Paul  ertfcipc  te  tout  cc  qo'U  cft  befoin ,  pour  maintenir  des  Loix.  Par  la  privation  de  la 
S.i'!"dlt'!f;  «moitié  des  revenus,  l'on  a  la  commodité  d'être  abfent  toute  l'année ,  &l«fe- 
mnpiiitmptêpttriTtm,  cTct  dc  s'en  abfentcr  onze  Hiois ,  &plus,  fans  rien  perdre,  en  revenant  queir 
f"^^  P^nvnM^tlttnt^  L'onafomoit,  qaek  Chdt 

des  ji$fies  (3  Umimès  Çfmfès  anéantiflbit  le  Décret,  n'étant  pas dincile  d'en  for- 
gerdetelles,  luitoutaiantàrépoodreàdeap^gea,  qttioMintécé^  qm k Ré» 
W,  udeuce  ne  foit  point  en  ufage. 

Ilcftboi^racontericianfiwcét,  qaîbienqtt'arivé  qaatrenwiflapvéi 

*  Sefllon,  neltti  en  aparticnt  pas  moins.  Outre  qu'il  fera  voir  le  vrai  Caraâéré 
du  Concile,  &' l'opinion  qu'en  avoicnt  ceux  même,  qui  yaffilioicnt.  Domi- 

•       -  *     nique         que  j  ai  dit,  qui  eut  tant  de  part  à  la  compotition  des  Décrets  du 
PichéOrigind  &dch  Jaftification,  aitocfàit  anrecaAdecowlesvris  9c  de 
toutes  les  raifons  dîtes  fur  ces  matières ,  s'avifa  de  faire  un  Livre  intimé. 
De  Natura     gratia,  lequel  il  dédia  au  Concile,  difant  dans  fon  Epitre ,  que 
*>«tîie  vaie  da  c'eftmjCommentairedeccs  deux  Décrets.  Oà  venant  à  l'Article  de  la  Ccrti- 
ftj^TA^icfSqlK  tndedelaOrace,  Upronve  au  long,  que  le  Concile  a. déclaré,  que  rhonunt 
Uaîti«tn«Jïnà     lauroitfavoir  de  certitude  infaillible,  telle  c|('.*cft  celle  dchfoi,  s'il  cft  en 
jf'AicfacvIqiwdec^  Grâce.  Cararin ,  qui  venoit  d'être  fait  Evcque  dc  Mtnon* ,  &  qui  perililoit 
**♦  l^jjjl^  to  mkwK  encore  dans  l'opinion  contraire,  publia  uto  petit  Livre,  adreffé  pareillement  aa 


L.iyiii^cd  by  Google 


d     DE  TRENTE,  Livre  JI.  2rr 
m  Concile,  pour  montrer,  que  tant  s'en  faat,  que  le  Concile  ait  c«ndannc  l'o- 
I  <  47  P"^'°"  >  f*'  ^  fufie  fCMt  croire  tjnU  a  la  Grâce  ,  avec  la  même  certunde  qn'tl 
'  ^ croit  Us  Articles  defot:  qu'au  contraire  il  a  décide,  que  le  Juftc  cil  obligé  de 

le  croire  ainfi,  en  anatcinatizmt  ceux,  qui  diront,  que  le  jujle  ne  dou  potut  Q^xioti 
efpérer  de  re'compenjè,  étant  de  nécciîité,  aue  celui,  qui  doit  efpérer  comme 
Juftc,  fe  croie  tel.  Et  non  Iculcmciit  ils  dirent  tous  deux,  que  leur  opinion 
»     .    ptrticuliéreétoit  celle  du  Concile,  mais  depuis  ils  publièrent  encore  des  Apo- 
logies &  des  Contr' Apologies ,  le  reprochant  l'un  a  l'autre  de  faire  dire  au  Con- 
ciliée qu'il  n'avoit  pas  dit,  &:apclUnt  divers  Pérès  à  Témoin.  De  forte  qu'à  .• 
la  refervc  de  quelques  bons  Prclats,  qui,  fe  tenant  neutres,  difoient,  qu'ils 
n*avoient  pas  bien  compris  la  dificulté,  âcqu'ilss'en  étoitnt  raportésà  cedont 
les  deux  Parties  éioicnt  convenues,  tous  les  Pércs  étoicnt  partagés  en  deux 
rentimens.  Satnte-Crotx  rcndoit  témoignage  pour  Catarin,  &  Monte,  difoit, 
qu'il  avoit  été  neutre.  A  prés  cela,  comment  lavoir  la  penféc  du  Concile,  puif-  * 
que  ceux  même,  qui  y  afllitoient,  nelaiavoicntpas?  Quel  étoit  ce  Concile, 
à  qui SotoÔc  Catarin  cnappclloient,  le  croiant  chaciui  pour  foi?  Sans  doute 
que  l'un  des  deux,  ou  tous  deuxletrompoient.  Etllcclaeft,  que  fcra-ce  des 
autres?  Onpouradire,  que  le  Saint  Efprit  fit  déterminer  à  tous  cnfemblc,  ce   •  ' 
que  tous  en  particulier  n'entendoicrit  pas:  Ainfi  que  Caïfe  profétifa,  comme 
Pontife,  fans  entendre  la  Profétie,  Iclonla  comparaifon,  que  l'Evcquc  de  Bi- 
tonie  fit  dans  fonfermon*.  Mais  céteréponfcioufre  deux  opofitions.  L'une,*  Oré^mJtmO-u- 
que  Dieu  fait  profétifcr  les  Réprouvés  &  les  Infidèles,  fans  qu'ils  entendent, 
au  lieu  qu'il  illumine  l'entendement  aux  fidèles,  quand  ils  profétifent.  L'au-  ^ruuUmltku* 
trc,  que  les  Téologiensdifcnt  unanimement,  que  les  Conciles  ne  délibèrent 
point  de  la  Foi ,  par  inlpiration  Divine,  mais  par  une  recherche  humaine,  à  •     .  *. 

laquelle  le  Saint  Efprit  ailîfte  pour  les  empêcher  d'errer.  Si  bien  qu'ils  ne  fau- 
roient  rien  déterminer  qu'ils  n'entendent.  Peut-être  ceux-là  toucheroicnt-ils 
au  but,  quidiroicnt,  que lorfqu'on  fbrmoit les  Décrets,  chacun  rcjetoit  les 
paroles  de  fensconuaire  à fon  opinion ,  &  retcnoit  celles  qu'il  croioit  qui  pou- 
voient  s'y  bien  acommoder.  Ce  qui  rcndoit  rexprelïîon  capable  de  recevoir  *  s 
des  explications  toutes  contraires.  Mais  cela  ne  funt  pas  encore  pour  réfoudre 
la  qucftion ,  ai  pour  pénétrer  ce  que  c'étoit  que  ce  Concile.  Car  ce  fcroit  tou-  * 
jours  âvoiier, 'qu'il  y  avoit  uniformité  de  paroles,  &  contrariété  de  fcntimens. 
Mais  cela  n'arivoit  jamais,  quand  il  s'agiflbit  de  condanncr  les  opinions Lu^ 
tériennes,  à  quoi  les  Pérès  fcportoicnfavcc  un  merveilleux  Acord.  " 

Je  ne  dois  pas ométrc ici  la  réfléxionjudicieufe,  que  Catarin  fait  dans  le  Li- 
vre, dontjc  viens  de  parler.  Il  eft,  dit-il  au  Concile,  contradidoire  de  dire, 
»  ^HC  l'homme  reçoit  volonui  rement  la  Grâce,  &  qu'il  n'eft  pas  ceruin  de  l'a- 
voir reçue.  Car  perfonne  ne  fauroit  recevoir  volontairement  une  chôfe,  fani 
*     (avoir,  fi  elle  lui  ell  donnée  ,.&  fans  être  alluré,  qu'ill'a  reçiie.  Mais  retour- 
nons aux  Afaires  du  Concile. 

^  Le  lendemain  de  la  Sellîon ,  il  fe  tint  une  Congrégation  Générale,  pour  dé- 
libérer de  la  Matière  à  traiter  pour  la  ScflTiontuturc.  Or  comme  l'on  étoit  déjà 
convenu,  de  fuivrc  l'Ordrede  laConlclTion  d'Ausbourg,  la  Matière,  qui  fc 
prefentoit,  étoit  du  Miniftére  Edcliaftique ,  qui,  au  dire  des  Lutériens ,  eil 
l'autorité  d'annoncer  l'Evangile,  &  d'adminiflrerlesSacrcmens.  Etquclques- 

Dd  a  "  uns. 


tii    '         H  I  s  T  O  I  R  E   D  U   C  O  N  C  1 1  E  • 
uns  y  à  caufe  de  U  prcmicrc  partie  ,  vouloicnc  qu'on  traitât  lic  la  PutiTancc  p^^}  m 
EcléfiaAique ,  &  de  toutes  les  fbnâions  fpirkndUs  &  cemporellet ,  pfif^  .  j  « 
le  a  fur  les  Fidèles,  kfquclles  ctoicnt  niccs  par  les  Lutcricns.    Et  cela 
plaifoit  à  tous  les  Prclats  ,  parce  que  c'ctoit  une  Matière  facile  à  entendre, 
uns  chicane  Scolaftiquc  ,  &  où  ils  pouvoient  avoir  leur  part ,  comme  les 
autres  :  mais  déplaifott  aux  Tcologicns ,  qui  voioient ,  qu'ils  n'auroient  . 
rien  i  dire  fur  une  Matière  ,  que  les  ScoLrtiqnes  n'avoicnt  point  traitée,  ♦ 
&dont  il  faudroit  fe  raportcr  aux  Canoniilcs.   IlsdiToient,  ^uela  Confrfiw» 
ttAmhiirg  ne  traite  pas  de  toute  Pintorité  Beléfiaftiqae,  mut  feulcmciK  de 
celles  de  prêcher  :  fur  quoi  la  Seffion  précédente  avoic  ordonne  to«t  ce  qu'il 
faloit.    Quant  à  l'autre  partie  ,  que  rien  n'avoit  plus  de  connéxité  avec  la 
judification ,  que  les  Sacremens  ,  aui  font  les  moiens  pour  être  julUtié  ,  & 
qu'ainfi  U  en  £uoic  £iire  le  litjet  de  Ui  SeflSoa  foiraiite.   Les  Légats ,  &  leurs 
adhéram  »  tpoofoienc  cet  avis ,  aparemmcnt  pour  les  mêmes  raiions,  miil  . 
en  cfet,  parce  qu'ils  prcvoioicnt ,  que  fi  l'on  venoit  i  traiter  delà  Puiflànce  • 
Edéiiafiique ,  l'on  ne  manqucroit  pas  de  traiter  auffi  de  l'autorité  des  Con- 
ciles, &  du  Pape ,  ni  d'entrer  en  d'autres  qtieftk»QS  fcabrenTes,  ^'ilvaloii 
*  mieux  laiHèr. 

Après  la  réfolution  prife  de  parler  des  Sacremens,  onconfidéra,  que  cëte 
Matière  étoit  fi  abondante ,  qu'il  y  avoit  trop  de  befogne  pour  une  Seilion.  Ou' 
'  tre  Qt^itnltoit  ^  fecile.de  déterminer»  comment oiMedi»ifewwfc  '^^Ibi 
Cufe^otiiftes  aiant  retranché  quatre  Sacremens ,  le  Concile  en  dcvoit  traiter 
pour  cela  ,  plus  à  fond  ,  pour  les  rétablir.  Qu'il  feroit  bon  de  commen- 
cer par  les  Sacremens  en  général  &  puis  de  traiter  de  chacun  en  particulier. 
£»  pour  joindre  li  Réfermalioa  à  h  DoârkM  de*  Pni,  il  fin  oKdonné 
tmaSkt  les  abus  répandus  dans  le  Mtnil^re  des  Sacremens  ,  &  fut  didliil 
une  Congrégation  de  Prélats  &  de  Canoniftcv.  pour  en  conlulter  les  remè- 
des ,  &  tonner  le  Décret.  £t  d'autant  que  les  Congrégation»  de  Foi  Se  de 
Réforroation  pouTment  ie  rencontrer  en  même  jour»  il  dh,  que  Smmt» 
^TMrprédderoit  à  la  première,  il/opr/ à  la  féconde,  &  tous  deux  enfemBie  aux 
Congréptions  Générales:  &  que  vûla  promede  faite  de  continuer  la  Madère 
de  k  Relîdence,  il  s'en  traiteroit quelque  Article  de  confêquen^.  Sur  quoi  tl 
Ile  fut  pasfiailéde  s'acorder,  parce  que  les  Légats  a^îeiit  des  vues  coooaÉVsi 
celfedesEvéques,  quis'ctoiciitmiscntôte,  (lur  tout  les  Efpis;nols)  de  recou- 
vrer l'autorité,  que  leurs  prédéccifeursavoient,  lorfqu'bnnelavoitcequec'é- 
toit  que  referrations  deBénffîces,  de  cas  de  conicience  &  d'^abfolutions,  ni  *  - 
que  dupcnfer,  &  telles  autres inrCRtions.  Dans  leurs  Convcrfationsfecretes,#|. 
difoient,  qucla Cour  dcRomc,  pouflc d'un efprit d'avarice,  &  d'un  defirèif  • 
iàtiable  de  dominer,  s'étoitatribué  ces  droits,  fous  couleur  d'en  Éùre  un  meil*  - 
learufage,  &  plusse  ferTice  i  Dten;  âràl'Egkfc,  qucnefiUbtcntlosEvé- 
eues,  à  caufe  de  leur  ignorance.  Ce  qui  pourtant  n'étoitpointvrai.  Car,'  <fr 
loient-ils ,  l'ignorance  &  b  ddlblution  ne  fc  font  gliflccs  parmi  les  É  vcqiics ,  <^||e 
depuis  qu'ils  ont  été  contraints  d'aler  faire  les  Valets  à  Rome.  Mais  quand  né" 
aw-lesfivéqttes.dc ce cems-làet^IèntaMl gouverné,  9c  parlibdontaéHeucB'Piipn 
^  leur  &ter  leur  propre  sa  torité  :  aujourd'hui  que  la  Courde  Rome  eft  ft  cotK 
,  &  fep  yurqaMncttt  il  décrié^  ilfwdroit,  àplwsibrtpftifaii» 

•  loi 
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Paul  m.  lui  bur  on^ovro^r,  <|ui  ne  luiapartientpas,  &  dont  clic  abufc  avec  unt  de 
\z  ^^-j.  licence^ 

Ils  croioienr,quc  le  meilleur  rcmcdc,  qu'on  pût  aportcr  |p  mal  pafl*é,&r  le  meil- 
leur préfcrvatit  pour  l'avenir,  cioit  de  dcdarcr  la  Rcffdcnccciicde Droit Di- 
yux.  Car  il  Dieu,  difoient-ils,  a  commande  aux  Evc(}ues  de  rcfiderinccllam- 
.arnit,  anpr^  de  leur  troupcan»  il  faut  dencceifité,  qu'il  l^ircDakdoniié  k 
Charge,  &,  avec  cela,  le  pouvoir  de  la  bicntxerccr.  LcPapcncfauroitdoiK 
les  apeilcr,  ni  les  cmploicr  à  d'autres  choies,  ni  lesdiTpenier,  ni rclkrcindrc 
l'autorité  que  Dieu  Içur  a  donncc.  C'tù.  pourquoi  ils  kifiÛoicnt  pour  la  dé- 
claration de  cet  Article,  difant,  qu'il avoit été aflésésauniné.  il/0nr«,quiavott 
prémédite  fa  réponfe,  bifT'i  parler  les  plus  ardcns  les  premiers,  afin  qu'ils  cva- 

Eoraflcht  une  partie  de  leur  chaleur.   Puis  il  dit  d'un  air  tofinuant  ,  que  vérim»- 
lement  céte  déterminacijDa  étoitn^ceflâire,  puifquetoutle  monde  la  dcfîroit, 
mais  qu'il  la  faloitiaire  de  fens  plus  rallîs ,  &  laifl'er  refroidir  ce  preniier  bouillon, 
jurqu'à  ce  que  la  palHon  faifaot  place  à  la  raifon  i^:  à  la  Charité,  l'on  h'it  en  état 
d'écouter  le  Saint  Eiprit  ,  fans  qui  la  vérité  ne  U  làuro^tjtoquioître.  Que  le  Pape 
< .  «f»ic  eu  du  dia^ft  d'aprendie  tes  contentions  ftffiik^^6é^knt  (aire  difcuter 
céte  matière  à  Roohe,  pour  aider  le  Concile  de  Ion  confeil.  £t  conclut  avccdes 
'    vi;ftrolcs  plus  hautaines ,  qu'il  ne fcnibloit  convcnirAla  Modcftic  des  premières, 
qu'il  ne  le  parlât  plus  de  la  Rclîdencc  iMion^aprcs  la^e(lion  :  mais  iculcmcnt  des 
inconvÀùcns ,  qui  ayufcpt  îitti»dottl*alMttdeoep5iii!ftGder.  QoèlcPapele 
vouloit  absolument  ainfi.    CemélangcdeteinontranceAc  de  Commandement 
fit,  que  quelques  Pcres,  qui  écrivirent  depuis  fur  ce  fujct,  mirent  dans  leur» 
.livres,  que  les  Légats  avoicnt  défendu  de  traiter  cétequelUon.  A  quoi  d'autres 
4ti^feaJànatw9einnBi9ti  qne€da^ioicfintx,&tn|urienii  la  liberté  du  Co»- 
cile.   Enfin,  ilfucrcibludeprendreleschoreslaiirécsdanslaSeflKHiprccrden- 
.  te.  Se  de  travailler  à  lever  les  cmpccheracns delà Rcfidciice.  Entrclcfquclslc 
1  piindpal  étant  la  piuraliic  dcslkncùces,  (étantimpoflible  de  rciidcr  en  divers 
jjiÉjjlilfiKwaicoûdud'ctttiaiHfr'       -  -1 
r)«i,  M^is  pour  ne  point  confondit  les  Matières,  jcraconteraltdutdcrniteccqui 
>Alia9cernclcsSacremens,  fur  quoiilnefc  Btqucdes  conlldcrations,  laplulpart 
.  t'^M^Bulatives  &  Doébrinales  :  Puis  ;e  parlerai  à  part  des  Bénciîccs,  mauére,q^ttt 
ottVTiEle  chcniiBidcgrai»& périHeuxaccidcM. 

Quant  aux  SacfoneBs,  les  Articles  tirés  de  laX>oârine  Lutériennefiireiit 
donnés  aux  Tcologiens,  avec  une  inftrucTtion  par  écrit  de  la  manière  dont  ils  en 
dcvoieuc  parler ,  qui  étoitdcdirc,  llî  tous  ces  Arucksétoicnt  hérétiques ,  ou 
tÊÊOuim,  4c  fi  1* Coadk  ti*  deroit  tous  «oodannerr  ftaicas<pi'i]scntro»' 
vailent  quelqu'un ,  qtûoeiut  pas  i  cenfnrer,  d'en  dire  les  raifons:  de  mar- 
quer les  Articles,  qui  auroicnt  été  de)i  condannés  par  les  Conciles  &  pat 
'  les  Péfips:  &  ceux  qui  reftoient  à  condanacr  t  d'avenir,  s'ils  rcncontroienc 
dans  ckt  Kfaticrcquciqaeaiitre Article  dignêdeCénfnre.  Enfiir,  defiiïrlcs 

qucftions,  qui  n'apartenoient  point  au  fujct,  ou  qui  ponvoicntctrcagitéeSpOOC 
'  &  contre ,  fans  préjudice  de  la  toi ,  &  toute  autf  eluperûuité  de  difcours.- 
•    LesArticJesLuteriensétoicnt  ceux-ci: 

■  «il  *      Q^lttSacnMMt  qu'on apcUevraiaiKiitSacrcfBm»  /bat  qnolat  4k 
'  »  Dd  3  i^a.Q^e 
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„    X.  Que  les  Sacremens  ne  font  pu  nécefliures ,  la  Foi  (èale  ^»fi£uitpoiu;  ob-  j^j^j  jjj^ 

„  tenir  UiGcace.  •  i$47, 

„    3 .  Que  tou«  les  ^crcmcns  font  Également  excellens.  '  t  /  . 

„   4.  Que  les  Sacreipcns  de  laLoinouveUeoedoniientpointUGraceàccitt* 
„  qui  n'y  inctcnt  point  d'empêchement. 

0    5/  Que  les  Sacremcns  n'ont  jamais  donné  U  Gcace»  llii&fiélei  p^db^t, 

„  mais  cjucc'cft  fa  feule  toi  du  Sacrement,  qui  le  fait. 

„   6.  Qu'auffi-tôtaprétk péché d'Adam,DieuaiaiUtuéleaSaccenieat» parle 

moieo  defquek  U  a  donné  la  Gfacc. 
M  7.  Qtte*la  Grâce  n'eft  donnée  pailesSaoenienii»  qn'àccox,  quicfoiaiK, 
„  que  leurs  péchés  leur  font  remis. 

».  S  •  Qtf  c  la  G  race  n'ell  pat  toujours  d<mnce  dans  les  Sacretnens ,  xA  ï  tous  à 
y,  l'égard  da  Sacrement  même»  mais  (cnicmcnt  quand,  9t  comois  il  pbk  à 

„    9.  Que  nul  Sacrement  n'imprime  un  Caraftcre. 

10.  Que  le  mauvais  Mioiftre  ne  confère  point  le  Sacrement. 


»» 


M  II. 


Que  tons  les  Qirétktts  de  fna  8c  del'auiKSeie  ont  ponviNV  d4ibainl> 

M  ftrer  la  parole  de  D  icu  &  les  S  ac  remens. 
„    11.  QuetouslesPaflŒrsontrautoritéd'ampUfier,  .d'abMger^&dechiBp 
,,ger,  comme  illeurplaî*  .la  forme  des  Sacremcns. 
9  13.  QiiérinaentionduMinifoên'èftpasnéccflàiret&nf<ipéM(to 
,9  Sacrement. 

I,'  14.  Que  les  Sacremcns  n'ont  été  inftitttés<|Bepoarnouffnr  IftFoi. 

Sur  le  Batcme  il  y  avoit  1 7.  Articles. 
1^  I.  Qp'tln'yapomtderraiBatÊmcdansl'EglU'eCatoUqae'Jlonittinc;  . 

%.  Que  le  Batemeeft  libre,  &nonnéce0àircaufalut. 
».  3-  QucleBatêmeconféréparleshéret^ttCsa'cftpciyuttiuivçaiBitênfe 
^   4.  Que  le  Batemeeft  Pénitence.  .      '  1 

^   5.  QyeleBatImeAimfigneextérienr,  cnmmehCtMcrougefiirlctlil»' 
„  tons ,  &  n'a  point  de  part  dans  la  jufUActtÎQin* 
„   t.  Que  le  Batcme  (c  doit  renouveller. 

^.  7.  Que  le  vrai  Batcme  clk  la  Foi,  par  où  l'on  croit»  que  les  péchés  font  paff« 
lydoinnés  aux  Pénitens. 

M  8.  Que  le  Batêmenejd^pûtpQiatkPcché,  nnU&tiiaden^ 

„  point  imputé. 

M  9.  QuclcBatêmedeJcfas-Chrift&cêlatdeSiint1etnlbntdem£mëvert& 
^   10.  Que  le  Batême  de  JeCis-Chrift  n'a  point  inftinti  colni  deSatit JflMft 

mais  y  a  ajouté  h  promc(Te. 
„    II.  Que  de  toutes  les  Cérémonies  du  Batcme ,  ia  feiilç-immcrûon  eft  aécrf- 
„ÙMc:  &  qu'on peatométrelcsauticsiàDs péché.  / 
y»   11.  Qy*il  tnot  micnK  iMflcr  les  enfin»  faat  Piilniii|Bidelesbaiiilcrp«r 

dant  qu'ils  ne  croient  point. 
M    I Q£ie  les  enfans  n'aiant  point  de  foiproprc,  ifedoivcatpoincccre  bar 
tifés.  .  • 

14.  Que  ceux ,  <|ai  ottéié  Batifés  danslenr  enfruce,  éwfcntltttfffciriftb 
qnandilsfoptadttUcs,  par^qu'ilsA'oocpascxû.  0 

„ij.Et 
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HpiIIILn  15.  Et  qu'il  leur  faut  demander  Us  veukatraùiîcr  leur  Batcme,  &^U6ae 
1 54  7.  M  k  voulant  pas ,  oQ  kt  doâhilfer  en  liberté. 

iS.  Que  les  pochés,  cdnoMiapféik&nénie,  Ibnt  pacdoooét  par  le  ftnl 

„  HaafttÛT  d'être  oitifc. 

^   17.  Q£k1c  voeu  du  Batcmc  n'a  point  d'vttie  condition  ^ue  ccUe  de  la  Foi, 


Les  Articles  de  la  Confirmation  étoient  y 
I .  Que  ce  n'cft  pas  un  Sacrement. 
**   *il^^U^  ^     ùiliituce  par  les  Pères ,  &  n'a  point  de  promcffe  de  la  Gra- 

-  I»  3>  Que  maintenant  c'eft une  Cérémonie  inutile,  &  qu'autrefois  f'étoit nu 
„ compte,  quclescnÊms,  ?CQus  àrag^deraiioa,  rcndoiencde  leurCréaoct 
^enncedcrEgliTe.      •  '     .»  • 

«  4.  QsKl'EvIqiien'eftpasleicidMMiiftfel^^tiiDCiIekCoa^  ni 
^  ne  Icft  pas  plus  que  tout  autre  Prêtre. 

Dans  les  Coiii^! citations,  tous  les  Téologiens  convinrent  du  nombre  de 
7. Sacremens,  ■àc  quel  opmtoa  contraire  eft  Hérétique,  vu  le  confentement 
Umverrelder£cole,  depuisle  maître  des  Sentences,  quia  été  lepremîcr,  qui  * 
en  a  parlé  décifivcment.  Ils  alcguoicnt  un  Dccrct  du  Concile  de  Florence*,  |^*j*|"Jj*' 
qui  détermine  ce  nombre  &  Tuiaee  de  TEglilc  Romaine.  D'oùilsconcluoient,  *'*""^ 
qtt«  cetvnbvetenoitlkttiie  TiMidon  Apoftoltque  8c  cKActicle  de  foi.  Maie 
^clques-unsne  vouloientpas>  qu'on  disque  les  vrais  SacicmemnefiMltni  plus 
nimoms  defcpt,  cctcdécifion  demandant,  qu 'on  Tache  auparavant,  quelle  cft 
1;^ vraie  &  propre eflcace^u Sacrement.  Choie pkinededincultés,  à  caofe  des 
éiluiuoai  éimnam  qfu'cn  donnent  ka  Pérca  &  kiScohftiqucs,  Tek»  l'une 
desquelles  il  famboitapdler  vrai  Sacrementtelkdiore»  qui  ne  k  DOOnit  étie» 
félon  quelque  antre  de  ces  définitions.  Joint  que  c'eft  une  queuion  entre  les 
Scolaltiques,  file  Sacrement  Te  peut  dcânir,  s'il  a  une  unités  fi  c'eft  quelque 
chofis^  fllU,on  à'tmencioiieL  II nnt  donc  aiueint ,  («lilbknt^k)  roirre  réxei^» 
l^dtt  ConcikdeFlorencet  ^s'eA contenté  de  dire  qu'il  y  a  7.  Sacremens^ 
lans  pafTcr  outre,  n'étant  pas  raifonablc  d'ctablir  de  telles  dccilions  fur  des 
principes  ambigus,  litutakgué,  que  Saint  Bernard  &  Saint  Cipricn  ont  te- 
nu ponfSacrcnentkOërémonk  4e  kvcr  les  piés  :  que  Saint  Aagnftin  apdk 
Sacrement  tout  ce  qui  fe  pratique  j^ur  honorer  Dieu  :  &  que  qudque  fois  il 
rcftrcint  fi  fort  le  nom  de  Sacrement,  qu'il  ne  le  donne,  qu'aux  Sacremens, 
dont  le  Nouveau  TeiUment  parle  expreilémcnt,  c'eft-à-dir«,  au  fiatcny  &  à. 
IT.iiçhariftk,  Wcn  qa'ea  wi  endroic,  il  doute,  iTil  n'y  en  a  p<mit  quelque 
autre. 

Ondifoifau  contraire,  qu'il  faloit  établir  pour  article  de  foi,  que  les  Sa- 
crement font  ni  plus,  ni  moins  dcicpt,  pour  réprimer  l'audace  des  Lu  té- 
fieoa,  qaitant6tcnCbntdena,  tantôt  trais,  tantfttqnatre;  &  de  ceux,  quie» 
fiMit  ptea^de ièpt«  Quefidansles  Pcres  on  en  trouve  quelquefois  plus,  que(- 

Îocfeis  moins ,  c'cft  parce  qu'avant  la  détermination  de  TEglife  il  ccoit  permis 
éprendre  le  mot  de  Sacrement  dans  une  fignification,  tantôt  plus  ample ,  tai»- 
tftt  ptaa  éamiae.  Etpoorpceuver ,  qu'il  n  y  a  ni  plus  tà  moins  de  fept  Sacre» 
ii  eocBtradai»im<IMaiiHikindc(aiibiu»  tMcacksicpt  Chofes Na« 
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turcllcs,  par  oùla  Vie  s'acjuicrt&  fc  confervcj  des  fcpt  Vertus ,  dcsfeptPc- Paul  III: 
cIks  mortels;  des  fcpt Défauts  venus  du  Pédié  Originel  ;  des  fix  Jours  de  k  X  $  if-y. 
Création  du Moiuk,  Se  du  fcpticmc  du  Repos  ;  des  fcpc  Plaies  de  l'E^pte;  <let 
_  îlyiunTtiitéde  7.  P!-inc  tcs ;  de  l'cxccIIencc du  nombre  dcScpt";  &  enfin  de  pluficurs  autres 
ûvcftu  &  de;  pro  Cotivciianccs»  déduites  par  les  principaux  Scoiaftiqucs.  Alceuancauilidtver- 


srptc.ùte  f-t  ,.'u  les  raifons ,  pourquoi  la  Confécratton  de»  Eglifcs,  dciVaTct,  doEviqi^, 
■'"ndïe'vuic  '  Preii"  «^^^^s- Abbcs ,  dcs  AbclTcs  &  Jcs  Rcligtcufcs  ;  l'EanrBcnite,  la  Cérémonie  de 
dli^ccaucoai'dcs  laver  les  piL-s,  IcMirtirc,  la  CrcackmdaCaxdimpiXj  aï  leCoanMaemcntdB 
i^Bijtefcoaai,fou*  Pape,  ne  iontpas  des  Sac  remens.  ^  • 

.  Il  Hit  reptdentc ,  que  pour  tenir  les  Hérétiques  en  bride,  il  ne  fbSibit  pet 
de  condanner  r Article,  li  l'on  ne nominoitautn  chaque  Sacrement,  «fin que  . 
#  perfonnc  n'en  pût  fubftitucr  de  faux  en  la  place  des  véritables.  On  dit  encore,  • 

^u'ii  écoit  dTenucl  à  T Article  de  déterminer ,  que Jdus-Chriit  cit  l'ioftiiaMur 
dettwsle*  Sacremens,  pour  contrecarrer  les  Linerieof  »  qui  ne  lui  ttribîient 
que  rinftitutioii  du  Batcme  &  de  rEucbariilic.  £t  pour  prouver qniUft d'ob- 
ligation tic  foi  de  croire  |cfus- Chriit  auteur  de  tous  les  autres,  on  ciioit  • 
'  .  -  '    Saint  Ambroifc  Se  Sami  AuguTtin,  &  fur  tout  la  Tradition  Âpoftolique.  A  quoi 
*  *        pcî^nènecontiedtroic  Mais  d'autres  difi>ient,  qn'il  ne  falote  p«s  akr  plus 
avant,  que  le  Concile  de  Florence,  atenduque  le  Makre  des  Sentences  tient, 
qtie  rExcrcmc-Onftion  vient  de  Saint  Jaques,  &  Saint  Bonaventure  avec  A- 
icxandre  de  Haies,  quclaConhrmation  n'cltcnuiagcquc  depuis  IcsApôtres; 
■à  qui  lemême  Pére& d'antres TéologtensatribfienK  encore  rinfttnitiondaS»> 
crcment  de  Pénitence.   Joint  qu'il  le  trouvera^  que  pluficurs  ont  dit,  que  le 
Mariage  acte  inftituc  de  l3ieu,  dansle  Paradis Tcrreftre:  comme  ta  cfet  Je- 
I  y.i,yyj>«.  y4  £us-Clirift  incmccn  raporterinftitutionàfonPére*.  Pour  cca  raifbns ,  ilsé- 
l^V'^Mil^  M- *OKnt*t'*^>  qu'on  hifllece  Point,  pour  ne  point  condanneriesCatoliqnts; 


mm  fiïit  mfj^di-  qy}  tcnoicnt  ce  te  opinion.  Mais  les  Jacobins  répliquoicnt  avec  quelque  aigreur , 
liJ^/hr&c'Hitr  que  ces  Docteurs  pouvoientctrcmisàcouvert,  moiennant  quelque  diltinôion, 
ifi,  .    ccynmc  ceux  qui  s'en  feroient  toujours  raponée  au  jugement  de  l'Eglil'e:  mai* 

qu'il  ne  ÊAoit  point  épargner  les  Lutériens,  qui  avoicnt  iatcodnit  ce»  findè- 
fiés,  au  grand  mépris  de  l'EgUfe:  nicoléceKdaâsces.Noviannnce  ^  ^00€l• 
.  cufoicdanslcsSS.  Pérès,  •-'•tf.  »*  • 

Quand  au  fécond  Article,  concernât  Unéce(Gtéda«Sacnaicns,  qodqnet- 
uns  vouloient,  qu'on  fit  une  diftinâion,  ctantcertaîn,  qti'ils  ne  font  pas  tons 
abfolumcnt  néccdaircs.  D'autres  étoient  d'avis,  que  l'on  condinn'it  ceux, 
^quidj^oicnt,  qudesSacrcmcnsnelont  point  ncccflaires  dans  l'Egliie ,  puis- 
qu'il eft  certain,  qu'ilsnelefontpastomitotttesperlbnnesy'&qu'tl  yenamê- 
me  d'incompatibles  cnfemblc,  comme  font  l'Ordre  &  le  Mariage.  Maisleplm 
commun  avis  futdccondanner  abfolumcnt  l'Article,  pour  deux  ralfons  r  l'une, 

farce  qu'ilfutit,  qu'il  y  ait  feulement  i^n  Sacrement  ncccHiurc,  pour  rendre 
Aftide  &tx  i  Fiutrc ,  parce  que  tons  les  StcjWiDcaf  4bnt  en  quelque  façon 
nécefiatres,  les  uns  abrolument,  les  autrescooditionellcmem,  tetparconve- 
nancc,  tri  pour  une  plus  grande  uti'itc.  Et  comme  quelques-uns  ne  trouvoicnt 
pas  »  propos  de  former  des  Articles  de  foi  équivoques ,  on  les  fatisfît ,  en  métant 
dans  le  Canon,  /î-^ue/»m*Mii  dàf  fue  let  Stermu^  ne  font  fM  tUce^mrtSy  mm 
fi^ftrfim:.  tenae,  ^ictcndlaiîgnificatioadttpeciaicr*';'-  ^ 
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m.    Pluficurscioient  d'avis  d'omctrc  l'autre  partie  du  même  Article,  la  Scrtion 

'$47*  préccdenteaiant  déjà  déterminé,  que  la  feule  foi  ne  iuBt  pas.  Et  Marinier  di- 
Ibit,  que  pour  la  diflinâion  du  Sacrement  parvccu,  il  n'y  avoir  que  les  Sco- 
ladiques  qui  s'en  fullcntfervis,  dcquctoute  vraie  qu'elle  ctoit,  l'antiquité  ne 
l'avoitjamais  connue.  Outre  qu'elle  foufroit  de  grandes  dificultés.  Car  l'Ange 
dit  au  Centurion,  que  fes  prières  plaifoieut  à  Dieu*,  avant  qu'il  eût  aucune  <  o»-»/;,  ot^UmM 
conoilTance  duBatcme,  m  de  la  Foi.  Lt  toute  fa  Mailon,  entendant  la  prédi-  l"„?/jr,fc^- 
cation  de  Saint  Pierre,  re^uc  le  Saint  Ëfprit,  avant  qu'elle  futinftruite  de  la  r>Am m  f^ffiau  D*i. 
Dodrine  des  Sacremcns  :  &  n'aprit  la  nccelllté  du  Batêmc ,  qu'après  avoir  rejçu  *°' 
le  Saint  Efprit*.  Preuve,  qu'elle  n'avoir  pu  recevoir  ce  Sacrement  tn  v«to.  Le  *  Num^tu  t^u^m, 
bon  Larron,  qui  ne  fut  illuminé  qu'à  l'heure  de  fa  mort,  nelavoit  rien  des  p,h,lT,p!u"H^'!n 
Sacremcns,  pour  les  pouvoir  defirer.  Pluficurs  Païens,  qui  fc  convertiflbicnt  ^'Z'''^"''*'; '  ' •  1" 
<a  voiant  la  Confiance  des  Martirs  ,  &  l'étoient  eux-mêmes  fur  le  Champ  j  fj^IlTT  ^tîî'tmf',^ 
pouvoient-ils  avoir  conoillancc  des  Sacremcns,  pour  en  former  le  dcfir  ?  D'où  t^f»*^- ibti. 

|fc  ilconcluoit,  qu'il  valoir  mieux  Uiflèrcciediflindion  à  l'Ecole,  &fepjf1crdc 
la  métrc  dans  les  Articles  de  foi.  Mais  onlui  rcpliquoit,  que  bien  que  la  di- 
rtinction  fût  nouvelle  &  Scobftique,  l'on  devoit  croire,  que  Icfus-Chrift  en 
avoir enleigné  la fiçnifîcation,  &:  tenir  la  chofc  pour  une  Tradition  Apoltoli- 
quc.  Quelur  les  exemples  du  Centurion,  du  bon-Larron  &  des  Martirs,  il 
faloitfavoir,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  vœu  de  Sacrement.  L\inexpliate  &  for- 
mel ,  &  l'autre  tmpUate,  qu'il  cft  au  moins  néccflaire  d'avoir.  C'cft-à-dirc, 
que  ces  convertis  n'avoient  pas  le  vœu  aducl,  maisTeullcnt  eu  ,  s'ils  «ufl'ent 
lu.  Les  autres  en  convcnoicnt,  comme  d'une  vérité,  mais  non  comme  d'un 
Article dcfoi.  Et  toutes  ces  dificultés,  faute  de  fe  pouvoir  acordcr,  fc  rcn- 
voioicnt  à  la  Congrégation  Générale. 

Il  en  fui  fait  de  même  du  troifiémc  Article,  qui  ne  fe  pouvoifc  pas  entendre 
fansfubtilité.  Car  bien  qu'un  chacun  le  crût  faux,  les  Tcologicns  convenant 
tous,  que  le  Batcme  cft  plus  que  tous  les  autres  Sacremcns,  quant  à  lanécefli- 
tc  à  à  l'utilité;  leMariage,  quant  à  l'ordre  du  tcms;  la  Confirmation,  quant 
àlaDignitéduMiniftrc;  &  l  Euchariftie,  quanta  l'adoration,  quiluicflrft- 
•  diic:  comme  l'onnepouvoit  pas  décider  quel  ctoit  le  plus  excellent  de  tous, 
fans  ufcrde  diftinction,  quelques-uns conduoient à  pafiêr  cet  Article.  D'au- 
tres voulpient,  qu'on  expliquât  toutes  les  prérogatives  de  chaque.  Sacrement. 

I  Ce  qui  fit  OBvrir  un  avis  roitoien,  qui  etoit,  d'ajouter  à  l'Article  la  Claufc, 

fecHndum  dtverfos  refpe^iu  f  laquelle  tut  acceptée  de  la  plufpart,  quoi  qu'en 
puficnt  dire  les  autres ,  qui  ne  pou  voient  foufrir,  que  le  Concile  s'abaiflat  aux 
puérilités,  ni  aux  pédanteries  de  l'Ecole  comme  û.la  foi  de  Jefus-Chrift  n'eût 
|Mi  s'en  palier.        ,      •»  •  ■  - 

-  Le  quatrième  Article  par^t  digne  de  Cenfure  à  tons  les  Téologiens  ,  qui 
ajoutèrent,  qu'il  taloit  l'amplifier,  en  condannant  en  termes  formels  la  Dodri- 
nedeZuingle,  qui  dit,  que  les  Sacremcns  ne  font  que  des  figncs,  par  où  les 
Fidèles  le  diftiogucnt  d'avec  les  Infidèles;  ou  bien  des  adcsôc  des  exercices  de 
profcfTion  de  la  Foi  Chrétienne:  &  qu'ils  n'ont  point  d'autre  rélation  à  la  Grâ- 
ce, que  de  montrer  ,  qu'on  l'a  reçiie.  Us  opinèrent  auffi  à  condanncr  tant 
ceux,  quinicnt,  cjue  les  Sacremcns  donnent  la  Grâce  aux  perfonnes,  qui  n'y- 
aportent  point  d'empêchement  :  que  ceux,  qui  ne  reconoifTcnt  pas,  que  la 
..^  £  e     '     '  Grâce 
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Grâce  cft  contenue  dans  les  Sacrcmcns,  &confcrcc,  non  pas  en  vertu  de  lafôi  PluIIIIk 
dulUjcc,  (^uiles  reçoit,  mais  ex  ogtre  opentto.  Et  quand  ce  tut  i  expliquer,  l^j^^Ti 
commentlaOnct  j  left  cootaniie,  te  pourquoi  elle  y  cft  donaée,  l'on  to^ 
Vînt,  quela Grâce  s'aqucrt  par  toutes  les  aébions,  qui  excitent  la  dévotion, 
&que  cela  ne  vient  point  de  ûforcc  de  l'ccuvrc  même,  mais  delà  (brcc  de  la  dé- 
votion, qui  cft  dans  l'homme,  qui  opère:  &  que  ce  font  ces  aâions  que  les 
Scotaftiqaes  difent  être  caufc  de  It  Grâce  «x  opère  opermtit.  Qa*û  y  a  à'mmm 
aâions,  qui  caufcnt  la  Grâce,  non  pas  par  la  dévotion  du  Tujct,  qui  opère, 
OU  qui  reçoit  Toeuvre ,  mais  en  vertu  de  l'œuvre  même.   Comme  ibnt  les  Sar 
cremeiu  Chrétiens  ,  par  ou  l'Homme  reçoit  la  Gncé,  bien  même  qu'il  n'aie 
point  de  dévotit>n,  pourvu  qu'il  ne  foit  point  et  pédién*rtel:  aindquepar 
l'ccuvre  même  du  Ratcmc  la  Grâce  eft  donnée  à  un  enfant,  quin'en  anuUccon- 
Doiilance,  &pareillcmcnt  à  un  homme  oé-lott,  parce  que  ai  l'un,  ni  l'autre 
n'ont  point  de  péché.  QucIeSaereinffntlaSiàM<âlncfitleaièmeéfet,com* 
me  audl  l'Esttértie^Onâion,  bien  que  lie  maUe  ak  petdu  la  cormoiflànfci  ^ 
Mais  Cl  quelqu'un  pcrfifteaducllcnicnt,  ou  habimclleincnt  dans  le  péché  nxM> 
tel,  il  ne  recevra  point  la  Grâce,  àcauie  de  l'incompatibilité  qu'elle  a  avec  le 
péché ,  non  pas  que  leSicremencn'aktoi^oiirilaYMai  de  It  pRxWre  «r  ^en 
'tferAto'j  maisparcequclerujctn'cftpascnétK»  icatrfe d'une  qualité  contraire 
quieftcnlui.  Mais  toutd'acord qu'ils  étoientcn  cela,  ils  ne  laifloient  pas  d'ê- 
tre opoies.  Car  les  Jacobins  ailuroient,  que  bien  que  la  Grâce  foit  une  qualiiié 
^fàki^làtt  ûctèt  iflunécUatetneiit  àt  Diéù,  il  7  a  tsimmiMàm»UêS9iCM^ 
tncfltttnc  Tecninftnittientale  &  éfèâive,  qui  produit  enl^AateMMdirpoiîtioft 
pour  b  recevoir:  8f  qucc'cftenccfcnsqu'ondit,  qu'ils  contiennent  la  Grâce, 
non  pas  qu'eUe  y  foit,  comme  dans  un  Vafc,  mais  bien  de  la  numiére  que 
fëetétiamUàsuik.  Demênie,  ajouM>icii»41s,  ^ueleCifeMUtff  ■élii>iMi 
feulement  à  Cifelerla'Pierre,  mais  encore  à  donner  la fonne  à  la  fiatafe.  £c4eà 
Corddiers  difoient ,  qu'il  étoit  inconcevable ,  comment  Dieu,  qui  eft  une 
C^ic  Ipiritucllc,  fcfcrt d'un inflcument corporel,  pourunéktiptntuei,  tfti 
mlaGirade!  &  pourceb,  nimeiuc tome  vcrb éfeoife,  -on  di%olitivc  d«M 
tesSacrerocns,  dilânt,  que  leur  éfîcacité  vient  de  ce  que  Dieu  a  promis,  qut 
toutes  les  fois  que  le  Sacrement  fera  adminiftré,  il  donnera  la  Grâce:  à  ration, 
de  quoi  l'on  dit,  que  le  Sacrement  la  contient,  comme  en  fignc  éficace,.  noa 
Mmiieforce,  qoiftk en hri»  maii  en  vectà  de  la  promcflc  gurPian  a  ttn- 
dVne  afïïftencein&illibleàceMiniftére,  qui  devient  caufe  à  l'égard  de  Iféfet,» 
lijui  s'en  fuit,  non  point  par  une  vertu,  qui  foit  en  lui,  mais  en  viKdclapro^ 
meflc  de  Dieu  de  donner  la  Grâce  en  même  tcms:  de  même  que  le  mérite  cQt 
apellé  la  caille  de  la  récompcnCb,  quoiqu'il  n'ait  point  d'aâariii^  ^Hp. 
ne  prouvoicnt  pas  feulement  par  l'autorité  de  Scot  &  de  Saint  Bonaventiire, 
mais  encore  par  celle  de  Saint  Bernard  qui  dit,  que  la  Graceiê  reçoitparlea 
Sacrcmcns,  de  même  que  le  Chanoine  reçoit  rinvefttturc  par  le  Livre,  &  l'fi*- 
tique  parl'Anneatu  Depanârd'aaciaelesiMibnsétoient  psaiixes,.&l^aigf«ar 
extrême.  Les  Jacobins  diioient,  que  l'opinion  des  Cordeliersaprochoitau  Lu- 
téraniAne,.  &  ceux-ci,,  que  les  autres  donnoient  lieu  aux  Hérétiques  de  ca- 
Ibmùier  l'Eglife  par  l'impoiribilicé  de  CC  qulb  finrtenftlem.  Ecil  ne  fut  jamais 
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|[NlII|.dR0lttcaMiafion,  que  les  SacremenscofMiciMient  la  Grâce,  Seenfontcaulci^ 
ilimportottpeude  quelle  manicrc  on  l'expliquât.  O  utre  qu'il  valoit  mieux  s'en 
tenir  aux  termes  Généraux ,  ians  entrer  dans  aucun  détail.  Car  ils  cépliq9oient, 
qu'ilnes'agiflotCDasdeniott,  mais  d'établir,  oa  d'abolir  les  SacaKQ||^  ]&^^^ 
'«'eâtianiais  ét^  rait,  fi  Sainte-Croix  n'eât  fait paflèr  outre,  eaâltvp^i^iOiOi^ 
Terroitàlafin,  s'il  étoitnéceffaire  de  décider,  ou  d'ométrece  Point. 
. .  Les  L^ats  prièrent  les  Généraux  des  Ordres  de  porter  leiirsRcI^fCiu 
Ut^ncalÊÊMmécàiÊàé,  en  leur  remontrant,  au'éumreainilrcktèponr 
combatre  les  héréfies,  ils  en  fufcitoicnt  de  nouvelles  par  leurs  difputesopiniâ-  * 
très.  Ils  mandèrent  à  Rome,  que  les  Moines  prenoient  tant  de  liberté,  que 
(li'onn'y  rémcdioit,  lesfuitesenferoient  fôcheui'es,  dautant  que  fi  une  1^ 
hnk  &  répandoit ,  que  ces  Ordres  fe  cenfuroicnt  Tuo  l'autre»  iln^ai  jfùttniil^ 
«river  que  du  fcandale ,  &  du  dc'>honnc.;r  .u  Concile.  "s*- 
.  Onyouloitlaiflerle  5.  Article,  comme dcja décidé daof la Seflîon précéden- 
te. Mais BartelemiMiranda remontra,  que  Luter  avéc  ice Paradoxe,  que  i!er 
SéÊtmmu luàmmm ftmt Ugrue ,  finoHmtictkêmkfmi  tiroit'inihii  qucles 
Sacremens  de  l'ancienne  loi  avoicnt  la  même  vertu  <juc  ceux  delà  loi  nouvelle. 
Opinion  contraire  à  la  Doârine  dclEgUlc  &  des  Pcres,  ottiçnfeigncnt  cous, 
i|ae  les  Anciena  Sacranvia  «koipU^Ifldsm^  des  fignes  de  la  Grâce ,  mais  que 
les  nouveaux  lacootieiiBeilt&br^loiAafcnt.  Perfonnc  ne  contredit  à  cela.  Mais 
les  Cordclicrsnctrouvoient  pas  a  propos  de  dire,  de  F  ancienne  loi,  mais  de  U 
itt  dt  Mûtfi,  atendtt  que  la  Circoncifion  produifoit  aullî  la  Grâce ,  mais  n'étoit 

  '       -  *    "   ■  'eUenc 

•  Sacre-  «  Utyfii  dti.i  veiii 
:&4)roduifoicntla  Grâce.    A  quoi  les  "^™'^,f     :  ^J' 
.^cobins  répliquoiçnt.  que  Saint  Paul  dit dairemcpt ,  qu'Abraam  a  reçu  la  ftd,>c!utTA,m'.  jcan. 
jbittoadfionittitéil*^^  âbieoqa'^lepccmier,  quil'areçuë,  J  ^,  ^„^„ 

f^AiriSat  qn'elle  n'a  été  inflituée  que  pour  être  un  figoie.   Qpaftti  U  nMniére  'i^'^fi—' .  fy^ 
âc  contenir    de  produire  la  Grâce,  l'on  en  rcvcnoit  toniour||mx  mêmes  que-  g^^J"/"»  M** 
ftifons.  '  Grégouc  de  Padoiie  dit  lur  ce  fujct,  que  félonies  Logiciens  les  choies 
•^Omnénle  g«we  «fitideiittté  &  difiréfi4entcecQa.   Que  fi  les  Aocieiu  Sft^ 
cremens,  &  ks  nôtres  avoienc  fenlemem  ladifëreoce,  ilsneferoientpastoiit  ' 
ics  Sacremens ,  fi  non  par  équivoque  :  &  s'ils  n'avoient  que  l'identité,  ils  ne  fe- 
ffoicnt  qu'une  même  ciiofe.   Qu'il  faloit  donc  prendre  garde  à  nepoint  faire  de 
^ficokate des cliafoclairea,  pour  quelque  aivcrfité  de çar^       QueSain^  ^ 
lAugaftin  avoit  dit ,  que  les  Sacremens  nouveaux  &  anciens  etoient  diférens  dans 
Icfigne,  mais  pareils  dans  la  chofe  fignificc  :  Et  dans  un  autre  endroit,  qu'ils, 
ibnt  ditcrens  dans  l'efpcce  vilîblc ,  mais  les  mêmes  dans  la  figni6cation  intelligi^^ 
^1  EtqoeUdifikenccqu'ilyniétôit,  cftqtt'Uappdlelesans/r0ff»^  &^ 
limtl  sii^'i  tttff    Ce  qu'un  autre  exprime  par  les  noms  Ac  prenonctafifs  &  de     *  *  ■  « 
tonttfiâtift.    Ce  qui  montre  clairement  ,  qu'ils  ont  plufieurs  convenances  & 
plulleors  diférences,  que  nul  homme  de  bon  fens  ne  fauroit  nier.  £c(^u'ainil 
Hcct  Artickavott  été  prademment omis  du  commencement,  &  qu'il  n'étoit  poid^. 
à  propos delcmctrc dans IcprcfentDccrct.  Ilyeut  cncoreunc  autrcavis,  qui 
fut,  que,  fans  entrer  dans  le  menu  détail,  il  faloit  condanncr  l'opinion  des  Lu- 
téricos  &  des  Zuinghcns ,  qui  difoient ,  que  les  Sacremens  anciens  &  nouveaux 

■%t  X     '  * ^1» 
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acfimtclifércns,  que  dans  les  Ccrcmonies.  Ce  qui  fufifoit ,  pourlcscofldan-paiif  m; 
ner,  fins  fpccifier  les  autres  dikrcnccs,  donton  ne  pouvoit  plus  douter.  1547- 

Les Jacobins  cenfuroient  le <î.  Article,,  difant  avec  Saint Tomas,  qucc'cft 
feproprc  dcsSacremens  Erangélîques  dedonner  la  Grâce ,  au  lieu  que  les  An- 
ciens ne  la  confcroient  qu'en  vertu  Je  h  Jcvotion  du  fujct.  Us  fc  fondoient  prin- 
cipalement fur  la  détermination  du  Concile  de  Florence ,  que  les  Sacremens  dé 
l'Ancienne  Loi  ne  produifoient  point  la  Grâce ,  mais  ded^noidit  qu'elle  dèroSt 
due  donnée  par  la  paflîon  de  JcTus-Chrift.  Mais  comme  Saine BonarenturelK 
Scot  avoientoit,  qucIaCirconcifion  conferoirhGrace  e.yr  opère  tftrM9t  Scor 
ajouunt  même ,  qu'auflt-tôc  après  le  pcchc  d'Adam  Dieu  avoic  inflStué  un  Sa- 
crement, qui  conferott  la  Grâce  aux  en  fans  tx  opère  operm  ,  tk%  CoHiiRett 
dUbienc,  que  l'Article  ne  pouvoit  pas  ctrc  ccnfuré ,  &  qu'au  compice  de  Saint 
Tomas,  qui  dit,  qu'avant  la  vcnui'  de  Jcfus-Chrift  les  cnfansctoicnt fauves 
ar  h  toi  de  leurs  Pcrcs ,  &  non  en  vertu  des  Sacremens ,  les  Chrétiens  feroicnt 
le  pipe  eooàinon,  puifque  ta  (bide leurs PéresnelettrfcrtderienÀns le Batê% 
tne,Tinioia  Saint  Aumiftin,  qui  dit,  qu'un  enfant  qui  mourut,  pendant  que  foil 
PércleportoitauBatciTic,  futdannc.  Silafculcfoi,  concluoicnt-ils ,  i'ufîfoit 
dansl'AncicnneLoiflcsEnÊins  des  Chrétiens  font  donc  de  condition  bien  mal- 
liearett&.  L'Arriclé  parotlGint  probable  à  pitt&acs ,  on  demanda  qnfil  flk 
omis.  / 

Le  7.  &  le  8.  le  furent  d'un  contentement  univcrfcl. 

Sur  le  ^.  Dominique  Soto  dcmandoit  qu'on  déclarât,  que  le  Caraôére  des 
Sacremens  cft  fondé  fur  fEcriuirc-Sainte  &  qu'il  a  tonjonrspafli  dans  reglft' 

pour  une  Tradition  A.pofloliqnei  dUant,  que  (i  tous  les  Pcrcs  n'avoient  pas  u(2 
de  ce  terme,  néanmoins  la  cnofc  fignificc  ctoîttrcs-ancicnnc.  Les  autres  ne. 
Toulurcnt  pas  mctrc  (r  hauilcCarattcrc,  Graticn,  ni  le  Maître  des  Scntcncel 
a'en  aianc  point  parl^»  &  Scot  'dintdic,.  que  les  paroles  deKEcrftnrèi*  tà 
Pércs ,  n'obl'ccoicnt  point  de  l'admctrc,  mais  feulement  rautorité  de  î'Eglîfê, 
Stile  ordinaire  d^cDoôeur d'entremêler  fcs  négations  decourtoific.  C'étoit 
un  plaiHr  d'entendre  les  divcrfês  opinions  des  Scolafttqucs  fur  la  naturel  la  (t- 
tnation  du  Caradérc.  Ceux ,  qui  en  faifoienc  une  qualité,  étoitnt  partagé': 
en4.avis,  fclonles  4.  cfpcccsdch  Qualité.  Les  uns  difoicnt,  c/ic c'ctoitnnc 
puifTancelpiritucllc  j  les  autres,  une  habitude,  ou  une  Jilpolition;  quelqucs- 
nns,  une  figure  fpirituelle;  quelques  autres,  une  qualité  îcnfible  métaforique; 
tt  céte  opinion  ne  manquoit  pas  d'nprobatears.  Tel  vouloir  que  ce  fAt  une-Réla- 
tionréélic:  A*  tel,  ur:c  fisSion  de  l'Efprit,  pour  ne  pas  dire  rien  Ju  tour.  Qiiant 
au  %cr,  ou  rciîdelcCaraâére,  la  multitude  &ladiverlitcdcsfcntimensétoic 
eiiawâire.''"l^iifM  lé  métotent  dam  Peffimce-defAmc,  iHaimVf dantftlËb^ 
tendetncnt,  ou  dans  h  Volonté;  Quelques-uns  même  dans  les  mains 
Langue.  F.  Jérôme*,  jacobin  Portugais  ;  étoit  d'avis,  qu'on  décidât,  que 
tous  les  Sacremeps  impriment  une  qualité  fpirituelle,  avant  l'infiifion  de  laGra- 
cet  &  que  céfeqnalnéeftdedeoz&rtes,  l'une inéfâ^able,  qui  s'apdIeCtfnH 
âérei  &  l'autre,  qui  fê  peur  perdre  &  regagner,  laquelle  n'tft  qu*ûri  «me» 
mail.    Qiie  les  Sacremens,  qui  donnent  la  première,  ne  feréi'tcrrnt  point, 

Sarce  que  leur  éfet  dure  toujours:  Mais  que  ceux,  qui  ne  donnent  que  la  fecoU'* 
e^  lêréîtérent,^  quand  loir  éfek  cft  £ierdu.>  Gela  £aMilfintb(jkn,,iiidlfdlRh. 


DE    TRENTE,   Livre  lï.  iti 
MbIIII.  tantncfiltaprouvéquedcpeudcgcns,  n'y  aiantcjac  Saint  Tomas,  quîaitpar- 
<'f47»  Encore  ne  Ta-t-il  pas  ;ugé  digne  d'éducation,  après  l'avoir 

çnfiuné.  Mais  quoiqa'ili  conriaflênt  tous ,  qu'il  y  a  trois  Sacremciu ,  qui  cmt 
CmAén»  qaelqaes--ui»ino<iifioitn(,  ea^lifaiit,  que  cela  étoit  plus  probable 
mais  non  pas nccefl'airc à  croire.  Au  conrrnire,  les  autres  le  donnoient  pour 
Aruclede  toi,  à  caule  d  un  témoignage  d'innoceatil  I.  &  de  la  dcirmciou  tax- 
te^epuis  patk  Concile  4eFloiciiCG> 

«•«iwKAKticleio.  que  le  mauvais  Afittifirt-m  nnfére  point  U  SMcremtnt  y  Toi» 
n*cut  pas  de  peine  à  s'acorder ,  Saint  Auguftin  aiant  traité  cétc  matière  à  fond  , 
ilans  Tes  Livres  contre  les  Donatiftes.  Outre  que  l'Article  avoit  été  condaunc 
cntreletencars  de  Jean  >dricletf<hmle<3ticicile«  Conftucc. 

L'onzième  fut  condannc  à  toutes  voix,  commccontcatltàl'EcrttureStinteà- 
UTradition ,  &  àl'ufage de l'Lglifc univcrfelle. 

Le la.^tdiftinguc,  commcpouvantrccevoirdcux^cns.  Car  ou  l'on  en- 
HsdptfltfenMlct  paroles  eflentielles,  auquclfcnsondit,  que  tous  les  Sacre- 
■icnsontpour  maticrclclcmcntfcnriblc,  &:  pour  forme  la  parole  :  oubicnTon 
entend  toute  la  Cérémonie  du  Miniûérc  »  qui  renferme  beaucoup  de  choies ,  qui 
ne  font  point  denéccllliéy  mais  feulement  de  bienfcance.  Les  Tcologicns  cou* 
Aillèrent  (kmc de  faire  deux  Canons ,  l'un,  qui  condannât ceux,  quidifenc,. 
que  la  forme  peut  être  changée,  puifqueJeAxs-Chriftencft  l'inAitutciir.  L'au- 
•  tre,  quidéclarâc,  que  bien  que  les  chofesaccidcnceUespuiflent  être  changées, 
iiéanfiioitasqMadcwiioiifi^imrodokpar4*aiitorttc  &  reçu  d'un 

comnKin  confeBlimcnt  il  ne  doit  pas  être  libre  à  chacun  de  le  changer  :  &  que 
«"il  le  faut  faire  pour  quelque  raifon  prclTantc,  cela  n'i^ardcnt- qu'an  Fape^ 
comme  étant  chet  univeriel  de  toute  l'Ëglife. 

Sorle  i^.letTéblogiens  ne  poavoicnt  pascontiedlreaii  Cbncîlê  dcFlorMCCi 
qiitîent  l'intention  du  Minière  pour  nécenâire.    Mais  il  étoit  dificilc  d'expl»* 
qucr  quelle  intention  il  faloit ,  à  caufc  de  la  diverfitc  des  fentimens  fur  la  valeur 
èc  l'cticacité  des  Sacrcmens  ,  d'autant  que  la  même  intention  ne  lè  peut  pas  rcn* 
«0Mrctf«i4ei»piribDBCS>  qiiiibmtl'opiBioDdiférente.  Lareponlècoromiinc 
ètoit,  qii'^fi|fit<^tTOirl-intention  defairecequel'Eglifefait.  Mais  comme  eé* 
te  explication  ne  réfbat  point  h  dificulté ,  puifque  l'intention  dans  l'adminiftra-^" 
tion  du  Sacrement  feroit  di  vcrfe ,  félon  la  diverlité  de  juger ,  qu'elle  eft  l'Ëglife^ . 
il  fismblok  qu'on  pAi  dite,  que  l'inteiiiiondesMintftresn'elcpoiiicdifihreote) . 
puilqo'ils  ont  tous  le  mêroebutdefàireceqaeJefus-ChriA  ainftituè,  &qtt« 
l'Eglife  obfcrvc ,  quand  même  ils  prcndroicnt  une  fauflcEgjWcppoflaytàiCj. 
pourvu  que  ce  fiic  un  mcinc  Rit  dans  l'une  &  dans  i'autrÇi 

MBveqiiedeMifK»ipropo(ctiQecbelê|  qnfdthducuntrontateedegmKb 
poids,  âcqui^  eommeiteUe,  m^ïited'^treraponëeici.  Paifque,  dit- il,  les 
„  Lutértens  ne  donnent  point  d'antre  vertu  aux  Sacrcmens ,  que  d'exciter  la  foi  ^ 
M  qui  néanmoins  pcut-ccie  réveillée  d'une  autre  manière ,  il  leur  importe  peu  de 
«cec^roir  le  mi  Sacrtmcnt ,  qu'ils  difcnt  même  n^tre  pas  n^ccflaire:  Outre 
„  qu'ils  trouvent  horsde  raifon,  que  la  Malice  du  Mintftre  impie,  qui  n'a  pas  Tin-» 
M  tcntion  <k  conférer  le  vrai  Sacrement,  puiflb  nuire,  atcndu  qu'il  faut  regarder 
ce  que  le  Fidcle  reçoit,  &  non  pas  à  ce  qui  lut  elt  donné.  Mais  ccbimporte 
Catoliqueti ,  qmcomairc'cik  la  vérité , .  atriboencattSacmnent  t'yfficacitc 
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,,pour  donner  la  Grâce  à  tous  ceux,  qui  n'y  métcnt  point  d'cmpcchement , 
^puift^u'U  arivc  larcmeac»  quelaGraces'obucaacparunaucrcmoicn:  com-  ^ 
„me  en  éfet  Ict  cnâm  &ksgei»fiiiiplesa'«nvcBtaiilâiiit,  que  par  c^vobi 
,^£e  les  hommes  ordinaires  ont  de  H  petites  difpodcionsy  qu'elles  ne  fufiroicilt 
„  jamais  fans  le  Sacrement,  paroùccux,  quiontuaedirpofttion  parfaite,  (cho- 
yyfcauflî  rare  que  le  ienu)  reçoivent  auili  une  plus  grande  grâce.  Defortequ'U 
„  iniporte  aux  ChrédcM  de  lavoir  s'ils  icçoiTeaKoiivrai&«ficaceSierenieiit« 
^Si  un  Prêtre,  quia  la  charge  de  quatre  ou  cinq  mille  Ames,  eft incrédule , 
„  mais  bon  Hipocrite»  &  il  dans  l'abfoiution de icsPcnitens,  dansTadmini- 
^ikrationduBaiéme,  &  danslaConfécrationdcrHodie,  il  a  une  intention  fe- 
„ccete  de  ne  point  £ûre  ce  que  l'EgUfe  &it ,  il  fiutdra  dire ,  que  tous  les  cnha» 
„  de  cctc  Paroiffc  font  dannés  ,  tous  les  Pénitcns  non  abfous ,  &  tous  les  Com- 
munians,  comme  s'ils  n'avoient  rien  rc<^u.    £t  il  ne  faut  point  dire,  que  la 
Mfoiyfuplce.  Car  pour  les  enfaos,  il  ed  certaine  que  non:  £t  quant  aux  au- 
„  très ,  félon  I  a  Doârtne  CatoUque ,  la  foi  ne  (àuroit  faire  l'éfo  du  Sacrement. 
„Et  fi  elle  le  fait  une  fois,  pourquoi  ne  le  pcut-cUe  pas  faire  toujours?  Or  de 
donner  unt  de  pouvoir  àia  foi,  ce  feroitôter  toute  vertu  aux  Sacremcns,  Se 
„  tremper  dans  l'opinion  Lotérienoe.    D'aiUeurs,  qudleifliâioBfecoit-ccà 
„  un  bon  Péri;,  fivoiantfon  enfant  moribond,  il  venoitàdouter  de  l'intention 
.„du  Prctrc,  qui  l'auroit  bàcifc  i*  quelle  peine  d'efpritauroit  un  homme,  qui 
„n'aiant  qu'une  difpoiltion  imparfaite,  en  recevant  le  Batcme,  ne  fauroit,  hle 
„  Pr2treatt(oicl'imention  de  le  bâtilcr,  &  cratndroit,  que  ce  ne  fit  «n  ins 
^  Chrétien ,  qui  en  fît  le  femblant.   Douteque  l'on pouroii  pareillement  tvoir 
^,  dans  laConfcffion  &  dans  la  Communion.    Mais,  dira  quelqu'un,  ces«at 
„  font  rares.    Plût  à  Dieu  qu'il  fût  vrai ,  &  que  ce  Sicck  corompuoe  doonil 
^pasfujetdecsoire,  qu'tbtonttrés-fiSqneas.  Etquandracnecdaa'afivaoit 
wQa'QneCÎMy  neiêpent-il^£ûre,  «fn^Pi^trcinnie  adminiftreleBti&ne» 
„  uns  en  avoir  l'intention,  a  un  enfant,  cmiderienneEvéque  de  quelque  |ran« 
„  de  Ville,  tienne  long-tems  le  Siège,  fie  taflè  force-Prêtres.   Or  cetEvéque, 
commen'aiantpointétébltifô,  ne(êfoicpotBtnonpliwordonné,niMr.eatt- 
„féquentcenx,  qu'il  anroit  promus.    Si  bien  qwcete  rîUe-Iàfèroitdeftitaée 
„  des  Sacremcns  de  l'Euchariftic  &  de  la  Confemon ,  qui  ne  fauroicnt  être  fans 
„  le  vrai  Sacrement  de  l'Ordre ,  &  de  l'Ordre  même,  qui  ne  fc  peut  conférer  que 
„  par  on  véritable Evéi|iie.  Voili  cominentlelcal  aâe  d'an  Mbiftreia^ndt 
des  millions  de  nullités  dans  les  Sacremens.  Que  l'on  ne  die  point,  queDiea» 
„par  faToutc-puiflancc,  &  par  des  remèdes  extraordinaires,  fuppléroitcha- 
^,  que  jour  aux  bcfoins  de  ce  peuple.   Car  il  eft  plus  fur  de  croire ,  que  ià  Pcon- 
M  denceamis  fî  bon  ordre  à  tout,  qn'ilnepeottfimdeteli  «cidaBS.  Dtai  j 
a  donc  pourvû  en  ordonnant ,  que  le  Sacrement,  qui feroitadmîniftré avec 
,,  les  Cérémonies  qu'il  a  inftituécs ,  fcroi  t  fon  cfct ,  quoique  le  Miniftre  eût  une 
„  autre  intention.   Et  cela  ne  répugne  point  à  la  do^flrine  commune  des  Tcoic»- 
„gieiifct  ai  à  la  décermination  da  Concile  de  Florence,  qui  dit  que  l'intention 
„  eft  ncccfïàirc  :  Ce  qui  ne  fc  doit  pas  entendre  de  l'intention  intérieure ,  mais  de 
«, celle  que  l'aétion  extérieure  montre,  bien  qu'intérieuremem  il  y  cnaitune 
„  contraire.  Par  oà  ccflent  tous  les  inconvénîens ,  qui  autrement  icroient  infî- 
mOîs.  Uojoar,  afoittart-îl,  Jescn&isd'Alésandriejonaataiftiiibleriirlerir 
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PnlUL  Mer,  le  mirent  à  imiter  les  Minières  de  rEglife  ,  &  AtaoaTe, 

'$(47*  >f  <}t*ils  **OKiuâtleiirfi/véqHe,  en  bâtira  quclquet-nnstrentre  eux,  quin'»» 

„  voient  pu  encore  été  bâàfês.  L'Evct^w  de  la  Ville  * ,  pcrfonagc  cclcbre,  *  Akante 
^Taiantapris,  fc  fit  amener  tous  les  cnfaas,  quiavoicntécc  de  ce  jeu,  &  leur 
„  demanda  qu'cft  ce  qu'Atanafeleuravoit£ut&  dit.  A  quoi  ils  répondirent  û 
„  gcrtinaAment,  qae  de  l'aris  de  fc»  Pftera  'ûufnmttn Buthan ,  ecwnw 
M  tens  dans  tontes  les  fpnMider£glife.  Preuve,  quecdaftifitiana  l'imennon 

jjintcricurc  du  Miniftre. 

Les  autres  Téologtcns  ne  favoient  que  répondre  à  ces  raifons,  mais  ils  ne 
laiflbieiitdeiaNeatrtottiours,  qucPintaMkmaânelle,  ov  vircncUe  da  InGaî- 
ftsecftnéccflâire,  &  que  s'il  a  intérieurement  une  intentioo  contraire,  leSft> 
Clément  n'eft  point  de  valeur,  non-obftant  toute  démonftration  extérieure, 
w  Je  ne  puis  me  paûer  de  dire  ici  par  anticipation  du  lien  propre  ,  que  bien  qui* 
le  fconcfledltdweriiriaé  dcpakaMblnmcm»  «e  l'intention  do  MiaiftreVftn&- 
ceflairc>  comme  il  (è  voit  par  le  Décret,  cet  Ev^ue,  non  fealcment  perfifta 
dansfon  avis,  maispublia même,  ananaprés,  unLibelie,  oùilacommodoii 
la  oetennuution  du  Couctle i  Ton  Tens  ,  &  le  faifoit  de  fon  avis. 

Qiuntau  dernier  Article,  tttfy  eat  point  <kdl6cnhéàlcf«iiMtann«r»  vâc« 
yis'ctoitditfurlcs  autres. 

.  LaMaticrcdufiatémefut  expédiée  plus  pronte  ment. 

'•  Sur  le  3.  Article  du  Batcmc  donné  par  les  Hérétiques»  les  Tcotogien»,  con- 
•fiHinfoM  àkDoâiinede  l'Ecole,  reçue  par  le  Concile  de  Flomc*,  dirait, 
tous,  que  ce  Sacrement  demande  trots  cnofes ,  la  matière,  la  forme,  &  l'in- 
tention. QueTcau  eft la  matière;  l'exprcifion  de  TAâcau  nom  du  Pérc,  du; 
FfMc  du  Saint  Efprit,  la  forme;  &  l'intention ,  c'cUde  faire  ce  que  TEglifê 
iÛL  D'où  ik  conclaoient ,  que  les  Hérétiques ,  qui  conviennent  avec  nous  do*, 
ce»  trois  chofes,  ont  le  vrai  Batéme.   Doârinc,  qu'ils  diibient  tenir  lieu  de 
Tradition  Aaoftolique  ,  comme  établie  des  le  commencement  du  troiâéms 
fiéde,  fo«  le  Ponoficat d'Etienne  t.  &  apaonv^danatomlettenii  ftiirant». 
Mais  ceux,  qui  ont  connoifTance  de  l'Antiquité  ,  favent qu'Etienne  ne  fill: 
point  de  cefcntimcnt,  &i  qu'alors  il  ne  fe  parloit  ni  de  matière ,  ni  de  forme, 
ai  d'intention.  Que  ce  Pape  teooit  abfolumcnt,  qu'il  ne  ioloit  point  batiièn 
«OttZi^qni  abjtteoient  rhmfie,  ifadleqB'dleilfiit:  &<|ne  tOM  les  Héffériqnoi 
dcceteoM-là,  cxcepcéqtidqae»Nlootaiâftis,.  toientGnofliques,  gens,  qui» 
adminiftroicnt  le  Batcme  en  des  manières  extravagantes  »  félon  leurs  brutales.-  ' 
opinionafur  laDivintté  ,  &  fur  la  pecToone  de  Je(us-Chrift.  Et  bien  que  ces. 
Bai&ncsn'cn(rentpointia  Ibitee  dranfoordlmi,  néanmoins  PEg^  Rocoiine- 
■MCCfOtt  alors  à  pénitence  tous  Hérétiques  indiféftaimcnt ,  fans  les  hilà&t^ 
A  quoi  les  Evêqucs  d'Afrique  &  de  Ca|>adocc  étoient  diamétralement  opofcSy 
diiânt  qu'il  ialoitrcbatiicr  tous  les  Hérétiques.  Le  Concile  de.  Nicée  prit  un- 
■îlicà».  cansdonnant,,  que  ksCsMis ne  fbAnt point rebitifts,  mais  Bebr 
Jcs  BtnIiaoiAss  8t  les  Montaniftô.  Le  Coocilede  Conftantinopicfit  le  dénom- 
brement de  beaucoup  d'Hérétiques  qui  dévoient  être  rebîtifés  ,  &:  de  quet* 
qpes  autresqu'on  Douvoit  recevoir  avec  leuc  Batcme,  dont  il  feroit  diticile.de: 
jnaotMr • .  <|BeUnaBef&tlamlBeqae  Untee.  liak  ce  qui  impone  «fama*" 
dlySakwBafilf  atcfti>  ^ kt  NotadflDs^.ki  KwfwiBiHis»  &  les. 

SaccOi» 
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SaccoforesncfcrcbâtiToicncpoiat  ÀRomc,  &  queluile&rebaciloit,  Tans  faire  Paul  III. 
aucanfcrapoledecétedivcruté,  dijantreulemeat,  qu'il  eàiéU  tres-à  propos  i  $  47. 
<i'a(rcinbIcrp]u(îeursEvêcjues,  pour  rcfoudrc  entre  eux  les  moicns  de  garder 
itnincmc  ulagc.  Mais  le  Concile,  fans  s'arrêter  à  tout  cela,  non  plus  qu'a  des 
fables,  détermina,  que  les  Hérétiques  bâiirencvéritablanem,  truand  ils  diicut 
ies{»arolesdel'Egliiê,  &  fuivent  l'on  intention. 

I-c  4.  Article,  que  le  Batème  efi  Tâutence  ,  à  l'égard  des  parôlcs,  n'étoit 
point  cru  tausc  par  divers  Téoiogicns,  les  EvangéliAcs  diiant,  que  Saint  Jean 
»  F-ithAWPt,  indt-  a  prêché  leBatéme^  la  Pénitence',  Saint  Paul  apelle  le  Botême  du  nom  de 
jhr,  '=^'-  <^  Pénitence*:  &qMeplufieariPcrcs  ont  parlé  de  mcmc.  De  forte  que  l'Article 
fK>  ,:tmM.  Maïc  I.  ne  pouvoir  pasctrecondanne,  amomsquclclcns  des  Lutcricns  ne  tut  de  di- 
fnj BfTf  hJufymT''     »  Batêmc  eft  le  Sacrenocnt  de  Pénitence.  Mais  comme  en  ce  icns 

J^yHpZ'^  l'Article  fembloic  être  le  même  que  le  itf.  la  pIuTpart  furent  d'avis  de  Vo- 

uhiwrté     këft^^tM'  nietrc. 

tmmDt'diimd.  Hcb.«.  Plufîcurs vouloient qu'on laiflat aufîî  IC9.  &  le  lo.difant,  que  puifquc  l'on 
jpi^fmlu^m^Mtu!  traitoit  pas  des  Sacremens  de  l'Ancienne  Loi,  l'on  oc  devoitpomt  parler 
é-fMtsfprnnt,  n^m  d'iui  qtit  arott  été  entre'la  Loi  de  Moïfe  6t  k  Loi  de  Gcace ,  le  bat  dn  Concile 
uHl^bU.  'tÈ^n  traiter  des  Sacrcmens  de  la  Noorelle  Loi.  Mais  les  autres  difoient, 

qn'lnfme  rend  en  quc  la  pciilcc  des  Hcrctiqucs  n'ctott  pas  de  faire  le  Batêmc  de  Saint  Jean  égal  à 
SLî/ÎT.  celui  de  jelus-Chnlt  m»*  d  abaiikr  k  Batcmc  de  jefus-Chrili  à  cdm  de  Huât 
m  4*t  fimi  n/ifM^  Jean,  eninfihrant,  quecommecdui-cinedoiiooicpaiia  Grâce,  nntsen  étpâ  • 

7::!"ÎZ,t[Vtr  Seulement  un  figae,  le  o&at  ne  U  donne  pas  non  plnt.  Qiù  eft  nae  liécéfie 

p.ariM»  Evj^i^f/.-  formelle. 

TsI!n'r,uilftZ'"'^'t.     Sur  l'onzième,  quelques-uns  vouloicnt,  qu'on diftinguàt  k$  Cérémonies 
dear^  v,u  pn^r^  dt-  eflèntîdlad'AvecJesaccidentdles,  difantqu'iln'yavoitque  les  premiéra,  qui 
fmtfnuém.  id  t,«»d  nefepottvoient  pas  ometre  fans  péché.  Les  autres  ioutenoient,  qu  excepte  le 
j^M//iâM     w  cas  d'une  nécelTîté  prclTantcii  n'cû  pas  permis  d'en  ométre  aucune  des  (econ- 
jdes,  puifque  TEgiilé,  quicftréeie  par  le  Saint  Efprit,  aiantmiluué  les  unes 
A  les  antres,  cUes  iônt  toutes  nècefUret,  à  caufe  du  précepte,  quoiqu'elle! 
ncfoknt  pas  delà  fubftancc  du  Batcmc    A  léguant  divers  Dccrctsdcs  Papes  & 
dcsConciles ,  qui  pirlent  de  quelques-unes  de  ces  Cérémonies ,  &  quiferoient 
inutiles ,  fi  chacun  avoit  U  liberté  de  faire  du  changement.   Bien  que  l'immer' 
fiônibttli  figure  la  plus  espneflè.,  deiamort,  de  la  fépultuce  &  de  la  RéAir- 
reélion  de  Jeius-Chrilt  la  partie  de  l'Article ,  qui  en  parle,  nelaiflbitpas  d'être 
cond innée  de  tous  les  Téologiens,  qui  difoient»  que  l'alperlion ,  ou  l'cfu- 
fion  d'eau,  donc  parlent  ks  Protétcs,  fe  devoit  entendre  litéralcment  du  Ba- 
*  jRï"  têroe*. 

ti»miMm*f  »{firjm,     Lt  s  trois  ArticJcs ,  qai  [>arlcnt  du  Batêmc  des  Enfans,  furent  ccnfuré-s  géné- 


I»  ralementcommeconcraircsàlaDoârinedcsSS.Pcres&d£$Scolailiques,  avec 

féi'Jrm^  Ezc'h'i  rt  "  forcc  iovcôives  contre  Erafme  ,  qu'Us  tenoient  po«r  Auteur  du  1 5  .  apcllant 
£fw^'T>'«/«-c^  invention impie^  penicieufe,  &  propre  à  anéantirla  Religion  Chrétien- 
~  iffm.d^m  u,p,rv.,  nc.  A]  îuiint ,  queii  les  entans  circoncis  des  Juits,  venant  a  lagc  de  railon, 
^tQij(.nj[obJ,gcsdegardcrtouuBlaLoi,  Ibuspcinc  d'être  punis,  il  étoic  encore 
l^timZm^ilT^  plus  judede-comramdre  les  en&nsdM  {kMcs  d'obfttver  cdiede  1cfiif<bn^ 
ihw.  éaidks«.  i'Univerdté  de  Paris  avoittcét-ïiiftcfnrnrcondanpé  cet  Altidej  ic  %ie  k 

Concile  devoic&in  de  même. 

'  Le 
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Fui  m.    Le  itf.  Article,  qui cf^  connexe  avec  le quatricme  filt  ccniofé»  COOune  dé- 

X  547.  tsuUântlaTéuueacc,  l'un  des  IcptSacrcmcns. 

Enfin  ik  dirent  tous,  que  le  deraicr  Article  ^tnit  contraire  an  groprc  Min^ 
llére du  Batcmc ,  au  commencement  dnqoel  le  Catccumcnc  eft  arerti»  que, 
s'il  veut  alcr  au  Ciel,  il  faut  qu'il  obfcrvc  tous  les  Commandcmcns. 

Les  Articles  de  la  Confirmation  ne  tirent  point  de  peine,  le  Concile 4e  Flo- 
fuce,  qae  chacun  aléguoît,  lesaiant  décidés.  Quant  an  trailifaie  qtti  dit, 
ioptâmr^où  Ut  enfim ,  venm  a  F  kg*  At  mgfSi»,  rmàtùm  aaiftt  à»  iutr  foi  y  en 
fréfenct  de  l  Egltfe ,  les  Téologiens  conclurent  tous,  que,  puifquc  cela  ne  fc 
pratiquoit  poiaLpréicntemcAt,  il  £iloit  croire  *  ^eceu  ne  s'ctoit  jamais  fatf:^ 
iautant  qne  l'Edife  n'auroit  pas  aboli  tm  fibon  tl^n  Ils  citèrent  divéîii^f' 
iàgcsdesC<mcjles  &  des  Anciens  Ecri?aihs',  oùilcftparlédeCrcme  &  d'Or^ 
ftion,  noms,  qui  ne  conviennent,  ni  â  l*inftruftion ,  ni  à  l'examen.  Et  di- 
rent, qu'il  y  avoitauunt  de  tcmcritc  que  d'ignorance  à  vouloir,  contre  le  Icn' 
•    tfanent  de  tonte  nSgIflè,  iinred^SacrcmcntinHlffe^^ 

nie,  qni  pouroit  bien  avoir  été  faite  une  f  oi  s  Jansqteielquef  lieu  particulier,  igoîs 
qui  n'avoit  jamais  été  univcrfelle,  commcTOriélion  du  Crème. 
'■  On  contcfla  beaucoup  fur  le  dernier  Article ,  au  fujet  du  Pape  Saint  Grégoi- 
HT,  quipermitide  funples  Prêtres  de  donuei^h  ConiirnutiotiC^L'ei  Corde- 
licrs,  s'en  tenant  à  la  Dodrinc  de  Saint  Bonavcnturc  &  de  Scot,  quiacubucnc  • 
ce  Miniftéreà  rEvêqucfcul,  &  tiennent  pour  nulle  la  collation  de  ce  Sacre- 
ment faite  par  un  Prêtre  (ainfiqueTa  cru  amfi  Hadrien  V I.)  difoient,  q^ue  ce 
ne  fat  qu'une  permiffîon  pour  une  feule  fois,  &  qii'encorc  Saint  Grégoire  ne 
la  donna-t-il  qu'à  regret,  &  pour  éviter  le  fcnndalc  d'un  peuple  ;  ou  que 
jfOnâion  qu'il  permit  n'ctoitpointlc  Sacrement  de  Confirmation.  Mais  corn* 
nie  eéte  réponfe  ne  plaifoit  pas  autrefois  à  Saint  Tomas  ,  dautant  qu'elle  ne 

furge  pas  ce  Pape  du  foupçon  d'avoir  erré,  il  s'avifa  de  dire,  que  Dten  que 
EvêquefoitleMiniftrc  delà  Confirmation,  néanmoins  elle  peut  ccrc  adini- 
biftrée  par  les  Prêtres,  avec  la  pcrminîon  du  Pape.  A  quoi  les  autres  opo' 
lèienc»  qoe  l'Eglife-Romiine  enfe^ne  expreflknent  »  qae  Jefus^^Krift  a  ah 
ftitné  les  Miniftrcs  des  Sacremens,  &  que  quoique  k  npe  leur  poiflfe  com- 
mander, quanta  l'exercice  duMiniftére,  il  n'cft  pas  pourtant  en  Ton  pouvoir 
de  rendre  valide  le  Sacrement  conféré  par  un  autre  que  le  vrai  Miniitre;  ni  de 
fendre  nul?  celai,  qneleMtniftreinmtné  de  Jcfus-Chr^  acon&é,  fStce 
même  malgré  le  Pape.  Que  fi  donc  Jefus-Chrift  a  fait  l'ETêqoe  le  icnl  Mimo 
ftre  delà  Confirmation,  le  Papen'cnrauroithire  un  autre;  ni auflî empêcher 
le  Prêtre  d'être  Miniftre  de  ce  Sacrement,  il  Jefus-Chrift  en  a  donné  Icpou* 
tiAr  as  Pritre.  Aurefte,  difbit-on,  c'eft  menreilie,  que. Jefus-Chrift  ait 
j^refcricle  Mtniftre dans  les  autres  Sacremens,  qui  font  tous  plus  néceflaits» 
fans  hiffcr  aucune  liberté  aux  hommes:  &  que  pour  la  Confirmation,  qui  fè 

S eut  difércrpour  toute  autre  ocaiion  meilleure,  il  ait  fait  une  fingularité ,  dont 
ne  s'eft  pas  dit  un  fenl  mot  en  tfob.  ans  qu'il  y  a  en  entre  Inlft  SaintGré». 

foire:  &  il  eft  étrange,  qu'on  vetîille  faire  tin  Article  de  foi  fur  quatre  mots 
its  parocafion:  d'autant  plus  que  fi  cctc  Ictre  fc  fïlt  perdiic,  pcrfonnc  ne  (c 
fbt  jamais  avifc  de  céte  diitindion,  qui  ne  peut  être  apUquéc  qu'à  ce  i-ait  de 
SkiotOrégoire.      ,.  -  v.  '^^:    •  .      ^^^»  r»m?  :    .h-*^ir^J^  ♦ 

Ff  '  te» 
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Lct  raifons  des  deux  Parues  ne  fatufiifant  pas  les  autres,  quelquM-Qilspro-  Pti|l  ||^ 
poférent  de  s'en  tenir  aux  paroles  dii  €oncfle  de  Ftorçncct  Et  d'antres,  dç  x  $ 47^ 
condannerfq;ilcmcntceux,  qui diroieatquclc  Prêtre,  &  non  l'Evêque  ftol,' 
cftie  Miniftrcordinâire delà  Confirmation.  Par  où  les  deux  opinions  fe  poo» 
voient  fauvery  étant  libre  d'inférer,  /Jjd  d»ue  un  tmtre  Mimfirt  extrMndii 
mire,  ou  de  <Bre,  // en pu$mt  àtmmmr^mfn^  poirque  les  Stennwie 
n'ont pointde  Minière,  qui  ne foit  ordinaire. 

Pendant  <]iic  les  Tcologicns  difcutoicnt  ces  Articles ,  les  Canonises  députes 
pour  recueillir  &  rctormçr  les  abus,  qui  concerooient  les  Sacrcmcns,  tireiK 
imDecRt,  cootenant  CCS  fis  Chapitres. 

I.  QaelcsSacremens  feroient  confères  gratuitement,  fansniétrenibaiEn» 
ni  tapis ,  ni  pas-une  autre  chofc ,  qui  pût  fignifier  demande.  Qu'ils  ne  poo- 
roicat  être  ni  refufcs,  ni  diférés,  fous  prétexte  de  rancienne  coutume  de  ne  les 
pràit  coofêitr  fans  fecevoir  auparavant  quelque  récompcnjè  t  La-cadaimet 
»  &  ktems  augmentant  le  péché,  au  lieu  de  le  diminuer ,  en  forte  que  les  trans- 
grdlpirs  encourent  ks  peines  ordonnées  par  les  Loix  contre  les  Simoni»* 
^uès. 

a.  Que  le  Batême  ne  ferait  point  conféré  ûUeurs  que  dans  les  E^Ufel,  fi 
non  en  cas  de  néceflîté  preflànte  :  fauT les  enfans  des  Rois  &  des  Princes  Souve- 
'  rains,  félon  la  Conftitution  de  Clément  V.  £t  que  les  £véqucs  feroient  re- 
Tcnis  de  leurs  habiu  Pontificaux,  quand  3s  donneroient  le  Crème  :  Ce  qu'ils 
fifOicnt  toujours  dansdesEglifes,  ou  dans  leurs  MaifonsEpifcopales. 

3.  Que  leBatéme  feroit  conféré  par  des  Prêtres  habiles,  &  feulement  dans 
les  E|^ilèft-Méres,  oùfontlcsfonsBaptilinattXt  ànutins  que  l'Ëvéqueneper- 
ntftdelefidreen^attiRS,  àraifi»4eU(fiflbnceteB(nx:  ou  que  ce  ne  fil 
une  Conceflîon  de  tcms  immémociaL  Et  qne  Ces  Eglifes  ticndroicnt  dans  ni 
yafe  propre  &  décent  l'eau  bénite  qu'elles  auroient  prife  dans  l'Eglife-Mére. 

4.  Que  pour  lcBatcme&  pour  le  Cicmc  l'on  ne  prendront  qu'un  feul  Pa- 

sain»  ^niae6roitaiiii6nie,  nîesoomnMnié,  ntinterdiK,  mMoiae,  ai  «1.  • 

Î'ilncpfttéxécatierfespromeflês.  fetqiiepeEÂoneaepo«fo|tlmir4e?aiidB 
ns  le  Crème,  qui  ne  l'eût  reçu  lui  même. 

5.  Pour ôtcr l'abus,  quis'cfigliffécn  divers  endroiu  déporter l'eauduBa* 
tèine  par  les  rSes,  on  dy  nenief  les  cnfina  coofiraséf  arec  le  bandean  fitt  k 
firont,  pour  faire plufîcurs Compères,  foitenlavant  les  mains  enftmble,  ou 
en  levant  ce  bandeau ,  (par  où  il  ne  le  contraâe  point  d'alliance  fpirituelle) 
ks  Prêtres  ne  foufriront  point,  que  l'ean  du  Batême  foit  emportée  :  mais  la 
jeuiontanffi-tèt  dans  le  rcfervoir ,  &  fehneront  les  fbns.  Et  les  Evêqttes ,  qui 
donneront  le  Crêrac,  tiendront  à  la  Porte  de  l'Eglife  deux  Clercs,  qui  lève- 
ront le  bandeau ,  &  ûtveront  k  front  des  Confirmés,  iaos  en  laiflèv  rorttr  un 
£ml  avec  k  bandeau. 

'  tf.  LcsEvéqncsavilêrontauflià  ne  point  confirmer  dVlcoinaMaila»  d'ia* 
terdits ,  ni  de  gens  qu'on  fachc  être  en  péché  mortel. 
Bien  que  les  Canonises  fe  fiiifent  mieux  acordés  dans  céte  Réformaôon» 
.  qne  n'avoknrfiikksTdologkns  dans  la  difenffion  de  leurs  Afâeke,  ibnt 
purent  néannuHns  rélbndie  de  certains  Points.  De  forte  qu'ils  firent  une  lifU 
•  de  leurs  doutes,  pour  ks  fcnctreàU  décifion  delà  Congrégatwik  QMpMi^ 

Le 
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Ijj  Le  I .  doute  étoit ,  fi  l'on  ajoutcroit  àla  dcfcnfe  de  rien  demander  on  comnundc- 
.  -  ment  de  ne  rien  recevoir.  Le  z .  fi  l'on  métroit  auilî  à  ce  commandement  la  clau- 
*  fe ,  fpM  prétexte  de  ^mel<fue  Centume  (jite  ce  fit  être.  Le  3 .  fi  l'on  diroit  quelque 
mot,  quifignifiâc,  que  le  Concile  ne  dctendoit  point  les  Ofrandcs  Volontai- 
res, ou  qu'il  détendoit,  de  les  faire  en  vue  du  Sacrement  :  oubicnfionlaiHe- 
i^itleDecret  dans  Ton  univcrfalité.  Mais  la  Congrégation  Générale  ne  put;a- 
mais  réfoudre  ces  doutes.  Ceux  qui  vouloicnt,  qu'on  défendît  de  recevoir»  ni 
d'aléguer  le  prétexte  de  la  Coutume,  fe  fondoient  fiir  ce  précepte  de  l'Evan- 
gile, f^omtmtsre^  grAtmtement y  donnés 4Utft grtamtement* y  &  citoicnt  divers  «  Cftxù  mufitnt 
Canons,  qui  Anatématucnt  ceux  qui  donnent,  ou  reçoivent  une  chofe  tem- 
poreile  pour  une  fpirituclïc.  Que  la  Coutume  contre  la  Loi  Divine  8c  Naturel- 
le cft  une  pure  corruption ,  qui  ne  iauroit  avoir  lieu.  Qiie  le  Titre  de  Stmonia^ 
condannc  it  Coutume  de  donner ,  ou  de  recevoir  pour  la  prife  de  poflcffion  des 
bénéfices,  pour  la  bénédiâion  nuptiale,  pour  les  enterremens ,  pourlabcné-  < 
diâion  du  Crème ,  oodcs  Saintes  huiles,  &  encore  pour  la  terre  de  la  Sépultu- 
re. Qu'à  plus  forte  nilon  cela  doit-il  être  pour  les  Sacremcns.  Quecen'effc 
rien  faire,  û  l'on  n'abolit  la  Coutume,  dont  un  chacun  s'autorife,  l'abus  étant 
Univerfel.  Que  comme  le  Décret  condannoit  la  coutume  de  recevoir ,  avant 
que  d'adminiftrer  ,  la  même  raifon  devoit  faire  défendre  de  recevçir  après. 
Quant  aux  ofrandcs  volontaires,  ils  vouloient,  qu'il  fût  défendu  généralement  ♦ 
de  donner,  ni  de  recevoir ,  niun  peu  auparavant,  ni  un  peu  après ,  pour  quel' 

3ue  raifon  que  ce  fût:  d'auant  que  la  proximité  du  temsfcroit  croire,  qu^ 
on  fe  fcroit  à  caufc  du  Sacrement  LaGlofedtfant,  que  bien  que  ce  foit  une 
Gcuvre  de  piété ,  que  de  métré  de  l'argent  dans  le  ballîn,  de  le  faire  au  fortir  du 
Sacrement ,  c'efl  donner  un  foupçon  de  Simonie.  Que  la  circonftancc  du  tems 
fitit  pjuroître  manvaifc ,  une  choie,  qui  l'erottcruii  bonne  dans  un  autre.  Que 
Dieu  commande  de  s'abl^enir  de  toutes  les  aparences  du  mal ,  pour  ne  point 
donner  de  fcandalc.  Etqu'ainfi  il  toloit  défendre  les  Ofrandcs  volontaires  du' 
nnt  l'adminillration  des  Sacremcns,  &  exhorter  les  fidèles  aies  £iire  dans  un  au-  '  ^ 
trc  tems ,  pour  ôter  prife  aux  foupçons. 

Les  autres  difoient ,  Qu'un  Canon  du  4.  Concile  de  Cartagc  pcrra«  de  rece- 
voir ce  qui  cft  ofcrt  par  celui ,  qui  fait  bâtifer  fes  enfans.    Que  les  Téologiens  , 
tprés  avoir  déterminé,  que  l'on  ne  peut  recevoir  aucune  chofe  temporelle  pour 
les  Sacremcns  conviennent  tous ,  que  l  'on  peut  recevoir  un  falairc  pour  la  peine 
deles  adminil^rcr.    Surtout,  fi  ce  Salaire  n'efl  ni  donné ,  nirc«,û,  en  vue  du 
Sacremen^,  mais  en  forme  d'Aumône.  Qiic  d'abolir  les  Ofrandcs  volontaires , 
ce  fcroitôter  aux  Laïques  les  ocafions  d'éxcrcer  les  oÊuvres  de  piété ,  &  aux  pau- 
vres Curés  les  moicns  de  vivre.    Que  Samt  Paul  dit,  qu'il  ne  faut  pas  métré  la 
mufeliére  au  Boeuf,  qui  bat  le  grain  *  :  âc  queceluiquifcrtrAutcl,  doit  viyrede  ^  ^<>'*"» 
l'Autel  '.    Que  l'on  ne  doit  jamais  avouer ,  qu'il  y  ait  eu  une  Coutume  de  don-  n*,tm'^h^i  cot^'^ 
ner:  ni  de  recevoir,  pour  le  Miniftére  des  Sacrctnens,  dautant  quecctufaec  .  „  *.  . 
étant  par  tout,  ce  Icroitdire,  quel  EglileUniverlelleauroitaprouvc  un  abus    ,  i-i  tiwgtitmm 
pernicieux.  Qu'ainfi  il  ne  faut  point  parler  d'abolir  un  Coutume ,  ^ui  n'a  point  j^^^' 
itét  de  peur  de  faire  une  plaie  mortelle  à  l'Eglife,  en  penfantrémedier  àcequi 
n'cft  point  un  mal ,  mais  en  paroit  un  à  quelques  gens  à  caufe  de  leur  foibleifc  6c 
de  leur  fimphcité.    Et  leur  principale  raifon  étoit,  qu'Innocent  1 1 L  dans  le 
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Concile  Générale  de  Lacran  ,  Caf.  Ad  AfofioUcâm  ,  àe  SmunM.  Non  feule-  paul  IH. 
nîentaproove,  comme loiiable,  céte Coutume  des Ofraodcs,  &  en Ofdoime  iK^n» 

ToWervation  ,  mais  encore  Jtclarc,  qucl'Evcqucdoitpunir  ceux  cjuila  veulent 
changer.  Si  bien  que  de  déterminer  nuintcnant  le  contraire,  cclcroii,  avec 
un  icandalc  horrible ,  condanner  un  Pape  &  un  Concile  Général  d'avoir  été  les 
•probatcnrs  d'une  erreur  pernicicufc.  ^ 
On  leur  rcpliquoit,  que  le  Concile  de  Cartagc  condanncfcvércment  l'cxa- 
âion,  &  tokic  rOfrande  Volontaire.  En  quoi  il  cÙ.  corrwc^a(  le  Concile 
«  OsiKbiM.^^  qui  défend  l'alMit  qui  conroit,  quelespeifoonetbMrfiaiiiétaîent 

de  l'argent  dans  le  balTin.   Que  la  dirUnâionqucfaifoicntlcsTéologieatciitte 
radminiftration  du  Sacrement,  &  la  peine  de  radntiniftrcr ,  &  entre  recevoir 
en  vue  du  Sacrement,  ou  pour  un  autre  lu/et  :  comme  aulli  la  diftindiond'in- 
Mntionprincipalc& denoo principale,  ^ccriaicM<uphinqiieslle€faiiiiénqupsy 
dauuntqUeles  paroles  de  1  lLv.ingilcroncformelles,  &  ne  demandent  poinede 
i  Km  itxMstttmt  glofc.  Ciiic  lorique  Dieu  par  Moïle  *,  &  par  Saint  Paul    défend  de  tenir  la  bou- 
rîir/rkuSf."^*^  6h«liécauBa:uf,qui  foule  le  grain,  il  entend  feulement,  que  la  nouriturene 
•  sChi».  '      feit pas fcfiifée àrAniimil •ftmé ,  &nonpas4|ttccdai,  quicfiroAl.fècrérem- 
utilement.  Qucl'on  ne  fauroitalcguermaintcnantlaçauvrctcdcl'OrdreEclé- 
fiiAique,  pu ifqu'il  a  des  revenus ,  non  fculemetu  fuhlatu ,  maisfurabondans. 
9         QP<^^'^^"^v*^°^''  ^     4"^     Rcâeurs  des  Egltfes  n'y  réfidoient  point,  & 
MuiiiiMnsTOttloieiit  en  avoir  tous  les  fruits ,  &  mime  afennent  les  incertatnt 


»|c  pauvres  Prctrcs,  qui  font  forcés  de  vendre  toutpour  vivre.  Qu'il  faloit 
ne  faire  en  forte,  que  tous  les  Bcnéiicicrs  létidallê&t.  Par  oiiilsauroient 
dequoivivreàTaife,  unsmidrelesSacremcnsEdefialtiadct.  Delionretom- 
boit  fur  la  Réfidence ,  &  l'utilité  ».  <|nicn  Rvicndroit ,  fi  le  Concile  la  dedarok 
Être  de  DroitDivin.  Ajoutant,  que  s'il  y  avott  quelque  Cure ,  quin'cûtpas 
aflés  de  revenu  >  il  y  faloit  pourvoir  par  l'Union  de  quelmie  Bcnébce  iimole , 
cd»neft  pouvant  pas  £iire,  que  le  peuple  dnLiea  donnât  à  ibo  Cnré  cnoi 
fubfifter.  Qu'il  etoit  bien  plus  agréable  à  Dieu  de  confeflêr  les  fnitctpafleeSf 
&  de  s'amandrr ,  que  de  les  vouloir  cscufcr,  &  d'y  perfifter. 

Montât  qui  d'ailleurs  paroiffoit  peu  porté  àlaRctorination,  apuioîtnéan' 
iiUMns  vivement  cet  raifiNiSy  Se  répondoitiecnx,  qui  alcguoientPantoiiiédl'In- 
coccnt  III.  &  de  Ibn  Concile,  qu'iU^faifbicnt  grand  tort  à  ce  Pape,  &  à  ces 
Pérès,  de  croire,  qu'ils  autorifaffcnt  un  fi  grand  abus:  paroùilsmontroient 
bien  leur  ignorance.  Que  s'iU  lifoicntles  trou  Chapitres ,  qui  précèdent  celui 
Ad  Afofittiemm ,  ils  verroient  clairement ,  que  ces  Pérès  avoicnt  dé^pda  loaies 
Aaébons,  &  condannélaCoâtume:  Et  que  dans  le  Chapitre  en  qucAion,  ils 
n'aprouvoicnt  point  TUfagc  des  O fraudes  pour  l'adminillration  des  Sacrcmens, 
mais  feulement  de  certaines  pratiques  louables,  établies  en  £iveur  des  EgUfes, 
awime  les  Décimes,  les  Prémices,  les  Ofrandesà l'Autel,  lesportions  Ca-^ 
noniques  Acc.  que  Bartole  &  Gilles  Romain  avokat  ainû  ùucipÎBécé  ce  Gbft» 
pitre.  • 

Les  Pérès  députés  poorfemurlesDecretsileFoi»  atantétaminé  les  avis  des 
Téologiens,  &  les  Conclufions,  dont  ils  convenoient ,  &oniisoa4iftingoé 
le^  Articles  félon  leur  confcil,  formèrent  14.  Anatcmcsfur  les  Sacrcmens  en 
Gcucral,  10.  SurieBat^e«  &3.iurlaCoutu:matioa«  tous  il  bien  touchéa» 
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Plul  III  que  nulle  opinion  des  Catoliqucs  ne  s'y  irouvoitccnfurcc,  &  que  chacun  rcftoit 
j-    _    content.    Mais  quand  ce  fut  à  drcflcr  les  Chapitres  delà  Doétnnc,  coinmcron 
*  avoit  fait  dans  la  Matière  de  la  julUfication ,  il  nefutpaspoiriblcd'cnvcnic  à 

bout.  Car  on  ne  pouyoït  pas  ufcr  des  termes  de  l'une  des  opinions,  fanspréju- 
dicier  à  l'autre.  Ce  qu6  ne  vouloient,  ni  les  Doéteurs,  àcauie  de  la  palTîon 
qu^ilsavoicnt  pour  la  leur;  ni  les  Légats  &  les  Neutres,  de  peur  d'ouvrir  la  por- 
tcà  de  nouveaux  Scliifmcs.  Mais  rimpoflibilitc  d'expliquer  la  Doctrine  fi  dcli- 
caiement>  que  Ton  ncpanchat  pas  plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  fit  qu'on  remit 
àla  Congrégation  Générale  adccidar ,  comment  les  Sac  rcmcns  contenoient  & 

•  produifoient  la  Grâce.    Et  commeellen'y  tut  pas  moins  embaralléc  que  les  Dé- 
putés, une  partie  des  Pércs  panchott  àométre  tout-à-fiit  les  Chapitres  de  la  Do- 
ârinc ,  &  a  ne  publier  que  des  Anatcmes ,  ainli  qu'il  s'étou  fait  fur  le  Péché  O- 
rigincl.    Les  autres  vouloientablolument  le  contraire,  aléguant  les  raifons  di- 
tes au  fujet  de  la  juAification       que  puifquc  l'on  avoit  commencé ,  il  faloit  con- 
tinuer, &  tâcher  de  le  faire  avec  tant  de  prudence ,  que  chacun  eût  lieu  d'être 
content.    Qucronnedevoitpointcraindrededivifion,  puifqu'on  voioit  tous 
les  jours  les  Tcologiens  fe  remctreau  jugement  du  Concile,  après  avoir  défen- 
du vigourcufcment  leur  opinion;  ce  que  ceux  qui  n'étoient  pas  au  Concile  ne 
nunqueroient  pas  aulTi  de  faire,  &  qu'enfin  il  ne  faloit  rien omctre  pour  cor>- 
vaincre  les  hérétiques.    Cet  avis  l'eût  emporté  fans  l'opof  ttion  qu'y  fit  Jean  liâ- 
tifte  Cicala , Evêque d'Albengue ,  Auditeur  delà  Chambre,  dilant,  „  qu'il  ne 
„  fc  trouveroit  pas  dans  les  Hiftoires  ,  que  perfonne  eût  jamais  quité  fon  opinion 
propre,  bienquc  condannée>  fans  y  avoir  été  contraint.    Qiic  bienque  tous 
„les  Catoliques  diflent,  qu'ils  s'en  remétoient  au  jugement  de  l'EglifeRomai- 
„nc,  néanmoins,  fi  leu  r  opinion  venoit  a  être  rcjctcc,  ce  feroit  alors  qu'ils  s'o- 
^piniatreroient  à  la  détendre,  d'autant  plus  qu'ils  fccroiroicntofcnfés.  Par  où 
.^lesSeétcs  fe  convertifTent  enhércùcs.  Que  pour  empêcher  ce  mal ,  il  n'y  avoit 
point  de  meilleur  moicn,  que  de  tolérer  toutes  Ic&opinions .  &  de  faire  que 
^toutes  les  Scdcs  furent  en  paix.    Que  quclquegÉSfemue  fût  la  contrariété 
„  des  opinions,  il  n'en  ariveroit  point  d'accident,  taflPPfl  l'on  fcticndroit  dans 
*„ces  bornes:  au  lieu  que  fans  cela  la  dilcrence  d'un  mot,  &  même  d'un  ïota, 
^  feroit  capable  de  divifcr  tout  l'Univers.  Que  pluficurs  opinions  des  Novateurs 

„Modernes  eullent  pu  ie  foulrir ,  s'ils  les  cuHcnt détendues  avecmodeftic,  &: 
„fanscondannerrEglife-Romainc,  ni  la  Doctrine  de  l'Ecole.    QucLe'on  n'a- 

,  „voiifait,  que  relancer  contre  Luter  les  traits,  que  ce  Moine  avoit  tirées  au- 
.é»  paravmt  contre  le  Siège  Apoftol  iquc.  Que  les  Protcflations ,  que  les  Dotteu  rs 
„faifoient  à  tous  propos  de  fefoumétre  au  jugement  de  l'Eglife,  n'étoient  que 
,,dcs  termes  de  Civilités  de bienféancc,  auxquels  il  étoitbefoin de  répondre 
>,  par  une  déférence  réciproque  pour  eux ,  en  fe  confcr vant  neutre  entre  les  conr- 
»,trarictés.  Qjic  tel  cil  le  S, ilc  delà  Vie-Civile,  quecelui,  qui  veut -être  ter 
>,fpedc,  doit  refpcacr  les  autres,  fans  s'imaginer,  quecelui,  quiparledefc 
MToumctrc,  ait  une  vraie  envie  ùc  le  faire,  quand  illc  faudra.  Témoin  Luter, 
Mqui  tant  qu'il  n'eut  atairc  qu'aux  «juejïeurs  de  l'Alcmagne ,  ou  auxDoéteurs 
>y  de  Rome,  dit  toujours,  qu'il  en  vouloitpafler  par  le  jugement  du  Pape:  mais 

'    Mqui,  bien  loin  dt  tenir  fa  promcfc,  quand  Li.on  s'en  voulut  prévaloir,  fedc- 
M  chaiaa  coauç  j^iivç.çf  lu^  dç  violcucc,  qu'il  a'avoic  tj^t  coRif^  kfuQjidlcurs. 
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Les  L^pM csfoiéraititiie  Copie dnAniclesffflôliu»  àllMiie,  âtniàèH  paul  m 
dificuUés,  qui  fcftoicnt,  (ak  «Uns  Us  Matières  defoi,  oaéHU  celle  delilU-  1544. 

formation:  pour  être  déterminés  à  ce  qu'ils  dévoient  faire,  ne  laiflant  pas  ce- 
pendant  de  rcpaÛer  encore  ces  matières ,  &  d'examiner  iicrieuiement  celle  de  la 
plnralicédesBéfiéficct,  quiâvoitdéjactépropofée.  H>rccMmiiec'«iidftilM4e 
confcqucncc,  je  raconterai  ici  tout  de  fuite  tout  ce  qil'ilctt£tat  fa  voir. 
^  Après  que  les  Articles  des  Sacremens  eurent  été  propofésdansla  Congréga- 

tion du  15.  de  Janvier,  lesPcrc&rclolurcnt,  qu'outre  la  pluralité  des  Bénéfices- 
ontrdtetoiedeiqiulitét  requilcvéuuletEvéqaei,  tccnduqueplufiettfttieré^ 
iîdoientpotnt»  fiuted'ctrecapablcsll'éxercerleur  emploi.    Sur  quoi  il  fut  dit,  ' 

3ue  Saint  Paul  demande ,  que  les  Evcqucs  foient  irrépréhenliblcs ,  hofpicaliers , 
csintérciTés ,  &  non  convertis  de  nouveau  :  &  aient  bon  témoignage  de  ceux  , 
0  o^rfff^e^iycf^Miqailbhtliocfldel'Eglifè'*  Enfuitc,  l'on  alégua les autfes«OB&iaiitreqailèt 
Ttfp^uui^.' 'f'p'-  par  divers  Canons.  Ce  qui  fiit  fuivi  d'une  in^^dive  unanime  contre  les  vices 
àmm,n">s„f,hyum.  Jcs  Evêqucs  &  dcs  Eclcfiaftiques,  oùlesLégatsprenoicntplaifirà  voir  les  Eve- 
^i^'um  'hXr,  bt^um  Qucs  fc  repaitrc  d'une  fàuflè  image  de  liberté.  Mais  dans  la  chaleur  du  dil'cours  . 
**  •"'  Jean  de  Salazar ,  Evcquede  Lancianc,atribuaroriginedum^àlaCour4eR<H 

*  '         me»  qui  dans  la  diilribucion  des  Evcchés  ne  regardott  pas  à  la  capacité  des  gens; 

mais  aux  ferviccs ,  qu'elle  en  avoit  reçus.  A  quoii'Evéque  de  Bitontc  répliqua 
•vecindigiiation,  quei'onavoittond'anttMieràoéteCotiriuimal,  quifcdoit 
de  Couus  les  autres,  lesEvêchésétftitileiiominationRoialelmFrance,  enEI^ 
pame,  &  en  Hongrie;  &  fe  donnant  par  éledion  en  Alemagne;  plufieursca 
Itdie  étant  en  patronage}  &  ceux«  dont  le  PapealaCollauon,  étant  éxtor- 
t^èmtêjkÊtfrmis  qués  parleeiefomnKn«fatioM<iesPriaces ,  quiUifttaickliiMftédeibiiclien'. 

Que  qui  Tondrok  en  juger  fainement  &  fans  paHion,  teeoÊoakxoit,  que  les 
Evêqucs,  faits  librement  à  Rome,  étoicnt  peut-être  les  meilleurs  de  toute  l'Eu- 
rope; Que  la  pluralité  des  Bénéfices  »  kiconnue  à  l'Antiquité,  n'avoitpasccé 
iatsoduite  par  la  Cour  de  Rome,  mais  per  les  ETéqnes,  &  par  lesPniKce* 
^         avant  que  les  Pajpesc^(||P^pris4efob  de  régler  les  Matières  Béne^^ 

te  la  Chrcticnu  :  &'  qttc  l  ^  ns  les  Conditutions  Papales,  qui  fe  voient  dans  le 
Corps  du  Drou-Canon,  le  défordre  fcroit  au  comble.    Ces  difcours  des  uns 
t  F.Pwt.  dM&ngc  des MtreséioienteiiceiidiM avec plaifir»  oadiactin,  iètoBlesptffioMpArtt-  » 
nef  d.t,  quelle  du- culiercs  des  Auditeurs.    Mais  chacun  jugeoitailcmcnt,  que  ccte  Matière  ne  le 
n  jufciucscn     Se  pouvoittoocherlansdangcc,  comme  il  y  pamt  bien  dans  les  CoonégatiofU  i\tt- 

qae  cet  biens  ctoicnt  i  **     '  ^9  ^ 

go  ivcrncs    p.it   le»  vailteS. 

dnics  &  pat  Ici  Pour  faire  entendre  ceci,  il  eft  bon  de  raconter  l'origine  de  rsbils,  &eoai- 
l'intendance  du  Co-  ment  il  eft  venu  a  l  extrémité ,  ou  i!  cli  aiijourd  nui.  Je  ncparlerai  point  decc» 
i^àqy»'""'*  *  ^^'"^  heureux ,  où  le  nom  d'Eglilè  étoit  commun  à  toute  l'Aflemblée  des  Fidèles, 
if  Li  I.  dtj^rtque.  qui  étotent  tous  cnfemble  Maîtres  des  Biens,  quis'apcllcntEcléfiaftiques,  fur 
^  ijjg^i^jf*^^  laMalTecoamranedcrqueUfeprcnottkilouii 


Mv  la  nMane  de  des  Minières,  mais  de  telle  forte,  que  ceux-ci  avoicnt  moins  ce  qu'il  leur  fa- 
jmm  hf  îmfSrt  autres.  Je  oe  dirai  point  auflien  quel  temscellacéte  Coutume',  Sc 


^n«fa|iie  Se  éet  s'iiittoduilit  ceOe  ^utafgettktn  Nbflê  en  quatre  parts',  dont  letP; 
l«f!wi!Tn  vcvu-  evoient  la  dernière»  an  lieuqa'anpaiavant  la  première  étok  pour  eux.  Je 


dont  les  Paurret 

Je  com- 

ë'S'o  ^''^  t'  '^t'*^  mcncerai  feulement  par  le  tems ,  auquel  le  Clergé  s't  tant  apropriè  le  nom  d'E- 
■Mi'anV«'iï>i^^  '  ^^^i  à  i'excluftondu peuple  Chrétien,  pour  s'apropricraulTtks  biens,  qud- 

qttM 
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DE  TRENTE,  Livrb  II.  ijl 
I^nmil.  qu es  gens  trou verctit  moien  de  fc  faire  Maîtres  de  ce  «^ui  apartenoit  à  tous  les 
If^y-  Chrétiens,  &  les  Riches  de  prendre  la  part  des  Pauvres.  LcsEcléfiaftiqucs  aiaiu 
donc  partagé  entre  eux  tous  les  Revenus  de  l'Eglifc,  les  Charges,  qui  s'apel- 
loient  auparavant  Miniftcrcs  &:  Oficcs  fpiritucls,  furent  nommées  Bénéfices  ^ 
dont  le  temporel  fit  tout  le  foin  de  ceux ,  qui  les  pofl*édérent.   Et  comme  les 
Anciens  Canons  fubfiftoicnt  encore,  un  Ecléliaftique  ne  pouvoit  pas  avoir  deux 
titres,  ni  par  conféquent  deux  Bénéfices.  Mais  les  revenus  venant  à  diminuer, 
ou  par  les  ravages  de  la  Guerre ,  ou  par  les  inondations ,  l'on  conféroit  un  Bénc- 
ficcà  unlujetquicn  poilcdoitdéjaun,  pourvu  qu'il  put  vaquer  à  tous  les  deux. 
Ce  qui  ff  pratiqua  depuis,  non  pas  en  taveur  du  Bénéficier,  mais  de  TEglifc, 
afin  que  ne  pouvant  pas  avoir  un  Miniftre  particulier,  faute  d'un  revenu  fufi- 
fant  pour  l'entretenir,  elle  ne  laillat  pas  d'être  fervie.   Or  lous  couleur  qu'un 
Bénéfice  ne  fufifoit  pas  pour  la  nouruure  de  fon  homme,  &  que  l'on  ne  trou-         ^  J** 
voiipcrfonnc,  qui  s'en  voulût  charger,  on  pritlc  train  d'en  donner  plufieurs 
à  un  fcul ,  bien  que  cela  ne  parût  point  néccflairc  pour  le  fervice  des  Eglifes. 
Peu  de  tcms  après,  on  leva  le  mafquc ,  &  Ton  n'eut  point  de  honte  de  taire,  en       ^    .  ■ 
faveur  du  Bénéficier,  ce  qui  ne  fc  faifoit  auparavant,  qu'en  confidération  de 
l'Eglife.  Etpour  pallier  cet  abus,  quidonnoitdu  fcandale,  ons'avifa,  aten- 
du  la  diftindion  re^iic  de  Be'ne'fices  de  Réftdeno4  &  de  Non-Réjidence ,  d'en  fai- 
re de  compatibles  &  d'incompatibles,  VfçW^VLX.incimfMtbUs  ceux  qui  obligent 
à  rcfider*,  &  compatibles  ceux  qui  le  font  &  entre  eux  &  avec  les  autres.  11  eft  * 
Trai,  que  l'on  gardoit  toujours  quelque  forme  de  bicnféancc,  qui,  félon  la  ^"d'u»  i?*ùx 
Glofe  des Canoniftes ,  ctoit  de  ne jpoint donner  pluficun  Bénéfices  à  un  mê-  ^-^t»^* 
me,  fi  non  quand  le  fien  ne  lui  funlbit  pas  pour  vivre.  Mais  aulll  faifoit-on  ' 
ccte  fufifance  bien  lar^c,  en  la  proportionnant  non  feulement  à  la  perfonne, 
mais  encore  à  la  qualité,  un  Prêtre  a  la  douzaine  devant  avoir  de  quoi  nourir 
fesparcns,  trois  ferviteurs &  un  Cheval,  pour  être  cru  fufifamment  pourvu. 
Si  c'ctoit  un  Gentil-homme,  ou  un  favant,  il  lui  en  faloit  davantage.  Pour 
un  Evcque,  ilcd  incroiablejufqu'où  l'on  étendoit  le  nécedairc.  Et  quant  aux 
Cardinaux ,  il  ne  faut  que  favoir  TAforifinc  Romain ,  Cardtmt/es  Regthm  t^uf 
furimttir  :  d'où  les  Canoniftes  concilient ,  qu'il  n'j^  a  point  de  revenu  trop 
grand  pour  eux ,  s'il  ne  paflc  celui  des  Rois.  Céte  coutume  s'étant  fi  bien  éta- 
blie, que  ni  le  Monde,  ni  la  raifon  n'y  pouvoicnt  plus  remédier,  les  Papes  fe 
refcrvérenten  propre  le  pouvoir  de  difpcnfer  pour  les  Bénéfices  incompatibles,  "  .  \  \[ 

&  de  permétre  d'en  tenir  plus  de  deux  compatibles.  Etpour  fauver  les  aparcn-  ^  Qj,,njt,„ï^{cl,; 
ces.  Us  curent  recours  aux  commandes,  qui  véritablement  avoient  été  autre- dit  f.  paui  it<i.  un« 
fois  inftituées  pour  un  bon  fujet.  Paréxemple,  quand  pour  quelque  empêche  -  ^!'ç'^jVi°io!î^c!vt 
ment  de  Guerre ,  oudePeile,  l'on  ne  pouvoit  pas  faire  une  pronte  éleéiion,  noii«v»quci,f<quc 
le  fupérieurrecommandoit  l'Eglife  vacante  à  quelque  perfonne  de  mérite  &  de  pJy"nomm«"imî 
vertu,  qui  outre  le  foindefon  Eglile  particulière  gouvernoit  la  vacante,  jiif-  inéai«cment,  lefoio 
qu'à  ce  qu'elle  fiât  remplie.  Et  ce  CommandMutre  n'éioit  que  le  dépofitaire  des  Téi'qùcù^tpt^n'- 
rcvenus  .  Dans  la  fuite,  les  Comraandataircs,  fous  divers  prélextes  de  ne-  j«d*»"»u,qui»»oit 
ceilîté  &  de  bicnféancc  fefcrvireni  des  fruits,  &  pour  en  loiur  plus  long-tems ,  v«nu  rdonni  étou 
ils  rctardoient  la  nomination,  ou  l'éleéîion  par  divers  artifices.  De  forte  que  J<^"''™<'"„  admini- 
■  pour  y  remédier,  le  terme  de  la  Commande  tut  faxea  uxmois.  Mais  les  Papes  aue  la  même  cWe 
ufant  de  leur  plein  pouvoir  prolongèrent  ce  terme  ,  &  donnèrent  même  les 

Com- 
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Conunandesàvicavccla  joliiHancc  de  tous  les  fruits.  Cctcinvcncion,  ^uidansPaul  III. 
ùm  Origine  étoitpieufc ,  s'ctantcoiiTtrtiecn  abai,  fèrvit  dans  les  tems  cor-  i  $  47. 
rompus,  À  pallier  la  plnnlid^  des  Bénéfices,  dont  l'un,  difoit-on,  ctoitpolf* 
{càj  en  titre,  &  les  lutrcscn  Comnundc.  Pacoù  l'onobrcrvoit  les  paroles  dé 
U  loi ,  qui  détend  de  donner  deux  Bcnéticcsà  un  même  homme ,  pendant  <^u'oa 
«  c*4iÉit,  ditr  fMd  en  éladotc  lefens* ,  putfque  le  Commandattire  à  vîenediféroit  en  rien  da  Ti« 
fcnJ'ïbfciîet  oihuc.  Il  fecoHinictoit  dcs  cxccs  horribles  dans  U  Colatton  des  Commandes  : 
lap«0<«deJtta>i.  &  pendant  que  tout  le  Monde  dcinaiiduit  la  Reformation  ,  &  que  la  Chrc- 
«ccn movcflb  k ^j^j^j^  ^^^^  troublée  par  l'hcrclie  Lucencnnc  ,  le  Pape  Clément  VII.  n^t 
t  vy»4i  Jaiin  tt.  point  honte  de  donner  en  OMnnundeaa  Cardinal  Hippdke  de  Médicis*,  km 

S!îîrTïi!»f3;Courm,  tous  lesBéncficesvacans  par  toute  la  Chrétienté,  Séculiers  &  Rceu- 
aniM»  «  Neveu  de  ,     „   v    •         1.  1  1  °t 

LéenX.  CedoBliii  licrs,  (impies  &  a  charge  dames,  pour  le  terme  de  lix  mois,  a  compter  da 
fittfibcaifH.      ^jjm.  ^  auroit  prispoflirnîon ,  avec  pouvoir  de  difpolcr  de  tous  les  fruits. 

ChoreésorbitaBfteft&aséxeaiple.  Caria  CourdeRomc,  par  lé'paflén'avoit 
ofé  faire  ce  [US.  Mais  pour  pallier  la  pluralité  des  Bénéfices,  on  le  fervit  en- 
.  core  d'un  ancien  ufagc,  qui  avoit  été  inventé  pour  une  bonne  fin.  C'eft  Vw 
iHon.  Autrefois  elle  i'eprattquoit,  quand ane£glireétoit  ruinée,  ou  que  les 
revenus  en  étoientfaifis,  ce  quien  relloit  fc  transférant  au  Bénéfice  plus  pro- 
che, &  de  tous  les  deux  s'en  tuifant  un.  Mais  fans  cela  le».  Courttfans  de  Rome 
iurent  bien  unir  pluficurs  Bénéfices  en  un  (eul,  par  où  la  pluralité  fe  couvroit 
tone-à'faic,  bicnqae  Id  Pape  nitt  quelquefois  emêmble  en  fiivear  de  quelque 
Cardinal,  ou  de  quelque  autre  grand  Perfboage,  30.  ou  40.  Bénéfices  fitués 
en  divers  lieux  de  la  Chrétienté.  Mais  comme  le  nombre  des  Bénéfices  fc  di- 
cttinaoit,  &^tfe  la  grâce  faite  à  un  paflbit  à  plufieurs,  qui  fuccédoient,  fans 
qu'ilsfeuflèncniméncée,  niimpétrée,  (cequiniiBOttlaChano^eriedeRome) 
l'on  j  mncdii  par  une  trés-fubtile  invention  ,  qui  fnc  d*anir  autant  de  Bé- 
néfices, c|u'il  plairoit  au  Pape,  feulement  pour  le  tems  que  vivroit  celui  à  qui 
îllcs  confereroit;  parlamoridaqueirunioncciTeroit /pyôy^^/»,  &  IcsBéneti- 
t  ^  ài  MMmtw  ces  rctoomeroienca  leorprenier  état*.  Expédient ,  «{ui  oorrit  h  pone  aoz 

^^T^[^^<^^  ''^?'*^^^^'^^^'^^'^^-   ^^"^      pouvoit  conférer  un  Bénéfice  feul  en  aparence,  mais. 
•I*  twf/îftri.».      qui  en  éfet  en  tiroit  plufieurs  après  foi,  &fcconfeflcr,  comme  celui,  quidi- 
îîfj^r/k./*irn!^//^  ^oit,  qu'il  avoit  dérobé  la  bridç  d'un  Cheval,  fans  dire,  qu'il  avoit  emmené  le 
wr<  fttui  i^s"  ■'  Cheval  avec.  * 

ftm.  'tm.M»**'       Pour  remédier  ï  laplnralitéi  ilétoitbefoin  de  couper  laractnede  cci  trois 

prétextes.  Les  plus  fages  Prélats  furent  donc  d'avis,  qu'd  fût  défendu  à  tou- 
tes perfonnes  de  tenir  plus  de  trois  Bénéfices  enfemblc.  Quelques-uns  ajou* 
toient  céce  <laiife,  «•  au'^  dutx  m  montent  p*s  à  ta  fimm  Je  400.  DtKM 
d'or  i^e  revenu  y  pour  anîijctir  un  chacun,  à  la  régie  de  n'avoir  qu'un  Bénéfice, 

2UAnd  il  feroit  de  céte  valeur;  ou  deux^  quand  un  ne  monteroit  pas  à  céte 
>mme,  mais  jamais  plus  de- trois,  quand  même  ils  nie  raudroienc  par.  tant.  « 
Ce  qui  donna  bienàcontefter,  mais  fiir  tout  lorfquc  Laois  Lîpoman,  Evê- 
quede  Vérone,  demanda,  que  ce  Décret  obligeât  ceux  ,  qui  en  poffcdoicnt 
alorsplus  de  trois.  De  forte  que  fansavoir  nul  égard  à  leurs  qualités  ils  fuilcnt 
conttatnts  de  renoncer  an  lurplus ,  dans  fix  mois»  sHIs  étoient  en  Itafie-;  & 
«hosnenf,  «'ilsiê  tcouvoient  aillenn:  faute  de  quoi  ils  fiiHcnt  privés  de  ces 
Bénéfi<ei,  qoebqa'ilsfiiiièàt,  nais,  oucn  Commande,  fans  qu'il  lût  befoin 
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D  E  TRENTE,  Livre  II.  2^5' 
d'une  aatre  déclaration.  L'Evê^uc  de  Feltrc  modéra  cet  avis  par  une  dilUnâion 
dcsdirpenfcs,  desComiiuuulcs& désunions»  lestines,  faites  poar  le  fervice 
desE^Iifely  &ksaiitl0en6venr4}es  Bénéficiers,  voulant  que  les  premières 
rcftaflcnt,  comme  bonnes ,  &  que  les  autres  fuflcnt  reformées.  UEvcque  de 
Lancianc  rejeta  cétediltinction,  diiant,  quepour  faire  une  Loi  durable,  il  en 
fmt  esclure  les  exceptions»  dsotantquela  malice  des  hommes  eft  ingenieulè 
à  trouver  des  prétextes ,  pour  entrer  dans  le  cas  de  l'exception ,  &  iè  délivrer 
dcla'rc^lc.  L'Evcqae  <^'^/i^?w^«f  s'étendit  à  montrer,  que  Ici  bonnes  loîx  ne 
regardent  que  l'avenir,  &  jamais  le  padé  :  &  que  ceux,  qut  lortant  des  bornes 
convendrfes  veulent  réfonner  auflî  le  pafle,  excitent  tonjonrs  da  bmtt  6c  àa 
trouble,  &auUcudcr'acomaiodcrle$afaircs,  les  gâtent  davantage.  Qu'il  eft 
bicndificiledcdcpoiiillcr  les  gens  de  ce  qu'ils  ont  poflcdc  long-temsî  &  que 
c'eft  folie  de  croire ,  qu'on  leur  perfuadera  de  fe  tenir  contcns.  Il  ajouta,  que 
fi l'onftifoitun  tel  Décret,  il  prevoioit,  ou  que  l'on  ne  le<eccvroit  point; 
ou  que,  s'il  pafToit,  i!  en  muroit  des  réllgnations  Simulées  &  fimoniaques,  9c 
d'autres  maux  bien  plus  grans  ,  que  la  pluralité  des  Bénéfices.  Que  céte 
Qxdonnance  loi  paroifToic  même  (uperflue  pour  l'avenir  ,  dantant  qu'il  fud* 
ibit ,  que  le  ipape  ne  donnât  |lns  de  diipenfes  pour  tenir  pinfieura  Béné-^ 
fices. 

Parmi  pluficurs  exclamations  trafiques,  que  divers  Pérès  firent  dans  céte 
-Congrégation,  BenûrdDiaz,  Evtque  de  Odahorte ,  dit,  que  l'EglUè  de 
Vicence  étanttombée  dans  les  défordrcs ,  que  tout  le  Monde  &voitj  illuifau- 
droit  un  Apôtre  pour  Evcque,  taxantle  Cardinal  Ridolfi,  quitenoitcetEvc- 
ché  «vec  tant  d'autres  Bénéfices,  6(.  non  cornent  de  n'y  être  jamais  alé>  n'en 
prenoitpointd'autrelbin,  «^ued'entirerlesrevenus.'  Ce  quidonna  Heu  à  4e* 
railleries  mordantes  contre  divers Evêqnes,  qui  ne  pcnfoient  point  à  leurs  E-^ 
glifes.  Plufieursdifoicnt,  que  le  Pape  fcul  pouvoit  remédier  à  ces  maux,  8c 
quelques-uns  commençoient  de  goûter  l'opmion  de  l'Evêque  d'Albenguc, 

S li  vouloir,  que  le  Pape  fit  céte  réformation  delba  propre  Chef.  Ce  qui  pla»* 
it  aux  Légats ,  tant  à  caufc  de  l'honneur  du  Pape ,  que  parce  qu'ils  prcvoioicnt 

Sueceferoit  pour  eux  une  afaire  de  dure  digcftton ,  vû  ia  divcrfité  des  opinions 
c  des  intérêts.  Outre  qu'ils  efpéroîent ,  qu'après  que  le  Concile  auroit  iâtt  1« 
démarche  de  hilTcr  au  Pape  céte  rcformatton,  il  lerott  aifé  d'obtenir^  qu'on 
luilaiflat  auffi  décider  le  Point  de  la  Rclîdcncc,  encore  plus  délicat,  comme 
étant  populaire,  &  tirant  après  loi  le  recouvrement  de  l'autoritc*&  delà  Jurif'» 
dféiionEjpifcopale.  Les  Légats  feprométant  donc  de  rénflir,  ilir  tout,  ii  cek 
fe  pcopoioit»  comme  une  chofe  faite,  &  non  comme  une  chofc  à  faire,  en 
écrivirent  auPapc,  à  qui  l'avis  fat  d'autant  plus  agréable,  qu'il  étoit  en  peine 
de  favoir,  à  quoi  fe  tcrmincroient  les  pro/ets  Se  les  en'trepriiês  des  Evcqucs. 
Pour  batrelerer,  pendant  qu'il  ^tott  chaud,  il  expédia  une  Bulle,  par  où  il 
évoquoit  à  Rome  toute  la -matière  delaréfornutbn.  Enquoi  il  ala  plus  loin, 
queicsLcqatsnelaiavoicntmarqvié.  Mais  en  atendant  fa  réponfc,  le  Concile 
ne  taiflapas  de  faire  une  minute,  qui  portoit,  que  pcrfonue  ne  pouroit  avoir 
phisd'iinEvêché,  &  que  ceux,  quientenoicntfmfienrs,  n'en  retiendrotene 
qu'un.  Quelesperfonnes,  qui  obtiendroient  à  l'avenir  divers  Bénéfices  infé- 
rieuct  incompatibles,  les  perdcotentiàns  autre  forme  deprocés:  &  que  ceux» 
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qui  alors  en pofledoiencpl4j  d'un,  mootreroieat  leura  DirpenTes  à  l'Oldbû>rfibil  m, 
rCt  qui procédcroic feloa  la  Decretak  d'Ionoceot  I V.  Ordtnaru.  Quand  on  i  $47. 
vint  aux  avis,  pluficurs  demandèrent,  qu'on  ajoutât,  qu'il  ne  fe  donncroit 
flus  de  dtfpcnfes:  nuis  peu  de  Pérès  aproavérentj  que  ion  montrât  celles, 
6ui  étoient  obtenues,  ni  qae  l'on  procédât  fcbn le  Décret  d'Innocent, 
diÊint,  qucccfccoules  faire  aprouvcr  toutes,  &  augmenter  le  mal»  atenda 
que  ce  Pape  ordonne,  qu'cUcsîoicntadmifcs ,  fi  on  les  trouve  bonnes;  &que 
l'on  ait  recours  à  &ome>  û  elles  font  doutculcs.  Car  il  eft  indubitable,  di~ 
fiMeD^iU  »  que  Rome  ne  manquera  jamaia  de  fiiire  la  dklaracion  confibriiic  i 
laconceffioB»  Pendantqu'on  traite  cétcmattére,  les  Béncficienfimt  en  crain- 
te: mais  fi  une  fois  les  difpcnfcs  font  examinées  &  aprouvées,  comme  il  arri- 
vcroitiàns doute,  l'abus rçgneroit  plus  que  jaouis.  Pluficurs  étoicut  d'avis,, 
qoe  l'on  abolie  entièrement  les  diipcofet:  Les  autcct  s'y  opofoient,  dilâot, 
|tteladifpenfc  a«kajQVsécé  dans  l'Eglifis^  le  7  eft  jiéceffiùie,  niait  que  ton 
1  d'en  bien  ufer. 

f^iguiety  Ëvêque  de  Scui^illc,.  ouvrit  un  avis,  qui  eût  facjletnent 
f  tout  l'Ordre  Ecléllaftique,hroos*co£âcfervi  ,»LeConcile,  difoiHf». 
„pcut  remédier  i  tous  inconvéniens  ,  en  déclarant ,  que  pour  h  difpcnfe  il 
»  ffit  r«|^>Wf. %  »       abiblumcnt une  caufe  légitime,  &  que  celui  qui  la  donne  fans  cela,  pé- 
ictCaTuifin.  ditF.  „che,  &  neiàuroit être abfous qu'cn la r(voquaut :  &  que  pareillement  celui,. 

»'  obtient  la  difpenfc ,  bien  loin  d'être  en  fureté  pat  la ,  eft  toujours  en  pé- 
liyBMt,  ye  l«i„chc,  unt  qu'il  garde  les  Bénéfices  qu'il  a  obtcnuspar  cétc  voie.  Qiiclqucs- 
w&do^ol^rt  unsi^cpliquérent,  que  vcriublcn)ent  celui,  quiacordc  la p.enniiBQn  fans  caufe 
«cauciePapc  légitime,  p^chc,  mais  que  la  difpcnfe TasttbajpMn:  jBbkaOlMSlacoorciencc 
t£auSi!**^it  de  celui  qui  l'obtient,  cil  à  couvert,  quoiqu'il  Ûchc»  qve  tt  caillc  n'cft  pa& 
aeTontpaj d-acord.  légitime*.  La  contcftation  dura  pluficurs  jours,  ceux-ci  difant,  que  c'ccoit 
d<^i'"djrM^e?  qiH  ôter  toute  l'atttoritc  au  Ps^j  Se  les  autres,  qu'il  a'ctoit  pas  à  foa  pouv<Hc^ 
uire^'u'^rme'^""  qwlemalnef&epasmal.  D'oAF«ii entra  dans  im,  antre  doiiie;  larcM^ 
4éciurgTQ^c^uei-  ^  pluralité  des  Bénéfices  eft  défendue  par  la  Loi  Divine.  Ceux  qui  croioient  la 
-gnsdifcnt,  am  i>  Kéhdcncc  de  Droit  Divin  ,  difoient,  que  la  défcnfcétoit  Divine:  &  qu'ainfi 

^ilpcîifc  vjjt  devant  ■    „  >  i  /       r       ¥    •  i  i  ■  i      i       i-  '    i'  • 

Dieu  &  devint  jn  Ic  Pape  u  eupouvotcpas  dlipcnicr.  Lesauue&ouoicnt,.  qucla  plur4luco  ctoïc 
tt^"qu>nc'"m";  défendue  quepaMeaCanoot.  Et  les  Légats  enrentaSSa  depeineà  affMpirc^ 

difpute,  qu'ils  cftiraoient  d'autant  plus  daogercufe,  qu'elle  réveillott  la  que- 

îonîTmais  n't  d!  "^^'«^  <^c^^ï^cr!dcncc,  &  ébranloit  l'autorité  du  Pape,  quoique  fans  le  nommer, 
charge  point  ucon-  Outrcquc  cétC  fubtile  difcuiHon  de  la  valcur  dcs  difpcniics  les  mctoit  toutes jca 

glwi  lu  lieu  que     Daos  cétc  conflifion  de  fentimens,.  faunes  de  AUva^  Evcque  d'Aftorgas, 
îileàkclu drito^  *^'>  qucpuifqu'onnepouvoic^ass'acordcf  fuT  Icsdifpcnfes,  il taloit.d<:fendin.' 


B«nt  V.  rediroitk  dcfouiriciuiabusfi  pernicieux &fi  public.  Mais  les  Lvêques  Italiens,  oui  te-  , 
'tn  "untaJl^  "'^^^  ^  ^  Bénéfices,  n'éconUMentpaa  volontiers  des  propofitioot  fiabulOii. 

Ils  vouloient  bien  qnelnfut  Règlement,  maia  ipn  £k  iel>  ^e  les  difpenfii  ne: 

tou,ou«  femi  téte  £,flciK  pas  abolies. 

PoatuK',  comme  ua      .      *  1  ■       1    r  1  r  1  o 

^uiidcdc  Au  commencement  de  l^cviKr les  Lcgats  reçurent  la  rc£onle  ou  Pape».^?cc 
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D  E  T  R  E  N  T  E,   Livre  IT:  ijj 
Paul  III. uoc  Bulle  d'évocation,  Iju'ils  trouvèrent  trop  ample.   Néanmoins,  poor  la 
1547.  faire  paHèr ,  ils  firent  dire  par  leurs  confiBens,  que  puiitju'il  y  avott  cane  de 
dificultés  à  la  Réformation ,  Ton  fcroit  mia»  de  la  remétre  toote  an  Pape. 
Mais  les  Prélats  Impériaux,  &ceuxm^mc,  qui  par  le  pafle  nes'yétoicnt  mon- 
trés contraires,  y  refîiU-rcnt  alors  fortement,  diljnt,  que  cela  blefl'croit  l'hon- 
neur du  Concile.  A  quoi  la  plufpart  des  Pérès  a^landtient ,-  répétant  les  icholtt 
dé  dites,  &  cnchérifl'ant  defliis.  Par  où  les  Légats  virent,  que  la  Bulle  n'é- 
toit  pas  de  faifon.   Ils  écrivirent  donc  au  Pape,  qu'il  ne  devoir  plus  efpérer, 
•  qu'on  lut  remit  toute  la  Reformation ,  mais  qu'à  leur  avis  on  la  pouroit  partar 

?^r.  Qa'Un'aviek  donc  qu'à  choifir  la  part,  qui  lui  convenoit  le  miiem.,  par 
xcmpic,  la  Réformation  des  Cardinaux  &  des  difpcnfcs,  &  qu'à  prévenir  le 
Concile ,  en  publiant  à  Rook  une  Bulle  fous  le  titre  .de  Âéfermatun  4c  la  Comr, 
^^fetfoaae  ne  trouveroit  à  redire,  étant  là  fa  propre  ahire.  Joint  qu'il  ne 
•  'prottpasfcefi^in  de  publier  céce  BuUe  à  Trente ,  &  que  leConcile  pouroit  être 
content,  quand  on  lui  laiflcroit  faire  tout  le  rtftc.  Cependant,  ils  avcrtifToicnt 
le  Pape,  ^e  le  Concile  ne  demanderoit pas  leulement  un  R^emeat  pour 
l'avenir ,  mais  encore  la  rtrocadon  '4es  conccflkms  icandadedès  ponr  k  pfé> 
<çnt. 

Au  fortir  de  cétc  Congrégation ,  les  Evcques  Efpagnols ,  &  quelques  autres 
deleur  parti,  s'ciantallembics  au  nombre  de  20.  ions  ladireâion  du  Cardinal 
4Paceeo,  tlincdic,  de  la  manière  qu'on  s'y  prenoicènis  les  Congrégations, 
Ton  ne  prendroit  jamais  une  réfolution,  qui  valut,  cequel'onydiioit  de  bon 
étant  diilimulé  par  les  Préûdens,  ou  embrouillé  par  les  difpute?.  Qu'il  faloit 
donc  changer  de  métode,  &  donner  fes  demandes  par  écrit,  ^e  quileroit  ex* 
pédier  les  i^àirei.-  -Puis ils  firent  unecenfiise  fur  les  Anicles  Propofês ,  laqudl* 
ilsprcfentércntauxLégats,  dftttslaCongc^ttioB,  ^uifistintlej.deFevrtsii. 
Denundan^par  cet  Ecrit, 

1.  Qu'entre  les  qualités  des  Evéques  8c  des  Curés  fuflent  mifes  toutes  les 
conditions  prefcrites  par  le  dernier  Concile  de  Latran,  dautant  que  l'ordre» 
qu'on  avoittenu,  donnoit  trop  d'entrée  aux  difpenfcs,  qu'il  ctoit  bcfoin  d'a- 
bolir tout-à-fait,  à  caufc  du  fcaudalc  qu'elles  failbientparmi  le  Monde,  &des 

.   h&éfies  qu'eues  canfoient. 

2.  Que  les  Cardinaux  fiiftnt  obKgés  de  réHder  àleurs  Evèchés^  dn  moÏM 
fix  mois  de  l'année,  aii^  ipis  h.  Scffioa  précédent  l'ordonnoit  aux  antfet 
£vêque$. 

3.  Qu'avanttontescIwièslaRéfidcncefôt  déclaréeétredeDrMt Divin. 

4;  Qucla  pluralité  des  Egltfes  Catédralcs  fût  condannée,  comme  un  très- 
grand  abus,  &  que  les  Cardinaux ,  ainfi  que  les  autres  Prélats,  fulTcnt  avertis 
de  ne  retenir  qu'un  Evcché,  &  de  laiâcr  les  autres  dans  un  tcms,  qui  icroit 
prefcrit,  ftce,  arantlaCU^redttCotacSe. 

5.  Que  l'on  fupritrtât  la  ^nlinédesEglifes  inférieures,  non  feulement  en  la 
•défendant  pour  l'avenir,  mats  encore  en  révoquant  toutes  les  difpcnfes  acor- 
décs,  ions  excepter,  ni  les  Cardinaux,  ni  les  autres,  à  moins  qu'd  n'y  eût  des 
canfes)nflet,  qui  en  c<  cas  (èroîcnt  prouvées  devant  POtdinaiN; 

6.  Que  les  Unions  à  rieiniaittovâes  réToquécs,  coinme  éont  Ict  couver» 
turcs  delapluraUtè» 

Gg  a     ■  7.  Que 


z^é  H  I  s  T  O  I  R  E   D  U  C  O  N  C  I  L  E 

7.  QuetoutCuré,  ou  tout  autre  oblige  ^réfidence,  cncoarût  laptivanon,Paul  III. 
•^ilyroanfijttoit»  fans  <^u'il  pût  fc  pcififeir  Cancane  «Ûipeiilê»  finonjdansles  i  $'4'7> 
cas  permis  par  U  Loi. 

8.  Que  tous  les  Curés  pulTent  être  examines  par  les  Evcijucs,  &fc  trouvant 
ignorans,  vicieux,  ou  inhabiles  pour  d'autres  caufcs,  fuilent  prives,  &  leurs  . 
Cureidoniiécs  à  des  gens  reconnus  dignes  par  ttn  ésamen  rigoareux,.dc  non  à 
la  fantaifie  des  Ordinaires.  ^ 

9.  Qu'àravcoir  les  Cures  ne  fedonnaflcnt  qu'après  un  bon  examen. 

10.  Que  perfbnne  ne  fût  &it  Evêquc ,  qu'après  an  Procès  Verbal  de  vie  Se  • 
de  mceurs  fait  Al  r  les  lieux. 

11.  Qiic  nulEvcqucnedonnât  les  Ordres  dans  le  Dioccfc  d'ailtml»  £atl4 
l^.crmiliion  del'Ordinaire ,  m  à  d'autres  qu'à  ceuxdu  Diocefe. 

CctEcrktrottbla  les  Légats ,  non  pas  tant  à  caufe  qa'tl  vtendoit  i  reftrrindre 
f^ntoritédnPape,  &àacfoitrelajurirdiâionEpifcopaIe,  (^ucj>our  les  con- 
féqucnces  où  tiroitcctc  invention  de  donncrfes  demandes  par  écrit,  6c  des'unir 
plulicurscnfemblcpour  une  même  demande.  Mais,,  fans  dire  leuspNenrée»  ils 
prirent  du  teros  pour  y  avifelr,  ^ant,  que  la  maûéreéuHt  importance,  &  que 
cependant  on  ne  feroit  pas  à  ne  rien  faire,  y  aiant  beaucoup  d'autres  chofesè 
térormer.  Ils  mandèrent  toute  l'afairc  au  Pape,  ajoutant,  que  les  Evoques 
prenoient dejour en  jour  plus  de  liberté;  qu'ils  parloicnt  des  Cardinaux  lans 
r^pcâ,  &MDsfein^dedtrepabliqueinent,  qu'il £doitlesdircipKner.Qu'tl<' 
.  a'épargnoicntpas  même  le  Pape,  difant,  qu'il  ncdonnoit  que  des  paroles ,  & 

qu'il  ne  tcnoit  le  Concile  que  pour  aroufer  le  monde  par  une  vainc  dpcmncc  de 
•  réfornaation.  Ilsaiputoient,  qua  l'avenir  il  feroit  dificile  de  les  tenir  en  bride». 
'i         «butant  qu'ils  teiMent  (buvent  des  Conférences  entre  eux,  ou  platôt  des  Car 
baies.  Qu'il  feroit  bon  de  faire  &  de  publier  quelque  reformation  réelle  à  Ronie< 
avant  la  Scllîon.  ils  remontroient  les  fuites  quepouroic  avoir  cét^aâton  des 
;  ;         EXpagnds ,  qu'ilsdifeicnt  qui  ne&Kricnc  pas  fi  Mfdis,  s^Is  n'étdient  aputcs, 

ottracmepouflés  par  quelque  grandPrince.  IIsTupHoientlePapedeleurprcfctt"  ■ 
re  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Qiic  pour  eux,  ils  étoicnt  d'avis  de  tenir  toujours 
ferme  >  pour  ne  pas  latlfcr  cet  avantage  aux  Ëvéques,  qu  Us  puHent  obtenir  par 
.fbrcecequePonnevondroitpaslearacorder  de  oon  gré.  Par  oà  l'on  fecoità. 
leur  merci.  Que  quoi  qui  fepalBt  dans  les  difputes,  iisne  fc  laiiTêroient  jamdt 
aler;  quefilcs  Evcqucs  du  parti  ne  vouloicnt  pasccdcr,  il  faudroitbicn  en  vc- . 
■  -isnwutéiiw  tnim  fùrauxvoix:  maisquccommclcsiutragcsnclcpcicncpas,  maille  comptent 
ftnt^tu.mn  f,nit.  ji^Joit,  Dour  S'en  aflurcr  la  pluralité  «■  jouff  de  h  Seflton,  commandn  écroir 
J.X.  tcmentaux  Lvcqucs,  qui  croient  aies  a  Vcnile,  (peut-être  en  intention  de  ne 

point  retourner)  de  revenir  prontcment  à  Trente,  leur  faifant  entendre, -que. 
prefquc  tout  reflcnticl  de  la  Rétbrmation  fe  publieroit  dans  la  Scilion  procmt- 
ne,  &  particulièrement  ce  qu'il  y  a  voit  à  régler  entre  le  Pape  &  lesEvcqueLv 
Car,  diloient-ils,  félon  que  la  Scllîon-^.icnnliian,  IcsputinsdeviendsQat^ . 
ou  plus  hardis  y  ouplujs  obéinans.  • 

Dansles  Congrégations  fuivantes,  les  Légats  propoférent  de  réformer dl- 
▼ersabus,  dont  le  premier  étoit  de  ceux»  qui  neprenoient  point  l'Ordre  facré. 
que  requeroit  leur  Bénéfice.  A  quoi  chacun  aprouva  de  remédier.  Mais  le  Car- 
dinal Paccco  dit,  que  tous  ics  remèdes  fecoicuc  inutiles,  lî.l'oiL  n'aboliilbic 

Itt. 


Digitized  by  Google 


DETRENTE.LivREir.  '257 
Paul  III.  les  Commandes  &  les  Unions,  étant  nuniicfte,  qu'une  Catédrale  peut  ctre 
donn^enComiWttide,  mèmeàiuE^iacre:  &  que  celui,  qui  Toadra  tenir  aiit 
Cure,  fans  prendre  d'Ordres  (àcrés,  la  ferauntràunBcnchcefimple,  envers 
ta  duquel  il  en  jouira,  fans  ctre  Prêtre.  Les  autres  Points  de  réformation  étoient 
en  faveur  des  Evêqucs,  dontlesLcgatscroioiencgagncrl'afcâionparlarcili- 
ntkwdcsdroitsde  vifite41cd'éieaiDea,.&dupouvoirdcjugerdcBCau(ësCm-  _ 
tcSr&derevoirlesComptesdesAdminiftrateursiicsHôpitaux.  Mais  comme  ^ 
ilarive,  que  ceux,  quiprctendcnttout,rcticnncQèofenlesden'enobtenirqtte 
.  la  moitié,  ilfembloitauxEvèques,  fur  toucàceuxd'Efpagne,  quonlcurni- 
ibitgnvÂltortdenelcspucmitentcrentoat.  Mais  ceux-ci comnMnlfiiflbîe 
parler  avec  plus  <.lc  retenue,  quand  ils  virent  [.-rofTir  !c  nombre  des  Italiens,  qui 
tenoicnt  tous  pour IcsLcgats,  &  qu'ils  dccouvnrerft,  ^c  l'on  avoit  cnvotcl<|K 
Ecrit  à  Rome. 

Audi- tôt  que  le  Pape  eut  rc^u  Vvm  de»L^ti»  il  écrivit  à  fon  Nonce  à^mii* 

fe,  défaire  en  forte  que  les  H  vèqucs  Vénitiens,  (quiy  étoient  encore  prefquc 
tous)  retournafiént  a  Trente.  Le  Nonce,  toutjoicuxdecctelétre,  où  le  Pape 
lai  parloit  trét-obUaeamMat , .  s'y  prit  fi  Inen ,  qu'iltlèfirent  tons  an  honneur 
de  rendre  un  fi  grand  ferviceto  Pape. 

Les  Commillaires  Romains  aiant  bien  pcnfc  fur  l'Ecrit  des  Efpngnols,  dont 
le  Pa{fe  les  avoit  confuhcs,  trouvércntk  paru  propofé  par  les  Légats,  le  plus 
honosable,  8e  mimele  plus  utile,  Vilrénffiflbitt  maisanffileplusperniciena, 
s'il  ne  réulTiflbit  pas.  Que  dans  une  tclleafairc  il  n'étei^pas  de  la  prudence  de 
tant  rifquer.  Qu'il  ctoit  également  dangereux  dcrcfuferoud'acordcr tout*.  '  Pr>w»/i /rt-o-iV*. 
Ecconcl&rcnt,  que  files  Légats  n'étoicnt  plus  que  certains  du  fuccés,  ils  pou- 
■  nMent,  i^onqtteletenB8el\>cafionleconfeiUeroient,  aoordefnnepartîe»  ou  "t^^^^ 
JctoutavcclcsmooincationsquevoicnurchaqueArcicIo.  '  •  . 

Sur  le  I.  qui  eft  de  renouvelîcr  les  Statuts  du  Concile  de  Latran  l'on  peut,  di- 
foient-ils,  contenter  les  Prélats ,  pourvu  que  du  rcfte  les  Canons,  quifc  fc 
font,  Ibientraifonnables. 

Surle  2.  qui  cfl  d'obliger  les  Cardinaux  à  la Rcfidencc,  la  demande  n'cft  pas 
jufte  à  l'égard  de  ceux,  qui  demeurent  à  Rome,  &  qui  fervent aCtucUcmtnt  • 
l'£glifeUûire>lidle4  maùpourlesantres,' lePapeymétraordre.  * 

Sur  le^.jqui  deraaadev  que  la  Réftdcnce  foit  déclarée  être  de  Droit  Divin, . ■ 
peut-être  que  le  Décret,  apliqué  aux  Eglifes  particulières,  ne  feroit  pas  vrai  : 
&  quanta l'élct,  ilneferoitqu'aporterplus  deconfulion,  la  pecmiilîon  d'être- 
abkntfix  mois  répugnantàceDecret. 

Sur  le  4.  de  la  pluralité  des  EgUlès  Catedraléf.  Onpeittdkelam&âechofi^: 
qucfûr  le  j.  Et  que  pour  les  Cardinaux,  le  Pape  v  pourvcrra. 

Sur  le5.de  la  pluraltic  des  autres  Eglifes,  ce  que  les  Légats  propofent,  cft, 
cefimible,  fufiiànt.  MaiafileConciiefuge à propoadefiurrun  Règlement  plur 
févéré,  le  Pape  s'en  remet  à  lui,  l'avertillant  feulement,  ^ue  le  trop  de  rigueur 
poura  produire  un  éfet  tout  contraire  à  ce  que  l'on  atend ,  étant  à  préfumer ,  que 
les  poiTellêurs  feront  toute  la  réfiltence  qu'ils  pouront,  d'ailleurs  fi  on  laiflc  pure-* 
ment  &  fimplemcot  le  iugcment  des  Dirpcnies  aux  Ordinaires ,  Os  eo  pwubnt' 
£tircun  mauvais  ufagc ,  fans  autre  loin  que  d  acroîtrc  Icurautorité. 

Surlci$..de révoquer  k&muoosà vie,  lil'on en vcutabiblumeoti'aboiition^ 

.     Gg  3  cela. 
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cda^èpeutacorder,  pourvu  que  l'on  donne  un  tems  aux  gens  poar  difpoiêr  dep^mj 
Jeurt Bénéfices.  j  Î4'7.' 

Le  7.  de  priver  les  Cures,  quimanqucroicntdc  rcfidcr,  cft  trop  ri^oureux^       .  . 
9c  ne  le  pouxoic  pas  obierver  ,  quand  mcooe  il  kroit  détermine  par  le  Co»- 
cUe.  •  •  / 

Le8.de  dcpofcrles  Curés  ignorans,  ouvicieUi  pcotpiaflcry  ^Ût^eatmê. 
d'une  inhabilité ,  qui  de  droit  mcritc  privacioo  StOOawaxxtmgUl.  Car  CC  Cb~ 
roitxcndrc  les  Ordinaires  Nacres  de  tout. 

Quant  au  9 .  de  ne  donner  la  Cttrcs ,  qu'aprésam  diigent  éximeii.  Connie 
UeftnéceflatFe  des'cncaporicrihcoiiiciencednCoUacettr,  ilcftinndlede&iie 
nn  autre  Décret. 

Quant  au  I  o.  de  faire  fur  les  lieux  une  recherche  de  la  vie  de  ceux«  qu'on  £ût 
Evcques.   Aquoibcmcefom,  7iiancde£ul3^-Ténloins^ttr]etlienall^^ 
qu^Klome.  O  utrc  qu'il  cftfuperflad«  chercher  d'autres  informations,  quand 
on  peut  (comme  il  le  peiic  presque  toojoucs) avoir  une  comus^Suuc  fiifiiânce  - 
desperfonnes. 

Poarl'ottkiénie,  qaeperibonenefoieorckmné^èparftnETêqneylecieii^i^. 

de  de  la  Ruilc  fcmblc  pouvoir  fufire,  d'antaotploti^clleobvieenplnsdSattà 

façon  aux  inconvéniens  l'ur  ce  Chef. 

Le  Pape  remit  i  la  prudence  de  fcs  Légats  &  de  leurs  Confîdens  d'en  ufcr,  < 
comme  il  leur  plaîxoic,  foie  pour  tout  acorder,  ou  pourtour  refufcr,  s'ils  (ê  « 
voioient  affés  forts  pour  le  faire.  Illeur  mandaccqu'il  avoir  fait  avec  les  Evc- 

2 ues  Vénitiens,  avec  ordre  de  tenir  laSeflioaautcms  déterminé;  d 'omctrele 
>oétrinedefSacreniens,  qni  ne  fepoovoit  pas  expliquer  fans  danger,*  &  de  ne 
publier  que  leurs  Anatcmcs  :  comme  aulEdefuprimer  entiérementkDecret  des 
abus  du  Batêmc  Ôc  de  la  Confirmation  ,  de  peur  d'ofcnfer  tous  les  pauvres  Prc- 
ttes  &  Relieieux  «  &  de  donnef  trop  depriie  aux  Hérétiques ,  par  cet  aveu  d'a- 
voir apronré  aupaiafanMeenai  lesablnnMés»  EtetifiiniieBiiétiBorJrc .  •  que 
h  Scfnqn  fe  paflac  le  plasdoliccincncqD'ilfepowoka  fli>bloaionriàla|foice 
du  Siège  Apoftolique. 

Ruminant  depuis  fur  les  avis  reçus  de  Trente,  &  de  Ton  Nonce  d'Alenugne* 
il  commença  decrundreaTec  les  ConBdens ,  que  le  Concile  ne  conrât  quelque 
chofc  de  Hnift're  contre  lePontificat;  Il  confldéroit  les  faélions  entre  les  Téolo- 
gicns,  p.Trticuliércmcnt  entre  les  Jacobins  &  les  Cordelicrs,  anciens  émules^ 
qui  avoicnc  iouvenc  outrcpaiic  les  bornes  dans  leurs  difputes.  Qu'il  y  avoiten> 
tre  eux  d'anilî  grans  dtférena«  qu'entre  les  CatoIiques&  les  LtttérieBi>  p4tiP> 
qu^S  le  Caxoieot  réciproquement  d'hcréfie,  &  qu'il  faloit  être  inccfTam ment 
après  eux  à  les  acorder.  Il  repafl'oit  dans  (on  efprit  la  difputc  de  la  Réddcncc ,  & 
Taudacc  d'un  Caranza,  qui  à  l'indigationd'autruin'avoit  point  feint d'apeller 
Doârine  Diabolique  l'opinion  ,  que  la  Réfidence  n'eft  pas  de  Droit  Divin. 
Combien  ctoit  à  craindre  un  autre  fchilmefcmblablc  à  celui  de  Luter.  Qiic  la 
Papauté  c  toit  anéantie,  fiiaRcAdenccdcvenoitunArticlcdefoi.  Que  toutes  > 
les  réformations  tendoient  à  reftreindre l'autorité  du  Pape,  &àamplifier  cefle 
des  E'^ques.  Qu'après  lui  avoir  fait  efpcrer,  qu'on  lui  remétroit  toute  la  Ré- 
formation, (en  vue  de  quoi  il  avoit  fait  une  Bulle,  qui  l'cvoqaoit  à  Romc),'lc 
Concile  i'avoicxraitécpltts  ardemment,  fans  nul  vgard pour iàperibiuie.  11  prit 

omort- 
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Pjul UI. ombrage del'efprk&del^aiivniaficédesEfpagiiols,  tPantantpIiuqnecétepru- 
y^y.  dente  Nation  ne  fait  rien  à  lardât  montre  plus  de  rcTpe^lau  dehors,  qu'elle 

n'en  aau-dcdans,  &: ,  fe  tenant  recueillie  en  cllcmcmc,  ne  fait  jamais  un  pas, 
.  iàns  r^axdcr  à  cent  àUtrcs  plus  loin.  11  s'ctonnoit,  qu'ils  fe  tuflcntaviiés  de 
l'aflcmUarpoiir  femcredaiibleiineC^  Que  croire ,  û  non  quecela  ve* 
ooikderEinpeiear,  dont  rAmbanadeurtraitoit  tous  lesjoiinsrec  eux.  Outre 
que  ce  Prince  lui  éioitfufpcd  par  divers  autres  endroits,  maiApartiiCulii^rcmcnt 
par  la  profpcritc  de  Tes  aiaircs,^  paice  (^uc  les  hommes  ne  faoroientfe  borner,. 
miypdlUootle  vent  en  poupe.  Comme  d  le  voiotc  connivcr  à  la  Religion  des 
PrQteAans,  ilfêfiguroit,  que  c'ctoit  pour  fe  concilier  leur  afeélion.  11  penfbit 
aux  plaintes ,  que  Charles  &  fes  Miniftrcs  avoicnt  faites  lors  du  départ  des  Trou- 
Msltalicnnes,  qu'on  i  abandonnoit  au  befoin.  Ilfavoit,  que  le  Duc  dcPlai- 
^iée,  Ibnfils,  éKMtcml'AateardeUSédition^Genncs.  Mais  for  tout  il 
remâchoit  les  paroles,  que  Charles  avoii  dites  à  Ton  Nonce,  qu'il  n'avoitpoint 
déplus  grand  ennemi,  quclePape.  11  craignent,  que  ûce  Prince  fercndoit  une 
fois  le  Maître abfolu  en  Âlemagne,  il  ne  lui  prît  envie  de  l'être  en  Italie,  &  de 
feicnrir  du  Concile  même,  pour  oprimer  le  Pontificat.  U  le  voioit  à  la  veille  - 
d'être  l'Arbitre  de  la  Chrétienté ,  la  mort  du  Roi  de  France ,  qui  avoit  une  mala- 
die incurable,  ctaot  prochaine  :  &:le  Dauhn  ctanc  jeune,  &  fans  expérience. 
IltenoitiçcmepottrcÀttin,  qucdcsqucrEmpcreoranroitlevélcmalque,  les 
ïvêques,  qBijoiqu'à  lors  avotentteaufoar  la  Cour  de  llomc^  fe  dcclareroicnt 
pour  lui,  ou  par  crainte  de  fa  puiflance,  oupar  jaloufie  de  l'autorité  du  Pape, 
cohtre  qui  ils  ne  manquccoienc  pas  d^cdatcr  ,  quand  ils  verr oient  le  chemin  ou- 
VCRàllinmilief.  ^  * 

Ces  condd^rations  le  portèrent  a  s'aflnrer  du  Conçue ,  à  quelque  prix  que 
ce  (ut.  De  le  finir,  ilnctrouvoitpasqucccfût  uncchofe'àfairc,  vu  la  quân- 
titéde celles,  qui  rciioicnt  à  traiter.  Pour  le  fufpcndre,  il  faloïc  une  grande 
cadè>  fie^^aïueiiTS  la  fiifpenGoii  lui  parotflbi't  un  ibibk  remède,  prévoiant 
qu'il  fcroitauflî-tôt  prie  de  b  lever.  De  forte  qu'il  ne  voioit  point  de  meilleur 
expédient,  que  de  transférer  le  Concile  dans  un  lieu,  où  il  tût  abfoUi,  &  en 
êut  de  remédier  à  tous  les  maux.  Cho(ê  impolTible ,  s'il  ne  le  tenoit  dans  fes 
Terres.  Iljugeabkn,  qu'il  ne  Ciloit  pas  propofcr  Rome,  ce  qui  feroit  crier 
ICsAlemans.  Bologne,  qui cft  une  grand' Ville,  abondante,  &  proche  des 
Ultramôntains,  lui  parut  être  propre.  Mais  pour  exécuter  ce  dcllcin,  fansqu'il 
y  fut  mêlé,  il  réfolutdeiaiQcr  taire  tout  à  fes  Légats,  afin  que  s'il  fèfaifbk  quel- 
que opofuion  à  b  tranAation,  tout  tombât  fur  eux:  &  quelui,  comme  non- 
intéreïlé  dans  la  caufc ,  put  mieux  les  détendre  ;  &  que  fi ,  pur  quclqilc  accidcat 
inmrcvu,  ilétouobligé  de  changer  d'avis,  ia  dignité  fiit  toujours  à  couvert, 
n  dépêcha  donc  ifes  Légats  un  Genttl-homne,  Oficier  AsAéM$t/,  aTecde» 
Létres  de  Créance,  pour  eus,  &  un  ordre  de  n'entrer  dans  Trente ,  que  dans 
le  tcms  de  la  Sclfion,  afin  qu'ils  fiflent  la  tranflation  fur  le  champ  ,  aléguant 
pour  cela  quelque  caufe  ci'cctive ,  ou  aparcnte ,  &  prévinil'cntpar  leur  diligeoce 
tous  Ij^  eqipêcheffleiis ,  onel'tm  y  pouroit  aporter. 

EnAJemagne,  la  pUilpartdes  Villes  du  Rhins'ctantacommodéesave(;l*£nv> 
pcrenr,  &  l'ElciSeur  Palatin  aiant  fait  défiftcr  fes  Miniftres,  l'Empereur  crut 
i'OG^^^jj^jj^l^rc  pour  dépofcr  l'Archevêque  de  Cologne.  Il  envoi»  donc  deu» 
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CommiiTaices,  pourallcmbicr  les £uts de  la  Province,  &  y  faire prcter4clèr- Paul  IIL 
mcot  de  fidélité  iAddfë,  ibnCoadjuteur.-  Let  Ecléfiaftiques  y  confeneoient  i  547. 

volontiers,  pour  les  raifons ,  que  j'ai  dite»  ailleurs.  Mais  la  Noblcflc,  Se  les 
AmbaHadcurs  des  Villes  y  rcduoieot,  dHant,  qu'ils  ne  pouvoicnt  pas  aban- 
donner un  Prince,  àquiilsavoienc  jure  obéifl'ance.  LeDuc  de  Clevcs,  ypre- 
nant  tntérêtà  caufëdu  Toirinagc  de  Tes  Etats,  eifvoia  une  Ambaflàdc  à  l'Ar- 
chevêque, avec  les  Principaux  dclaNoblclTe  du  Païs ,  pour  le  conjurer  de  trou- 
ver moicn  d'empêcher  laruine&  la  dciolntion  de  ion  Ecat,  laquelle  cntraine- 
roitcellede  fes  Voifins.  L'AieheTC(]uc  p tenant compalfion  d'un  peuple  inno- 
cent, Se  d'un  Païs  que  la  Guerre  aloit  embrafer  ,  renonça  génércufement  i 
fon  Elcctorat,  &  remit  le  ferment  de  fidélité  à  fes  fujcts,  qui  le  prêtèrent  à  A- 
ddlfc,  qu'il  avoittoujours  aime  en  frère ,  &  fait  conBdcnt  du  deilêinde  réfor- 
jnerfbnEglife.  MattalonilaToicd'aatresrettttniau,  ibîtparinconftance,  on 
autrement. 

A  la  mi-Février,  on  aprit  àr Trente  la  nou^tllc  de  la  mort  du  Roi  d'An- 
gleterre, arivcc  en  janvier.  Les  Pérès  en  rendirent  grâces  a  Dieu,  &  aicrenc 
prcfque  tout  fêlicher  l'Evêque  de  ^Fortéter*,  de  ce  «pie  le  ftottune  &  loi 
étoient  délivrés  de  la  pcrfécution  d'un  grand 'lïran  :  &dccc  qu'Edouard,  Ibn 
Fils,  n'aiant  que  neuf  ans,  (ce  qu'ils  apcUoicnt  miracle)  il  ne  pouroit  pas  fui- 
vrc  les  traces  de  fon  Pcre.  Encfet,  tln'y  marchapaa..  Car  bien  qu'Henri  eût  • 
abolitottte  l'autorité  du  Pape  en  Angleterre,  ^diefeidadelttiobeft',  fouspei- 
ne  de  la  vie,  ilnelaiila  pis  tic  confcrvcr  toujours  conftammcnt  la  Doctrine  de 
l'Eglife- Romaine;  au  lieu  qu'Edouard,  gouverné  par  le  Duc  de  îjomcrlct,  fon 
Oncle  Maternel ,  quip^nchoitauLaténuiirmc>  changea  la  Religion,  comme 
je  le  dirai  en  fon  lieu. 

Les  Légats  aiantrcçu  les  létres  du  Pape,  Ssinte-Croix  ctoit  d'avis,  qu'on 
tSchât  de  ramener  les  Prélacs  Lteué«,  en  leur  acordant  quelques-unes  des  de- 
mandes, auxquellesRolttecoa&lttM^  Mait^Mtt/difoit,  que  de  céder  i  lôn 
inférieur,  &  Uirtôut  à  lamnltinide,  c'étoitla mètre  furie  pié  d'en  demander 
davantage.  Q.u'il  vouloir  auparavant  fonder  l'efprit  des  Prélats  afcftionnés, 
&  que  s'il  en  trou  voit  plus  que  des  autres.,  il  ctoit  réfolu  de  ne  pas  reculer  d'un 
lènlpas:  mais  que  S'il-fevoioitleplusibibfle,  tl^accommoderoit  alors  an  be- 
iqîn.  Apres pluiîeursdiTcours,  Sainte-Croix  (comme il arive  cotre  les  Collè- 
gues) cédaà  l'autre,  qui s'opiniitroit davantage.  Ils  curent  avis ,  que  les  E- 
véc^ues  abfens  fcroicat  à  Trente  avant  la  fin  de  Février,  Se  parmi  ceux,  qui 
ctoientprcfens,  il  s  en  trouvèrent  plofieurs  dans  les  intérêts  dn  Pape  ,  Icrquela 
ils  repurent  de  belles  erpti  anccs  ;  hamc<;on  qui  y  en  atira  encore  d'autres.  A-  ' 
prés  cela,  ils  firent  former  le  Décret  en  15.  Chapitres  ,  puis  le  propoférctt 
dans  la  Congrégation ,  où  les  dificultcs  fiircnt  plus  grandes  qu'auparavant. 
|<  Il  y  en  eut  d'abord  une  fur  ces  mots  du  ProI<^ue ,  Saiva  fempfr  m  otrni^m 
auBorttiVe  etyfpo/}oljca.  Car  les  plus  ftupides  eullent  vu ,  où  tendoit  ccte  ex- 
ception, qui  dccouvroit  une  volonté  opiniâtre  de  perlifler  dans  les  abus,^^^ 


qu'on  en  con(èrvoit  les  caofes,  lors  m£me  qu'il  s'agiflbit  d'y 
moins  personne  n'ofa  parler,  fi  non  ^Ev^ae  de  Badajos ,  qui  dit,  «jntf  céte 

clauic  avoir  bcfoin  d'explication,  dintant  que  le  Concile  ne  pouvoit,  ni  nc 
.dcvoit  bleilcr  l'autoricé  de  qui  que  ce  fût ,  encore  mouu  du  Siégc  Apoi^oliqne  , 
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îlÉflni.  reconnu  de  tous  les  Catoliqucs  pour  leur  Chef.  Qu'il  fcinhloit,  qu'on  voulut'  * 
t^^J'  quclaCour  de  Komc  dcvoit  procéder  comme  aupai avant,  iAiis  (juc  le 

Ét^iet  empêcMftIn  «Hf^oaAèv  '  ^  autres  abus,  qui  aroient^nctvél'^njmnté 
des  Anciens  Canons.  A  quoi  l'on  répondit,  que  les  Loix  des  Conciles  ne  {ont 
pas  comme  les  I.oiy  Naturelles,  où  la  rigueur  &  l'équité  ne  font  qu'une  même 
choie  :  au  lieu  que  les  auues  ibnt  fu^ctes  au  défaut  cçmnmn  de  toutes  les  Loix , 
•    aii^f«t,  qael'équtté^limitemnh^âÛOitédantlftcas 

iêroitii^ufte  de  les  exécuter:  m.usinc  comme  il  n*y  a  pas  toujours  des  Con- 
ciles ,  où  l'on  puifle  recourir ,  &  que  d'ailleurs  ils  ne  pcuvcoç  pas  régler  les  cas 
linguliers,  il  eft  bcfoin  pour  cela  de  l'autorité  Papale.  Mais  on  répliquoit, 

Îioe  bien  que  toutes  les  Loix  aient  le  défaut  de  rUnivcrfalité,  néanmoins  elles 
c  publient  toutes  f.msv  inférer  aucune  exception.  Que  l'on  dcvoit  donc  foire  • 
de  même.  Parce  que  d'en  mctrc  une  pour  le  Pape,  ce  fcroit  dire,  qu'il  peut' 
difpcnTcr,  non  ièidemenc  quelquefois,  &  dans  les  cas  imprcvtts,  maïs  ton- 
jours.  Avis,  qui  ne  fut  pas  aprouvé  débouche  par  tous  ceux  qui  en  ctoicnt^  * 
dansleurAmc.  Si  bien  que  Montera  roidid'ani  dilbit,  que  c'ctoit  une  fubti- 
Hté  pour  ne  rendre  pas  ce  qu'on  dévoie  au  Saine  Siège.  Ce  qui  £t  taire  tous  les 

léfc'^'        ^-■^•'^'->'"^  ^  ■ 

I,«inénie£viqiiedcmanda,  qn'ilfltdic,  qneVArti<:lede  laRéfîdencen'^  • 
WMt  point  omîî ,  mais  diféré.   Les  Légats  répondirent ,  que  c'é toit  fe  défier  ' 
^cnx»  &  même  du  Pape,  &  les  obliger  en  vain  à  une  choie,  qui  dépendroic 
toajooTS  de  leur  volonté  ;  nais  que  par  complaifance  l'on  diroit  daat  k  Pido- 
gne ,  que  c'ctoit  l'intention  du  Concile  de  pourfuivre  ce  qu'il  avoit  commencé  • 
fur  IcfaitdelaRciidence.  Ce  qui  fierott  entendre  qu'il  en  icftoit encore  uaepac^ 
tieàtraiter.  .  .      .  • 

t^oant  aux  Articles  des  qualités  requifcsdantlesEvcques,  &danslesCuréi« 
l'Archevêque  de  Saflari  dit,  que  non  feulement  ils  ne  reméilioient  point  aux 
nbus  introduits,  mais  encore  ils  énervaient  les  Anciens  remèdes ,  un  chacun 
ponvancpaflèr  pour  habile  (bas  ces  termes  généraux  d'âge,  de  mœurs,  defcien- 
ce  6c  de  mérite.  Que  d'aléguer  les  Decretsd'Aléstedre*,  c'étoit  annuller  tous  »  ilflaifti  IIIi 
les  autres  Canons ,  qui  prcfcrivent  d'autres  conditions,  auxquelles  c'étoit  dé- 
OMcr,  que  de  les  taire  Qu'tl  faloit  dire  une  fois  clairement  quelle  eft  cctcgra-^ 
vmdemoeurs,  &  céteeonoifioee  desLécrest  Atqueltoalefàifoft,  lesGens 
4b.  Cour  feroient  exclus  pour  toujours.  Qlic  les  qualités  requifcs  font  très-bien 
expIiqiKcs  par  Saint  Paul*,  &  que  l'on  n'y  penfc  pas.  Qir- le  Doiftorat,  que  *  i  Timot  î. 
t Paul  demande' ,  cfk  une  cônnoiflance  delà  Doârine  Chrétienne  &  deU«  x>*â<nm.  ibid. 


pie.  Comnieh  les  Régies  delà  Grammaire,  au  lieu  de  llivangilc,  faifoicnt  la  t^don  coi 
mitiâredeUPrédiatttm.  L'Erêqued'Httdca'^au,  qu'il i^aprouvohpointoSIu^j  * 
qu'on  citât  les  Decretalcs ,  ni  les  Conftitutions  des  Papes.  „  Car,  difoit-il,  •  IfcwAi 
„celafcfait,  ou  pou  rieur  donner  plus  de  force,  ou  pour  en  recevoir  plus  d'au- 
„torité,  oupour  faire  un  renfort  de  ces  Loix  avec  celles  du  Concile.  Orcfl-îl, 
^qoecdanelè  doit  faire  potir  auMiedccM  faifens»  comme  abnt  toujours  ^ 
„  h^BMnwiott  dcl*anwTO  An  nnci   de» autrci.  CdaeftboA,.*qliùidJaJbflr 

Hh  i»g«car 
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^gucur  d'une  Conftitudoa  ne  permet  pas  de  la  raporocr  coûte  entière:  mais  Paul 
,,lorfqu'cllc  ne  contient  que  la  même  dïofe,  ceboeint  qu'à  excita  des  difpa-  i  547. 
„te$  à  l'infini,  pour  fatoir,  li  ces  Couftitadoni  font  aprouvées  au  pié  de  la 
„txtrc,  ou  bien  ayccles  limitations,  les  ampliations ,  8c  les  interprétations  des 
„  Do(^curs.  Ce  qui  cù.  vouloir  bouleverrer  le  Monde.  L'on  a  bcibin  de  Décrets, 
^quimétentlapaiK,  la  Charité,  &  le  bon  ordre  dusl^Eglife,  &noadeI>e- 
„crcts,  qui  caafcnt  de  nouvelles  diflêiifioat.  A  qncù  bon  donner  anfonrd^Mi  • 

nux  Ordinaires  la  difpofîtion  de?,  peines ,  portées  par  le  Canon  Grave  ntmis , 
„  dont  1  exécution  eftcommiic  aux  Conciles  Provinciaux ,  qui  ne  iont  plus  ea 
^ufage,  Al'onnefcsTfcmeeaimaraTaiit?  D*iiUeuts,  le  nombre  des  BttiéficM» 

confères  par  les  Or^âaeires  ne  ntfant  pas  la  dixième  partie  des  CoBttioM,  à 
jjCaufc  des  rcfervations  continuelles,  que  fert-il  de  reformer  ccte  petite  partie^ 
^(xoïi  laifTe  courir  les  abus  dans  les  neuf  autres,  qui  ibnc  à  la  Cour  de  Ro- 
sine? Et  fi,  pour  remédier  i  k  ploialité.  Ton  apnmre  k  Gonftiattton» 
„  De  mnlt» ,  n'^<e  pu  l'établir  cacoce  daramaige ,  pnfija'dle  petmec  le» 
„difpcnfesi>  " 
*  Ondirputalong-tcrnsfurladcmandcy  que  les  Efpagnols  faifoient,  que  les 
Cardinaux  fudêntnommésexpr^ément,  les  Partirans  de  Rome  di£im,  qulk 
Sl'étCKt  pas  à  propos  de  montrer  A  àdccouvert,  qu'il  yavoitdcs  abus  à  corigcr 
dans  le  premier  Ordre  de  l'Eglifc ,  ni  que  de  fi  cxccllens  pcrfo nages  ncgligeoienc 
de  fe  corigcr  eux- mémes^  Que  l'on  pou  voit  faire  le  même  éfet  en  termes  gcnc- 
fant,  parésem|decndffimt,  U CMàbctmMumde atonies  ferfomm^  tk^mt^mt- 

ntfig,  Dtimttr'^  pref%iincnce  qu'elles  [oient.  Mais  on  rcpliquoit  ce  qtie  les  Ca- 
nontAcs  ont  dit ,  que  les  Cardinaux  ne  Ibot  jamais  comparu  ions  aucune  expref- 
fion  générale,  &  doivent  être  nommés  exp^eflïmcnt.  Qu'atnfi,  iln'javoic 
point  d'autre  moicn  de  remcdiet%u  mauvais  éxemple,  qu'en  réformant  cet  Or. 
drc.  Qiic  le  menu  Clergé  avoir  peu  befbin  deRctnrmnrion ,  parccqu'il  ncfti- 
foit  que  fuivrc  l'exemple  des  Supérieurs.  Qiic  pour  guérir  un  Corps  malade^ 
âfauts'apliqucraux  parties  principales,  dautant  que  celles-ci  guéries,  ks  an* 
très  fc  qucriilêntd'cllcs-mcines ,  ou  du  moins  avec  des  remèdes  v£iêm  Qpaat 
Tabus  (.ïes  unions  perpétuelles,  ils  difoicnt ,  qu'on  y  avoir  fu fi fammcift  pourvu, 
en  rcméunt  aux  EvéquesTexamcn  de  celles,  quiétoicnttâites,  &  cndcclaranc 
fubrfepticescellesqtttnefetioatreroientpasfinidéeç  for  des  caoTcrtaifiNubks», 
maisquec'étoitksconfirmer,  &  mctrc  les  Eirêques  en  procès,  quededile». 

^  le  Stege  AfofioUijue  u'cu  -v^e  autrement. 

L'on  demanda  encore  de  nouveau  raboiition  des  unions  à  vie,  &  lacaifatioa  - 
de  celles,  qui  étoient  dcja  faites.  Mais  k  plnfpaft  aprouvérenc  ka  Décrets 
Ipis  qu'ils  avoientctc'propofcs,  les  uns  par  inclination  pourlaCourde  Rome|« 
les  autres,  par  intérêt.  Il  y  eut  même  des  gens  debien,  quiy  coofcntircnt,, 
iiir  ce  qu'on  leur  pcrfuada,  que  le  Pape  ôtcroit  ces  abus  6c  beaucoup  d'autres 
paraneBnUeezprcfle:  &  qu'il  éioit  de  la  réputation  du  Saint  Siège,  qu'il  ne 
parAt  pas,  oue  le  Concile  l'eût  contraint  de  recevoir  des  JoiK malgréliiiÉi  £c 
tous  enfêmbfe  ils  faifoient  les  deux  tiers  des  voix. 

'Letcms  de  la  Seffiôn  aprocfaant,  8r  les  Canons  étant  teins,  le»  ans  votH 
kient,  que  Ton  y  ajoutât  la  Dodrine,  &  les  autres  dcmandoicnt,  pourquoi- 
l'on  ometott  k  .Décret  des  abus.  Mais  00  répondoit  à.ceui>ci,.  .qu'il  valoit 

mieux 
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jugi  m  mieux  U  wixit  apcà  tom  le*  Socreneiu,  &  remédier,  toueenfcmblc  aux 
l,tAj,  abus,  qui  leur  étoicnc  communs  à  tous,  &  à  ceux  de  chacun  en  parciculicr,  . 
'       Pour  jullificr  romilïîon  de  la  Doctrine,  Tondit,  que  cela  s'ctoit  déjà  tait  dans 
U  Seillon  du  Pcchc  Originel ,  &  que  la  Doctrine  ne  lervoit  que  pour  faire  entcn- 
4k  les  Aofirêtnes,  ainli  qu'il  avoit  £ilti  ftire  dansltDectjpcdelajuftifîcation: 
mais  que  les  Cànôm  des  Sacrcmens  étoicnc  û  clairs,  qu'Us  fer  voient  au  lli  de 
Do<iirinc.    Lctcms,  quiprdVoit,  &:  IcconfcntcmcntdclaplufpartdcsPLTcs,  • 
ârenc  taire  Hc  ceux  qui  deinaadpieat  U  Doittriac,  &  ceux,  qui  defiroient  le 
JDecittdesAtNit. 

VILScf»  Lc.^.  de  Mars  venu,  les  Pérès  s'ancmbicrcnt  dans  l'EgliTc,  poortfOirlaSef- 
lîûi.  fion.  faejues  Coque* ,  Archevêque  de  Corfou,  chanta  la  Meffc ,  mais  il  n'y  eut  "  Nobtc-vt^niricn. 
pomt  de  bermon,  rEvêqucdcSaintNUrc,  ^ui le  devoit faire,  aiant  feint d'ê- ^^Jj^^j^** 
tKinabde,  pour  quelque  déplaiilr,  qu'il  arottrcçâ  dans  la  Congrégation;  ou  iifutdii^oweto 
pacoe  qu'Unecroioit  pas  pouvoir  avec  honneur  alTîlter  à  la  Scdion ,  fans  y  foute*  fe/'^bKnnM! 
nir  fon  avis,  ce  que  d'ailleurs  il  n'eût  pas  pû  faire  avec  fureté.  Chofc  étrange ,  'o'*  *  quelle 
que  parmi 5o.Evcques,  &  }o. Téoiogicns acoûtumcs  à  prêcher,  iln'y  encût  mon.q?i'reft**un/d^i 

• pas  un  capablededirequattcinott  avec  une  préparation  de  quatre  heures.  Ufiit  (^^^"""^"IP ,  jf'"' 
mis  dans  les  A«5lcs,  que  le  Sermon  ne  fc  fit  point ,  i  c  JH'c  que  l'Evcquc ,  qui  de-  îrDwr'etrquV"  ja! 
voit  prêcher  ctoit  enroué,  &  cela  fut  menu- imprimé.  Hxcufc,  qui  montre  la ''°'"™P"P**» 
modcltic  du  Secrétaire ,  mais  qui  lertaulli  de  témoignage,  quel  onncpcnioit  éUicaaaciit«. 
pas  alors,  qu'il  dût  venir  un  jour ,  où  le  Concile  irflcmnillr am  ApfttrCTaflcy 
lnlés  pour  atcndrc  la  dcfccntc  du  Saint  ETprit. 

La  Mcile  £nie  les  deux  Dccreu furcat  lus. 
„  Le  I .  portoit ,  Que  pour  achevv  d'édaîrcir  laDoârine  de  la  Sel&>n  priée- 
,,  dente,  ronavoitjugc  a  propos  de  traiter  des Sacrcmcns:  &  quepourextûper 
„lcshcrclîcs  nouvelles,  le  Concile  vouloit  publier  les  Canons  fuivans,  en  atHf" 
„  daut  qu'il  en  publiât  encore  d'au  très  qui  reiioieat  à  faire  fur  ccte  Matière, 
.-f,  I.  Concreceux,  quidifcnt,  que  lesSacremensdebçiMifiellelpiii'ootpat 
«été^  tous  inflitucspar  Jefus-Chrift ,  ou  qu'il  y  en  a  plus  oa  moins  de  7.  Onqnc 

quelqu'un  des  Icpt  n\ft  pas  véritablement  un  Sacrement. 
19   z.  Et  que  ces  SacremcQs  ocfomditcrensdcccuxdcrAncicnncLoi,  que 
«  daos  lesCérémonki. 

^    3.  Qu'iIn'ycnaaiKun,-qatibiten nullcfa^onplusdignequcrautrc. 

„    4.  Qii'ils  ne  font  pas  nécedaircs  au  faluc»  &  que  la  Grâce  fe peut  obtenir 

„fanseux,  &  fans  le  dcfirde  les  recevoir. 

«•    f4  Qp'ilsn'oncéiéinftitttés,  que  pour  enttetedtlafiM. 

*6.  Qu'ils  ne  contienncntpas  la  Gr.ice  qu'ils  fignifient:  ou  qu'ils  ne  la  don- 
„nent  pas  à  ceux,  qui  n'y  rclilleot  point.    Comme  s'ils  croient  Iculcnicnt  des 
lignes  extérieurs  de  la  jullicc,  ou  des  marques  pour  difccmcr  les  t'idcks  d'avec 
TwlesaUtrea. 

»    7-  Qy^     Crace,  quant  à  ce  qui  cfl  de  h  part  de  Dieu  ,  n'cft  pas  donnée 
*„ toujours,  ni  àtousparcesSaaemens^  bieaqu'ilftfoieatre^ûsaYeclesdifpo- 
0  ,,iltionsrcquifes. 

%,        les  Sacremensneconfcrent  pas  la  G  race  par  la  vertu  qu'il  ^Onden- 
„ncnt  :  puisque  la  Voiaux  promcfîcsdc  Dieu  fiifit  pour  obtenir  la  G  race. 
n   9'  QMpacleBatêroe,  UCoaârmation  &  l'Ordre,  il  nes'iraprinacDpint 

Hh  i  •  Jaant 
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„  dans  l'Ame  de  Caraâérc  Spirituel  iacta^able ,  qui  fait ,  que  ces  Sacremens  ne<^ul  IIJ. 
„peuTcnt£aer£tt£rls.  •  i  J47- 

„    lo.  Que  tous  les  Chrétieiuontl'aiitarkéd'siiiioiicerbpirofedeI>iM 

d'adminiftrcr  tous  les  Sacremens. 
„    IX.  Quei'mtention,'  aumoiasdefairecequcrEgliTefait,  n'cftpasrequi- 
„fedan&IcsMiDtftm.  ■  ^ 

12.  Que  le  Minière,  quiicftorpéchc  mortel,  necoofiMpMlcSlCKniin^ 
„  quoiqu'il  obfcrvc  toutes  les  chofcs  ncceflaires. 

^,  13.  Que  les  Ccrcmonicsaprouvécs  dans  TEglife,  &quirontenufagepoitt 
„  les  Sacremens ,  peuvent  être  m^rifiieSy  onomiiès,  fèloo  qall  ^att  au  AjB- 
„  niftre ,  ou  être  changés  en  d'antres. 

SurtcBat^meilvavoit  14.  Canons  contre  ceux  qui  diroient 
„    I.  C^eie  BatcmedeSaintJeanayokbmémeWceqoekBaiémeJcJdM* 
•»Chrift. 

2.  Qiic  l'eau  vraie  &  naturelle  n'cft  pas  ncccfTairc  pour  le  Batcme. 
„    3.  Oud'EgliTc-Romaine,  qnidllaMcre&laMaîtreiliedctoutcslcsË^jr 
,,rcsQetiemparkvrai^o6triiie«oiicliaocleBa^iiiè  .  JÊk 

^  4.  QueleBat&neAniiéptrleshéi^ciqiKt-,  annomduPére,  daFib&d«  - 
„  Saint  Efprit  »  avec  nttentioa  db  faire  ce  ^œ-ftit  l'Egliiè»  n'dlpts  oa-vni 
jgBatcmc. 

„  5.  Que  le  Batime  eft  19>re,  &  par  conTéqaeotik'cftpuiiéceflâttepoiirle 

M^Ut.  * 

Qu*uo  homme Bâtiff  ncpqupaspcrdrelaGrace,  àmoiosqa'tliicceft 
de  croire.  • 
y*  7'  Qneceoz,  qm  IbfitbatiftziiefentobligésqaedecroiBet  fciMaipagde 

garder  tou;c  la  loi  de  Jcfus-Chrift. 

8.  Qu'Us  ne  font  point  tenus  de  g^ardcr  les  Commandemcns  de  i'Eglife. 
„   51.  Que  tous  les  vœu  £ub  depuis  le  Batême  font  tmitUcs ,  &  dérogcntà la 
^Foift  au  Batême. 

10.  Que  les  péchés,  commis  depuis  le  Batême,  fimtsemia»OllderîCMUat 
„  véniels  par  le  Icuifouvenir,  &parlaioi  duBatéine.  .  . 

„   II.  Que  leBat£me  doit  £tre  réitéré  dans  ceax»ttaiomreoté'lftiM^ 
„    12.  Queperrotmeiwdokédrebatiréqii'àl'^Je&sXlir^^^  ottUa» 
à  TArticle  de  la  mort. 

12.  Que  les  encans  batilcs  ne  doivent  pas  être  mis  au  nombre  des  Fidèles,  & 
»  qu'il  faut  les  rebSkHcrlor^u'ibimtaienitri^deraUôn:  ouqu'iLTanta^Mg 
,»ne  les  point  bâtifcr. 

„  14.  Quclcsgcns,  battfés  dans  leur  enfince,  doivent^  quand  ils  font  graiN» 
„  être  interrogés,  s'ils  veulent  ratiitcr  ce  que  leurs  Parains  ont  promis  pour  eux  j 
M&iielevoaIantpas,,doiTent6uelûfl&enliberté,  iiuiBai^  . 

„  exclus  des  Sacremens. 


Sur  la  Confirmation  il  y  avoit  ^ .  Ana|êmes  contre  ceux  quidtroient 

I .  Que  ce  n'cîi  point  un  Sacrement,  mais  une  pure  Cérémonie  :  ou  qu'au-* 
tttfbifc'étott  un  Catéchifme,  où  les  cnfiusi  qni  venoicnt  à  l'â^deraifiNi, 


^^rendoicnt  compte  de  leur  Créance,  en  préfcncc  <îe  l'Eglift 


»  «2.  Qiic  d'atribucr  quelque  vcf  tu  aurSaiatCrànc,  c'ciiiÀireii^ttrc  au  Saint 
„Erprit.  ....  -  -  j^j.Q^c 
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III.*'  i'  <^tteIeslIaipIcsPrcc(3»fontlcsMiadtrcs  Ordinaires  de  kConfiraiatioa, 
je^-j  «4iriG  bien  que  l'Evèquc. 

^       Le  Décret  delà  HciormatiaB,  i|ititQle.daotJet.Aâes,  G«Mi^/iJ!^SùfaM»« 

contenoiccnfubllance.  « 

,9  I.  Que  aol  ne  fer  oit  ÊûtEvéqoe  ,  qui  ne  fût  né  ^  Intime  mariage ,  6c  qui 
jgOt  fik^iia  Ige  mewr,  grave,  de  boianea  moqprs,  «Myaiicdanslcaboiiiiea 
«litres. 

„  1.  Que  nul  ne  pouroit  recevoir,  nigarderpIuficursEvêchésenfemblc,  en 
„  titre,  en  Commande,  maotremcnt:  &  que  ceux,  (^uialowenavoicntplus 
^  d'un  ^arderoieot  celui  qu'il  leur  plairoit,  &  laiiTcroientlesautrcs  dms  llx  moi^ 
ff  s'ils  etoicnt  à  la  nomination  du  Saint  Sicgc  :  &  dans  un  an ,  s'ils  n'en  ctoicnt 
«»pas.  . Qu'autremcntccsLplircsûroientrcputces vacantes,,  excepté  ceUe,qui 
^  anroik  été  obtenue  la  dernierCé 

^  3.  Que  les  autres  Lcnciîccs ,  principalement  les  Cures,  feroicnt  dooQiéaà 
„dcs  perionncs  dignes  &  capables:  faute  de  quoik ColUtcui  Ordinaire  ta- 
pf  couroit  les  peines  du  Canon ,  Grave  nimii»^ 

»  4.  Qu'à  l'avenir,,  quiconque  acccpteroit,  onewderoitnliilîettnBénéficea 
j^incompacibles,  (bit  par  voie  d'oniop  j^vie«  caConuiniMepecpétaeUe»  ou 
„autremcnc,  ieroit  prive  de  tous. 

5.  QuelesOrdinliiresverroienilesDiipenresdeceux,  qifiticndroicntplta- 
,    lj3fcwi»Bénéfices  incomptiriblw ,  A  poofvavokiiticafiieklbmdesAiiiesiic 

fût  point  négligé. 

6.  Quclà  Unions  à  perpétuité,,  .faites  depuis  40.  ans,  pouroicntctre  ézar 
y^jininces  par  les  Ordinaires ,  comme  délégués  du  Siège  ApoRolique:  &ccUe&,. 
^^iNpifctrouveroientavuir      FaitcsTanacatlferaironablc,  icroientcftiméesfub- 

^reptices,  déclarées  nulles,  .oinfi  que  toutes  celles,  quis'ubtiendcoicacàl'ar 
„  venir,  à  moins  que  le  StégeApoftolique  ne  le  déclare  autrement.  ^ 
n      Que  letCnicairaiealëttMcnKTiucéestouslesaïuparlesOrdtii^ 
ftjnixmKnt  dea Vicaires  pecpetack,.  ou  pour  un  tenu»  auxquels. tUaiSgnc- 
srroient  une  portion  du  revenu,  telle,  qu'il  leur  plairok,  nooobûant  totttea 
«apcllations,  ouéxcmtions. 

«k»  8.  Que  les  Ordinaires  TÎfiteroient  toosletaos,  par  autocité  Apcfti^qne, 

MlesEglifèscxemtes,  &pourverroientauralutdesAmes,  &au:i  autres  obliga- 

Mti^ns  ,  nonobdant  toutes  appellations ,  Privil^^ &  Goûtiimes  ,  mone 

„pre{critcs  détails  immémorial.  « 

„  <kMlcaSv^pi<nreferoîentracrerdansletemspre{cri«|(jirkDioh,là 

tt^}ic  les  delakucordés  au  de  là  de  fix  mois  pudcnt  valoir. 

„    10.  Que  pendant  le  Siège  vacant,  les  Chapitres  ne pouroicntacordcr  de 

„Dimi(roirespourles Ordres,  qu'àccux,  qui(ecoieutpreilé»,au lujctdelcucs 

t^fiéncficet. 

tf  II.  Qiic  les  pcrmifTlons ,  pour  être  promu  an\ Ordres  par  quelque  Prélat 
^qucccfoit,  ne  pouroientfcrvicqu'àceux,  quiauroientuneexcufclcgitimc 
„pournepas  recevoirlesOrdresdelcurspropresEvêqucs;  &  en  ce  cas,,  ne  fe. 
i^QIKat  ordonnés,  que  par  i'Evcquc  même  du  lieu,  oùilsiêtrouvwoient. 
„    It.  Qiic  les  DifpcnlcS  d'ctrç  promu  aux  Ordres  requis,  ncpouroieqtvalois' 
«tj^dcjàf^'uoç  uu^cp^^  excepté  dàosrics  cas  exprimés  par  le  Dxoit. 


1 
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„    13.  Que  ceux  qui  feroiencprefeaUt ,  oa  nooiunéf  à  dec  Bénéfices     des  ^^^^i 
,)Gcns-d'£glilèt  ne  fcroient  point  rcçûs,  qu'ils  n'cufliènt été éxunincspar les  j 
,,Ordinaires;-eKcepté  cent»  ^uiicroieQtprdeotés,  «NiaoïmiiésparkiUiii- 

vcrfucs.  ^ 
„    14.  Que  dans  les  CauTes  des  Esemtsi'ooobfcnreroit  la  Confttnttion  d'il!- 

noccnt  I V.  yelentet:  8c  que  lorfqu'il  s'agiroit  de  Cdaires  de  pauvi cs-gcof , 
„  les  Clercs  cxcints ,  quoiqu'ils  cuflcnt  un  juge  députe  par  le  SicgcApuftoliqac  ' 
„pourotciu  cire  apcUcsdcvonclcsOriiiuaircs,  qut  comme  Délégués  ApoUoli- 
M  4ues  coniuMts^CfM  mffi  des  antres  Caufes  des  Êxcaus  >  qui  n'aaroftnt  point 
«>  déjuge  particulier  établi. 

»    M-  Que  les  Evêqucs  auront  foin,  que  les  Hôpitaux foicnt bien  &  fidélc- 
ment  gouveuics  par  les  Adminil^ratcurs,  de  quelque  manière  qu'Us  ioieat 
néxemts,  en  gardant  toAioun  la  ferme  de  la  Conftinitioa  du  Concile  de  Vica> 
•  „nc,  qui commciicc,  Quiacontingit. 

Les  Frclats,  qui  s'cioicnt  opolcs  à  ce  Décret  dans  les  Congrégations,  le  fi-, 
.rent  auifi  dans  la  Seflton»  mais  avec  plus  de  modeftic,  demandant,  que  l'aii 
mpl^&t  les  degrés  des  perfonncs  compriics,  &qu'outrc  les  remèdes  pour  Ict 
maux  à  venir,  l'on  en  donnât  aulli  pour  les  maux  prclcns ,  bien  plus  dangereux 
que  les  autres.  .Mais  les  Légats  les  écoutant  comme  des  gais,  qui  n'en  pouvoknc 
plus,  mirent fiifà la Seffiott,  enafl^naotlafiiivanteaafz.d'ATriL 

Le  même  jourl'Envoic  du  Pape,  qui  juique-là  s'ctoit  tenu  caché ,  fe  fit  voir 
.  ■  aux  Légats,  &  leur  ex  pol.i  la  Créance,  &  au  fortir  delà  partit  pour  alcr  à  Inf- 
pruk.  SiUMr-CmA- rclta  fort  Turpris ,  m^i  Monte  ,  plusrciolu,^^it,  qu'il 
avoitcoâjonrsconnnlePapcpourttnPrincefage,  maîsqn'icÀclieitreilyoioic 
toute rétcnduë  de  Ton  efprit,  parce  qu'en  éfctilnepouToiteoniênrcrqucpar  là 
l'autorité  &:  la  réputation  du  Sicgc  Apoftoliquc.  Que  par  confcqucnt  il  le  taloit 
rcrviclecrctemeot,  iîdélcmcnt  &  diligemment.  Ilyavoit,  par  boohcur,  beau- 
coup deDomeftique*  des  Evêques,  que  les  débauches  du  Carnaval,  oul'te- 
tempcrie  de  l'air  avoient  rendus  malades.  apofta  quelques-uns  des fieos, 

pour  demander  aux  Médecins,  (î  ces  maladies  ne  fcroicnt point contagieufcs. 
Ceux-ci ,  qui  ont  coûtumc  de  faire  toujours  le  mal  plus  grand  qu'il  n'cft,  (parce 
iluelearproooftiqueari^ant,  ilseaparoiflêntpinsnabiks,  foit  pour  avoir  priv 
vu  le  danger,  ou  pour  avoir  fû  y  remédier' n;pondircntquclquc  mot  ambigu, 
qui  étant  icmé  avec  adrcile,  &  recueilli  par  les  limplcs,  puis  par  les  Médiocres, 
pan'ajufqu'àceux,  qui,  brûlantd'cnvic  de  s'en  aler,  deuroieatqUc  la  choie  fut - 
m  cnimU  f*mji  inttr  vraic*.    Dcux  pu  trois  jours  après  la  ScinonunEvcquc'^uitniort,  tout  le 
"'"^rZl  Concile  célébra  fcs  funérailles:  &  cela  fut  caufc  qu'on  parla  davant.ic^e  de  cétc 
mort,  &  qu'il  le  répandit  un  bruit  paria  ville,  &  dans  les  lieux  cii  cou  voilins, 
ru:nSff,cdi.E-quel*Contagionét»«àTra^         '     .       .  . 
vc^u<r  de  cappKio,     Cependant,  IcsLcgats,  pourmontaer,  que  cebruitncvenoitpomt d  eux, 
r>c'  tinrent ,  le  lendemain  de  la  Scflîon  ,  une  Congrégation  Générale ,  où  il  fc  parla 

tionSuhitiMuv  Vin  de  cc  qu  il  y  avoit  à  traiter  fur  TEuchariiliej  &  la  icmainc  d'après  ils  ouvrirent 
co^i'>«s"mouml  ^  CongrégatioM  des  Téologiens.  Et  quand  ccbmit  fefittbicnaagnencé» 
auSdcUmcmc  m..-  AUf„c  commanda  à  Hercule  Scvcr<de9  Procureur  du  CcmcHe,  dedrefler  un 
UdM.  t»«  cpoui-  p,.,.,^-jç jurb Concaj,noii.  PuisaiantconrultclesMédccins,  cntreautrcs, 
J  cromc  Fracal^or ,  qui  portoit  k  tiuc  Je  Mwkcin  da  COMCilc ,  Su,  d  auucs geps. 
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DE    T  R  E  N  T  E,  •  LivRi  II.  ;47 
PaaiXlI.  il  lui  iuc  mporté,  <|ue  les  UeuK  d'alcncour  vouloicnt  rom^ic  tout  commerce 
154^7.  MreclaVilledeTreine.  JCeqaific,  qoej^eftPréUn  Jenumdéreiit  la  permifV 
fion  de  fe  retirer,  Scùt  pae  crainte  de  la  pelle,  ou  par  impatience  de  s'eaalcr. 
Afonteh  donnaàquelques-uns ,  àdcflcind'aléguerlcur  départ  pdÊt  Wxnc  des 
-  caufcsdela  1  ranflacion.  Ilpriaks  juuqi^  avec  4,^1  d  s'cntcndoit  mieux, 
«ouloirateiiére,  auvrai,  pour  avoir  d^^ii|lK,toi^tec^Bires,  quand  il  propo- 
{êfoit  la  Trinfl.ition  du  Concilcj  mnis  cr»  aparcncc,  pour ncparoîirc  pas  en 
aprouver  la  rupture.  D'ailleurs,  illcur  diloitdeproteltcr  d-UTî  les  Congréga- 
tions, aiîn  qucroaprùquelquccxpcdieat.  11  y  avoit  S.jours  ^  aucduroide 
Ptœéti  lorsquemtlanoirvelle,  niàk»oiicontrouvée,  que  Vérone  voaloie 


rompre  l'on  Commerce  avec  I  ui.tv.    Ce  ^  éfinialcB  Pârec»  QQtràiÀtoft^ 
^«'ihyaloientctrccommcdcsprilonnicrs.  -       -  ' 

Xe  9.  il  fc  tint  donc  une  Congrcgation  Géniale  pour  câa.  Après  la  Icfrore 
du  Procès  Verbal,  on  traita  des  moiens  de  fetircr  d'afairc,  6c  de  ne  pas  relier, 
enfcvclis  à  Trente  avec  la  Famine,  &  privés  de  tous  les  fecours  néccflàires. 
PiuUeurs  proicric^t ,  qn'ils  vouloient  partir,  &c  que  rien  ne,  les  arctcroit  j 
lïi^qiMftiMtfivrr  propofa'oecnmsférerle^iiicile,  difant»  qu'il  en  avoiclepoa- 
TW)ir  des  le  tcms  de  fou  Ouverture*.  Et  li-dcflïis,  il  cri  fit  lire  la  Bulle  adrcf-  •  f  Piui,  rj  con». 
iee  àlui&  aux  Car^îinaux  de  Sainte  Croix  &:  de  Pôle,  où  le  Pane,  aiantcxpofc  ,  ™'^'>"'"':'>'  <iç  «li- 
„qu  il  les  y  a  envoies,  commedcs  At^cs  aepaix,  dit,  quahn  quune  ccuvrc  f.<icc  avjnt  lourcr- 
„(ifainte  ncfimpointanétée,  ni  dif&ée,  pulIncoiMKKlUédulieu,  il  lèur  1^'!,,!." 


,     ,  — ^  .  —  _ —  y   ^  ,  y  —  qu  C 

„  donne,  ou  à  tous  trois  cnfèmble,  ou  à  deux  d^^re  eux ,  fî  le  troidéme  fc  iùzx^tmSmiHt»' 

„  trouvoit  abfent ,  plein  pouvoir  de  transférer  le  Concile ,  de  la  Ville  de  Trcn- 

n\ 


,te,  en  tel  autre  lieu  plus  commode  qu'd  leur  pUira:  &  de  défendre,  ious  les 
ipdaes&lcsCenfuresEclâiaftiqucs,  v-.xPraats,  &  autres  pcr/bnfnes,  qw 
ilecompofcnt,  de  procéder  plus  outrcdan-b  Ville  de  Trente:  Avec  faculté" 
ndecontinuër&  célébrer  le  même  Concile  dans  la  Ville,  où  il  aura  été  transi 
,„Tcrc,  &d'yapcllcrt9tti  tfrsF«re5  ,  («M^ les  peines  de  parjure,  &  autres  expri- 
„raées<lanslaBulle^ibfiIùdiâion.  Pfomecant  d^xacifierMOtccipiirilsaaroat- 
„£iit ,  non-obttant  toutes  les  chofcs  à  ce  contraires. 

LesEvû^ucs  Impériaux  n-pondircnt  auiU-côc,  que  le  mal  n  etoit  pas  fi  jgrand,  • 

2ii'0n  le  fai£>tti  qu'on  poàvbk  Uccntier  les  peareu»c;  que  pdr  M  Grâce  de 
lieu  lebruh,  quiconrott,  (êdiflîpcroit  bien-tôt.  Qu'il  n'y  avoit  qui  dife» 
rcrUScflFi  in,  comme  l'on  avoît  fait  l'année  précédente  ,  durant  plus  de  fix 
mois,  au  iujct  des  bruits  de  Guerre.  Avccenc(tfe4'autrcsraiioas  :  auxquelles- 
Ufbtopiniitrementcontredit.     '         «ijiÉ^t"  • \  -       *- : 

Au  forcii  Je  laCongrég  tion ,  ils eibtviltXSÇatafëreâee entre etiiî^^ 
foiulidant  un  Point,  doi-.tils  ne  i'étoient  pas  mis  jufquC-là  fort  «p  ptilie, 'ill'* 
dccouvrirent  que  ce  bruit  de  pcHcp'ctoitt^u'un  prétexte.  ■<^'*- 

DanslaCongrégatioi^àa  lendemain,' il  fis  trottva-de  manqnc  oAxe  Prélats, 
àuiétotent  paftis.  Quand  il  fut  queftîon  de  choifir  un  lien ,  pour  aie»,  per- 
fonnc  ne  voulut  entendre  parler  de  Ville  d'Alcmagne.  Et  d'ailleurs,  il  ne  s'-en 
i^ouvoic  prendre  aucune  dans  pas-un  Etat,  fans  en  traiter  auparavant  aveclc 
Jjtnice.  .<|loc  rçftbift  donc  plus  que  l'Etat  EelMaftiqne.  Les  Légats  propofé- 
jrentBologne,  quiapréa  à  tous  cent  qui  vouloicntla  Tranflation.    Les  Impc- 

r^gW^^flr^'IfirV^fit"'"^j  ^  qi}clquc»-UBS  màsc  ûxtai  prcfqncune  Pcor 
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Î48  HISTOIRE   DU  CONCILE 

telUdoa.  Mais  la  piurpan  des  autres  y  confentirent.  Quclc^ues  Pcres  crai-  Paal  Ilf. 
cnoieiit,  qae  céie  Trtfnflatioa  ne  ttéplâc  att  Pape  ,  comme  fitite  ï  (on  ioll.  1547. 
■MUs  Monte  leur  difo'it  y  que  les  cas  imprévus.  Se  le  danger  de  la  Vie,  l'cm- 
portoicntUr  toutes  les  conlîdcrations  :  l*.-  cju'il  fc  faifoit  fort  de  faire  a^écr 
to#cauPape.  Quant  à  l'Empereur,  &  aux  autres  Princes,  onconclut,  qu'en 
les  oommatttdans  le  Deerety  on  •ûtcisfefok  au  refpcâ  »  -qui  Icar  étott  4â  :  Et 
qnepotir contenter cçux, qui n'aprouvoient pas htrjnflation,  onmétroitqodr- 
"  que  mot,  qui  lionncroitclpcrancc  de  retourner  à  Trente.  Le  Décret' fut  for- 
mcencciitnnes,  „  Vous  plaît-il,  fur  ce  qui  vous  a  été  eipofc  de  la  maladie, 
.    '  „  qalcourt  encelieu»  (choie  connue  de  tout  le  monde)  que  les  PréUt»,  nfj 

pouvant  demeurer  (ans  péril  de  leur  vie,  n'y  fauroicnt  ccrc  retenus  contre 
„lcurgrc.  lit  vu  la  retraite  de  pluUcurs  11 vcques,  &  les  Proteftations  de  di- 
-  „  vers  autres ,  par  le  départ  deftjuelt  le  COdcik  fe  roiftproit  :  8c  d'ailtres  rai- 
„fQnsnotoircmcnt  vraies  &l%itfincf,  alégttces par  quelques-uns  des  Pérès, 
„  Vous  plaii-il  ordonner,  pour  la  confervation  du  Concile,  &  pour  la  fureté 
„4eiaViedcsPércs,  queleConcilefoit,  désnuintcoan^  tcansterépouraa 

ccflM  en  la  Ville  de  Bologne  :  que  la  ScffioA  «flwnée  aa  it.'d'Avnl  j  toit 
.     .-    „tenuc:  &quePon  y  contmiic  detnvailler»  iniqiràceqoeleP^ 

„  cilcjiigc-i  t  1  pr  opos  tk  le  remétreen  ce  lieu ,  ou  de  le  transférer  en  quelque  au- 
„crcy  aveckconrentementdel'Lmpcrcur,  duKoi  1  tcs-Chrcticn,  âcdcsau- 

1res  Rois  &  PrinccsChrétiens. 

Le  jour  d'après  fe  âne  laSeilîon,  oi^  le  Décret  fut  aprouvé  par  3  5.  Evèques  y  m. 
«  tmn*  Ttf/MMt.  &  3. Généraux,  &  rejeté  par  le  Cardinal  Taceco  ,  &  par  17.  Prélats',  du Stflifîiii 

nombre  djcfqucls  étoient  CùSUe  de  la  CMiche^  EvêquedeMire|>oix,  Martel^ 
Evdquedcsinigiiiic  Bvéqne  deFi^le,  ft  Vtgitètry  Evéquej^SinigaîUe,  qaifevonncwnfid'ki- 

drFi>role.''c.rW«  cnvcrslc  Saint  Su'ge  pjr  Monte,  qui  lui  reprocha,  que  fon  Oncle 

>/<rnr«t,ï:v:au<:dc  avoit  été  tiré  du  néant  au  Cardinalat,  d'où  lut  venoit  fon  Evcché,  ne  rcpon- 
^It^lx^c^t  que  ces  paroles  de  Saint  Paul ,  'Detu  ntn  irriàetêir*.  Enfuite,  les  Legatt 
Bofic  partirent  avec  les  Cttrémonics  Ordmaires,  précédés  de  I^CroiS)  ^  acooi- 

War  /»jt  V  =  -.r,  r'i^ncs  des  Eveques  lie  leur  parti.  Car  ceux  d  hlpagne  reçurent  en  même  tems 
Evêlue  JeLariujne.  ['ordrc  dcrcUcr  à  i  rente,  jufqu'à  ce  que  TEmpereur  leur  déclarât  les  intcn-  - 
itifK  de'*'^!  jctil' ttons.  Il  n'y  eut,  que  tSHkhel  SmittJ»'»  Arcliev^ae  de  Matére,  fon  fujct, 

qui  fut  pour  ia  Tranfl.ttion. 
nflm  Ji^tv*.  E-  Cependant,  laCourdeRomc  étoit  ravie  dcTc  voirdélivréc  de  fes  craintes, 
ÎM?iw^*«to'^Ert  ^c"^"  qucccux,  de  céic Cour,  qui  tcnoicatplulieurs  Bénéfices  avoientaflés 
'^d'HooCnM  An^  d'afatres  i  penfer ,  comment  Us  «'en  déferoient,  fins  rien  perdre  de  leoct  fe* 
jgj^l^^^l^'ij*' vcinxs.  î-e  Papedifoit,  qu'après  avoir  donné  â  fcs  Légats  l'autorité  de  trans- 
it, dtu  Cf,<>:.  fcrcr  If  Concile,  promis  de  ratifier  tout  ce  qu'ils  auroient  fait,  &:  qu'eux 
^^uCi^LmfT.t^l-  ^  '  '  plufp^'  t-dti  Prélats avoicnt  trouyé  la  Caule  de  la  tranHation  IcGÏtimc,  il 
ifoedePoRoen  Pot-  nc  pouvoït  pluï  refufcr  (on  aprobation.  Mais  f>erfoame  n'étoit  aflcs  fimplc, 
^^u.ti^t^'^k-V^^^'^^^^^^*  que  le-;  Légats  culVent  agi  fins  fon  ordre,  piiifqu'on  favoit,  qu'il 
qui"  i>e  fc  traitottpas  la  moindre  chofeaaCoiicile,  qu'il  n'y  eût  des  Couriers  par 

t  »^aliniii.  chemin  ,  pour  en  porter  les  avis  à  Rome,  &  quelquefois  plufieurs  en  une  fc- 
miine.  Comment  s'imaginer,  que  dans  une  afatre  de  telle  importance  les 
Légats  cunènt  olc  fjirc  à  Ilmif  mode,  fans  craindre  d'introduire  un  fi  grand 
aonibre  de  gens  dans  une  Ville  jaloufe>  cbnunc  Bologne,  à  i'vcd^  iiu  Prince 

donù* 
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DE  TRENTE,  Livrb  It. 
Paul  III.  dominant  ?  Plufîcûrs  croiorcnt ,  que  c'ctoit  une  BttUt  ntmveUe  «itttiâatce' ^  • 
1^47.  ioVA  le  nom  4u  Cardiniii.dc  Pôle,  pour  iiiâ^doiui|£jpliis.cie  fosce...  Car  au- 
traneat  h  cUilfê,  oui  donne  à  don  4'cntre  em,  m  KtSfènce  Sunoifiéme»  iOi 
le  pouvoir  de  ttansurer  le  Concile  lèfoit  une  Profétie  que  le  Pape  auroit  fai- 
te, que  de  Pôle  dcvoitpartir  un  an  après.  De  plus,  le  pouvoir  de  transférer 
k  Concile,  où  il  leor  plairoit,  paroiflbtc  trop  ample,  &  noa-vraifemblable, 
«tendu  la  peur  que  tes  Panei  ont  tMjoon  de  tnrir  li  Com^ljtts  nOe.^^ 
lafpeâ»)  •infiqacPanlnvoitbienmoocré  en  le  convoquant  Defôrte  aiâ 
n'y  aTOk  pasd'aparence,  qu'il  eût  jamais  voulu  fc  métré  à  la  difcrétion  d  au- 
tnii,  Ikns  qu'il  en  fût  bclbin.  Ponr moi,  fclon k^N^émoircs,  que  |'ai  viU« 
te  dont  j'ai  parlé ,  je  tien  j  pour  ccram»  ^ue  cK|ÉUIr*énrit  vieille  de  i||Éin» 
tn»»  &  «roitété  cnvoiée  à  Trente  i8..moit  tvtiit  céte  Tranflation.  Mais  ce 
qui  tïe(ê  pouvoir  pas  cacher,  &  qui  fcandâlifoit  loot  te  Monde,  éioit,  que 
cixt  Balle  montroit  clairement  la  lervitudc  du  Coocik.  Car  11  deux  Lcgau 
pouvoient  commander  itooc  les  TÎtêiKà'^àMUÊf'àiAf^^  lei  7 

Contraindre  par  Cenfures ,  je  voudrois  bien  (avoir  où  etott  liKberté  des  Pcrcs. 


«JtwIwtyilMa 
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HIS  T  OIR E 

DU 

CONCILE  DE  TRENTE. 

LIVRE  TROISIEME. 

i^^f^i^  E  n'ignorcpoint  <]ueUcs  ((ftkt  les  Loix  de  l'HUloirc  »  ai  ca  Quoi 
elle  émre  é»Jiaatuk»  fit  éit  Joimiu.  Je  fai ,  que  le  réctt«rae- 
0C^mmm/mS-  cidcnsicmblabkslatfetlkrifain,  &4ilH«ittleJUcâeitf*»  ficqii'tai». 

■«w.      fj*"*^  f^tfÇ  détail  trop  cxaâpaHè  pour  une  afcvSatton,  ou  pour  une  oftcnu- 

'        ^^«t,iîï£Or  uon  ritlicoic.  Mais  quand  je  reinau:<^ue  des  redites  iiéqueatcsy  âl 
|Éli»nwi«miàmiliéfes4e«li(^  ficqneXé* 
*Oofon  dan«  foaHiftoifcililr  Jcvoe-Cirus  taftrutt  êc  réjouit  plus  l^eipcit  ca  c»- 
contrun  lescnueticB&rcrkux  oupbifansdesSokdau,  qu'en  ra^ortant  les  grar»- 
dcs  actions  &  les  cônfcils  miftcrieux  dçf  Princes  ,  )c  vieas  a  me  persuader ^ 
•qne  chaque  matière  a  befein  d'une  IbraK  propre  &  finguliëre,'  &  que  mon. 
Hiftoire  ne  fe  peut  pas  aiTujétir  aux  r^lcs  ordinaires  &  générales.  Aa(&,  je 
fuis  affurc  qu'elle  fera  lue  de  peu  de  gens,      qucla  vie  en  Icra  courte ,  non  pas 
tant  pour  le  detaut  de  la  forme,  que  pour  la  qualité  de  la  matière^   Car  |'ca 
jimc  parce  qui  eft  ariré  ài^moa lowlaUei.  Maia&i» regarder»  aiîhpcr» 
petuité»  niila  longuedurée,  il  mefiifitquecciix,  à  qui  je  la  ferai  roir^  ea 
puiflTent  faire  leur  profit»  étant  certain  |^  quedanslafiutedatcaufooea  jujcta- 
îèlonlesconpncturcs.  '  . 

LesPrélawBcftétàTwwefiiWPtiigéi  depemeparles  Ictiw'je  PEmperear». 
qui  leurtémoigna  d'être  trés-conteat de  ce qu'ib  avoient  fait  en  s'opolant  à  la 
tranflation ,  &  en  demeurant  à  Trente ,  où  il  leur  ordontu  de  s'arrêter  encore. 
Ils  confultérent  entre  eux,  s'ils  y  dévoient  taire  quelque  adion  Sinodale».  nuia 
reconnoiffant,  quecelapomrott  caaferiioScliifiiie»  uaréfolurent  de  a*cii  tenir 
là,  &  d'ctudicr  feulement  les  matières,  enatendant  les  ocafions,  queletema 
améncroit.  Il  courut  quelques  Ecrits  entre  les  Tcologiens  de  Trente  &  ceux 
dcBolo^e,  qui  afedoient  de  dire  feulement,  \e  Smode  de  Bologne  ^  au  lieu  que 
«  SmRtSjmimtM  Jopferttert'diioient,  le  Saint  Stnode  eu  qiuifite  lien  ^m'i/fin*,  &  il  s'en  voie 
f'Vfi*  encore  des  exemplaires  clclVclition  de  Bologne.  Les  Légats,  &  les  autres  Car- 

dinaux de  Rome  traitèrent  icparcment  avec  quelques-uns  des  Prélats  rcftés  à 
Trente,  pour  let  en  faire  partir,  au  moins  s'ib  ne  vouloient  pas  akr  k  Bo- 
logpie;  mais  avec  toutes  leurs  peines  ils  ne  porettt  gagner,  que  Galéas  Flori- 

b  tcCuiloAie  des  mont,  Evcqued'Aquila*.  Ils  apliqucrcnt  encore  leurs  foins  à  faire  venir  à  la 
tiéiMi  4a  Concile  c_fr     .  "         j  i  .         .  '     .  .  , „  .  , 

potte.tf'.^fMt.  .it  Sduontousceuxoeleurpartt»  qutavoicntquitc  irenie,  &aenatirerdenoii-- 

SThriLa*"*^  ^  vcrax*  Ce  qvi  étoic  fiwue  à  caïuè  de  la  grande  commodité  de  là  rontedeRo- 
jneiBdlogiM.  I16jfitpliifieû»OM^%atioiM»5»àiWnep4^ 

de. 
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HIST.  DU  CONCILE  DE  TRENTE, Liv.  III.  t^i 
fvtHJl'  de  maintenir  k  validité  de  la  tcaniktion,  &  de  oioncccr»  que  ceux  de  Tccote 
I  f  4^7.  éttîoitoUigésdeii'niirMecewc.  .  .  .1 

I  Le  z  I.  d'Avril ,  jour  dcftiné  pou  h  Seffion ,  les  Légats  acoi^agacs  dt 

34.Ev£ques,  &  fuivis  de  tout  le  peuple  de  la  Ville,  alcrcnt,  en  grande  Ccré*  dam  nMjfe-j 
monte,  aulicudel'Allcmblce*,  où  l'on  ne  fit  que  lire  m»  Décret,  qui  P<>«o>t,  J^"2jJJJjJp***^ 
*       ,,QaelesPcmdiiC(McikftVoieotdéUbMàt^reiitedeletransfiir«ri  Bologne,  baflictiL««MSkA*< 
„•&  d'y  célébrer  la  SefEon,  ce  jour-la,  par  la  publication  des  Dccreu  formés  tZ^ÎLiëii 
„  fur  la  matière  des  Sacremens  &  de  la  Réformation:  mais  que  plufieurs  Pré-  Aafanilê  cuufa» 
„lats,  qui  cwicntaapararantfortaffidus  au  Concile,  (c  trou  van  tocupés  dans  ^'•î***'^"*! 
M  Icun-Kg^les,  à  caulêdetFêtes  de  Pâques ,  poar  fâke  ks  dxilcs  avec  plstr  îà 
^  poids  &  de  dignité,  IcsPcrcsdiféroientlaSeuîon  juiquesan  2.  de  Juin,  daiif 
l'cfpcrance,  que  les  abfcns  ne  tarderoicnt  pas  à  venir  ;  fe  rcTervant  néan« 
„  moins  la  liberté  d'abréger  ce  terme  en  cas  de  betbin.  Ils  conclurent  auffi  d'é- 
CfiKaiiiiomdaSaittC6îifiil«  Général  ans  Ev&joes  refiés  à  Trente,  nom  kt 
ffhoriitt de Tcoir i  Bologne ,  &  de  fc  réunir  avec  leur  Corps ,  duquel  ctant  (e^ 
pevéft  ils  ne  fe  pouroient  pas  apeller  du  nom  de  Congrégation  Ecclctiallique ,  • 
CPSf  quifcandalifoient  fi  fort  le peuple  Chrétien.  Ces  Ictrcs  parurent  peu  pru- 
dentes ans  Prélats  de  Trente»  «butant  qu'elles  étoicnt  connues  d'une  manière 
propre  à  aigrir  Icscfprits,  au  lieu  de  les  adoucir.    Ft  pour  ce  fujcr,  ils  rcfo- 
lurent  ne  n'y  point  repondre,  pour  éviter  les  conteitauons,  &  laillci  tumbcrdc 
foi  même  un  projet ,  que  l'on  ioup^nnoit  Tenir  de  l'eiceffive  liberté  du  Cardi* 
joûMota/t  &n«>npointdhconuiuii4ktPéres,  dck»^Ddénl^^(Mliri^^^will^B^f 
«voit  meilleure  opinion.  i. 
.  L'Empereur,  qui  étoit  avec  une  puill'ante  Armée  «q  Saxe,  àU  vik  de  cet 
Sbâeur,  ne  fongeantqu'i  la  guerre,  avoit  mis  leta&ires  du  Concile  en  «ubll^ 
Bt  le  24.  du  même  mois,  aiant  rangé  fon  Armé«l0kn%de  l'Elkcy  il  donna  la 
Bataille*,  oùfElcdenr'futblcfll&prU,  &  fes  troupes  taillées  en  pièces.  Ce*  Ap«llé€  de  MaP 
quiataatÊortafbiblilesProtedans,  leLaadsrave'itttcotttninc  d'enveniraun-t^ean  FédaicDM 
^   4W0nuMdenienc,  &  peu  de  jours  après  pat  l'tntrnnlc de 

dt  PEIoâenr  de  Brandebourg ,  il  fe  prefenta  votoiHMCiaen  t  devant  TE  mpe-  dcSKT  ^"^"^ 
rcur.  Premièrement  le  Duc  hit  condanné  à  mort  comme  Rebelle,  &  puis 
obtint  fa  grâce  à  des  conditions  fort  dures,  qu^il  accepta  toutes,  excepté  celle 
deleftonéifeni Coadlc pour laRelîgion ,  &  l'Empcreurklni ffdtcha ,  pour 
■Inî&irsmïeaKgardcrtoateslesaocres.  L'on  en  propofaaudl  plufieurs «iIÀid- 
^avc ,  qui  refufa  pareillement  d'obéir  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente ,  pro-  ^  .^J  *»*  im  afi . 
niéunt  de  fc  founvctre,  atnfi  mie  le  Duc  Maurice,  &  l'Eledeur  de  firaode-  née  un  V 
Wirg,  à  m  Concile  pieaxftfibit,  MtmtéhtmAleC^Se^nmeaJttm.  f^^.J^^ 
LeDocdeSaxereftaprifonnierpourtcHiloors,  &kLaildgravc  pour  le  tems,  Mrheu^qTirf^'oi'.* 
qu'il  plairoit  à  l'Empereur'.  CePrincc,  devenupar  cette  Vidoire  le  Maître  de  •^'^.jj^Jf^^^'^ 
4'Aiemaene ,  s'empara  de  quantité  d'Artillerie,  &  tira  des  VtUos  &  des  Princes  d'unfigniulIBë^ 
•às  gieAMÔamwi d'argent.  Ce  pour  itMr(lmCùucf»Ues,     mtefefoafi»»*  oadiepuTiniiiit 
«esdansnncfituationpaifibk,  UaffignauneDiéteiABabourg.  TVTiâiS''^dl 
Tout  cela  afligeoit  extrêmement  Te  Pape' ,  qui  voîoît  l'Italie  fans  fecôurs,  PEmptreur,  fit  loi 
&  comme  à  la  diicretion  de  l'Empereur,  mais  il  le  confoloit  un  peu  par  la  ré-  ^ec"'cetw"fi^S! 
,  Màd»,  qnffl&ifok,  me  et  Ptiftot,  éant  vaincti  foc  k  Ibrce,  ftrok  obligé  pnan^'rv.AjAM«^ 
'dcfemainttniranffiparlwanncs,  ftparconfétiaeBtiiepoacokpasfeCttetn-iot  im^SitUnt 
-  *  li  2  foa 
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fonArmée  de  cePaïsr-là.   Ce  qui  lui  donnokie  tems  de  uaiterafftcleQDaTcau  p^u]  jn, 
RoidcFnmce,  &  In  Princes  lôliens,  pourfemétreenfareté.   Parmitiittde  \tA-j, 
'  «àagrim  &  de  dcplaifirs,  U  ne  laiflbtt  pas  de  fcntir  le  plaifir  d'être  délivré  delà 
crainte  du  ConclLc.    Il  éxaltoit  le  courage  ôc  l'habileté  du  Cardinal  Momêy»  à 
i^ui  il  fc  confclloii  redevable  de  ce  fuccés.    Il  délibéra  d'envoicr  en  France  ^ènk* 
me  Capo-M-Ftrrê*,  Cardîml deSuniGeorges ,  enaparence,  poariècondoii^  * 
loir  me  ce  Kai.  die  It  moxt     Ion  Pére,  &  leiBiciter  furfon  avènement  à  li^ 
Couronne;  maiscnéfet,  pour  traiter  une  Ligue  avec  lui.    Il  donna  à  ce  Légat 
un  trés-atnple  pouvoir  d'acordcr  au  Roi  toutes  ies  demandes  iur  le  lait  des  Béné- 
ficesi  ùm  avoir  nnl  ^ard  a«x  Décrets  AiCmicite  deTrente.   £t  pour  lire 

Îreft  4^  tontes  les  ocaHons,  que  l'AIemagnepouroit  avoir  de  tailler  de  la  beiôene 
l'Empereur,  &  de  prendre  garde»  qu'il  ne  fcfift  rien  dans  laDiéte,  an  prçfu- 
dice  du  Saint  Siégc>  ilyenvQialeCardu:ialtran^oisSfondratepourLcgat,avec 
ordcede traiter fecretementai?eclesEdéfiaftiqaes,  te delestôir feplutqu'jlfê 
poutoit  à  fa  dévotion  ,  comme  auilî  de  propofcr  divers  partis  à  l'Empereur» 
pour  continuer  le  Concile  à  Bologne ,  lequel  venant  à  fc  tenir  dans  im  lieu,  qus  v 
ne  fuft  pas  de  Ton  obéiiiance,  lui  faiToii  plus  de  peur,  que  toutes  les  guerres» 
que  ce  Prince  enft  pdfiûre  eA  Italie. 
étto- .  En  ce  tenw-là,  ilycuiunegrandeféditionàNaplcs,  oùleViceroi*  vouloît 
introduire  l'inquilition  à  la  mode  d'Efpj^ne.  Du  commencement,  le  peuple 
s'y  opofa  par  les  inve^iives ,  criant  par  la  ville,  ViverEmpcreur  &  meurerin-* 
quifuion;  mais  enfuitc  U  cluc  un  Magifina»  pour  ledé&ndre,  difaat,  qu'il: 
s'ctoit  fournis  auRoiCatoliquc,  fous  cettf  condition  cxprellc,  quelesCaulcs 
d'Kéréftc  fulTent  jugées  par  les  juges  Eccléftaftt^ues  Ordinaires  ,  àl'exclufion  de 
^ptite  forte  d'Inquffîtion.  Les  âpagnols  &  les  Napolitains  en  vinrent  donc  aux, 
mno»  avec  uot  de'âireur ,  que  l'on  apréhendoit  une  jévoltc  générale^  Car 
*  .Joooo.  Hommes  aiant  pris  les  armes  au  Ion  des  Cloches,  &  le  peuple  atantplan- 
..  .«  de  l'Artillcrie.dans.  tous  les  poâes  avantageux,  tl^efortn4unee^pcce-degac^• 
te  entre  la  VilteAc  les  Châteaux,  oàktfilpasnobi^étdcntfetbés.  Carbsin-' 
imilte  dora  depuis  la  fin  de  Matja(qiiestilaMi!>jH31et,  avec  tuifrie  de  plus  de 
3000.  perfonncs  de  parc  &  d'autre.  Et  pendant  ce  tems,  la  Ville  en voia  des 
Ambaliadcurs  à  l'Empeceur  p  &  même  au  Pape  ,  àqui  elle  ofrit  de  fe  rendre  s'il 
flttft  Tooln  la  lecevoir.  Mfad»^  il  lai  fnfifoit  de  fomenter  la  féditio»,  ainfiqnH 
&ifoit  très- adroitement ,  ne  croiant  pas  fes  forces  fafifantes ,  pour  fou  tenir  Ten- 
treprifc,  bien  quelc  Cardinal  Téatin' ,  Archevêque  de  la  ville  l'exhortaft  de  ne 
laillerpas  échapcr  une  fi  belle  ocafion  d'acquérir  ce  grand  Koiaumeàl'Eglife,  fie 
luipnmiftùottrcdaleiècoundetoosfopafens,  qnîétoîeiKcn  grand  nombre^ 
&  xbrtpaillans,  avec  tout  ce  qu  i  dépendroit  de  lui ,  qui  s'ofroit  d'y  aler  en  pei- 
ibnne.  Cependant ,  les  Efpagnols  aiant  tiré  du  (ecours  de  divers  endroits ,  (c 
raidirent  à  la  fm  les  plus  forts  »  maiscequiarréutoutàcoupla  fédttioo,  fut  la. 
déclaration,  que  l'Empereurfîtparfèslétrea,  qn^  confêntoitiFeiriufionde 
l'Inqntfîtion ,  &pardonnoità  tous  les  habitans,  excepté  19.  qu^ilnommoit,  8c 
un  autre,  qu'il  diroit  lorfqu'il  en fcroit tems,  àlacharge,  qu'ils  lui paieroient 
100000.  écus  d'Amande.  Conditions,  qu'ils  acceptèrent  par  néceflité  ;  & 
bien  que  tout  &  tomina  le  (bplkc  de  cens  d'entie  kt  1^.  que  l'on  put 
avoir.   .  .  • 
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Paul  IIL  ^  Bologne,  les  Lé^ts  ne  favoient  pas  encore  bi^nce  qu'ils  avpientàfajre, 
2  vuquelePapelearaToacommandcd'éviiertoutcequipoaioitcaaftrcIcUco»- 
■  uadidtion  &  delà  divifion ,  de  ditércr  les  Sciïions  le  plus  qu'ils  pouroicnt,  Scàe 

,     tenir  cependant  quelques  Congrégations,  pour  ne  paroitre  pas  cnkvdis  dans  "      '  ' 

roifivetc.  Mais  il  n'ctoit  pas  facile  d'établir  la  forme  qui  fe  devoir  garder  dans 
réxamen  de  la  Matière  de  l'Euchariflie ,  à  caufe  de  Tabiencc  des  principuis 
Tcologtcns,  qui  avoient  coûuimc  d'éplucher  les  qucftions  de  foi  à  Trente.  Il 
(e  6t  néanmoins  quelques  Congrégations  où  divers  Téoloeiens  parlèrent, 
mais  l'on  n'y  fit  point  de  Décrets.  Pour  URi^briiiation,  elle  fut  laiiVée  pour 
lors  dans  un  profond iîlencc. 
X.  Scf-  Lc2.dcjii1nvcnu,  Ton  célébra  la  ScfTîon  avec  les  mêmes  Ccrcmonics,  mais 
fiofli  fans  Y  faire  autre  choie,  qucdelaproiongcrparunDecrctlcmblablcàccluide 
b^«cédence,  racoataatqneleSiooderaifbiidifiEréejurqaesàcejour,  àcmfe 
des  Pérès  ab^s,  que  l'on  atendoic,  &  que  pour  les  traiter  encore  avec  jflae 
d'honnctctc,  ils  donaoient  terme,  jufques  au  quinzième  deSeptembrc,  pendant 

2uoi  l'on  oc  laiûcroitpas^f^c  continuer  l'cxamcft  des  dogmcsfc  delà  réloramion, 
t  néfervant  de  pooffoksàEéger,.  ou  prolonger  ce  itÉtiîe»  &  même  dans  une 
Congrégation  partfcttiiére. 

En  France,  le  Légat  n'eût  pas  grand' peine  d'obtenir  du  Roi  tout  ce  que  le 
Papedefiroit»  vu  que  ce  Prince  n'c  toit  pas  moins  jaloux  que  lui  delà  iortuuc  de 
l'Empereur.  Il  Te  fit  «nTraitéfortrccret,  mats  B  y  eut  quelques  ArttckepCH 
bliés,  par  ex.   Que  le  Rot  cnverroit  au  plûtât  au  Concile  de  Boitte  le  plus  de 
Prélats  qu'il  pouroit,  &  outre  cela  donncroit  Diane,  fa  Fille  Naturelle',  âgée  '  Fnie  de  Diane  cTe 
de  neuf  ans,  àHoraccFarnefeS  Petit-Fils  de  là  fainteté.  LeRoienvoiarcllder  vjîc„,'joo'u"^''&'^rtt^ 
iêptCardiiieiu  PrancMS  à  Rome,  poiur donner  au  Pape  plus  de  réputation  par  p|<>*  Femme  da  m»- 
leur  prcfcnce,  &  cultiver  lamitie  commune'.  Enrevanchc,  le  Pape  fit  Char- rr,,,, 
les  de  Vendôme',  Prince  du  fang  Roial,  &  ChatUsdeGuife',  Archevêque  Je'ï^^e'ÎSlJéi 
de  Reims,  Cardinaux^  à  laprîcre  du  Roi.  .  fume. 

Surlafind'Aouft,  l'£mpeteur ala avec  toute fonArroéeiAusbourg',  pour  "j  ",',7;'^ 
tenir  laDiéte,  qui  s'ouvrit  le  i.  de  Septembre.  Ce  Prince,  qui  faifoiifun  prin-  Minifirci  cnvoiéitnt 
cipal  foin  de  pacifier  l'Alemagne,  yraconu  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans  les  Dié-  fc*i^ri2J*,|^£îîJ 
„tes  précédentes,  pour  en  venir  à  bont,  &  que  pour  cela  il  avoit  folie  itc  la  ndutiç&i^iL 
j,.coavocation  &  la  tenue  cfcdive  du  Concile  de  Trente:  mais  que  voiant  toutes  R.otoi'r'tSdt  4t 
j,fes  peines  perdues,  il  avoit  été  contraint  d'cflaicr  d'autres  rcmcdc;.  Que  Dieu  Henri  iv. 
„aiantb€mfoiideilein»  en réduilànt l'Alemagne  à  unpout,  que  i'on^ouvoii  c/l^'*j![!!^'*  ét 
,»s'a(rnfer  de^ réformer,  îlavoitaflèmbléleePriiicetpotircerujet:  ^^'^  S"^  If*)^^'^/*'")^^ ^'** 
'  itlâ  diférence  de  la  Religion  étant  la  caulê  de  tout  les  troubles ,  il  faloit  aulH      ,VÔ^  l'^od^ 
„  commencer  par  là.    Les  avis  des  Princes  furent  divers.    Cj.  Ici  Electeurs  Ec-  ^^fi^  connu  dau  c» 
déllaftiqucs  deilroient  &  dcmandoienc  inltamment  la  continuation  du  Concile  /  lc  20  de  juillet. 
deTrente,  ran»ymétreaucuiieconditiqa.  Lesfécaliers,  grans  parti&iu  des  f^^^'^fÔn'^Atmée*^ 
Lutcricns  y  conlcntoicnt ,  pounm  »  dtArient-ib,  qu'il  fuR  libre  8e.  pieux ,  rcmour'dc  ia"v  nie, 
que  le  Pape  n'y  préfidaft  point ,  ni  en  pcrfonne ,  ni  par  l'es  Lcg.its  ,  qu'il       *  c^SSS» 
remift  le  ferment  aux  Evèques  i  Se  enfin  ,  que  les  Téologicns  Protcitans  ^uitwictie. 
y  eulfea^c  vois  délibérative  ,  &  que  les  Décrets  déjà  £dtf  fiiflênt  mis  à 
l'éxamen.    Les  autres  Princes  Catoliques  dcmandoicnt,  tpt  le  Concile  fuft 
çtUtàuUf,  ^OC  les  PfOtcftauu  j  aUflcot  fous  la  fo^  piiblM|iM^  &  cuifeot  pleine 

li  i  libcriç  » 
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liberté  <r^  parler,  &  (ju'aprés  ccU ib  kSkat toasainu  ^obâiraaiDe-p2„i;{li; 

LcPapcrcfpiroîtunpca,  Scatcndoittranquillcmcnt  Icfucct-sdcccttcDlctc,  • 
2  U^I^éê  Se  fcm-  ^^'^^1"*^  Piçrrc-LoiiisDuctlcPlaifancc',  tilt  tue  *»ariics  Conjurés  cians  ion  pro«  , 

prePalais,&  ion  corps  expoféi  tons  les  oatragêsoff  la  populace*.  Ecpca^bea* 
fiftjoiicSinwrrrf  »pr^»»  *l  «fiva  des  Troupes  de  Milan ,  cavoiécs  par  le  Gouverneur  Ferrant 
Jkwciii,  i^iiif.^B- dcGonzaguc,  quifcfail'ircntdcPlaifancc.  La  nouvelle  en  aftligcahoriblcmcnt 
iicMu^laDcvi^Hrial  ^cPipc,  (jui  ncanmoins  ne  rcgréu  pas  uni  ion  t-ils,  que  iapcrtcdcfa  Ville, 
■micw  «t.  qMki  euilttiétottcacofvdfaataatplusiiè^  quflTQioiKcbtitiiicnt,  «wl^mpe- 
;„T.%tïr  MO»:  rcu  r toit  mêlé  daw  cette  afaire. 

noie,  qui  poitoit.  Durant  cctte  cooftcrnation  du  Pape ,  les  Légats  jugèrent,  qu'il  n'ctoit  pas  de 
» 'li  le' pcndifent^à  f^on  de  Ic  furchargcr  de  la  lecture  de  deux  Dépêches  par  icmamc ,  comme  l'on 


'nunfuMai^ie.  auparavant,  pour  iafocmer^  ce «jni  Te paflbkw Concile^  & c)ue  par 
puis  le  inÛainatptt  cooféqacnt  il  faloit  prolonger  le  terme  de  la  Scdlon ,  qui  Ce  dcvotc-tCDtcle  1 5 .  du 

!i"iEn  re  -ichaïf  '"^'"'^  "^^^'^  >  &  interrompre  toutcslesfonftions  Sioodalcs.  Car  bien  que  Ton 
foit  Jcpuii  la  confpi-  cuikpu,  avec  bicnréance,  cclcbitr  cette SeiGon,  &  diiorcrlaiuivaate,  Bcaa-> 
i  n  n  du  Comte  ^gg^  Ift  doolcur ,  quc  l'oii  devoît  montrer  ppur  lamoctdaDucncMrnéttni 
iiiefoupçonnoitda-  pas,  que  1  OH  nll aucune Ccrcmonic lolennellc ,  ilsjugcrcntqu  il valoit raieiUI 
'^uc  M  Duc  avo""c  "<^'pcr  la  SelTîon ,  Se  la difircr  dans  une  Congrégation  générale.  C'cft  pour- 
fédic  Originel  d'ccrc  quoï,  tous  Ics  PrcUtsaiant  ctc  convoqués  le  14.  dans  le  Palais  du  Cardinal  ^«v* 
fon'r"të'!"deTu1     ^  Légat  te  pula  en  ce»  termes,  (^'ÀlsTériiélelcmlcnainMtle  fau 

~*  LtoitleCoBCtle; 

I François,  &  que 
M.  «'informer,  &  que 

cens  mêmes,  gui  awieat  «ffiflé  jnwnttoatl*ElUattK<iifpiilCTdgcciT4olo- 

„gicns  Vulgaires,  n'ctoicnt  pas  encore  prcfts.    Que  le  meurtre  tout  récens  dtt 
,,Dac  Pierre-Louk  ténoit  chacun  en  iuipens,  &  les  ave rulTait de  veiller  à  la 
«fureté  des  Villes  de  l'Eglilcj  Qu'il  fe  (éjouïlToit  avec  Ton  Collègue  de  s'être 
^féfervc  le  pouvoir  de  prolonger  la  Sdlîon,  d'autant  que  cela  leur  éxemcoit  la 
^,  peine  tk' la  célébrer.    Qu'il  ctoit  d'avis  de  fefcrvir  de  cette  réfcrve  dans  le  faîff* 
„lom  préicnt,  6c  de  prolonger  à  l'heure  même  la  Seifion  fans  la  tenir  le  lende- 
„main.  Ettomles  Pérès  furent  de  Ton  icntiment.  Il  aiouta,  qu'après  avoir  bien 
^cherché»  ils  n'avoient  jamais  pu  trouver  un  jour  mac  ,  pour  travailler  de 
pied  ferme.    Que  lorfqu'ils  étoicnt  à  Trente,  pcnlânt  expédier  le  Décret  de 
^lajttftificattoncnquinze-joars,  ils  turent  obliges  de  fucrfeptmoisy  bienque 
„  i ottvent-fls  fiflcnt  oeax  Congrégations  p ar  jou r.    Que  quand  l'on  traite  de  la 
„foi,  &  qu'il  cAqucfliondecanfendre  les  hérétiques,  Ufautalcràpascomp» 
,tés,  &  fouvcnt  s'arrêter  long-tcmsàla  diiculllon  d'un  petit  mot.    Qu'il  ne 
,pouvoit  pas  favoir  ceruinemcat,  s'il  ièroic  de aéceilité  de  tenir  la  Seâkm dans 
,qodques  jours,  oadebilâïtcrencofcplHitcafamois,  6c  t^tmûJàmamwok 
„à  propos  de  la  prolonger  pour  toutletemsqu'ilplairoit  an  Concile,  6c  que 
4,  fans  doute  c'étoit  là  le  bon  parti.    Que  fi  quelqu'un  répliquoit,  quefachantle 
„  tems  prcfix ,  l'on  en  prcndroit  mieux  fcs  mciures,  il  diloit ,  cwe  dans  peu  de 
„  jours  l'on  ponr^  voir  qnd  lêroît  k  progrès  du  Concile.  Ton  ksPéfcs  0 
**  ^^càîaîiîlb^  **  aprouvcrentencoirc  cet  avis     &  furent  licentiés. 
iSSi^omik.      Lew&acjoaxp  JcsPxolaaiiela  Dicte  4'Aki9agne  éccivinat  a»  fisfc,  par 
....  Tordre 
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9tnl  îïî.  Tordre  de  rEmperear ,  pour  lui  demaïukc  le  retour  du  Concile  à  Trente.  Les 
f  f  ^7.  létres  ^toiclbincléef^priéret&de  Bwntccf.  Us  7  rqprdtntoieat  le  mauvais 

V  -^Ut  &  le  danger  éminent  de  TAlemagne ,  &  difoicttt»  ipie  l'on  eull  pu  prcve- 
j^nirlemal,  file  remède  du  Concile  tuft  venu  à  tcms,  ou  du  moins,  (îleCon- 

■  i    cilc  le  fàik  tenu  en  Allemagne ,  ainû  qu'on  l'avott  dcnuodé  tant  de  fois.  Vu 

.  „  que  coinae  ilt  avoienc  ie  grandes  Terres,  ih  ae  pewvoleiH  jjMtt  s'diTentèr 
),long-tems ,  qui  étoit  la  cauic  pourquoi  pas-un  d'eux  n'ctoit  aie  à  Mantoiic  Se 

•  „àViccncc,  &  même  peu  de  perfonncs*.!  Trente,  qui  eft  une  Ville  d'Italie  plu- 
^tôt  que  dAlcmagne,  princ^alemctu  en  tems  de  guerre.  Q{ic  maintenant, 
y^qaeronÂBoitdans  le  cume ,  &  qu'ils  erpécoient  de  voir  Aivcr le  iikvitc  heo- 
MKufemcntauPoKt»  ils  avoicnt  été  fort  iorpris  d'aprendre,  que  le  OÂdle, 
„  où  ils  mctoicnt  toutes  leurs  cfpcranccs,  s'ctoit  transféré  ailleurs,  pour  ne  pas 
^dire  divifé..  Si  bien  qu'étant  privés  de  ccrcméde,  il  ne  leur  rcitou  plus  qu'à 
y,neemkk  l'Eglifc  Apoftolique,  en  |>rtant  p$  Stikim/M  vouloir  poor  le  fi- 
„  lut  de  TAlem^e  réublir  kCoïKile  a  Trente.  Apres  quoi  elle  devoît  ateft- 

.  •  ,ydrc  d'eux  toute  forte  de  (grvica  &  d'obciflance.  Que  comme  ils  n'avoient 
point  d'autre  rcifource  contre  les  maux,  quiksmena^oient,  ils  Ufuplioicnt 
,,4eaele«pasécondnire, '4aniai»qiiefi  ttklefiàlbi^^^ 

.fl^l'OP  priA  fans  elle  d'autres  mefures ,  pour  terminer  tons  les  diférens.  Enhn  , . 

ils  la  prioient  de  prendre  leur  remontrance  en  bonne  part,  leur  devoir  Se  û 
M  conjonéhire  des  afaircs  les  obligeant  de  lui  écrire  delà  ibrcc. 

L'Empereur  de  Ton  côté  aporu  tous  fcs  foins,  pourréfimdre  fes^enans  i- 
.    fefonn»éircauConcilc,  Icsprtantdefcrcpofcrfurfaparolc.  A  Pcgard  de  l'E- 
>  Icâcor Palatin fcs prières fentoient  la  menace,  à  caufe  des  fautes  qu'tl  renoit 
jfM^  IVf^donncrtoutréccmmcnt.  Pour  .Maurice,  Duc  de  Saxe,  ules  lut  im- 
MfMlttilt  «ne  aéceffilé#«bctr *,  feit  par  reconnoilTance  dir|paf»B  noavdfo-  *  Uiru,    n  .fwt 
ment  reçues  de  l'ETnpercur  ,  foit  pour  faciliter  1  clargifTcment  du  Landgrave ^'f7,ltu%îl^'^ 
.  ion  Beau-Pére.  L'Esa^cut  donc  à  force  deleurprometrc  d'cmploier  fon  crc-  Ai>a.i4.. 

dk»  pour  leur  iâireavowabCoBcik  b  fatisââton  qn'ils  préttimnent,*&  de 
> Jutrimtiurer, de  prendre  confiance  en  lui,  obtint  leur  consentement,  qui  fiit- 
•  "''fuivi  de  celui  de  tous  les  Princes,  &  des  Ambafl'adcursdcl'ÈIcdcur  dcBrandc- 
I-  bottig.  Lc»Villcafc&iliÉrcntkleur,  trouvant  da  danger  àfc  foumétre  iuidi£é« 

fMuaaati«oo»I«sI>icmtAi^Qtodlr.  Gmbm^^ 
■r  /tonbaftdeurs,  àqutilitpiOcliakiuroAinationfurlcrefus,  qu'îk  ^ifoicnt  d».* 
Pt&r  ce  que  les  Princes  avotent  aprouvc.  Ajoutant  à  cela  quelque  forte  de  me- - 
'  WCes  de  les  co^daontfi  uoeplus  gtoiic  amande»^  que  celle  qu'elles  avoient  dc/a  ■ 
}fÊik.  Par 0è elict  flwit iaimiiiilesdecoiBpkttiea. l'Biygenr ,  ^condition,* 
on'ilkiirdoaneroitttne  caution  de  (es  ptomefics^  Leunr  Ambafladears  étant 
donc  interrogés  devant  SaMajefté,  s'ils  fc  conformoicntà  la  délibération  des- 
Prmccs ,  répondirent ,  qu'ils fcroient bicntémcrairesdeToiiloir  corriger  la  re~ 
t<f0nlfd»raiees;  fcenrmètiffiimtf  i'rftnrfwiiir«iËcik»  comeaant  les  con» 
éditions,  auxquellesilsrocevroièatkConcik.  Cet  Ecrit  fut  reçu,  omis  non  pas  ^ 
-  lu,  &  kChancdtccks  loua  annomdcfon  Maître,  de  ce  qu'à  l'éxempk  des  •  ' 
.^,yitre<^iC;ioèeaiiico»ieucs imérêtsxntrc les  mains  de  Sa Majcitc ,  qat  derapart:- 
t^iltwiiait  cwmuw*  E&c'eftaiafi ,  ,qae  les  dewt  Mrtîes  voii— .  ' 
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Le  Cardinal  Sfondratc  ne  tDan(|uapas  de  faire  Ton  perfon^e  aumjés  de  i'£m-'Paal  VOU 
pereur ,  en  loi  propofanc  plôfieiits  avantages ,  en  cas  qu'il  coolènlft  à  b  tcnSe  1547. 
du  Concile  à  Bologne.  Il  lui  rcprcfenta  leil^lorable  ^Ut,  oè  l'Angtoicrre 
étoit  fous  un  Roi  Mineur,  &  fous  dcsXjOurcmeurs,  qui  fc  contrcpointoicnt 
ksuxisksaucces;  outre  la  diicorde»  qui  régnoic  parmi  le  peuple,  àcauTcdela 
dtféraicedeb  Rdigtoo.  Il  loi  découn'ie  les  incdligcnces ,  «jœ  le  l^ape  tfok 
daiis  ce  Roiaumc-la,  Iciqucllcs  tourncrotcat  toutes  au  bien  dcsafaires  «k  St 
Ma;eltc.  Il  lui  dit,  que  Sa  Sainteté  l'ardcroitdepens  &  de  vaiflcaux  dans  cette 
capcdition  ,  &  outre  celalui  pcrmétroit  de  le  iervir  des  revenus  Ëdciiaitiqaes 
detoDi  fesEtats.  %e  Prince,  qui  voiok  bien  que  le  Pape  ne  clierchoit  qu'à 
rengager  dans  une  nouvelle  entreprife,  pour  gâter  celle  qu'il  vcnoit  d'achever 
hcurcufcmcnten  Alcmagnc,  répondit,  qu'il  vouloir  bicti  être  uni  Se  agir  de 
concert  avec  le  Pape  dans  les  afaircs  de  la  Religion:  mais  que  pour  celles  de  la 
Guerre,  Uétohitibkde]et6irekiHnéine  &  fans  Compagnon,  pour 
plus  le  Capitaine  de  gens ,  qui  l'abandonnancnt  aubcfoin  ,  comme  il  lui  étoit 
arivé  dans  la  Guerre  d'Alemagnc.  D'ailleurs,  il  {vopofaaullî  divers  avantages 
au  Pape,  pourvu  qu'il  confentift  au  retour  du  Concile  à  Trente.  Sur  quoi  le 
L^at  atanc  aiTuré ,  qu'il  n'avok  pdiirt  de  eommiffion ,  l'EapcfRir  depêdia 
en  diligence  le  Cardinal  de  Trente  au  Pape,  pour  ncgoticr  ce  point,  8c  quel» 
ques  autres,  que  )e  dirai.  Le  Pape  l'aiant  écouté  pluHeursfois,  fins  décou»  ' 

vrir  fa  penfcc,  lui  repondit  enfin  qu'il  écoit  d'avis  qu'il  en  parlaft  dans  le  Coa> 
-    fiftoirc.  • 

Le  9.  de  Décembre,  le  Cardinal  y  vint,  &  y  aiant  raconte  les  peines  8c  let 
dangers,  que  l'Empereur  avoir  efluiés,  poux  loutentr  la  Dienité  du  Concile, 
&  comment  il  venoit  d'obliger  parronccédk&  parfon  indnllrie  tons  les  Prin- 
ces &  Ica  états  d'Alcmagne  de  s'y  foamétre,  U  pria  Sa  Sainteté,  au  nom  de 
l'Empereur,  deFerdinand&  de  tout  l'Empire,  de  vouloir,  pour  l'amour  de 
Dieu,  iaireretoarneràTrentelesEvêques,  quiétoient  à  Bologne,  pour  ac-' 
comflnrl'oraTre commencée,  ftd'afflenrsfinéMfiure»  conuneaoiri,  cnvaiec 
unLégat  ou  deux  en  Alemagne,  avec  des  pouvoirs  fans  reftriôion,  afinque  de 
leur  avis  l'on  établift  une  manière  de  vivre  jufqucs  à  la  fin  du  Concile,  &  l'on 
'     rétormaft l'Ordre Eccléfiaûique.  Ajoutant,  qu'il  fcroit  bon,  que  Sa  Sainteté 
déteminaft,  àquileSi^pIvenanti  vaquer,  apartiendrok Kâeâinii dn  Pape, 
aux  Pérès  du  Concile^  ou  bien  aux  Cardinaux.  Ce  dernier  Point  lut  ajouté, 
feulement,  pour  avertir  le  Pape  de  fon  âge  décrépit,  &;  de  fa  mort  prochaine, 
^i'obliger  de  complaire  a  l'Empereur  jpar  la  crainte  de  laiilier  fa  poftérité  hért- 
ticredtt  reltènrinicncqueccPrinceavottde  ftdofné.  Paidiépondk  à  MM>v^ 
politions,  en  louant  Sa  Mapeftépour  les  (ènrkes,  qu'elle  avoit  rendus  à  l'Egli^ 
le,  &  concluant,  qu'il éxamineroitmcurementfes  demandes,  &  fcroit  après 
ce  que  Diculuiauroitinfpiré.  Le  Cardinal^  ^pi^ésaroir  eiTaié  en  plufieurs  au- 
diences recrétesd'aToirc|uclqtte&tilfiiâiaiidnPape,  roiant  qu'il  n'en  ponvoic 
tirer,  que  des  paroles  gcncrales,  s'en  reK>uroa  à  Ausbourg ,  laiflant  fon  In- 
^c^\tlt:Jr'^l   faction  à  D oin  J  aques  de  Mendorc ,  que  l'Empereur  avoit  fait  aler  à  dcffein  de 
éttent  RcpubLitiuc.  Sienne  '  à  Rome.  Ce  Minillrc  fc  préienca  devant  le  Pape»  dansle  Coofiftoire 
LîiiSSSS'^'-  public*,  quifemMC.  poordonaerle  Chapeau  an  Cttidiad  de  Gotfc,  9c  M 
gwM  expolk  kan&dcschoftt»  ^«eleCardiinlMadiiicfeafioitdiicf»  «^mmbc,  qu'il 

^  avoit 
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D  E  T  R  E  N  T  E,  I;ivre  HT.  z^f 
Tanl  III.  âToit ordre  de proteftcr ,  qucle  Sinode  de  Bologne  n'ctoit  pas  légitime,  fi  fa 
JJ47.  Saintcic  dj^éroit  davantage  de  contenter  fon  Maître.  Paul  répondit,  qu'il  voar 
k)it  entendre  auparavant  lC4railons  des  Pérès  de  Bologne,  &  en  communiquer 
avec  les  Rois  &  les  Princes  Chrétiens ,  pour  réfoudrc  après  ce  qui  feroit  du  1er- 
vicc  de  Dieu  ik'  de  la  ratisUctioncommunc. 

Le  Cardinal  de  Guile  fie  dans  ccConfiftoirc  un  Difconrs  public  au  nom  du 
RoidcFrancc,  &  ditcnlubllancc,  ,,Qiie  F^rançois  I.  n'avoit  rien  épargne, 

pour  maintenir  la  liberté  de  tous  les  autres  Princes;  Que  Henri  Ton  Succcf- 
„reur,  &c  l'héritier  de  fa  bonté,  aiant  à  peine  cHuic  fcs  larmes,  &  calmé  fi 

douleur*,  avoit voulu  donner  des  marques  de  fa  révérence  envers  le  Saint- FocirtimoKto 
„  Siège  &  le  Pape;  en  quoi  les  Rois  de  France  avoient  toujours  furpaflc  les  au-  ^""^'"'^ 
„  très  Nations.  Que  fon  Maître  ne  pouvoitrien  faire  plus  de  failon,  que  d'o- 
„  frir,  comme  il  faifoit  toutes  fcs  torccs  ,  pour  conlervcr  la  Dignité  Papale 
),  dans  un  tcms ,  qu'elle  étoit  fi  méprifée.  Qu'il  fuplioit  donc  fa  Sainteté  de  le 
„  rcconnoître  pour  fon  bon  fils  ,  &  d'atcndrc  de  lui  toute  forte  d'aflfîilencc. 
„ Qu'au rcfte,  iH'cxhortoit  de  faire  en  forte,  que  l'Eglife  ne  rei^uft  ni  dom- 
„magc,  ni  deshonneur  :  atendu  que  fouvent  par  de  petits  commenccmens  il 
„  s'étoit  formé  de  grandes  fa<5tions ,  qui  avoient  jeté  les  Papes  dans  un  abifme 
„  de  malheurs.  Sur  quoi  il  raporta  les  exemples  de  plullcurs  Pontifes  défendus 
„  par  lal^rance  contre  leurs  ennemis,  Sccondut,  que  fon  Maître  ne  voudroit 
»P^  être  inférieur  à  fcs  ancêtres  en  la  gloire  de  détendre  &  de  conferverbDi- 
ijgnité  du  Siège  Apoftoliquc. 

Bien  des  gcnscrurcnt ,  que  le  Pape  avoit  fait  parler  ce  Cardinal  en  ces  termes, 
pour  relever  le  courage  des  Cardinaux  de  fa  dépendance,  &  rabatte  celui  des 
Impériaux,  en  leur  tailant  voir,  qu'ils  ne  dévoient  pas  longer  à  le  forcer.  Et 
pour  exécuter  tout  ce  qu'il  avoit  dit  à  Dom  Jaques ,  Û  écrivit  au  Cardinal  Monti 
la  proportion  de  ce  Minil^re ,  &  lui  ordonna  de  l'expofer  au  plutôt  aux  Pcrcs , 
après  l'invocation  du  Saint  Efprit,  &  de  lui  en  mander  cnluite  leur  fencimcnt. 
Le  Légat  les  aiant  ailiemblé  s,  leur  expofaià  Commiffion,  &opiualc  premier*,  *  Afin  flac  fon  •»« 
&  fon  avis  fiit  fuivi ,  parce  que  l'efprit ,  qui  avoit  coutume  de  mouvoir  les  Le-  |^ui']ej  j'uVrw^Qjj 
catsfclon  les  intentions  du  Pape,  &  les  Evcqucs  félon  celles  des  Légats,  opé-  ét»it  u  poinrquc  oc 
ra,  comme  il  avoit  tait  auparavant.  Les  voix  cunt  donc  recueillies,  le  yWow/c  i<,j,fii,c  pafcj  qud- 
répondit  au  nom  de  tous  les  Pérès,  que  les  Prélats,  quiétoicntrcftcs  à  Trente,  ""^  ' 

non-obftant  le  légitime  Décret  de  la  iranflation  aiant  été  exhortés  en  vain  de  p'fon  lui di(oi't!'^M 
s'unir  au  Corps  du  Concile  à  Bologne,  &  rcftant  opiniâtrement  à  Trente , 
grand  mépris  du  Concile  &  fcandalc  des  peuples,  comme  s'ils  prctendoient/,'jCr'si 
a'circ  eux  mêmes  le  Concile,  ou  du  moins  de  n'être  pas  tenus  de  lui  obéir,  les  Î'I'"' 
Pères  ne  voioient  pas  comment!  on  pouvoit  délibérer  du  retour  a  I  rente,  uns 
préjudicier  à  la  Dignité  &  à  la  réputation  du  Concile ,  à  moins  que  les  Prélats  de 
Trente  ne  vintrent  auparavant  i  Bologne  ,  &  n'y  reconnuflent  l'autorité  du 
Concile;  Que  quand  ils  auroient  fait  cette  démarche,  l'on  pouroit  parler  de 
retourner  à  Trente  en  faveur  de  l'Alcmagnc,  mais  à  condition,  que  cette  Na- 
tion donnetoit  aux  Pérès  caution  fufilante  de  fon  obéidance ,  tant  pour  les  Dé- 
crets déjafaits,  que  pour  les  Décrets  à  taire.  Ajoutant,  qu'il  couroit  un  ccr-^ 
tain  bruit,  que  file  Concile  retournoiti  Trente,  l'on  y  introduiroitune  ma- 
nière de  traiter  populaire  &  liccnticufc.   Que  pour  prévenir  cedcfordre,  les 

Kk  Pércs 
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Férc»  foirioicQt  avoir  des  aâurances,  <^uc  l'oa  gacdecoit  Vordre,  qui  s'étâitPaiilIIL 

ttaÎB»,  Atqp^MBt^Ufacctédtf  leÉnictibancs,^  Us  wcoientla  libané.  catiéit     '  ' 
de  transférer  encore  le  Concile  fcbnla  pluralité  des  voix,  &  de  le  pouvoir  fi- 
nir, quand  ils  croiroieut  avoir  iâtisfaiiaurujcc,  pour  leqaclUétoitconvoqaéj 
U^taSn-t  il*  fuflwhjai  A  Samieté  4e  tté$i&s  point  «l'iBiit  aoccliore*  qni 
firoitcoatreKhonacurdeDieu&laUbcrtcdcl'Eglire.  r 
Le  Pape  aiant  reçu  ces  Ictres  le  jour  de  la  Fccc  de  Saint  Jean  l'E  vangcliftc  aprcf 
laMcAc,  Icsconimutuqua  aux  Cardinaux  ailcroblcs  dans  la  Oiom^çc  des  Pa- 
rfmctts.  Bt  la  piolparc  dn  CoUége  aianc  aproavé  It  Dipoofit  éa  Coocfle.  4 
Sainteté  fitapelierIcMendozc,  &  lui  en  dit  la  teneur,  &  l'aprobation  >  queies- 
Cardinaux  y  avoîent  donnée.  Il  ajouta  enfuitc,  qu'il  n'y  a  voit  rien,  qu'il  ne 
to^lufl  faire  pour  l'Alemagne,  &que  l'Empereur  eu  pouvoit  roidrc  bon  té^ 
moignagej  mats        teooit  pour  certain  »  que  La  demande  Citce  ait  nom  dé 
l'Empereur,  du  Roi  Fer^i'^d  &  des  Etats  de  l'Empire  eKHt  afl*ai£anaée  de 
cette  condition  ,  pourvu  que  ce  fufi  favtottege  commun  det  mtrtf  Notions , 
fue  cela  s'Mvdafi  émtc  U  lAené  de  f  Egàfe.  Si  bien  que  le  Coocile  Général^ 
qjni  la  reprefentoit ,  en  aiantjagé «ntremctit ,  &  leSaCfé  Colfc^a  ^tant  de  mê» 
me  avis,  ilnedcvoii,  ni  ne  pouvoit  s'éxemter  d'aprou  ver  ce  qu'elle  avoir  rc- 
^iu«  Qu'il  euil  déliré  pour  l'amour  de  rEnopereitr^cdei-erdiiiiandlicur  pou- 
iFUtr-^OBOer  une  céponk^plus  agréable,  mais  que  L'oa  oc  Revoit  pas  ate^c 
d'un  Pape  &  d'un  Chef  de  TE^liie,  que  ce  que  le  bon  GoBvernemeotft 
Public  requéroient;  qu'il  failoit  fond  fur  la  prudence  &  fur  le  bon  naturel  de 
KEmpcreur,  lequel  croioit  trop  raifooable ,  pour  ne  rece  voir  pas  ce  que  tasc de 
P^itefwoimt  jogé^ikrfCdu.  ;  Qu'ils'affttKMt,  que  U  MajeAc  çfiO'çaf^i'OBQkmii 
Prélats  Efpagnols ,  qui  étoientà  Tràite»  deft  rcodfC  i|ir«ftmi(PM  IWffgBC^ 
&tcrott  tour  fonpoilmlc  pour  faire  accepter  à  l'Alenugoe  les  conditions  pro> 
poiéesparleCoBciley  ycovcrroitaupltttôcksPtélatf&iaNatioaju  ^  àfjftfnfr 
aofefiipafakwGoacUc,  yc  le»  <mukàaaÊfàBaùaiittfyt^^  ïa 
, Mendoze  voianckTéTohMioBdafiapeyoulotcproceftefiîirledump,  qoerAP 
fionblcc  de  Bologne  n'ctoit  pas  no  légitime  Concile»  &  que  fi  laSaintccé  ne  le 
fcmctoix  pas  a  Trente,  eileiêroit  la  cauie  de  tons  k«  <mm ,  q^  «n  arivcroient 
ikCbâàeaeé,  &  gu'àfaidéfiMtgEinpctqMr,.  emBuPwîeaqtfdel'Eglirt 
ypovrveitoît  Maisa  lapriéae  du  Cafdiml.de Fiant,  I>aica4HCoUége»^  de 
piques  au  très  Cardinaux ,  il  conlcolitdejoaitder^ekK  ■^<Mlfe  à^ftn  MAfC^. 
9t  d'en  atcndre  un  nouvelordre. 

Le  Pape,  confidéwi  i^ifiBoB  de  MwidaM».  jpgea  que  oette  tfelwpwiroit  1548.. 
plttdllîre  quelque  nonvalleyeKle  cotre  lui  6t  lIBMpcreur,  &  qu'en  ce  cas  il 
ne  (ëroit  pas  bon  d'avoir  les  Prélats  d'Alemagnc  fur  les  bras.  Le  dernier  Article 
de  leur  iétre ,  dont  j'ai  parle  ci-ddius ,  porunt ,  (fu  ils  feroient  ohU^tt  Àe  ^remdte 
■fimiiÊid^mtmwÊi^mee,  Yvnlà  San  meaSk  »  parce  qu'à  fi>n  avis  c'étoic  «at 
menace  ouverte,  *<.'pôurccfuietilayoitii»éden'ypointrépondre.  Maistrota 
mots  après  fnifant  rcHéxion,  que  ces  Prélats  pouroient  atribuer  iigin  (tlcnce  à- 
mépris,  &  s'en  vanger  par  quelque  réiblution  précipitée,  &  contraire  à  fcs  ior 
tcrits,  &quc rEmpcreur.prciiaroitpUiitr àkroirdanar«inbarac« ilnéfol^ 

ki1>MMMcd'«De.:itfjpoiife,  foorpcIMclMi  S>.ldMt^  Wtt  <wfemMe  mo- 
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DÉ  TRÊNTE,  Livrb  III. 
^  Pauinr.  dcfte&artîfîcicufc,  quoique  mclccilc  quelque  rcffentimcnt  convenable  à  fon 
^    1^48.  rang,  commcnçoit  par  les  louanges  de  leur  pieté,  3£  des  foins ,  qu'ils  avoicnf 
pris  pour  remédier  aux  hcréfîcs  bc  aux  fcditions,  afîurant,  que  de  fi  part  il 
•  ^n'avoitrico  oublié  de  tout  ce  qui  étoit  du  devoir  paftorjl,  pour  arrêter  le  mal. 
Que,  des  le  co;nmencemcnt  de  ion  Pontificat,  il  avoit  recouru  au  grand  re- 
mède, dont  ils  parloient  dans  leur  létrc,  c'c(t-à-dirc  le  Concile.  En  cet  en- 
droit, atant  raconte  les  chofcsarivécs  dans  la  convocation,  &  les  cmpcchc- 
,,mens,  pourquoi  l'on  n'en ctoit  pas  venu  d'abord  à  l 'exécution,  il  ajoutoit. 
Que  depuis  la  tenue  du  Concile  il  s'éioit  tait  plufieurs  Décrets,  tant  pour  la 
condannationdepluftcurshéréfics,  que  pour  la  réformation  de  l'Eglile.  Que 
latranflitiondu  Concile  s'étoit  bitc  à  Ion  infû,  mais  comme  ics  Légats  en 
avoient  le  pouvoir,  il  Tupcfoit  que  la  caufc  en  ctoit  Icgitiinc,  ^ufques  à  ce 
„  qu'il  viil  le  contraire;  Que  bien  que  quelques  Evcques  n'y  eudcnt  pas  con- 
lenii,  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  pour  cela,  que  le  Concile  futt  divilé.  Qu'il 
n'ctoit  pas  transféré  dans  une  Ville  fort  éloignée,  ni  mal-furc;  Qu'atf  con- 
traire Bologne  étant  fujeiedcrEglifc  ,  elle  en  ctoit  auflî  plus  fure  pour  l'A- 
„lcmagne,  quien  avoitreçu  la  Religion  Chrétienne,  &  plufienrs  outres  bicn- 
„  faits;  Qu'il  lui  importoit  fort  peu  qu'il  fuft  célébré  là,  ou  ailleurs,  &  qu'il 
„n'cmpéchoit  point  que  les  Pérès  ncpriflcntun  autre  lieu,  pourvu  qu'ils  n'y 
„fuffcnt  point  forcés.  Que  files  Evcques  d'Alemagnedefiroicntfavoir,  pour- 
„quoi  le  Concile  ne  pouvoit  pas  retourner  à  Trente,  Us  Icpour  oicntaprendrc 
par  la  copie  des  létrcs  de  Bologne  qu'il  leur  adreflbit,  comme  auffi  ce  qu'il  fa- 
„Ioit&re,  avant  que  déparier  de  ce  retour:  &  que  pour  cela  il  les  prioit  de 
venir,  ou  d'envoicr  des  Procureurs  à  Bologne,  &  d'y  continuer  le  Concile. 
„  Qji'au  rcfte il  avoit  diféré  de  leur  répondre,  parce  que  l'Empereur  lui  aiant 
„envoié  le  Cardinal  de  Trente,  &  puis  Dom  Jaques  de  Mcndoze  pour  traiter, 
„ilvou!oit  répondre  auparavant  à  fa  Majefté.  En(în,  ildifoit,  qu'il  ne  fe  mé- 
toit  point  fn  peine  de  la  menace  qu'ils  lui  faifoientde  prendre  d'autres  mefu- 
„res,  fâchant  en  fa  confcicncc  qu'il  n'avoit  rien  omis,  qui  fuft  de  fon  devoir  ^ 
„&  aiant  eu  toute  la  tendrcffc  d'un  bon  Pére  pour  l'A Icmagne.  Qu'il  s'aflu- 
,,roit,  que  ni  eux,  ni  l'Empereur,  ne  feraient  jamais  rien  à  Ta  boul  vile,  mais 
„  en  tout  cas ,  s'ils  atcntoicnt  fur  l'autoritc  du  Siège  Romain ,  il  ne  le  pouroic 
„  pas  empêcher ,  ^efné-Chrifi  l'aiant  prédit,  quand  il  jeta  les  fondemcns  defoa 
„Eglifc;  Que  néanmoins  il  ne  craignoit  pas,  que  leurs  deflcins  réulTiHcnt,  vii 
„  que  le  Saint  Siège  ctoit  fondé  fur  une  roche  inébranlable.   Que  par  le  pafTc 
„  plufieurs  avoient  machiné  contre  clic ,  mais  que  Dieu  avoit  toujours  rcnverfc 
„ leurs  projets,  &  fait  connottre  par  des  marques vifiblcs de  foncouroux  cc- 
„  que  dévoient  atcndre  ceux,  quienfuivroient  les  traces:  Que  s'il  y  avoit  des 
,,gcns,  que  l'exemple  des  calamités  paflécs  ne  fuft  pas  capable  d'émouvoir,  il 
„îc  prométoit  néanmoins  de  la  piété  ue  ces  Prélats ,  qu'ils  ne  s'ccartcroicnt  ja- 
,,mais  des  bornes  de  leur  devoir,  &  fc  carderoicnt  toujours  de  favorifer  les 
„  deifeins,  qui  fcroient  contre  la  Dignité  del'Eglife. 

Quand  l'Empereur  eut  apris  pir  le  Mendoze  les  conditions  propofécs  par 
les  Pérès  de  Bologne,  &  la  dernière  réfolution  du  Pape  ,  il  vit  clairement 

Sue  Paul  fe  couvroit  du  nom  de  ces  Pércs,  qui  dépcndoient  abfolumenc 
e  lui  comme  de  leur  premier  mobile.    Mais  pour  montrer  au  Monde  qu'il 
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n'avoit  rien  omis  pour  le  retour  du  Concile  à  Trente  ,  il  cnvoia  à  BblogncPanl'IIH 
François  de  VargM  Bc  Maicin  de  VclaTco.   Le  i6.  de  Janvier,  ces  deux  ^i-  l  5wf,8* 
gncurs  preientéreaf  k  l'Àflèmblfc,  qui  n'^ic  pas  phit  nombrcafe,  que  dans 
fit  dernière  Selfion,  les  létrc$  de  leur  Maître»  qai  portoient  la  fuicinptkm  «le  * 
Conventui  Patrum  Bononut.    Apres  qu'elles  eurent  été  lues ,  Vargas  prenant  la  • 
parole,  le  Cardinal  Ménte  l'intcFrompit,  dilant,  que  bien  (ju'iU  ne  iuilcnc 
pasobli^tdericottter»  ksLétrcsnes'adidlkatpasaeux,  qainefinfoicntpu 
unefim^cafldmbl^y  maîiiinvFai'Concilc,  néanmoii»  ils  voulotent  bien  l'en? 
tcndr(f,  avec  protcilation ,  que  Ton  n'en  ponroitpatttnravaatage  contre  eux, 
&  qu'il  leur  icroïc toujours hbredecontinucrl8Coiunlie&  do pailer.plus avant* 
jufqucs  à  pfoc^der  contre  les  oftin^s  &  ki  Rebdies  Iclon  la  rigueur  des  Eoix. 
Vargas  deounda  que  cette  Proteftation  fuftmi(ê  dans  les  AAes  publics,  ayant 
que  d'entendre  façropofiiion ,  &  puis  pria  les  Pcrcs,  nu  nom  de  toute  la  Chrc- 
ttcnt^lc  procéder  equicablcnicnt.  Vu  que  perfiAant  dans  une  rcfolucion, .  priiè 
un  lAt'tcop  l^érencoc»  lafin  n'cnpouvoitltreqaetim-aialhciu«ift.poar.k 
iïublic:  aulieuques^ilscomphiroicntauxjuftesdcfirs de  l'Empereur»  tout  (e 

Îatreroit  heureufemcnt.  Mais  difant  qu'il  vouloir  leur  montrer,  combien  il 
:ur  fcroit  pernicieux  de  ne  changer  pas  d'avis,  &  de  mécontenter  fa Majeikcj, 
idont' tontes  les  mtentions  vifoicnt  au  (ervice  de  Dieu  &  de  fon  Eglife ,  itiiicah; 
«ore  interrompu  par  le  mcmc  I-ég  it ,  qui  lui  dit ,  „  le  fuis  le  Prcfident  de  ce  Saint 
„  Concile,  &  le  Légat  de  Paul  III.  Succefleurdc.  Saint  Pierre  &  Vicaire  de 
^Tefus-Chrift  en  Terre,,  pour  continuer,  à4a  gloire  de  Dieu,  leConciktcans- 
^xéré  légitiment  de  Trente  en  cette  Ville  ;  &  nous  prions  l'Empereur  de  chan> 
„gerlui  même  d'avis,  &  de  réprimer  les  perturbateurs  de  ce  Concile,  faMa- 
,,|ciU- fâchant  bien,  que ceu^cquiempêchcnt ou uoublentlesSaints Conciles^ 
n  deqiKlque  ntng  âs  dignité  qu'us foient,  enconrentlcs peines  rigooreafes,  qui 
«ylbiKtoMicfparlCiLoîx.  Carquelques  menaces,  que  l'on  iKHispaifTc  faire». 
„  nous  femmes  tous  réfolus  de  défendre  la  liberté  de  l'£gU6«  IrfaofUlCttC  diL 
I,  Concile ,  &  chacun  le  nètre  en  particulier. 

Là  deffiis  te  Vela&o  lut  là  Protcftation ,  qui  pon^en  fiibftance ,  „  Quela 
^  ""^Religion  éunt- ébranlée,  les  mceurs  corrompues,  &rAlemagneféparée  de 
„rEglifc,  l'Empereur  avoit  demande  le  Concile  aux  Papes  Léon,  Hadrien^ 
„Ciement  &  P*iU^  &  aj>rcs  un  déuil  des<dilîcultés,  qu'ily  avaiteuàTallcm- 
^blcr,  fle-dacbeftttiaitéc«'de|niis&teinë,-  ilracontoit,  comncatlà  Majcfté 
aToit  £ût.c<»endant  la  guerre  pour  h  défeniëde  la  Rél^on ,  &  pacifié  ^Ale.. 
„tnagne  paria  prudence,  &  par  (on  autorité,  de  forte  qu'il  y  avoit  grand  fu  jet 
„d'cipérer,  que  les  Pxoteftans  ai%fteroient  au  Concile ,  où  auparavant  tUrer 
Mfitfiûcatabiblainentdcjraiir;  QnenoiMbAimcebleiRéférendMbiieaLér 
gats  j  à  l'infû  du  Pape ,  &  contre  l'atcnte  de  tout  le  Monde ,  avotent ,  fur  ua 
^prétexte  fort  léger  &  de  leur  invention ,  propofc  aux  Pérès  la  tranflation ,  fans 
^leur  donnerle  tcms  d' j  penfer.  A  quoi  quelques  faints  Evéquos  s'étant  opo* 
„fês  par  une  Proteftanon  de  vouloir  refteriTrcûte,  lesLégats,.  arec  nn  petit 
^  nombre  d'Italiens  avoient  ordonné  la  tranflation ,  &  étoicnt  partis  !c  jour  fui- 
,,vam  pour  Bologne.  QucrEmpercuraprés  ardrremportc  une  grande  viâoi* 
,,rc^  »^«Mriiiu à iôlictier le Pa^ en dtveriès manières,  pourenobtenir  levé* 
M  tear.da'OHiàlc.à.Tf«nte^^liu  icmopBatJc  ft«oddievfcl»nni  lyii  arivcr 
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DE    TRENTE,   Livre  IIL  i6i 
PanlIIL  „roicnti  fileConcilenefcfinUToUpasdansccttc  Ville,  &  cependant avoicea. 
2-5.4  ^'  "  ^  par  Tes  foins  dans  IftDtéte^'Ansbourg ,  que  tous  les  AlemaMs  rcfoumillenc 
„  au  Concile.    Que  fa  Majcftc  en  avoit  envoie  donner  avis  au  Pape  par  le  Cardi- 
„  nal  de  Trente,^  pour  le  refoudrc  à  y  faire  retourner  le  Concile.   Qiie  Dom  ! 
laques  de  Mcndoze  avoit  redouble  les  tnèines  inftances ,  iîir  leiqueUes  ia  S  iuucce 
^.  .^.^Toit  demandé  du  tcms,  pouren  communiquer  aTcccux.  Qu'ils  avoient  frit 
r<l^i|Oie  réponfc  vainc ,  capticufc,  pleine  de  tromperie,  &  digne  d'être  condan- 
-,  •  4).née>  &  que  néanmoins  le  Pape  l'avoit  aprouvcc  &  fuivie,apellantrAnc-mbltc 
4|g|/de  Bologne»,  qui  ci^  illégitime,  du  nom  de  Concile  Général,  &l^i  donnant 
'  -r  .>|^nt  d'autorité ,  qu'elle  même  n'avoit  pas  encore  ofé  s'en  aroger  «ne  fi  grande. 
Qu'indubitablement  le  Concile  tenu  à  Trente  ne  fc  pouvoit  pas  transférer, 
„qucpourunbefoinprellant,  après  une  diicullionéxa(!:te,  &  du  confentcmcns 
„  de  tons  les  Pérès.    Que  cependant  les  prétendus  Légats ,  &  quelques  Prélau 
.    „  Italiens  étoicnt  fortis  précipitanftient  do  Trente,  ious  prétexte  de  quelques 
„  fièvres  malignes,  &  d'une  inteiftion  d'air,  &  lur  le  leul  tcmoign.i!:;c  de  qiiLÎ- 
^qucs  Médecins  Mercenaires,  bien  qu'U  n'y  euil  pas  même  de  quoi  faire  uno 
„pcar  panique,  comme  4'éféEienu»traiiioiài<(.   Que  quand  même  c'cuft  été 
.,•   ,,une  nécewté.de^Dger  de  Lieu,  il  faloit  en  traiter  auparavant  ayecle  Pape 
.    „&rEmpcrcur,  qui  cft  le  Gardien  &  le  Protcdr  ir  Jcs  Conciles;  maisquclcs 
„  Pérès  ccoien^alvs  It  vite,  qu  Us  ne  &'etoient  pas  même  donne  le  teins  de  confuU 
,     „<cet'aveceuxmêmet.r.  Qoc  L'onddroitbieaécouter&éaininerlciopofitions 
„  des  Evoques  qui  parloiencièlon  leur  confciencc,  L'avis defqncis ,  quoiqu'ils 
f-L    „  fudcnt  en  plus  j^ctit  nombre,  méritoit  d'être  préféré,  commele  meilleur  &:  le 
—plusfagej  Que  du  moins  il  ne  faloit  pas  forcir  de  la  Province,  roaisielon  les 
*  i«*§DccKCt des  SS.  Conciles cfamfir^inantce^  Qaeronnepou^ 
„  voit  ^uftifier  en  nulle  fa^on  le  choix  de  Bologne,  où  ilétoit  certain,  que  les 
^.Alemans  ne  viendroientpas,  comme  étant  une  Ville  de  l'EucEccléiiaiUque, 
,M&  que  chacun  poisvoicrefufer  pour  plufieurscaufcs.  ^equialoirmanifcftc- 
.   .*^é^iÉCIit-è  la  diflblution  du  Coneilc.    Qu&pour  ces  raifons  1  Empereur ,  à  qui  il 
„apartcnoit  de  défendre  l'iiglife ,  &  de  protéger  les  Conciles  Généraux,  vou- 
„lant  terminer  les  Ditérensdcl'Alcmagne,  comme aulfi  ramener  rEfpagne& 
„  fcs  autres  Roiaumes  &  Eftats  à  la  vraie  vie  Chrétienne  (i  quoi  la  tranflation  du 
,»Coacile  faifoit  un  obftacle  infurmontable)  demandoic ,  que  les  Lét^ats  &  les 
y.  ,^vêqiics  de  leur  psUti  retournaiTen:  à  Trente.    Ce  qu'ils  ne  lui  pouvoicnt  pas 
„refaicr,  aiant  promis  de  le  faire,  quand.lesaprehcnùonsdcfapeftcauroicnt 
j,ceflë.    Outre  qu'ils  feroicnt  une  cholê  trfa-agréab]«  à  toiiÉrkX}ttfAaencé« 
x4«yi^QiiiiMienent  ils  proteAoient ,  &  déclaroient,  par  l'ordre  citprés  de  l'Empe* 
„rcur  cette  tranllation  piour  illégitime  Se  nulle,  ainfi  que  toutccquis'y étoit 
„ déjà  fait  &  s'y  faoiti.  l'avenir,  l'autorité  des prérendus Légats,  &deaËvc> 
„  ques  prefensuBS  ceLieo,  comme  dévoués  enûitiiaiùkvarakii^^ 
. .«^'étant  pas  n  grande ,  qu'ils  puiflcM<foitiM(lilllloi-|f'jCoutc  la  Chrétienté  fur  le 
„fait  de  la  Religion  &  de  la  Rcformation  des  moeurs,  &  principalement  à  des 
i^pcuplcs,  dont  ils  ne  connoilfent  ni  Icgcnia.,  ni  les  Coutumes.  Qu'jUpro« 
e,W^d^oi«w>  iwreillemeac,  que  laréponftdelaSaifetété'ifdelèstiptsetoiciU^ 
^0l^gÙûiut,  iIlufoi»IHJfai|jnlrMfc,  jfcyl:  tous  les  mau« ,  qui  en  étoicnt  arivés, 
^  «>itfV9f*l9lMikV>c^Ji^^         intenter "^^^^  ^^^^ 
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^  AlVemi^lce»  qui  s'apclloic  Concile,  vu  qu'elle  en  avoit  le  remc<k  entre  tu  p^ul  ftf. 
„iiiams.   Us  ^echrérentcncore,  qu'àleordéfiuitfiiMafcftéliBpénilcypouH  ^  $48. 
„  vcrroit  avec  toutes  Tes  forces ,  '  faits  abandonner  en  nulle  £^on  la  prote^ion 

rEglifc,  à  laquelle  il  ctoit  indilpciil  ablcmcnt  oblige  par  fa  Dignité  d'E rapc- 
„rcuc  âi:  de  Rot,  conformcinent aux Loix ,  &aucoafcntemcntdcs  S  S.Pcre« 
&  de  tous  les  peuples.  Enfin,  ils  démandércM  àmacdbtioopoU^M  de 
,ytouc  ce  qu'ils  avoicnt  traitié,  &  que  la  Congr^ationfift  inférer  Wor Proceft»- 
tion  dans  (es  A(ftcs.    Apres  quoi  le  Veiafco  aiantprefentc  le  même  Ecrit,  qu'il 
Tcnoïc  de  lire,  &  demandé  une  féconde  tuis  qu  il  iuil  enregitrc,  le  Cardinal 
Mtntcy  parUntaandtedn  Concile,  proteftad'an  air  plein  degtavkfAc  de  COB- 
„rage,  qu'ils  ctotcnt  tout  preAs  de  mourir,  plutât  que  de  foottir ,  quelapuif- 
„  fance  fcculiérc  aflcmblalt  le  Concile  ;  nouveauté ,  qui  fcroit  d'une  pcrnicieu- 
M  fc  confcquencc  dans  l'Eglife.    Que  TEmDereur  cioit  le  fils  de  i'EelÙe ,  &  non 
«pat  le  Maître,  ni  le  Seigneur.  Qoe  fim^dl^oe  ftlitiéBoicBCMtL^Mada 
„  Saint  Siège  Apoftolique,  &  que  très  volontiers  ils  rcndrotentcomptedelenc. 
„  Légation  à  Dieu& au  Pape;  &  qu'en  Bn  dans  peu  de  joui»  ilsK^pnodroicoti 
,,laProtcftation,  que  Vclafco  leur  avoit  lue. 
ndeiEiB-     Le  Mendoze  atans.feça  à  Rome  le  conunaadement  de  protefterauPape  en 
t.      pf^fcncc  des  Cardinaux  &  des  Ambafladcurs ,  comme  aufli  l'avis  de  l'aâion  de 
V  clafco  à  Bologne ,  vint  au  Conltftoire ,  où  s'étant  mis  à  genoux  devant  le  Pa- 
pe,  il  lut  la  protcftatton  qu'il  avoit  par  écrit.      1 1  commença  par  la  vigilance  % 
^tL  les  foins ,  que  l'Empereur  avoit  aportés,  pour  réunir  la  Chrocienté ,  divifte 
,,cn  diferentes  opinions  fur  la  Religion.    Il  raconta  les  Solicitations  faites  par 
„foo  Maitreaux  Papes  Hadnen ,  CUm<Ht  Çg  F^uU^  pov  lc« engager  à  convo- 
jpoaer  le  Condle.   Que  ce  Fonce,  avoitparlafiMrcedcfcaanaei,  &par  m 
éict  de  fa  pié  té ,  contraint  les  Rebdies  d'Alemagne  de  ifj  fintafae.    A  qaoâ 
„  bien  que  le  Pa|3C  en  ft  contribué  de  quelque  légère  alfiftcnce,  pourneparoître 
9, pas  manquer  a  la  Caufe  Pubdique,  l'on  pouvott  diienéanmoins^uftement., 
i^qpie  cetteGnerre  ne  t*étQic  achevée,  que  par  les  (ènlci  annei défit Maje{ié, 
limais  qne  pendant  qu'elle  éiois  ocupée  à  cette  gloriedêencrepcife»  rcenne 
.„picufe  commencée  à  Trente,  avoit  été  interrompue  tout  à  coup  par  une  per- 
,,nicieufe  réfolution  de  transférer  le  Concile  fous  de  faux  prétestcs^,  qui  mau- 
„  quoicncmime  deviai-lèniblattce,  man  eatfRpoitr  empidier  fii  Nu^efté  de 
MKuilît  à  la  paix  d'Alemagne,  bien  que  la  plus  faine  partie  des  Pérès  fe  fuft 
„opofcc a  cette  nouveauté,  &  t'uftrcftée  à  Trente.  Que  c'étoit  à  ces  Prélats, 
^,qu'ilfaloic  donner  le  nom  de  Concile,  âcnonpasàceux  de  Bol(^ne,  que  fa 
«,&ùnteté  honoroitdecenom,  iènkinent,  parce  ^ibfiùvoientaToi^nicnt 
liés  volontés;  Qu'eUeiê  ioucioic  bien  peu  du  falut  de  l'Alemagnc,  &  de  la 


converdon  de  tant  de  gens  égarés,  à  la  rcdudion  defc^uds  ils  ne manquoit^ 
„  que  de  remétrc  à  Trente  le  Concile  qu'ils  avoient  accepte ,  puiiqu'elle  aimoic 
«,  mienx  complaire  aox  Pérès  de  Bologne ,  qu'à  towe»  les  priérea  de  l^fimpe- 
„reur,  de  Ferdinand  &desPrinces  de  l'Empire.  Que  fa  Saintctélui  avoit  fait, 
„àlui  AmbalTadeur^  une  réponfe  pleine  d'artifice,  èc  fans  aucun  fondement 
„deraifon  forcefujet.  De  forte  que  voiant,  que  fa  Sainteté  n  avoit  point  te- 
.„ntt  compte  des  demandetEvangetiqnea,  qu'il  lui  avoit  £ûtes,  comme  Am- 
» bafladtur dcIEnycrcnr^  lei4.&le27^Dkcttlwe,:BiilB  cdica«  qai«'<^ 


Digitized  by  Gopglê 


DE   TRENTE,    Livre  IIL 
PMiiIII.»toieBt^tct  depaisà  Bologne'  par  deux  autres  Muiiûxcs  Impériaux,  U  pro-  «  LcK.de  Janvier. 
'^5  ^%  ^teftoic  ,  que  la  tranflation  du  Concilc  étoit  nulle  &  iUégitinse,  Difant ,  qu'on. 
■    '  „trc  le Icandalc qu'elle f.iifoit,  clic  diviicroit  l'Eglife,  qui  tuixoit  déjà  défi. 

„gurcc,  &inctroit  la  Religion  Catoliquc  en  daiigcr;  que  tous  les  Jcfordrcs  ^  . 

troubles  &  les  pertes,  quienariveroient,  ne  pouroicat  s'imputer  qu'a  fa 
jySainteté  iênle»  ^iéuot obligée  d'7 pourvoir  au  prixmcmcde  ton  (âng,  en 
,,£»vorifoit&:  cntrctenoit les  Auteurs.  De  forte  que  fa  Mjjcilc,  pour  mpléer 
4  5, au  défaut»  y  apprccrqit.^  remède  convenable,  comme  Empereur  &  Roi, 
^feloo  la  forme  ordonnéefar  les  SS.  Pérès,,  ficobrervéede  tout  tem&  du  con- 
,,fcntcmcnt  de  tous  les  peuples.  Et  puis  fc  tournant  vers  les  Cardinaux,. Blcar 
,,dit,  (^uepuiic|uc^cPapc^cdcchargcoit  du  loin  de  procure  rl.i  paix  ce  la  Re- 
„ligion ,  l  union  de  l'Alem^oe,  la  rclormation  des  maurs  ,  s'ils  népli- 
^ecoicat,  c&nmelui,  de  £iiitkiir4evoir,  il  leur  proteftoit  les  mêmes  ciio- 
'  w«lcs» .  qu'il  venoit  de  déclarer  à  fa  Sainteté.  Sur  quoi  perfonne  ne  lui  répon-^ 
j,dant)  illcurlailla  l'Ecrit,  qu'jl  tcnoit  entre  les  mains ,  &:rcrc'ira. 

I^apc  aiant  cxat^MV;    rejfivicbé  cette  proultatioa  avec  les  Cardinaux,. 
Jecopnut ,.  qu'il  ifsikt  iaaà  mimifafiV»  pas ,     qnt  d'être  «inii  pris  à  partie , 
«ela  doanoitiUi .gaod  échec  à  fa  Olguté.   Il  n'y  voioic  pqipK  d'autre  remède 
que  de  trouver  un  moicn  de  Te  fjire  neutre,  &:  juge  entre  ceux,  quiaprouvoicnt 
la  tranilauon ,      ceux»  qui  la  condai>noient.   Et  pour  y  rcuflir,  il  taloit  de  * 
néccflicé  pallier  &  colorer  la  PnMrfljjtiBit  de  telle  ibrte  qu'elle  ne  panift  pas 
Élite  contre  lui,  mais feuicmcntà  Itticontre les  Pérès  de  Bologne.  Ce  qui  ne 
fc pouvant  pas  bire  avec  diirimulalion ,  ilrclolut  d'acufcr  l'Ambafladcur  d'a- 
voir outrcpafic  le  Commandement  de  l'Empereur  ,  jugeant ,  que  iorique  ia 
HljeM^errpit,  qu'il  chargeait  adroitement  ibnAi^lM&ear,^ 
JtÉMpilMvec  elle ,  cela  l'obligcroit  de  feindre  pareillement,  de  a'aroir  pro* 
ante  ,  qtie  contre  les  Pérès  de  Bologne  en  préfence  du  Pape ,  qu'elle  reconnoî- 
tfoitaiafi pour  juge.  C'cftpourauoiPaul,  aiamapcllél'AmbaiTadeuraaCon- 
4iftwre  k  premier  de  Février  S  tettoe  réponfe  fere  prolise,  Difint,.  Que  èth^  «mIiw  jm, 
i„proteftcr,.  c'étnit  une  chulcdc  mauvais  exemple,  prativ-juée  par  cens,  qui'"*' 
„avoie9ç  iècoiié  l'obtilUnce,  ou  qui  chanccloicnt  dans  leur  devoir.  Qiic  cette 
^aâionlià  pefoit  fur  le  coeur,  &  à  tous  les  Cardinaux,  d  autant  plus  qu'il 
„  avoir  eit-con^ta^une  tendrenepateroelle  pour  l'Empereur,  te  qu'elles^ecoit 

faite  dans  un  tcms,  où  l'onncs'yatendoitpas,,  fa  Majcftévcnantdcrempor-  • 
„  ter  une  ViCtoire  fui  ks  cnnanis  de  TEgUiê  &  les  liens  particuliers ,  par  le 
„moiendesgransiècoiirs,  qu'il  lui  avoitcnvoiçs,.  ce  ^ui  méritoit  une  mcU- 
.,,leurerécunipenfequeceUe,.qn'ileniece7okdelkME^i[fté,  qui  de  la  fm  de 
.  .j,laGut  rrc  en  taifoic  un  commencement  de  protcfter  contre  lui.    ÇHic  wi-xn- 
^^  mpms  il  uouvoic  cette  conioiation  dans  fa  douleur,  que  TAmban'adeur  avoic 
jtjexcédé  ks  ofdres  deiôn  KfaliK , .  qui  lut  avoit  comn^^ 
.^cureurs àBoU^oedc  proteilir«oitatie  le Concile,.&  non  pas  cosktk  la  per- 
„  foiMic  li-i  P  ipc.  Que  laMajcfté  en  avoit  ufé  en  Prince  mo.ledc,  rcccniioif- 
„iant,  que  le  Pape  edl'umquc  juge  légiumc  dans  la  Caufe  de  la  ï  ranilation,. 
«ou  i^ntablepmc  il  j  amt Uen.  d»pioteftcr  contre       s'il  refùroit  d'ett^ 
«prendre  connoinàncc;  &  qtt'aviiàr  les  Pércs,  rcftés  .1  Trente,  pouvoient: 
jiiQWwmf^Qft  dWM^tiWfOilllg        dgBgil(^C».Vil«*i»^^  pli>in- 

•  # 
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„àte:  Maïs  que  IcMendoze  avoit  renverfc  l'ordre,  ométant  lademiniie  qn'<ii-paal  Itl» 
«  s«Mir.  4MicM>„<leroic  hirt*,  8c  en  faiTanc  une  qu'il  ne  ^doit  pat  contre  4e  Conctlef*  -De  t  j  4».  ' 

gj*iJg"^"*'  „fortc  qu'il  ne  fcroit  pas  même  befôtn  de  répondre  à  la  Proteftation  qui  toi»- 
t  Q(icIeDeentdeU,,bait  tic  foi  même.  Qiic  néanmoins  illcvouloit  bien  hirc  pour  dcsabiHcr  le 
Stfiiftftffii^^^  "  Monde.  Sur  ce  qu'il  ctoutaxcdc  négligence,  ik  l'iimpcreur  loiic  pour  lott 
„aplicarion,  âdit,  qu'iloryodoit  pointexténoerle  mériiedestâiofudeA 
ifMajelié.,  mais  quM  le  devançoit  également  en  âge  &  en  dili|pice;  Qu'il 
„avoit  toujours  dciirj  le  Concile,  &  montré  ce  dcfir  par  des  étcts.   D'où  il 
entra  dans  un  loiigdctail  de  toutes  les  peines ,  qu'il  avoit  priies  pour  l'ache- 
y,  miner,  &  de  tous  les  obftades,  c^ui  s'y  étoient  rencontrés  de  It  part  dct 
„Princcs,  &  même  de  l'Empereur,  a  caufe  de^cs  guerres.  Il  ajouta,  qu'ilfê 
,  rci'crvoit  de  juger.  Il  les  cautes  de  la  Tranflazion  étoient  léùimes.  Mais  ii 
,  du ,  que  de  loiier  les  P(clati  reftés  -à  Trente ,  c- étoit  loiier  des  gens  réparé* 
-„  da  Corps  de  l'Eglife.   Qu'il  ae  «'opofoit  point ,  ni  ne  s'Àolt  ianuit  opofê 
au  retour  div  Concile  à  Trente,  pourvu  qu'il  fc  fift  convenablement,"  ^^fans 
„ofeni'er  les  autres  Nations.  Que  de  croire  la  Ville  de  I  rcnteiealc  propre  àla 
.^tenUe  du  Concile,  c'^oit  fidie  injure  m  6uM  Efprit,  qui  eft&qni  foufle 
„  partout;  Que  l'on  ne  deroitpoint  regarder,  fi  l'Alemagnc  avoit  befbin  de 
„cetieinédccinc,  vûqucparlamlmeraifon  il  iaudroit  aufli  tenir  un  Concile 
M'Gcnéral  en  Angleterre,  &aillears.  Que  l'on  ne  prend  pas  la  commodité  de 
^  ceux,  pour  qui  fe  font  les  Lois,  Mus  de  ceux,  qui  ks  doirent&iie,  qui 
.  «,ibntles  Evéqucs.  Que  l'on  avoit  tenu  foiiventdetCMKiles  hors  des  Provin- 
„  CCS ,  oij  étoient  les  hcréfies.  Qii'il  pcnctroit  bien  que  ce  qui  déplaifoit  à  l'Em- 
„pereur  dans  la  reponie  qu'il  avoitTeçiie,  étoit  laclaule,  :Qm«  Us Dtcrett  fâiti 
kfiure  furent  reçu*  ,  Çf  tjM*  /mp  /«S  fM^  k  lé  ftnm gmridt  itfm  k  twmt 
jtdts  jffkns.  Que  pour  lui,  il  aporteroit  tons  les  lôina  qu'il  deroit  au  Gou- 
„vcrncmcnt  de  l'Eglife,  <î^  que  fi  l'Empereur  vouloit  y  joindre  les  fiens,  êc 
„rc  tenir  dans  les  bornes  prclcntcsparlesLoix  &  par  IcsPércs,  les  fondions 
j^defon  9c  de  l'autre  bien  diftinguées  (croient-fert  filutaira  à  l'Egliic.  Qsie 
j^pourcequi  ctoitdefavoir,  fi  la Tranflation étoit  légitime,  il  s'«n  fàilbitlc 
,,Jiigc,  &  dcpu toit  les  Cardinaux  Paris,  de  Burgos,  Polus  &  Cre(cence, 
„pour  examiner  la  Caufe,  leur  commandant  à-chacun  de  ne  faire  aucune  nou- 
„veauté  daranileprocés,  Bedounaat  ie-ftermed'unroois«tt»PécesdeBoiogue 
„  &  de  Trente  pour  prcfcnter  leurs  raifons.  Il  fitdreficrcc  Décret  parle  Se- 
crétaire Contidorial  dans  la  forme  &  Icfkiiedc  la  Chancellerie  Romamc,  avec 
défenfcs  aux  Ëvé^ues  des  deux  Partis  de  rien  innorer  julques  à  la  défmitioa 
ikiProeés. 

Cene  futpasaffcs,  quclcs  Impériiuv  toumafrcntcn  raillerie  la  réponfe  du 
"Pape,  àcauiedeladiilindion  de  protéger  devant  le  Pape,  mais  non  pas  con- 
tre le  Pape,  leMendoze  fit  encore  une  autre  Proteftation,  difant,  qu'il  «roit 
un  ordrceKprés  de  l'Empereur,  de  proidfter  oontre  h  perfinme  nwme  de  fit 
-Sainteté.  •  • 

Apres  quel'oneut  reçu  les  dcfenièsdtt  Pape  à  Bol(^c,  il  ne  s'y  tint  plui 
deCongrcgatimitd'Eveques,  ni  deTéologient.  DeioRe  que  touslet  Pévet 
s'en  retirérmt  peu  à  peu,  à  l'exception  des  Pcnfionnaires  du  P^,  qui  ne  le 
pou  voient  pas  sûre  avec  honneur.  CettsdeTiaueneièfenmkcDtpas,  TEm- 

•  pcreoc 
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Paul  ni.  pcreur  le  voulant  ainfi,  pour  y  confcrvcr  l'aparcncc  du  Concile,  &  tenir  ks 
I Catoliqucid'Alemagncen  cfpcrance,  &:  les  ProtelUns  dans  le  devoir;  mai» 
fur  tout,  afin  que  ceux-ci,  qui  avoicnt  promis  de  fc  foumctrcau  Concile  de 
•j,       -  Trente,  ne  fullènt  pas  quiics  de  leur  parole  par  la  cefiàtion  de  ce  Concile. 

-j».      Le  Pape  fit  alcr  aux  Prclats  de  Trente  la  rcponfc  fiite  à  rAmb.ilTjdcur  Mcn- 
'  *   '-"î,  doze,  &  atendit  quinze  jours,  que  ce  Minière,  ou  ccs^Péres  fillcnt  quelque 
\'  '   ouverture,  qui  lercndift  juge,  comme  il  le  l'étoit  figuré.  Maisfe  voianttroni- 

*  -  pc  dans  fon  calcule,  il  écrivit  un  Rrct  en  forme  de  citation  au  Cardinal  Paceco 
*    &  aux  autres  Prclats  de  Trente,  dans  lequel,  après  avoir  dit  les  caufcs,  qui 

,,1'^oicnt  porte  a  la  convocation  du  Concile;  lesobdaclcs,  qui  l'avoient  rc- 
^  ^  tardé;  la  joie,  qu'il  avoit  reflcntie,  lorfqu'il  fut  ouvert,  &  l'elpcrance,  où 

„ilétoit,  vû  l'heureux  progrés  de  cette  Allemblée,  que  l'on  auroit  remédié 
„bicn-tôtàtousles  mauxdel'EglUe,  ilaHuroit,  qu'il  fTrcc  voit,  à  proportion, 
■  ■    *  0  autant  de  déplaifir  de  l'événement  contraire.   Que  lorfqu'il  aprit,  que  fes 
„  Légats  &:  la  plufpart  des  Evcques  étoient  partis  de  Trente ,  &*qu'cux  y  vou- 
,  „loicntreftcr ,  il  s'en  ctoitafl||é  comme  d'un  accident,  qui  pouvoir  arrêter  & 
T*iJlî'-'   «reculer  le  progrés  du  Concile,  5c  fcandalifer  l'Eglile.   Que  tout  cela  leur 
^éuntauHl  bien  connu  qu'à  lui,  -il  s'étonnoit ,  comment  ils  n'éioient  pasalés 
^        avec  les  autres,  filaTranflation  leur  paroilloit  jufte;  &  pourquoi  ils  ne  lui 
„enavoicntpas  tait  leurs  plaintes,  s'ils  la  trouvoicntMnjude.   Qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  ignorer,  qu'ils  dévoient  faire  l'un  ou  l'autre,  puifqu'il  n'y  avoit 
'Iv  c  ^"  »  4"'  "  moicns  d'ôtcr  toutes  les  ocafions  du  fcandalc.    Que  cependant  il 

•  '•^":'^v>  >,ncpouvoit  s'abftenir  de  leur  reprocher,  mais  avec  douleur,  la  faute  Qu'ils 
^ avoicnt  faite,  étantétrangequ'ileudapris  Jeurs  plaintcsparl'Empercur,  8c 
,'\       „  non  pas  par  eux,  qui^pouvoient  bien  du  moins  lui  en  écrire;  mais  que  fur  tout 
»,  il  avoit  grand  fujet  de  le  plu^ndrc  de  la  négligence  du  Cardinal,  qui  ctoit  plus 
-  <^^''   „  étroitement  oblige  à  ce  devoir,  àcaufc  de  laDignftc.  Que  puifqu'ils  avoicnt 
•     été  prévenus  par  l'Empereur,  qui  s'étoit  plaint  par  leMendoze  de  la  tranfla- 
M^ion  du  Concile,  comme  nulle  &  illégitime  ,  il  leur  ofroit  de  fon  propre 
**7lj'V    M  mouvement  ce  qu'il  ne  leur  euft  pas  refufé,  s'ils  fe  fufîcnt  plaints  à  lui,  c'cft-  ^ 

^  „ à-dire,  d'entendre  leurs  plaintes,  &  de  leur  en  faire  rauon.  Et  bien  qu'il 
•iV      „dûlt  fupofer  la  Tranflation  pour  légitime,  néanmoins,  pour  faire  le  devoir 
''•Ji       „  de  bon  juge,  il  vouloit  bien  oiiir  les  raifons,  qu'ils  alégueroient  au  contraire. 
"  ^TA-  »>Par  où  il  montroit  le  cas  qu'il  failoit  de  la  Nation  El'pagnollc,  &  de  leurs 
/  „pcrfonncs,  ne  voulantpas  laiflTer  prévaloir  contre  eux  les  grandes  préfom- 
.'.  ),  pticms ,  que  l'on  devoiWvoir.  Que  pour  ce  fujet  aiant  évoqué  à  foi  cette  Cau- 
'.^  ,,fc  par  l'avis  du  Sacré  Collège  ,  &  l'aiant  commife  à  quelques  Cardinaux,  ' 
_    pour  en  faire  le  raportdans  leConlîftoire,  &  la  terminer  au  plutôt,  il  leur  ' 

•  -  ■■  „corflmandoit  d'cnvoter  à  Rome  trois  d'entre  aix,  bien  informés  de  Ic^uPl  rai-  ^ 

,,fons,  pour  y  dct<*idre  leur  Caule  eu  Juftice  contre  les  Pérès  de  Bologne,  à 
\       .  ffC^Vii  il  avoit  défendu  comme  à  eux  d'.itenter  aucune  chofe  durant  le  procès, 
-  »  V- '  „  ainfi  qu'ils  verroient  par  la  Copie  du  Décret  qu'il  leur  adreiîoit,  voulant,  que 
•"i-  •  ■     fon  Bref  étant  prcfenté  au  Cardinal ,  &  à  deux  ou  trois  autres  de  fa  faétion, 
„&  afiché  aux  portes  de  l'Eglife  de  Trente,  les  obligeait  tous,  comme  s'il 
^  «leurétoit  intimé  perfoncllemcnt.  Le  Pape  le  fit  fignifier  auflî  aux  Pérès  de 

Bologne,  qui cnvoiércnt aulll-iot des  Agcns  à  Rome.   .  ti-^"  iav  ' 

;.       ,  Ll  ■     ■  Mais' 


HrSTOiRF  DU  CONCILE 
Mais  *P4Cf(o  &  les  autres  Efpagnols^  cyii  Te  trouvèrent  enfcmbk  aa  aom-Rnl  Uh 

•  IcaitAMatiL    bre  de  ij.  jiiant  auparavant  confulté  l'Empercttr  répondirent     au  P^iftg  ^1^- 

f^i^ffîh  U  prométoient     b  bdMé  te  delà  pradcDce  4e  Ùl  Sontcté,  ^uStm  * 
^  reconaoinoit  tifémcnt ,  que  bien  qu'ils  fe  fulTcnt  opofés  à  la  Tranflatioa  .do. 
„  Concile,  qu'ils  euilent  gardé  le  liicnce,  &  Kiilènt  demeures  à  Trente  ».  ils       '  * 
^fi'«voicat)ainaiccml|penkc  de  l'ofenler  ^  Que  Jiiea  au  coacraire  ilca'avoiçia 
^<op«grikaa«  antin»  yepageeait'ib  gMtokntiMP  ■fiiw  fi  mijmmm  Afea  . 
„défû ,  &  qrf*ils  tenoient  trop  peu  de  compte  de  l'Empereur  ;  Qu'ils  ne  croioicnt 
•  •     „pas  que  cette  tranfiacNm  doit  jamais  agréer  à  k  Sainteté,  ni  avoir  ion  apro> 
„Dadoa.  Qu'ils  UfupUoicBt  de  croire»  que  ûrEmpeKMravokfcéycnukurs 
'    «plûmes  ^  «esMxpolBI^iblefiJIni  adrefiés  àlui ,  quiav^k  ttk  ««»d» 
^ibù  propre  mouvement,  eftimant  ,  que  cela  le  r^ardoit ,  comme  le  Pro- 
«ttâmr  de  l'Eglifc   Qu'ils  a'auroienc  jamais  pcalc,  ^  lâSaioKté  euil  pd 
attendre  d'eux  cet  amriflèment,  q«^  croioln  lii  avoir  été  donne  par  lc& 
ifLcgats;  Vv  que d'aiUearsaiant parlé  en  public,  &  leur  avis  aiant  été  icrit 
„  par  les  Notaires,  illcurfcmWoit,  qu'ils  n'avoicnt  plus  qu'à  g   J.r  II  h!cnc<^ 
De  forte  qu'iUne  voioicntpas,  àquoi  leiir  prcrence  pouvoit  cf^e  nécetibice^ 
„  Que  s'ils  ifroicntifeilUi.  kur  fincémé  M  Uflôit  pas  de  pscoittc  Q^'il  W 
,,<fufifoitden'lliepas  d'acord.de  la  inwHilifln  paofoléc ^  &  dea'aUkoir  paie 
.  ,,4nodeftie,  &  par  foumfflion ,  d'importuner  u  Sunteté  ,  efpéraot ,  qu'elle 
,  jli^Bemaaqucroit  àKicndetoutcequilcroitdttfetwicc  de  i'Egliie.  ~ 
JJgUKrfidrpfMBk  dUBsIrCctngrcgatioBaèMiil  dlMkMi 
iJuar^Trenie,  dés^ele  foup^on  de  kttwladkirrlril  l<w  i ,  £»: 
j^îemagne  fè  foumétoit  au  Concile ,  Us  ne  voioient  point  de  ratfbn  de  partir 
jg-ttvecles  Légats.  Qu'ils  s'étoient  arrêtés  à  Trente,  dans  l'cfpéraiice  de  Icaj^ 
„fllo«r,  auquel  ils s'stendoifeiit^MMK  pins,  ^ffmpereur,  porkOct- 
^^àt  Dieu  ,  &  par  (à'Akur  ,  avoit  obKgé  rAlcaiagae  de  fe  fouroétre  aa. 
ytCbocile.  Que  11  quelques  gens  fcfcandalifoient,  conune  le  difoit  la  Sainteté^ 
,»<boequ'il»reltoient  à  Trente,  illcurfulîtbicde  n^su  avoir  point  donné  fiiieçik. 
H ■ahqa'sacomisifefe départ  dw^Ffees»  |pi'éBDiiw4Boiopie,  «ytkjtii^ 
„  pris  &  troublé  bien  du  Monde.  Qiie  leur  Nation  4wotK  «oayoun  Jteîpeâé  Jft^ 
,,Succcflcar  de  SaintPierre,  ficouede  cec&té-là  iUff*avoicntpnint manque  à 
j,leur  devoir.  Qu'ils  fuplioienc  la  Sainteté  de  ne  Icnr  imputer  pouu  »Àwtp 
^IttHkkfOMatfiiitàbotiMiD,^  dfrfe  nfristpoiat  wtocMpiocfa,  iHBnr 
Miedent  il  s'agtfToit  n'étant  point  la  leur,  mais  celle^e  Dieu.  Q^ie  fi  c'itmi;. 
„  réritablemcnt  leur  afaire ,  ils  foufriroicnt  volontim  la  perfécutioa  ,*  mata 
„  qu'étan  t  purement  celle  de  Dicu&  de  jcfus-Chrilk».  ellencpouvoit  pasapar-^ 
jfeienir  i-^aatres  qu'à  fimA^icake.  Enfin,  ils  i  iiiijwiihw  faSiiaiMé  dn  tè^' 
„mdkre  fur  pied  le  Concile  interrompu,  de &ire  retourner  au  plut6t  I4  Lé- 

•  »  Cfats  &  les  Pérès  iTreme  ,  fans  perdre  le  tems  à  traiter  d^la  Tranflation  ,^  la 
„  lupliant  aatt  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu'ils  loinmontroicnc  ,  non  pas 

.  »  pour  luMpicpdwfimdcfoir».  roais»p6ttrliU«iffe««tMwto»<eq;iirili  r  fpéwiwii 


d'elle. 


Le  Ptt>e  envoie  ccttpfépO|dk  aux  Cardinaux  CoramiilaircsdelaCaufe,  qui 
k txi^msÈlÊi^ktts^iÊm         des  Pérès  de  Bokgne^.afin  «w'ik  conti- 
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15  E  TRENTE,  Livre  III.^ 
Piul  lit  M      ^"  Efpagnols  reconnoiflbient  le  jugement  &  le  juge ,  &  ne  rouloient  point 
i$48.  „ctrcpartie$;  C^ue  néanmoins  ilfaloitrcfutcrcjuclcjucs Pointsdelcurrcponfc, 
„  pour  mètre  la  vérité  en  Jpn  jour.    Qu'il  nefcrvoiiàriendeiiire,  quclc  Con- 
.i  .       .  „cilc  ne  fc  dcvoit  pas  transférer,  fanscn  avertir  le  Pape,  les  Légats  l'aiant  fait 
.^i  ■     „  en  vertu  d'une  Bullccxpreflc,  <^uifut4uc  pour  lors.    Que  l'on  ne  pouvoir  pas 
„dire,  que  l'Empereur  euft  été  négligé,  ouméprifé,  vû  que  l'on  avoic  tenu 
^    '      „  autant  de  compte  de  lui,  que  du  Pape  même*;  Que  le  progrés,  quclaconta- 
jj^ontaifoit  dans  la  Ville,  &  dans  les  lieux  circonvoiiins,  ncpermétoitpasde 
„  refter  davantage ,  &  que  d'ailleurs  il  faloit,  ou  rompre ,  ou  transférer  le  Con- 
-       wCUe,  d'où  plulicurs  Pérès  s'étoient  déjà  retirés,  &  d'où  les  autres  vouloicnt 
«partir,  pour  fe  garantir  du  mal  avéré  par  les  Médecins,  &  particulièrement 
„  par  Fracaftor,  qui  étoit  celui  dttCoffcile.    Outre  la  crainte,  qu'ils  avoicnt, 
„  que  les  Villes  voifme»  ne  coupafl'ent  le  Commerce.    Ainfiquelcs  Adespu- 
„blics*enfaifoientfoi.    Qu'après  la  publication  du  Décret,  les  Légats  a  voient  * 'w^»  ^^onep» 
^   „  invité  les  Pères  d'aler  i  Bologne ,  Se  après  leur  arivce  en  ce  lieu ,  les  en  avoicnt 
^      „  folicités  par  leurs  letres.    Si  bien  qu'ils  ne  dévoient  pas  dire,  qu'ils  n'avoient 
^  -    Mpas  dû  fui  vre  les  Légats,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  dacordik  la  tranflation  du 
„       ,fcConcile,  &  qu'en  coofcience  ils  pouvoient  être  d'avis  contraire  aux  autres,  "  ' 

,    * .  $t  les  fufrages  étant  libres.    Vu  que  le  Décret ,  aiant  été  fait  à  la  pluralité  des 
«1  faloit  que  chacun  y  acomraodaft  fa  Confcicnce;  fans  quoi  jamais  au- 
;    '   »,  cune  ataire  ne  le  termineroit.    Que  pour  la promefle du  retour,  ilétoitaifS 
„  d'en  voir  les  conditions  dans  le  Décret.  Que  s'ils  ctoientreftés,  croiant,  que 
„  les  autres  retourncroicnt,  pourquoi  ne  pas  répondre  aux  letres  des  Légats, 
.  „  qui  les  exhortoient  de  venir  à  Bologne?  Que  probablement  le  mot,  àcpmt^ 
'  t,au  foHfçoK  de  la  peftc  leur  étoitéchapé  fortuitement;  Que  n'aiant  rien  de  plus 
Tic,'  >,àaléguer  contre  la  Tranflation,  &  n'obéïflant  pas  au  Décret»,  ilscncour- *  D'euroSer  leu» 
Y'    ji  roient  les  Cenfures.    Que  la  diftinéHon  de  la  Caufc  de  Dieu  &  de  la  leur  étoit  Jj*"'""  *  ^ 
•  •  „  frivole.    Que  quand  même  ce  feroit  la  leur ,  perfonne  n'avoit  delTcin  de  leur 
„faire  tort;  mais  que  fic'étoit  celle  de  Dieu,  cclafcdevoitéclaircir,  comme 
„une(hofe,  qui  en  cfctn'étoit  pas  évidente.  De  forte  que  l'Empereur  aiant  ufc 
„  du  mot  de  Légats  prétendus,  Sc  apellé  les  Pérès  de  Bologne,  non  pas  un  Coti— 
„cile,  mais  une  AUcmblée particulière,  avec  quantité  d'autres  oprobrei  con- 

„trelaTranflation,  laraifon  vouloit,  qucfaSaintetéévoquaftàfoilaCaufe, 
.^^r  ^  non  pas  -pour  fomenter  les  Conteftations ,  mais  pour  les  afloupir.  Que  pour 
"f/^^  ,,favoir,  h  le  fcandalevenoitdclaTranflation,  ou  de  leur  demeure  i  Trente, 
v\.     „  il  n'y  avoir  qu'à  confidérer,  ^ue  leur  opiniâtreté,  à  y  refter,  étoit  la  caufe, 

„  pourquoi  l'on  n'y  pouvoir  plus  retourner.    Que  fi  par  le  mot  de  Concile  inur»  i."  \  -  •  » 

-V       „r*mfm  ils  entendoient  les  Congrégations  acoutumècs,  il  n'y  avoit  jamais  i»*!;     /  .  ^  * 
„  d'interruption;  &  s'ils  vouloient  dire  la  publication  des  Décrets,  elleavoit       •  •  " 
„  été  diferée  en  leur  faveur.    Outrcqu'il  s'ètoitéxaminéuntdepoints,  foitdc"" 
•5       „foi,  ou  de  Rélormation,  que  l'on  en  pouvoir  faire  une  SelTion  bien  longue. 
.    ^  >,C'eft  pourquoi,"  ils  fuplioient  fa  Sainteté  de  prononcer  la  fentencc,  conddè-   V  -         '  • 
■^,,rant,  qae  nul  Concile  n'avoit  tant  duré  que  celui-ci,  hormis  en  temsdefchif-  '  ' 

me,  &  qu'il  étoit  jufte  de  rendre  tes  Evêques  à  leurs  Eglifes,  qui  foupiroient!-u£^      .  ^ 
^  dans  l'impatience  de  les  revoir. 

Cet  Ecrit  fut  prefcnté  à  la  fin  d'Avril ,  &  depuis  l'on  fit  ceflcr  toutes  les  pro- 

'   *~  h\  z  cedures. 
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cédarcs ,  Sautant  que  les  Commiiriircs  ne  favoicnt  à  quoi  fc  réfoudrc.  Car  de  Raùf  Ilf. 
déclarer  la  tranflation  Icgicimc  en  1  abience  de  ceux,  quilaconteAoient,  ùa&  d^g, 
éttt  ta  fàurmt     les  cootnindre  i  iteoroir  la ^ntence ,  c'^tcâkenii    •  ' 

fchifme.    Et  l'on  yoioit  encore  moins  de  jour  à  les  obliger  d'ailîfter  au  ju-  ,* 
gement.   J.e  Pape  fe  trouvoit  bien  ciftbaralTc,  &  tout  Ion  esprit  ne  lui  four- 
niilbic  aucun  moien  de  métré  fin  à  toutes  ces  dificultés  fans  faire  un  juge-  . 


Durant  toutes  cesDifputes ,  le  Pape  ne  ccfTa  j  amais  de  fiire  fes  înftances  pont 
la  reftitution  cfe  Plaifance  6c  des  autres  lieux  failis  dans  le  Parmciân ,  tâchant  de 
gagner  l^mpereur  par  la  comfid^ratîon  des  intérêts  de  fa  fille.  Femme  du  Duc 
Octave ,  Fils  de  Pierre-Loaïs.   Mais  ce  Prince,  -^TOntoitréonircette  ViHe 
au  Duché  de  Milan,  &  recompcnfer  fo'R  Gendre  en  autre  chofc,  gagnoittou, 
•iltl4il*taat.   |Ours  du  cems,  eipérant,  cme  Paul,  chargé  d'aniiéea'&  d'ennuis  ,  6c  ontre 
cdà,  défolé  de  il  MOn  muhearailê  de  fenfib*, -fid^^ 
Mus  leurs  Diférens.  Mais  ce  Pape  fe  votant  amûH,  &  trompé  par  des  remifes 
continuelles,  &  d'un  autre  côtcjpreflc  inccfl*ammcnt  de  remétre  leConcile  à 
tit^iTilS^"'  Trente,  &  ofeofé  de  l'opiniatrctc  des  Prélats  Eipagnols*,  pour  Êàire  du  moins 
^    .  gué  dhrerfion ,  fit  entendre  à  PEmperenr ,  que  Plaifimce  relcmt  dn  Sié|^ 

Apoftoliquc,  ceux,  qui  s'en étoientenipavés,  iyotenteactefîllilGeiifiifies» 
. .  &  qu'il  cil  vouloit  Eliminer  de  nouvelles  contre  eux ,  fi  dans  un  certain  tcms  ils 
îae  lui  rendaient  cette  ville.  L'Empereur  lui  écrivit  là  délias  une  létre  d'aigreur  « 
fareràffimt  de  ne*point  fomenter  tarébdlk^  des  Tmdit  dcNattksf  qnil  ùn. 
„  voit  toutes  Tes  trames  &  tons  fes  acentatsj  commeauili,  kscuommes,  que 
„fa  Sainteté  femoit  contre  lui,  en  î'acufant  de  tnéditcr  un  fchifme,  pendant 
^que,  pour  unir  la  Chrctieotc,  Udcmandoit  k  retour  du  Concile  à  I  rente^ 

•  nO?*  po"g  Piaifanee ci*dtok  on  membre  dm  Dddiéde  Milan   dfeaclié  itt' 

jugement  par  les  Papes  depuis  peu  d'années  ,  &  que  fi  VEglife  avoir  quel? 
„que  Droit  fur  cette:  riUe»  il  lui  IkxsM  juftkc dés  qu'elle  le  lot  avcois 
montré.  '  ♦  • 

Paul  voiant.  que  les  armes  fpiritudles  V  'fims^les  temporelles    ne  %poicnt 

•  pointd'cfct,  femitentétedcfaircuneligucconirc l'Empereur.  Aquoiilren-: 
contra  bien  des  dificuhés ,  les  Vénitiens  n'y  voulant  pas  entrer,  &  les  François 
demandant  le  confentementdu  Cbnfîftoire ,  *&  que  fa  Samteté  qui  était  dans  un 
ige  décrépit,  conlîgnaft  une fomme d'argent.    Mais  c'étoitdequoilePapene 

'  *  -  vouloit  pas  fcdc'garnir,  ;i  caufc  desgrandes  dcpcnfcsqii'il  faifoit ,  ^  de lacrain- 

,te  qu'il  avoit  d'eue  obligé  d'en  faire  encore  déplus  grandes.  Ce  qui  l'avoit  con- 
•OiMiAcru*|nidir,  tndnt  de  fbalerliorrîbunienefeifujets',  6c  de  vendfeft  engager  tout  ce  qu'il 
S^^foR  »^  piftuvoit  ^  &  de  faire  expédier  tonteiQrtededi%eafis&  degraccs  AcflpsqpiJMnr 

dhan/  r  droient  compofcravec  le  Saint  Siège. 

J^Smi^^vta,g7/i.     Quant  au  Concile,  it  étok  réfolu  de  ne  le  tenir  point  hors  de  fes  Terres ^ 
'^ïfe/-yfï  *  outre  tel  caifons  prcflâatts  «l'il  <a  twir,  il  s'y  fmtok  engagé  par  fott 
d^ii,Jfit  "inhi,  point  d'homicttr  6c  par  l'intérdb  du  S«int  Siégé  ,  qui  ^le  founoient  pat 
j^ini»!.  fmt/id,,  t,ti         ccdaft  aux  vobntés  de  l'Empereur.    Mais  d'ailleurs  il  ne  voioit  pas» 
»lAYii*iwUUL  comment  il  pouroit  y  laurç  conlentir  cofFrmcc  &  les  Allemans.    Car  de  le 
Uiflèr  dilfottdre  ,  tantôt  ceU  lui  tôroifibît  un  bien,'  9c  tantftc  nn  éul.  Il»eii 
fsda  IloiiennÂiftai  fikia'CoQiifoi<e^-j(fc;earpBi^^ 
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.  ,     A  fod  RMuf  ie 

6c  vû  cnlukc  la  réponlctaiteàiaÉDdcDcccmbrcàrAmbafradcurMendozct  i  T«j^ekA«ib«m^ 
TocaTion  de  bqueDe  il  lui  ordonna  de  proteficr,  comme  je  l'ai  dit,  &d'aiHcars 
|ngeant  que  Paul  en  demandant  la  rcflitut  ion  de  Plaiiancc  vouloit  intercomprc  la 
ncgotiation  concernant  le  Concile,  rcfti  bien  pcrfuacié,  ou  qu^il  ne  fc  coiui- 
.  {Miëroitpas  davantage  du  vivant  de  ce  Pape;  ouc^uedumoimlarclbiutioniroit 
cnloi^ear,  (c  pour  cerajetréfbhftdcDepointdcrarmer,  qu'iin'«bi;t|ÔQ«^ 
un  «noien  de  paciiîcr  les  Diferens  de  la  Religion  en  Alemagne.   La  praipiyiDn 
en  fut  faite  dans  la  Dicte,  quiordonna,  quel 'on  choifîroit  des  pciTonnes  pro- 
pres à  £ure  cette  bonne  oeuvre.    Mais  ceux  qui  avoicnt  été  noinmés  ne  s'acor- 
âaak  pts  entre  cwc ,  rEatpOfeiir ,  à  la  prière  de  la  Diète  en  choifit  trois  autres  r  # 
-Jules  Pflugius*,  Michel  Skkmius',  &  Jeaniflébe',  Icfqucls,  aprésiioelon- «  Eia  Evôqae  de 
guc  Conférence  drcffércnt'un  formulaire  de  Relicion.    Cet  Ecrit  fut  retouche  ^t""'!',?'! 
6c  corrigé  pluficurs  tois,  premièrement  par  eux-mêmes,  &  puis  par  divers  fa-  miis  rtjcic  par  l'tle- 
.  ,vaM«  àquil'EmperenrloAwnâàexaminer:  &  fa  Majeftéapclla  même  quel- ^^'t^n^'j;^^ 
.  tSBCs-uns  des  principaux  Minières  des  Proteftans ,  pour  le  leur  Étire aprouver^^^tcofoAàU 
Mais  il  fut  altéré  tant  de  fois,*  tantôt  par  des  additions ,  &  tantôt  par  dc^  rctran- 1x^0%,  maiinSî^li 
chcmens,  qu'à  le  parcourir  on  s'aperçoit  aifcmeot,  queç'eftrourrige  dedi-  ^«p'ùî  p»' F«à*iai 
vcrib  perfamea,  quivifeieotàilcsfiMtmitescontraircs.  £ilfiD,^rat  réduit  «  sùffî^MtAinit» 
en  la  forme  qu'il  fe  voit ,  &  le  Légat  en  envoia  une  Copie  àRome ,  pour  obéïr  «l»«^q"«  ^  y  " 
à  l'Empereur»  qui  vouloit  en  farpir  Taris  du  Pape*,  fuivant  le  confeil  de  la  MêircbMi|m 
y lufpart  des  Prélats.   Car  vviant  le  Pwe  &  ^Empereur  horriblement  broiiillcs  ^ J^***"^ 
•^ttfcinble,  ils  apréhendoicnt  quelque  aiviiîoo,  mais  encore  plus  quc^'Empc  •  omfîe  ditqw  le 
reur  ncfccouaftl'obcïflanceduSaintSiccc,  ce  qui  les  inquictoit  extrêmement,  "5*'.*V5f^* 

^  .  11    o    ■  /•  I  I  1     T^.  1       .  1  comme  uninfultede 

yu  1  mclmation  natuielle  «  uMf|çmoptaplç^  qucles  Prélats  Aicmans  ont  pour  i  Empereur  qui  lui 
>  Je iôatiai dn Pontificat,  qufeiWafjî^^^ de balaneeri'antoiité des Empe- ^'a'fluoitu^chi^ 
■  Mars,  à  <pA  il» ne pouroicnt  jamais  rélifter  fans  l'apuiduPape,  loiTiuc  ces  ia  p*ft  tmàkmn^ 
Princes,  conformément  à  l'ancien  ufagc  veulent  les  contenir  dans  le  devoir,  &  ^ 
'  .|etraii«her  les  abus  de  cette  cxccilÎYC  libertc  ËccléàiilUque  »  dont  Von  ^a.les 
j^ceiilo  fi  fouTcnt  rebatuSt. 

CetEcritcontcnoit^^.  Chapitres,  fâvoir,De  la  condition  de  l'homme  dans 
l'intégrité  de  la  Nature^.    De  l'état  de  l'homme  après  le  péché.    De  la  rcdem-/ Oubica,  tnatli 
^n  iaite  par  J cfus-Chrift.   De  la  juftification  &  de  fes  fruits.  De  la  manière  ^^f^y^m  Kr  ta, 
Mocdleeftce^ë.  De  la  Charité  êe  des  bonaesaoTres.  Del'afliisaiicedekré^ 
inifiîon  des  péchés.    Del'Eglife.    Des  marques  de4a  vraie  Eglî&w  Defonau* 
torité.  DeicsMiniÛrcs!    l3u  Pape  &:  des  Evcqucs.  Des  Sacrcmcns.  Du  Ba- 
tême.  DciaQontirtnation.  De  la  Pénitence.  De  l'Euchariftie.  Dcl'Ëxtreme  ^ 
PoâioQ.  Del'Ocdre.  DuMariase.  DaSacrifieedelaMefl*e.  De b mémoire, ^^^'^{''J'.t'^nv'ï; 
de  rinterceflîon  &  de  l'invocation  des  Saints.  DelaMémoire  des  Morts.  Delà  m^>«  uiinu»tn^. 
Communion.  Des  Cérémonies  &  del'ufagc  des  Sacrcmens.  Jl  fcroitcnnuieux ,  J^'ctaJ. 
&  même  inutile  d'en  raportcr  ici  la  fubitance,  vû  que  lesTuitcs  de  ce  Itvre  fu-  l^^^^t?!!!'^.^^ 
udedurée..  Il  futafeUéiiMrn»'^  parcequ'ilprefcrÎToitce qu'il fit-^î^^ù^r^  û 


iôitobfcrver fur kfiÉt4(JsRcliaicn»,csataiw  ..qucle Concile Gcôéial en 
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Des  que  cet  Ecrie  cuil  pacu  à  Rome,  chacun  dccneara  tout ctousdi  de  roir  p^i^i  ut, 
^'m  Prince  IkoKir»  ttnant ane  AfSoBMéeéetkaîkn^,  tajftJaaww^iwle  x  c  48. 

Sanâuairc  >  &  fc  mélaft  de  régler  la  Religion  dans  tous  (es  A  rticics.  Les  ûvwuk  '  * 
«  Sewm  «mpcKotrercmctoicnt  en  mémoire  VHenoticcH'àz  Zéaon,  l'féiFib^/ ' d'HéracKus  ,  Se 
*Jj2Jj  *^»^^^^Me  7)y«j'ticConUant,  &  toutes  les  diviilons,  quiavoientctcdansrEgliTe,  au 
i^Mtetctmn  11  fujet  detCooftinitioiK Impériales,  fiâtes enMadére4eReligioa,  Scd^meM» 
qu'il  y  avoil  eu  jufqucs  alors  trois  noms  de  mauvais  augtjrc  dans  l'Eglifc ,  pour 
li^Mt  7  tionvoient  les  dtvifiODS ,  qui  s'y  ccoicnc  glillées  par  leur  moicn ,  fane  k  manteau  de  l'union, 
iïl!^ Jî^"eft4-dh?  auiquels  on  pouvoit  ajouter  pour  quatrième  V Intérim  de  Chafles-quint  Ib 
Ctntciiiation ,  abro- commencèrent  de  craindré,  que  cette  adion  de  l'Empereur  ne  fuft  un  admm* 
conaieifc*<S!ieé-  nement  à  le  faire  Chef  de  l'Eglafc ,  à  l'exemple  de  Henri  Roi  d'Angleterre.  Ce 
x"'"-!»  M  qui  entraineroit  la  perte,  non  pas  d'une  lilc,  ^uisdei'E^pagne^  del'Italie,  de 
lequel  ^cmiius  o"  l' Alcmagnc  &  des  Pau  circonroifias.  Que  ce  formulaire comenoit  en  aparence 
ri  "i"  de  d«"Mo^  ""'^  Doctrit^p  Catoliquc ,  mais  en  éfct  en  cioit  bien  éloigné.  Et  venant  au  dé- 
thiûte/,  quidifoicnt  tail,  ils  Ic  ccnfuroicnt ,  lur  ce  que  dans  les  Matières  du  Péché  Originel,  delà 
v^M  j  dui»''tafiuh  juft^^tioii  »  Sacremens ,  d()  Batéme  ,  de  la  Confirmation ,  il  ne  propaibit 
ChriSLBnM».  poifttbdoârioe  établie  par kCoadk;  Clr»  difiiieiii-ils,  puiTqaewtBcffk 
<  cMx  jjjg^^  pppy  fcrvir  ioiqaeaàce  qtteleCoocikaic4Uieffl(Hiiéceqii'd6nBcroire,  9t 
f  *  WkoÊiSM  Ton  que  ces  Articles  font  déjà  réglés ,  pourquoy  donc  lytefcrit-il  une  autre  doé^rjnc , 
^^^^iSt-.^-^  u  non  pour  anéantir  le  Conule  ?  X^'il  taloit  fc  défier  plus  que  jamais  des  artifi-  *  * 
tsflUMU-        ctidcl'Empeftur,  qtûdamtein&iieienit^'flMiritMtfilbneneM 

dn  Concile*  Trente,  otoit  towtglafapcagc  la  yyteuràfcs  Décrets.  Us  cou* 
dannoient  tout  le  Corps  du  Livre,  qui  contenoit  des  façons  de  parler  ambiguës, 
lerquelles  dans  lafuperficiepouvoient  recevoir  un  bon  icns,  mais  dans  le  fond 
éloKiit  pcftifécées.  OvtreoufM  yafeCbitd'cxpUquerdeeiRa^ 
Mrmes  généraux^  afin  qne  ktLutériens  cufl^ U  commodité  de  les  kiMKpiéttg 
à  leur  mode.  Que  le  Cnapitre  de  la  Concupifccnccétoit  purement Laterien, 
ainiiqueccluideiajuiUficatioa,  qa'ilmétoittout  dans  la  confiance  fat  les pro- 
meflbdeDieii,  atribmmraaecHÉVMitiUfei  Qoe  leChapitredcseMnmet 
ne  faifoit  nulle  mention  du  mérite  tvnàfnty  fur  quoi  roule  toute  cette  matière. 
Que  dans  le  Chapitre  de  l'Eglifefon  unité  n'eft  point  tirée  de fon  Chef vifible, 
bien  que  ce  foit  l'ciVenticl ,  & ,  qui  pis  cft,  il  s'y  faiioit  une  Egliie  invifiblcfendée 
iiir  la  Chanté ,  ^i  i^nrés  devenok  vifible.  Orand  ièciec ,  pour  décraiie  It 
Hiérarchie,  &  pour  eublir  l'opinion  Lutéricnnc.  Outre  que  d'artîgncrpour 
les  marques  de  l'Eglilc  la  faine  Doéhinc  &  le  légitime  uiagc  des  Sacremens,  fans 
. .  parler  de  l'obéiflance  dut:  au  Pontife  Romain,  qui  en  cil  la  meilleure  marque, 
c'écotc  donner  à  toutes  les  Seâes,  de  quois'opiniatrer  àcrobed'écrel'EriMè. 
Qu'il  n'ctoit  pas  tolcrablc  de  prendre  le  Pape  feulement",  tn  remedtum  fchtfwuoit^ 
iiSSi  *"*'*'"'°*'  "'^  remcdc  du  Ichiimc,  ic  de  taire  les  Evcques  ,  àe  j$$re  Oivmo*.  Que 
l'on  faifoit  un  pur  Lutcranifmeda  Sacrement  de  la  Pénitence,  quand  l'oUdifoit, 
qpK  l'homme  croiantdereoevoiravecceSacrcmemceqae  Jefus-Chriftapromis 
reçoit  ce  qu'il  croit.  Que  pour  le  Sacrifice  de  la  Mcfl'c ,  l'on  en  fuprimoit  le 
principal ,  qui  eltoe  fervir  d'expiafion  aux  Vivus  âc  aux  morts.  Que  de  dou:' 
lier  des  femmes  aux  Prêtres,  '&leC«KceaiKUraiiflrs,  «Sgwfcicaf eifei'  iduie 
i.*Î!!L'«^  '  't^'ll  '  ^  Catol ique.  Toute  la  Cour  de  Rome  crioit  d'une  mémevoix,  qu'il  s'a** 
^' g£&ùx.àtfMmmftam'i  Qycksliwidcmcntdcl'figlifeéwiair Arinléiy  qu'il 

'     .  •  Uloit, 
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DE  TRENTE,  Livre  III.  ^■Jt 
Paulin.  £îloit  joiîcr  de  tout  fon  rcftc,  apcllcr  tous  les  Princes  &;  touslcsEvtquesau  fe-  • 
ij^S.  cours,  &s'oporec  conjointement  à  cet  atcnut,  qui  fcroitTuivi  infailliblement, 
non  pas  de  la  dcilrudion  de  l'Eglifc  Romaine  (chorcimpolïiblc)  mais  bien  delà, 
plus  horrible  confufton ,  qui  fut  jamais. 

Le  Pape,  qui étoit  bien  plus  dairvoiant,  &  jîlus  rafiné,  pénétra  d'abord  ' 
jufques au  tond,  &  jugea,  que  cette  cntrcprile lui leroitfalucairc,  &  pcrniciculc 
àfooÂuteur.  Il  s'étonnoit,  que  l'Empereur  &  fon  Conlcil  fc  tullent  fi  tort  -.  • 

égares,  &  que  ce  Prince,  pour  avoir  gagné  une  Bataille,  fe  figurall  d'être  de- 
•    venu  l'Arbitre  du  Genre  humain,  &  de  pouvoir  fcul  tenir  tête  aux  deux  partis. 

Efpcrancc  vainc  &  téméraire.  11  prévoioit  que  cette  dodrinc  déplairoit  en-  '  ' 

coreplusà  tous  les  Catoliques ,  qu'à  fa  Cour  j  que  les  î*rotcftans  mêmes  n'y 
trouveroient  pas  leur  compte,  &  qu'elle  feroit  combatue  par-tout,  fans  être 
défcndiic  4c  perfonne.  Qi«:  fans  qu'il  s'en  mift  en  peine,  fes  propres  ennemis    '  • 
mvailleroicnt  pour  lui,  &  mieux  que  lui- même.  Qu'il  valoii  mieux,  pour  fort 
intéreft,  lalaiÙcr  publier ,  que  de  l'empêcher,  furtout,  avant  qu'elle  cuft  été 
"*  _         mieux  digérée,  parce  qu'elle  en  tombcroit  plutôt.   Qu'il  ne  faloit  que  trois 
<         I  chofes,  qui  étoient  de  cachet  bien  ce  miftére  à  l'Empereur;  de  l'aiJtr  à  éxé- 
■  •  .      cuter  au  plutôt  fon  projet,  &  de  faire,  que  le  premier  coup  |>ortaft  contre  les 
Proteftans.  Pour  la  première,  il  n'y  avoit  qu'a  s'opofer  légèrement,  &  fans 
infiAer  beaucoup,  à  de  certains  Points.  Pour  la  féconde,  il  étoit  nécelTairedc 
métré  en  jeuies  Prélats  d'Alemagnc,  par  les  motifs  de  leur  intéreft;  &  pour 
latroiHéme,  d'infinjer adroitement,  que  ce  Formulaire  n'étoit  point,  pour  '  ' 

réunir  les  deux  partis,  mais  feulement,  pour  tenir  en  bride  les  Proteftans. 
Ccquimontrcroit,  que  le  Prince  faifoit  des  Statuts  de  foi,  pour  les  Héréti- 
ques, &  non  pas  pour  les  fidèles  ;  qui  feroit  gagner  im  point  de  grande  im- 
portance. 

■  .,  Le  Pape  en voia  donc  un  ordre  au  Cardinal  Sfondrat  de  faire  quelques  opofi-     ,  . 

.  .    *     tions,  &  de  prendre  congé  de  l'Empereur,  &  de  revenir  quand  l'on  kroit     *  . 
prcftde  publier  cette  doArinc.  L^  Cardinal  éxécuunt  ii  Commillion  expo(à 
au  nom  du  Pape,  que  la  permiilîon  de  continuer  de  communier  (bus  les  deux 
efpéccs,  (cettccoûtume  étant  abolie  depuis  long-tems)  étoit  un  Droit  rcfcrvé 
au  Pape.  Que  d'acordcrlpmari.ige  aux  Prêtres,  cela  ne  s'étoit  jamais  fait  dans 
VEgliië,  &  que  les  Grecs  &c  les  autres  peuples  de  l'Orient,  qui  n'obligent  ' 
point  au  CéUbat,  pcrmétent  bien  que  les  gens  nuriés  reijoivent  les  Ordres,  «  . 
gardent  leurs  femmes  avec  ce  Miniftérc  ,  mais  n'ont  jamais  foufert,  que  les 
Prêtres  fc  pullent  marier.  Il ajouu,  que fi  l'Empereur  acordoit de  femblables  * 
•         chofcs  comme  licites,  i^ofcnferoit  grièvement  Dieu;  mats  que  H  fa  Majcfté 

les teooitpgpr  illicites,  elle  les dcvoitpermétre aux  Proteftans  pour  éviter  *  ntHghmt- «nti^ 
de  plus  grans  maux.  „Non  feulement,  continuoit-il,  il  cft  tolétable,  mais  ^,^\\yK'io!i^!,'^hît 
„ileftmêmc-de  la  prudence  d'un  Prince,  quand  il  ne  iauroit  empêcher  tous  d-xm^tii  »iigt>^i, 
ulesmaux,  de  pcrméire  le  moindre,  afin  de  couper  racine  au  plus  grand.  Sa  ]^'",",;f«Vîi^«^/2r 
M^^intcté  aiantvii  le  libelle  a  compris  que  ce  n'étoit  que  pour  les Lutéricns, /j*»"»  rfp. 
„ahn  qu'ilsnccoureutpas  toujours  d'erreur  en  erreur;  mais  que  pour  les  Ca-  '' 
„toliqucs  ilneleiirferapermisdccroire,  nidefaire,  quecequileureftprcfcrît 
„par  le  Saint  Siège  A  poftoliquc,  qui  étant  le  fcul  Maître  des  fidèles  a  feul  le 
„Pu>it  de  faire  des  Décrets  en  matière  de  Religion.  Et  conuncclle  ne  doute 
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point  que  ce  ne  Toit  â  l'intentioii  de  V.  M  Elle  trouve  ,  qu'il  feroit  né-  Paal  IIX. 
„ceflàire  d'en  £urc  une  Déclaration  ex|weflê ,  &  de  ferrer  encore  davantage  i  5 
„la  bride  aux  Liitéricns,  leur  retranchant  du  pouvoir  de  changer  les  Ccré- 
montes.  Vû  que  de  leur  acorder  d'abolir  celles,  qui  peuvent  donner  lieu  à 
„iarupcrftitionj  c'eft,  cefemble,  learlatfTertrop  «teHberté.  Ea6n,  il  conr 
Inclut  que  les  lÂtériens  fc  mccroicnt  en  droit  de  retenir  les  BieasEccléfiafti* 
,,mics,  &  h  JurifdicHoii qu'ils  avoicnt  ufiirpcc,  lî  Von  ne  leur  en  comman- 
„aoit  paskreUuution;  £c  quepourccUii  ne ialoit point  atcndrclc  Concile, 
yy  mais  venir  Sabord  à  Iféxécation  ;  &  que  cette  ouirpatioB  éonc  naa^Efte,  • 
,,ron  ne  df  v  oit  poii^  gardcf  les  fomnes  de  Jttftice,  niait  procéder  d'MUMrité 

abfoliic  &  M. mu  Rrgia. 

L'Empctcur  communiqua  cette  Cenfurc  aux  Elcâcurs  Ecdéfiiiftiquec,  qui 
l'apronvérentr  maisprincipalementrArticle  delà  feftioitk»  des  AoiaEciBl^ 
fianiquea,  Guislaqucllc  ilsdifoiaic,  que  l'on  ne pouvoic rétablir  le  Culte  Di-  ■ 

vin,  ni  confcrvor  la  Religion,  ni  afermir  l.i'paix:  &  que  rufurpation  étant 
ccruinc ,  il  ccou  juitc  de  mener  prontcmcnt  i'a£ùrc.  Tous  les  Eveques  ^enc 
du  mime  avis.  LesBrinces  Séculienrecftreot,  depeur  d'ofèafer  rÈmpmar, 
fiif,  i  leur  exemple,  les  AmbaHâdeurs  des  Villes  parlèrent  trcs-peu,  &  de  fi 

Feu  qu'ils  dirent  l'on  n'en  tint  point  de  compte.  Sur  I.1  remontrance  du  Légat 
Empereur  Ik  mctrc  au  devant  du  Livre  une  Préface  de  cette  téneur,  '«Que 
„  s'écant  propofé  pour  objet  le  repos  de  l'Alema^ne  il  avoit  reconnu ,  Qu'il  ne 
poaroit).\;nais  l'établir,  qu'après  avoir  acordc  les  Difcrens  de  la  Religion, 
d'où  étoicnt  nées  les  divirions&  les  Guerres.  Que  n'y  voiant  point  d'autre 
„rcmcde,  qu'un  Obncile  Général  en  Alema^ne,  il  avoit  tant  fait,  qu'il  s'é- 
toit  commencé  à  Trente,  &  c^ue  tous  les  Etats  de  l'Empire  s'y  étoient  fou' 
mis:  mais  que  pendant  qu'il  s  apliquoità  ne  paslaiflèrlcs  chofesenfufpciîs, 
$icia»n  au  lî»  'o  "  ^    toiifiihon  jufqucs  à  larcpriic  du  Concile,  quelques  Gfaas,  fbrtzclés, 
rjporce'cé'dift^.  „lui  avoicnt  prefcntc  un  formulaire ,  qu'il  avoir  V&L  éaminer  enfiiite  par  de 


''*7Site""k  "  tres-habiles  Téologiens  Catoliques.  Que  ces  Doâeurs  n'aiim  rien  trouvé 
Sd^.  djfltbiMéte.  „danscct  Ecrit,  qui,  pris  dans  le  bon  fens,  fud  incompatible  avec  la  Reli- 
J^^'^jJJ*^]^^  „gionCatoliquc,  à  l'exception  de  deux  Articles,  l'un  de  U  Communion  du 
mtMùMittiM*'  „ Calice,  de  l'antre  du  Mariage  des  Préttcs ,  il  dcmanjoit  anx  EtMs  ,  qui 
«"*'slbatiem  Hife-  >f|^°'^"^  obTci  vc  jurq.ies  alors  les  flatutt  de  l'Eglife  Umverlèlle  ,  de  conti- 
ficir.  nï'^f      les  garder  ,  fans  y  rien  changer,  comme  ils  l'avoicnt  promis;  & 

cct^u!^car!  quffit  M^^^"''»  qui  avoicnt  admis  quelque  nouveauté,  ou  de  retourner  à  l'ancien 
'"''^^,{é^  ^ufagc,  code  fe  conformqr  i  cette  Confêlfîon,  &  de  fe  tenir  étni  leabor- 
le  (d^rVmnit^  V  qui  ^  font  pr^cri  tes,  fans  fc  mêler  de  la  réfuter,  non  plus,  qucd'eo- 
Ta  'revAioU  contre  "  ' ''p"^''  »  'crifc  >  "i  prêcher  au  contraire ,  jufc^ucs  \  la  dcterminai[i>n  dikCon- 
*erpîinc«,''qunci^  >i  cilc.  Et  ditutant  quc  Ic  dcmiet  Chapitre  permctoit  de  fuprimcr  les  Cércmo- 
furmcm  icurd  um.  niesfaperftjtieafn^  afereTervoit  d'en  faire  la  Dédaratioa,  «tdeiéibiidre 
conUntcmcnt   pu- 1,  toutcs  Ics  autrcs  dihcukesqmen naitroicnt. 


BMni*bo'i!tg^!w4-     ^■'^  15.  de  Mai,  le  Libelle  fiît  lu  ,  '  en  pleine  Diétc.  Les  voix  ne  s'y  prirent 


pf 

SMx^^r'n^'  f^^f^»        d^os  le  particulier  pluficurs  Princes qui  fuivoicnt  U  ConfcITîon 

d'Aus- 
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Çéîfïlt.  d'Ansbourg,  dirent,  qu'ils  ne  pouvoicntpsî  accepter  l'/w^fr/W,  S^qoclqucs-- 
.j  js^S,  unes  des  Villes 'coulcrcm  quelque  chofe,  qui  avoii il mcmefjgnifkation,  n'o- ^  Cjp  <l«  fnu- 
fant  pas  s'expliquer  ouvertement,  par  crainte  de  l'Empereur.  Ce  Livre  iutim-  c°ïcVi/tcr^ru"f*& 
primé  parPordredcfaMajefté  enLadii&aiAkaniMl,  &  pais  encoN  indait  '  ^  'icuc  ac  s»c 
&  imprime  en  Italien  &  en  !  rsnçois.  qu'il  fuft  pm-nKiiec 

Outre  cela,  i'Empcrcurjpublia  le  14.de  Ittio  une  Ordonnance  pour  la  Rc-       ie»^mam$  d« 
formation  de  l'Ordre  Eceléfiaftiqae^drefliK  «:<ompilcc  par  des  Prélats,  8c  i  Eik"c&  ii,t\nïie. 
d'autres  gens  pieux  &  favans.  Ce  Réjglcmcnt  contcnoit  :  1 .  Chapitres ,  f'^o'^  ^J^îSîrtJ 
de  l'Ordination     élcftion  des  Minières  de  l'Eglifc.    Du  devoir  des  Ordres  tttitfi^fim  pnàrn 
Ecclclîaftiques'.  Du  devoir  des  Doiens&  des  Chanoines.  Des  Heures  Cano>  ^SSr?-T^r^Nftti' 
ntalcs.  DesMonaflms.  DctEcoks  êcdesUmmfilé».  DesHôpicaav.-  Du 
devoir  des  Prédicateurs.  Dcl'admîniftracion  des  Sacremcns.  De  l'adminittra- 
tion  iJu  Baiêmc,  de  la  Confirmation  ,  de  la  Pénitence  ,  du  Mariage  &  de  *  Cea'«ftp«td«jOe« 
l'Extrêrae-Ondion.  Des  Cérémonies  de  la  Mefle.  Des  Cérémonies  Ecclé-  SSU^»chLi3!!î 
fiaftiques.  DekDifctplincdu  Clergé  &  du  peuple.  De  la  pliinltté  det  Béné^      ^  deTojTdel 
ficcs.  De  laDifciplinc  du  peuple.  Delà  Viûte.  D«t  Ooodcs  &  de  l'Excom- JS^'d^îSt 
aunication.   Il  y  a  dans  ce  formulaire  environ  i^o.  Articles,  il  juftes  &  fi  P««»**lÇ«ifa| 
j|adicicux,  que  l'on  pouroic  dire,  fans  crainte  d'être  repris,  que  iamais  il  ne  • 
V^fl  niiekéfbmuiibn plas  éxaéte^  moins mtéfcflSe,  oii cbo^  «■  de» ttr* 
"niiÀ'pîus  naturels ,  ne  s'y  rencontrant  point  de  ces  ambiemiés ,  ni  de  ces  fiibiî* 
lités,  ^ar  où  Ton  a  coûtumc  d'tbufcr  les  Efpritj  fimplcs.  Si  ce  Règlement 
n'eult cté drcHc ,  que  par  les  Prélats,  il  n'cull  pas  dcplû  à  Rome,  (x  non 
dî^fendroitt,  oû  il  autorilè  le  Concile  de  Bile,  &  dans  quelques  antiés, 
-*  iî  toucheauxdifpenfes&auxcxcmtionsPapales,  &  à  d'autres  Droits  réicrvé» 
au  Pape.  Maisparcc  qu'il  fembloit  établi  par  l'autorité  de  TEmpeieur,  il  fut  * 
encore  plus  inluportableàRome,  ç^zV Intérim,  cette  Cour  aianc  pour  maxi'  ' 
melbndamentale,- qoe^fll'Sécttliers,  queUqa'ilsfoicnt,  fufTent  ils 
Saints,  ne  peuvent  pas  donner       I  oix  au  Clergé,  quand  ce  fcpoit  pour  la 

Seilleurccaufe  du  Monde.  Maislauted'v  pouvoir  métré  obûacle,  ils  fupor- 
Btnt  cettb  Tyrannie  ,  difoient-ils  ,  à  laquelle  ib  ne  pouvoient  pas  rébfter 
alors.  Ce  Règlement  fil  t  imprimé  dans  plufienrs  Villes  Catoliqttes  d'AkoMgM^ 
& ,  cette  annce-là  même  à  Milan  par  Inncxcnt  Ciconiare. 

Pçtt  de  jours  après  TEmpercur  ordonna  encore,  que  les  Sinodes  Diocéfaios 
inïSllttaintàhSaiBtMarttn,  &  les  Provincianx  avant  le  Carême.  E«  parée 
(|nelesPtâabdefiroicnt,  qttelePmToaluftcoofentir  du  moinsaux  Chapi' 
très,  où  i!  ne  paroiflbit  rien,  qui  fuft  au  dcfavantage  de  l'autorité  Papale, 
l'Empereur  leur  ofrit  par  une  létre  du  18.  deJttiUec,  d'emploier  tous  Tes 
ofîees  auprès  de  &  Satmetc ,  pour  la  iréfoadre  a  £ùle  ce  qot  Hoh  deAnd»* 
voir.  ■  •  ' 

Ledetnicrdc Juin ,  le  T^cw  de  la  Diétc  fut  public,  &  l'Empereur  y  pro^ 
mit  de  faire  en  forte,  ^ue  lé  Concile  fuft  rétabli  bien-càt  &  remis  àTrente,  .  ■  • 

déclarant  qu'en  ce  cas  ilvonloit,  quêtons  les  Edéfiaftiques  y  alIHfcaflêot,  fie 
oue  lesDoâcursde  la  Confcffîon  d'Ausbouig  y  alaflènttfvecnnpafTeportj  ai** 
fiirant  qu'ils  y feroicnt écoutés,  &  que  tout  s'y  détCXillMIoit  udvmt l'Écri- 
ture Samtc  &  la  Doétrinc  des  Pérès.  ^ 
LeCardiiul^Aosboiiig,  &  qudqoM  antues  Ptoâati  claigiiaiic»  qae  PSmA 
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toriic  duPapc  ac  fuÛbuuùc  de  l'AlqBane  ^le  noieo  de  CM  RéglOBenK  4^ Ravi  III. 

^  iiipliércQC  ^Empereur  d'ioriier  fa  Sauiteié jd'envoier  un  Lépt  exprès,  ptà/f 
M' aioer  l'éxecution  des  Décrets,  Dtfant,  qucccfcroit  an  moicn  de  la  faciliter, 
daataot  que  pluHeurs,  <^ut  conrervcnt  du  xeCocâi  Se  de  lavéaératioa  pour  Je 
' .  Pape,  agiroiciu  pluspf«mBawtt4anc  cttlc«nire,  ^aaad  H*  YenoknKÎaier* 
fcnir jboaatoritt.  L'Èraperenr,  tfà  teffoàmitlM  fin  dei  traoUes  de  h  Rdk 
gion  en  Alemagnc  comme  un  commencement  favorable  pour  oprimcrfa  liber- 
té» cfnbi'aifou  tous  les  fiooieas  iaciles  ^u'on  lui  propolbic  »  t'aûucaot^u'a- 
fté»  a  feraieder  «ratcomàaeil  Tondsoit  II  &tettliecoa*piejuiPflfttdalDiiit 
ce  qui  s'ctoic  fait  pour  la  Ré&rmation,  &  le  pria  d'envoler  un  ou  plufiao 
•*é!bîe*îk  ^Q^^^-  ^''^^  envou  donc  l'Evcquc  de  Fano*,  pour  rcfidcr  en  qualité  de  Non- 
-  ce  Aupcc»deiàMajcllé,  à  oui  ilctoit  très  agréable,  faifant  fcmbkoc  de  yoie 


«WiomwrjvfenK  deteBfdoniés,  maisdaasklbad,  pour  Imi 
la«cfticutioadePiai(^e,  &laré?ocaùira  desPjnélats  Efpm>bqn*ii tmiil IL 

Trente.  Apres  qu'il  eut  reçu  la  première  Dcpccbe  dcceNotnce,  flc  cju*!!  en 
eut  coofuiie  avec  ks  Caidioaux  ,  il  reconnut ,  (^l'û  ne  convcnoit  pas  à  Cl. 


tcoir  un  MioMbe,  qnifiiftlinipk  éficaûm  dcsJDacrai  InpérinK. 
Mats  pour  éviter  le  nul»  que  le  Cardinal  d'Ausboarg  apréhendoit»  u  pric«Q 
milieu,  qui  fut  d'cnv'oicr  des  Nonces,  non  pas  pour  la  fin  que  l'Empereur  iê* 
ptopofoit,  nuispour^rderdcsgraces &  dcsaoTolutions,  s'in^inam,  que' 
it<f'fapritnntm"ri'V*r  t>*MirUfcwtU«  A.^n  ^Mit^rW^  ftuAncoiutfr  le: 
préjudice  de  confentir,  que  aaatres  s'atribuaficnt  l'autorité  qu'il  prétendoit 
aparcenir  à  lui  feuL  C'cft  pourquoi  >  il  deRioa  encore  les  Evoques  de  Vcrft. 
Daa  ne  &  dcEcrentia*  pour  fes  Nonces  en  Aiemagne ,  &  du  conicntement  des. 
CacdintHX  lea  dmgea  d'une  Bulte  datée  da  dernier  d'Aoaft  »  par  lauudlc  il  . 
kor  doonoitcommiilîoa  de  déclarer  à  ceuic  qui  voudroient  retourner  à  robéif- 
iànce  dcl'£^lilc,  qu'il ctott  preft  de  kur  pardonner»  pourvu  <^'ûs  ne  vou» 
lurent  pas  lui  faire  des  lois ,  mais  les  reccroir.  U  remetoit  à  la  «Kicredon  de 
cas  Pséuts  de  rdâchcr  quelque  cbofe  de  la  rieiUe  DdcipHne,.  qaandils  enif 
nient  le  pouvoir  faire  fans  fcandale  public ,  &  leorpermétoit  d'abfoudre  plei- 
nement m  Mtrt^uefarê  toute  forte  de  Séculiers,  même  les  Rois  &IesPrxnccs», 
comme  auiE  les  Eccléfuftiques,  les  Réguliers,  les  Collèges  &  les  Commuai 
M«da4e  tontes  les  Excomaonications  &  les  Cenfures,  &  pareillement  dcs- 
pcincs  temporelles  encourues  pour  caufe  d'hcréfie,  quand  nicmc  ils  fcroient 
fciapsj,  de  difpcnfer  des  I V.  Régularités  qoelles  qu'elles  fullent,  fans  en  csq 
cepwr  la  bigamie,  &  de  Itt  féb^Hr  dans  len  honneur  &  leur  d^nité;.  ^nff 
pouvoir  die  modérer,  ou  remétreentiétonent  les  pénitences  dâes;  d'cxcmptéc- 
de  l'abjwation;  de  délivrer  les  Communautés  &  Icspcrfonnes  privées  de  tou- 
te lortc  de pades  &  de  conventions  illicites  faites  arec  les  Hérétiques;  delea 
tWiM  m^vu  ^fondre  darernNlitttéivhoBmages prêtés,  8e  mêknedes  parjures ,  doKflt 
mcoisa^  coupables  pour  l'iaéxécution  de  leurapromefTes  Ac  de  levfs  engig»»- 
mens  ;  d'abfoudrc  les  Réguliers  de  l'Apoftafic ,  leur  donnant  la  permiflîon  de 
pofterrhabitRéguiicj:».  louscclui  dePréucs  Séculiers^  Outre  cela,  ils  pou-, 
▼oîint  permébe  i  conte  forte  de  pecfimneldeàiaaKCt  dâ  Ttandep  d<fettdBct  cil 


DE   TRÎNTE»  Livre  Iir.  î^y 
p,gl  III.  ou  feulement  du  fccond,  &  même  fans  cela,  s'ils  ie/ugeoicnt  à  propos;  mode- 
,y^g    rcr  le  nombre  des  Fctes,  acordcr  la  Communion  du  Calice  à  vie,  ou  pour  un 
tcms ,  à  ceux ,  qui  V  aianc  dcja  revécu  dcmaoderoient  liumblcmcntla  continua- 
tion, confeiTant,  que  l'Eglifc  la  rcfulc  juftcmcnt  aux  Laïques,  mais  à  condi- 
tion qu'ils  communialTcnt  Icparcmcnt ,  &  dans  un  autre  tems ,  que  celui  auquel 
on  communie  par  le  commandement  de  l'Eglife;  Entîn,  unir  les  iîcncficcs  aux 
Ecoles,  aux  univerfitts  ou  aux  Hôpiuux,  abfoudre  ceux  qui  Icrcroientfàiiis 
des  Biens  Ecclcfia'fHqaes,  après  qu'ils  en  auroient  rendu  le  fonds,  compofant 
avec  eux  pour  les  fruits  ufurpcS(!i:  confumcs ,  &  communiquer  les  mêmes  pou- 
voirs à  d'autres  perfonncs  conlidcrablcs «  Sléidin  dit , 
Cette  Bulle  courut  par  tout,  aiant  cic  imprimceà  l'ocafion que ic dirai,  &  ^''f"*'-,  &quf  « 

donna  bien  a  parler,  premièrement  a  caufc  de  lonexordc,  oulePapedifoit,  niqué  i  iTEvcque  de 
 :  i„.  »_^..i.i»,  .1^  i'C_i;i-  :i  -  r.._  i  ii-         i  r  Suubotug. 
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le  remède  du  Concile  Gcncrar,  comme  fil'Egfifen'cuftpointeu  d'autre  fonde- 
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ment  <^uc  lui  &  60.  perfonnes  afièrablccs  a  Trente.  L'on  atribuoit  à  une  extrc-  /*• 
me  prefomption  la  claufc  de  rétablir  les  Rois  &  les  Princes  dans  leur  honneur  & 
leur  Dignité.  L'on  rcprenoit  encore  l%con  tradition  d'abfoudre  des  fermens  il- 
licites ,  vu  qu'ils  n'ont  pas  beloin  d'abfolution ,  &  que  perfonne  ne  peut  abfou- 
dre des  vrais  &  juftcs  fermens.  L'on  trouvoit  pareillement  de  la  contradidion  à 
acorder  le  Calice  feulement  à  ceux  qui  croioient ,  que  l'Eglife  ne  manquoic 
point  en  le  refufant  aux  Laïques.  Car  comment  fcroit-ilpoilïble  d'avoir  cette 
Créance,  &  de  demander  de  n'être  point  compris  dans  l'exclufion.  Mais  l'on 
ne  pouvoir  pas  s'empêcher  d'éclater  de  rire  en  lilant  la  condition  de  l'abfolution 
des  Moines  Apoflats ,  de  porter  l'habit  régulier  couvert,  commeHlelloiaume 
de  Dieu  ctoit  afccté  à  quelque  couleur  ou  forme  d'habit,  &  que  ne  le  portant 
pas  publiquement,  il  fuftnccciTaire  de  le  porter  du  moins  en  fecret.  Mais  bien 
que  la  nomination  de  ces  Nonces  euft  été  fort  prontc,  néanmoins  leur  départ 
hit  diférc  jufques  à  l'année  fuivante,  parce  que  l'Empereur  ne  fut  pas  content 
de  la  forme  de  la  Bulle,  qui  ne  faifoit  point  mention  d'autorifcr  les  Rcglemens 
qu'il  avoit  faits ,  &  que  le  Pape  ne  voulut  jamais  confentir ,  qu'aucun  de  fcs  Mi- 
niftres  in  tervinft  en  Ion  nom  dans  l'exécution  de  ces  Ordonnances. 

Ce  Prince  étant  parti  d'Ausbourgs'apliqua  à  faire  recevoir  V Intérim  à  toutes 
les  Villes  P»oteftantes,  dont  il  n'y  eut  pas  une  qui  ne  lui  fift  de  la  peine  &  delà 
réûftence.  Car  les  Proteftans  deteftoient  l'/w/m;» ,  bien  plusquenef.iifoient 
les  Catoliques.  Ils  dilbient  que  c'ctoit  un  établiflcment  univerfcl  du  Papifme. 
Ils  blamoient  principalement  la  doctrine  de  la  juftification  ,  &  troui  oient  n\au- 
vais ,  que  l'on  mift  en  doute  la  Communion  du  Calice  &  le  mariacc  des  Prêtres. 


Jean  Frédéric,  DucdeSaxc',  quoique  détenu  prifonnier,  dit  librement,  que  »,Slfi<i 
Dieu  &  fa  propre  confciencc,  à  qui  il  étoit  obligé  par  delfus  tout,  ne  lui  penné-  yi^lZ, 


idjnjulimir. 

toient  pas  de  recevoir  Yintrrtm.    Comme  il  anva  mille  accidens&  mille  confu-     ««iicient  de  le 
fions  dans  les  lieux,  où  il  fiit  reçu  d'abord,  les  Villes,  qui  l'acceptèrent  depuis  ^IS-^d^fluioT' 
le  firent  avec  tant  de  reI>rictions&  de  conditions,  que  l'on  peut  dire  qu'elles  le 
rejetoieitttoutes  plutôt  qu'elles  ne  le  reccvoicnt.  Et  pour  les  Catoliques ,  ils  ne 
fe  foucioicnt  pas  d'en  faciliter  l'introduCtion,  d'autant  qu'ils  ne  l'aprouvoicnt  pas 
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^  *       davantage;  Une  chorc  fit  beaucoup  d'impreilîon  fur  refpht  de  r£m|wreàr.  Cep^m]  jjf 
fiit  la  liberté  modcûe  d'une  pauvre  pedte  tille,  qui  le  fupliadefeomtenter,  g 
^elciu*lMM$  &  leurs  vicsfuircotàJm»  maisquelcur  confciencefnftàDicn: 
Ajoutant,  que  fi  fa  Majeftc  tcnoit  pour  vraie  la  dodritie  qu'il  leur  propofoit*,  , 
vcriupk-meiic  ils  fcroicnr  comme  obliges  de  iuivre  un  li  grand  exemple,  mais 
^tt'ii  n'cLoit  pas  de  fa  juitict  delcnrlaireacceptcr parfevcctiMGoiiÎKlSott de 
loi,  qu'elle  ne  croioitflc  ne  fiùvoit  pas  cUe-nicmc. 
En  Septembre ,  rEm^crcnr  vint  dans  la  BalTc-Alcmai^e ,  où  il  rencontra  en» 
<  l'on  fit  \  Lipfiean  corc  dc  plus  graitt  empcchcmcns.    Car  les  Villes  de  Saxe  '  akguérenUUvcrIcs  . 
f^usuc'^*  ^^CKafès,  po«iriie]»oiiicrccevotrl'iiMm,  &laVilfedeMag«kboar|fletc^t» 
niéaie avec  lies  nMiiié(es4c4llépris,  &pourceru;ctfutmireauBan  de  l'Empire. 
Ce  qui  aluma  en  Alcmagnc  une  longue  Guerre,  dont  le  feu  confumalcstrofécs 
dr  l'Encreur  trois  ans  après,  comme  je  le  dirai  cnfon  lieu.    Parmi  cette  con- 
.  fiifiofi  il  c{fiit»  l'JJemagne  pour  paflèrcnFhiHlécs,  &  y  faire  ptketlgfmeaii 
defidélitcàfon  fils.   Etbien  qu'il  euftrigourcufcment  défendu  d'écrire,  d'cn- 
f'QaÇH  A<|wU  fit-  fcigncr  &  de  prêcher  contre  V/nterim,  les  Proteftans  *'ne  laiflcrent  pas  d'y  re- 
î^îri^U'^^^roraqaî  po^^i^c  P*^        Ecrits.    Et  le  Pape,,  pour  le  bien  defesafâires»  ordonna  à 
pirtn''  ventrrie*  FrançoiflUiMéeGàlénldesJacobinsifeconfàltercéte  Matière  amktpliiih^ 
Jiifl^-r^r  rîmï  bilcs-gCDS  dc  fiwi  Of lltc,  &  de  dreiï'cr^vcc  cux la  rcfufafion  dc  cc  libelle,  qui 
noit  le  Siècle  d'or,  ncfutpasnott  plus  épargne  cnFrancc'.    Sibicnqu'cntrcs-peudcterasily eut 
><?"ftL't  '^f\,''pJrff  un  amas  prodigieux  d'Ecrit,  fuit  des  Catoliques ,  oudes  Proteflans»  &prin- 
sixe .  flc^enagfc  cipalement  des  Villes  Anféatiqvaconcrelemalhéoreas  /wm»,  àqa^ilMÎTa. 
«KoSntEviquedA-  cc  quc  l'on  voit  d'ordinaîrc ,  quccelui,  qui  veut  concilier  deux  avis  contmires», 
'-r"m"v'^  'nrf"i''*  deux  contre  l'opinion  mitoicnne,  &  rend  chacun  plus  oiiiné  dans 

!^..r.'l(,.ll>.!^i^ '/>./ri^  la  fienne  propre.  Il  mit  encore  delà divtfîon entre les-ProteHiaDs  mêmes.  Caft 
t  à'f^'w  ^<^"»»  qu'  avoiwjt  écéiÏKcésdecédecenpartieàt'Empereur,  6c  dcréublirles. 
«140,    '  anciennes  Ctrémonics ,  s'excufoient,  difant,  que  les  chofes  qu'ils  a  voient  fai- 

tes étoiqnt  indiférentes ,  &  qu'il  n'importoitpas  plus  au  (àlut  de  les  rejeter ,  que 
dclec  recevoir,  &  qu'il  étoit permis,  &  iMme néceflaire de iÎMifiir  quelque 
â  tKhf  mIu  firvùm-  (ÔTritodc.,  quaud  il  n  y  avoitppiotd'iii^fétiéaaéliée',  ^qu'ainfi  ils  nedevoieoft 
lui  ^«"irôff^M»  pas  en  cela  dcfobur  à  l'Empereur.  Etlesautrcs,  que  la  néceflîté  n'y  avoit  point     ,  • 
fpjunaAm  cum  ««•- contcâints,  ddoicnt,,  qu'il  ctoit  vrai,  que  les  choies  indiférentesn'importoicat 

faine,  mais  que  parkmoieadctindiftiauciaf'caittiDdttiroitdep.er- 
de  MÇJuiMion  «u  nicieafes.  EtpalfantoliuaTant,  ilsfi>iinéceBttfoeQ)iKliifioB«éQ^e4  que 
bourg,  «ii.^-  les  Cérémonies  &  les  Coutumes,  bien  qu  mdirercntcsdc  leur  natuae,  dcvien- 
»oieatcoatis.tMi^  ncnt  mauvaifcs,  lorfque  ceux  qui  les  fuivent,  croient  qu'elles  font  bonnes, 
'^luciluLfir.u.    ott  niccflâtf es.  EtdeumrenfrdcBxSeân,  qppiearcntdepoid'aBttftdifêreiia 

.  Le  Comte  d'Ha-  enjcnil)lc.  ,       ,  .  . 

foid  éioit  le  Doc  dc    En  Angleterre ,  la  Religion  n'étoit  pas  plus  tranquille.   CarEdoîiard  Com- 
*   ^f^f^é^dUSt-  tedHerford  ',  Oncle  Maternel  du  jeune  Koi,.s'étaDt  acquis  un  grand  crédit 
b  c-di  lui  fir  iôn  efprit,  Ae-beaucoap  d'autorité  for  les  Grans  dn  Rotaume,  fitvorifiuK  le» 


^Sm^&AngïeKm  P  rotcftans ,  &  aiant  dc  conc  en  avec  Tomas  Grammer ,  Archevêque  dc  Cantoi> 
ItqDet  y  innoduiiit  bcri,  jcté  quclques  fondemcns  dc  leur  doftriue,,  fur  tout  parmi  laNoblertc, 
îériMncT  Mi^'c^v!-  par  le  moicn  dc  quçlqucs-unsdc Jeu rs  Docteurs  f^appellés  à  Londres,  . afl'cmbla 
/'sunia  Boccx  ^(^l'^''^^'°<^'*'i  quiaboUtiaMelTepar  un  Dccretpablic  Sur  quoi  le  pc||ple  émût 
rMiAgè.         une  fédirioo  peu. de .ttms.agrég,, dépendant»  qiK.i'oAdiimftJcsEdits  de 
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Paul  III.  Henri  VIII.  en  faveur  del'Anciennc  Religion.  Ce  qui  mitladilTcntion  te  U 

*  S-ZfP'  Confulion  par  tout  le  Roiaiunc.  '  \  ..•••i,-"-;.  -«^r.i 
^Stl^V'*  Saint-Martin  cunt venue, bien «juctduterAlcmagncfiift en' troùbîc,  ley 
"'^  '  ^'  Sinodes  fe  tinrent  en  plul'icurs  villes,  &  la  nouvelle  rcformation  de  l'Empereur 
^       '  ^  y  fuft  reçut: ,  changeant  feulement  la  forme ,  pour  Tacommodcr  mieux  .i  rufage- 

v.dechaijucDioccfe,  mais  fans  pourvoir  à  l'cxccution.    Paroùl''on  voioit,  que 
>  ces  reformations  n'ctoient  que  pour  l'aparencc.    Poualcs  Sinodes  Provinciaux, 
il  ne  s'en  fit  point  avant  le  Carême,  comme  le  portoitl''EditImpcnal.  L'Ele- 
cteur de  Cologne  ouvrit  le  Tien  a  Tcntrce  du  Carême,  &  y  aiant  raconté  le  bc- 
foin  qu%lc  Clergé  avoit  de  s'amander,  il  ajouu,  que  TAIetnagnc  avoir  mis  " 
^  „  toute  Ion  cfpérance  au  Concile  de  Trente,  qui  s'ctoitîi  heurcufcnïcntcommcn- 

cé ,  mais  que  par  malheur  la  difcordc  lurvenuc  entre  les  Percs  au  fnjet  de  fa 
tranflation  inopinée  l'aiant  interrompu,  l'Empereur,  pour  s'acquitcr  de  fon  '  ' 
^  devoir ,  après  avoir  réduit  les  Rebelles ,  avoit  réubli  la  doàttinc  &  les  Cérc-  ' 
^  monics  Gatoliques,  reraétant  feulement  au  Concile  la  détermination  dedeaic 
Articles,  &  avoit  ordonné  la  reformation  du  Clergé.  Enéxécution  dcqiioile 
\  .-  Il  Sinode,  après  plufieurs  confultations ,  avoit  établi,  dans  le  Dimanche  de  la 
-  "1  "  Paiïîon  ,  un  Règlement  convenable  à  fa  Métropole.  Enfuitc  il  propolà  les 
Chefs  de  la  Réformation ,  au  nombre  de  fix ,  favoir ,  le  rétabliflcment  des  uni- 
ycrfités,  réxamcn  de  ceux  qui  fc  prefentcnt  aux  Ordres  Sacres,  le  devoir  do 
chaque  Ordre,  la  vifttc,  les  Sinodes  &  le  recouvrement  delà )urifdiétionEc- 

•  ^  cléfiaftique,  avec  plufieurs  Décrets  dans  chaque  chapitre.    Il  y  avoit  un  long 

difcours  à  chacun,  avec  plufieurs  préceptes,  excellens  àla véritépourlafpc- 
^   culation',  &.outre  cela  58.  Chapitres,  pour  le  rétabliffcment  des  anciennes  «  tiiU  peu  ponr  î*- 
Jk-  Cérémonies  &  ufaccs  EcclefiaftJques.    Comme  les  Pais-Bas  héréditaires  de  r'-"^"^  .  *  "=5^5^ 
\  1  Empereur  avoient  1  Archevêque  de  Cologne  pour  Métropolitain,  ce  Prmcc  10.  • 

fit  examiner  les  Décrets  de  ce  Sinode  par  fon  Confeilflc  par  fesTeologicns,  &  iS5|ir^ 
•      les  aprouva  par  feslétrcs  patentes  du  4.  juillet»  commandant  à  tous  fes  fujetsdo  ^^-^ 
ks  recevoir  &  dclcsobferver,  &àicsOficicrsdeprétcrlamainàrcxccutionj 
J        quand  ils  en  fcroient  requis. 

Sébaftien,  Eleétcur  de  Maicncc  ne  garda  pas  la  même  régie.  Car  atant  affem-» 
blé  le  Concile  de  fa  Province,  aprésPâques*,  ilfit48.  Décrets  en  matière  de  *  L'Xutenr  dit- la 
foi,  &  5<î.  pour  la  Réformaiion.    Il  fuivit  la  dodrine  du  Concile  de  Trente  Ip^Va^u».'''"""* 
dans  les  Articles  dc)a  décides ,  &  dans  les  autres  la  plus  commune  opinion  des 
^^   ■    Scolaftiqucs,  s'abftcnant  de  toucher  aux  Points  Controvcrfès  entre  eux.  Le 
,  •         41.  &  4;.  Chapitres  de  ce  formulaire  font  reaiarquablcs.    Ilycnfeignc,  que 
lî  ^  lès  images  ne  (ont  point  expoiées,  pour  être  adorées,  nipour  recevoir  aucun 
r''-  .  culte,  mais  feulement  pour  nous  rcmétrcen Mèmoirecequerondoitadoret;  , 
&  ordonne  que  s'il  fc  fait  quelque-part  un  concours  de  peuple  à  quelque  images' 
•  ^        ^kJiyji  l'on  voie,  que  les  hommes  atribucnt  quelque  forte  de  Divinité,  Timago  • 
■  "•^  •       foit  ôtée ,  &  une  autre  toute  diférente  mifc  en  la  place ,  afin  que  le  peuple  ne 
*^         croie  pas  que  Dieu,  ni  les  Saints,  fallcnt  ce  qui  leur  cft  demandé  par  le  motcn  do 
^  cette  im.igc ,  &  non  pas  autrement.    Le  45.  n'ell  pas  moins  digne  de  remarque 
^       .fur  ce  qu'il  dit,  que  les  S.iintsfc  doivejithonorer  paruncultedefociétèôf  d'à-* 
^  -  fc<îlion,  lequel  fc  peut  rendre  aulfijuftcment  aux  pcrfonnes  de  fiinte  vie  en  c» 
Hiondc , ,  mais  4VCC  cette  difcrcncc  ,  que  l'on  doit  honorer  plus  dévotement  les 

Mui  ^  faiou^, 


1^.  ^ 
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ifltiitt,  <{iù lÉtf  en  fnn^,  xonmcetoM,  foi  n'ont  thuèenCifimïcmvAt.  p^oj, 
Ces  explications  bien  confidérés  montrent,  combàen  !csopiniaiu«lniPi:âui  tca.^' 
Catoliqtiâs  d'Alcmagtic  ctoicnt  difcrcntcs  de  celles  de  la  Cour  de  Rome,  &:cic 
lapratKjncqui^s'y     introduite depuisleConcile  dcTrcme,  par  1  exen^c  da 
«MtclncaDpoufa  juger»  fi  les  Papes  tfoiencratftm,  quand  ib  fsiioieRC  dire  Ci* - 
AonTcnt  ett  Akmagne,  que  les anires de  kReligton  ne  fcpouvoient  pu  traiter 
dans  un  Concile  National.    Et  bien  que  l'on  puillc  faire  plus  de  fondement  fur 
divers  Conciles  Provinciaux  tenus  en  Afrique,  en-Lgiptc,  en  Siric  &  par  tout 
l'Qriienti  aéamnowt  celnirâ,  quoiqu'il  ne  ibic  pat  de  ftgfaadeiiMoitancc, 
'  ponapeBt-ctreexcitcrdaifaïuagelaconiîdcration  duLcâcur,  à  caii^||afit  cft 
■   moderne.    L'Elcâcur  deTccvcstintaullifonSinode,  &  pareillement  tous  les 
autres  Mctropoliuins  Catoliques,  c^ui  publièrent  les  Edtu  impériaux  d'Aiis-. 
faoocg,  mil  pour  I'Ahctn»,  qaepoarbréferaucioodaCkfgé. 

Enfin,  les  Nonces,  nommés  l'année  précédente,  &  retardés  pour  les  cao» 
fctf  que  j'ai  dites ,  fc  mirent  en  chemin  pour  l'A  Icmagnc,  où  ils  furent  mcpri-. 
iiispar  les  Catoltques  mêmes  dans  tous  les  lieux  pur  ou  ils  palférent,  tant  le  nom 
db#ipe,  êt  ioiitee<|iilireiiôkdefapm,  7 éioiedevemi odieux,  içtuledeli 
conduite  qu'il  tenoit  avec  l'Empereur.  SurlafindeMai,  ils  Talc  r  ont  trou  ver 
aux  Païs-fihis ,  où ,  après  avoir  traité  long-tcms  des  moiens  d'éxccutcr  les  Com- 
aMiHonadiLPape,  parce  que  l'on  trouvoit  de  Udificultcatouslescxpcdiens» 
«ûfepaopàfeknt  de  part  8c d^atre,  rEmpereorrffôlut  enfin,  quepaifquefa 
fcimetc  leur  avoit  donné  le  pouvoir  de  fubftitucr,  ilsfubdclcgafl'entlesEv^- 
^les-,  ckKjun^dansiba  Dioccfc,  &  lesautres principaux Prclatsdaiuleufs^jo^ 
fiiSiâions  pseticaliéK^,  ManétanttoutàlnQrconfcicnce.  Les  Nonces  ne  goû- 
tèrent pas  d'abord  cetaiH»,  maias'y  étant  rendus  après,  ils  firent  imprimer  mi  . 
«  Ok  MtUbkh  induite',  fous  leur  nom  ,  avec  celui  des  Prélats  à  qui  il  fc  dcvoit  adrclTer  en 
MUAiISfSi  bianc^  par  lequel  ils  leur  conunani^oientleur autorité»  alégantpourraifoa» 
q»e  c'était  parce  qu'ils  ne  pottvoieptPMittcpar-tout  ;  ftleseidiortantdepfcii- 
drc  bien  garde  de  n'acocder  poiml&Communioodu  Calice ,  ni  l'uTage  des  Viai»* 
des  (Icfenducs,  qu'avec  une  extrême  circonfpcdion,  &  lorfquc  l'utilité  en  fc 
foit  évidente  ,  leur  ordonnant  de  n'éx^r  aucun  paiement  poitr  ces  grâces. 
XJStWptteos  (ê  duu^ea.  du  (bin  dfeqvoîer'Ceiiiaodeflicntàceinicjv'îlfiioî^  -ét 
CecoaunandaauxPrclats,  àqttiîtl'adieffiiy  de  s'en  fcrvir  avec  adrcHc  de  dcM* 
ceuc.  Maisl'ufa.  eenfuttrés-rarc;  car  ceux,  qui  pcr!lf}r>icnt  dans  l'obéiflànce 
da  Saint  Siège  n'en  avoient  pas  befoin;  &ceux,  qui  s'en  ctoicntfi^^lts^,  noa 
ftnifinrrt  ne  lè'feucÎMnit  point  de  denander  ces  grâces ,  masMaioieltt  nh^ 
Ibient,  quand  dks^ leur  croient  ofcrtes.  Peu  de  joars  aj^rés  l'EvIqiitJti^ 
rcntîn  partit ,  &  ceux  de /v*bo  &  de  Vérone  rcftcrent  auprès  de  l'Empereur  juP- 
•  tew  Jsict  llL  Qucs  à  l'envoi  de  l'Archevêque  de  Siponce  ^  en  Alemagoe,  c(Mnmc  ;c  le  dirai 
oanskloiàB. 

En  ce  tsma-làf'Ie  Rjoi  de  France  atantfiiitronencréeiParnle4.  de  Juillet, 

ordonna  une  Proceflîon  générale ,  dont-il  rendit  raifon  au  peuple  par  un  Edit, 
difant ,  que  c'é  toit  pour  montrer  à  tout  le  monde ,  qu'il  prcnoit  la  protection  de 
bBiâigi(mOioli^&  duSatnt-Si^e,  &kdéfeniedcVOrdreEccléfiafti(|iic| 
^u'il  abhorroit  les  nouveautés  du  tcms,  &  qu'il  vouloit conferver inviolable- 
flaeiitl»  fiât dcL'E^e  Romaine,  &e3^riMncrtoask»iioav«aax hérétiques  en 
•  •       '  ^  France. 
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Pool  Iir.  Fnnce.    IlenvoticctEdit'à  louteslcs  VilicsduRoiaurac,  &  permit  à  tous  fcs  «  L-orifi»»l  dîtxjn'U 
154^.  Evcques  de  tenir  une  AiTcmblcc  Provinciale,  pour  reformer  leurs  Lj;Iilcs.  Ce  unfûe'TtaT^'ifc" 
qui  choqua  la  Cour  de  Rome ,  qui  intcrpréioit  cette  Aftion  de  bon  lele ,  coin- 
me  un  acheminement  à  rendre  l'Eglife-Gallicane  indépendante  de  la  Romaine,  vent  %ttè"  puffi?» 
Il  fit  encore  exécuter  plufieursLutcrienSjSi:  artîftaàlcur  fuplicc,  &  aucommen-  2"'"  '*  Uogue  au 
cernent  de  l  annec  lujvantc  il  rcnouyella  1  hùM  rait  contre-cux  par  Ion  Pcre ,  or-  n  oSiigMoiew  fi» 
donnant  de  rigoureulcs  peines  contre  les  )tigcs,  quinégligcroieutdelesdccou- ^J^" 
vrir&  de  les  punir. 

Enfin,  le  Pape,  aiant  reçii  le  y.dcNovanbre  des  létres  d'OéUvc  fbn  Pe- 
tit-fils, quilui  mandoit,  qu'il  vouloit  taire  Ion  acord  avec  Fcrrand  de  Gon- 
zague,  pour  avoir  la  Ville  de  Parme,  que  fa  Sainteté  iaifoit  tenir  au  nom  du 
Samt  Siège*,  fut  fi  faifi  dcdoulcur,  qu'ïl  en pcnfa mourir  fuç  Icclvimp.  Cet  *  f« cwnyie  Urfti 
accident,  qui  le  unt  quelques  heures  en  dangci',  lut  luivi  a  une  ficvrc,  qui  neifjtmfvcaïux. 
l'emporta  en  trois  )Oi^'.  Le  Cardinal  vWiwj/ff  partit  aulH-tôt  de  Bologne,  où 
k  Concile  docmoitd^uis  deux  ans,  pour  alcr  aU  Conclave,  &  les  autres  Pré- 
lats s'en  retournèrent  chés  eux.  C'efl  la  coiitumc  que  les  obsèques  du  Pape 
durent  neuf  jours,  &  que  le  10. après  fa  mort  l'on  cnue  au  Conclave,  Mais 
l'abfencc  depluficars  Cardinaux  en  fitdifcrer  l'entrée ,^  jufques  au  28.  dumè- 
Concla-  mois.  Le  Cardinal  Paceco  n'y  ariva  que  plullcurs  jours  après  h  Clôture, 
vc  de  n'aiant  point  voulu  partir  de  Trente,  qu'il  n'en  euft  rc^û  l'Ordre  de  l'Empc- 
*'5  49-  E"^'"*^^'^*-^'^"'-'"]"^'-'*  P^*"^^*  Cardinaux,  l'un  des  premiers  fut  de  con- 
tinuer It  Concile  ;  un  chacun  croioit  que  le  nouveau  Pape  feroit  fait  avant  Noël, . 
parce  que  la  veille  de  ce  jour  la  Pçnt-Sdtmte  fc  dcvoic  ouvrir  au  Jubilé  de  Tan- 
née 1Ç50.  Cérémonie,  quine  fcpeui  fciirc,  que  parlePapc.  Et  comme  cet- 
te année  là  il  y  avoitun  grand  concours  de  peuple    l'on  s'atendoità  votrunc 

{>rontc  éietftiou.  Les  Cardinaux  ctoient  diviiés  en  trois  frétions,  l'Impériale.  Hr^n'^dù'c^ixLitL 
a  Pran^oifc  &  la  Pauline ,  ou ,  des  Farncfes.  La  première  portott  le  Cardinal  porte»  ^uc  ce  fat  te 
de  Pôle,  &  la  féconde  SAlvmtt  ,  mais  outre  que  ni  Tune,  ni  l'autre  n'éioit  ^i'^'^ii  vLJù^ 
fufifante  pour  faire  le  Papc^  elles  ne  pou  voient  pasnon  plus  fe  réiirnr  cofemblc,  ^iqucmcnt  «rh«j<- 
àcaufe  des  intérêts  contraires  de  leurs  Princes.  LesFaraefes  étoient  les  Maîtres  ,  'i\^rk  le  Mm  de 
de  l'ElcAion,  voulant  bien  s'unir  aux  Impériaux  ,  ou  aux  François.  Ils  fe  ^  mkmtàm 
contentotcnt  du  Cardinal  de  Pôle,  à  caule  de  la  bonté  de  fes  moeurs  ,  ^  de  voii  ébtéfà  iSâltba 
l'ataclicnicn:  fidèle,,  qu'il  avoit  eu  toujours  pour  le  Pape  leur  Oncle,.  Se  pour  ^"  p'^niotion 
eux ,  mais  le  CardmalTeatm  le  ruina,  par  1  traprdhon,,  qu  il  donna  que  ce  Ton  cncicaa  Car^ 
fujet  étoit  taché  du  Lutèranifme Le  Cardinal  Farnefe  n'avoit  point  d'incK-  n^"»  «'<*c<jui  n 

•  „  ,  .    -      ^     I    •      ir  ,     t  .X       ^    X    r  foit  obtenu  l'Arche* 

nation  pour  Saivutt 
prcs  Créatures, 
raticm  de  Vyinne'e-^ 

h\6  dans  la  Placc-SiintPicrre,  jufques  à  la  nuit  avancé,  ne  purent  prévaloir  ^i^Jtï'»  ^  Tofc*. 
fur  leur  opiniâtreté.  Enfinles  Farnefcs  l'emportèrent  par  le  concours  des  Fran- B'.d'oùiiptitieno» 
çois  ,  &i  l'élcaion  tomba  fur  Jean-Marte  dtl  M^ntt'  ,  qui  fortoit  de  la  Lé-  l'„fdTc"  w^uî 
gation  du  Concile  de  Trente  &  de  Bologne.  Le  Cardinal  Farnefe  l'agréa  cora- »iiparïv«t. 
me  an  fidèle  Serviteur  de  fon  Aieul  &  de  fa  Maifbn;  &  les  François  comme  A:"ci«'m*nt*vî'i!°S 
un  fujet,  qu'ils  croioient  bien  at'câionnè  i  leur  Maître,  &  dégoûté  de l'Em- 
pereurpour  le  Difèrend  de  la  tranllation  du  Concile.  Les  Impériaux  même  fo  nitfcrôt»gef  *ac 
ne  lui  furent  pa«  (contraires  ,  Cofme  Duc  de  Florence  les  aiant  fort  alTurés,  «'•f*^  ow/r.wrï- 

qu'il"' 
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•  n'aToitpMl'amcFrançoife,  &quefiparlcpaffé,  Uavoitparnportcpour  JulesTtr." 

■cenjK Couronne,  ce  u'ctoit  qu'un éfet  de  là  rçconoiflance  envers  Paul,  donc  i  }  j  o, 
\  îlnepenmntpasquiterliomimmentlefimérécs.  Sibi^ 
■cefle*  il  ne  feroit  plus  que  pour  la  judicc.  Outre  cela,  Ton  aimoiten  loi  ce 
•'      ,  naturel  libre,  &  éloigné  de  iMiipocrilîc  5:  de  h  diiîîmulation ,  avec  uncccr- 

I  uincouv«rturc  envers  ceux  qui  l'aprochoient.  Aullî-c6t  ^u'iliut  élu,  il  ;ura 

^ctatHtnerteConcUii,  iviyaittU  Capitttktkm.  DfùtjialtéJeS^ 
«  fjrie  carfinai Ci-  couroonéle»)'.  ^cotmhhL  Porte-SMHte  1C2Ç. 

W^staCaitfiiul  L'Empereur  volant,  que  les  afiircs  de  h  Religion  en  Alcma^cn'aloîent 
pas  àûlcuiutlie,  &  Te  tîgurant,  qu'il iurmontcruit  toutes  les  dihcultés  par  (k 
f  r^ièncc,  intima  ycm  uo»  votée  va»  Dtéte  à  Aitsboufg,  8e  envoi*  LoŒs 
4  QÊÊid  Comman-  d'^w£<*au  Pape,  pOQrie  féliciter  de  fon  Exaltation,  Se  le  prier  de  rcmctrc 
•4nK#«4ii«KM4.  le  Concile  fur  pie.  Le  Pape  répondit  au  complintctit  par  de  gran.àcç  aduranccs 
•  de  la  (çndreflè  pour  l'Empereur,  mais  iur  la  demandc|du  Concile,  ilnedon- 

^"qÉK^tK-pirolci générales,  n'énnc  pas  eiicorebicn  refoluen  foi-méme,  9c 
i\jCtx  rirîi  avec  la  même  incertitude  au  Cardinal  de  Guifc,  qui  fc  prcparoit  à- 
.fon  retour  en  France,  l'aflurant  feulement,  que  fur  ce  point  il  ne  kroïc  rien, 
,  •qa'^d  n  en  euftcofnmuniqué  auparavant  avec  le  Roi  trcs-Chrcticn.  Et  toutes 
JflKbis,       le:C^dinal  Pscec» ,  &  les  autres  Impéiians  lai parioientcla  Con- 
cile, il  diloit,  qu'il  feroit  bien-tôt  d'acord  avec  l'Empereur,  quandilproc^ 
.dcroit  fincéremeût  avec  lui,  &  qu'il  ctoitprd^  de  remétre  le  Concile,  lorfque 
^fc  feroit  pour  confondre  les  Hérétiques ,  &  acommoder  lei  afairés  de  fEmpi- 
k*ïc  fans  gacer  celles  du  Satnt-Siége.  Surquoi  il  avoir  plufieurs  confidérations, 
qu'il  lui  îcroicf.ivoir  en  fon  tcms.  fvilcs  donna  d'abord  des  échantillons  de  fon 
Gouvcrncmcntfutiiren  palTant  les  jours  entiers  à^e  promener  dans  fes  jardins, 
<      •«•fj'-'"*"'  en  méditant  de  bâtir  de* Maifohs  de  plaHànce,  *  en  montrant  un  grand  pcn- 
in«i,»r=r -r-rj.»-.  chantpour  les  plaifirs  de  la  vie  ,  &  peu  d'inclination  pour  les  araires',  fur 
Ufu1,T/.ll'^m',^'^^^^^<^^^"}  qu'il  trouvoitdificiles  à  manier.  L'AmbaHadcur  Mcndozc,  aiant  . 
rniiftxf»am.**t».  bien  remarqué  cette  humeur,  écrivit  à  fon  Maître,  qu'il  feroit  aifç4e  réulfir 
fBTf'Z^^T'f^  àum  tèonénct  n^bodâtions»  i|ii64\>ii  iuiroit  ainec  ce  Pape ,  qd  nê'rdbinu^t 
fTs,  Mariim  &  s*-  q\ic\z  joic  &  les  délices',  le  tourneroit  comme  l'on  voadroit  en  lalraindlt 
/f.  Onupiu  inVit».  peur.  L  opunon,  quelonavoft,  qu  il  prcrcrcrott  les  intérêts  &  les  atcctions 
drrut<^^t,m,<juÀm  particttlicTes au bicn  public,  fe  confirma bien-tot par  la  promotion  qu'il  fit  le 
/ .        I.  de  Mat  d'ire  Cardinal,  à  qui  il^donna^ôa  Chapeau,  félon  la  coâtume  4ès 


tim.^mp7ku"p,'.  Je  priten  aftélibn,  comme  fic'edl  écélefien  propre,  &lemena>Ttciit^ 
tnrliitnivM4A*t.ihid.  où  il  faillit  de  Ic  pctdre  par'onegnnidc  maladie.  MaisVaiant  envolé  ^Pavbdea 

£  WwSm'' T*'" M  <^'^' <■■''"  in  ^  ^  Vérone  pour  cHmj^er  d'air,  Innoccnt(c'ctoit!enomdeccm!gnon) 
iat.&jirtmntmfrin-  y  rccouvra  la-fanté ,  &  quelque  tems  après  retourna  à  Trente.   Le  jour  qu'il 

tifutiUf.Tti  Uue»  st      -       -   A  ^  .  .  *  , 


^u^„'  <i^ih  frT.  y  devoîetriver,  leLégatfortit  delai-Vilk  par  forme  de  promenade  acompagné 
/iiimL(.  de  quantité  de  Prélats,  &  l'aiant  rencontré  affés  prés  de  la  Ville,  Icre^ûtavec 

fiel'"*r^ttfdt  des  témoignages  excclTifs  de  joie  &  detehdrefïc.  Ce  qui  donna  bien  à  parler, 
««^5u«à>Wwi' fou  que  ce  full  une  rencontre  fortuite,  ou  une  choie  faite  adelfein,  pour  le 
Sm,kie<r*Mrprendcte»chemiB.  LeL^caroitadbiaieMiR»  q;ft'il1'«iinoit&lc  chérif- 
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Jalesin.  tbic,  comme  Pouvricr  de  fa  fortune*,  dautant  que  les  Aftrologues  aroient  *  Onnfte  np«w» 
I  f  5  O.  prédit  de  grandes  richciTes  &  de  hautes  Dignités  à  cet  enfant,  qui  n'y  pouvott  Iroit^œnlûroni 
pas  arivcr,  qucparfon  éxalutionau  Pontificat.  A  peine  fut-il  Pjpc,  qu'In-  ti<î«t  pour  le  bicm 
■nocent  fut  adopté  pour  fils  par  Baudouin  Del M«>Ae  fon  frère*,  &  puis  lui  Sîfânr'',l</^r^wî 
aiant  conféré |)luficurs  Bénéfices,  il  le  fit  Carénai,  comme  ;'ai  dit.  Ce  qui-^' 
fcrvit  de  maticTc  aux  PalquinaJcs ,  &  à  la  demangeatfon  de  parier  des  gcns-dc-  iM^^Jçr."».!*!!/  ■'.'«» 
Cour,  quis'éforçoicntarenvidedirela vraiecaufed'uncaiîiionlifurprcnaïue. ^•''•"'J""'^''-  .. 

^  >  .    *  •   '      I  1  ,1-'  *  L<  PilUvkin  dit, 

fur  diverlcs conjectures  tirccs des  accidcns  paiks.  quii  étoit  adopté »-  ♦ 

Cliaries,  avant  que  de  partir  des  Païs-Bas  y  fit  publier  un  Edit  pourl.*éta-       '^^"''u"  2t 
.    bliflcmcntderinquidtion,  lequel  éniut  horriblement  les  NIarchands  AUcmans  tdJk'nj'I^enrtdeïï 
&  Anglois,  qui  fetrouvoicnt  en  çrand  nombre  dans  ces  Provinces.  De  forte  que  '^^  * 

la  Reine  Marie,  à  qui  ils  proteftcrent  de  vouloir  fe  retirer,  liToii  ne  réformoit  "^'^^ 
l'Edit,  fut  contrainte  d'alcr  vers  l'Empereur ,  qui  étoit  à  Ausbourg,  pour  y 

^  tenir  la  Dicte  :  afin  de  le  ^rier  de  ne  vouloir  pas  faire  un  Défcrt  d'un  Pais  fi 

fréquenté,  ni  donner  lieu  a  quelque  fédi non  dangereufc  par  la  ruïne  du  Com- 
merce. L^Empereur,  après  avoiri'ait  beaucoup  de  réfiilence,  confentit  enfin 
defuprimer  le  nom  de  l'Inquifition,  qui  étoit  fi  odieux,  &  de  révoquer  tout 
ce  qui  touchoit  les  Etrangers  dans  fon  Ordonnance,  mais  pcrfifta  toujours 
dans  la  volonté  d'y  foumétre  les  Naturels.  Il  folicita  le  Pape,  &  par  fcslétres,  * 
.  •  &  parfon  Ambafladeur,  de  rétablir  le  Concile  à  Trente,  le  priant  d^ui  faire 
.   uncréponfe  prccilc,  &  non  pas  générale ,  comme  celle,  qn'il  avoit  donnée  à 

•  DomLoiiisd'y^t'/iU;  niambigiie,  comme  celles  qu'il  faifoit  au  Cardiall  P4ff- 

-  -  n;  &  de  s'expliquer  nettement  fur  les  conditions  qu'il  demandoit,  afin  qu'il 
puftvoir,  s'il  devoir  apliqucr  ce  remède  aux  maux  de  l'Alemagne,  ou  bien  en 
chercher  d'autres  plus  éficaccs,  étant  impoilible  derefter  davantage  dans  l'a' 
tente,  &dansledoute.  ."  . 

^tiles,  jugeant  que  cette  afaireétok  la  plus  importante,  qui  puftariver  du- 
rant fon  Pontificat,  balança  ,  avec  fcs  Confidcns  ,  les  railons,  qui  le  pou- 
voient  perfuadcr,  oudilluadcr.  „ Il  confiJéroit premièrement,  quederemè- 
„tr€  le  Concile  àTrente,  c'étoit  encondannerla  tranflation,  quoique  faite 
,,  par  lui-même,  &  confeflcr  ouvertement  qu'il  avoit  manqué,  ou  par  fa  pro- 
„pre  volonté,  ou  par  le  mouvement  d'autrui;  Qiie  néanmoins,  s'il  n'y  eut 
„eu,  quela  tranflation,  ce  n'eût  pas  été  grand'chofe,  mais  qu'après  s'être 
,,fait  partie,  pour  la  défendre,  &  encore  avec  aigreur,  il  ne  pouroit  pas  fe 
„difculper,  s'ilvenoità  la  rétraéter  fi  facilement;  &,  quipiselt,  fe  précipi-  ^ 
„teroitlui,  &  le  Saint-Siège  darïs  tous  les  dangers,  Itfquels  Paul ,  Prince  tres- 
„  prudent,  n'avoit  pas  cru  pouvoir  éviter,  que  par  la  tranflation ,  qu'il  avoit 
,,pourcclafontenue  jufques  à  lamort.  Que  bien  que  peut-être  beaucoup  de 
„gcns  fie  fulfent  pas  encore  mal-difpofès  contre  lui,  qui  ne  faifoitque  d'en*^, 
„  trcr  au  Gouvernement ,  néanmoins,  comme  le  monde  eft  fait  d'une  ma*  ^  . 

„niére,  que  l'on  nefe  plaint  pas  du  Pape,  mais  du  Pontificat,  nui  Pape  ne 
pouvoit  s'afl'urer ,  que  dans  la  fuite  du  tems^  il  ne  lui  pull  ariver  quelque 
,,ch^re,  qui  le  rendift  tres-odieux ,  bien  qu'il  n'y  eût  point  de  fa  faute.  Ou-  »  ■ 

„tre  que  tous  les  hommes  n'agillent  pas  par  un  motif  de  haine,  mais  feule- 
„  ment  ceux,  qui  veulent  bâtir  leur  fortune  fur  la  ruine  des  autres.  De  forte 
,,quc  les  mêmes  raifons  ,  qui  avoicnt  mû  fon  Prédcceflcur  ,  l'obligeoienk^  , 
.•  Nu  .  „d'cm- 
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jy.d'cmbr#ei  U  focvixç  r(:ioiuuon  (^uc  lui.    Il  (;otilidcroa  encore  toutes  ks  Jules  III. 
I» peines  &  NMptesks  ficMet ,  c^ue  Paul  arok  cfluiccs  pQur  ce  fujet  4aam  f  5  )  o. 
y^tif.môisy  £^18  pouvoir  empêcher,  que  iou  autorité^  établie  par  tancd'iOr  . 
„  nées  de  Pontificat,  neK^uiitun  grand  cchec,  non  reulement^  Alemagn^ 

0  AniBM*deT»ie, 

protcftcr  contre  lui,  ou  à  taire  un  autre  Décret,  comme  l'/M/mm.  Qu'il  ne 


««M  /j/igii  rqfma.  „  actions  du  Cardual  lum-àwu  dtl  Monte  ne  le  pouVoMpt  pas  unpub^  att> 
^\**  „ Pape  Jules  IIL  &  qve  les  chp&s,  qui  donnoiçot  4e  1»  f^uatioli  àl'nii;. 

tt  K*i>  nii»r<<<^iiitf<^  „  n'ctoient  pas  pour  en  dojiner  à  l'autre*,  parce  qu'étsof  Légu,  il  dcvoit 
^*  ^I^J^Sî'Zwli!  M^-^"'''^  Icfcrvicc  de  Ton  Maître,  mats  que  n'cnatant  plus,  il  ne  s'agiflbit  plus 
TK.4a. i.  ^de.bija  (ervir  ,.  piais  de  l^icn  gouverner  ,  &  de  ^'acommodef  iàgemçDtau.be- 

»foin  dei  a&tres.  Il  jugeoit  ures-bkn,  que  la  deraaode  de.l'£mpq;ett#éiMft 
„  couverte  du  fpécieux  prétexte  jo^^riiiirc  l'Alemagne,  ce  ferait  fcandaliièft 
•  jjlcMotuie,  que  de  ne  la  pas  écouter.  Que  les  caufes ,  qui  pouiVoicntà  la  tc- 

j^Qiic  dtfCoucilectoiçnt  publiques  &  maniées:  au  liçu  que  celles,^  qui  ea 
^déuiuoioicnt,.  étoi<9it cachées  âccoiu^  de  tiea-pea  de  ^       l(qfin>  ibo. 
M^^rmfbt  lui  paroinbit  un  engagement  fulcnncl,  qu'il  ne  pouvoit  pitis  roofr- 
„  prc  :  &:  bien  qu'il  fc  fuft  oblige  finiplcmcnt  de  continuer  le  Concile ,  fans 
„  aucune  prdcription  du  Lieu,  ilvoioit,  qu'Une  le  pouvoir  pas  tenir  fans  l'a» 
MCI^^mnuderEmpeceur^  R<Md'Krpa^&  de  Na^,  Prince  des  Ps&-AMa, 
outreccla,  puillant  par  le  nombre  de  fcs  adhcrans:  «5:  que  dcrcfufcrdc 
»,Ic  rcinctrc  à  Trente,  c'étoit  dire  tacitement,  que  l'on  ne  le  vouloitpascOn- 
,,uaucr.  Vçriublcmcnt,  il  panchoît  plu&4e.ce  côté-la,  parce  qut  de  {ba 
Naturel  il  aimoic  mieux  Te  délivrer  des  încomnindités  prclcntes,  que  fetté* 
tjlUmMmmtfft^  treà  couvert  des  maux  à  venir*.    Outre  que  ccparti  lui  fcmbloit  le  meilleur,, 
^^M^mm^i^  POU>^  éviter  toutes  les  fâcheries  &  les moftiûuttons>  que  i'£mperaur  euftpià 
Ta&wfcs,  '      loi  donner.    Car  quant  aux  dangers,  que  le  Coodie  ei^trainoit,  il conùnRi- ■  , 
{oit  à  n'en  Sùct  pas  dc;^,  trouvantdu  changement  àla  fortune  de  ce  Pria- 
ce»,  qtii  deux  ans  auparavant  étoit  cftimc  &  redouté,  dans  l'atcntc  de  la  Ba- 
tftUe  qu'il  gttna  en  cjec  :  au  lieu  que  maintenant  cctc  viâoire  lui  ctoit  oné- 
reuic&  péndue.   Qn'ilARoit  deu%Princ»frilbamers,  comoieielouppac  - 
les  oreilles  ;  que  les  Villes  d'Alcms^ne  méditoient une  révolte;  Qu^esÉc- 
elénoftiqucs  étoicnt  las  de  fa  Domination;  Que  Ton  fils,  fou  frcrc  ,  &  foa 
*  neveu,  qui  aipiroientàr£m|^ire^  lui  tailleroieot  plus  de  befogoedaiiflapco-  . 
pre  mairoa,  qu'iln'enpburottfikt.  Enfin,  foirant  fa  pCliMMtucdl*.  Sat^- 
tons,  dilî^il,  dATenbans  préftnt,  &  cooptons  liir  aAliii  IxHue  ftcnuâ 
^  pour  l'avenir.  •  ♦ 

Cependant,,  tenant  la  céfolution  fccréte  ,  il  députa  ime  CoflgrégSill|ML4fr 
Cardinaux  te  «l'EvAques  »  la  plufpart  Iropécitilx  »  avec  quelques-uns  «e  lès> 
Confîdcns,  qu'il  y  mêla,  pour  faire  venir  les  autres  àfonbuCll  }rpropoOiUk 
demande  de.  i'Eotpereur  ».  leur  commandagr  si  tous  ^cdire.lil^Beqicaty  &  fans 


Digjtized  by  Google 


DE  «"RENTE,  Livre  III.  ifj 

»  Jules  m.  façon  tont  ce  qu'ils  croiroient  dans  leur  conférence  être  du  fcrvice  de  Dieu  Sr 
I    l|  {Pt.  du  Siinc-Sicge,  &  qu'en  cas  qu'ils  jugeallèat  à  propos  de  condcfccndre  à  càcc  . 
^       ^aiaade,  ifijtrottvaflott  letmoieitt èele  fitieavee  liMfiiciir,  Arêeé  9t  avaa» 
•  -  ■  .  Après  plunearsconfolattons  les Dcpates<oncIurenc,  que  IcPapcdcroic 

continuer  le  Concile,  ainfi  qu'il  l' avoit  promis  dans  le  Conclave,  ^  depuis 
ioii  exaltation.  Après  quonli  croitfcindaleux  de  ne  le  pas  faire.  Qu'il  y  avoit 
^dRuiaiiiéitt  deletaiir,  l'^nedeleremécieàTrenfee,  de  faocre  de  le  hi&r 
à  Bologne,  mats  qne  Paul  aiant  évoque  îfoi  la  cauiê  de  la  Tranilatioo,  Se 
défendu  de  pafl'cr  outre,  Jules  ne  pouvoit  pas  le  continuer  dans  Bologne,  fans 
juger  auparavant  la  validité  de  la  Tranûation  ;  matt  que  d'aïUcuts  en  étant  coa« 
nnpoow'Aatenr,  feojiiyiiMirftroitiiripeft;  Jggyaiiifiitfetokde  nfedHté^ 
le  rétablir  à  Trente.  Paroùilcontcntcroit  l'Empereur  (Pointcflcnticl  àfbufe*  • 
pos)  &  l'Alemagnc,  qain'auroitplus  ncna  Jirc.  Etjulcsaprouvacecottfeil. 
Aprésccla,  il  fut  délibéré,  qu'il  taloit  avoir  le  confentemcnt  &  ralIiAcnce  du 
RoiTres-Chrétien,  afin  qu'il  cnvoiaO:  les  ËvêqnerdelonRoianaie,  fans  quoi 
Jaréputation  dii  Concile  fcroit  In^n  foiHc,  'Mon  autorité  bien  cifucUe.  Ou- 
tre que  l'Eglilccourroit  nique  de  perdre  la  France,  qu'elle  avoit,  en  voulant 
«recouvrer  l'Alemagnc,  &felonl'ApoJoguede  la  Fable,  laifïcf  l# corps  pour - 
courir  après  l'ombre.   Il  paroiiioit  ailes  difioilc  d'y  tàire  conientir  le  Roi,  éc 
delcgucrir dcl'cs  foupçons,  Trente  ct.int  une  Ville  fujctc  à  l'Empereur,, & 
proche  de  fcs  armes.  Mais  Ton  ;ugca  qu'en  lui  donnant  des  aflurances,  que  le 
Concile  oe&rait  rien,  ^ut  puft  prcjudicier  ant  Piiffl^cs  de  fa  Couronne, 
inaasImmitftttésdel:'^|Mc-('*U^cane ,  il  ne  manqneroit  pas  d'y  envoler  fes 
Prclits,  ni  de  le  foutcnir,  comme  étant  le  Protcftcur  îicrcdiuire  du  Saint' 
Stege.  La  féconde  dificulté  venoit  du  côte  des Prciats Italiens,  qui,  laplu»- 
part,  ablMwioiditcelicii,  £iuted'y  poevoir  fttbfifterj  &  de  T^ifeirfeiit'de 
u  Chambre- Apoftoliqoe,  qui  bien  loin  de  les  pouvoir  foula^er  dans  leur  nc- 
0      cdGté,  avoitbiendeû  peineàfournir  à  la  dcpenfe  convenable  des  Légats  &* 
de*  Qiiciers  du  Concile,  &  à  tous  les  autres  frais  cxtraordmaires.  Mats  l'on 
cnt  bean  chercher,  jam^la  Coi^giâOtf^BeMt inom  Vinoien  de  ttidlr^ 
le  Concile  fans  dépcnfcr,  4e  l'on  conclut,  qu'il  ^oit  abfolumeot  en' ooire  le- 
calice,  mais  que  l'on  pouvoir  bien  retrancher  k  lûperflu,  expédiant  pronte* 
ra^nt  les  Afaires  Se  le  Concile.  Latroidéme  dificulté  ctoit  quei'on  craignoi^ 
que  les  Proreftans  ne  vouluflènt  réro^ncr  en  doute  les  Points  déterminés.  Sur 
•    .  qaoila  CoiigrLrit''^n  '  .^'olut  d'un  commun  acord,  qu'il  faloit  déclarer  oju- 
Tertemcnt,  avant  que  de  reprendre  le  Concile,  que  ces  Articles  fc  dévoient 
teflAr  pour  indubitables,  &nepouvoientplusétceaisoidijpate.  C7b  qu'il  ne  ' 
feroit  plus  tcms  de  fiure  après.  '  » 

Mats  le  Point  le  plus  dificile,  &  le  plus  important  de  tons,  é  toit  l'autorité  • 
du  .Saint-^ége  dans  le  Concile,  hocs  du  Concile,  &  par-deilus  k  Concile,  * 
Uqiielfe«?afnMtpaifedeifBemleiProtcfbiiipoar  Adfeci^  mabpliiflèttit 
Princes,  qui  en  dcfiroicnt  la  limitation;  &  quantité  d'Evcqucs,  qoioédif- 
■  toient  delà  modérer.  Quicft  la  caufc,  pourquoi  les  derniers  Papes  ne  pou- 
voientpas  iè  ^fj^udre  au  Concile,  &  pour  hqudlc  Paul,  venant  à  rcconoi- 
trëlanM»^  qu'il  )tvobfiâted'yconfcotir,,FïTohTortsTcparerparlattanOap 
0  tioo.  TiwiibCourTmMt  ucn  ce. danger,  mab  peribnfie  ne  Avok  com^  • 

Ntt  a  A  nent 
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ment  Êiife  pour  Tcchaper^  fî  non  en  ^ùait,  que  Dieu  atant  fondé  ITgli^b'JiilèsIïf. 

Romaine  pour  être  le  Chef  de  toutes  les  autres,  rcnverfcroit  tous  les  dcilcin*  l-f-f.Q» 
<ies  hommes.  Ce  qui  étoiccrûdcs  uns  par  iunplicicé,  des  attires  par  intcrcd, 
it  préné  par  quelque*-iins,  quinefavment^diie».  fMiicch  ne  infifottpas, 
pour  guéyr  le  Pape  de  fa  peut. 

Le  Cardinal  Crcfcencc  ajouta  à  cctc  confidération  ,  fur  laquelle  il  fâifoit 
,,grandfond,  qu'il  n'y  avoupointd'ataircs  dans  le  Monde r  où  il  n'y  eaft  det 
,»rÛqaet  à  conar{  que  cda  te  voiffit  bien  par  la  guerre,  qui  eft  le^llsluul^ 
„  point  des  aôions  humaines,  &  qui  ne  s'entrcprAd  jamais  avec  tant  de  pré- 
„  cautions,  ni  même  avec  tant  d'aflurances  de  la  viâoire  que  Ton  ne  foie  tou- 
«yjours  en  danger  de  perdre  tout.  Que  Tonne  iâuroit  jamais  prendre  défi  juflcs-  • 
lyocfares,  pour  le  (uccés  d'une  afaire,  qu'elle  ne  putfle  échouer  par  4n  acci* 
I  dcnsiniprevûs  *  ,  &:  même  par  des  caulcsaflcs  légères;  mais  que  ceux,  qui. 


les  Princes  venant  à  s'en  fcandaliler,  ne  s'alicnaflent  du  Pape,  &  ncfifVcntpis 
M.parl»voie  défait,  qu'ils  ne  feroient  dans  le  Concile  par  leurs  difputes.  Se  * 
,„par  leurs  décrets;  que  detontcs  parts  il  y  arott  da  danger,  mais  qu'il  ftlak 
,,pi;cndrcle  parti  le  plus  honorable»  &  le  moins-périlleux  ;  Qu'il  nl<rit  teair- 
j^les  Pcrcs  du  Concile  ocupés,  le  plus  qu'il  fcroit  pollîblc  en  d'antres  matîé- 
,,,res ,  afin  qu'ilsn'eulTent  Aas  le  tenis  de  penfer  à  celle-ci  ;  gaencr  beaucoup  de 
n^cns,  &.  ur  tout  Ict  Itauei»  par  les  pnuiwfln  »  les  carclest  &  les  autres* 
MJnoiinsacoâtiiin^;  lialancer  les  Princes,  en  nourifTànt  des  querélc»  d'intérêts 
jiiAltreeuv,  afin  qu'ils  ne  puflcnt  pas  cabalcrenfcmblc,  &  que  quand  l'un  vou— 
MfJraitune  chofc,  il  fuflcontrcpointc  par  l'autre.  Outre  que  le» hommes pni» 
ndens  tnmfentfiir  le  champ  des  cxpcdicns,  ponriecnler,  &  puis  fiiiie  man- 
,,*qucrlcs  afidres.  Cetavisfutreçûavccuneaprobation générale,  &  l'on  con- 
„  vint  de  témoigner  àrEmpereur  j  que  l'on  prévoioit  bien  le  mal ,  mais^Qcl'oil 

ne  l'aprctitmauit  point,  parce  que  l'onavoit  le  remédc  tout  preft.^ 

Le Papè. étant  donc  réiolu  de  remétre  le  C'oacile<è Trente,  en^donna  pMt 
an-Cardinal  de  Ferrare ,  &  àTAmbaffadcur  dcFrancc,  &  depccha un  Courier 
exprès  à  ce  Roi  I  pour  lui  déclarer fajpcniée,  Ajouunt,  qu.'tllui  cnverroituo- 
N^ce,  pour  l'informer  plus  pacttcoBérement  de  fesraifons.  Sur-la  Juin,, 

envoia  tout  en  même  temsdenx  Nonces,  Sébaflicn  Piguin,  iferther^ue  diâ 

Siponte,  àTEmpcrcur,  &  Trivulcc,  Evéque  de  Toulon,  au  Roi  Très- 

Chrétien.  H  ordonna  au  pregiier  de  parler  conformément  aux  délibérations  pH- 
feadans  la  Congrégation;  9c  aniècbnd,.d'aleren  pofte,  afin  qu'il  puft  bietH- 
tAt  lui rendrcoompte des btentions de  la  France,  qu'il  vouloit  iàvoir,  vf9f/i 
^ucdcpaflcr  outre.  CcNonceétoit  chargé  d'expofer  au  Roi  les  raifons,  ponr- 
«moi  if  prétendoit  de  remétre  le  Concile  à  Trente,  favoir,  que  l'Alemagne 
racccptok  &  s'y  feométoit;  que  l'Empcrcna-cn  fidlbit  iafbnce;  qu'il  ne  lé 
pouvoit  pas  continuer  à  Bologne  >  pour  k  caufe  alé^uéc  ci-dcfTas  ;  cotnnM- . 
au/ïî,  de  peur  que  les  Proteftansn'euflênt  lieu  dcfeplamdre,  que  Ion  euft  rien 
£iit  à  leur  préjudice,  &  n'en  rejetaflènt  la  faute  fur  le  Pape.  Ajoutant,  quele- 
Papc£ûfoit£ria€ij|^a]ciBmlôiidfari!aifia^^  finrlSatecvcn- 
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^  m  tion  des  Prélats  du B^oiaumc.  Ce  qu'il  dpcroic  d'obtenir  du  Koi^  commcccant 
y^J['lePfoteâeiir ^  h  fei>.  &  l'imitatcardeics Ancêtres,  c^uine^i^toiencjanuur 
féparés  des  confcils  des  Papes.    Que  l'on  uavailleroit  dans  le  Conctleài'apli- 
cation  de  UDoârine,  &  à  la  Réformation  des  Mocurii,  fans  toucher  aux  privi» 
Icgcs  de  la  Couronne  ni  au  temporel  du  Rçiaame.   Que  fur  la  demande ,  que 
yEmpereuratvoit&itcà&onie,  qnor  k  Concile  (tttrcmû  à  Tfènie,  le  Pape  y 
aroic  confenti  {bus  les  conditions,  que  fa  Majcftc  Très- Chré  tienne  apr  on  droit. 
Que  fa  Sainteté  defiroit  favoir  fes  intentions  làdefTus,  &  s'afTuroit,  qu'elles 
fcroient  telles,  qu'un  bon  fils  les  doit avoirpour le Pére commun dcsËfiiKes. 
Ce  Nonce  avmt  encocc  ordte  de  OMnmiinii]aer  fiminfttaâion  iiîtmQ!|$  de 
^1^, .  de  <le  paclcr  mUor,  atnfi  qo*!!!  le  jugeraient  tout  dénions  à  pipçK 

p09> 

L'Ioftruâion  de  l'autre  Nonce  portoit  de  dire  à  l'Empereur,  que  IcPape^ 
pour  tenir  la  parolc,qu'illurayoit  donnée  de  procéda:  rondement  &  fansartince- 
atcclut,  ctoit  rclolu  dccontinucrlcConcileà  lagloiredcDieu,  ahdcchargc 
de  fa  propre  Confctcncc,  &  pour  ic  bien  des  afaircs  de  fa  Ma)e(lé&:  de  1  Empire, 
^e  pour  les  <;pnditions,  dontdle  defiroit,  que  le  Pape  s'expltqnaft  avec  elle, . 
h  Sainteté  n'avoit  jamais  fongé  à  capituler  pour  continuer  le  Concile ,  mais  que' 
fon  NonccUii  cipoferoit  de  la  part  quelques  confidérations  nécefl'aircs.  La  pre* 
'  miere  que  fans ralïiftcncc  du: Roi  Trcs-Chrctien-,  &  laprélencc  defes  Prélats,, 
le  CoocSc  «Moifr  trb^^^  der^utetion  r'ft  PEglilèvottrrottrilquede  voir  na* 
Concile  National,  ou  de  p&m  la  France.    Que  comme  la  VUle  de  Trente 
dtut  foatr^dévoiicc  à  l'Empereur,  cclala  rcndroitfufpcélcauRoiTrcs-Chré- 
tiaiy  *jl  qui  par  confcqucnt  il  ialoit  le  métré  en  peine  de  lever  les  foup^ons ,  fans 
amintietramperoientcKHiiêiMt.  Que(îr£mperenrnetfouroitpasrttfirant 
l^:xpédient  que  le  Nonce  lui  propoferoit il  feroit  befoin  que  (a  Majedé  y  ajou"^ 
ui\  cjuclcjue  autre  cliofc.    La  féconde  Confidtration  tomboitfur  les  frais  qu'àu- 
^oit  a  lairc  la  CliambreApoftoliqucépuifcc  d'argent,  &  outre  cela  chargée  dé- 
vêtes, pourentrecentrks  Légats,  aHiftcr  les  tvéques  pauvres,  quinepoup 
▼oient  pas  fubfîfler  à  Trente,  &  fournir  aux  extraordinaires,  que  le  Concile 
tkoit  après  foi.   Dcfortrqu'ilfaudroitfi  bien  calculer  le  tcms,  loit  pour  com- 
mencer., ou  ppur  avancer,  qu'ilnei'cnperdii^pasune  feule  heure:  autrement 
le  Setnc-Siége  ne  pouroit  pas  porter  les  frais ,  ni  empêcher ,  que  les  Prclaie. 
Itiliens  ne  perdident  la  patience,  comme  ils  avoicnt  tait  parlepaflé.  Outre 

Ïi'il  n'étoit  pas  de  la<dienitc  du  Sicgc  Apol^oliquc  de  tenir  les  Légats  à  l'Ancre  y . 
fans  rien  faire.    Qjll&loit  pour  cela,  avant  que  l'on  en  vinfti  l'exécution  ». 

3ue  l'Empereur  s^affuraf^  bien  de  Pobéïlfance  desCatoliquesâcdesProteftsnt' 
'Alemagne-,  en  ctablill'ant  de  nouveau  les  chofcs  dans  la  Diète,  &tairam  ex- 
pédier les  MandcmensAutcntimtes  parles  Villes  ^parles  Princes  i  &furtQat' 
éa  f^'obUgeant  Inii     toum  la  Dié^,  i  P^écnttmi  des  Decreu  dû  Concile», 
afin  que  perfonnones'avilltaptes  de  !e  troubler,  &  que  tant  de  peines  &  ded^ 
pcnfc,  ne  fiiflcnt  pas  perdues,  nilcConcileexpofé  iladérifion.  Latroificme 
réflexion  étoit,  qu'il  falott  de  néccfEté»  que  i'Enwereur  âif  une  déclaration,, 
.  oK'lctPrateftens  ne-ponfotentdemandcr d'étreoîos  fikr  lesDtcrets  defeifiiits 
'  A^rcntCj  ni  fur  ceux  des  Conciles  précedens,  lefquels  ne  f(^pouvoient  plus 
tAo^pamilsmtie*  £iifi0^kNQOccdcvoitrcprcf€flta:àt'£ntgcccitf>-  quefê 
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rcpcntircleuFranchUc&  deucomphifancc    Qjic  ii  auciau'ua  travçrfou  Ton 
■    .    dciïein,  ou  par  catomni&,  ou  aotrment,  fanbjfiftlDeierokpoi^ 
*         s'il  -cmploîoit  les  renncdcs  qu'il jugcroic  nc-ccfTaircs ppipU  (k'icnk  de  l'aucotiféf < 

que  Dieu  lui avoicdqfinée9  &  auSiége-Afoftoiiqaèt  foitflaiuleCoacilc»  ott 

hors  du  Concile. 

Jules  troayam  l  propQs  de  fâttefàmr  cette  téfolatkm  eo  Italie^  en  Alema- 

A  F  d  M'U ,  gncj  ordonna  à  Jules  Canan',  fon  Sccrcuire,  de  nuMicrer,  comme  de  fon 
iSknfSl»SStmt  ^^^^^y  ''^^  inftruftions  de  ces  Nonces  à  fcs  amis,  leur  rccommaxîdant  fort  le  Sc- 
^^"^  crct,  comme  d'une  grande  contîdence;  &  MF  çecarciâcc  le  bruit  s'en  rcpandk 

par-Mot.  L'£vêqttcd«Toii](mnettrd«gaéresè^iuierdeicsnoardleai  Car. 
le  Roi  de  France»  ûchant  les  raifons ,  que  le  P;^  aroit  de  nefe  fitf.pa*  trop  k 
J'Empcrcnr,  â  caufc  3u  pafTc ,  &  d'ailleurs  le  croiant  tour  François,  tcmoigna 
.  auNonçc  beaucoup  dcjoic  delà  venue,  &  lut  promit  d'abord  d'cnvoicricsEvc- 
quesau Concile,  «  denerîen  épar^nerpoarlecoiiteiiiaiientdu  Pape  ,&  pour 
umaimien  de  l'autorité  duSaint-Sicge.  * 

Apres  que  l'Empereur  eut  oiiirArchcvcque  de  Siponte,  &  délibère  meare- 
menclur  iespropofttions,  Urcponditenlouantlacandeur&  la  prudence  du  Pa« 
pc,  quircconnoiflàmlebefbinpitblic  de  tenirleConctleàTrepce,  aTokenfia 
•  ^  trouve  moicn  de  l'y  rcmetrc,  fans  s'a  nuferà  vuiderlacaufcde laTranflacion, 

qui  ctoit  un  Point  bien  délicat,  biendiBcUe,  &  de  nulle  utilité.  Il  ajouta,  que 
•     ies  quatre  confidcrations  étoicnt  très-importantes ,  &  judiciculcmcnt  propo- 
féest  Que  pour  ce  qui  concernoit  la  France ,  il  vouloit  féconder  lePapc  en 
donnant  de  fa  part  toute  forte  d'alTuranccs  au  Roi  Trcs-Chrccicn.    Qu'il  étoic 
bien  raifonablc  d'éviter  les  dépenfcs  TupcrAucs,  &  de  ne  lailTcc  pas  le  Concile 
oiiTett  fans  rien  faire.   Qiie  dés  l'année  précédente  la  Diète  d'Aosbodrgavoic 
.  &it  un  Décret  pour  obliger  toute l'Alemagné»  &  même  les  Protc(bms^ecoa> 
•        noitrc  le  Concile;  Qu'il  donncroit  au  Konceune  Copie  de  ce  Décret,  &lefe- 
roit  confirmer  dans  la  D  iéte,  quifctcnoit  alors.   Qu'il  ne  trouvoit  pas,  qu'il 
fbit  de  failoii  de  déclarer,  quelesDccretsfidttàTrentencfepoiyjpientpasré- 
'  voqucr  en  doute,  d'autant  que  cela  fefcroit  plus  à  propos  en  ce  lieU.,  quand  le 
Concile)  fcroitaflcmblé.    Quant  à  l'autorité  du  Pape  &  du  Saint-Sicge,  ildit 
qu'en  aiant  Lté  le  protcdeur  par  lepaflc,  il  le  youloit  être  encore  à  l'avenir,  juf- 
qaesirépandrefbniàng,  silenétoitbelbin.  Qa'ilnepéttvoitpaaenpécher, 
qoe  quelque  efprit  inquiet  ne  dift,  ou  ne  fîfl  quelque  cnolê  contre  icsrégles, 
mais  que  i\  ccla'arivoit,  ilpç^^tMCattPape^  dcf'yopolct  de  û  bonne  Mite» 
.  qu'il  en  fcroit  trcs-contcnt. 

L'Empereor ctoit à  Ausbourg,  commejeraidé/adit, 'pourytei^laDié- 
s,  L'Autciii  aoijtc.tc*.  Il  /  propofa  dc  gatdcr  l'/ff/erM»  accepfc  par  la  précédente;  de  trouver  un 
qu'elle  n  etoit  p«  moicu  Dour  Ic  rccouvrcmcnt  de  la  iurifdiction&  des  Biens  Ecclcfiaftiqucs,  Se 

envuonnee  do  tant  .         T         i    ^       -i     i     i-  i      •'  i-  i  r 

de  Milice ,  que  u  dc  contmucr  le  Concile  de  1  rente.    Cette  dernière  propuliiionpiaiioit  aux 
Il      Princes  Catoliques,  mais  les  AmbaiTadeaR  de  quelques  Princes  Pcoteftant  n'y. 

conlcntircnt ,  qu'aux  conditions  fuivantcs  ,  que  les  Points  décides  a  Trente 

fulTcntreuiisàrefamenj  Q^lcsT^coiogiCM Coi^f/itni^jiMsi^fr^t  ood 
'  '  '  '  ■  feiile- 
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JltksIII.  iculecbent  y  fiHTehtouis,  mais  y  cuncnt  auflfi  voix  dclibérative  ;  Que  le  Pape 
I  j  J  o.  n'jp^cfidâftpoinc»  mais  s''yroumill comme  les  autres  >  &  rcmift  le  ferment  aux 
Eveqaês,  ahn  qu'ils  pullènt  parler lîbrèinem.  L''Empereiirrc|)laignic  des  Pro^ 
ttfiauU)  (^ntn'oDfervoient  point  Ton /ff /mm;  &(lesCatoliqucs,  qui  n'éx^o- 
toicnt  point  le  Décret  delà  Réformation  de  l'Ordre  Ecltfiaihque.  Mais  ceux-ci 
s^czculcreoc,  lesunsdifant,  qu'il  faioit  y  aler  lentement,  pour  éviter  les  dif-  • 
•IbrfkMus  &  lcs«ntres,  que  les  Privilégiés  n'y  vonlotnit  pas  obié*ir.  LcsPro- 
«        tcftansrcjctoicot  la  faute  fur  !t  peuple,  qui  fc  mutinoit,  &  ne  fc  pouvoit  pîs 
forcer,  s'aglllanldclaConlcicnce.  L'Empereur  informa  le  Nonce  de  tout  ce- 
ci, lutÊiifant  le  détail,  non  feulement  dacoofentement  des  Catoliques,  &  de 
«riapivfiivt  des  Proteftans  pour  la  tentieda  Concile  ,  mais  encore  des  reftri^ons 
^propcnécspajrles  Ambaffadciirs,  de  peur  que  fi  l'avis  lui  en  venoit  aux  oreille» 
partineautre  voie,  cela  ne  fiii  un  mauvais  ciet.  Mais  il  ajouu,  qu'il  n'avoit 
point  voulu,  que  ces  limitations  fuil^nt  miks ^toj^lfeiiîétes,  parce  que  ces 
Princes  ïti  «voient  pCOmU de  ne  point  iréfifterltlUl  MmiiCii  De  forte  qu'il  pou- 
voit aiTurcr  le  Pape,  que  toute rAlctriagncaCccpteroit  le  Concile,  Enfuite,  il 
traiu  plus  étroitement  avce  les  principaux  Prélats ,  leurpro^<^anc  d'aler  en  per- 
fi>nneau  Concile,*  &delefàirerecomnMoceravantPaqtÀ%'^'SB^  aiancea 

Earole  dcsEleâeurs ,  il  prcfl'a  le  Papfdc  le  coinro«^er  poiirlHfi|aàr^.  on  paax 
l'femaine  d'après  les  Fêtes,  Dilant,  qu'il  ctoit  comme  certain  du  con(entement 
*         de  toute  l'Alcmagnc,  maisquepours'cnailurcrencorcmieux,  ilprioitfaSain- 
tnédeluicnfoicrbimimlteacnBônè,  a^tque  de  la  publier,  aânquelaiài- 
£mt  voir  à  toute  la  Diète  dans  le '^tr/jr,  ilcaftocafiond^cn^iga^touslesPrincca^  . 
à.  la  recevoir ,  &àenpartt:rleDccrct.  * 

Le  Pape  trou  voit,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fait,  à  moins  que  les  Décrets  pu- 
re^ûs  par  les  Alemans.  Car  il  prevotoit, .  que  fi  ron* 
entroit  d'abord  en  Jifi  utc  li-clcifus ,  ilféperdroitbicndu  tenft  à  contcfter,  8c 
.  qu'enfin  tout  fctcrmineroit  à  la  dilVolution  du  Concile,  fans  avoir  rien  avance. 
Que  de  la  dilputc  générale  ,  s' t/ fa/eu  recevoir  cet  Decrt'ts,  il  cn  ruitroit  une 
■pntienliére  fur  chacun;  &  que  d'ailleurs,  s'il  y  vouloit  interpofer  fbn  juge» 
ment,  il  feroitfufpeft,  pour  avoir ctc  le  prcmicrLcgat du  Concile,  &  ,comnjc 
tel ,  le  principal  A|uieur  de  ces  Décrets.  Qiic  de  prcflcr  davantage  l'Empei'eu^ 
-  pour  ladcciftonoec^^oint,  celancferviroit,  qu'aie  chagriner,  &à  le  jeter 
diiuttnembi(ra$,  d'où  il  ne  pouroit  jamais  fortir.  On  lui  coafeUladonc  de 
'fiipofcr  dans  fa  Bulle,  que  les  Décrets  faits  àTrcntc  ctoicntacccptcs  par  ks 
^    Aiemans,dautaDt^uefaBullcalantàlaDiéte,ilariverott,ouqu'ellcy  fcroitre- 
'  ^  ç^e,  MroàilaittoRcèqu'il  4<^riroit;  ou  qu^îlane  h  reccvroicnt  pas,  c^^ 
comAncccoitli  dUpwe  dans  la  Dicte,  &letireroi»depeîne.  Ccconfeillui 
.  :  parut  tr es-bon ,  &  il  s'en  fcrvit  dans  fa  Bulle.  Et  pour  complaire  en  partie  à 
l'Empereur,  illaluienvoia,  nonpas  en  minute,  ce  qui  lut  fembloit  contraire 
à?£t  dignité,  mais  toate  Ibnnée,  datée*-&(è1lée,  mais  non  pas  encore  pu- 
Bulle  debUce.  ^ 
la  fccon-    Il  y  difoit,  que  pour  affcniptr  les  difcordcs  de  la  Religion  en  Alemagnc,  i! 
de  Con-, ,avoit trouve  à  propos,  ainfi  que  l'Empereur  le  lui  avoit  rcprcfcnté  par  fes  Lé- 
yocation„tns,r,de  remmcaTienieJeConcile  GénéAl,  déja<ohvoqaé  par  Pant  III^ 
du  Con-j^jQNiTC9iC4Qliteé{!|W]Di>.  tlon  Ctrdiwd JMWAç  Piéfid«at  au  mom  de  ce 
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„Pape«  &  dans  leqad  il  l'était  ùk  plnfiean  Dccit»  AJot  'ft  ée  Hébittit-  Jtilg»  yg, 
^tion.  Que  pour  ces ca|iièt«'  lui*  àqniilaparienoit  de  convoquer  &  diripr 
„  les  Conciles  Généraux,  pour  procurer  la  paix  de  l'Eglifc;  &  racroiflcmcOt 
„  de  la  Foi  Chrcticnne  &.  de  la  Religion  Ortodoxc ,  &  pour  .pacifier  rAiemt- 

gne ,  qui  par  le  pafle  lï'aroic  cédé  i  ancane  autre  Piovince  en  réfcicnce  es- 
„  vers  les  Papes,  qui  fondes  Vicaires  de  Jefus-Chrift,  elpéranc  auiS,  que  les 
„  Rois  &  les  Princes  le  feconderoicnt,  cxhortoit  &  conjuroit  les  Patriarches^ 
„lesÂrchcvcqucs,lcsEvcquc^,  les  Abbés,     tous  les  autres  Ecclcûafliqaes  ,  •• 
„  qui  doivent  aIRfter  danslet  Conciles,  par  droit,  par  coûtinie,\>u  par  Privilège,  • 
j,acfc  trouver  à  Trente  le  premier  de  Mai,  jour  qu'ilavoitchoifi  de  Ton  autorité 

Apoiloiiquc,  &  du  conlcntcmcrit  des  Cardinaux,  pour  reprendre  le  Concile» 
„tclqu^il  ctoit  alors  Se  le  continuer.  Que  s^il  n'ypouvoitpas  ^r  en  perfon-^  ' 
^  ne«  il  y  préGderoit  par  Tes  Légats;  iKMHoliftant  toute  tnnflâtîoo  »  ûifftdBtm  » 
^ou  autre  chofe  contraire  à  cette  fin,  &  particulièrement  toutes  celles,  que 
,,Paul  IIL  avoitrpcciliécs  dans  fa  Bulle  de  Convocation,  &  dansics  autres, 
„  qui  concernent  le  Concile,  k-fqueUetilvouioicquircûaflêntcn  vigueur  avec' 
,^toacesleursClaurcs&  leurs Dec&etf«  kseonfixnMU»  Aen&ne-InrciMnnvI*  • 
^  lant  autant  qu'il  en  cfl  bcfoin. 

Les  Minidrcs,  &:  les  autres  Catolique&  ^Ics ,  àquirEmpcreuc  la  comma- 
jaiqua,  jugeoiem,  que  la  teneur  deccttcBnlleaigriroit  les  Proteftans,  glatir 
Âonneroit  lieu  de  nejpas  accepttr  k  Concile ,  le  Pape  déclarant  noô  (ènlcflDettC»  '  * 
qu'il  y  voiiloit  prélidcr ,  mai»  encore  le  conduire.  Outre  que  les  mots  de  rr- 
f  rendre  Sk  cotttmtter  le  Conaie  les  rcdwliroient  de  défiance,  àc  que  de  parler  il 
inagnifîquciientdefontatoritéf  'nelerviRMC»  qtt'àksiflnter*  Ils  loi  codcil- 
lénentdoncdeprtcrlePapcdeniodérerraBanè*  afin  que  las  Proteftans  n'ettf-  . 
fent  pas  lieu  de  s'aliéner  davantage.  L'Empereur  en  traita  avec  le  Nonce,  Sc 
ordonna  àfon  AmbaiTadeurjd'cnparleraa  Pape,  &  de  le  prier  de  vouloir,  poor 
l*aniQin;deDîeB&dnpfociiaiii«  «bncircesparoles,  quipouvoientempAelkec 
TAlemagne  d'accepter  leConcUe.  Ce  Minii&c  mania  l  afaire  avec  la  prudence 
Efpagnolc,  difantauPape,  „  Que  comme,  pour  atirer  les  Bctcs  fauvages  dan» 
„lcshlcts,  U  faut  feindre  de  leur  céder  la  place,  où  ils  Ibnt  tendus,  &  leur  et- 
^chçi.bicn  leièa&  les  armes ,  «lepcordeles irriter,  fie  de  les  métré  en  fivie. 
^,  Ce  qui  augmente  leurs  forces  j  il  hdoit  faire  de  m^me  avec  les  Protcftans ,  les 
ijaprivoifant  par  la  douceur,  &  çar  quelque  condcfccndance  à  leurs  demandes, 
,,pour  les  atirer  au  Concile,  ou  il  leroit  aile  de  leur  montrer  la  vérité,  quand 
fsOnlaytieBdroit.  QtiedepnMpoccrlaftBtencecontre  enx,  «vantqneéelea 
„  avoir  oiîis,  c'étbit  les  provoquer  &  les  animer  davantage.  Le  Pape  repondit  * 
„  a\^cc  fa  liberté  ordinaire ,  qu'il  ne  vouloit  point ,  que  perfonnc  lui  enfi^naft 
combatre  avec  Je  chat  enferme;  Qu'il  aimoît  mieux  4ui  lailTcr  un  paflàge 
M  pour  s'en&air  ;  Qpc  de  coqvicr  les  ProtelUns  au  Concile  avec  de  belles  par»-  ' 
4,  les ,  pour  changer  de  note  fur  les  lieux ,  c'étoit  les  armer  du  dcferpoir ,  &  leur 
4,  faire  prendre,  quelque rcfolucionfurieufe.  Que  du  rcfte  il  feroit  bien  aile, 
M  qu'on  loi moiittaftttéteaient ce  qu'il  fiJoicfidre.  L'AnbaAtknr  ftivant  &   •  ' 
^  pille  répliqua»  qu'il  aprouvoit  tout  ce  qu'il  ctoit  ncceflâire  de  dire,  niaia 
„ qu'il aevoioit aucun  bcfoin dédire,  quec'étoitàluidc  diriger  les  Conciles; 

Que  cela  ctou  ucs-vtai^  m4tsquela  vérité  n'étoit  pas  bonne  i  dire  ^  ton»  .  ' 
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^parler  ikLconX.  &  du  Cardinal  Cajctan  ion  Lcgatavoitalumc  le  feu,  iju 
„lc  voioitbruiw devant fes yeux,  Ictjucl  icpouvou  éceindrcpar  une  belle  pa- 
«rolc.  Que  fwSÏKcsflèan,  &  paracàUfraneot  Ciéajcnt  &  Paul,  Pnncet- 
d'une pmifeiiiecâBfmiê,  t'cnécoientplainisplaficars  Ibis.  Si  rAlctnagne  k 
pouvoir  regagner  par  quelques  carefîcs ,  pourquoi  la  perdre  irrcparablctncnt 
par  des  aigreurs?  LePape,  pccli^ue  en  colcre^.  difoit,  qu'il  taloit  toujours 
„prêcher^eiiterceméiit^incQlqaerceqae  Jeiûs-Chriftaroit^niêignc.  Que  U 
«l^aifineMaicdc  l'avoit  fait  Ton  Vicaire,  leChcfdcfonEglifc,  ^  jtflltf  frin: 
.^î?ipiB)t|Binicrc  du  Nîondc  ;  (^uc  cctc  vérité  ctoit  de  celles  (.ju'il  filoit  avoir  tou-  V' 
j^iwn|âi bouche,  &leionkinotdcSaintPaui*ccmst''«:i  contrc-tcras'.  Que  a/^!^!!^^!l!il^Jll^ 
y>  é^vt-maxemui^  <^       *  contre  k  leommmileB^aiit  ik.  Jefiis  *■  Çhr8|I  im^^^SatST' 
MméfecUlumiérefousleboineau,  ad  lieu  de  la  pofèr  fur  le  Chandelier' j  Qu 
„  ne  convcnoit  pas  au  Siège- Apoftolique  de  diflîinuler  &  de  tromper ,  mais  bien  '^ûr'lfl^fTu'ihr 
»  de  par  1er  ouvertement.  L'Ambafiadcur  répondit  agtcabiemcnt,  qu'il  lui  fcm- 
wUoûaacoDcnsre,  qaedecadlC^lestel:gc•;«&delWMltrerdekdoacettr&•dec[^ 
9ia; bonté  à  toutes  lortcs  Je  gens,  c'étoit  le  vrai  devoir  Apoftolique;  Qu'il 
„  avoir  oiîi  lire  dans  une  Epicrc  de  Saint  Paul,  qu'étant  libre,  il  s'ctoit  fait  le 


„Scrviccurdetous.' ,  pour  les gagner  tous,  Juit  avec  les  Juifs., 
^^itlÉiili,  ibiblearecksfiMbks,  &qnec'étoiclà  le  nûmoi^n^t^^kmctï'E' fi!^J!!fcciTS^>^ 
vangilc.  Enfin,  le  Pape,  pour  ne  pas  entrer  en  difputc,  repartit ,  que  la  Bulle  fj/^^ 
^toit  drelTée  félon  le  Ittlc  de  la  Chancellerie,  lequel  ne  fepouvoit  pas  al  térerj 
^ju'il  haïflbit  les  nouveautés,  &  qu'il  devoit  fuivrc  les  traces  de  fes  P  redéceflcurs;  J'^^l^J"  ',J}lfjli 
quegacdantlesformesordinatres,  pcdonnenepouvoitlui  eu  aitrtbàer  le  fuc-  ttljftm.'lim'iffentm 
ces:  au  lieu  que  s'il  en  in  vcntoii  une  nouvelle,  ilfcioitcharecdctoutlcblâme.  F*a»t 
L  Ambafladeur ,  pour  luidonnerlçtcnud  y  mieux  pcmcc,  conclut,  qu  il  ne  omHtiu, ,mnt  ftam» 
Mcevoit  point  cette  rcponfe  pour  on  refus,  efpérant  encore»  fa  Sainteté  f,Tv',T  Tcoi',"** 
uroitcompadion  (icrAicmagnc.  Car  il prctenooit  Itti  donnct  m  MO»  ifeut  «<  L-Autcui  «joute, 
«prés  les  fctcs  de  Nocl  ' ,  qu'il  vouloir  Liinl-r  pafTcr.  u  «ri-Wfcï 

,  Mais  le  Pape,  réfolu  de  ne  changerpas  feulement  un  ïou,  &  de  couper  tous 
loîèidtSÉa^lBêns,  apré«iTQir«^&itoinrent^e8 paroles,  fevt$ue  frcvemr,  ^ 
foi  être  prévenu^  fitlcfOOrdsSi^iatfcanunBaÉ^iOènportantlarttbftan- 
oedeiaBullc,  &  prenant  prétexte,  que  quelqu'un  en  pouroit  prétendre  caufè 
dftt^Dorance,  fiinie  d^avoir  été  publiée,  il  ordonnoit  de  lire,  publier  &  a$- 
dinesBref  SckB^aas  portes  des  Eeltiêtde  Saint  Pierie  8e  de  Saint  dé 
littran,  avec  intention  d'en  envoier  des  copies  imprimées  aux  Archevêque^ 
pour  les  intimer  aux  Eveques  ,  &:  aux  autres  Pafteurs.  L'Ambanadc.ir  le  voiant 
donc  hors  d'Etat  de  retourner  à  la  charge,  dc^ccha  un  Courrier  expiés  a  l'Eoi^ 
pereur,  poiirl'infi>rnerdecifliiVi<ccquire  pafloit;  "CeMotet  '  aptes  aToirlMC^ 
penfé,  commentil  y  remédieroît ,  h  titre  la  Bu  lie  ci  ans  la  Diète  où  elle  produt' 
fit  réfct  qu'il  avoir  prévu.  Car  les  Protcftans  rétra  tércnt  la  promedê  de  fe  (ou* 
métré  au  Concile ,  &  les  Cacoliques celle  dvyatlîiicr.  La  Bulle  dépltic  à  ceux- 
ci,  à<aufe  de  ItjiMUdérBtiBfiécedar  tpop-dtrre^  &  ànz  aatrea^  f<NiirlMGlMVT 
fes,  qu'elle contcnoir,  paréxcmple  ,  ejue  çcto:t  ,t  !ni  non  fcMlement  de  cpnvo- 
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«Mif  ttÊÊÊÊmàt*-  CtmmtMritlaifitkaiÊiùB»  «^«uiiilÉec ka  Decceis  dcja  fut.. nr 
ÏSi  i^i^fi^HSimà^m  Ctmèk^  oatTaBicars  il  n'apelloicMlci  hàé&iSàr\  .  .  ^ 
telles,  comme  des  gens,  <jni  kii  obcïfloicnt  arcuglcmcnt.  Outre  (|u'ildifoit 
-faon  <ie  propos  &  faas  befoin,  Qiic  l'Aicmagae  aroit  reconnu  les  Papes  pour 
IctVfcuKsdc  JcAunOnift,  &  enfin CQafixmok,  «rcc  beaucoup  de  parolei 
d'afcftatioB»  la  Btillc  de  convocation  de  Ton  Prcdcccfl'eur.  Ils  dilbicnc»  <)tte 
i'onfcroitcnvainie  Coociie  avec  ces  fondcmens,  &  qu'ils  ne  pouroient  pas 
ioumétrc  à  un  tel  Concile,  ûns  utenicc  Dieu,  &  bieilêr  leur  conTcicacc. 
Êe  ks  CaioUqMa  aioatment ,  que  n'y  aiant  pk»  d'eTpéfaiiee  «le  camcner  les 
Proteftans',  l'on traYailloh&failoit  de  la  dcpctifc  en  vain.,,  L'Empereur  modé*  * 
^ra  la  chaleur  des  deux  partis ,  difant,  que  comme  c'ctoit  un  Concile  Général 
„  de  toutes  les  Nations  Chréticnoes ,  qui  obciiTent  au  Saint-Siège ,  le  P  apc  av oie 
jydicflëlkBaUe^nslesfenm  Pidinaires &reçiies  dam  U  Chrétien  Q^fi 
lesAlcmans  vouloicnt  s'en  raportcr  à  lui,  il fauroit bien  démêler  ccteauirc 
j,  Qu'ils  laiflaflcutaflèmblcr  les  autres  Nations,  &  qu'aloiail  iroitcnpcrfonne 
„  au  Concile,  ou  du  moins  dans  quelque  lieu  roifin,  d'oùil  agtroit,  non  pas 
^  parles  paroles,  mais  par  des  éfeu,  aftnquelcschofes  alafTcnt,  comme  il  fâ> 
„loit.  Qu'ils  ne  priflcnt  point  garde  à  ce  que  le  Pape  difoit,  mais  à  ce  que  lui 
„Icur  prométoic  en  foi  d'£mpcreur  &  de  Koi.  Ccte  remontrance  caiina  les 
cfprits,  &  Ici},  de  Février,  ii  congédia  hDiéte,  apréslapubliâttion  du  Dc- 
«ict,  quiponokenrubftancc,  „Qucfurccqael'cMiavoitpxop<iff daosJaDié* 
„te  prcccdcntc,  quclcsDifércndsdela  Religion  en  Alemagne  ne  icrminc- 
M  roient  jamais  que  par  un  CoiKtle  Général ,  pieux  &  libre^  tous  les  Ordres 
ndel'Emptreavoient«iélibérédel'acccpter,  dcTaprouver,  ftdes'yib 
^  Que  comme  cela  ne  s'étoit  point  cncoieésécuté  lors  de  l'ourertare  de  lapn^ 
„  fente  Diétc,  la  même  propofition  yavoitété  fàite,  &  la  même  délibcratioa 
prife;.  Que  pour  ce  fujec ,  l'£nipercur  ,  par  fes  mftanccs ,  avoit  porte  le  Pape 

„  convocation  aiant  été  liic  &  propofée  dans  la  Diète ,  il  étoit  ^oftedepcrfifter 
„  dans  1.1  même  rcfolution  d'atcndrc  le  Concile  avec  la  révérence  diîc,  &  d'y 
i^afliltcr,  ainii  que  feroient  tous  les  Princes  Chrétiois:  &  que  l'Empereur, 
M  comme  Avocat  de  bSamte-Egliiè,  lKl>^ftalèiifdesCancile»iieinan^ue- 
^roitàriendetont  ce  qui  étoit  de  fa  clurge»  comme  il  l'avoit  promis.  Il  dé> 
^claroitcnfuite,  que  tous  ceux,  qui  voudroicnt  akr  à  Trente,  y  pouroient 
„  aler  ,  rcfter  &  propolcr  librement  tout  ce  qu'ils  jugeraient  ncceflàirc  en  leur 
„conicicnce,  &  que  pour  cela  il  fe  tiendrottdans  le  lieu  le  plus  proche  qu'il 
„pouroit.  Ilexhortoitles  Elcfteurs,  les  Princes,  les  Etats  de  l'Empire,  & 
„parciculiéremcntles£cclélîaftiques,  &ccux>  qui avoient innové  danslaRe- 
^ligion,  defcjpréparer,  pour  (e  trouver  là  bien  inftruits,  afin  qu'ils  n'euflênt 
„pointd'excttieàaléguer,  dautant  qu'il  fccharjgcoit  du  foin  de  taire  aler  toat 
„dans  l'ordre,  &  que  les  queftions  Iç  traitaflcnt  &  dcculafTcnt  picufemenc>, 
i,Chccticnnement,  &  iclon  la  Sainte  Ecriture  &  la  Dodnne  des  Pères.  Quant 
«à  la  traosgrclGon  des  Décrets  de  Vhturim  8c  de  la  Réfoemaôoa ,  il  difoit^ 
Mqn'aÎAnt  été  afluré  qu'il  étoit  irnooflible  de  fumontcr  les  dificultés,  èc  que 
M  plus  on  faifoit  pour  l'exécution  de  ces  Ordonnances ,  &  plus  le  m.il  empiroit  r 
M&fourcoifêcher»  que kcQDiuitonii&deyiaft£ius  grande»,  il  cvoquoit  à  foi 
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•  DE    TRENTE»   Livre  III. 
Jules  III.,,  la  connoifTincc  de  toutes  les  contraventions  pafl'ées,  Voulant  ncanmoin»qi|fl 

I  c  c  i.  ^^&Princcs&lcs£utsdcr£mptfcobrerva(lcatccsSumtsàL'avca^    .  •  - 

'**<^  '    C^pccfct  fut  pmdans  ]eMcH|4tp<rariwiD^<oBtxepM 

pc,  comme  il  i'étbitcncfct.  Jules  vouloitgouvcmcr  les  Conciles,  &:r£i»: 
percer  en  vouluic  preûtire  le  foin ,  &  que  toat  s'y  paffaft: dans  lc& formes  juridi- 
Qucs,.  Le  premier  vouloitprcùder,  &  le  fécond  prctcndoit  que  tout  fedécidaft 
Uk^,VB^^*  &  Itt  P^et.  -  L'un  ▼ouloit  continuer  comme  roa«iroit  coni- 
melM^»  &  l'autre  cntendoit»  qu'an  chacun  euft  la  liberté  de  propofcr  félon  (à 
cpnfcience.  H  nBn,  U  Cour  die  Rome  ne  pouvoit  pas  digérer  cet  airont,  &  fi:  ...^  \.b 
plAÏgnoit ,  que  ce  Décret  étoît  une  autre  convocation  du  Concile.  Mais  le  Pap^ 
•atîett^s'cBofenfer,  dilbitplailàmiiient»  VEmftnm'  m*  rend  b^mgeàtk 

ftiihcittion  de  il  l^ulle ,  qur  /ai  faite  fwf  lui. 

Au  commencement  de  l'année  1551.  k  pape  apUquantfonefprit  au  Concile 
convoque  eut  deux  vues  principales.    L'une,  d'y  enroier  des  gens,  qui  fufleot  • 
coutàluipour  y  préfîd^;  l'autre,  de  faire  le  moins  de  frais  qu'il  pouroit.  Pour 
éviter  la  dcpcnlc,  il  naéditoit  de  n'cnvoicr  qu'un  Légat,  mais  d'ailleurs  il  trou- 
Toit,  que  c'étoit  trop  de  charge  pour  un  icul  homme,  de  n'avoir  point  de  col- 
lée, à  qui  il  poftfe  confier  çnùwremcnt,  &depairerpoarl'uniqi^c  Auteorde 
tout  ce  qui  fe  feroit  ;&  qu'ainitil  fidoit  partager  l'emploi  en  pluHeurs  pctfonaa. 
A  la  fin,  il  trouva  un  milieu,  qui  fut  d'envoicr  un  Lcgat& deux  Nonces  rcvé-  \ 
tus  de  la  même  autorité,  fe  pe|rf|iadant,  qu'il  en  fcrçit  mieux £crvi,  dautaof 
due  refpérance  eft  un  paiflut  motif ,  pour  fâiircagprlcthaaunes  avec  plus  de 
k>in.&  de  ferveur.  De  tous  les  Cardinaux,  il  n'en  trouva poînt:de plus pfo« 
prc,  ni  de  plus  atachéàlui,  que  Marcel  Crefcence,  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Marcel,  à  qui  il  donna  Seb^ticii  Piguin,  Archevêque  dçSipofîto,  &  Lofuc      <  ' 
I^fKnianf  EvêqRcdciYirPMi*po«lt^^         en  quaU^.<|ie.NQii««f  cM» 
fiâant  le  premier,  CQini^e/on  Ancien  Confident,  &lefecood[àcattfede(avie  pou  côwcniet'M 
éxempbire.    I  (  ir  aiant  ouvert  Ion  cœuratous  trois  dans  pluficiirs  entretiens 
iecrets,  il  Icuiin  expédier  une  CommiiSontrés-ample,  pour  préiidcr  au  Con- 
cile ea  Ton  nom,  laquetle  contenoit  en  fttbftaiicf.  »Qif\ui  boii  P^. 
tf&mille  doit  fubftituer  en  fa  place  des  gens  pour  faire  ce  qu'il  m  peut  pat 
,,£tire  lui-même.    Qu'aiant  donc  remis  à  Trente  le  Concile  Général ,  con-  „  . 
,,voaué  par  fon  Prédéceflcur  ,  dans  l!eipérance,  que  les  Rois     les  Princes 
ÂJe  nTOrifeffoieitt    le  défendsoient,  lia  exhorté  les  Prélats,  qui  y  doivent 
„alîîftcr,  de  fe  trouver  à  Trente,  pour  reprendre  le  Concile  dans  l'état  qu'il 
„étoit  alors.    Que  fon agc  avancé ,  &  (quelques  autres  conddérations,  l'em' 
^pfehant  d'ypraUér  eirambiiine,  ainli  qu'il  le  defiroit,  afin  que  fon  abfencè 
„  ne  porte  point  de préjuaice,  il  condituc Marcel,  Cardinal  zélé ,  prudent  &' 
„habilc,  pour  fon  Légat,  avccl 'Archevêque de Sipontc  &  l'Evcque de  Véro- 

ne ,  tous  dcux.recommandables  par  leur  favoir  &  par  leur  expérience,  pour  fes 
jyNpoccs,  par  an  Mandement  Ipfcîst»  muni  de  tontes  les  Oaaièsnéeieflttres. 
MQfi'illesenvoieencelie^,  comme  des  Angei  de  paix,  leurdonnantPantoriti 
„de  recommencer^  continuer  &  gouverner  le  Concile,  &  de  faire  toutes  les 
„  autres  chofcs ,  qu'ils  jugeront  à  propos ,  félon  la  teneur  des  Bulles  de  convo- 
lé citiba,  tntdeltti,  qucdefimPrédeceflènr.  - 

'.VEaagtxtÊX^  à  qui  le  Coocfle  touchoit  de  plus  ftkê^  kfc^gacdantcommc  * 

Oo  a  V\ 


Digitized  by  Google 


a5>3?    HIST.  DU  CONCltÈ  DÎE  TRENTË,£it.  Iir. 
runiqucmoicn  dcfcrcndrclcMaÎTcabrolude  toute l'Alemagnc ,  cnyokàtoût  T^J^Ifp 
les  Princes  &  £tacs  Proteftans  de  i'Ëmpirc  un  pafleport  trcs-amplcpourei»>-  l'^rÀi; 
ou  pour  Icnrs  Ambidltdeors,  &  pour  IcsTéelogiens^u'ilsycnTer-*  ' 

roicnt. 

Mais  pendant  que  le  Pape  &  TEmpcrear  jetoient  ces  fondement,'  pour  bâtir 
dcfltis  le  Concile  de  Trente,  l'on  tramoiidivcrfcsencrepcire^  qui  venant  apréf' 
à^lorre,  firentrtee grairik onibrcà larDtenké êe à l*ainorké «tecéte Aflcmbléc, 
&  en  produîljrent  à  la  (în  la  diiTolution.    Jules ,  pour  fatisfairc  au  fctatmtfté^ 

•  ffSrfNftnNfMCM-  tcdansleConckve*,  rendit  d'abord  à  OâaTcFarnefc  la  Ville  de  Parme,  que 
^te/ii^l^r  rZ  ^^"^       reprife  &  confervcc  au  nom<ie  l'Eglife,  &  lui  alligm  zooo. écus>par 

nioisy  .poarudéli^^  OâaiTefê^ëfitiitdeFeffnnè^Conzague,  Gonfcr- 
st''L'£''»L  ''l^  neur  de  Milan,  fon  ennemi,  fie  jugeant  par  divers  indices,  que  l'Empereur. 
r*rm^moatv,>Dm<i  fongcoit  à  fc  faifir  encofc  dc  Parmc ,  qu'il  dcfcrpcroit  de  pouvoir  défendre  avec 
*jli'm'!nZt  r.'nt.jUA-  Tes  Iculcs  foKcs ,  (Car  le  Pape  ne  lui  paioit  plus  la  penûon  de  2000.  écus)  il  trai- 
tm, .  y,f.r.  T.v»*t,.  taayedtStinteti' ,  parremremifedttGnMimdfefrPréfe,  Ufiiplkui»,  «ndel0 

Ibiiwn«*|a.iiVita  IccourM-,  ou  delui  permette  de  recourir  a  la  protection  de  quelque  autr<  Prince, 
capable  de  le  maintenir  contrôla  puifl'ance  de  l'Empereur.    Jules,  fans  y  faire 

*  rmifi»iiT^u,  réflexion  ,  rcpondic ,  que  le  Duc  pouvoie  faire,  comme  il  l'entendoit*.  Si 
"  Ti^'AJi/Z.       qn'Oaavc  felétafous  la  proieâiioa  <ki  RoiTrés>Chr^cica  par  lemoici> 


ttmn 


iUSSUSSfiS^  pourquoi ,  lè  Pape  publia  un  rigoureux  Edic  contre  Oébvc ,  le  ciunt  à  Rome^ 
«HMM(^  ^mi  fé.  Se  le  déclarant  rebelle  s'il  manquoitàfcprefcntcrjôc  implora  lefecours  de  TEm- 
^S^^SSmlijl!^  l^creuf  >  <i**i  fc  dcclar»  aiiifi-cot  pour  ia  Sainteté,  &  lai  promit  de  fouteair  fa^ 
^^Liffiff^  CtuTo^ylei  afiÀès.  '  O^qtiffi^kclieminiaiieGacfTf ottTeneentreraaH 
liOM,  /HMW^  jy*.  perénr  &  l^Roi  de  France,  &  brouilla  hon^rfeihent  ce  Prince  avec  le  Pape. 
»«fn  tff^,  fni  Kigi  Les  Elé<Jtturs  dé  Sa:<c  &:  de  Brandebourg  commencèrent  de  waiter  une  Ligue 
fitmjmiauim.'  '  coutrel'Ëmpcreurpour  rempécherd'aHervir  l'Aloittagne,  comme  je  te  dirai  ca 
ftnlMk  'Nonobftmttcet-lïmeMet  de  guerre,  fc^^nmcscnsore,  qtie  Ppi» 
VO)0jt  germer  en  Italie,  au  commencement  d'Avril ,  Jules  voulut,  qneleLé». 
•  tt  ftprefla^ovnii  gat  &-les  NoBCCs  alalVcfità Trente,  &  leur  commanda  d'ouvrir  le  Concile 'aa 
î^t«*^N»t1^S  >»«»rpréfix';  avec  le  nombre  de  Prélats,  quiy  feroient,  &  mcmcfanscux,  s'il 
vcance.  Mt-i^  to  tMttvoltpoînt,  àl'éxoiifpledetNonccsdeMâfdâ  V.*;-  aaiosnifcnfr 

.i..DeM.L       kGoiKik<lel>ane5  fi»^tt'il7caftttAMPfâM.:  ..  . 


«  Piem  DoMt 


chcvfquede  Candie 

JaqafiCamplnii  Evcquc  de  Sf  olctc,  Picric /î»J<i/i .  Abbc  ,  JtF.Léonifd,  GénèlU4Ci 

llt£g^'iliwieti0a«âir«ttreniue4cccC0«<ik,  gtK dog Abt»è» liPuiy ipmnii 
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CONCILE  DE  TRENTE. 

LIVRE  (QUATRIEME- 

Es  Préfidcns  étant  arivés  à  TrenteavecquelquesPrélats,  qui  Icj 
iavoicnt  fuivu  depuis  Rome,  &  quelques  ancres Ëvéques  s'y  étant 
rendus  peu  de  jounaprét ,  à  U  liblHâtraaQ4o  Pape  »  tls's'aflèn^^ 
renttou»avec  les  Cérémonies  acoutumées  dans  l'Eglife  Catédralr,. 
où  leParquet  &  les  Sièges  reftoient  encore  en  état.  L'Archevcquc 
dcSaflâri'ychana b  Meflê,  &apré«qttcleSecretaireeutiûlaBuiledela  Con-       fct.fc  fjg« 
Tocarioo»  &leBrefdebPréfidence,  ce  Prélat  lut  le  Décret  cowfû  en  cette  for*  î?^!l!l3!y 
me,    FcM  flojt-tl ,  P/rfs  ,  ^xe  fflûH  /il  teneur  des  Lttres  de  fa  Sainteté'  le  Cott-  ^  ^«y?" 
(iU  fift  reprts  (S  ctHttMMti  Et  tous  aiant  répondu*  JHâcetf  il  leur  demanda  en-  ih,  Dnwu»  Qt^H^ 
cote,  y  OH*  fUiît-èly  fue  U  SeJ/îtn  fittvante  ^  twme  h  f .  d*  Setttmhrefroclnun^  ^y,^,, 
£c  ib  diraw  tou»  d'un  commun  acord  encore,  PUutt,  Détone  qaeleL^^  ****** 
conclut  an  nom  de  rAflcmblécj  que  le  Concile  ctoit  donc  commencé,  &  fc 
continuëroit  dorefnavant.   Il  ne  fc  ficriendavancaçecc)our>là,  nilcsAiivansi        *        '  * 
Car biœ que ksPcéUtsfcrcmliflentfouvent an Pakis^D Légat,  Béuaaoinsles  \ 

Goigr^atKms.  a'avoient  point  de  forme,  manque  de  Tcologkoepoar  y  ilî|pifc>  >  -  .  

ter.  L'on  y  lifoii  feulement  les  Matières  cbauchéts  à  Bologne,  pouravanccrla 
Délibération  de  ce  que  l'on  de  voit  traiter^  pcinciplcmcAt  lux  le  faillie  UKé/v 
fenaation,  qui,  à  leur  avis,  tmpertoitpkisqaetoiieleieAe. 
.  Sur  la  fin  du  Mois,  le  Pape  envoia en  Suide  Jér6aiei>4nc» ,  quiyavoit  ét& 
NoncefousPaul  II I.  à  dcffcind'c-mpêchcr,  qu'ils  ne  fbvwnifTcni  du  monde  au 
RoideFrance,  &  d'obtenu:  d'eux  une icvce pour  la  Guerre  de  Parme.  A-cette 
ocafion,  illearééiifit,.  endateduay.Mai,  „  Que  commeU  «voit  pria  le  nom 
jyde  JuJcS'IIk  qui  les  cbcrifibit  fi  tendrement,  ilen  vouloicauflîfoivrel'éMm- 
jjple,  en  les  aimant,  &  en  (efcrvant  de  leur  Milice.  Cl  qu'il  avoit  déjà  corn- 
^mencciiciâirc,  en  prenant  une  Gardc-Suiile  pour  fa  propre  pcrioaDe,..&  en 
„  cByoMM.cnoosB  iine*atitlelfibIogne.  Qjic  maiiiMnaot  que  le  Coocâelèie^ 
^noità  Trente  ,  depuis  le  i.  de  Mai,  ilrles  prioit  de  iaire  enibfter-qvelct 
„  Prélats  fetrouvaHcnt  à  bSeflion  prochaine  du  i.  de  Septembre. 

L'Ambailadeur  de  France  *tâcaa  de  perfttadcr  au  Pape,  qucfonMahrcavoit  i  HtXiitJaam^ 
laifon  d'euttepiendre  \%  défênTe  de  Panne,  ft  lefupludenes'ypointoporer, 
lui  remontrant,  quea'il-lcÊufoit,  ilaloitcntrerdansuneCuerre,  quinonrcu" 
lementcaurcroitdegnmsdefoFdresen  Italie,  mais  empccheroit  encore  de  con- 
linuerJe  Concile,,  ou  même  le  romproit  tout  à- fait:  &  que  quand  même  il  fc 
ticndioffy.UiidiènMt(asipfie4ei'apeUer Général,  d'ancaatqii^fln'yaiiiwitpa» 
«  •  .  Oo  I,     '  m 
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•   un  feul  Evc(]ac  transis.   LcPapcofrotcdgÉaretomeschofcspourleRoj,  à  jutetnf- 
qui  en  rkonpenfe  Ik  4emaii(ioUletikinenr<fefe^fif{cr(leIaprotieAifn(iePar-''j^<  j  l  ^  ' 
me.   Mats  I*ABrfwflirtra<^ryfercna,  <fcrécclancfcpouVoitt'ft<|iies'ilnc  ' 
vouloic  pas  demeurer  neutre,  maisfervirdcMiniflrcàrEm^reur,  par  qui  le 
Roi  favoit  qu'il  Te  laiiToicgouverner,  fa  Majcllcferoit  obligée  d'ufer  des  remé- 
«lcs<leDroic&  dcFait,  'qaefesAncécrettToieiueniploiéKcontreletPapcspac. 
mux.    Sur  quoi,  le  Pape  en  colère,  oudumoissteigiuntd'yccre)  dit,  qu^ 
lî  le  Roi  lui  otoit  Parme ,  il  lui  ôteroit  la  France ,  &  qo'en  le  privant  delà  Fcan- 
•  ce ,  il  le  privcrou  du  commerce  de  toute  la  Chrétienté.    Que  û  la  France  ve- 

•  MnoiticmploierbiMce,  flfêroittoatde&npisGoncredle.  Q^fileRoifiô- 

jglbjkdciEditt&desdéfeniés,  il  trouvetoit  une  plume,  dupapier,  &deren- 
„cre,  pour  y  répondre  cficacemcnt.    Mais  bien  que  le  Pape  parlaft  fi  haut,  il 
s  j|Mir«  mt^iitt-  nelaifioitpas  de  craindre',  &p0ur  ccbaufcri  Empereur,  il  lui  fit  raconter  par  ' 
il'^d!lil^m!di  l'Evêqttc  d'iM,  foa  Nonce^»  cous  Ici  qâlbmMmcMleo«9a««ci'AmlMl^ 
Ajlto  f«MUM>  TiK.  deur  de  France ,  &  dire  enfuitc ,  que  l'on  apréhendoit  i  Rome  un  autre  Sac ,  fur 
(  Inwil  enta  place     bfuiis ,  qui  couroient  de  i'arivcc  prochaine  des  François  &  des  Turcs  ;  Com- 
jf  rAwfcw^Q»     me  aufli ,  les  Conciles  Nationaux.   Qjie  pour  prévenir  le  mal ,  &  pour 
is  déftodrc ,  s'il  en  ha»  bdbin ,  il  uiok  mh»  fat  ^ké.  une  bonne  tf- 
mce. 

Le  Roi,  voianc,  que  le  Pape  ne  vouloir  pas  fepaicr  de  Tes  raifons,  ordonna, 
'  . ,  '  par  une  Létre  CircuUite,  à  cous  les  EvcqesdefonRoiaume,  de  retourner  à 

îeursEglifes,  dans  lettAridedefizmois,  pour  fe  préparer  au  Concile  NationaL 
Cétc  Ictrc  tut  prcfcntce  à  ceUK ,  qui  fc  trouvoientà  Rome ,  &  le  Papen'ofapa» 
s'opoler  à  leur  départ,  de  peur  de  leur  faire  du  tort,  &  de  commctreiàDignité. 
«fOiiifilhMtle-  Ils'arifàrettkmentd'eavoierATcagixdelaCorDeîbnNcTeu'cnFnmce,  pour 
Smp^D^iràlii^réfoudre  le  Roi  à  abandonner  Oâm/  «nkûseaMmftrant,  que  ce  Duc  étant  le 
,,fcudataire  de  l'Eglifc,  le  Pape,  ne  pouvoir  pas,  fans  fe  Rctrir  d'un  étemel 
,,oprobre,  fouir ir  fonmcprisâcladclobciliance,  quifcroitunéxempleàtoiu 
les  autres,  pour  neToakMr^uirekTerdnSaint-Siége.  Que  lePapetvohmi 
grand  pencnant  pour  faMi^cflié»  &baMKoupd'averfionpour  les  ennemis  de 
^Uperfonne&  de  fa  Couronne ,  comme  tout  le  Monde  le  (avoit;  mais  que  la 
Mcoolidératioa  &  l'honneur  du  Satnt-Siége  ctoit  ù  forte,  queûeUenechaa- 
„  geoit  d'tvis,  il  feroit  obligé  de  fe  jeter  malgré  iôi  entreletbnsde  quelque 
„Pffince.  L'Inftruâion  portottencove,  quclileRoinefelaiflbitpasramcner* 
Afcagnc  le  priaft  de  bienconfidcrcr,  combien  d'inconvcnicns  un  Concile  Na- 
tional tireroit  après  foi que  ce  feroit  un  commencement,  qui  acoutumeroit 
lès  fnjet*^  à  prendredesUccnces,  doncillêtroaTcroictréi-nMl}  Que  pour  le 
prcfent  il  empêcheroit  la  tenue  du  Concile  Général,  «BgIDUid  dommage  de  la 
loi  &  de  l'Egliic,  qui  feroit  la  plus  grande  ofenfe,  que  ronpuft  jamais  faire  à 
Dieu;  Que  s'il  lui  plaifoit  d'envoier  unAmbaflâdeuràTrente,  iljrrecevroic 
Mate  font  dHionnenn  9c  de  fdpe6b4etPréfida»;  &  de  tonales  Prélattafe- 
âionnéfi  au  Pape.  Enfin,  fi  Henri  perfiftoit  dans  la  volonté  de  &ire  éxécuter 
ïbnEdit,  Afcagncavoitordredeluipropofer depublicruneDéclaratioOy  ^UC 
par  cetEdit  il  n'cntcndoit  pointempêclier  le  Concile  Générai 

Le  Roi,  après  ftfoiréconté cet  Enroié,  Inifitentendre,  oneronhonMor 
Teogageott  à  «oatimifir  &  proteâioii  MDnc»  de  àmsbtcntr unordannance» 
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lu^jll  fluùs  arec  (ics  paroles,  quimontroieot  le  dcplaifir^iUroit^ie  leurs  Difércnd», 
■liff  I.*  ^Idcfir  liocérc  de  les  icrrainer  à  l'amiable.  Etpour  correfpondrc  à  l'honétctc 

*  du  Pape,  Uluieovoia  JeaoïieMoidiK',  iu>mmé  ài'4^clievéchédelk}rdeaux,  «  iHtoiit^ 
daiks  rdpéraace  de  le  pouvoir  adooctr.  Mik  nalgré  toutes  les  remontrances ,  v<o*<w*>*<">*> 
•  Jalespenifbiioujoiirs  dans  la  même  dureté  fur  l'Article  de  Parme,  &  renvoia 
Monluc  avec  ordre  de  fc  plaindre  au  Roi  de  ce  qu'il  avoit  envoie  jufques  à  Ro- 
me i'Edicd'un  Concile  National,  avccdcslétres  à  des  Evéques  fujets  de  l'E- 
*  glife  pour  le  temporel  (iientendoit  PEvéqne  d'Avignon)  ce  qu'il  n'avoit  fiât, 
au  jugement  de  tottticMonde,  que  pourcmpêcher  le  Concile  Général  :  5e  de  . 
prier  la  Majcfté,  que  puifqu'cllc  étoit  aufTi  terme  à  vouloir  protéger  Odavc, 
que  lui  à  le  vouloir  châtier,  leurs  Ditcrcnds  n'alaifintpas  plus  loin  que  Parme, 
im£  oa'il^KNtariWdncAcédeik  Maiefié,  qui  avok  rapeOé  le»  Cardinaux  9c 
lesPrelatsFran^oisdeRomc,  d'oo  iln'avwMt'pas  voulu  les  empêcher  de  partir, 
efpcrant,  qu'après  qu'elle  auroit  jeté  Ton  premier  feu,  Dieu  lui  touchcroit  le 
-  coeur,  &  la  cendroit  plus  équitable.  Ces  remontrances  réciproques,  m  la  conr 
ûà&caiéan  du  Cencilette  muait  cica  rabatte  de  la  i%wiir  de  eca  deux  Prince*. 
Le  Jugement  UnÎTerfel  etott  favorable  au  Roi.  Car  de  foufrir,  que  l'Empe-* 
rcur,  après l'invafion  de Plailance,  prit aufll Parme,  c'étoit  le  faire  l'Arbitre 
de  l'Italie.  Outre  cela  ,  U  paroiflbit  honteux  d'abandonner  la  poftérité  de 
PanI  III.  ^aiavoit  tant  trava^  pour  la  liberté  Se  le  repos  de  l'Italie.  Que 
.{nufqoelePape  neiemétoicpointen  peine  de  la  rcftitution  de  Plaifancc,  il  ne 
devoit  point  fc  plaindre  d'Oétare,  pour  s'ctre  aifuré  de  Parme.  Et  cette  rai- 
foo  étoit  û  ^huCible,  que  beaucoup  de  gens  ne  doutoient  point,  que  Jules 
n'en  fnft  lui  tiiêiiieco«fainctt>  Atleibup^onnoientdc  dedrcr  la  guerre  entre 
ceRoi& l'Empereur,  pour  trouver  un  obftacle  au  Concile,  fans  que  l'on  puft 
•'enprendre  àlui.  Il  eli  tres-ccrcain,  que  Jules iolicitoit  bien  plus fortemenc 
i*Enywirde  twmieriêa  acmca^attre Parme ,  oulaMirande,  qu'floet'eni» 
îpnfibit  de  s'aconroodcr  avec  la  France.  Henri,  après  avoir  tenté  toutes  las 
▼oies,  poar  ramener  le  Pape,  jeta  les  fers  au  feu,  faifant  protcftcrfon  .\m- 
^Miâàdcur  coouelui ,  &  paràculiérenwnt  contre  le  Concile ,  qui  fe  r'allembiott^. 
>mr  oà  il  croioit  fidre  démordiè  le  Fipie:  Coaanie  céie  proieftatiod  hit  r&térée  à 
Trente,  j'en  raporteraile contenu  en  fon  lieu. 

L'on  parloir  plos  que  jamais  du  Concile  en  Alcmagne.   Car  Maurice,  Duc 
de  Saxe,  pour  montrer  fa  déférence  aux  volontés  de  l'Empereur*,  comroan-  »  Qu}  jicfiioit  qa-a 
daà  Filippe  Mélanéttioa,  &  à  quelques  autres  Téologicns,  de  recneillir  les  «™*^^'*"^ 
Chefs  de  la  Dodrine,  qu'ils  avoientàpropofcr  au  Concile,  &  fit  aflèmbler 
tous  les  Dodcurs  &  lesMiniftrcsdcfon  EtatàLipfic,  pour  les  y  examiner.  Et 
Chriftoflc,  Duc  deWirtembcrg' ,  fîtdrclfer  par  fcs  Téologicns  un  auueRc-  '  Qnj  »»oit  fu««(i« 
cneîl ,  qui  contenoit  en  ioMfauice  la  même  cbofê,.  que  cdui  de  Saxe.  Mair  tH"'^ 
ouoique  l'aprobation  de  ces  deux  Ecrits  fuft  réciproque  entre  les  Téologicns 
de  Maurice  &  ceux  de  Chriftoflc ,  ils  s'abftinrcnt  néanmoins  de  procéder  con- 
jointement, depeur  de  donner  de  rombrageàl'Empereur.  Mauricelui  écrtvtc 
•idnifee,  qneiêsT^lociens  éèoîent  prêts  pour  le  Condiai  mais  que  le  paflè- 
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ca  aroir  pardlleiiieot  an  de  ce  Concile,*  atafi  <m*û  i^'étoiepcati^daiiteehi  Jii1m|]^ 

deBftIe,  où  les  Bohèmes,  qui  avoicnt  l'exemple  de  Confiance  devant  les  yeux,  ^^JS* 

ne  Toulureocpointaler,  que  fous  la  foi  publique  de  tous  les  P«rcs.  Qu'ainft  il  ' 
inpUoitiaMajefté  de  faire  acordcr  par  ceux  de  Trente  un  paifi^ort  drdTé  eu  la 
même  forme,  que  celui  de  Bâlc,  dauunc  ^ae  fes  Téolo^iens  £c  trott?otcnt|  # 
ponrlc  prcTcnc,  dans  la  même  fituation,  où  les  Bohèmes  ctoicnt  alors.  L'Em- 
pereur lui  promit  de  le  Êiirc,  &  en  domuiaConimilIîoa  auxAmbalIàdcurSy 
qu'il  envoiaprccifcmenbcncetems-Ui  Trente.  * 
<  Huguci  Comte  de    L'Ambanadcécoîccamporéc  detroisfujets  deconlequcnce',  unt  pour  ho' 
tfntcls  pouf  lEm- "Of'^^'c  Conçue,  quc  pouT  y  tortihcr  lon  parti  pif  la  prclencc  dcplulicurs  Ml- 
tdV  Vnew  dekool  P^*^"  ^'***'F**"'^  ^'^"'P*f*>  Iclccond  pouf  rEfpagnc,  &  le  troi' 

cevaux'"^ût  IeF^è^  fiémepouTU  Flandre,  maistonstrob  enlcmble  pourtottsutEtati  m fi&bm. 


f^ttimMdSSLae  ^'  de  Juillet,  &  contenoit,  que  Comme  k  Pa^e 

4e  Cluflvifii^poai  Jules,  pour  acorder  les  Difcrends  de  la  Religion  en  Alemagne,  avoit  rapellc  à 
bHaarf»  Trente  le  Concile  convoqué  &  commencé  par  Paul  III.  &  depuis  fuipendu: 

Acquelui»  icattlè  defesmdiipofitions,  'ne  sfyponyotepastronferen  petibo- 
•  oe»  pour  s'aquitct  de  fbn  devoir ,  il  y  avoit roulu  envoicr  fes  Pracufcart. 
pourcetcfetilconftituoitiês  Amballadeurstantaunom  de  l'Empire,  qu'en  ce-  , 
lui  de  les  Roiaumcs  &  £tat&  héréditaires ,  le  Comte  de  Montfor t,  Dom  Fran- 
ÇBÎf  deTolédct  &  GniUanme  AicUdiacre  deChamp^e*  dont  il  coonoii^  . 
loit  la  (îdclitc,  la  bonté,  Iczclc  &  l'ej^périence,  leur donnantà chacun,  &  i 
tous  trois  cnlemble,  le  pouvoir  d'alTîftcr  &  de  tenir  fa  place  au  Concile;  d'y 
cooTulter,  traiter,  confeiller,  opiner,  décréter,  &  enfin  faire  en  fon  nom 
•  tout  ce  qu'à  pouroit  faire  Ini  même,  7  étant  prient,  le*  fubâtcuant  en  (on 
lieu ,  &  prométant d'aprouver  &:  ratifier  «mt  CC  ^'ils  aosoieitt  £ûCt  Oa  COBt 
cnfemble ,  ou  chacun  en^rticulier. 

Bien  que  le  Pape  pctft  a  cœur  l'ouverture  du  Concile ,  néanmoins ,  quatul  il 
Ibtcommcncé,  u  nelêmit  pas  fort  en  peine  d'y  fiûrc  aler  les  Prélats,  foitquftl 

*  Affligée  p«  leTi-  nepenfaftqu'à  la  guerre  préfente  dclaMirandc* ,  ou  qu'en  éfct  il  ne  s'en  lou- 

SeaXdcjle»^"^-^  f**'  ^'^'JJP*'*'*'^****!**""*''^*  prcuoit  tout  le  foin  du  Concile,  où  pre- 
t^bài9^v^u,XA\kK«Mcm,U*  Ëleâininidt  Maience&de  Ttbm*  Tinrent  à  fipriére ,  &  puia 
Sod^'hiïdUé^'it  celui  de  Cblc^ne',  avec  cinq  antres  des  Principaux  Evlqnea d'AlenMgntf, 
Je  SctaMoc  Gftiioc  les  Procureurs  dc  ceux,  qui  ctoicnt  empêchez.  Il  fit  encore  venir  d'Efpagne 
•Sw^^^  **  4"^^'î"'C*  Prélats,  outre  xcux,  qui  étoicnt  rcftcs  à  Trente,  ou  en  Italie  juP» 
«  sébdKoide  Hau-  qucsaloT^*  &  dctotts  IcsEvdqiies  Italiens  il  n'y  eucprcrqtteqae(èsraiet»«>qni 
glteoScjaiidEy  alérent  «tt-Concile.  De  forte  qu'en  huit  mois  qo'ildiun,  le  nombre  des  Pré- 
d  Ad2^tie  schaw.  hts ,  comptant.méme  les  Erélidens  &  les  Princes .  ne  fiu  Jamais  de  nlna 

cmboun  i»ec    les  ,         *  •* 

.Ettqaci  d«  Snai-  64. 

coSS'inrr^d°'>'ir    ^  ' *  ^ Septembre.,  jour  deftiné  pour  laSeffionles  Pérea  dirent  l  l*Eglî(êmSct 

Ife^Mnaibevg- ^"  Le  Légat  marchoit  le  premier  &  le  Cardinal  Madrucc  après,  fut-fioo. 

vi  des  deux  Nonces,  des  Archevêques  dc  Maicncc  &  dc  Trêves  (car  celui  dc 

•  Cu  l'Aichiducie  Cologne  n'étoit  pas  enCorcarivc)  de  deux  Ambailadcurs  dc  l'Empereur dc 
i||toUpHaMew«è>  ^^i^j  ^  Romains,  lefquels  précédoient  les  Archevêques.  Après  û 
/  CéMiée  (w  Bal-  McfT;.-'^,  le  Secrétaire  du  Concile  lûr  une  exhortation,  faite  au  nom  des  Préfi- 
«■^aniAN  Aiduv.  jj^^ji^  aux  Pcrcs  du  Concile,  con^iic  eucestcrmes,  „Qiic  la  prcfcncc  des  deux 

«,Eleâcursleiirfaiibitci'péixr,  qu'il  yicndroit  pluileurs  Evêqucs  d  Aiemagnc 
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Jules  irt.  »  &  des  autres  Nacions  au  Concile.  Q,tte  cependant  il  leur  fembloit  néceflaire 
i  I  ^  I.  „  dansie  rang,  qu'ils  tenôient,  de  s'exhorter  •eux  mêmes,  &  tous  les  Pérès 
„  (quoiqu'ils  les  vinent  cous  portes  à  faire  le  devoir  de  bonsPafteurs)  $'agtflà|^ 
d'extirper  les  hcrcfies,  de  reformer  h  Difcipline  Ecclcluftiquc,  de  la  cor- 
„ruptioa  de  laquelle  les  hcréHes  ctoientnées  ;  &eniin  de  pacitier  les  Princes. 
,,Qû^s^ieToieiit«oaiinn6eff'.pir  h'€a66âiaàoaèe  leur  propre  Ibibleflè,  & 
,y  par  la  demande  de  l*a£Eftencc  Divine ,  qui  ne  leur  manqucroit  pas,  aînfi  qu'ils 
„  en  voioicnt  dcja  des  marques  dans  la  veniie  des  deux  Elcdeurs.  Que  l'autorité 
„  des  Conciles  Généraux  a  été  toujours  tres-gi^dc,  parce  que  le  Saint  E^tit 
„  y  préfide,  &  que  par  confcqueoK  kucsDccwts  ibot  cftinâ  Dirus^  &  noii\ 
„pashunatiD*.  Qiie  l'«seaipk  en  a  été  laifléparles  Ap6tres  &  par  leurs  Suc- 
jjCefleurs,  qui  de  tout  tcms  ont  condanné  les  Hérétiques,  réforme  les  mœurs  - 
„desPcétiesAc  du  peuple»  &étouté  ksddcordcsdcrEglife  par  le  raoien-des 
nCoïKflcs.  Qp[*ét«nt donc aflêmblés  pour  fgrfiîreiMtiak,  fl^MlwtfegéveiMsr» 
^pourrecottvrer  les  brebis  forticsdeh  Bergerie  du  Seigneur,  &  gardcrcdlo^ 

qui  y  reftoient  encore.  Où  il  ne  s'agiflbit  pas  feulement  de  laconfcnr-itiondc  • 
„ce  troupeau,  mais  aufO  de  leur  propre  faiuc,  piiifqu'ils  en  dévoient  rendre 
*  ^OHnpte  i  Dica,  qui  les  recompenfcroit,  s'ils  fiiToient  kmêvnit»  Outre 
„quetontelapoftcrité  auroit  delà  vénération  pour  ce  Concile,  Se  enpublic- 
,,roit  les  louanges,  bien  que  les  Pères  ne  dûflênt  point  avoir  d'autre  vite,  que 
„  de  s'aquiter  de  leurs  obligations  envers  Dieu  ,  &  «avers  fon  Eglife ,  qui  tou* 
„te  déiohfe  delapertedetant  de  chers  en&ns  le?aic  les  mains  au  Cid,  Acioi- 
jjploroit  leur  aHiftencepour  les  récouvrer.  Que  pour  cet  cfct  les  Pcrcstraitaf- 
fent  les  afàires  avec  dooceuc  &  charité ,  conune  il  convenoit  à  un  û  grand  Con- 
jycile,  évitant  les -conteftttioiis  A;  les  Diferens,  &  fe  reUbavenant,  qu'ils, 
MavoientDieil,{K)arfpeâatcur&^ur  juge.  :  . 

Après  cette  exhortation ,  l'Evcque célébrant  lutlcDecrct,  qui  portoit  en 
fubdance,  „  Que  le  Saint  Sioode.,  qui  dans  la  Seilion  précédente  avoit  déter- 
„  miné  de  paflct  ùaSKf  wût  diftre.  de-k  fiûre  jufques-ici ,  à  canfe  du  pcth 
«iMMiibceiW8Péres-&de  rabfencc  desAlenuuu.  Qutedansrefpérance,  qu'ils 
^avoient,  qu'à  l'exemple  des  deux  Electeurs  il  vicndroit  bien-tôt  beaucoup 
d'autres  Prélats  à  Trente,  ils  ditéroient  la  Seilion  pour  40.  jours,  c'eft-à- 
.  n  dire ,  jufques  au  9.  d'Oâobft ,  le  Cbocile  danewsuttMiiyoafS  cbns  k  mime 
„état.  Que  comme  l'on  avoitdéjatntlé  des  Saoemeiisen  Général,  &duBa- 
„tême  &  de  la  Confirmation  en  particulier,  l'on  entreroit  maintenant  dans  la  ' 
„ matière  de  l'Euchariftic  ;  &  quant  à  la  réformation,  l'on  ésanincroit  les 
,»ffloiens,  quipooroKntfiictlitcrlaréfidence.        ^    #  : 

£nfîiitc  le  Sécrcuire  aiant  lûle Mandement  Impérial,  le  Comte  de  Mon-, 
fort  parla,  Difant,  „Que  depuis  que  l'Empereur  avoit  obtenu  le  retour  du  • 
„  Concile  à  Trente,  iln'avoit  point  celle  depreil'er  les  Prélats  de  fes  Etats  de 
^s'yachcminer,  commeil  y  paioiflbitbieflparla  préfenccdes  denxEkâeufs  - 
■  M  &  de  plufieurs  E vcques  fes  fu jets  :  mais  que  pour  donner  un  témoignage  plus 
'^plaufiblc  delês  bonnes  intentions,  il  avoit  envoie  Dom  François  pour  l'El- 
M  pagne,  l'Archidiacre  pour  fes  Euts  Patrimoniaux  ,  &  lui  Comte  pour 
>,1  Empire,  qui  bien  qu'il  fe  fentift  indigne  de  ccthonaear,  prioit  néanmoins 
^kO>nciledekT0nk>iriMerQirÊtT0fablemcnt.  Le  FfoooiQir  Jcao-BâtiAe 

Pp  „CaAci 


Oigitized  by  Google 


HrSTOIRE  DU  CONCrLE  "  ' 

„C«fiiel  répondit  au  nom  des  Pcrcs^  qu'ils  avoiew  eatendu  avec  pUITir  lajalb»^ 
„UBbÊKèéaMfiàéemaklmfétid^  dtMCatt<|a1ik<Micevoiait  parcciliiRs» 
^lepar  iesconditionsperfonelles  des  Procutenrs  envoies,  ce  qu'ils  devoitnt 
„  atcndre  dclcur  Miniftérc ,  c'cft-à-dire,  toute  forte  d'alfiftence ,  &qu'amû 
„ilsrcccvoientvoloQtioirs  k  Mandcmentde  fa^Mi^cfté.  CdoiduRoi  des  RiO- 

•  l.'OddDd  vom  '"d^f'C  VauHen,  Evêqac de  V^iennc,  fcsAmbafladcurs,  agréés.  Le&ooildpier 
OaàmhrmJuTtà  la , .  &  le  Promoteur  lui  repondit  comme  à  ceux  de  I  Empereur. 
S^Smm'ïîe'ÏSS^  Jaques  Amiot,  Abbé  de  B<Ab{àne ,  Mimfirc  de  France,  préfisnia  ao(G  Tes 
ucn'tic^  proie*  (ni- létNsde  créance  an  Légaty  &  pria  qu'elles  fuHentUtcs.  Le  i«gat  les  dodot  à 
Y^lir^i,  îî^^'.^UC^nSccrémrc.  Lalufcription  étoit,  Saiiiiifftfms  m  Chrifto  Peuriluu  Convettr- 
loicFiaofouAW.  tmt  Tndmmi.  Sur  quoi  rËvéquc  d'Orcofe*  »  &  après  lui  les  autres  Ëipagnoli 
le^^uîéc "îi"  fur'«  hautcmen t ,  oue  cet  léftct  ne^'adreflôlent  pu  à  eux ,  qai  £u(oient  un 
lu;c(  i  Monii<ut  de  ConeiItfG^éral&  l(;gitime»  &teMi  pat  ane  fimple  alTemblcc,  &  par  confé- 
y^TiïiYt'^ aS'  '"^  dévoient  point  ouvrir,  ni  lire  dans  la  SefT^on;  &  que  fi  l'Abb^ 

tM,^ud,*t<iuiv,irt,  vouloK  dire  quelque  cHoÉc-»  il  le  Êdoit  écouter  en  particulier',  il'on  raifbnna 
tflatm  Tct^iJ'ù,  beaucoup  fur  la  ùgoifioNiiii  dn  «oc  Cmvmm,    Ct «anime  kt-fifpagnoU 

^    Ibutenoicnt,  att*il^iott injurieux ,  TElcdeurdeMaïence  leurdetnoodii^cOBk»  * 
^•Ar«"/^»r"*  «qf"  nf»<nt  donc  ils  ccouteroicn  ^i  les  apelloicnt ,  Conventm  M^f  :  ' 

fUT^H!^'',  bffkMi$mt  «^>ls  ne  votik>ient  p»  receroir  one  létre  du  Roi  Tres-CliréUMi« 
S2£S;«^  qui^lear  dcMaait  teiilifrét  SâiJmgmm  Ommm  f  Mri»  h»  Efpagnobwatti- 
Z'jÊSfe.  ^  nuant dcfime  du  brait  >  le  Légat  '  fe  retira  avec  les  Nonc«  &  les  AmftafliJigit  . 
Aoâocaii;  j«nef»i  dcrEfnptfcurdanslafacriftic,  où  la  difputc  fut  longue  Enfin,  ils  convinrent 
fflf^^nil^^j^,  de  faire  dire  parle  Promoteur,  que  le  Concile  cooien  toit  a.la  levure  des  Ictcea 
wwiawihM»»  fcyai  fais  préjudice ,  fupofttt,  quclcnidt,  «OmIMMM»  iilé«aÉf«Hlt«m4ln«lvki» 
5S*JfJ^*^™deflcin;  autrement  ils  proteftoientdenollité'.  Onlât  donco^ie  tétir»  daié» 
f«  mt  httoum  /ht  ia  I  ; .  d'Août ,  qui  portoit  en  fubftance ,  „  Qii'il  avoit  jugé^à  propos ,  confor- 
5bïî^ue  ficaSbli  M  fnémintàla  rcvvrcncc  deics  Ancétre&enversi'E^lilc,  de  déclarer  aux  Pére». 
ondMs  aaiie  chofe  „  UfHHHfym,  >quvl 'empéchoicfit  dMoiertrticlin£vêqtte«il'AflbnbléecocMf^ 
i4''îonna'n?e"*'^ie'*>>n"^c  par  le  Pape  Jules,  fouslc  nom  de  Concile  public ,  s'alTurant,  qu'ibé» 
Ion  nVivoit  baig«e.    toient  fort  cloitinés  de  condanncr  autrui,  avant  que  de  l'entendre,  &  que 

. . .  Il  V  en  avoir  un  i  ,  /        •  ,  i  r  •    i   it  •  ^  i-t  r    ■         *  ; 

qui  nu  dirnit  à  tou*  »  quand  lis  lauroicntcequ  il  avoit  tait  ils  1  aprouveroient.  Qti  u  ctoit  en^aM: 
coup,  ym.h .r^.ut  dlionnetiriperTrftandlM kféfidatioii de  procécer  IcDoc  dé  sarme;  Qnl- 
CitiHimm.  „ S  en dcfilUrou  voionticfs,  lorlqu  il  yverroit  de  la  julttcc;  Qu  il  leur  ccn-» 

ôin '  '*',,voit  comme  à  des  arbitres  honoraires,  &  les  prioit  de  recevoir  fcs  létres, 
les  :  i^fjf.  jiidi-  »nonpascommeocuesdMin  Advenaire,^  ou  d  un  inconnu,  mais  comme  une. 
éSh^ti^xt  » remontiancc  du  Fib-Aîné  de  l^EgH^ê,  béUtief  de  la  piété  de  fes  Ancéti»,. 
ci^ty.  •  „  qu'il  imitefOit  toujours,  prométant,  que  malgré  la  ncccffitc,  où  il  fc  trou-. 

wîwZSîi^r^'sr  »  "^^'^    rcpoiiflfar  les  injures ,  il  ne  dcpoliiUeroitjamais  les  fentimcns  d'oaPcin- 
M^M^M qfuie „ ce  Religieux ^  èihKM  à  l'Eglife ,  dont  3  recertok  toaitnn  les Bocrot^ 
«TenbégJhiiii)'^*  » qnandin  feioicoc 6ks  dans  les  formes  ordinaires.   L'Abbë  lât  enfutte iMi% 
^MfntfTMjtUicntf,  Protcftation,  contenant  le  détail  de  celle,  que  Termes  avoit  faite  à  Rome», 
te  iiàinm  Coa-  >*QiieleKoi  votant,  que  l'on  blâmoit  les  loiiables  aâions,  ^u'il  avoit  £ùtes 

ïir^'SrCïn"""^^*'^*'^**^**'*^'''"*»  "^^^t  «ito«efniiniiftt,-dî6ter*ik-. 

Pape,  âe>4nsDuNllaflK»' l'opinion finiftrc,  dont  ils  étoientprévenus^odse 
*'*T\iiXi£\  >^l«i»>ttCKiliMtNlih^^d'^iSitfpm^to^  ppottdini»  c'étoitwte 

i»,aâioi»' 
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l«^jfl^..^a(âion  àc  griuuicur.  d'haounicé,  &deMajeftc,  oùila'cntroitpointd'%m> 
l|  j  X.  Mficciii4%tccd[l,  fieen'ctoicce^derEglife,  àquiU^iiKoiiloupasfe^  ., 
fttfac  ccwe  iiBlii'fliftcnkyfc;  &  de  l'Italie,  doncilvouloitcon(crvcrlap«ix^ 
,^iaUber^,  ainfiauiireroioitmanifeftenicncparksproporitionsd'acûrd»  qui 
„s'étoienc  Êuics  oe  (à  part.    Q^e  fi  leP^croioit,  ^tt«c« iuiiU iiofujct  de 
^métfèlMcel'Sttiope  engMm,  flennOèntpkiinginiidd^Uîfir^  maisque 
-  «U&lte  ne  s'en  pouvoic  pas  re/cter  fur  lui,  naaplmquedcUditfi^iRiaadii 
„  Concile,  après  qu'il  avoit  non  feulement  accepte,  mais  encore  ofert  toutes 
^Ics  coadttions  les  phu  honnêtes.    Qu'il  avoic  prié  le  Pape  de  btenpcnicr  aux 
■^nuHix,  que  la  Guem  catiaiaeioil,  &  de  les  prévenir  par  une  bowie  paix  ;  ' 
vj^mats  que  puiiqu'ils  avoient  mieux  aime  voir  Œur<»eencombuftion,  Se  le 
„  Concile  interrompu,  (l'exclufton  du  Roi  Trés-Cnrétien  donnant  lieu  de 
^  foupjjonner  qu'il  ne  l'avoic  convoqué  que  pour  Tes  propres  intérêts)  fa  Majeftc 
l^tt'avoit  pas  pû  s'éxemcer  de  proteûer  deriiltlui  Ôc  le  Sacré-Collége,  qu'elle 
j,ne  poavoit  pas  cnvoierfesEvêqucs  à  Trente,  où  l'accès  n'étoit  pas  libre,  ni 
,,reur,  ni  tenir  pour  un  Concile  Général  une  ai&mbléç,  donteUeétoitcxciu-* 
„rej  âcqu'ainlï,  nielk,  nifonpcuple,  ni]iil^4lM*4efoQRoi«une,  nefe, 
i^woÊBatfeàtititk^mè^  Qu'elle  proteftoit^wnloir 

■^cn  venir  aux  rcmt'tfc':  cnipl' >!'■<;  parles  Ancêtres,  en  de  femblables  rencontres, 
^  fans  kbaSauic  pour  cela  de  1  obcïflàncf  due  au  Sainc-Sicge  ,  tfuii  en  atencjanc 
«un  nwiOnc  «ont»  c'cft4-ékii«  VUth  Pape  eût  pofc  les  armes,  qu'il  avoic 
ijpfrircs  «teepoidsMibaie  deUaueaace  contre  Jcvfrançois.  Que  la  Ma)eû| 
„vouloit ,  que  céte  proteftation  ,  faite  à  Rome  ,  fiift  pareillement  faite  à 
^Tcca^te ,  &  Hcmandoic  qu'elle  6ift  inSéféç  dans  les  Aâcs  de  cette  Aiïemblée, 
^»<^^ii^w«nll^ijao■dllQff^^»ft■^^B^^  pobUque,  pour  pouvoir  s'en  ftrfjt  «n 
■i^temsjelien. 

Après  la  leéhire  de  céte  Proteftation,  le  Promoteur  aiant  pris  l'ordre  du  Lc- 
répondit  en  fiabibnce.  Que  U  jnodelUç  du  Roi  dans  fa  iétre  étoittrés* 
a^aUeeaSeint-Omcile,  ouneMoevoiriiéiuiinoins l'Abbé^  qu'aduntou^ 
^  étoit  de  raifon  *.  Qu'il  entt  à  le  trouver  à  la  Seïïîo  n  d  u  Oiuicmc  d'O^^bre ,  •  ovt  it  OirtjiLuijr;. 
^  pour  y  recevoir  la  réponfcdes  Pérès.  Défendant  aux  Notaires  de  dreflTcr  aucun  Sb^/^Jtî'?^  • 
9  A&c  de  cette  Proteftation  fans  l'iaiervcntion  du  Sccrccairc  du  Concile.  Mais  ««fa  citià  di  rrâ»  t 
;|Abl>éi^wp4t^«Mii^4Ub,mdf^<M,  m^Mne.  Aio6  Ikitkgf^C::^:^: 
;||diîon.  I'  *"^*  Wgj 

Lorfqae  Termes  protcfb  à  Rome ,  (bien  que  cette  Aâion  ne  vint  pas  à  la  con-  '^ûTifit^^l^mH 
ooillânce  de  beaucoup  de  gens)  Ton  y  crût,  que  cela feroitdiférer le  Concik,  fi  fij^J'V^ 


dont  U  ttOK  ne  pouvpitptôdoife  que  de  nouvelles  divifions ,  uneNatioD  pnt^  «riurnjî/riiijiir,  <*• 

fante ,  comme  la  France,  y  réfiftant  toute  entière.    Mais  le  Pape  trompa  le  '^/^'^'^  f^'Z 


monde,  non  pas  qu'il  eult  envie  de  continuer  le  Concile,  mais  çour  n'avoir  wwMat«^4iw4 
.point  de  pana Udiflbluiion,  arxiiques'ilveaoitàfèrofiipfeiâiu||H,  iI^nftim.^î[|'*^^M^*'4' 
prétexte  i^agQbkéelesifoftràceux,  quileluidemandcnaicot^aoBTeiilt  1^ 
de  dire  hautement ,  que  de  fa  part  il  a  voit  fait  fon  devoir. 

I^bnùidelaProteiUtiond'Anuot,  comme  £ùte  dans  un  lieu  fi  foknnd,  £c 
Yépandit  aiiffr>tfte  par  tottt  avec  tomet  ftt  cireoo&aaeei,  9t  fit  l'enuetieii  da 
monde.  Les  Impériaux  la  tcnoient  pour  vaine  &  frivole,  dtiknt,  ciuel'Aâe 
4e  la  plus  gna^e partie  d'une  Aflctnblcc  cd  taê-jamUffàmc^  fili(k>  quoi- 
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„quc  la  moindre,  après  y  avoir  été  apellée,  ne  vciulic  ouncpuiflcpasyaffi- Jules  in. 
à  Vitim  mihrkm  n&er'.    QuetoiuksPffâtts&lesD<)mfS8ToientMinviléM  i  S  5  i> 

„  que  le»  François  cuflcnt  bien  pu  y  aler ,  fans  paflfcr  par  les  TcHCfldaKpe.  Qao 
wàmmmbmktmt  »,leur  abfence  ne  derogeoit  point  a  1  autorKe  du  Concile,  puis <^u  y  aiant  ete 
'         ^     „ conviés,  ils  nepouvoientpas  fcjpiaindre,  qu'on  les euftméoriies.  L'onré" 

ce  fi-étoir  pas  inviter,  que  d'apeUer«nparoie»,-  8e-^êx  ' 


«Dte WtoM»«M  „  pliqtyit ,  que  ce  fi-étoir  pas  inviter,  que  d'apellercn parole»,-  te^êxdmn. 
tÊSlthm^tm-  ^fçjj  contraires.    Qac  vcriubleroenc  l'on pouvoit  bien alerdeFranco 

„àTrcntc,  fans  paflcr  par  l'Etat  du  Pape,  mais  non  pas  fans  paflcr  fur  les  Ter- 
„  rcs  de  r£mpcreur.    Q^e  la  plus  grande  partie  apcut-<:cic  l'autorité  entière, 
,,qnandc'eftjparcontaaMceaielapluspcttteiM(Bomparottpas,  ouqucparfim 
iflucnce  die  mit  cntendie  qu  elle  confcnt  :  Au  lieu  que  fî  elle  protefte  ,  elle 
„  confèrve  «oa^urs  fon  droit,  ôc  rend  nul  toutcequilefaitiatMcUe»  (urtouCy. 
k  Je  lifcndk  ,  dit  „fi  l'empêchement  vient  de  Upart  de  celui,  quiTapeUe'.. 
Sl'Zl'n^Z.    I«Confeinef$i»Ptrieiii«K-4cParîs«idiérilfcientOT^     difîat,  „Qg» 
rit,  àmaaavtotrcii*  „  l'autorité  de  touspaflc  à  la  plus  grande  partie,  quand  la  caufc  cft  commune  à 
^^m^t^îîmt  ï.wu»»  &  ne  touche  pcrfonne  en  particulier;  maisquequandtoutcftitous,  &. 
fM(|^jrfiifX'«M«w- ,,qaechacunyaf3part,  alors  le  confcntcmcnt  de  chacun  eftnéceflaire,  Çffrp'- 
w^ftmT  ^  fjbAemiÊ  cêndkt»  fvior'.   De  forte  que  Içs  tblënt  ne  iâuroient  être  obliges^ 
ct^dé^totellcr*^  „  Que  les  Aflemblccs  Ecclcfiaftiquesfont  de  cette  nature ,  &:  mi'ainfi  un  Conct- 
■K  h  ^oufbtion        quelque  nombreux  qu'il  foit,  ne  peat  pas  obliger  les  aofens,  s'ilt-ne  le. 

t***'  d  l'e'"''-  *»  P'**  recevoir.   Que  c'étoit  Tancien  ufagr,  d'énvoier,  airfbreir  àt$t 

SudmT"  icgiu^è  „  Conciles,  les  Décrets!  toutes  les  j^UTci^  qni  n'y  avoient  point  eu  de  part,paur- 
jjêa-e  confirmez.  Sans  quoi  ils  ne  pouroient  pas  valoir  dans  ces  lieux,  ainliquc 
diAioii,  quii  ne  Te  MaonarcnfcignentSaintHilaire,  SaintAtanafe,  Téodorct& Viâorin.  llari':- 
ut'oH&^n't  ^        mjclqucfois ,  qu'une  Eglife.M«M>ok  IcuIflfBent aae-putie  dasC^- 
'^If^^h  nons,  &laifToit  les  autres,  fclonqa'dktesjiweohproprei,ovcoMriirciifilik 

ufage.  Et  Saint  Grégoire  même  raporte,  que  l'Eglifc  Rom 


C'cft  i  dirf,  lapii- 
qui  s  opofc  e(l 


)m3ine  ne  ri 


e<;ut  point  : 


de  mciUcute  Madi-  ks  Canons  du  fscond  Concïle  de  Conftantinople ,  ai  du  premier 4'E^hefe. 

Les  gens  Sages,  jMucherctierdesrabtilité*,  difeient,  «pwkRoffdrFnac» 

avoit  iait  une  plaie  iiicurablc  au  Concile,  où  l'on  ne  croiroit  jamais,  <^aele. 
Saint-Efprit ,  dont  raflîftcncc  en  r.ufoit  I c  principal  fondement ,  y  euft  prcfidé , 

Saand  l'on  vcsroit  une  telle protcltatton ,  faite  par  un  Koi  Trés>Chrcucn,  per- 
coteordctiatfltltili^ffâie»,  it  apuiéeducoiUMteiiMntiuiirerrdi  dteRoiia^ 
me,  dont  la  Réiigion  ctoit  pure  &  fans  tache.  Ajoutant  pour  preuve  décela,, 
que  la  confukation  tenue  entre  les  Préddens  &  les  Amballadeurs  de  l'Empereur 
montroit  bien,  parqui  le  Concile  csoit  conduit:  Et  ce  qui  importe  da  van  ugCj 
que  bien  que  ccte  confukation  fe  fuftÊûte  entre cmqperlôttncfiÎNdnBeat,  9c 
n'euft  point  ctc  conwnuniquéc  à  l'Aflemblce,  le  Promoteur  avoit  dit,  U  Saint 
€«nciU  reçoit  ietUtrei.  Quecftdonc,  diloient-ils ,  ce  Saine  Concile  ?£tparcil- 
lement,  que]^réponfedonnécàcct  Abbé  fous  km^e nom  n^voititéaétibe- 
rée  que  parksPféiîdaus  Qu'il  ne  faloit  point  dire,  quelachofcn'ctoicpasdc. . 
grande  importance,  dautant  c]^u'il  feroitmal  aifédcfoutenir,  qu'il  ne  s'agiflbi» 

r de  grand' choie,  lor^u'Uetoitqueltiond'empcoheruafcliifmedansrEgli* 
Oatrequeperfonttenclâûrmts^tfrogtrdedéeltKr,  s'ilûnportc,  ou  non, 
excepte  k  fupcrieur.  Que  ce  procédé  rcpondoit  bien  à  ce  que  le  Pape  difoitdan» 

ëjMiuScBiMÊ..k,  fiuile>^&.^  les  PceUdcocavcNeat  j:c||été  dans,  leur  eihoration',  qu'ils 
•  '  étoicnt. 
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Jaiks  III.  étoienc  nuadés  pour  gouverner  le  Concile.  ,Car  vcricablemcnt  ils  le  mcnoient  • 
1551.  natàknnnode.  '      *  Z*^ 

ToM  ces  ratfmmeraens  fe  renouveHcrcot,  lorique  l'on  aprit,  cpc  le  Roi 
avoit  congédié  le  Nonce  du  Pape  &  public  unEdtt*,  oùilcxpoioicaulong;<^wioi» 
pourquoi  il  s  etoit  chargé  de  la  proieil tjon  de  Parme  i  blâmoit  le  Pape  d  avoir  en- 
uepris  la  guerre,  atribnantfiiréloIackMiàttnardfice,  paroàilroaloitéluderlt 
unuëdu  Concile.  Et  concluoit,  qu'il  n'ccoit  pas  juftequefonRoiaumclui 
fournift  de  l'argent,  pour  en  fiiirc  la  guerre  aux  François ,  de  qui  la  Cour  de 
Rome  tiroit  des  lommesimmcnfes  par  les  Vacances,  IcsBullcs,  les  grâces,,  les 
difpenfes,  &  d'antres  evpédittons.  Qucpourcefujet,  &  de  Favis  des  Princes 
defonfang,  il  dtfcndoit  abfolument  d'envoier  des  Courriers.! Rome,  &dy 
faire  tenir  des  létres  de  change,  ou  porter  aucun  or  ou  argent  non  monnoié 
pour  Bénéfices ,  d  i  fpenfcs  oa  ancres  grâces ,  Tous  peine  de  confifcation  au  x  E  c- 
défioflique»,  &  outre  cela  de  pmition  corporelle  aux  Séculiers  ,  apliquant  le 
tiers  de  la  Conhfcation  à  ceux  quilesdénonccroient.    Ce  Maniî'cftc  fut  vérifie 


:  porter  poincd  argent 

l  fcs  ennemis  ;  qu'il  Icroit  ctrangc ,  que  les  deniers  de  la  Francefcrvtfl'ent  à  taire 


•as  Annotes  pour  aquiltr  la  codcfmc^presilcDteu iquili'Téricé mtt^  ^  f*^  nncc<nt 


peutpas  cacher ,  &  ne  fervent  qu'à  tromperies  yeux  des  hommes.  don'noitbciiiwMpde 

Ils  ne  pouvoicnt  pas  digérer  à  Rome  j  ni- à  Trente,  que  ce  Roi,  <lorpro- j^'p*"^''^ 
teftok  contre  le  Pape,  it  Tonkut  entrer  en  gocrre  avec  lui,  dift  néanmoins,  MVhoiM 


qu'il  coi^nroit  toujours  la  même  révérence  envers  le  Saint  Siège  i  qui  pourtant  ' 
ne  diférc  en  rien  du  Pape  même.  Mais  les  François  répondoient  que  les  Ancienr 
Papesn'ctoient  pasdecotavis;  quebien«ttcootraire  Viétor  I II.  quiavoitété 
undeccur,  qmVen  étok<atribnéleplas,  «Ucijnele-SiégeApeftolique  cftionr 
Maître.    Ce  qu'Etienne  I V.  arolt  dit  avant  lui.    Outre  qu'il  clt  évident,-*  Nfi  Stm-Smas 
que  Viulien  &  Conftantin,  encore  plus  anciens,  n'cntenJoieni  par  le  Saint  f!^rf^''c«kT 
Siège,  que  rEglife Romaine;  &  qncii le  Pope  étoit le  Saint  Sicge,  le$dctauts'<iiA- 7«> 
peribnels  du  premierideviendroient  communs  au  iecond; 

CeRoi,  craignant  que  rcsdiicrensavccIePapenefeninentàceuxdcfesfu-  *  • 

jets,  quidellrpientdu  changement  dans  la  Religion ,  à  introduire  quelque  nou~ 
veaute,  qui  aïlamaft  une  féditton  dangcreufe ,  ou  que  Ton  peuple  liele  (ou  p^on- 
.oaftd'étremal-afcâionné  à  la  Religion  Catolique,  ou  peut- être  voulant  ouvrir 
une  portcàfon  acosd  avec  Rome,  publiaunÉdifrévcrccontrclesLutcricns,  '  da  if.  4e 
connrmant  (ous^euxqu'davoit  faits  auparavant ,  &  y  ajoutant  de  plus  grandes 
pemes  contre  les  coupables  , .  avec  des  proniefles  de  gran<ks  recompcnfo  à  ceux' 
qui  les  d^noocecoicnt. 

L'Empereur,  qui  voioit,  que  le  Roi  de  France  étoit  aufTT  puifTantque  lui 
dons  le  Sacré-CoUcgc ,  oùil  avoitoluficurs  fujeu  &  partifans ,  &  que  les  Farne- 
§u  venantl  fe  jomdrc  i  cenefaraon»  ce Princey icroit bicnplnsfertqaelui^ 
bien  qu'il  eaft  lePapedefonc#té,  •  envola  à  Rome  D.  Je.m  M.inrLquez ,  pour  / 
feliciteriÂSfliaietéàâMJBetlRefloavdleproniotiofrf  afiod'égiikrkaorabrc  &  la 

Pp,  j  puiliAu- 
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que  parce  qu  il  etoit  très  raal-ailc  dans  nn  tcms  de  guer- 
re &  de  troubles  d'avoir  le  conlcntccncoc  de  cous  les  Cariknaux ,  &  uc«r4afigc* 
•        .ceux  d'en  £ûre  d'aau-et6ntIeiiraproi>atk>n.   Cependant,  ilatAiwkmnté 
valoit  mieux  en  créer  plufieiin  à  la  fois ,  ou  bien  peu  à  peu.   Le  fécond 
moicn  lui  fcmbloit  meilleur  ,  jugeant ,  qu'il  lui  fcruit  plus  facile  ,  d'obtc- 
oir  le  coni'entciAent des  Cardinaux,  â:(|ue  lesPretcndans  vivroicnccaefpér«»« 
ce»  attlien^kCottéaueièroicbicn^ud\)po(îti^ 
l>rettfe,  qaid'aîlleiuinietroKles  cfclusaudéfeli^     Il  doutoit  encore  s'il dfh 
voit  créer  quelqu'un  dcsPréhts  du  Concile,  y  voiant  beaucoup  de  fujcts,  qui 
mcricoicnc  la  pourpre,  &  particulicremcat  l'EIedtcur  de  Maience  <jui  laprc- 
cendoic.   Mais  dfan  autre  coté  d'envoier  des  Chapeaux  au  Concile^  t^étek  ex- 
citer l'envie  &  la  jaloufîe.   Il  avoitrcfolu  en  lui  mcmc  de  n'atcndaepaslaFéce 
dcNocl,  qui  cH  un  tcras  auquel  chacun  vicutavcclcs  prétentions,  &quelef 
Banques  font  pleines  de  gageures,  mais  de  prendre  un  jour  à  TunpioviilîiFpoac 
cette  promotioii,  néaonotnMl  ne  trouva  pa»  k  ffonMunHité  de  ul  iik%&nm 
Noiil.    Retournons  à  Trente. 
ê  i-totyrrilnf  lendemain  de  la  Seflion',  ilTetincuneCoagrcgationGcacralc»  où  l'on 

4iommades Pérès,  oour  former  le*  Arôcles de l'Euchariftie,  qu'il Êdoitdonoof 
à  examiner  an  Téologicns,  &  pour  recherchcrles  abus  de  ce  Sacrement.  Ea-> 
iuitc,  l'on  parla  d'ôterauxEvêqucslcscaufrs,  quilesempêchoicntdcréfider. 
EcparmipluneurSf  lesuoespropofcesà  Trente  &  à  Boloenc«  &  les  autres  alé~ 
suées  de  nouveau,  ron^arréaprincipalencntàlaiariâiâioo,  domPoadt- 
ioit,  qu'ils étoient dépoiiillcs  entiéiement^arlea^mations,  lesapellationsâc 
les  cxcmtions,  jufquc-là  même,  quelcursfujctscxcrcoientpluslouycntlaju- 
riididion  fur  eux  &  contre  eux  »  ibit  par  des  Comnulfions  cxprciksdeRomc^ 
4»ea  vm«dcslétnsdeco«lbTasioo,  ^'ikoe£ûfoi^  tt 
.  bien  que  l'an  ckoifit  avffi  des  Pisec«  four  jtnvailler  i4»  rtfomarioa  d*.c« 
abus. 

LcsPréfidcns,  pourévicer,  Iclonlcurinftruâion,  les conteflations dange* 
reuiêscntiielesTéolcment,  éc  ces  difputes  inmteUigibks»  oùilsnç.fiifiiimt 
•ques'aigrir,  préfenterent  les  Articles  tout  formés  pour  commencer  d^entrer  en 
matière  dés  le  Mardi  fuivant  ^.  du  Mois%  &  y  ajoutèrent  un  Règlement  fort 
précis  de  Tordre,  qui  fc  dcvoit  tenir  dans  les  Congrégations,  lequel recom- 
mandoit  Inr  tout  de  parler  fobrement.  La  teneur  de  ces  Articles ,  4irés  de  k 
dof^rincdes Zuingliens&desLutériens,  étoit  i.  QueleCorps,  IcSang,  ni 
la  Divinité  de  Jeius-Chrift ,  ne  font  point  véritablement  dans  T£ucbariftie« 
mais  feulement  en  figure,  i.  Que  Jcfus-Chriil  ,  ne  s'y  mange  point  Sacra* 
«DcntalenMnt^  mats  Iculement  fpiritueUement  âcparlafbi.  ^.  QpekCocM 
&  le  fanç  de  JcTus-Chrift.  font  bien  dans  l'Euchariftie,  mais  avec  le  pain  &  le 
vin.  De  lorte  qu'il  n  y  apoint  de  tranfubibntiation,  mais  une  union hipoClatique 
de  rhumanité  avec  1c«  lubftances  du  pain  &  du  rin  :  ic  qu'il  eft  vrai  de  dire ,  ce 
pain  cftle  Corps  de  Jcfus-Girift,  &  ce  vincft  fon  fang.  4.  Que  l'Euchariûie  eft 
inflituéc  pour  la  feule  rctnilTIon  des  péchés.  5  .  Que  Jefus-Chrift  ne  fedoit 
^ointadojtcrdaasi'^uchardiie^  oiportercD^roccûiÀa,  ni  même  aux  malad^y. 
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Jirics  lff.& -4M  foAdomcurseaxct  état  font  de  rxaù  Idolâtres.    6.  <^ucl  EuciuriRic 
X  j;  5  I.  meêMtfmatim  ffoMe^  MÊmctm&méeA  ëSkiémit  iaméààmemKott  9c 

.  ^ec'eftcaabufcr,  que  de  £iire  autrement;  &  qu'il  n'cdpaspermù  de  fc  com- 
munier foi-mcmc.  7.  Que  k corps  de  Jcius  Cimit  n'eu  point  dans  les  fax- 
celles  qui  relient  s^réslaCoomumion,  mais  lêuicxnent  pendancqu'ii  ic  reçoit, 
•cimi poiKflapCDmuit,  ni  Qu'il  cft  de  DtDïtDinn  ée  donner  la 

Communion  au  peuple,  &  même  aux  enfansfouslcs deux  efpcccs,  &qucc*cft 
pécher,  que  de  contraindre  le  peuple  à  n'en  recevoir  qu'une  Iculc.  9.  Qu'une 
cfpécc  ne  contient  pas  auunt  que  toutes  les  deux ,  &  que  par  conTéquent  ceux, 
i^neconmnaientquerousiine,  en  nçoivcnt  moins.  10.  Que  la  foi  feule 
eft  une  préparation  lufifantc,  pour  recevoir  l  Euchariftie;  Qiic  laconfclîîon 
n'cft  point  nccetfaire ,  mais  libre ,  principolcmeatatu  gcnsfarans  ;  &  que  l'oa 
■a'eft  point  obligé  de  communier  i  Pâques. 

.    A  la  Hn  de  ces  Articles,  il  y  avoit  le  Règlement,  que  j'ai  dit,  lequel  or-- 
:  :|,donnoitauxTtoU)gtcns  dcconfirmer  leurs  avis  par  la  Sainte  Ecriture,  parles 
4,  Traditions  des  Apùtrcs,  par  les  Sacrés-Conciles,  &  par  l'autorité  des  Samts 
^PéMi.  Deptder  en  pente  mots,  ftdefitiTrlcsqueftioiigînntHes,  Selescoo- 
i^teniMMUlipotatilkuics.  Que  les  Tiologiens  envoies  pariePapcparleroientles 
„ premiers,  ceujsric l'Empereur  les  féconds,  &  les  autres  Teologicns  lesdcr- 
y,niers,  lesSéculicrsiclonkuranciemietC:(^&  les  Réguliers  fuivant  laprcémi- 
^neoeeileleau'Qfdrci.  QoeleePtéfideasen  wfto  dopoavoir  qu'ils  en  avoient . 
„  du  Psqté^  permctoientanx T^ologtens ,  qui  dévoient  parlcty .  ^ItK  tons  les 
M^iTrcs  défendus  ^  afin  de  trouver  la  vérité,  &  de  réfuter  mieux  les  erreurs. 
CetteOrdonnancencplût  pas  aux  Teologicns  Italiens,  llsdiioient,  que  c'é* 
•ytoitAkfcdasnonreettiiitfccondanneriaTAJ^  tfAdmBtaO' 
,;||t|9lilcsdUcnkénmpIobitksTai{bns;  de  demandoient ,  pourquoi  donc  il  ne 
,,reroit  pas  permis  de  traiter  ks  qocftions,  comme  failoient  Saint  Tomas, 
„Samtik}navcnture,  &  tantd'autres^ransDockurs.  QuclaPofitive,  qaine 
liyfth  ■qnc  recueillir  ie  compiler  les  paflàges  de  l'Ecriture  &  des.Péies,  n'éloit' 
f^qu'Bn  travail  de  Mémoire  &  de  CopiTle.  Qu'à  la  vérité  elle  étoit  ancienne,  • 
Mtnats  que  les  Docteurs,  qui  avoicnt  dékndu  l'Eglife  depuis  350.  ans,  l'a- 
0  voient  trouvécde peu  deÊDrce&depeudefcrvice.  Qu»de  ce  cmé-Ià  les  LiH 
..  „céricns  avoientla  viâ»ireiffiirée»  vàqoequandil  icroitqueftion  depaiefde. 
„  mémoire  Se  de  difcrcnrcs  vcrfions ,  ils  le  trouverotcnt  toujours  les  plus  forts, 
„  atant  la  connoiflance  des  Langnes  &  Tufage  de couteibne d'Auteurs.  A'qnoi 
.  „  des  gens,  qui  vouloient  deveniriions  To^BgrâisncpMToicntipas  s'arrêter , 
lyjewmécicr  n'étant  pas  de  compter  les  chofes,  maisdekspéfer»  Que  c'éioit 
t^fecommétrc,  &:  b'cxpofcr  à  la  rilccdcsTéologicns  Aîemans,  qui  à  force  de 
„di^uteraveck$Lutcxieiis»  J'étoientaco^aISDé^àceeenre  delétrcs,  quel'I- 
ji^ulwnecoiuioîflmcpasemmès  4An  lieu  quefl^'^-iè  iecvoh;  de-is  TCiieTîb- 
s^logie,  Pon  veirott bien-tôt  i'ignoxance  de  ces  Doétcurs;  mais^qpe  IcsPréfl- 
^,densavoientbknvouln  fairecetafirontà  la  Nation  Italienne,  pour  complaire 
i»auK  AknMos.  Toutescesplaiotesfîtrenrinutilcs.  Car  les Pcresaimoient  bien  > 
•  i»mieas  entendre  parler iinhngs^  intelliciblc,  que  des  difconn  abftraits  de- 
•^trsoficendans,  comme  il  s'en  ctoit  fait  larlajiiuifîcation,  &  fur  les  autre8'> 
Mniniéres  décidées.  Mais  enfin  iieftccctaini  .qnc ceRifglymcnt  ùxûiu  beau- 
i«.€O0£/ex£cdiuoadc«j^cccecs».  i         '   '  Kibs^- 
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Les  airu  turent  pcis  en  divcries  Congrégations  fur  les  dix  Articles  propofés.     Juks  lU. 
-  Lejpremier  fini  tOMCs  voit  éédui  hérétiqae,  ainfi  fpk'ûVt^thééê!^  >  T  T  *• 
■ttttetois. 

Sur  le fccond,  il  y  eut  trois  opinions.  Les  premiers  dirent,  qu*il  le  faloit  *' 
lainèr,  dautant  (|ue  nul  hérctitjuc  ne  nie  la  Communion  ^acramentale.  Les 
ftcflodsletcnoientrealemencpour  furpeâ,  &  les  aotict  definrinti  qu'il  6ift' 
énonce  en  des  termes  plus  clairs. 

Qiiant  au  troilicme  chacun  conrcnoit  qu'il  étoit  hérétique  ,  mais  l'on  ne 
trouvoit  pas  à  propos  Uelecondanncr,  ni  même  d'en  parler,  pareeque  cette 
opinion,  vieille  de  quatre  fiécles  s'écoic  en(êvelie  «rcc  Ton  Autettr,  Ropcrt 
d  ^léin»^  '1?'*'*  Dii'tz'-  De  forte  que  d'en  parler,  c'cuft  crc ,  contre  le  prcceptc  3u  faqc, 
tM^aTù.  tou*ï^  réveiller  unma!»  que  le  temsavoit  endormi.  Ajoutant,  que  le  Concile  ic  te- 
n°sT(Se*"EJ^iur  no"co"tfcïcs  hérmes  modernes,  &  par  .cooréquent  ne dcvoit point Kmontor 
Mrr/,  dit  BcUumin  aux  anciennes. 

^»ld  '"^'^  furent  .luflî  partages  fur  le  quatrième.  Les  uns  difbicnt,  ^aecettc  * 

propofition  ,  L'EnthanJ^te  eji  tnjtitMte  pour  la  feule  re'mifjlon  da  fe'chts  ,  étoit 
Thf!^!'XV"JpZ^^'^^^'^^^^*  cnéantlcmot  dcy*«i^,  duquel,  d'ailleurs,  avcui  hérédqne ut 
refcrvoit  alors.  D'oailsconclttoienta  «p'tl^oitomctre  cet  Article.  Letiii!- 
"AmtL'm^trJS;T,'<i  ^'"'^^  m.iintcnoicnt  pour  hérétique,  même  fans  le  mot  dc/èule  dautnc  ^OC 
huma^,ts<.  11  diibit  l'Euchariltic  n'apointctcinllituéeponrlarcmiiliondcspcchés. 
n^r'icfT'^d.nï  Sur  le  ^  ils  Ibrent  tons  d^cord^  «e  ficene  de  concert  phifiom  «npltficft- 
lïucbanftic.qucpM  tions ,  pour  imprimer  b  révérence  de  ce  Sacrement,  &  chscnn  fàou  fâ  dé- 
«ri'tfkraiaît  pw*^  votion  particulière propo^À  denouvcuumoiens,  pouren«agnaemer  U  véoé-  • 
lot»  iff  leomicnt  ration. 

8n  dB  $^*At    Jls  s'acordécenc  puefflcmenc  tous  fiir  le  fixiétae  à rezcepcîon4eladenii&c 

*'1j«»>«.  cft  ib-  î*"*^*  qui  dit ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  fc  communier  loi  même.  Les  uns  dir» 
btkSciwnmbowg  loient,' qu'elle  étoit  vraie  à  l'égard  des  Séculiers^  &  qu'ainli  l'on  devoit  mar- 
dcCotagpw.         qucr,  qu'elle n'étoittauflc,  ^ucrcfpcâiven»ent aux  Pcctres.  Les  autres maiii-  . 

tenoient,  qu'eUe  n'étoîc  Hérétique  dans  aucun  fens^  le  fixiétne  Concile  att 
Chapitre  10 1.  ne Taiant point condannée.  EtquelqOCMlllS  VOttloiettCniêaie* 
que  le  cas  de  néceiTitc  foft  «exclus  à  l'égard  des  Laïques. 
Su  r  le  7 .  ils  fc  répandirent  tous  en  invedive  contre  les  Proteftans  ,  comme  in- 
*        •Tcntcurs  d'une  opinion  impie  &  inoiîic  dans  l'Eglilè. 

Sur  le  8.  ils  opinèrent  tous  a  h  ccnfurc,  s  étendant  en  preuves  &  en  raifons, 
.dont  les  principales  étoient ,  queJeTus-ChriH  n'avoic  béni  que  le  pain  aux  deux 

^ASmin''^  lesAdcs  des  Apôtres  neparlcnt  que  dn  pain,  &  que  SaintPaul^  étant  fur 
Mer,  bénit  feulement  le  pain.  Ils  raportércnipluficurs  témoignages  des  An- 
ciens Doâcurs  j  Se  quelques  exemples  4cs  Pcrcs.  Mais  ils  fe  fondmeat  prioci- 
palcment  fiir.leConcâe  oe  Gooftanoe  &  Ar  Ja  co&tame  de  VE^iiSs,  m  apUr* 
^ttércntcncorc  à  leur  fàitdivericsfigocesdaVÎMs-Tcftanienc,  nênepla- 
«cursProféties.  Quant  aux  enfans ,  ils  convcnoicnt  tous,  quebicnqucccialc 
fuftfait  autrefois  par  quelques  Particuliers ,  néanmoins  celaavoit  «oajoucs  pallc  ^ 
pour  on  abus. 

«  Qtt'amerpice  M  ,  Surlep.  LcsTcologicns  Alcmans  en  jagcoicnt  la  première  partie' Hérétique, 
y.^î^'S       maisles Italiens  difoienu  qa'ilia&loi&diuingucr»- avant  que  dclicondanncr. 

Cat 


Digitized  by  Goo^e 


D  E  TRENTE,  Xivilli  ÎH.  jaj 
{"ni.  Car  fî  cela  s'entend  par  ra^ort  à  la  vertu  de  la  Confécration ,  il  eft  ctident  ,  dt- 
'^^^  1.  foient-ils ,  que  ious  l'elpccc  du  pain  il  n'^  a  ^e  le  corps ,  &  fous  celle  du  vin. 


^oe  le  fang^  mais  par  une  iiiite ,  que  les  'Téo^ogiens  apellcnt 
kfang,  l'ameSc  la  Divinité  font  aulG  fotis  l'cfpcce  du  pain»  &le  corps  finit 
celledflTin.  D'où  ils  concluoicnt,  qu'il  ne  hiloit  point  condarmcr  cette  par- 
tie, ainficonçiie  dans  les  cermeiscncraux.  Sur  la  Iccondc*-,  les  avis  turent."  Qs^^*»'»''?*'  . 
cncotediléteiis.  Carplufienncraioieii»»  q(iie  bicoqiieroa  ne  re^  pas  plus  e^e,<|ueroMtw< 
4ltf6acieaMm,  '  l'on  icccvoknéiiiaioiiu  pmde  grsicc.  Sarqm^ 
■MexpHittion. 

Soria  première  partie  du  lo.  quelques-uns  vouloient,  que  l'on  difttnguaft 
CDtceUfbîmoRe&lafeivive,  étant  indnbitaUè'qaeeeHe-ci  eft  rofifance.  Ec 

pOnr  k  Confieilîon  ,  les  Jacobins  repreientcrent ,  que  beaucoup  de  Catoli- 
qaesdc  faintcvie  8c  drgrandfavoiravoicnt  tenu  cette  opinion,  Se  qu'ainfî  ce 
fcroft  les  condanner  que  de  la  ccnfurer.  Les  autres  propoioicnt  pour  tempcra-r 
ment»  de  la  condanner  comme  pemicieufe,  &  non  pas  comme  Hérétique. 
Quelques  autres  vouloicnt ,  que  l'on  déclaraft  la  Conteffion  néccflâirc,  avec 
cette  daufc,  Jî  fort  4  U  tommtdité  d'mn  Confe^iatr.  Quanta  la  féconde  partie, 
qui  concerne  la  Commtinton  de  Pâques ,  la  commune  opiilion  ctoit,  que  cette 
Communion n'étsntpas  un  Commandement  de  Dieu ,  mais  feulement  de  Vh» 
glife,  la  propofîtion  ne  devoit  point  être  condannce  pour  Hérétique,  étant 
inoiii,  que  l'on  condanne  quelqu'un  d'héréfie,  parce  qu'il  n'aprouve  pas  un 
Commandement bnmain  particnlier.  Mufienn  Téolqgiens  propofërent 
feà  la  CenfuFc un  autr« article  tiré  des  Ecrits  des  Lutéricns,  favoir,  que  bien 
qu'il  Toit  nccclTairc  de  reciter  les  paroles  de  Jefus-Chrift,  néanmoins  Jefu»- 
Chrilknefeproduit  point  dans  le  Sacrement,  par  la  force  de  ces  paroles  »  maU 
parlafmdeeelut  qui  le  reçoit. 

Aprésque  tous  les  Tcologienseurentparlé,  les  Pérès  députés  formèrent  de 
leurs  avis  y.  Anatcmes,  qu'ils  propofércnt  cnfuite  dans  la  Congrégation  Gé- 
nérale. Maisavant  que  de  pafler  outre,  il  fut  dit,  quecctte  matière  ne  fe  de- 
foitpatdécIdttfenienientavecdeaAnatêmcs,  qui  nefentque  rffiiier  faiMea- 
Ic^pier.  Que  les  anciensOmciles  aroicnt  toujours  énoncé  roptnioh  CatoU- 
que,  ^  puiscondanné  la  contraire.  Que  le  prcfent  Concile  avoit  g.irdé  cet 
ordre  dans  la  matière  delà  Jufkiticacion,  &  que  bien qu'iU'cuik  change  dansla 
Seffibo  ibivante,  il^loit  muser  ce  qneron  avoit  fiut  ptcmiéiement  avec  raï- 
Ibo,'  plutôt  queccqui  s'étoitfiétdcpnii  parpnré  aéccâîté.  Céte  0(Mnmnfiit 
apuiéc  par  les  Doftcurs  Italiens,  qui  cfpéroicnt  de  recouvrer  par  là  leur  répu- 
ution.  Car  comme  lesAlcmansâclesi-iamansctoieai  les  plus  tous  eu  autort* 
tés,  Arponrla/^oMor,  let Italiens l'cmporttmtpoaclaiSM^hf«r>  quiétoit  * 
néceflâire,  pour  expliquer  la  Dodrinc-de-Foi.  L'on  nomma  dope  des  Péres, 
pour  en  former  les  Chapitres.  Ilsendreflérent  huit,  qui  traitoicnt  de  U  pré- 
ience  réelle,  de  l'initkcution,  de  l'excellence  ,  de  la  Tranfubitantiation,  du 
cnlie,  de  la  préparation  poarreceroireeSaeitmcnt,  de  ru  fogc  du  Calice  dans 
la  Communion  des  Laïques,  &  de  la  Communion  desenfans.  L'onpropofa 
éncore  defaireunMémokcdcsabas,  qai  s'y  veocontroicst,  pour  y  apliqocc 
le  remède  néceflâire. 

Le Teftodecette^kmgrégation ,  &  quelqucsHmes  des  fiiiTania  (ê  pafléreni 
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à  enteculrc  Icsavisiuclesy- Aaituucs,  où  l'oooeiiùcteu  de  rctaaxtjaable ,  fi  JnlesUIt 
non  que  plufieass  AtTirmcnc»  qiw  le  Cmkmi»  vjfA  k  ferait  conCK  ceux,  <]vii  i 
nioicnc  la  prcfepce  réelle  du  corps  de  Jefus-Chril): ,  fuA  moUleux  (cir  ils  par-   '  '  - 
loicnt  ainfi)  &  rempli ,  c'cft-à-dire  ,  que  Ton  expliquait ,  que  TEuchariftic 
contient  le  corps  du  Saareiur,  qui  a  été  formé  dans  le  iein  de  la  Vierge,  a 
lônfrrcÂrbCioâ»  t  énf  eoferdi,  cftre&ficité  9e  monté  aaCiel,  où  ii  cft. 
alTîs  à  la  droite  de  Dieu,  <c  qui  ▼iendra  jug^  tow  Inhoauncf.  La  plupart 
des  Pcres  firent  reflourcnir  d'expliquer  un  point  ircs-important,  favoir,  que 
Je  feul Minillre  de  ce  Sacrement    le  Prêtre  légitimement  ordonné.  4larcc  ^« 
Lntcr  ic  (csDiTc^ksdiroiattlôofaiK,.  qttc  WffK  ChrcMme».  &  la 
fenmc,  avoit  droit  de  confâcrer.  .       .   •  > 

Le  Comte  de  MontFort  voiant  traiter  une  matière  ûconteftée ,  5c  principa- 
lenent  la  Comoumum  du  Calice  ,  qui  ctott  la  plus  palpable  âc     plut  popuîii- 
re,  cofnmeéiiiit  encoHlik  (fetoMM  Moode,  jugea ,  que  fi  teCondte  la  dé~- 
teiBHaoit,  l'oQ  ne  pourdic  jamais  y  £ûffe  venir  les  Proteftans»  qu'aiafi^ 
toutes  lœ  peines ,  que  Ton  Maître  avoit  prifcs  pour  cela  feroicnt  perdues.  H  ca 
communiqua  donc  arec  les  Collègues  ^  Qc  avec  les  Amballadeurs  de  Ferdinand».. 
ftpQisabayeccaxtrouvcrleaPvéfideos»  à  qui  après  imlMig  récit  ^«mk  ce 
que  rEmperenravoit&it,.  &  par  les  aimes»  &  par  iancgotiatioa,  pour  Tou- 
métre  lesProtcftansau  Concile,  (ce  qui  feroit  entièrement  inutile,  s'ils  n'y 
▼enoicnt  pas)  ilremontsa,  qu'ilialoit,  à  quelque  prix  que  ce  fuA,  les  y  au- 
mi  6c  que  pour  cet  éfct,  rEmperenrlvuraToiftdooiiéttnpan'epolt:  matsqu» 
comme  ils  ne  t'en  cootentoient  pas,  alégant,  que  le  Concile  de  Cooftanc^: 
aroit  déclaré,  8c y  qui  pis  eft,  montre  par  des  cfets,  que  les  palTeports  des. 
Srinces ^Cttliers  ne  iàuroicnt  lier  les  mains  d'un  Concile,  Us  en  vouloicps 
«voir  un  des  Pércs.  de  Trente.  Ce  qne  l^mperenr  leur  vroit  promis  d'olitenir 
peureux,  &  I^avokdiaEgélai ,  &-fes  Collègues,  de  demander  en  fati  nom. 
Le  Légat  retenant  fur  les  complimens&  les  honnêtetés ,  &remctantla  répon-- 
icàlaScifion  prochaine  ,  pour  avoir  le  tems  d'acendre  les  Ordres  du  Pape,  le 
Conteajoma,  „que  pourlaiBémcraifenttnctnmvoitpit  èywpos,  qwel^. 
,)traita{\  la  matière  de  l'EuchiriRic  avant  Icnc TCaQc ;  que  Ton  avoit  dequoi. 
„s'ocupcrcnatendant,  foitaiaRtformatton ,  oai d'autres  chofes,  qui  n'ex- 
i^citallcnt  point  de  nouveaux  Difcrcnds.  Le  Lxgat  répondit,  Queles  Pcres 
^avoientdéjadéliliéiéde  traiter  de  l'Euchariftie»  ic  qu'ils  ne  pouvoient  par 
„  faire  autrement ,  après  avoir  établi  un  ordre,  pour  expédier  en  n-.cmc  tem». 
M  les  Décrets  de  la  Foi  &  de  la  Rétormation.  Que  d'ailleurs  la  Dodrinc  de  la 
,^ Confirmation  aiant  été  déterminée,  avant  que  d'aler  i  Pologne,  c  etoit  le 
,é-tonrde  l*£nchartftie,  qui  ngardoit  bien  plus  IcsSniflèsZiiingtiens que  Ica- 
„Protcftans,  quin'ctoicnt  pas  S.icramcntaires  comme  les  autres.    Le  Comte 
remontra,  que  li  le  Point  deia  Communion  du  Calice ,  que  tout  le  peuple  en* 
tcndoit  9c  deTiroit  ardemment,  fie  décidoit  à  leur  désavantage,  il  feroit  iim 
Mpoffibk  ddesnuaenerjaaHis.  QjMpoiHr ce fojet l'Empereur  avoitété  obligé 
„  de  les  contenter  en  cela  dans  Ton  Tntcrim.  Qu'ainfi,  les  Pérès  pouvoient  bien  ■ 
difiîrcr  de  toudicr  àféce  matière,  juTqucs  à  leur  arivce.  LeL^atnercfiftapaa 
ouvertement,  niaiss*entint  sus  termes  généraux,  pour  favoir  «naEtvaatfai 
folomédnPa(«,.i  qaittKodttConiptc.daPoiiKsdécidé$(4tt 
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4ttksIII.&  des Anatêmcs formés,  commcaufTidctoucceauis'étoit propofé  furla&é> 
4Y:t  J«  fortMRion,  ce  ipie  fc  raponacai cî*aprés 4  6c  enfin.,  àa  àaa  «ienudet  âm 

pifécifc. 

LePapemitiachofc^a  confulution.  Quant  au  paiTepor»,  les  avis  furent  d»> 
fbti».  „QuclquciHiniopinoie«tni  refus,  aléganc,  qaecdftacff^tohiMMw 
^fàtf  par  k  Concile  de  Bile,  qui  ne  fe  dcvoit  imiter  en  MCMitchorej 
„  qu'il  ne  faloit  point  s'obliger  à  des  Rebelles;  quclorfquc  l'on  verroit  plasde 
i^jour  à  leur  retour,  l'on  pouroit  relâcher;  mais  que  bien  loin  de  cela,  il  f 
«fSrbki^midlIfctiecrdoëre,  que  lent vaileflecWfORipift  quelqu'un,  «isi 
M^'il  ctoit  anvé  Wcrgtr,  daucant  Recette  contagion  s'étoit  répoadik  ftf> 
„  qucs  à  des  Prélats  du  premier  rang,  &  trcs-obligés  au  Saint-Siège.  Les  an- 
tres difoienc ,  „  Que  bien  qtt'il  a'j  eoftplus  d'cTpérance  de  les  convertir ,  il  fa* 
^UAtthamBÊÊukuàoannetnt  fatû&âiMi,  afin  qu'ils  s'arfent  point 
M^cscnlêi  JfMDtaaet'EnpeFeur,  qui  y  avoir  beaucoup  d'intéreft,  neraan-^ 
^qucroit  pas  d'en  faire  de  nouvelles  infbnccs  au  Concile  ,  qui  auroit  plus 
„  d'honneur  à  faire  de  bonne  grâce ,  &  par  complaifance ,  ce  qu'il  feroit  obligé 
4,defiiiieparferce,  «teusntems,  qjaekVapeaimtlaBnuioernr  In  btw,  H 

dépendoit  abfolumcnt  de  l'Empereur.  Que  l'on  pouroit  3onncr  i  ce  paiïè- 
„  port  une  forme  telle,  que  les  Pcrcs  ne  fuflent,  que  peu  oa  point  obligés,  • 
„  ne  nommant  point  expreflcment  les  Proteûans,  mais  en  Général  les  Ecdé^ 
^^iafttques  ôc  lesSécnliert  de  la  Nation  Akaande,  detouteslei  condiâontii 
tf  Ce  qui  femWeroit  comprendre  les  Protcftans,  mais  en  ckt  pouroit  s'ipH- 
,,  quer  fculenient  aux  Catè^iques,  en  difant,  que  les  premiers  n'y  pouvoicnc 
„pas  être  comprit,  iâns  y  être  nommés  en  termes  formels.  Que  le  Concile 
M àootèiték ce  pdftpoti,  ^aïK  à  foi ,  laiAiK  l'MtMicé  du  Pape  libre  de  en* 
„tiére:  &  que  l'on  pouroit  députer  des  Juges  pour  connoître  des  fautes  com- 
„mifcs,  &enlai(lcrle  choix  aux  Proteflanc  pour  les  aprivoifer,  &  leur  ôter 
9,  tout  ombrage.  *Par  où  l'on  conferveroitJa  rigueur  de  u  Difcipline ,  &  l'an- 
.ntortté  de  punir,  fanspavellre  céder,  ni  relâcher  aucurKchofc.  Cet  avis  l'em» 
portafur  l'efpritduPape,  quiloiia  la  prudence  du  Légat,  &  lui  ordonna  d'cx- 
.pédierlepaûèport félon  la  minute  qu'il  lui  en  eavoioit,  Se  de  ftirfcoir  pour  *  Vnffie  dass  la 
ooirtwtt,  M  Mi2Aeunpcuplu$,  l'éxenen  delaCoomiunioii  dti  Calke,  eft  te^^pH*^ 
.  fiifenrdeeProMftam.  Ajoutant,  qu'en  aiendan t leur  venue,  l'on fèroit, dans  "  *  * 

le  terme  de  40,  jours  une  SeflTion  fur  le  Chapitre  de  la  Pénitence.  Il  marquoic 
•encore  dans  fa  rcponfe,  qucles  Canons  de  l  Euchariftieétoient trop  longs,  de 
^         ^'il  viloil  Hlîcnx  les  partager. 

Pcndaâcqneron  con&umcà  Rome,  l'on  travailloit à  Trente MS Chapitrée 
■delaDoéh'inc,  &  Ton  y  trouva  la  même  facilite,  qui  s'étoit  rcncontrt'e  dana 
la  difcuifion  des  Articles.  Mais  quand  ce  fut  à  exprimer  la  manière  de  l'exiilcn- 
<ce  de JK^Stf-Cftr^  dans  k  Sacrement,  de  la  Tranftbftantietion ,  les  Jacobitts 
^ktCordeliersrentrérent  dansunedirpatepointillcufe ,  qoi  fit d'aatim pks 
•de  peine  aux  Pércs,  quclesuns,  ni  les  autres  ne  s'entendoicnt  pas  cux-mcmcs. 
Les  premiers  vouloient,  que  l'on  dtli,  que  ^^-Cibr^  n'cft  pas  dans  l'Eucha- 
nftte,  pourvScKTemid'anautreliea,  oàil  fvftanpararaat,- raabparce  qne 
nwbftancednpiitt  étant  crarCftte  en  fiwi  corps,  S pvcftdlaplacey  onéttittk 
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dungce  en  toute  la  fubu»ncc  de  Ton  Cforps  »  c'eft-à-dire,  kmatiére  du  pain»  |  ^  f  i, 
en  celle  du  Corps,  &  la  formcdcruncnlaîormcdcrautre,  cehs'apellepror 
prement  TnutfuïjtéMuUùn  ;  qu'ainli  J  cius-C  hriil  cxiik  en  deux  manières,  tou- 
ict  deoz  r^te,  vraies  8eriil>ftamiejki;.  l^ioe,.  comaieileftAMtleCiel,  od 
il  cft  monté  en  quicant  UTcrre,  où  il. convcdbic  ftVtt.les hommes ;  ratttre» 
,  comme  il  cft  dans  le  Sacrement,  où  il  fe  trouve,  aiant  pris  la  place»,  qucte- 
noient  auparavant  le  pam  &  le  vin  convertis  en  iui-mème.  Que  lapremiércià-: 
çons'apcUenaQUsdle,  parce  qa'dfecmvientàMMtktCorps;  QueJaJMQud^^ 
cpmnit.éiaiitiîngiiltére.  ne .  peutpas  aufiî  l'exprimer  par  aucna  nom  convenable 
aux  autres  manières  d'éxiflcnce ,  ni  être  apellée  non  plus  Sacramentale,  ce  qui 
voudroic  dure,  que  le  Corps  de  Jelus-Chcift  ne  feroit  pas  réeUement  dans  TEur 
dMriftje,  maif  comnie  en  figae,  . te  SKRment  n'étant rien^'imngneSaaé« 
ficen'eftquc  parl'cxiftcncc  Sacramcntalc  l'on  veiiillc  entendre  une  fa<;on  réelle» 
propre  à  ce  Icul  Sacrcmait.  Les  Cordelicrs  dcliroicnt ,  que  Ton  diil,  qu'un 
Corps  peut  ctrc  véritablement  &  rubftanticlleoient  en  plulkufs  lieux  par  la  tou- 
te-puiuance  Divine,  &  quebriqtt'ilaqaertunnouveaitlîcil,  U  y  «ft  parce  qu'il 
y  va,  non  pas  à  la  vérité,  par  un  changement  fucccflïf,  comme  quand  il  lailic  le. 

Sremierlicu,  pout  aler  au  fécond,  mais  par  une  mutation ,  quilcfaitenunin* 
ant,  par  laquelle  il  aquerc  le  fécond  fans  perdre  le  premier,  &queDieu.a  orr 
donné,  que  par  tout»,  oùle  Corps  de  Jefus-Chrift  retrouve,  iln'yrefttaiiflme 
^utre  fubilancc».  fans  que pour  cela  les  fubftances  foicnt  anéanties ,  parce  que  le 
Corps  de  Jefus-  Chriu  fuccéde  en  leur  place.  Ce  qui  s'apclle  ycritablement 
Tr*nfmbft«nti4tiWf  non^asqu'uneftthfincclbkfiàtedeFantre»  |lMBniefai|p^ 
cobins  ledifcnt,  mais  parce  que  Kune  fuccéde  à  l'autre.  Que  la  manière,  dont 
Jcfus-Chrift  eft  au  Ciel  n'eft  point  difércntc  de  celle,  dont  il  eft  dans  le  Sacre- 
ment,.ouantà  la.fubftance^  mais  feulement  à  l'égard  de  la  quantité^  ou'il  cft 
^«Cielcbns  tonte. Pétendai  natnidfe  defi^»  Corps,  mais  qu'il  cft  ftbuatti^ 
lemcu  t  au  Sac rctncni  fans  cxtcn(iiHi..QjU|oiliefoisles  deux  mamércs  fontmio^ 
réelles,  fubftantiellcs ,  &  même  namrclles,  quant  à  la  fubilancc;  mais  que 
pour  la  quantité  ,  fa  prcience  au  Ciel  ei\  naturelle ,  mais  miraculeufe  dans  le  Sa** 
'  -cvenieqt,  l'une  ne.^fi^rani  de Hantre,  qu'enceque,  dancteCiel,  laq|wodt£ 
'  0(ii4  dlie.rtt-  ^  trouve  avec  l'éfet& la  propriété  de  la  quantité  ^ ,  &  que  dans  leSacremcntelf 
leala  vertu  &  la  nature  de  là  iubftance.  Ces  deux  bctions ,  également  entêtées 
de  leur  habileté,  dUoient  réciproquement^  que  i' opinion  de  leur  ordre  .étoit 
daire,  intelligible  «  inconteftable,  Acque  ja  contraire  cotninoit  une  tofinité 
d'abfurditcs.  L'Elcâcur  de  Cologne,  qui  avec  Jean  Groppcrfcrendoitaïïîda 
à  ces  difputcs,  pour  entendre  cétc  matière,  donnoit  la  raiibn  aux  deux  parties, 
dans  les  objections , .  qu'elles  fe  Êûfoient  l'une  à  l'autre ,  mais  euft  bien  voulu 
voir,  par  quelque  prooabilité,  dirott-il,.iîdantcequ'ilspofoientpourvraide 
part  &  d'autre,  ils  parloicnt  avec  fondement;  oudcen'étoitpointplutotpat 
*  iioutine  &  par.coutume,  commcilyavoitbiendcraparencc.  Le$Jacobins& 
les  Cordelicrs  dreffcrent  ploûeurs  Minutes,  qui  contcnoicnt l'explication  de 
leurs  miftércs,&  l'on  enfitqiielqaesTUOrs  mêlées  &  compilécsdec^qu'ily  avoit 
de  meilleur  dans  les  deux  opinions.  MiisTEvcquc  de  Vérone,  qui  prclidoit.à 
Ijl  difcuiCon  de  cette  matière  n'enagrouvacaucuac  Dao&k  Coogrègation  gé- 
nérale,^ 
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Talcs  III.  ocrale ,  Ton  délibéra  d'épai^cr  les  paroles  le  plus  que  l'on  pouroit ,  Se  de  ^ire 
I         une  dédatwoo  en  termes  it  généraux,  qu'cHc  pul^  s'acommodcraulens  des» 
~    *    *  deux  parties,  &  la Çotnm ifllon  en fiit donn^ « ^udyq Pires ^ Tcoiogiens y 
fouila  direôiondu  trcme  Préfidcnt.  ^i'  ^         .  ' 

Sur  la  fîndcla  Cougrcgation,  l'onpropofiidedKftrtiiielifteiles^tts,  qui 
coomécoicnc  dans  ce  Sacrement,  6c  des  remèdes  piopiiesjpour  les  extirper. 
-  Si  bien-que  dans  les  Congrcgations/uivantcs ,  il  fut  remontre ,  que  dans  q  icî- 
.ffflt»  EgUfis  pacticulicjes  le  Saint  Sacremcntne  fegardoit  point ,  &  dans  quci- 
i^ics  autres  fe  icAok  avec  tmegnodeindécence.   Que  quand  il  fe  portoit  par  la. 
cuë,  .plulieurs  ne  A^métoient  pasàgenoux,  &,  quipisefl,  quelques-uns  ne 
fc  dccouvroient  pas.    Qu'on  le  gardoitfilong-tems  dans  de  certaine  s  Eglifcs, 
t  ^^icla  pouricurc &lapuantcur  s'y  mctoieat.  .  QuelaSainte  Communion  étoic 
*    tiifphifti^^  ^..^i^..*fc^î^ffT*f  t«ni-<pHi«l4r»nf^,  quelesCommaniaiisn'avoicns 
fHmTcdklBcatiin  lingRpiHii  tenir  en  leurs  mdnsv  Que  les  Cbammiitsitt ,  ce  qui 
importoit bien  da van ugc,  ne  favoicntpascequ'ilstecevoicnt,  igiiorantladi- 

gicé,&  l'^cilicde.ceSaictcmenu    Quel  ony  adnjctoit  des Concubu  aires,  des 
mculikM[»,,&  d'autfcspéchettffSilcaadsl'eux,  &  même  des  gens,  qninefa'^ 
voient pascncorel'Oraifon Dominicale,  ni  leur  .^«c  Quel'onquétoitpouD 
la  Communion,  fouslcnom  d'aumôoe,  &  que  dans  Rome  il  y  avoit  une  Cou- 
tume homculc,  que  les  Comnaunianstenoient  un  Cierge  alumc,  .&  garni  d'u-t 
se  piéfe  d'argent  piquée dedans|>ourleBr£tre,.,quiranscello'admjtoitptsàl» 
Communion.    Pour  remédier  a  une  partie  de  ces  abus  &  de  quelques  autres^ 
l'on  forma  cinq  Cinons,  avec  un  fort  beau  Prologue,  le(qu«lsportoient,  que 
„  quand  le  Samt  Sacrement  fe  montreroit ,  ou  fe  porteroit  par  les  rues ,  chacun 
„  Jeroit  obligé  de  iê  découvrir  &  de    métieà  genoux.  Que  le  Sacrement  lé 
,„g$y:dcroit  dans  toutes  lesPjroifTcs,  &  rcrcnouvclleroittouslcsquinzcjours^ 
^  &  qvie  jour  &  nuit  il  y  auroit  une  Lampe  alumcc  devant  le  Tabernacle.  Qiieles 
„Prêuçs  le  porteroienc  aux  M^atlcs,  revêtus  d'un  habit  décent,  &prccédés 
■  «de  «]odqae  lumière.    Que  kiCa^és  «nlêigneroicnt  à  leurs  peuples  la  gracev 
„qu»re  reçoit,  &  cxccutcroicnt  contre  euxles  peines  portées  par  le  Chapitre,  , 
„  Omtus  mrmfyut  ftxttL.    Que  les  O  rdinaires  tiendroicnt  la  main  ài'éxécu  tton, 
cbâtiroient  les  tran^efleuts  pardespdnqsarbptnûrés,  outre  celles,  qui 
,  „étoicnt  é^blies  par  Innocent  Ili.  au  Chapitre^  4StMmMtf^ft  par  Hooote  lih. 
„  au  Chapitre,  Sane. 
^    DanslctemsdecesDifputcs,  la  Réformation  de  la  jurtfdiâtonJBpifiopalefek 
ttaitok  en  d'ancres  Congrégations ,  où  les  Canoniftes  siSftoieitt.   Or  pour  ne  - 
•      pas  interrompre  le  fil  de  cette  matién; , .  je  raporterai  ici  tout  de  fuite  ce  qui  en  fut 
ordonne.    Mais  pout  entendre  ce  que  j'en  vas  dire  ici,  &  ce  que  j'en  dirai  en 
d'autres  endroits,  je  dois  pu  lcr  de  l'origine  de  cette  jurildictton^  &  des  dtvers 
degrés,  par  ou  elle  ell montée  à  cettnpntilânce  exceflive,  quijttcndaajooc^ 
\4MÎui  rufpeâe  aux  Princes  &  redoutable  aux  peuples. 
Origine     Jdus-Chrift  aiant  ordonne  à  fes  Apôtres  de  prcchcr  l'Evangile ,  &  d'admi- 
delaju-  niitrer  lesSacremens,  leur  kiflaaulli,  aiafi  qu'en  leurs  pcrfonnes  à  tous  les  Fi-» 
rifcii-    déles  ce  Commandement  eflèntielde  s'aimer  mtitucUcment,  de  pardonner  let 
*âionEc-o&o(ef ,  .d'acordcr  Us  Difcrens  &  réconcilier  les  ennemis ,  &  pour  remcdo 
f  l/-fiaft».  jhrTT  {ji£çdlcQi^tjÇe||ç,^rg$  àtoutleCor|^4eL'£glifc,  promôr 

que  .      I-  •  ^  jjjjj^ 
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unt,  aue  tout  ce  qu'elle  lieroic  ou  dclieroit  en  tecrc,  icroicliéouckUéattCiel,  Talcs  TlH 
llr  qiir  iniirfrr  arffritrrrrT-TiT  rr  y  -  -Tnrril'mirT  niTihrmniIrrnininiïiiiiia»      <  eu 
»  Sj^^mmifut  éUg*- tjfxcnt'.    LTglifcPi'iininvcfît  Ton  exercice cominaeldepfOCurerUritisfiiOblMi  - 
Z7i.iTtr'.T^..  al'OKcnfc,  &  le  pardon  à  rÔtcnfcur.    Suivant  cette  métodc,  Saint  Pauk^ 
é-flr««(««f«f/v/v«r»- Joniu,  Quc  Ics  Ircrcs  aiattt  uoproccs  Civil  cnlcmblc,  n' alaflent  point  aux  Tri- 
fiu7sV".'c^.lZ  bun»u«  «tes  Infidâet,  nab^qne  Ton  éublift  <le>  pcrfoniKsfages ,  ^our  jugor 
rm«i»«iAi«  .  «m|^fsI>ifcrelU^  Ce  qui  avoir  quelqaeforigiedejiigemcnt  Ciril,  aioli  que  l'au- 
W  fi!f^tmJm,àt       avoir  plus  de  r  dlcinb  lance,  du  Crimiticl.  Maisl'un  &  l'autre  étoicnt  H  difô- 
^^îuuà  ;ugcincns  du  monde»  qu'au  lieu  que  ceux-ci  lom  exécutés  pacUpuU^ 

tST^^^Za^^  que  par  robéiffance  volontaires  des  Coupables ,  qui  refalàntieur^onreBteaieiit 
jméiw,  '  iater  rcndoicnt  le  jugement  Ecclcfiadique  inutile  &  fans  cfet,  quoique  ce  fuft  toajourt 
^  un  prctucc  de  celui  deDicu,  qui  en  devoit£itireUiufticedans  cette  vie  ou  daai 
«N  iuaméir,  6>terMitre.   Et  vcntablcment,  lejQgementEcclefialtiqttemermit-bieakwNBai 

jËjir^mmni  j*T  c^ritc  .  puirqu'iircrcncontroittantdc(înccritcdc  la  part  du  juge,  &  d'obéïf* 
Jbmt0iitvhi,^td  âtncevdc  la  part  du  Criminel;  ôc  que  le  Correcteur,  bien  loin  d'être  porte  de 

Jmditié  h^tii  iuttr      —  ----- 
«u.  iCof.é. 


donucr  à  h  trilleilé  &  aux  larmes.  C'elb  pourquoi,  chàt$er  ,  s'apelloit  alors 
communément,  flemrtr.    Ainfi,  Saint  Paul  reprenant  les  Corinticns  de  n'a- 
Toifpas  puni  rmccltueux-»  leur  fait  un  reproche  dece qu'ils  n'ontpasplemét 
4  tt  mm  mugit  îmOam  pour  retrancher  de  vâtrc  compagnie  un  fi  grand  pécheur'.   Et  dansiaiecondc 
*<hm^94iém^%mi  épure  aux  mêmes  gens,  je  crains  bien,  dit-il,  qu'àmonarivéejenevoustroa- 
hMfmfitit.  icot.f.  ye  pas  tels  que  je  youdrois,  &  que  je  ne  rencontre  parmi  yous  des  diflca  tiens 
&  des  tumultes ,  &  que  je  ne  ibisobligé  d'en  pleurer  plufîeurs  qui  font  tombés 
à  rtmM,ntfêrii<mm  dans  le  pcchc^.  Dans  les  jugcmens  de  l'Eglifc,  il  faloit  quelqu'un  (ainfi  que 
A^Anwv^n!^^^*       toutes  Içsautres  Aflcmblécs)  pour  y  préûdcr^  prop<^ér  les  matières.  Se 
ta^i^'-MA^  >'<^"i^"'  ^*       ^""^    Dâibémioa.  CènnK  cette  iboâiMi  spartenoitdc 
»«1lnÎMrMM,'«M- droitàlap^^  capable,  auffi,  fe failbis-elle toujours 

ktkmttfiéitiÊmn/hit       l'Evcque,  &  dans  les  lieux,  où  les  1  glifcs  ctoicnt  fort  nombreulcs,  les 
mtittttt'iii  ijmi  propolltioas  fe  portoient  par  l'Evéque  au  Collège  des  Prêtres  &  desDiacres^ 


mit  fttuvtfnt ,  &  ap^|éaIorsPfesbitére,-«iequelprcparoit&  digéroitksflistiéres,  quife^cHbf» 
«ÂiL^Tcwinr^  roie  ne  en  fui  te  dans  la  Congrégation  Générale  dcl'Egliiê.  Cctuiàgcdurotten- 
cdrc  en  l'anficc  150.  ainn  qu'il  Ce  voit  évidemment  par  les  Ictrcs  de  Saint  Ci- 
«  céroicntdngcm.  ptict),  qut  ccrïcau  Prcsbttéretoucbantles  Sécn^cunta  àc  LtMimct'  ^  qu'il  ne 
cuI  o^'jTo  c'n\'ilcn  prctcndoïtpoint  fidre  rica  ûns  leor  atris,  ni  unsle  confeaMment  du  peuples 
fie  ^^^x  iduics  .OU  Et  il  ccrit  3  fcs  DioceTsinSf  qu'à  Ton  rctouril  éxmîaeii  bsCt«lisi  en  leur  pré- 
•u*fro!poium«cjae  fous  leur  jugement  ;  &  à  ces  Prêtres,  qui  par  leur  capticeavoientcfr" 

de  fabiuHtion  de  u  concilié  quelques  gens  a  l'Egliie ,  qu'ils  en  rcndroientconapte  aupeuplc. 

L'opinion ,  que  l'on  avoit  de  la  bont^  &  de  la  cfaaritedes  Evêquesifttfek 
prefque toujours embranferkaravii.  D^oàilariva,  qnciacharicé  venant  à  Ce 
refroidir,  &  les  Eclcfialliques  commençant  à  fc  foucier  peu  de  leurs  obliga- 
tions, abandonnèrent  tout  le  loin  des  ataires  à  l'Evéque,  à  qui  ratnbttiony 
palfîonfubtîle,  quileglifTefous  lemslqttedela  vertn,  k  fie  accepter  pronte- 
mcot.  J^itMsceclisii^eineiftpermckniariTaaucmnble,  $ftés^  ksperfiécii- 
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^iksIU.  tions  eurent  ceiïc.  Car  alor^  les  Evcqucs  érigèrent  une  cf^KCc  de  Tribunal» 
^  j  j  I .  qui  devint  bien  trc^uenté ,  les  procès  croifTant  i  meture  que  le  temporel  de  l'E!- 
glife  s'augmcntoit.  Ncaninoins,  les  Jugcmcns  ne  lailloicnt  pas  de  tenir  encore 
de  l'ancienne  finccrité  ,  quoique  la  torme  ancienne  en  fuft  changtc.  Aullî, 
Conftantin  voiant  combien  ce  I  ribunal  cioit  utile,  pour  terminer  les  procès, 
vû  que  Tautoriic  de  la  Religion  fervoit  à  découvrir  des  adioqj  capticules,  que 
les  Juges  Séculiers  ne  pcnétroicnt  pas,  ordonna,  que  les  fentenccs  des  Eve-  ■  '* 
quesfullentrans  apcl ,  &  s';^xécutanent  par  les  Juges:  &  que  û  dans  un  Procès 
intente  devant  le  Juge  Séculier ,  en  quelque  état  qu'il  fuft,  l'une  des  parties  dc- 
mandoit  rEvêquc  pour  Juge,  elley  tult  renvojéefur  IcCliamp,  quandmcme 
l'autre  s'y  fcroitopolée.  Voilà  par  où  le  Jugement  Epiicop  d  commença  d'eue 
Civil,  d'avoir  fon  Magiftrat  particulier,  &  d'ctre  apellé  furisdtc::vn-Efifcù9 
pale,  Audience-EpêfcopÀle y  &  de  quelques  autres nosnslcmblables.  CettcJuris* 
didion  tut  encore  étendiie  par  l'Empereur  Valens  ,  qui  en  l'année  jfîç.  lui 
acorda  de  métré  le  prix  à  toutes  les  Marchandifes.  Cette  Judicacure  ne  plut 
point  aux  bons  Evêqucs.  PolTîdonius  raconte ,  que  Saint  Auguftin ,  qui  v  va- 
quoit  quelquefois  toute  la  matinée  >  &  c^uclquctois  toutlejour,  diloit  d'ordi- 
naire, que  cctoit  une  Corvée,  qui  le  dccournoit  des  choies  propres  de  Ton  Mi- 
niftérc.  EtcePcrc  a  écrit  lui-même,  qaec'étoithijVcr  l'utile  &  le  néceflairc, 
pour  Te  jeter  dans  l'embaras  &  dans  le  trouble.  Que  Saint  Paul  n'avoit  jamais 
voulu  de  cet  emploi,  qui,  àfonavis,  ne  s'acordoitpa*  avec  la  prédication,  & 
Tavoit  toujours  tait  donner  à  d'autres. 

Quelques Evcqucs abu faut  depuis  de  leur  autorité,  Arcadius  &  Honorius  ' 
révoquèrent  la  Loi  de  Conftantin ,  foixante-dix  ans  après  ,  ordonnant ,  que 
les  Prélats  ne  pouroicnt  plus  être  juges  dans  les  Caufes  Civiita,  li  non  du  con- 
fiaatcment  des  dtux  parties,  &  non  point  autrement,  &  déclarant,  qu'à  l'a- 
venixils  ne  feroicnt  point  reconnus  pour  Juges  tenans  une  Cour  Civile.  Cette 
Loi  étant  malobfervée  <à  Rome,  àcauie  du  grand  pouvoir  de  l'Erêquc,  Va- 
kntmicn,  qui  le  trouvoic en  cette  Villecn  452.  la  rcnouvelb,  &C  la  fit  éxé- 
^ttf.  Mats  les  Empereurs  fuiv^nsrendirentaux  Evcqucsunc  partie  delapuif-* 
fànçc,  dont  on  les  avoit  dépouillés,  Se  Juftinicn  leur  donna  un  Tribunal  & 
•       une  Audience,     leur alîigna les Caufes  delà  Religion,  les  délits  Ecclétîafti- 
qucs des  Clercs,  &  divcrlcs  Junfdidions  volonuircs  lur  les  Laïques  mêmes. 
Ainli,  la  Correction  charitable  inftituée  par  Jeius-Chrill  dégénéra  en  une 
Domination,  en  haine  de  laquelle  les  Chrétiens  perdirent  l'ancienne  révérence 
&  obéillincc.    A  la  vérité,  les  Eccléliaftiques  nient     que  leur  Junfdiction 
loit  uiïe  Domination,  comme  la  Séculière,  mais  l'on  n'y  lauroit  trouver  de 
diférence  réelle.  SajniPaul  y  en  met  une,  difant  àTimoiée"  &  à  Tite* ,  que  '  Oftrm  Tfif^fnm 
l'Evéque  ne  doit  point  être  pront  à  frapcr,  ni  avide  au  gain.  Aujourd'hui,  "T.tl/^t™/",,^,* 
c'cft  tout  le  contraire,  il  tait  cmprifonner  les  gens ,  &  paieries  frais  du  procès,  i'^ 
comme  font  les  J.-ges  Séculiers.  '1%:^'^^^.^ 
Après  l'etablidcmcju  de  lEmpire  d'Occident  en  Italie,  en  Fpncc,  &  en  tnKtMtjr,,.... 
Alemagne,  &  d'un  Roiaumc  en  Elpagne,  les  Evêqucs  de  ces  quatre  Narions  'IZfl^h^H'tmfMmi 
étoicnt  la  pUifpart  apellés  par  les  Princes  an  Gouvernement  des  ataircs.  Ce  qui 
faifant  un  mélange  de  l'auiorué  temporelle  avec  la  fpirituclle  leur  donna  h  com- 
modité d'acroitrc  à  l'infini  la  Jurifdiàlion  Epifcopale.  11  ne  fc  paila  pas  :  00 .  ans, 

qu'ils 
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qu'ils  prctenilircntabrolamcnclcjugement  de  toutes  les  Caufes  Ci?iles  Se  Crt>  Jules  tSt 
iaiaeUcs  des  Clercs,  &mêraès'3tribuérent  de  ju^r  les  Laïques  en  diverfes  ma--  i  5  5  a. 
tiéres,  fous  prétexte,- que  laCaii(êétoit£ccIéhaftique.  Outre  cette  Jurifdt- 
^ion,  ils  en  invcntcrcnt  encore  une  autre ,  apcllce  Cour  mixte  ,  où  l'Evêquc 
pouvoitprocéder  contre-lcsScculicrs,  aulit-bkn  que  le  Magilkat  par  la  voie 
4e  prévention^  drAifbient  fi  bien  par  leur^liligcnce  ,  que  le  Séculier  étok 
mu^é^nrate  h  '"^'P''"!^  dccdicr,-  & n'avoitplus  henàfaire.  Ils  trouvéreatcncorc  le  fecrec 
CuaSekWL  tlcladc  vokuion  ,  pour  fruflcr  les  Migiftrats,  ctablilTantcommc  un  fondement 

de  toi,  que  iices  Ju£es  étoient  ncgligcns  à  taire  la  juftice,  les  Caufes  luflènt 
dévolues  au TrUbmtMéeVEvétpe.  f&à$ -encore ,  fi  les  Eccléfiaftiqnei  ttékut 
iiornélilcurs  prétentions,  le  mal fcroittolérablc.  Car Ictpeopleiift'Ies- Prin- 
ces cùflcnt  pu  arrêter  les  Ecclcfiaftiques  par  leurs  Loix  ,  quand  ils  auroient 
oucrcpaiic  les  bornes  de  la  juibcc,  aiuû  qu'il  s'é  toit  pratique  autrefois  en  di- 
«  Verfes  fenconcrcs.  Mais  ceux,  qui  ont  amU  Oirénentéioiisle  joug,  lui  om 
bté  touslcsmoiens  de  le  fccoiicr.  Car  depuis  l'année  lofo.  toutes  les  Caufes  des 
Clercs  étLint  alccsdlaJurifdiétionEpifcopale,  &  même  quantité  de  celles  des 
Laïques,  iousictiucdelpirituaLité,  &  déplus  les  £vêquesaiant  part  à  toutes 
lesaucres^  ioasIenoadefjMBcanm  miste,  <e  i^étine  nii-M-dcmt  des'M»> 
giftrats  Sécnliets,-  imsle  prétexte 4e leur  négligenoey  ou  d'avoir  refufé  bi  fùr* 
lïkc,  l'on  vint?i  dire,  que  les  Evcques  ne  tenoient  ce  pouvoir  lî  étendu,  ni  par 
la  ^oucciUon  ou  la  connivence  des  Princes,  ni  du  conlcntement  des  peuples^ 
nipar l'ttfage,  maîsqu'iléioiteflêotieUUDignitéËpircopalej  fcIrârvciMit 
dcJefus-Chrift. 

Et  bien  cjueles  Loix  des  Empereurs  reftcnt  encore  dans  les  Codes  de  Tcodo-' 
fe  &  de  JulUnicn,  &  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  &  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire, coame«al6,  beniooo|»drOr4cttiJMUKes«ks^ikMti  ytHiiiyiiH 
verné  depuis  en  Orient  &  en  Occident ,  lefc^uelles -montrent  éridemmentg 
quand,  comment,  &parqui  cetteautorité  a  été  concédée:  &  que  d'ailleurs 
toutes  les  Hilloircs  Ecclcfiaftiques  &  profanes  s^acordent  dans  le  récit  de  ces 
Concellions,  -&  deSiCoûtumcs  'introduites,  9ttà  racoment  le»  cmfëi  flc  fcf 
\      motifs,  néanmoins  une  vérité  fi  manifcftc  n'a  pas  eu  aflfés  de  force  pour  Tèni»- 

portcr  fur  l'afirmation  contraire,  qui cfl  fans  preuves  &  fans  fondement.  Et  * 
même  les  Canoniftes  ont  bien  ofé  traiter  d'Hérétiques  ceux,  qui  ne  veulent 
pas  felaiflèr prendre poor-des  aveugles,  &,  qai  piscft,  n'ont  pas  cuhontede 
dire,  que  nilcMagiftrat,  ni  le  Prince  même  ne  peuvent  pas  fc  racler  des  cau- 
fes, que leisCkrcs.ie  font  atribuées',  parce  qu'elles  font  fpintuelles,  âe  que 
ks  Laïques  ne  (bot  pas  capables  de  jug«r  des  chofes  fpjxituelles.  Mais  la  W 
mîéie  de  la  vérité  A^a  jaaaii  été  fi  éteinte,  qoU  t^y  ait  eu  dans  les  prtniiefs 
teins  des  gens  pieux  &  favans,  qui  fc  font  opofés  à  cette  doctrine,  en  mon- 
trant lafauflèté  de  l'argument,  qui  la  prouve.  Car  la  majeure,  qui  dit,  que 
les  Laïques  font  incapal>lesde  conm^tre  des  chqfes  ipîtitaeSes ,  en  aVfiirde  8e 
•  impie,  puifqu'ils  font  apcllés  les  EiU  adoptifs  de  Dieu,  les  Frères  de  Jefus- 

lijBâi<t»f'irf^i>».  Chrill* ,  les  Héritiers  du  Roian me Cclcfte,  &qu'ils  ontcté  rendus  diqncs  de 
t^ân^MimXbn-  i^jGfaccpjvinc^  duBatcme&de  la  Communion.  Quelles  autres  choies  fpiri- 
uiclles  y  a't-tl  encore?  Et  quand  il  f  cb  aurait  dfautres  en  éfet «omment 
penc-M  diie  en  tenaes  abfiuiis  &  poétua^  fuç  ceos-làibiiK  iBcapd>lés  dca 
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TuIesTn.  ck^f^^  fpl^teÏNlSiis ,  qui  puncipent  i  la  Grue  &  à  h  filiidéh  de  Diea,  çpk 

ç  j  *  font  les  principales?  La  uiinÉure,  quiailkre,  que  lc!i  caufes  apropriées  atf  in».  . 
gement tics  Evéqucs font  Spirituelles,  eft  pareillement  faufle.  Car  toutes  ce» 
caufes,  où  il  s'agit  toujours  de  Délits,  ou  de  Contsaâs,  félon  les  qualités, 
due  l^Bcritttre  Suinte  atribiie  aux  chofes  fpirttudles  ,  font  plus  éloignées  du 
Miritael,  queleCielncreftdclaTerre.  Mais  î'opof-rion  de  la  partie  la* plus 
(ame  n'a  pas  pii  empêcher  ta  viôoire  delà ^lusgrande.  De  foncquefurlapuif- 
fancc  ^iritudledelier&de  délier,  donnée  par  Jefus-Chrift  à  fon  Eglffe,  Oc  *'  '  . 
fiir  If  mnirtUrtlVlm  r  ht  queStintPaul  Vitaux  Chrétiens  de  a'acorder  entre  eux 
dansleursProcés,  fans  pafler  parles  mains  desinfidéles,  les  Ecdciiaftiques  i 
force  d'empiéter,  ont  bâà  enfin  un  Tribunal  Tenaporel^  le  plus  conftdcrable 
^  ait  Jamais  ité  dans  le  Monde,  .ft  ont  iod^krnmibi  Je^gue-Etat  oa 
.."GoÉÉjllÉAenient indépendant  dnpÀKc  Ct^BcÉ  une  forme  4cWBK,'4^|»j; 
%           ■  mais  aucun  Politique  n'euftplûs'i  'vîgincrêtrcpolTibIc. 

.'•Je  pourois  raconter  ici,  comment  ces  gens,  après  être  venus  à  bout  de  iè  '  •  • 

tocun Tribunal  indépendint,  tëdBriÉtenic<^pjlfttn  coy^  imprévû,  is*é"  *  * 

rigeruneDomination  partibiâiélt,  fàifànt  éclorre  une  o^Dna 'nouvelle  bien 
plus  hardie,  qui  tout  d'un  trait  donna  au  Pape  fcnl  tout  ce  que  les Evcqucs 
avoien^aquisen  13.  ficelés  partantdemoicns  admirables..  Car  en  la  place  de 
,  etMUlier,  quîécoitlefiMidemeirtdelapuiiQnMtdéi^^ 
'  reiÉtf,  paître,  pourpcrfuadcr,  que'^fc/SÎ^ÇbTTfï  avoir  donné  toute  la  Jurifift^ 
ôion  au  Pape  feul,  en  la  pcrfonnc  de  Saint  Pierre,  lorfqu'ildit  à  cet  Apotrc  ^ 
JRMr  mu  brelnt  *.  Mais  comme  j^rai  lien  de  parler  de  cette  opinion  tjafl^  U  *       ftm  mm^ 
WSime  reprife  da  Concile,  à  l^ocifion  Sdfgiteia  biniic  Î|ni»cae7  flc.llme  J^*^ 
ptlTerâ  maintenant  d'eu  dire  davantage;  aufTî  bien  chacm  jlHa'a  juger  parc»-  . 
qneje  viens  de  raconter ,  quels  remèdes  il  fal  oit  pour  arrêter teâMttt'detanc  d'à* 
'  bus,  &ficcux,  qucronpropofoit,  étoicntfuûiàns.  ' 
'  l<Cdfltile  «ciuiium  HlllihHIÉ;  Hputemto ,  qneducèééles  Supérieanla     .  ' 
*        Cbarité  avoit  dégénéré  en  Domination;  le  fécond,  que  de  la  part  des  Infé-  . 
rieurs  l'obéiflànce  volonuhre  s'étoit  tournée  en  plaintes  &  ea  contcftations. 
Les  Péres  eu!  ' 


enlplâtre,  qu* 

faire  deleurempire.  Qiiant  aux  fujcts,  de  tous  les  moieur,  dont  il  fut  dit, 

În'ilsfc  fervoient,  pour  éluder  les  Jugemens  de  leurs  Supérieurs,  l'oncnehoi- 
B  fèolenienc  ces  trois  Chefii,  lesApellations,  ■IesAbioIntiotts&  les  Plaintes 
contre  les  Juges.  JeanCroppcr,  qui  aflîûoit  au  Concile ,  cninmeTéologien,'^ 
&  comme  Jurisconfultc ,  parla  fort  judtcieuiemcnt  des  apcllations,  diianc,  . 
,,Qu'elkïetoidiirinoiiics,  lotiqaelaéirdesChrctienfStoîcttrvtote:  mâisquc 
j,  depuis  xjue  la  Charitéi^éCHtrefroi<ye  dans  les  juges  ,  &  que  la  paillon  fe  hit  ' 
„  mclcc dans  leurs  Ju^mens,  elles  s'étoicntgliirccsdansVEglife,  parlamêrac 
„ porte,  qu'elles  ccoicnt  entrées  dans  les  Tribunaux  Séculiers, ^'eft-à-dire y- 
par  la  r^ftftencedés  opclmét.  QueconuneaotrefinsleDRMcde  juger  n'apar-- 
„  tenoit  pas  feulement  à  l'Evcque ,  mais  àtoutleColIcge  des  Prêtres ,  de  même 
^  i^l'apellation  n'aloii  pas  à  un  ftul ,  mab  àain  autre  Collège.   Que  les  Evcqucs 
Maroicnt  aboliks  Sinodcs,  pour  ériger  des  Tribunaux»  Oc  créer  des  Magi- 
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^Souverain,  ni  d'apellcr  des  fcntcnccs  interlocutoires  données  fur  les 
„  des  de  la  caufc ,  mais  qu'il  faut  atcndrc  la  fin.  Au  lieu  ^uc  chcs  Eçdié^a- 
„  fti<]Ues  ï'oa  apclbttde  mni$  Jcs  Aâes^  ce  qui  rcndoit  le»  caufçs  Infinies  ;  & 
MÙDiné4iaMniieat  au  SkiUTCfiun,  ce  yii  obligeant  les  parties  de  forcir  de  Icuf 
„Païs ,  les  confumoit  en  frais  cxcelTih ,  &  leur  caufoit  des  maux  infuportablcs. 
y, Ce  Qu'il  tacoacoic.  difoit-il,  pour  conclure,  l'on  i^i^loit  rcfonçcr 

^cckwùs»  (jtttiioiiMiiIèmentmpêchoitlaréMCOCc,  pluflcurs  graj|É 

^Prélats  &  Dollars  l'avoicnt  rcmontre-d^ns  les  Congrcgatioot  ;  qi^ 
„ corrornpoit  encore  toute  la  DifcipUne,  fouloit  &  fcandalifoit  les  peuples^ 
„U  t^icrcta^^  autantcj^'il  ie  oQuroic,  la  première  forme  dçs  Juçfc^e^S| 
^IlitfiK^'&ràitles  yeux  âae  I<Ke  pacfiite,  pour  s'y  régler ,  ^ifMl 
corrujnion du  cems&tîcs  moeurslc  pouroit  pcrnucrc.  Que,  daiis  ^o^s^s. 
MoiuUcres  bien  ordonnés,  toutes  les  apclUtions  ccoicnt  dcfcndiles,  i8(c[u<^* 
^^jÇ^ott  U  le  vrai  fccret  contre  tant  de  mauic.   Que  ceux,  qui  a'avoijsqt  pa^ 
^^pfhHim  à  ce  Point  dcpcrfcâion»  les  ayotent  modérées,  les  perq^é^ittifift- 
,  Icmcnt  au  dedans  de  leui^Ordrc ,  fans  foufrir  jamais ,  qu'elles  alalfent  plivMOM*l 


,,apc!Ianj,  &  qucpour  en  vcniral'cxccutiou,  &  tenir  en  bcidc  les  Plaideiy:^^ 
,,il  fuBfoit  de  réduire  les  apcUotions  à  la  forme  duProitConununen  dcfeor 
dant  abfoluroe^  d'aler  de  plein  faut  au  j  ugc  Souverain ,  fans  poilcr^iii  les 


^tpérieuxifttbaltci'nes,  ni  d'apdler  des  fentcnccs  interlocutoires.  Ç$;.qut 
„roiij  cjuclcs  caufes  n'iroicnt  pasU3jjui& nedurcroicntpas  long-tems,  &  qa^ 
M  ks  Parties  épargneroiçn^biendo  frais  fif  dcsfaj^uj^  Q^'ciu<^>  pour  faire 
„  ^Iminîftrer  la  Joftice  avec  ûncéméf  ù  faloit  iqnétre  fiir  pira  ks  Jugcmqi& 
jySiDodmx,^  moinsfujctsà  la  corruption,  2i  fuprimerccux  des  ^cij(j)Xj 
l'Aie  magne  c  toit  fi  fcandalifcc,  qu'elle  dc  les  pouvoit  plus  fiip<^^rf.  . 
Cette  R,cmonuancc»  trcs-agrcaolc  aux  £fpa^n9lsj& 
^naaligatêk:  àf  AffcneTêi|iie  de Siponte,  q^ii  voioit,.  bue  ç^a^pin.^ 
Seulement  les  intcrocs,  OttiiCpÇore  la  dignité  de  la  Cour  de  Romev.oiî  il  ét- 
roit glus  de  caufes,  &  que  peu  à  peu  Ton  oublicroic  la  fupcrioritc  <fo  ï**pc»." 
étant  l'ordinaire  des  homme%  de  ne  point  cftimer  lcsSupérM:ufs^d(^.iU  np. 
craignent  point  rautocité,.  Ott  dogtittp'awiiidcnitaiiciMic  grâce.  1^nm^Ç<^ 
grcgation  iuivante,  les  Prélidcilàfiraitptflcr  ^IWF  A&é?«  G^i|^',iM^ 
furie  même  fu jet,  lequet/ faiis contredire  ouvertement  Groppcr,  rabatitreu*^' 
lement  la  force  de  fesraifons.  „Ilcommcn^par  les  loiiangcs  de  ^^ancjfnn]^ 
,)der£glife,  ne  laiflânt  pas  pourtant  de  dire  a  btcaverfe.  que  le  C^vêhiei- 
^  ment  Eccléfiaftique  de  ce  tcms-là  avoic  auffi  les  impeixeâiQns ,  en  quelque 
.chofc plus ^andcs ,  que  celles  du  tcms  préfcot;  Que,  grâces  à  D^icn,  1%- 
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ijaftinr.jjcfiofcs  ^^tolcnt  arirccs  i  an  plus  haut  degré  de  pcrfc<Sion.  Que  tcux,  qui 
l  I.  jjloiioicnt  les  jugcmcns  Sinodauz,  n'en  avoientpas  vu  les  défauts,  par  ex.  la 
„ longueur  de  l'Examen  Se  des  expéditions;  la  di(î«ulté,  quirctrouvoicàin- 
„  former  unt  de  gens;  lesfcditions,  ni  les  partialités.  Qu'il  ctoitâ  croire,  que 
,,cet  ufage  aroit  ctc  interrompu ,  parce  que  l'on  ne  s'en  trouvoit  pas  bien  ,  & 
„que  ïon  avoir  fntroduit  les  Oficialitcs,  pour  remédier  à  tous  ces  dcfordrcs; 
„Ç^e  l'on  ne  pouvoit  pas  nier,  qu'il  n'y  en  euftaurtiquclques-unsi  réformer 

*  „  dans  celles-ci,  &  qu'ilyfaloit  travailler,  mais  non  pas  rcmctrc  far  pied  ce  qui 
„  s'étoit  aboli ,  parce  que  l'on  ne  le  pouvoit  plus  fuporter.  Que  dans  les  apèllat 
^tions  l'on  pafloit  autrefois  par  l<^ubahernes,  avant  que  d'alcr  au  fouverain; 
„  nuis  que  cette  Coutume  avoit  ct^iangéc ,  parce  cftic  les  Chefs  des  Province* 
„&  des  Nations  devenoient  les  Tirans  des  Eglifes.    Si  bien  qu'il  avoitfalu  de 

ncccflfîcé  porter  toutes  les  afaires  à  Rome.  Qu'à  la  vérité  la  diftance  Se  la  dé- 
jipenfe  croient  de  grans  maux,  mais  plus  tolcrables,  que  l'oprclTion.  Qiie 
^  l'on  rctournoit  à  l'ancien  ufage,  l'on  verroit,  que  pour  remédier  à  un  mal, 
s'en  feroit  atiré  pluficurs,  &  tous  en  particulicrplusgrans  que  celui-là. 
,i  Que  l'on  devoitconfidcrerfdr  tout,  que  la  même  manière  de  gouverner  n'cft 
'  Y^pas  propre  dans  tous  lestems,  mais  que  félon  le  changement  des  tems  il  faut 
„  changer  auffi  le  Gouvernement  *;  Qiic  l'ancienne  forme  des  jugemens  Ecclc- 
„  (îaftiques  feroit  tres-infruélueure  à  moins  que  l'Eglifc  ne  retournait  auffi  à  fon  ?",^^?JL«i"o/.'^ 
M  premier  état:  que  celui-là  feroit  bien  trompe ,  qui  pour  eouverncr  un  Vieil-  ''S"  •  f'  '""p^'im 
„Iard,  le  rcgleroit  iurl  exemple  des  cntans,  qui  deviennent  robulics  a  manger  *t,^uid  f^fit* 
:  .  ^&  à  boire,  à  toutes  heures  indiféremmen».  Qu'autrefoislesEeiifesétoient  ^ • 

•  i".  ^  -    .  .  t»  txtêdiiTU.  An.  I. 
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,y  petites,  environnées  de  Pliens,  &  unies  entre  elles,  pour  fe  défendre  contre 
„  l'ènnemi  voifin  :  mais  que  maintenant  elles  cioicnt  grandes  &  fans  aucun  pcr- 
„fccutcur,  qui  les  tind  en  crainte.  Cequifaifotc,  que  les  afàircs  communes 
•  „  étoient  négligées ,  &  qu'il  faloit  de  nécefTîté ,  que  quelqu'un  en  prift  le  foin. 
tfQac  Cl  lesCaufes  refVoient  dans  chaque  Province,  il  ennaitroit,  dans  peu 
„rf*années  une  diverfité  fi  grande,  qu'elles  fcroientcontraires  l'une  à  l'autre,  5c 
tf  ne  fcmbleroient  plus  être  de  même  Religion.  Que  dans  les  premiers  tems  Icf 
„  Papes  avoient  laillc  plufieurs  parties  du  Gouvernement,  parce  qu'ils  voioient,* 
„quc  les  chofes  aloientbicn,  mais  que  depuis  les  Eccléfialtiqucsaiantabufc  de 
„leiir  autorité,  ils  s'étoient  réfervé  tout  le  Gouvernement  dcl'Eglife.  Que 
„pluficurs  Papes  de  fainte  vie,  venus  après,  euflcnt  volontiers  rétabli  les  Prc- 
„lats  dans  leurs  premiers  droits,  s'ils  n'euflfcnt  pas  prévu ,  qu'au  point  qu'ctoit 
b  corruption ,  il  s'en  feroit  fait  encore  un  mauvais  ufage.  Enfin,  il  conclut^ 
„que,  pour  confcr ver  l'unité  die  l'Egide,  il  faloit  abfolumentlailTerles  cho^'' 
^fcsilbmme  elles  étoient.  **'* 
Matscedifcours  ncplutpas  non  plus  aux  Evoques  d'Italie,  qui  bien  qu'ils  ne 
fuflcnt  pas  contraires  i  la  confervation  de  l'autorité  du  Pape,  defiroicnt  néan- 
moins avoir  quelque  pouvoir,  fur  tout,  s'il  leur  faloitrefider.  L'on  en  vint 
donc  à  des  tempéramens.  Les  jugemens  Sinodiux  furent  exclus  prclqu'à  toutes 
vOix,  parce  qu'ils  dimintloient  l'autorité  dcsEvcques,  &  fentoientl'admini- 
ftration  Populaire.  L'apellation  de  juge  en  juge  par  degrés ,  bien  que  foutenuc 
par  plufieurs ,  fut  pareillement  cxclufeàla  pluralité  des  voix."  L'apellation  des 
ièulcs  fcntenccs  définitives  fut  limitée  aux  feules  CaufesCrinÙDçlles,  fanstou- 
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cîicr  aux  jagcmcns  Civils ,  bien  qu'ils  culTent  peut-ctreplui grand  befoin d'i^trc  Ji^ct^ltr.' 
xctormcs*    Quant  aux  jygçtneos  contre  les,pcrroQnc8des£vé<]ues,  peti^Niaç,  X  S^ITt* 
neroohmy.  6cithet  IcapracédamcoauelbMnloiei  PonaeparlapoinKdcfCft-^ 
4re  cette jurifdiAion  aux  SinodcsProvindaïuc'y  à  <]ui  elle  aparteOMtaotrefob  , 
nuis  feulement  de  faire  en  lorte,  quelcPapc,  entre  les  mains  de  qui  elle  ^oit, 
traitait  l'Ordre  EpifcopaL  avec  plus  d  égard  6c  de  dignité ,  modérant  les  Com> 
mtffioni,  qncRoniedoiinDicpoitrletfcMinétreanjageiiimcdegcaiiafifa^^ 
eux.    EttouscesPrchts  montrèrent  tant  ti'cmprcHcmcntpourccla,  qucleLé> 
ipt  fut  obligé>de leur  complaire,  bien c^u'ileulià contrecoeur  tout  ce  qui  aloit 
tantfoitpeuil'éxalcattondesLvêquesy  a auùL'onnepouvoitocn donner,  fan& 
^toanPape.  •  1f 

è  vt  im  niuHtmJf  Prélats  d'Alcmagnc  dcmanflércnt;  que  l'on  modéraft  les loix  des  dégra- 

jktjffMfj^trm^  dations  ,  lefqucncsctoicntdevenuirsinfuportables,  &  ne pcpduifoient  c^ue  des 
UStr^w^H^A^'  P^^"*c»  ^  des  murmure»  dan»  Icor  pais,  dilànt,  quec'étoit  unepure  Ccrémo- 
ui  Ztim$m,  3^  nie,  qui  empIchoR  le  cours  de  lajuftice,  &  que  de  voir  continu»- toaïpurs  le 
^urâùlufi^fu'&Ef^.  ^^^^  ^^'"5  »  ^P''^'  en  avoir  demande  la  reformation  des  l'an  i  52 1.  dans  le  j  i  *. 
fitfuy  mtm^if,a,r„  des  Cent  Grt^ti  cela  fcaodalifoit  les  uns  ,  2^  inuibitparlerksauuca.  C'eœit 
iL^'^,.  ^ll^r^r-  autrefois  la  Coâtnnie  dtns  l'Eglife ,  que  lors  qu'on  ÉecUiilftiqac  tonlott  rc-  - 
ff,t,  fuf  enm,  <i<fr«^  tourner  irtut  féculier,  de  peur  qu'il  ne  panift,  quelcsgensapellésattMiat- 
yïl/iii- '"l^î^',  ftérc  de  l'Eglife  fcrvifTcnt  au  Monde,  les  Evéqueslcur  ôtoientlcDc^rc  Ecclé- 
/«myM  (tMrmi  tftr-  lîaftique  à  l'cxcmple  delà  Milice,  qui  pour  conlcrvet  ion  crédité  fa  réputation. 
'^^2^Z  'S  ne  foofroit  pas^  qu'on  ibUat.fecoamaft«  mac  fo&AioiuCiTikt^  oîqp'il  de- 
^^^^'m^Tm  ^'"^  ^ajttvajugs%iaÛ0t  qoeKoi^rcuildcpouillc  auparavant  du  DcpréWljfr-  . 
'«</ri,^î»*î^,i/f-  taire,  en  lui  en  étant  Lesmarques,  le  baudrier  &  ics  armes'.    Ceqni  s'apoli  - 
^^Vl*Jff*f  f  DtrrudMton.   De  même  >  qnandun  Clerc,  ou  de  ià  propre  volonté  00 


ilV '  ifijju  jîT ^fe'»'^'^"^**''       ia'^Uktàon  de  qnë^Crimc,.  Ics£v£queslui  ètoienfe^Hk 
>w  *  jMufr  m»m-  C3ra(51éreâTecles  mêmes  Cérémonies ,  par  leiquelles  il  avoitxeçu  l'inveiliturca 
■w  m£mÊ*  ëTii'i'        dcpoffîUant  de  ics  habits ,  &  luiotant  de  k  main  les  inftrumeos,  avec  . 
.  cwm.  ïa.  }  I.  quels  le.MbtiftéK  loi  ftToic  hk  coafêié.   Gir  ilt  HubOloient  |ii|iiiiifiMiiflM, 

rÊ'eftpoiuccla.qiie  «on^ni*  ^  c'euft  été  pour  faire  le  Minifté/e  de  fa  Charge,  &  puis  ils  lui  ôtoicnt 
Corbuioo  poatt  de  tous  fes  ocncmcns,  commençant  par  celui,  qui  avoit été  le  dernier  en  l'Ordi- 
^nj'wliiotm**^  nation,  & prondncantdes paroles  toutcsxontrairesàcellci,  quis'étoientdiies 
KtrancheineM.  &ot  én  fordoomut.  Et  ccki  u  prauqnefoctdoranttcoisSiéclcMpiiélCoafillit^ 

corn Jl des gcn»,  qui  Mais  cnviroH  1  an  (^00  11  mt  arrête  de  ne  pcrmctrcpins  aux  Clercs,,  quia^oieàt 
4«honotoif  nt  leur  rçr  u  des  Ordrcs  Majeurs  de  pouvoir,  retourner  au  monde en  laiffant  au  contrai- 

Kofemon  Tac.Ann.      ,1.1/  -rv-*,  o-l*  v         \        '       \  • 

a  f  .  &  que  acs  Sol-  re  la  liberté  toute  entière  a  tous  les  autres.    Si  bien  que  peu  a  pcn  laD^radation 
ë«<,  de  11  fuite  de  vi-  jjçs  Ordres  Mineurs  vint  à  s'abolir,  &  celle  des  Ordres  MaieurtHefacnUÉMi-  * 
bat  de  Boiugeoii.  iagc,  que  loriqu  il  S  agilloit  deremetrcles  Ecclclialtiques  entre  les  mattts  du 
&  ^-^^rnï  Mag'ftratlgcalier.   Et  JnlUnicn,  après  avoir  ordonne,  que  les  Clercs  fuûent 
châtiés  par  KEvéque,  peur  les  Délits  Eccléiîs^iques  ;  &  par  le  juge  féculier^ 


îif  «MMmSto  P^"*^  Crimes  Civils,  ajouu,  qu'il  entendoit,  que  l'on  ne  pilliil  poôttà 
*hA  ;  «MTRMi»  ftfu-  l'exécution ,  que  le  Criminel  n'euft  été  dégrade  par  foaEvcquc.  Et  depuis  que 
dirTadiKhiAlll^'l  Evcquu  furent  devenus  auili  les  juges  Criminds  des  Clercs ,  la  dégradation 
^qof  ct<*^tuîu  n'eotlieu,  que  li^squ'i!  yabitdépoaitkmdenion,  doiikIe«£cclémftique»«^ 
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fWkifll.  comme  Us  ne  pouvoicnt  pas,  en  de  certains  cas  énormes,  rcfufcr 

J.-      d'en  faire  la  jufticc,  fans  Icandalifer  le  peuple,  .ils  trouvèrent  le  moicn  de  lut      "  . 

^  j     rcûftcr  indircdemcnt.    Car  pendant  qu'ils  difoicnt,  tju'il  éioit  bien  juflc  di     *         *  , 

punir  de  mortlcs  Clercs  Criminels,  mais  qu'il  falottles  dégrader,  ils  rendoicnt  •  .  *. 

■**         4a  dégradation  fi  dificilc  par  les  circonftances  &  les  condutons,  qu'ils  y  mt- 

toient,  fous  prétexte  de  la  rendre  plus  foLcnnelle,  que  réfct  ne  s'en  luivoiipref-  •  • 

qucjamais,  ni  par  conféquenc  l'exécution  de  la  Sentence.  Ce  qui  d'aillours  fcr- 
voit  X  faire  porter  plus  de  refpcft  aux  Eccléfiaftiqucs,  fur  qui  la  jufticc  ne  pou- 
voit  pas  métreks  mains  qu'après  tant  de  façons  &  de  cérémonies.  CarlosHvê- 
.       qucs  ne  pouvCMcnt  procéder  a  la  dégradation,  qu'en  public  ,      revêtus  de  leur* 

habitsPoniificaux, &mcmcilcntàloit  ii.pourcndcgradcrun,  lîxpouranPriî-  '  .  • 

tre,  &:  trois  pour  un  Diacrc.Et  comme  il  paroiflbit  étrange,  que  rEvc;]uc  pou- '    .  . 
*         vantfeul  conférer  l'Ordre,  ne  puft  pas  en  dégrader  fans  Compagnie,  le  P.ipc  In-  ' 
.      nocent  I  M.  en  aléga  une  raifon,  qui  n'avoitpasplus  de  probabilité,  difant,  que- 

■  les  édifices  matériels  font  dificiks  à  faire,  mais  faciles  à  détruire,  &:  qu'au  contrairj      -,  » 
ic  les  BitimcnsfpiritucUfc  font  aifémcnt,  mais  font  ruinés  avec  ptir.c.  Lcpeu—        -  '  .  .- 
'.  .     pie  croioit  la  dégradation  ncceflairc,  &  y  acouroit  en  toule ,  quand  il  s'en  fai-  '  • 

loit  quelqu'une.    Les  favans,  qu»  cqnnoilfoicnt  le  fond,  s'en  moquoient.  Se  • 
juftement.  Car  puifquel'ordre  imprime  dans  l'ame,  unllgnc,  ou,  comme  ils  '  ^ 

difeot,  un  Caraétérc  indélébile,  la  dégradation  ne  le  fauroittfucer,  &  par  con-  •  ■  '  \  , 
fcquenr  ce  n'eft  qu'une  pure  Cérémonie,  qui  fe  fait  pour  fauver  le  Point  d'hon-  "  . 

neur.    EnAlemagne,  où  il  y  a  peu  d'Evcques,  cette  Cérémonie  ne  fepou--    '  ^       ^  '  '■ 
.  voit  pas  faire  fans^  une  dépenic  immenfe»  pour  en aflonblcr  tant  dan» un  lieu.'  '.   .  ■ 

-•    .  *,     Et  comme  les  Prélats  de  cette  nation  ,  qui  fetrouvoicnt  au  Concile  croient  la       '  . 

plufpart  Princes,  ils  connoinoicntaulTi  mieux  que  tous  les  autres,  combien  il-  '  0* 

importoit  pour  l'exemple  de  punir  de  mort  les  Prêtres  Criminels,  &  deman-  :  " 

doicntavecinftance,  quel'onypouri^uft.  Ce  Point  fut  bien  débatu,  àTonré-  '   "*    .  *• 

foltit  fnfin  de  ne  rien  changer  dans  la  Cérémonie,  mais  de  trouver  un  cxp^. 
dient ,  .  poyr  en  ôter  les  dificultés  ,&  en  modérer  la  dépenfc. 

Quoique  le  Légat  caft,  toutesJesfemaiaes,  rendu  compte ;ui Pape  de  toutes* 
^  les  occurrences ,  néanmoins  il  voulut  former  les  minutes  des  Décrets  pour  lui-       *  .  ■ 

en  pouvoir  cnvoier  une  copie,  .&  en  recevoir  la  réponfo avant  la  Scllion.  Aiant' 
donc  aflcmblé  la  Congrégatidti  générale,  fans  y  rien  Arc  de  ce  qu'on  lui  man—  . 
doit  de  Rome,  ily  raporta  toutcequelcComtede^Iontfortluiavoitreprefcnr- 
U:,  ajoutant,  que  la  demande  du  paflcport lui  femi)loit  raifonnablc,  commt' 
auflj  le  délai  de  ce  qui  fe  pouvoitditérer  honnêtement.    Que  bien  que  l'on  cufi  ^      ^  .    •  , 

délibéré  de  parler  de  l'Euchariftie  dans  h  Scflion  du  i .  de  Septembre,  &-que  l'on* 
ne  puft  pas  s'en  dédire,, néanmoins  bon  pouvoir  fans  préjudice  difércr  la  décifioiv  •  * 

de  quelqu'un  des  principaux  Chefs,  quiétoicntcncontroverfe.  Quand  cefut  à> 
^:       j  prendrclcs  voix ,  touk  les  Pcrcsopinérentà  l'expédition  du  paf  eport,  mais  pour  ^-      ;*  * 

^  k  délai,  quelques-uns  difoicnt  y  qu'il  n'étoit  pas  de  l'honneur  du  Concile  dc"        -  ;.  - 
lacordcr,  à  moins  que  les  Proteftihs  ne  promiHent  devenir  à  Trente,  &defo-        '    .  ''^ 
*  ,,  foumétrc  à  la  détermination  du  Concile.    Les  autres  dirent,  quec'étoii  alTés,.  " 
,v  pour  métré  à  couvert  la  réputation  du  Concile,  quçlcsliroteftanseiiilent  dc- 
^  mandé,  ce  dclaj.    Et  cette  opinion  l'emporta.    Alors  le  Légat  ajouta,  que  l'on 
...  :  pouroitrcfcA'erlamaticredekCommuniondu Calice,  &pourjnoatrcr,qù'ils. 
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ne  vennoicnt  pas  fènkmem  pour  un  Article,  ilfaloityjoiçdreceluidelaCom-  Taletij 
mhivk  fiofiiiatt,  l'onvhitàlafenutionAiDemcdel'Ettcliuri-  ^  ^  ^ 


*    fiie.    Quand  il  fut  lu,  «quelques  Pérès  trou  vant,  que  c'ctott  peu  tle  «^ttofe ,  que  ^ 
<k rcfervei-rciUtincntclcux  Articles,  &  qu'il  vdoïc mieux divif'er  le  preitiier  èH  ^ 
troU,  pourcnfairc  quttcc^  &: y |onidrc encore  le  facriâcede)aMeÂë,*far  Ic^ 
quel  il  y  airoit  de  grandes  coiaroverfês.  Ce  qni  fcroh  ftaibtCM^  qtacron  niléîif 
rcfcrvc  beaucoup  de  chofcs ,  &  même  les  principales.    F.t  cetavisfktap^Oii^é. 
Mais  lorfque  IcSccraairc  riq|i.ilirey  auclcsProiellans  fmftitnt  mjhmee  féttr 
être  entendus  y  un  Prélat  Alrattttdfelwtoraiqaefflent,  &  demanda,  par  qui  âc 
àquidonc  cette  demande  a-tfclle  été  faite?  Ajoutant,  qu'il  iinponoit,  MitflV^ 
monde  en  luft  informé:  6c  que  d'ailleurs,  lî  IcîProccftansnioicnrlachofe,  ce 
idroit  une  tictr iflur e  à  l'hoiincuc  du  Concile.  £n  éict ,  cette  Claufe  n'aiiht  point 
d'aacrc fondement,  queceqneleCoBRedeMofKfort^Toitdit^  conraitdfcfett  . 
Chef,  ils  fe  trouvèrent  bien  embaraflës.  Outre  que  cet  Anbafladeurnet'étdif .. 
point  reftreint  à  la  matière  de  rEucHaric,  mais  avoit  prié  en  général  de  farfôirl» 
déciliQO  de  toutes  les  Coatrovtdm.  :  l>'aiUcttfs,  comme  il  étott  mal ht^nêté 
deraoAtrer,  qu'il$ji£lêcvakiKd«»Aircildttd»lMr  propre  mov*^^  B^r^ 
cela  fcroit  dire,  ^'il  Ict  devoîcat  réfeqrer  tou«,  quelques  PéflMtfoÉfdielit 
plus  à  propos  dcnepointdirc,  <\wc\ts  Protefiéms  fMtfotent  mflances y  ovLydewuat^ 
dotent,  oiaisiculement,  <\M^i\id^iir$iêiud'itreoifi.-  Cequincpottvoitpacma^^ 
oQcr  ithn  cm,  4Bnidu  qu'ils rifoieuciii tn«^n8«<tt tnA'mtki  wactfWtefc- 
CUr  bien  que  leur  prétention  fufld'étKoiiis  fui  fOMMtletCbbtroTtrfi»,  néail' 
raoÎASi  il  n'y  avdtpoint  de  faufTeté  à  atTurer  d'une  partie  ce  que  l'on  avoit  dit  dè 
toiiKSy  quand  l'on  n'cxcluoitpomt  les  autres.    Cet  j^pafllà  faute d'«n  meil- 
leur, bien  que  pluGeors  ^ouTa&n,  que  c'était  ffftMwircaclief  fifétiiNij' 
Aiafi  donc  les  Articles  «eferrés  fe  detmrrmiifcher  dans  les  Chapitres  de  la  Dcm 
drine& dans  les  Anatêmes,  lesCaDons,  t^rrcftoient,  furént  dirifés  pouf  lé^ 
rtndrc  plus  clairs,  &  réduits  à  onse.   Quant  aux  Décrets  contre  les  abtt»^  l'ott 
-    ftt  en  peine  où  les  placer.  llMicp9d»ok«p«8lttcmb^MiBiicii«rÉ>UU  §ii^^ 
qu'ils  ne  regardaient  que  les  Cérémonies  &  lesuiâgeCi   L'on  netfonvoitC'pas 
•       amffi,  qu'ils  pufTent  être  inférés  parmi  ceux  delà  Rétormatl5n,  àcaufedeladi- 
vcrfuc  de  k  matière.   Et  d'ailleurs  de  les  métré  à  part,  comme  une  tréifiélttç 
efpcce,.c'é«oitnneiMitanité.  qui reaf«MtlMf«toblk  AptésotfllMF' 
guedifpute,  ilfutconcludclesgarderpoarlcDccrct  dclaMeile.  ht&Ktûûét, 
de  la  Réformacion  lurent  acccpté  fanspeine,  vu  qu'ils  avoicntétc  déjà  arféiéè' 
par  les  mêgKspores.   llnereftoitplusqu'àrcgleriafbrmcdttPaiTeport,  dont 
'  lef<mr&t]aiflera3cPréiîdcns,  ponr  le  âite£tflkpar  Jesgdiniaidlijp^ 
*•  cette  matière.    CequifcrvicblipiMl,^<l,  pOwfeiWfiJto'ltiaoèflet-qBttit 

en  avoir  été  cnvniédeRome.  "  ' 

-  L'Onzième  d'Oâobre  étant  venu,  Ton  al»  àPEglifeenlamantéi^^pûta-  XUI.Sef^ 
« jcHi  MMi  Cm-        L'Evéque  de  MajorqNe*  7  cluNiu4«  IMï ,  ft  1  Archevêque  deiJMftil  Auu. 
Hp*.  „-  un  fcrmontout  àlalou.ingcduSacrçmentoW'Atitcl.  A  prés  que  !c<;  autres  Cé- 

•«n^    ^^rcmonics  furent  achevées,  i'Oficiant  lut  leDecrctdelafbi,  dontlafubftati> 
'  *     '  „ccétoit,  qoekCâKÎleaflanblé  pourcxpofer  la  vttieArancienneDoâriiie, 

t  twimuu.  fH^f'mt.    ^  pour  rqnéilicran^ilSiMis  dcrEelife,  cauféesparics  Hérciîes,  avàitla* 
^  déi  le  MauiKMimt  w  estfêne  icïird'miiperk  MirdttMtafi'  fe. 

.        .    ••  '«mces 
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s  III.  „  mces  dam  la  doftrinc  Se  dans  l'ufagc  de  l'Euchariftic.   Qiif:  pour  ce  fujet  le 
j  <  I.  „  Concile  4tfcnd  à  tous  les  fidcles  de  croire,  d'corcigncr,  ni  de  prêcher  une  aa- 
• •  |,  tre  doârinc  que  celle ,  qu'il  leur  cnfeignc  dans  ce  Décret,  laquelle  a  toujours 
„  été  criie  &  confcrvée  par  rEçlifc ,  favoir , 
'   '  I.  Que  Jefui-Chn'â      vcritabicment  ,  réellement  &  fabftantielltmcnt 

; ^dausTEucharillie,  foivslcs  efpcces  confacrces  du  pain  du  vin,  n'y  aunt 
^-i^f^^V  rj^poûft  de  contradiction,  ni  de  répugnance,  que  Jcfus-Chrift  foit  au  Ciel, 
/•  „a(Iisàladroiicdefon  Pcrc,  cii  la  manière  naturelle  de  fon  cxiftcnce  ,  &  que    •  ••*'».•.• 

„  néanmoins  il  foit  prcrciitfubftanticllemcnt  en  divers  lieux  d'une  manière  îa- 
•  '      jjCçamcntalc,  quenôtrccfpritpeuiconcevoirparlefccoursdcla  foi,  quoique  *  •  •  . 

„,nous  ne  la  pâlirions  prclquc  exprimer  par  les  parolcilî  Que  nous  devons  la 
^    ï   '  „  croire,  vu  que  tous  nos  Anciciw  nous  enfcigncnt  manifcftcrocnt,  que  Jcfus- 
„Chrift  a  mûitu^c  Sacrement ,  dans  le  dernier  repas,  qu'il  tit  avec  les  Apor 
,»tres,  oùapresavoir  bénilepain& le  vin,  il  dit  en  termes  clairs  &  iormels,  .  ♦ 

J    ■  j,  qu'il  doniioit  fon  corps  &  Ton  faqg;  que  la  (îgnilication  de  ces  paroles  étant       *  ^ 
f»^'       \,  toute  évidente,  c'cf^uncgrandcimpiécé,  que  de  les  vouloir  tourner  en  des 
'IL^'f'       «fcns  figurés  ^c  Chimériques,  pour  nier  la  vérité  du  corps  Si  du  fang  de  Jefus-  *  ■ 

•Ç  ;*'      nChrilL      .^.^    -     >  î^;«  i^?  '<«i*^  i  i,- «ï  . 

?  "      „    2.  Quclcaaaveur  '  a  inlhtuece^acccment  eniamemoire,  &  a  comman- '  Erani  fur  le  poîat  , 
^         „dé  de  k  prendre,  comme  la  nouriturc  fpirituelle  de  Tame,  le  remède  des  pourrcVLrw^i'fon* 

„fauces,  que  nous  commétons  tous  les  jours  ,.rantido(c  contre  les  péchés  mor- '«(«<     le  Dccict.      .  ' 
•     tels,  le  gage  de  la  Vie  éternelle,  &  IcSimbolcdu  Corps  mifkiquc  dont  il  ell 
«  „  le  Chef. 

i  -       >»        Que  bien  que  ce  Sacrement  ait  cela  de  commun  avec  les  autres,  qu'il  cft 

^  Simbole  d'une  chofc  facréc\  néanmoiiis  il  a  cela  de  propre,  que  les  au-  *  Xy>k,ium  dirri< 

.i^^'t.  -.  titres  aiant la  verm de  iànâiAcr feulement  dansl'ufage,  cclm-ci  conticntl'Au~  ^r^,,^  '/nn/in  vifh- 

"'•^■^     M  tcur  de  toute  la  Sainteté  avant  l'ufage  même.   Vû  que  les  Apôtres  n'avoicnt 

„ pai encore  re^û  l'Euchariftie  de  la  main  du  Seigneur,  quand  il  difoit,  que  • 
^c'étoiifoQ  corps  qu'il  leur  donnoit.  Que  l'EgUfe  a  toujours  crû,  que  ce  corps  • 

J'I^i'^  ,      cft  fous  Tcfpcce  du  pain,  &  le fang fou*  celle  du  vin,  en  vertu  de  la  Qonfc- 

'^4^        „  cration,  &  que  l'un  3«  l'autre  font  fous  chaque  çfpécc  par  fû«f<(«>/r./wf#;  &  ... 

y .        „  qu'il  y  a  autant  lb|^  la  m^di^.  pari^,4cs  çiDjéccs  >  que. fpus  les  deux  cfpé-  >  ^  . 

!tii^     „  ccsenfemble.  ; -,  -  .-^f" .  ,  . .    .  '^      .-T^'  •  ■ 

„   4.  Que  par  laconfccration  au  pain  &  du  vin  il  fc  fait  une  converHon  de  v 

„  toute  la  fubftancc  du  pain  en  celle  du  corps  de  Jefus-Chrift,  Çc  de  toute  la 

„  fubftance  du  vin  en  celle  de  fon  fang.  Ce  qui  eftapcUé  fort  à  propos  7Viiiiy«^.  ' 

,,/?4N/MfM>i  par  l'EgUfeCatolitjue.    ^      •    •  »  ♦  ' 

„    ^.  Que  pour  ce  fujct  les  fidèles  rendent  à  ce  Sacrement  le  Culte  de  Latrie,.. 

,,quieft  duàDicu ,  &  que  l'on  a  pieufenventimroduitla  coutume  de  Uii  faire 

„unc  fête  folenncllc  tous  les  ans,  &deleporterenproce{Iîonparlesriic$. 

„   6.  Que  lacoûtume  de  le  garder  dans  l&Tabernac le  cft  fi  ancienne,  qu'elle  a         .  •  * 

„  commencé  dés  le  fiécle  du  Concile  de  Nicéc.  Que  de  le  porter  aux  malades  eft      *  ^ 
„  pareillement  un  crcf-aocien  ttiàgc>  aprouvé  par  plulicurs  Concilcp,  comme  .  *      -  • 

„  trcs-bon  &r  tres-railonable.  '  • 

„   7.  Que  s'il  a'eft  pas  bien- fcant  d'aprochcr  des  chofes  faintcs ,  fansy-^trc  * 
^diipofélaiutement,^  Tonne  doitpas  aplusfortcraifoofeprcfeBter,  pourrc-    .  *  ■ 

„ccvoir 
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Mcevoir  ceCâLefteS^crementi  qu'avec  une  profonde  ycoération,  &  ^'aprésjalcslll» 
•„^èat  bien  éxamiriéf Wcrc  purgé  par  une  bonne  Ccttfeffibn.  Ce  qti  1551. 
,,a'obferver»  pareillemcnc  par  les  Prêtres ,  qui  auront  à  célébrer  ,  aianc  Ift 
„  commodicé  d'an  ÇonfiEfleory  £nite  de  ^uoi  ils  iè  àtnfefiènmt  immédîatc- 
nacnc«prés.  ,  .  ♦ 

M  8.  Qpe  I%iichari^(èteçoitentnibiBaniéics,  Sacnmeocdencf^ 
„  me  fondes  pcchcurs;  fpiricuelleinenc,  comme  font  ceux ,  qoi  le  reçoivent 
*i«DccMc4iCinM.  „par  Icdcfir  *  ,  &  parla  foi;  ou  enfin,  déroutes  les  deux  façons,  ainfi  que 
font  ceux  ,  qui  le  prcfentetii  à  la  Communion ,  avec  les  préparations  rcquilès. 
„Qpe  s'écant.tooioni^  pratiqué  dant  i*E^Sfc,  qae  les  Laïques  reçuflent  la 
f« Communion  des  milns  des  Prêtres,  Se  que  ceux-ci  fe  communialfent eux- 
mêmes,  cette  coutume  le  dcvoit  garder,  comme  venant  de  la  Tradition  de» 
,,Apotrcs.  Enfin  le  Concile  prie  toos  les  Cbréticiu  d  cmblificr  âccroircana-; 
pfttinieniaitoeciedeâxine.  «  ■  * 

.  Les  Anatémes  fiirent  lûs  enfutte.  « 
Le  I .  e(l  contre  ceux ,  qui  nieront ,  „  que  l'Euchariftie  contienné  vérinUe- 
ment  j  réellement  Se.  fUbuantiellemcnt  le  corps  Si  le  fang  arec  l'ame  Se  la  Dir 
„viniBélle  leTus-airift,  ç'eft-irdiit,  Jcfua-ChnfttoiN entier,  It diront, 
M  (|a'Û  y  ëft  feulement,  comme  en  figne ,  en  figure,  ou  vitludkment. 
'  Le  X.  contre-ceux,  quidiront,  „que  la  fubilance  du  pain  8c  du  vin  rcfte 
^dans  l'Euchariftie  avec  le  corps  &  Le  fang  de  jcfus-Chrift ,  ou  qui  nieront 
I,  cette  admirable  convjcrfion  de  conte  la  fubitance  dn  pain  en  celle  du  corps ,  8c  ^ 
•  „  de  la  fiibQance  du  vin  en  celle  du  fang ,  laquelle  ooovecfion  cft  apcUéc  ioit  à  . 
1^  proposTr4»y^|?4»/Mtfi««rparrËgli£c. 

Lej.  condfuinecettx,  qw<liront,  »queJeras-<%rift-ifeftpa«.tott 
.  if&oadiaanec^éeey -niibiBacbaqaepanaeaprésIaféparation. 

Le  4,  encontre  ceux,  qui  difcnt,  „  qu'après  la  confécration  le  corps  8c  le 
(  '       *         ,t  fang  de  JeAis-Chriil  ne  lonc  dans  l'Eucharillie,  que  dans  le  tenu  qu'on  les 
reçoit,  &  non  point  aupuirtfK)  ni  après,  &  qu'utile  demeurentpoincdiàB 
^  les  parcelles,  qoiteftanKpféllaGommnnion. 
.  ,  Le  y.  fulmine  contre  ceux,  „quidiront,  quelepràicipalfruit  de  rEncha^ 

M  qftieeft4arémjirion  des  péchés,  ou  qu'elle  ne  Moduicpoint  d'autres  éfets. 

Le  tf.  comte  ceux,  quidiiSnt,  ,,qucJcfua^Chriftne4oicpointlicçado-  • 
„Té  dans  l'Eucharidîedtt  cuite  de  Latrie,  ni  honoré  pu  nne  naepartkvHà^ 
ni  porté  en  proceflîon ,  ni  expofé  en  Heu  public ,  pour  j  reccfOir'Iet  «lan* 
yytionsdupcuplci  le  que  fesAdorateurs  font  des  Idolâtres. 

Le  7W  «natémanTe  ceux  qui  diront ,  wquMl  n'eft pas  pennia defegarderdan» 
;iilcm6hiaire,  mais  qu'il  le  dat  diftribuer  aux  aflifiiM|  'OU  bien  qa^ilflfeft 
pas  permis  de  le  porter  avec  honneuraux  malades. 

.  Le  â.  condannc  ceux,  qui  diront,  ,»que  la  manducaeion  de  Jefos-Chrtft 
„diml'£nchflriftieeItreiileaMOti^iricnd^  . 
.  i.tale. 

Le  9.  encontre  ceux,  qui<lirant,  „  que  les  fidèles  aduhcs  ne  ibtttpojaite' 
„  nus  de  communier  une  fois  tous  les  ans,  du  moins  à  Pâques. 
Le  xo.conaeccox,  quidii'onc,  „qa'ila'cft  paspnmiîiaPiItteqnieél^  .  • 
.  MbsedciccooMMUiieribinilnic; 
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jttksIU.    Le  1 1.  coatrc  ceux,  «jui  aiiur«ront,  „quc  la  foi  feule  eft  une  prépantioa 
l|^5X.  ,»rafiiàiitepoiiBlececefOir»  déchirant^  qu'il  s'y  fèut  préparer  parla  Coa£eiSoa 
,Saaraiiientale«  & <Unoiinat pour «xcoauimnicr  ceux  qui  o(eronten(èign$rt 
jpfiÉcher  ou  foutcnir  opiniatrenaent  le  contraire  dans  les  Dilputcs  publiques. 
,   Le  Décret  de  la  Kéibrmatioa  commence  par  une  longue  cxboruuoa  aux 
,  Evêques ,  leur  rec(MMadtnt  d'éxercer  leur  JariTdiâioa  avec  It  inodéniioa 
^  Se  kChanté-ce^ife.  Bt  pu  is  il  ordonne, 

„  t.  Que  dan»  Icscaufesdcvinte,  de  corrccf^ion  8c  d'inhabilité,  A  dans  Ici 
„  Criminelles  Ton  ne  puilie  apeiicr  de  I'Evch^uc,  ni  de  Ton  Vicaire  Général^ 
,,ibas prétexte  de  quelque  grief,  €fàece£okt  ivamlafeatencedefiaitiTei 

t,  Qiielorfqu'il  y  aura  lieu  d'en  apeller,  &  qu'il  fcranéccnairc  dccommé- 
„tre  la  caufeauK  Juges  in  forttbm,  c'cft-à-dirc  lur  les  lieux,  clic  fcracommi- 
M  fe  par  l'autorité  ApoiloUque  au  Métropolitain,  ou  bien  à  fon  Vicaire  j  &en 
9,€ts,  aoecdutrct  fôftou  fofpcô,  ou  trop  cloigiié»  pu  mémo,  qncl'oo-eB 
^apeUait  encore ,  h  caufe  n'aille  poifitâ  ^«ttrè  Jog^»  gn'à  i|iidi)uc  Ev^ue 
„  Voifin ,  ou  bien  a  Ion  Vicaire 

^  3.  Que  le  Criminel  apeUantlbkobl^é  de  produire  devant  le  Juge,  k  fA 
„Uen  éiurd  âféU les  Aâes  de  la  premi^e  inftance ,  lefquels  lui  feroitt  fÔMw 
i,nîs  gratuitement  dans  le  terme  de  ^  o.  /ours ,  par  le  Juge  don  t  il  apcllcra. 

4.  QueTEvêque,  ou /on  Vicaire  Général puifle  procéder  contre  chacun 
„àkcoiMlaniutkMi,  &i]ftdépQfitioii  ▼«rlule,  &  mîme  ikgniust  Ibfenndib- 
M»cnt»  «veci'aflîflence d'autant d'AbbésnUrét  4ç  Ccqfib^  on. d'antre»  ptr- 
„  Tonnes  condituccsen  Dignité  £cclcfiaftii|iw,  «a  définit  dfit  prenim^  qilril 
,,cft  requis  d'Evêques  paries  Caooos. 

„  ^.  Que  l'Evêque,  eonme  dél^né  dn  5knif-5À^,  pnifiê  connoltre  lôn»* 
ifinairement  de  rabfoiutkMi  dei  Criminels ,  contre  qui  il  aura  commencé  de 
j^procédcr  ,  ou  qu'il  aura  condannés  ;  &  annullcr  l'abfolution ,  s'ils  l'ontobte*, 
ig nie  par  unefaulTe  expolition  du  fait,  ou  par  une  fupreifion  de  la  vérité. 
M  6,  Os^'vn.  Evlqiic<«e  (bit  point  cité  a  compara^  pcdoncUemoK,  fi-ce 
„  n'eft  ponrnnecaiiu,  -oà'ila'agiflcdeli^Kiver,  qodUeqnepntflè  être  la  fiw^ 
„  me  du  Jugement 

0  7.  Que  l'on  Bc  reçoive  point  de  témoins  à  dépoTercontfe  un  Evcquc  dans 
„nne  canfe  Criminelle,  nelbientraoonnns  poargens  de  bien,  &  £uu 
„  reproche j  &  que  ceux ,  qui  auront  dçpoie  par  haine,  far  intércft,  OU  pat 

„ témérité,  foient punis rigoureufcmcnt. 

„  8.  Que  les  caufes  Criminelles  des  Evêques,  ôù  la  con^parition  perfoncUe 
(m  nécèflatre,  foient  cemroiéesau  Pape,  pour  en  juger. 
Apres  la  Icifture  de  CCS  Canons,  il  fc  lût  un  autre  Décret,  quiportoît,  que 
le  Concdc  délirant  extirper  toutes  les  cr^jLirs  avoit  traité  ioigneufement  les 
4.  Articles fuivans.  Le  x. fila  Conunttnion  fous  les  deux  efpéccs  étoit  nécef> 
faire  au  falut,  &  commandé  par  Dieu.  Le  2.  fi  ceint,  qui  communie  fous 
une  cfpcce  reçoit  autant,  que  s'il  communioit  fous  toutes  les  deux.  I.e  t,.  fi 
l'Egliie  a  ccré  en  donnant  feulement  l'efpécc  du  pain  aux-Laï^ucs  &  aux  Prê- 
tres, ^  ne  célèbrent  point  Le  4.  fi  let  petits  enfin*  doivent  recevoir  la 
Comnmnion.  MdaqnelesProiieftans  d'Alemagne  fonhaitant  d'être  oviis  fur 
CCS  Articles,  avant  ladéfiniaon,  &  atant  demandé  un  paltcpoct  au  Concile, 
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pour  y  venir,  y  affifter  &  y  prop9fer  librement  leurs  avis.  Se  pour  1^  Hîretc  Jiil|||p| 
llèpotiaet.  dc  leur  retour ,  les  Pcres  Icleur  ont  acor  Jé ,  quaotàcux',  i  ce  quil«s  regai.  i  mti^ 
«k,  dam  Vtffétânceic  ramener  les  Alemans  à-htooncordc  d'une  naâmeni,. 
&  à  l'union  de  la  Charité  Chrétienne,  difcrant  pour  cet  ckt,  en  leur  faveor, 
*  JottsdeiaCoMci.  hdéciliondccesArticles,  juiquesau  i5.dcJaaTict*  dcTannée  fuivante,  que 
iraiicMBfcML   (ç  tiendroit  la  SdRoa ,  oà'l'on  traiteroit  aufli  du  9acri6c«  de  la  Mcilé ,  k  caufe 
|a  connéxité  He  cette  matière.  Qpc  cependant ,  la  Scffion  prochaine ,  ^  ie 
feroir  !c  :  <;  deNovcmWpiononccroklat  IcaSMmicBadelftPéiiNaiccfcdi 
fExuême-Ondion. 
Le  paflêport  cocnenolt  m  ftfbftttice ,  „  Qoe  le  Céodle  tccmloit ,  quant  k 
ê  s»*"*»'»  "d  !^fim  „fbi'  la  foi  pnbtii|ne  &  pleine  fureté,  avec  fiOMti  lia  danlcs  néceiraires  8c 
S^^^jnUHMjf-    (-onvcnables .  comme  hellcsétoient  fp^cificcs  en  termes  exprés  &  formels, 
„  à  tous  les  Ëcclélfaftiques  &  les  Séculiers  d'Alemagoe  de  quelque  rang,  état 
„  qualité  qu'il»  fetfètit,  lefquds  YOtidroiCnt  ▼Mllt  9M  Coilcile  Génétal ,  pour 
pouvoir  librement  alTiftcr,  pr^pofer»  traiter  8c  c— ftitt,  fbit  pai  écrit,^ 
ou  de  vive  voix ,  avec  les  Pcres,  ou  avec  les  Députes  nommés  par  le  Conci- 
lié le;  commcauiTiy  y  difputer,  tanc  qu'ils  voadroient,.  mais  (aiu  tojuret,  Sk 
M  Ans  ewponeineitt  »  êt  enfin»  nôot  ic  mlwr»  qMOd  bon  leur  fanbknîw 

Que  fi  pour  lent  ^nt  grande  fureté,  ils  defiloient ,  que  l'on  dépotaft  des  . 
„  Juges,  pour  connoître  des  délits  commis,  on  qui  fc  commétraient,  bicA 
„même,  qu'ils  furent  énormes,  &  fentifl'entrHéréfie,  le  Concile  leur  lai^ 
'  ^Ibk  la  liberté  deoeminer  les  ConimiffiMK*  «  qH'UlcMiioiMt  M 
i^irorables. 

,      Enfuiic,  l'on  vint  à  la  ledurc  du  Mandement  dcChriftofleStraflcn,  ]uris-  ^ 
confulte ,  &  Jean  Hoffman ,  Ambailàdeurs  dc  Joachim  Elcdmir  dc  Br jode- 
À  LeCatdiMlPalu.  bourg.-  Le  premier  Bt  unton^Rcoiift',  pOUf  Hiillliil  kttonm  ynlonsé  Êt  W. 

Utmi'iSu^a^fi  révérence  de  fon  Maître  envers  les  Pérès,  fins  expliquer  davantage  les  fenti» 
— .  pwww  mji<r,  mens  qu'il  avoit  en  matière  de  Religion.  Le  Promoteur  répondit  en  leur  nom  à. 
ji*J'J|,^*5JJ^j^ceMiniftre,  Qu'iisavoienteaduplaifir  àTcotcndre,  tnaisqucfor  toutlapro- 
/«  Et,it/t*  p,»t,f.x  meffc,  que  Ton  Prince  leur  faifoit  d^obferver  les  Décrets  du  Concile  lenféonr*- 
M"d7mcnt*d-"rÉ'  noitdcl.i  joie,  d'autant plu<; c^u'ils  cfpcroicnt,  qu'il  s'aquiteroit  de  fa  parole, 
kâcutpoicoit  Ici  li-  MaisToanc  manqua  pas  pour  cela  d'interpréter  les  foumiilions  de  l'£lôâciir  à*. 
Uk  ^seig^"  f.p«  diflRmiilaiion ,      qu'il  fuivottla  ConfefftQn é/buhêtirg ;  &  quelfoa>oioit JM:- 
Souver^'  "ifcftcmcnt,  quefon  batétoitfeulementdefaitc ceikr  Icscmpéchcmens,  que, 

WglifcXjmikic-u-  Ronie  &  les  Catoliques  d'Alcmagne  donnoient  à  Fcdéric ,  fon  fils ,  élu  Arcne- 
vêque  de  Magdebourg  par  ce  Chapitre,  cette  Prélature  éunt  tres-riche.  Se 
1 
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à  parler,  à  caufe  de  la  belle  &  avanugeufc  manière  de  contrafler,  les  Pérès 
ftipulantdix,  &.en  vertu  delà  promefle prétendant  dix  mille.  Car  en  éfet,  iL 
n'y  a  pas  moins  de  proportion  entre  ces  deux  nombres  qu'il  y  en  avoit  entre 
IfobéiffiHicepRmiilcpatl'Eleâeur,  &lafiMiniflSonre9ueptrkrCoBc3eL  L'jO» 
dHbit,  pour  en  «acmèrjes Pcres,  qu'ils  n'avoient  pas  regardé  i.ceqnis'éMit 
dît,  mais  àcechatfèdevott  dire,  &que  c'étoitun  des 0*dinaircs  &  picuxar- 
tifices  de  l'Eglik  Romaine  y  quis'acommodantàlatbtbleflc  dc  icseonns,  fait 
femblantdecroite,  qu'ils mtfâtisfintilcnrdeyfMr.  QwktPéref^htConcik. 
dt  Cartage, .  siaot  tenda  compte  au  Bape  lonoccm  i.  de  k  coadaonation  de 
.  *  Gélc-. 
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Tokèm.  Ccïékia  Se  dePeùf^itUt  &raiant  prie  de  vouloir  k  conformer  à  leur  dcclua- 
1 1  «  I.  uon ,  cePootife  les  lo&a  de  ce  que ,  ièloD  l'Anciemie  Tradidoo  &  la  DUcir- 
plinc  Ecclcfuftiquc,  ils  avoient  remis  tout  à  Ton  jn^cmcnt ,  qui ,  «UToiH^ 
dcvoit  ctrc  h  rcgîe  Je  l'abfolution  &  de  la  condannation.  Véritablement,  YoiÛ 
maoïcre  l&ooncie  tk  iaue  disç  aux  geus  par  le  ùkncc  ce  gfxûs  oc  veulent  jgffi 
iinàthouàiit^       :  . -  *  ■■•^  . 

Enfin,  lesPéres,  ruivantl'aiïîgnation  donnée  à  l'Abbé  Amioc,  pour  rece- 
voir la  réponfc  à  la  Protcftation  de  fon  Maître ,  firent  crier  par  un  1  luiiTicr  à  la 
porcc  dci'Egliic«  s'il  y  avoir  là  quclqu^un  de  la  parc  duKoi  Tres-Chréucn. 
.jtfâttConiiaepei^Miiieiiclejprcrenu,  leCciafeildece  Prince  atant  jugé  plus  î 
^^loposde ne  point  comparoitre,  de  peur  d'entrer  en  conteGbtion  de  cauie,  en 
recevant  une  réponfc,  que  le  Pape  &  les  Efpagnolsauroient  concertée  Se  dref- 
féc  à  leur  mode,  le  Promoteur  ht  inftaiu:e,  que  la  réponle  fuft  liie  publique* 
«Mit;  Ce  qui  iè  fit  olfi-tôt  par  la  permidion  des  PréHdens.  Les  Pérès  ék-  . 
foientenfubilance,  qu'aptes  s'être  flatcs  de  rcfpt  rancc  d'être  favorifcs  par 
^le  Rot,  ils  avoient  entendu  avec  un  extrême  dcpbilir  la  dccUracion  defoa 
„  Envoie  ;  Que  néanmoins  tb  ne  laiflbient  pas  d'efpÎÉver  encofe  en  fa  Majcfté  , 
„  à  qui  ils  ne  croioient  pas  avoir  donné  aucim  fiijet  de  k  tenir  ofenfée.  Que 
„la  plainte  qu'elle  faiioit,  que  le  Concile  fe  tenoit  pour  l'utilité  Se  pour  les  ' 
.f^riies  particulières  de  quelques-gens,  ne  pou  voit  pas  tomber  fur  eux,  oui  . 
wtfoieotÀ>£eflêmbUs,  ooolèiilaneiikpaeJePapeJulcs,  mais  encofc  par  um 
ffVré^ittSaUt  pour  extirper  les  HéréUes ,  &  rétonser  k  DiftipUnes  -  ca^fii 
„  commune  à  toute  la  Chrétienté,  8c  qui  n'avoit  rien  ,  que  de  tres-pieux, 
Qu'ils  prioient  donc  fa  Majcité  de^rouloir  envoier  fes  £  vcques ,  pour  avancer 
«naefiwÏKteaaTre.  QgKÛ%,témff»vokhkaétéieaaxéwne^ea^^ 
„tience«  tMcnqn'il  ne  fuftqa'un  homme  privé,  SCj  quipiscft,  portcurd'unc 
pdéclarj^on  injurieufe,  àplus  forte r^if  in ,  les  Prélats  François,  fi  coniidé-  - 

tables  oarjciur  Dignité  feroicnc  vus  de  bon  ceil  à  Trente,  &  n'auroicnt  rieii 
jtàcuaindre  pour  leur  libcni  Qtt*ca  toatca»  le  Coftçikg^h  Wf  roit  pas  dVok 
fjfans  eux  une  autorité  entière  &  parfaite,  la  preniîtne-coovocation  en  éunt 
légitime,  &  la  féconde  julle  &  néceflaire.  Que  quelque  Protedation ,  que 
fffaMajcftcûil,  qu'elle fcferviroit  des  remèdes empioiéspar  fes  Prédcceiicurs, 
i^âltc^îéfoienctooiours,  qu'elle  fe  gardcroitbieii  oeremetK  fur  pieddesco4-* 
p  tûmes  abrogées ,  au  grand  profit  de  (a  Couronne;  mais  que  jetant  les  yeux  ^ 
it  furies  Ancêtres,  èc  particulièrement  fur  fon  tres-fage  Pcre,  qui  avoit  ho- 
„noré  ccConcile,  «Ueenfiiivroit les  glorieux  Exemples,  fans  jamais  être  inr- 
MgtattàDieu,  ni  àl'Eglife  fa  bonne  Nlérc,  &  (c  fou  venant  du  nom  de  Roi 
„ Tres-Chrc(ien ,  facriheroit géncraiiqucntlp grflèiriifntde  Tes olco^ par-  ■  -Btta^mMMim, 
yyttcuUércsilacaufcpubliquc.  ...    -•      .  g*"*  ^ 

Q^HiidlesDoprecsde  cetteSeffioBfttTivtviis  en  Alemagne    ai^^  Poo 


iraïf»  dequoicofttr&lerfor  celui  de  rEucharUtic.  i.  SurPexplicadon  de  l'éxi-  ^^j^mi 


^  -|  — ■   — -     -      -  -~  —r~-——^   —    wimft»  V fn/ni 

"ftence,  où  après  avoir  dit,  qu'elle  fc  peut  à  peine  exprimer  par  les  paroles*,  l'on  5«iâ!aC*MUft^ 
»&ut,  que  laconverlioneitapellée  proprement  I  ranfubllantiatioa*,  &  dans^JSSÊ*©»?!»!'**' 
imaottelicB,  que  ce  nomeft  tres^nvcnable'-  $tbicnc^nrfftpoâitàdon-vJ^<»fMmr«^ 
ter,  que l'oancpoi(feexprimerpropremœt  cette  coaveruon.  X'QuelesCon-' ^^^[l^^l^^^^^ 
ciksMUKditi]^  ^tùi^ÇimSk,  iiprè«iab«Aédiâto(»4»f«i9liP4«  via^cl^*^^?;^ 

Sf  »  que 
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j»4  HISTOIRE   DU  CONCILE 

qac  ce  qu'il  donnoit  ctoit  fon  Corps  &  fonfang,  vcnoit à  dc-tcrmrncr  contre 
tous  les  Tcologicns,  âccontrcfopinion  de  toual'Eglilc  Romaine,  quelespa-  ^  «■•i. 
rôles  de  la  Comécntion  n'^oient  point  celles-cr,  Oei  efi-  mtn  Ctrps ,  puifqirili 
à  it*t  ^«fMVMrfii»  affuroient,  qu'eUesavoient  été  dites  aprcs  la  confécration*.  Mais  outre  que  <le 
Mtmffrtm  "«A»™  prouvcr ,  quc  le  Cofps  du  Seigneur  cSl  dans  TEuchariftie  avant  l'ufa^,  parce 
p4n:,  irn'.H  qu  il  Oit  2  fcs  Dilciples ,  quc  ce  qu  ilpreientoitctoit  Ion  Corps»  avant  même 
wnfoiiiu  ' ïii/n 4^1'ilslcreçofliait*,  femblottprérupofer,  quelaprefentationn'aDarteiioitpasà 
fi  fuum  ,;f^  ,',n.u,  rufipc,  quoiquc  le  contraire  foitmanitcftc.  Qucdcdirc,  qtic  le  Culte  Divin 
fi/ 'if  ^"  î  ce  Sacrement' ,  c'cft  une  faconde  parler  trts-impropre,  étantceruin, 

«wié  rr)t«- que  par  le  Sacrement  Ton  n'entendpas  la  choferignitiée,  ou  contenue  »  mais  ce  ' 
?w»  fil  mm  II  ju  *î"'  l'gnific,  &  qui  contient;  &  qa'aiafi^  le  Concile  avoit  parlée  plus  corre- 
^  fiatkttii  mttm  Âcmcnt  dans  le  Irxicmc  Canon  ,  cndifant,  que  l'on  doit  adorer  le  tils  de  Dieu 
Xl^ftZ'^^^^  dans  le  Sacrement  ^  L'on  mordit  encore  iur  letroiiicme  Anatcmc ,  où  il  e(k  dit» 
fj*^*D*m,m^f^^  que  Jefat-Clirift  cft  du»  chaque  partie,  après  Ift  divifioii*.  E^'oàillcnbk» 
ffSmî'fii''ff''Z.  que  l'on  ponroit  mfibcr,  qu'il  n*cftdoocpartoateolierciiichiqiieptnieftTant 

^  todivifion. 

v^jr  Dccb  Sur  la  Reformation,  ks.Prctrcsfcplaignoicnt,  que  Ton réduifoitlcClcr|TC 
*J!'t^ttur'^ui'H  ***  ^"Wde,  pour  agrandir  les  Eréquesi  Mais'  les  Proceftuis  atant-TÛl« 
»mKtt  Chrijii  fidtltt  daiiiê  du  Décret  de  furféance ,  où  le  Concile  difoit,  qu'ils  demandment^'ftre 
ttiîDJ'it'tUr'  bi!i  Seulement  fur  les  quatre  Articles  fpécifié?'",  furent  fort  furprîj,  qu'on 

j*nQ,f,m,  stràmtm»  Ics  fift  parler  dc  U  fortc ,  après  avoir  déclaré  tant&  tamdctois,  &  danslesDié- 
l'«.r»^r'  ****"  *"»  &>par  desmanifidAetpablîcs,  qu'ils vouloicBt,  qnetoiMleiPointscoiw 
à  Si  tmt  dixtrit  in  troverfés  fiif&ntéx  aminés,  &  toutes  les  déterminations  faites  àTrenteremifes 
^l'^lifrct"'/"  ^  furie  tapis,  pour  être  épluchées.  Outrecela,  la  forme  du  Paflêport  leur  parut 
^mUmmSMfitiumiua  csptieufe.  Vû  que  tant  dans  le  Décret,  que  jcvieos  de  nommer,  que  dans  le 
ifitak»  unittif  pnfl^pof^  mftne  9  f  avmc  cette  Claalê  de  céfèrre-,  ^m/Lfi  fertmet ,  on. 


•  Mftffdiimhfpu  qH.iKtttrn  ad  ipfàm  ftnBam  Synodmm  Jpe&nU  :  &  que  d'ailleurs-,  tl  neferoit 
^m/^ntmfkri^  pomt,  que  perlonnc  demande  à  un  autre  que  ce  qu'il  a  le  pouvoir  d'à* 
fmm  Mwn.  Ctu.  corder;    Ils  mecrcnc  bien  ,  que  cette  daufe.  iniérée  deux  fois  avec  tan 


Ils  jugèrent  bien  ,  que  cette  daufe,  iniérée  deux  fois  avec  tant^. 
/'*-')  iin  III  TTi  (fomn  étoit  une  rulc ,  que  le  Goocfle  avoit  mTentée,  pour  oooTfir  £i  cou- 
J'A/f'w-  Otrmâiti»  travention  fous  le  manteau  d'autrui  ,  en  laifTant  au  Pape  une  porte  aannt, 
tZnfiMtt'i  JK!,»»!  pour  pouvoir  avec  honneur,  &  làns  prt judicicr  à  ceki-des  Pérès ,  faire r*-*-^ 


ftftfku  tffi  ^rtM^  (êrvitdefon  fèmce,  êe  de Pavanta^e  du  Conc9e.  Enfin ,  la  deputatraii dtt 
mUntm,  midiriMStn-  jugcs ,  pour  Ic»  nutcs  commilcsou  3  Commette ,  leur  parut  encore  un artince, 
pour  faire  tomber  quelque  cfprit  fimpic  dans  les  filets.  Les  Pcdans  mêmes  fe 
1)11  :  apaniox  ««  moquoicnt  de  la  conUrudion  du  palleporc,  ou  le  moc  principal,  C«nceau,  ter* 
iBoit  une  période  dejpkisdi»  1 5-0$  parokt.  &esPiotcftansréfi)larentdcme  de 
demander  un  autre pafTeport ,  mieux  conçA ,  9c qnïfiift  préciTcment  delà  téneur 
de  celui ,  que  le  Concile  de  Bâic  donna  aux  Bohèmes,  afin  qwc  s'il  leur  étoit  re- 
iitTé,  ils  euHènt  de  ^uois'excufcr  auprès  de  l'Empereur:  au  lieu  que  s'ils  l'ob- 
tmoient,  ils  gagnotenfron  grand  point,  fimSir,  de  décider  letContMflilt» 
par  h'Ecriture-SaiiKc. 

Le  lendemain  de  la  SeflTion ,  il  y  eut  une  Congrégation  Générale ,  pour-difpo- 
fkc  la  matière  de  la  Pèntcenee  &  del'Extreroc-Onétion  :  comme  aulli,  pour 
.  choifir  celle  de  la  RéformattoR,  L'on  y  remontra,  „quelesTéologieasavoieaK 
ifOttcr^aflé  todcepccfcntpovr  les  difpateti.  dfaAéwîcat  née  direrfcs  con- 

^tcfta- 
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DE   TRENTE,   Livre  IV.  jv^ 
Jules  III.  ,,tc{Ution&)  qai  les  empéchoient  d'ccrc  bien  unis  contre  les  Lutériens.  Qu'il 
5  I.  ,,^loit  donc  leur  ordonner  de  parler  pofitivemcnt,  fans  rcfcrvir  davantage  dct 
,,argamens  &  des  fubtiliccs  de  l'Ecole,  &  les  obliger  à  garder  à  l'avenir  l'ordre 
„éubli.  Que  pour  cet  cict  il  croit  bon  de  renouveller  le  Décret,  tant  pour  ôter 
,,la  confuiîon,  que  l'inésécution  caufce,  que  poar  contenter  les  Tcologiens 
ijFlamans,  &  ceux»  qui fervoient les  Prchts  d'Alemagne,  quifeplaignoicnt, 
que  l'on  ne  faifoit  pas  d'eux  tovit  le  cas  que  l'on  devoir.     Comme  l'on  avoit 
déjà  conclu  de  traiter  de  la  Pénitence  &  de  l'£xtreme-On(^tion,  l'on  parla  uq 
peu  de  kDKcipIine',  &  puis ronnomiiiadiTers Potes,  pouror^tierlet  Ar- op> 
ticles  en  l'une  &  l'autre  matière,  fousladiredionduNoacetleVaonepoarlà  "'^"^ 
foi,  &  de  l'Archevêque  Ion  Collègue  pour  h  Reformation. 
-'Sur  le  Sacrement  delà  Pénitence,  l'on  forma  12.  Articles,  tirés  mot  pour 
,Jpm4csLivrctde£«MrfcdelcsDifciples,  pourl^nitsàhdîrpittedesT^ 
'1Jo^ell$^  MMSCOiiiineccsArticIesfurentûaItcrés,qu'iln'enreftapaslamoin-  *  L-Originat lioair, 
dre  trace  dans  les  Canons ,  que  Ton  en  forma  fur  l'avis  des  Téologiens ,  il  cft  à  KZ,,l!"lJimm  fm 
mon  avis  fort  inutile  de  ks  raporter.   L'on  en  drefla  4.  autrt.s  lurl  Extrême^  <i««<j«/. 
.   rÔnâioB ,  qui  font  tonfibcmesea  totttik  xhteax^4^  Anatémes ,  qui  tes  coft^ 
dannent.  Alafindeces Articksilyavoitle»troj«pecrctsfuivants.  i.  Quelcs 
Téologiet»  prouvalTent  leurs  avis  par  la  SatntêPcftture  ,  par  les  Traditions 
Apoftoliques,  par  les  Concile»  &  les  Conftitdtîons  dcsPapes,  par lctémoi<- 
gnage  des  Pérès,.  &parleconfent€mentdel'EgItfeCatoliquc,  fans  s'arrêter  i 
•    des  queftions  inutiles ,  ni  aux  Chicanes  de  l'Ecole,  &  fans  s'étendre  trop  en  pa- 
roles. %%  Qae  les  Téologiens  envoies  par  le  Pape  parlaflènt  les  premiers;  Ceux 
jdeI'Efnpcrearleflftcoii«$  Ceux  de  LouTain  envoies  par  •hReinedeHoo^ 
grie.',  lestroifiémes;  Ceux  des  trois  Elcâcars,  les  quatrièmes;  ^«Clércsfé- ^^^'^ 
culicrs  cnfuitc  ,  félon  leur  ancienneté;  &  puis  enfin  les  Réguliers,  félon  la        »  4*"»*- 
préémincncs  de  leurs  Ordres.  .,  3.  Quelcs  Congrégations  fc  tinflent  deux  fois 

s  jufqoesàofue;  &raprerdince,  depuis 


vK-ioi»,  le  matin,  depaltliuii^lwifcs ,  ^  ^  ^ 

jéeux  jufques  à  cinq.  Les  Articles  delà  Réfornndoàfiireiit  9k  pombre  de  quin- 
te, delà  teneur  des  Chapitres  du  Décret,  que  nous  en  avcms ,  à  l'exception  du 
i^uinziéaie  où  les  Réformateurs  propofoient,  que  l'on  ne  donnaft  point  de  Bc- 
•  WBteitii'fc'Éëaiiimide,  qpti'àdcsgens,  quicnnèntle-mémeâge,  q^uelalbide- 
mandc,  pour  les  tenir  en  titre.  Car  l'on  fuprima  bientôt  cet  Article,  dautant 
qu'il  lioit  les  mains  à  quantité  de  Prélats,  qui  n'euffeat  pal  Ctt  toujours  la  conu 
jnodité  de  réijgner  leurs  Bénéfices  à  leurs  Neveux. 

Le  Pape  aT«it  invité  par  feaL^Crès  let-Sniflèa  Gaioliqiies  iTetrou  ver  au  Cottcia 
le,  comme  je  l'ai-dé  ja  dit,  &  Jérôme  Franco,  fon  Nonce,  ncccfloicpoint  de 
les  en  foliciter  de  fa  port,  avec  degraodesinftances ,  que  l'Empereur  apuioic 
.rauilî  de  fes  bons  ofîces.   Mais  le  RoisTrés-Chrétîen  les  en  détoumoit  par  Mor- 
Alotfon  Ambaflâdeur  ,  &  Paul  Verger',  bien inftruit des fecrcts& des Attifî^  *  aiow  Miniflce 
CCS  de  h  Cour  de  Rome ,  donna  defibonncsinflructions  à  ccMiniftrc,  outre  le  qu"  "voit 'apoftifié 
Livre  qu'il  écrivit  far  cette  Matière',  que  dans  la  Dicte  de  Bade,  qnifctmt  poui^vmi  ctcociut 
.alorsv  WCaiNoiN  Ocoliqaes  &  Evaogéliques  réTolurmc  toasde-cohéerc  de  f  o^/Thou  cn  pi>i« 
Jltovoicrpcrfonnc  à  Trente;  &  lesGriloiits'^étiBfrhifl'éMtfoaderparVei^,  J^^'^f  j""*"'* 
que  le  Pape  machinoitqiielqacdioitCoaaoeiiKr  canvdKrn^ 
.JÉ-vêqucdcCoiic 
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3itf  HISTOIRE   DU  CONCILE 

Cependant 
ftant  le  Décret, 
^CC  fut  traita 

.«F.»mI*oi«,  ?»>*nif^c5 ,  Se  principalement  de  Gratien,  qyi  en  avoit  tau  UQçt^uelUon'.  QjMOt 
rtSfj^Ai^'fM  •^^•^  manière  de  parler,  prefcritc  aux  Tcobgicns  par  lçsPrcU4casdanslcp«ç- 
ïlS£^u!^  **    mler  Décret ,  que  je  viens  de  raportcr ,  bien  loin  de  iêtvir  à  retrandier  la  prolixi- 
tc  ^  Lsqucftions  vaincs  inutiles,  dounalieuà  deplusgransabus.  Carlorfquc 
Ton  traitoitàlabcolaltiquc,  dumoin«ronretenoitàloaAijçt,  &touslesdif> 
cours  ctoicntfcricux&fevéres.  Mais  au  contraire,  l'on  commença  de  donner 
dans  la  bagatelle,  &racme  dans  l'extravagance,  quandl'on  prit  cette  nouvel* 
le  mctodc,  que  Ton  apclloit  Pojitive;  Terme  Italien,  tiré  de  la  forme  des  ba- 
»  cir  Ui  itiiien*  bits  iimplcs    fans aucuneiuperiluuéd'ornSinens*.    Paxéxemplc,  cnal^ant 
hammè  aïkfic  en    Mainte  Ecriture,  l'on  ental&  tons  IespaiIàge$desPiQftte|lltde»Pf««HBca» 
feiMn.  où  font  les  mots,  Confit  f  or,  èc  Confejfio ,  qui  en  Hebceu  Hgoifiattbaaage*  M 

plutôt  ProfclTion  Rcligicufc,  pour  les  apliqucr  à  tort  &  àtraversauSaorcment 
delà  ConfeilloO'  Etcet^uiétoiteocoreplusridicule,  ils  afeùtoicnt  de  montrée 
par  des  jSgurcattréesda  ViaucTcftament,  qu'elleavoitété  prejhg»$fiee  &  pré- 
dite dans  FAacienneLoi,  ■fimstcgurder,  (imfimboleaavoiencduraportayee 
la  Pénitence.  Et  ceux-U  pafibient  pour  les  plus  favans ,  qui  en  difoicnt  davan- 
tage. Ilsapclloienthardinieni  des  Traditions  Apoiloliques  toutes  les^atuuus 
&  lec  démonftratioiia  d'hamilité,  dedonleurâc  der^eotir,  qntlôncaMngt 
'  parmi  les  Pcnitens.    Ils  racontérentuneinânitédeMiraclesancicns& modcr- 

,  nés,  faits  en  faveur  de  ceux,  qui  frcqucntoieotfouvent  ce  Sacrement,  &  ea 

punition  de  ceux ,  qui  le  ncgligcoicnt ,  ou  le  méprifoient.  L'on  rcpcupiulleurs 
MisttNuesletaaioritésalcguéesparGratieo,  leur  donnant  divers  fena,  chacan 
àfatnode,  &  en  entalfant  encore  d'autres  par  dcfliu  pour  la  bonne  mcAue.  A 
entendre  parler  ces  Doâcurs,  l'on  auroiccru,  que  les  Ap6tre«  &  IcsAnciHif 
£vêques  ne  £ûfoient  autre  chofe,  que  d'être  à  genoux,  pourfe^oniëflêrs  ott 
aflîs ,  pour  confeO'cr  les  autres.  Mait  k  Fort,  où  tous  ces  geM  fk  fCHM* 
choient  >  étott  k  Coocik  de  Fisceace^  qni  «raie  d^/K  trm  cette  sur» 
ticre. 

De  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  detwiaw dww klMfainîres,  que  i'ai 
îjen'akocauoadedire,  lorfqiieiera 


vûs,  il  n'y  a  rienquejen'akocauÎMidedire,  forfqiieierapoWBBularubfti 
de  la  Doctrine.  Mais  pour  ce  quejevien*  de  toucher,  il  importoit  dcne  le  pas 
taire.  Car  c'ell  par  toutes  ces  diférentet  gerbes,  batuëseniemblc  dans  l'Aire» 
que  l'on  voit*  qu'il  n'y  a  pas  de  quoi  s'ccomifr,  fi  le  grain,  qui  co  ftfMic» 
ctoit  de  tant  de  fortes.  MaisauAî,  tout  ce  mélange,  dont  tous  les  Chapitres  de 
JaDodrinc  croient  formes,  plaifoità  tres-pcudegens.  Aurcfte,  commeP<m 
ne  garda  point  ici  les  meiurcs,  que  l'on  avoit  tenues  dans  les  autres  matières» 
cf'eu-à'dire»  denecoodanderaucuneopiniondesCatoIiquefl,  ■ttiad'eipfiiBeff 
le  Décret,  avec  un  tcmpér.imcnt 4e  paroles  H  juAe  ,  que  toutes  les  Parties, 
quoique  d'opinion  fort  contraire,  fullcnt  contentes,  je  fuis  oblige  de  changer 
l'ordre  que  je  tcnois,  en  commentant  maintenant  par  rezpoûtion  de  Ufub-» 
fiance  du  Décret,  tel  qu'il  étoit  drcffc,  pour  être  ludanshSeffioa^  9t  ^ok 
remarquant  îcs  cadroits«  que  ks  Pécec  mêmes  du  Concik  0*60  ipwnTOirpc 
pas. 

-Le 
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DE   TRENTE,  Livre  IV.  ^27 
JitlesIII.  „    Le  Décret  portoit,  <}ue  bien  qu'en  traitant  de  la  jndtfication  ,  l'on  euft 
)»bcancottp  parlé  dn  SacreiMiic  de  la  Pénitence ,  fléuuBc^» ,  pour  ««tirper 

jjpluficurs  erreurs  nouvelles,  qui  fe  répandoicnt,  il  importoit  tort  d'éclairer 
,&  d'expliquer  k  vérité  Catoli^uc,  ^uifc  doit  croire  &tcnit  à  jamais  par  ;oiit 


„lcs  Chrétiens. 


^    I.  Que  de  tOHStefns  la  Pénitence  a  été  ncceiTaire,  &in£nM'dcpuislaTetrajê 

„dcJcfus-Chrift,  à  ceux  qui  dcmandoicnt  le  batcme,  mais  que  cette  Pénitence 

„n'dk  point  un  Sacrement.    Qu'il  y  en  a  donc  une  autre  tntiituée  par  JcAis- 

„Chrift,  lorfquefoaflimforfoApôim*^ilfcordonnale'Saini-Efprit,  pour  • '•/"•ff-r*^^* 

„  remette,  ou  retenir  les  péchés,  c'cft-à-dirc,  pour  réconcilier  les  fidèles  tom- 5"^ffl'^'^^5ïl'^ 

„bcs  dans  le  péché  après  leBatémc.    Que rEglUcTa toujours  en:  dj  li forte,  Jj^j^^JJ^* 

que  le  Saint  Concile  reconnotflant,  que  tel  cft  le  véritable  lens  des  paroles  mmr!Sm!^ih^i»^ 
M  de  Jefiit'^<ïhnQ,  coadmiie  ceux,  ani  prétendent,  qu'eUct  lè  doivent  ciw  M/hâr.  jon-a*. 
^•mdredo  pouvoir  de  prêcher  l'Evangile^ 

„  2.  Que  ce  Sacrement  eft  bien  dtfércnt  du  Batcmc,  outre  la  divrrdté  de  la 
„ matière  &  de  la  Ibrmc  de  l'un  &  de  l'autre,  vu  que  le  Miniftrc du Baiêrae 
„n'eUpas  juge,  aoltesquele  pécheur,  qui  areçuleBatImc,  repréientede- 
^Tiat  le  Tribunal  du  Prêtre,  comme  un  Criminel,  pour  être  abfous  par  fa 
„fcntence.  Qiie  dan';lcB.it<}mcnous  recevons  la  rémiffion  entière  de  tous  les 
„  péchés,  mau  que  nous  ne  la  pouvons  obtenir  par  le  Sacrement  depénitcnce,.. 
„  qu'arec  dcspléurs  Ae  des  unndimioiis.  Que  ceSacrefMOtdftattflunécd&ire 
„  aux  Pécheurs «piés  kfii^mey  qackBkHiml'cftà  cent,  qd  ne  l'ont  pis 

encore  reçu.  ~ 
„    }.  Que  la  forme  du  Sacrement  de  Pénitence  conftftc  dans  ces  paroles  du 
^MbHfttt,  ÈgUtdfèipÊ,  imqneUcs,  fdon  le  pieux  u(âge  d«  l'Eglife,  il' 
„ ajoute  quelques  prières,  mais  qui  ne  font  point  néccflaires  au  Sacrement, 
„ comme  n'étant  point  de  fon  cflcoce.  Qiicû contrition,  la  confeiTîon  &  la 
„iatisfaâionibntconimeIainatiéfc  deeeSactemcnt,  6c  pour  ce  fujet  font|pcl* 
^léeikipafttes  de  la  Pénitence.  Que  l'éfet  de  ce  Sacrement  eft  de  réconcilier  ' 
„  avec  Dieu.    D'où  naift  quelquefois  la  paix  &  la  férénité  de  la  Confcience. . 
M  Âprés  quoi  le  Concile  condaone  ceux ,  qui foutietment ,  que  les  terreurs  de 
Cenfeknce  te  h feifemdeapartieide ktPénitence. 

4.  Qjic  la  contrition  eft  une  douleur,  ou  un  regret  cuifiine  d'evoir-péclié»-. 
i^acompagnc  d*unc  terme  rti'olution  de  ne  pécher  plus  :  '  &  que  ce  mouvement  , 
i^de  contrition  a  toujours  été  nécdiaire  pour  obtenir  le  pardon  :  mais  que  dans 
i^nioaiae,  qui  pèche  après  lcBiefinie,.cfeft  une  préparation  àkrémiiEonde- 
yièspéchés,  pourvu  qu'il  ait  avec  cela  toutes  les  autres  chofes  requifcs,  pour- 
n  recevoir  digtîemcnt  ce  Sacrement.  Que  la  contrition  n'eft  pas  feulement  une 
y,cdfttion  du  péché, .ni  une  réfolution  de  mener  à  l'avenir  une  meilleure  vie» . 
j^maiiencogenne  haine  9t  unedéëcflatiop  du  paflé.  Que  bien  que  la  contrition - 
fjhh  quelquefois  parfaite  par  le  moicn  de  la  Charité ,  &  réconcilie  Fhomme^ 
,»aTecDiêtt  même  avant  la  réception  du  Sacrement,  néanmoins  l'onncfauroit' 
,>atribuercct  éfct  àU  contrition,  (i  elle  n'eft  jointe  avec  la  réfolution  d'apro- 
i»clic*de  ce  Sacrement.  Que  cette  contrition  imparfaite,  que  l'on  apelle  attri- 
„tton,  qui  naift  ou  du  dégouft,  que  donne  la  hiiîeur  du  péché,  ou  de  la 
i^jpraiate  du.  châtiment qui  tà  louteaiie  de.refpécaacc  du  pardon ,  n'cft:> 
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yifoiiit  une  hipocriTte,  nuis  un  don  de  Dieu,  qui  aide  le  Pénitent  à  rentrer  Jules  IS. 
Jiuu  le  chemin  de  U  Juftice.  Et  bien  qae  t*attrttioii.  ne  puifle  pù  ocMtdiise  15$^ 
g,  à  UJi^cation  faaa  kPéoîtenoe,  nfttnmnins  elle  Mpok  à  obtenir  k.gcice 

^  de  Dieu  dans  ce  Sacrement. 

M  S-  Que  fur  ce  fondement,  l'Eglife  a  toujours  cm  y  (jucJeTus-Chrift  a  in* 
„ftitiiéUCoiifieffioncnti^despé3t^t,  auffi-bten<]neleSacKaient,  & qa'd- 
,,lecft  néccdâire  de  Droit  Divin  à  tous  ceux,  qui  ont  péché  après  k  Bat^OK. 

„Vû  qu'aiantinltitiic  les  Prêtres  fcs  Vicaires  juges  de  tous  les  péchés  mortels, 
„il  clt  cecuin,  qu'ils  qc  lauroient  porter  le  ;ugctncnt,  fans  connoitrc  de  U 
^cauftt  nigaékr  b  jnfttoe  dans  l'impofitkm  des  peines,  à  moins  que  tons  les  . 

péchés  ne  leur  foientcnnfcflésunà  un,  &  non  pas  en  général.  D'oùils'cn- 
„fuii,  que  le  Pcnitcnt  doit  dire  à  Ton  Contcilcur  tous  les  péchés  mortck, 

quoiqu'ils  foicni  mcme  tres-cachcs.  Car  pour  les  Véniels ,  bien  que  l'on  s'en 
^patflc  confcder,  onlespeutfiiiieaufli£uii£ûiiir.  Qu'il  faut  encore  expliquer 

au  Conteneur  les  circonftances,  qui  changent  rcfpécc,  vû  que  lans  cela  il 
„ne  fauroit  juger  de  la  qualité  des  excès  ,  mimnoier  une  peine  condigne. 
„  Qu'il  .eil  impie  de  dire ,  que  cette  forte  de  ConmSon  eft  iaipofl9»lr,  an  que 
^c'eft  bourrdcrla  Confcicnce.  Vû  que  l'EgUTe  exige  feulement,  que  le  pc-  - 

chcur,  après  s'ccre  bien  examine,  confcfle  tous  les  pèches,  dont  il  fe  rcflbu- 

vient,  ceux  qu'd  oublie  fe  rèpucanc  cmnpsis  dans  la  même  Confeffion.  £t 
„ quoique  Jcfus-Chrift  n'ait  pasdéfendiiU  Confrflion  publique»  néanaoin  ■ 
^  il  ne  l'a  pas  commandée;  &  que  d'ailleurs,  tlo^ièraitpatàpropoid'ordon- 
„ner  la  Confcflîon  publique  des  pèches,  fur  tom  de  ceux,  qui  font  fecrcts. 
„Que  laConfeiUoaiccretc  aiaot  été  loiièe  &aptouvèe  par  les  Anciens  Pères  « 
„ileftai{6d«re{ater«lac«]oiiinkdec«nx,  qûdifoit,  qneefcftn^ 
„  humaine,  «eniie  du  Concile  de  Latraa.  Car  ce  Concile  n'ordonna  point  la 
„ Confcflîon,  qu'il  favoit avoir  été i&fttlUCC IMrJjdrus-CbRft;  maisfcillcmcnf 
„  d'en  faire  du  moins  une  par  an. 

„  i,  Q5iantauMiniftre,  le  Concile  déclare  pour  fâuflê  la  doéhiné,  qoi  étend 
à  tous  les  fidèles  le  miniftcrc  des  Clefs,  &  l'autorité  de  lier  &  de  délier,  & 
«deremètreiespèchèspublicsparlacorrcdion,  &  les  fecreuparlaconfeiCoa 
jfTolontaire.  Il  enfeigne  aufli,  que  les  Prêtres,  bien  qu'ils  roient  en  péché 
^mortel,  nelaidcnt  pas  d'avoir  l'autorité  de  remétre  les  péchés,  laquellen'eft 
„pis  feulement  une  fimplc  déclaration  de  la  rémilTion  des  péchés,  mais  une 
cfpéce  de  fentencc  &  de  jugement.  Que  par  confèrent  pecfonoe  ne  fe  doit 
„  rcpofer  fi  bnfmùi  foi ,  qu'il  leccoieablbnsdevancDieoL»  iào*  afoirbeToia 
„  delà  contrition ,  n  i  d  c  l 'ablblntion  du  Prêtre. 

„  7.  Que  comme  la  icntcnce,  pour  être  valide,  doit  fe  porter  contre  des  fu- 
„  jets ,  l'Ëgiife  a  toujours  tenu  pour  nulle  l'abfolution  du  Prêtre ,  qui  n'a  point 
de  jurifdiaionordtndK,  ni  fnbdâégttée  fur  ibn  Pénitent.  Qo'acftdela  • 
DiCcipiine,  quelesSupérieursferéfèrreat  de  certains  cas  atroces,  qu'ànloa 
„ferteraifun  les  Papes  ontle  mime  droit,  comme  audi  chaque  Evêquc  dans 
„(bnDiocèfe.  Que  cette  réfervation  n'elî  pas  feulement  de  valeur  dans  la  Po- 
„  lice  extérieure,  mais  encore  devant  Dieu }  Quenéanmobw  eUfe  n'a  point  de 
„l;cu  pour  les  Moribons,  en  faveur  de  qui  !'EG;lirc  a  permisdetoattcmiàtoilt 
„  les  ^rcKcs  de  donner  rabfolutioa  de  toute  forte  dépêchés. 

Pour 
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'TdIelIII.,î   8-  ^our  la  fatUiâ^on,  le  Concile  déclare,  que  la  coulpc  cA  remîTe.  ^  j^- 
;^  f  {  I.  ,,noR  poinc  la  peine,  étant  de  la  JuAioèDifim^  que  ceux  ,  qui  ont  pé«n^ 
i^^ésle  Batême,  ne  foient  pas  reçus  en  grâce,  avec  la  mcnae  facilité,  que 
,,ceuz,  qui  ont  péché  par  ignorance  arant  le  Batcme.  Que  d'ailleurs  le  pécheur 
•         ^  a  bcfoin  d'une  bride,  qui  le  retienne,  depeiu  qu'il  ne  tombe  encore  en  de 
plus  grant  péchés.   Outre  qu'en  fouâraitti^Mr«Oiipcchés,  nous  rderenonc 
„  conformes  à  Jcfus-Chrift,  qui  a  fatistait  pour  nous  par  fa  palTion.  Que  tou- 
iftes  ftosfatisfàétions ne  ticnnentieur  valeur,  que  de  lui,  qui  les  ofre,  9c  les 
f,  fait  accepter  à  fon  Pére.  Que  les  Prêtres  doivent  donc  nnpolêr  les  peinet«on- 
^VenabliCf,  nélècontcntant  pas  feulement  de  prcfcrver  &  de  ^écif  Iflin  Pé- 
%nitcns  pour  l'avenir,  mais  les  châtiant  auiTî  pour  le  paiTé. 
„  9.  Enfin,  ieConcUe  déclare,  que  nous  ne  fausiàifons  pas  feulement  par  * 
„les  peines  voloatairet,  on  iinpofées  par  le  Ffécse,  opais  encore  en Sm^nat  ' 
„  patiemment  les  fléaux,  quefak.|nfiiceDiriBenou«ca9!Ciie. 

'De  cette  Do<î^rine  Ton  forma  quinze  Anatêmes  contre  ceux  qui  dîroicnt. 
1^  ^.  QfM  k  Pénitence  n'cA  pas  un  vraiSacremeut,  inAituc  par  jcius-Chrift 
j^pourréeMicilierlesp^cliettrsaprësleBatSme. 
*      ^   a.  Qu£  le  Batêmeeft  le  Sacrement  de  la  Pénitence^  •  oabiea,  qa'U  nf'Éft^ 
^-apellé  à  bon  droit  le  fécond  afile  après  le  naufrage. 

Que  ces  paroles  de  JcTus-Chrill,  quorum  remtfcritis  ftccéu  ^  &cc.  ne  fe  Mttth.ii.lo«a.i«i 
„  doivent  pas  entendie  de  la  pénitence,-  «mm  rda  pouvoir  de  pr£^r  l'Evaif*  , 

„  4.  Que  la  contrition,  la  Confeiïion  &  la  fatisraâion ,  qui  font  apellées  les 
„  parties  de  la  Pénitence,  &  en  font  comme  la  matière ,  ne  foot  point  nécciliu- 
i^res:  ou  qneceSaenaimn'aquedettz parties,  leatemnradîiu  Confci^^  • 

„aprés  le  pcché  reconnu,  &  la  foi  par  laqodk  0BCn»t«  ^fes  ^jchél  foitgt 
„  remis  par  les  fcttls  mérkes  deJefus-Chriil. 

„    5.  Que  b  Contrition  ne  fmà  rien,  maisrendlliomiiie  hipocrtte,  &  que 
M  ce  n'eft  qu'une  douleur  forcée»  &  non  pointun  regret  libre,  ni  volontaire. 
„   6.  Que  la  Confcflion  Sacramentalea'eftnt  nfaiiflair»^'  ai4'inftitntio«  Ptr 
„?ine,  mais  une  invention  humaine.  .     *  ' 

„  7.  Qu'il  n'cft paanfrffttiirdcDgoîtDivitt^coBfcflêrtoysletpécfaés «ar* 
,^tels,  les  péchés  cachési»  mlefdfCooftances,  quichangent  refpcce. 
„    8.  Que  la  Confcflîonentiéreeflimpofnblc,  ou  que  les  fidèles  n'y  fontpoint 
„  obligés  pour  une  fois  l'an»  commclc  Concile  de  Latranl'ordonne. 
9*  9>  Qpel'ablqlntiaDifaFipteen'eflpasua  vrai  ji^^ 
„déc]ara^on,  qu'il  fait  au  Pénitent,  que  fcs  pèches  lui  (ont  remis,  pourv4 
qu'il  croie  feulement,  qu'il  eAal)fous:  ou,  que  l'ahfolution  donnée  en  riant  •  •> 

fans  deilêin  cû  bonne  :  ou  enfin ,  que  la  Con&flîan  n'eft  plaint  requtlc  pour 
^êtreabibiis. 

„    10.  Que  les  Prêtres,  qui  font  en  pcchc  mortel,  n 'ont  oaa  le  pouvoir  4^lier 
„jni  de  délier  ;  ou  que  ccte  autorité  efk  commune  à  tous  lesfidéles. 

11.  Que  les  £  vcqucs  n'ont  pasdroitde  fe  réferver  des  cas ,  11  non  par  poli- 
-1,00»  ^  poui^  ics  aparenccs. 

12.  Que  la  peine  cR  rcmtfc  avec  la  coulpe ,  &  que  toute  la  fatisli|^i(Ml  !^ 
,yP^iteuscoafiftcàaoire,  que  Jeitu-Chrift  a  fatisf^itpourcu». . 

Tt  ,,15.  Que       •  . 
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ly  QjÉs  tes j^écbeurs ne  ijunfixit  nés  à  Eheil  pour  ù.  Mihe  teo^pdrellc  en  J«les  12E 
,,lbMMMitpBiieiiiwcm  iei-iB«tctiiiilWinfÉ^  guciPicaittir.  ai  par  ,i  |  ^  i. 

'j^tei  ftkmi  ipNie  Prêtre  Ictnr  a  impofiîet  »  ou  f«'ik  iSippcl«bl!fo|Mttttie-  ' 

'inhumaines. 

>,   15.  Qye.kf OcfiidteyfcgiifefcmfCThmicntyMi» tktkr ,  &iiQa^|«iq; 

«  tc$Té<to||iaBiJeLBTM>i  fimrtawejbfeffaiifarrAitidc^catféfecWt,.  . 

dHâat»  qael'on  ne  trouvcroit  pas ,  cju'aticunPcre  euft  jamais  parle  de  ce  Droite 
"dC'cftlt 'EÔirmid ,  qui  t-toit  Pénitencier,  Gerfon,  &Ca;ct«n,  difcat  tous  trois, 
'  ^uc  les  Cenfuresibnt  rélccrécs  an  Pape,  &  nonpas  les  {>édié«t  De  force  ^u'ii 

y  «  trop  de  rigiicar  àdéclam  Hérétiques  ceux ,  qai  font^l'cfiluMi  contcake» 
Enquoi  ils  furent  fécondes  par  les  Téologiens  de  Cologne,  qui  direotcovcr- 
temvnt)  „  qu  'il  ne  ie  trouveroit  aucun  Ecrivain  ancien^  quiparlafl d'une uitrç 
„ré{èrvation,  que  de  celle  des  pécbéspabiics,  &  qu'il  ii'étoit  pas  de  h  bien» 
,,réancc  de  cond^finer  un  pcrfonage  Catoliqoc  ,  comme  Gerion,  qui  avoit  * 
blâmé  cet  ufagc.  Que  les  Hérétiques  avoient  coutume  dédire,  quclcscas 
»  •    ,;»réfervcsé£orentuiicparcpràem,  Poaravoifdci'|u:|||eat^aiari^UC.lc  C^^ 

i,  iMl  CÉmféft.  l'Ii^ttk-iffMièliii-nCnK  ém»  &  tUaSmém  t  ^  ^'m  lenr 
„  donnaklwa  d'écrire ,  fans  que  les  Téoloeiens  puHcnt  jamais  leur  tépooàt^ 
„Si  bienqu'ilfaloltcorrigcr le  Chapitre  de  la  Dodrinc  èc  le  Canon,  de  peur 
^  que  cette  Oeàiiirc  n'oienlaft  les  Catoiiques ,  &  ne  fîÂ  du  icandale.  Les  me- 
f^itm  TMaptm^ÊAMtK  >  qne  le  An  des  paroles,  ^t>tmfme  Ugtvmtu^ 
„condiaii^  éÊHaïtébMnit  Canon  avoit^té  celui  de  TéophiUâe,  deie 
„  condarmer  ce fcroit  donner  du  plaifir  aux  Advcrfairés.  Et  quant  au  dernier 
„  Canon,  qui  dit  que  la  puiliancc  de  lier  s'entend  de  i'iinpolitioadcs  peines^, 
^ilklbittiilRnt,  qpoecebetoitcontnniemfaiidnAacîCMP^ties,  qui  par  le 
„Tnot  de  lier  entendoicnt  fealcment  &irc  abftcnir  de  Tufa^c  des  Sacrenxns^.  . 
M^ufques  à  l'acompliflcment  de  la  fatistaâion.  ils  demandèrent  encore,  4|ne' 
M  mention  de  la  Pénitence  publique , .  fî  fort  exaltée  par  les  Pérès , 

„  principalement  par  Saint  Ctprien,  flcper  Saint  QtêpÊiÊt  ^'«tans  plufiênct 
„  létrcs  fa  déclare  ncrcniirc  de  DroitDivin,  alcgant,  qucdlon  ne  la  rcmétoie 
^enufage  pour  lc$  Hérétiques  &  les  péchcurspublics ,  l'Alemagnene  ferott 
»  jamais  délivrées  &  que  cependant  le  Décret,  tant  dans  Ifs  Chi^ivcsde  la 
„  Docf^ine»  <]ue  dans  tes  Canon» ,  ne  difoitpas  un  iêul  root  en  Êivcardfc  céce 
*  K**-AfM  «»/«.'.•;„  Pénitence ,  mais  même  l'énervoit,  &  ladétruifoit*.  Ils  vouloient  encore, 
umUvmmT'm  ^'^^  aflignaft  quelque  ligne  extérieur  pour  ia  nmicre  certaine  du  Sacre-. 

MT^MitajhM- ment,  dîAuu,  qu'autrement  l?oa ne poiiroie.iantts  répoiidieàlV>l)f(^^ 


AÊ6m  «yiÎHHfa.  Adverfaircs. 
âp>it  Deux  Point"!  déplaifbicnthorriblemcntaux  Cordclicrs.   i.  Qiic  le  Concile 

déclaroit  la  Contrition,  laConfclfionde-la  iatisiaâionpourlamacicrc  du  Sa- 
■  creihent,  nonpas  qu^  ne  enflent  ces  troia  clioia.néedSlHMâ.h-ni«itqnc<;,. 
mais  parce  qu'ils  ne  crofoient  pas  qu'elles  en  fiiilênt  des  perti^s  effenticUes; 
mJIs  difoient  qK^ndttbittbleaaiUa  iiiMiéiCL..de  ee.  SeicicnHi  énoit  être  une 
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.  „  chofc,  qui fuft  apliquce  par  le  Miniftre  au  Pénitent,  &  non  pas  une  opération  4u 

Pénitent  même ,  ainfi  qu'il  fe  voioit  dans  tous  les  Sacrcmcns  :  6i  que  par  coule- 
„qucntronncpouvoit  pas  faire  paflcr  les  Aâes  propres  du  Pénitent  pour  les 
^,  parties  de  la  Pénitence  mcme.  Que  la  Contrition  n'étoit  pas  moins  requifc  au 
„  Batêmc  qu'à  la  Pénitence ,  ôc  que  néanmoins  l'on  n'en  failbit  p^s  une  partie  du 
„  Batêmc.  Que  les  Anciens  éxigeoient  la  Contcflîon  avant  que  de  donner  le  Ba- 
^  téme,à  l'exemple  de  Saint  J  ean,qui  en  ufoit  de  la  forte  envers  ceux  qu'il  bàtifoit, 
„&  ordonnoient  même  des  pénitences  aux  Catécumérics  j  mais  que  pour  cela 
„  pcrfonne  n'a  voit  jamais  dit ,  que  ces  pénitences  fullcnt  la  matière  ,  ni  les  parties 

du  Batéme  ;  &  qu'ainli  ce  fcroit  pafter  les  bornes  de  l'équité ,  que  de  condan-^ 
„  ner  une  opinion  teniie  par  tous  les  Anciens  Tcologicns  de  leur  Ordre ,  ôc  car 
„core  alors  par  toute  la  Faculté  de  Paris,    z.  Ils  ic  plaignoientdc  ccque  le 

Concile déclaroit,  que  c'étoit  une  héréfie  de  dire,  que  l'abfolution  Sacra- 
M  mentale  cft  une  déclaration,  vû  que  Saine  jérdme  étoit  ouvertement  de  cet 
„avis,  &  que  le  Maître  des  Sentences,  Saint  Bonavencure,  &  presque  tous 
„ les Scolaf^iquesdiibient clairement,  que  l'abfolution  dansleSafrcmetu  de  la 

Pénitence  une  déclaration  abfolile.  L'on  répondoit  bien  à  ce  dernier  Point, 
que  l'on  ne  condannoit  yas  abfolumcnt  pour  Hérétiques  ceux  qui  difpicnt, 
que  l'abfolution  cft  une  déclaration  de  la  rcmiflfion  des  péchés ,  mais  feulement 
•ceux,  qui  alluroient,  que  les  péchés  étoient  remis  à  ceux,  qui  en  croioient  cer- 
tainement la  rcmiilîon.  De  forte  que  le  Canon  ne  rcgardoit  que  l'opinion  de 
I«utcr.  Mais  les  Cordeliers  ne  fepaioient  point  de  ceue  explication,  répliquant, 
iquelorfqu'ils''agiiVoit  d'hércfie,  il  faloit parler  nettement,  &  qu'il  n'y  auroit 
pas  par-tout  des  gens,  pour  donner  ce  fens  au  Canon;  &  pour  ce  fujet  dc- 
mandoient,  que  ce  Point  fiift  exprimé  plus  clairement,  unt  dans  le  Chautre 
delà  Doctrine,  que  dans  l'Anatéme.  Mais  F.Ambroife  Pclargue*,  Tco-  • 
logicndc  l'Electeur  de  Trêves  remontra,  „que  peut-être  aucun  Pérc  n'avoit 
^pris  ces  paroles,  quorum  rtmifentu  ,  pour  l'inllicution  du  Sacrement  de  la 

Pénitence,  &  que  quelques-uns  les  avoient  entendues  du  Batcme,  &  queU 
„qucs  autres  de  tout  ce  qui  fert  à  obtcnirle  pardon  des  péchés;  &queparcon- 
M^équcnt  delcsvouloirrcl^reindreàlaleulcinûitutiondu  Sacrement  de  h  Pé- 
,,nitence,  &:  déclarer  Hérétiques  ceux  qui  les  entcndroient  autrement,  ce  fe- 
^roit  donner  prifcaux  Advcriaires,  &  iujct  dé  dire,  que  le  Concile  condan> 
„  noit  l'Ancienne  Doctrine  de  l'Eglife.  C'cft  pourquoi,  il  lescxhortoitd'éxa- 
„  miner  bien  toutes  les  exportions  des  S  S.  Pérès ,  avant  que  de  rien  déterminer, 
„  &  de  faire  un  ft  grand  pas. 

Pludeurs  Prélats  trouvèrent  cette  remontrance  digne  de  réflexion  ,  &  te-  - 
moignérent  du  panchant  pour  un  nouvel  examen,  afin  d'ôtcr,  comme  l'on 
avoi^faitpar  lepafTé,  tout  cequipouvoitoiicnfer  quelqu'un  entre  les  Catoli-  ^ 
ques;  &  de  former  le  Dccr-et  d'une  manière,  que  chacun  en  ihfl  content.  Mais  < 
le  Légat  s'yopofa,  repreientant  par  unDiicours  prépare,  '„  Qu'il  n'étoit  pas 
jjdel^onneur  du  Concile  d'énerver  les  Décrets,  & ,  difoit-il ,  de  leur  ôtcr 
„rame,  pourdonner  dans  ic  génie  &:  dans  l'humeur  des  Particuliers.  Qiieces. 

Décrets aiant été meurement établis,  il  Uloitde  néceillté  les  oblerver.  Que 
„  néanmoins  fi  fonavisneplaifoit  pas  à  tous  les  Pérès,  il  ctoit  bcfoin,  avant  ^. 
„  que  de  paflcr  outre,  de  traiter  en  pleine  Congrégation,  s'il  étoit  à  propos  de 

Tt  z  „  faire 
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„fiiireqnclqae  changement,  &  puis  de  venir  da  général  au  particulier.  Cepen- Jule»  III. 
„dant,  il  ne  découvrit  pas  alors  entièrement  iapenicc,  quiétoit,  ainft  qu'il  x  $  S^C 

flTen  apliqua  après  avec  tu  Ceflègnes  &  Tes  Confident,  qu'il  ne  Édoit  patm* 
^  trodiiire  Kafagc  de  contcftcr ,  ni  de  parler  fi  librement,  étant  fort  à  craindre, 
„que  fi  les  Proteftans  venoicnt  au  Concile,  ils  n'en  vouluflentfiiire  de  même. 
„  Que  c'étoit  bien  laiflcr  affés  de  liberté  au  Concile ,  que  de  perroétre  à  chacun 
4lre  Ton  avis,  pendant  que  les  matières  Te  traitoicnt,  &quecencrerok 
„  plus  une  liberté,  mais  une  licence,  fit'onfoufroit,  que  les  Décrets  formés 
\,  par  les  Députes,  aprourés  par  les  Préiidens ,  vus,  éxaminés  &  confirmes  à 
,,koiiie,  fimènc  tétôipét  en  émttti  9c  changés  poorilnércf^ ,  oufclon  le 
caprice  des  F articaHen.  LaplufpartdcsPércslercndirentàccsraifons,  étant 
d'ailleurs pcrfuadés,  que  laDoctrincétablK:  venoitdcsplushabilesTéologien» 
4a  Concile,  &  ctoiilaplusoporce aux  erreurs  Lutériennes.  Venoocnainti^ 
«««•■Sacitiucnt^FwiMWln  Oaftioo,  qiiiefteeqiiîiimwitAeèeltmii£K 
àt,  foi ,  prépaiéipawh  Seflîon  prochaine. 

Les  Téologiens  parlèrent  de  ce  Sacrement  avec  II  même  prolixité  ,  qu'ils 
avoicnt  fait  de  la  Pénitence,  mais  fans  aucune  contefUtion  entre  eux,  &  fiur 
leurs  avis  Koe  ferma  trois  €h«pitret  de  Doâffae,  &  quatre  Aoaiéinar.  La 
iubfbtnce  de  la  Dodrine  écott  { 

I.  Que  l'onction  de»  infirme*  elbtnvrrai-Sacrement,  infinuédansTEvangi^ 
Çfcif-*       .  M  le  de  Saint  Marc*,  &  publié  par  Saint  Jaque**,  dequil'Ëglifeaapris,  com- 


ZJSrlllimJ^Tm^ ^nicfWiicTffaditîxMi Apoftoliqac ,  tnnfmtfedeflaamennûn,  qwUMatîé- 
tjMMtia^,  &  „re  de  ce  Sacrement  eft  l'huile,  bfnie  parl'Evêqae,  klÎMnnfiMtlnpunlai 
pMtMitoÂilin  ,>  emploies  par  le  Miniftre,  P<r  tfiémimàniiem  ^  (ft. 

"  ~  ^i-„  «2.  Que  la  chofecontenuë ,  ou  l'éfiet  du  Sacrement  eft  la  grâce  du  Saint-£F> 


l.n'^!'irffi  »    Presbytenny  UiwftntBMtcinendrelcsVidnitds,..iM»l«i 

p  Quecéte  On(5lion  ledoitdonner  princtpalanHOtàccm,  ^fincadsiir 

d^'T'r'^ru!"hujm  S-  "Ç^*"  n^ort,  lerqiicls  revenant  en  famé  peuvcntla  recevoir  encore  toutes  les 
(r4a*«rri  Minijtr,,  ri«  „  tois ,  qu'ils  rctombcront  dans  ce  dat^cr.    Suivant  cette  doôrine ,  i'Aoatfme 

ÊtiitfU    Tttiiytern.    «  ■     ♦  — .         .  • 

Sj^  mmin*  n 


mm^ué^'iÊâ^M^  „  malades  j  fi  la  grâce  des  guérifons  avoit  ceflc  *.  3 .  Que  l'ulage  que  l'EgUfc 
_  *  „RonMine  fiut  <w  ce  Sttcainent  eft  contratra«BdiredeSaint Jaques ,  8c  peu»- 
jJHJ*^  •""•^  •j, être  mcprifc  pir  k  s  Chrétiens  fans  pcchc.  4.  Que  les  Prêtres ,  dont  parle 
mm.  ^^'*'''**'„ Saint  Jaques,  ne  lont  point  les  Prêtres  ordonnés  parles Ev^^ues,  mais  les  . 

„  Vieillards ,  &  que  par  confequent  le  Prêtre  n'eft  pas  fculIeMmiftre  del'Ex* 

„trieme>Onâion. 

•  Mais  fi  quelqu'un  s'étonne,  pourquoi  le  Concile  dit  dans  le  premier  Chnpir 

•  tte  de  la  Doétrmc  de  ce  Sacrement ,  qu'il  a  été  inftnué  par  Saint  Marc ,  &  public 
par^aint  Jaques,  au  lieu  que  fefcm  le» fwfoles^oédame»  fie  fuifaaies, ilfcwbïc 
ffjr^LTaiÇj'uir  M"''^^a!oitdife,  tnAstué,  &non{rasinfinue,  ilfanra,  c^ueda  cotuinenceoieiit  « 
«■Mfc  Ic.Decnt  ponoit^ .  iiiftittté/»,naM  «{a'ua  Téokgioi  aisasiobrervc ,  que  les 

•  A£Ôtres,.. 
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î{ilç,III  Apètret,  qai  fdon  Saint  Marc,  oignoient  les  Malades,  n'étoient  pat  encore 
^fei.  Prêtres  en  ce  tcnu-là,  rEglife-Ronuine  tenant,  que  le  Sacerdoce  oe  leur  fut 
'  '  «onférë,  <^ae  diotl^^cmtéreCéoe.  D'où  il  inféroit,  qu'il  y  avoit delà con- 
tradiÔion  a  dire,  que  l'Onékion,  qu'Us  donnoicnt,  fuit  un  Sacrement  ,  & 
qoe  les  Prêtres  fciiiU  en  fiiflèatles  Miniftres.  Car  bien  que  quelques-uns ,  qui 
Knoicm qa'dleétiricdÀ  lors  an  Sacitimnc  inflcitaé  par  Jcfas-Chnft ,  répondir- 
ftnt)  que  le  Sauveur,  en  coamuidtnt  à  Tes  Difciples  de  l'A^niittifircr  ,  les 
avoir  faits  Prêtres  ,  feulement  quant  àccttcfondion  ,  de  même  que  fi  le  Pa^rc 
coHimandoic  à  un  funple  Prccre  de  conférer  la  Confirmation ,  il  le  feioic  £véquc 
qttuuàcctAât,  Méaamoin»  le  Concile  troav»  qo^il  étott  trop  dangeiilttt  de 
parleren  termes  fi  abfolus.  De  forte  qu'au  lieu  du  mot,  imftitatHmt  l'on  mir» 
infwHMum.  D'où  ceux  ,  qui  entendront  bien  ce  que  c'cftqu'infiniier,  &  qui 
cnierontraplicationàccquclcs  Apôtresfircntalorscequc  Saint  Jaques  ordon- 
M,  &  ceqni  a  été  déietmîoéptr  le  Concile;' pdlMMf)ll^^ 
tion  en  cette  matière. 

•  *  Quant  à  laRctormation,  j'aidcjadit,  que  l'on  propofa  14.  Articles,  con- 
c«maDs  tous  lajurirdidionEpifcopale,  fur  lefquels  les  Canoniftesaiant  opine , 
l'on  en  vint -i  lé  femuttioa'da  Décret  dans  la  Congrc'<^'ation  gcnérale.  Les 
Evéques  viibient-au  reconvrcmont  de  l'autoritt-,  que  \.\  Cour  de  Home  avoir 
«fiupée  fur  eux^  &  les  Piélidens  ne  chcrchoient  qu'à  leur  en  relâcher  tout  le 
raoiiu  qu'ils  poorotcn*,  mais  lésons  9c  les  antreieoivf  roicntfi  adroitement  lent 
jeu,  qu'ils  iembloie/Tt  tous  aler  droitau  Service  de  Dieu,  &lerétablinèment 
d«  l'ancienne  Dilciplinc  Ecclcllaftiquc.  Les  premiers  croioient,  qu'on  leur 
empéchoic  l'exercice  deleur  Charn,  parce  que,  ^and  ils  interdilbicnt quel- 
que. Prêtre  povr  des  GaafttÏBAeeKnfeefbires,  i|iiilearétoientconnaëij  oa 
M,1ls  lui  rctufoient  d'adnlétte  quelque  EcclcHailiquc  aux  Ordres  Sacrés  ,  la 
Cour  de  Rome  rétraâoit  tout  avec  Tes  dirpcnfcs  &  fes permiflîons.  Ce  qui 
Mumoit  à  la  difflunition  delà  réputation  Ëpifcopalc)  àladannationdcsames, . 
te  ae  rewferfement  totalde  laPifcipline.  Sttrqnoiil  fiic  artiié.  Qi^kt»v«nir&tf.u» 
eti  fermijpotis  Ç£  réh*l»litittions  ne  fervimient^  de  rieH»  Mais  les  Prclîdcns ,  pour 
fauver  la  réputation  êc  lecrcditdu  Siège  Apoftolique ,  ne  voulurcntpoint  fou- 
frir^oe  l'on  nommaft  le  Pape,ny  le  grand  Penitentier,  ny  les  autres  Officiers  de  la 
Cour ,  de  qui  l'on  avoit  coutume  d'obtenir  ces  pcrmiitions.  Il  y  avoitencorevn 
grand  abus  dclapartdcs  llvcquesTituliires,  qui  fe  voiant  prives  par  le  Décret 
4e  la  ûxiéme  Seflioo  du  pouvoir  de  faire  les  fondions  Epifcopales  dans  les  D  io. 
»éfa,  fins  k  peraiiffiott  des  Ordinaires,  feretîroientcwdeslieBxfaemts,  qui 
ne  reconnoiflbient  ancmiEvcque  ,  &admetoicnt  aux  Ordres  facrcs  ccttX  qui 
avoicnt  été  rcjctés,  comme  inhabiles^  par  leurs  Evêqucs,  le  fiir-mi en  vertu  • 
du  privilège  qu'ils  avoicnt  de-pouvoir  donner  les  Ordres  à  tous  ceux ,  qui  s'y 
pceMntetoient  devant  en*.  Cela  ftttdMcdéfêndtt  dans  les?  Chapitre)  tcon^ 
Litton,  quel  on  ne  nommcroitpointrAatcur  du  Privilège,  parrefpcftpoutlc 
Siège  Apoftoliqnc.  Ainli  le  troillémc  Chapitre  donne  au-<  Evcquc",  le  pouvoir 
do>ra(pendrcpourlctems,  qu'tl  leur  plaira,  tous  les  Clercs  ordonnes  Uns  leur 
éBamei»&  fansleorsOiniifloires,  quelque  pouvoirqu'enaicceloi^  qtiiles  or> 
donnerx  Mais  les  Evêqucs  imelligensvoioicnt  bien,  que  tout  cela  a-.iroit  pet» 
dev^ocar  ^d»darée,  daiKan&qttciclmiladéclaratton4ksCanoiiifteslespcr. 

.  3  '  miHîoQs^. 
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jniiiïoiu,  les  Privilèges  &  les  pouvoirs,  acocdés  par  le  Pape*  nefoncjuuais  Joies IH,' 
comprit  fou  kt  noms  généraux,  à  moins  qu'il  ne  l'en  fiifleapréfmcadoiic*  i  f  $  <« 
tenues  formels  ficpiurticttUers.   Cependant,  ils  s'en  contcntoient,  faute  d'eâ 
pouvoicobteotrdaraiiuge,  effétaot^  ^'avccietcmsibpoiuoîciiKpikflerplti 
avant. 

Dans  k  fixiémkScAioa,  il avoit été auffi arrêté,  quenalCiflcelïetiUtr, 
vertu  d'ancun  privilège  pcrfoncl,  ni  pas  un  Rcgulicr  deincurant  hors  de  Ton 
Couvent,  en  vertu  du  Privilège  de  Ion  Ordre,  ne  pour  oient  être  éxemes  de  U 
corredion  de  r£vcquc,  comme  délégué  du  Sicge^poftolique.  Mais  comme 
quelques-uns  foueenoient,  que  leDccretnecomprenoitpaslcsCfaaooiiieidia 
Egliies  Catcdralcs ,  ni  les  autres  Dignités  des  Collégiales ,  qui  fe  trouvoiente» 
po(reiEon  de  réxcmtion  du/ugement£pi£copal ,  non  pasà  la  venté  par  des  Pri- 
vilèges, tnais  par  une  Coûtimiearés>anciennc,  ou  par  dciiaiieiKiCirendnësê^  . 
infiteefiir  ce  Poiot.  0«  bien,  par  des  Concordats  paileatfCclntrfEvéqttet: 
&  qucc|iiclqvics  autres  gens  reftreignoient  leDccrct  feulement  aux  ocadons  de 
la  viltte,  il  hit  ordonné,  que  les  Clercs  iéculicrsièroientiujctsen  to«)ttems«  * 
&  pour «mte forte â^t»ch & 4m crimeaàhcomdiwi  rfctEfégact ,  noaobflaat 
Oktpv4*  '  toates  les  éxemtioi»  ,  iédaratioiM,  Couanncs,  ScotcflccSs  Concordats  dt 
fctmens  contraires.  Il  yavoitunautreabus,  quincfaifoitpasmoinsdedefor- 
die.  C'cft  quelePa{>eacordoitàtouslcsiupluuu,  quis'adrelloieatàivi,  par 
wieccfftaincToie«  «aicfiuMijoiintféa-^ficaceà&ome,  desjog^ 
lelquelss'apclloieQtduwsmde  Confcrvateurs,  parce qtlNls étoîcnt  pour  proi^ 
^cr,  défendre  &  maintenii  ccsTupliansdans  leurs  Droits,  &  pour  les  délivrer 
de  i'opredlon.  Lt  cette  grâce  s'éteodoit  même  au^Oomeftiques.  Mavcom^ 
oe  ces  juges,  au  lien  éc  m/ktt  leora  Cliens  à  couven  «ksinpiffa»  amwpw 
*  AOÎcnt  de  les  foudraire  des  juftes  corrcâioos ,  &  tourmentoienttes  autres  à  leor 
inftancc,  &quipiscA,  troubloient  &  Iiaraffoicnt  les  £véqucs  ,  flc  les  autres 
rupcneurs  Ecclcluniques  Ordinaires  par  des  Cenfures  ,  le  Concile  ocdonna 
cinquième  Chapitre,  qu'A l'avciiirperfonne ne ponrottfo prévaloir  dea 
„Létrcs  de  Confcrvation,  pour  s'cxcmter  d'être  rcchcrchr ,  acufc&cicé  de- 
„vantrOrdinairc  dans  les  CaurcsCrimiiiclies-&  mixtes:  &  que  dans  les  Can* 
„  Tes  Civiles  celui,  qui  auroit  obtenu  de  caa  Léttts  ne  pourottpa»<rf>liMr  A 

Partie  à  comparoitre  devant  les  CooforrateniB.  Que  dans  les  Ca«fieiOia%^ 
^,nelles,  fi  l'Acnfatcur  avoir  le  Confervatcur  pour  fufpc<ft,  ou  s'il  furveoeék'^* 
„  quelque  Diiércnt  de  compétence  dejurirdi6tM>n  entre  ccjuge&i'Ordiiiaiie^-^ 
H  I  on  élirait  des  ArbitseafclonklbniNda  Droit.   C^e  lesUmdeconfim^ 

tion  ,  qui  compiendront au{ri  les  Domeftiques ,  oe  pourootpas s'étendre  h' 

plus  de  deux,  &  encore  à  condition,  que  ces  deux  vivent  aux  dépens  du  Ckhi^* 
,,rcrvé.  Qute  ces  létres  ne  vaudront  jamais  que  pour  cinq  aos.  QiiektCoiir;£ 
M  lèmtBors  ne  poocont  point  ériger  ancMTribttnaL  Qpe  k  CoocikàpMéi^^ 
•  ■  4,  ceod  point  comprendre  dans  ce  Décret  les  Univerfités,  les  Collèges ikOoF. 
j.fteurs  ou  dT.colicrs ,  les  Maifons  Régulières  &  les  Hôpitaux.  Exccption^^ 
,^  qui  fugrand  bruit  quand  l'on  commenta  d'cnparlec.  CàrksËvêques  la  trou-  -.; 
9,  voient  plas  ample  que  la  Régie,  le  nombre  des  Doânm,  deffécdliem,  dea^ 
^Réguliers  &  des  {^ofpiMlicrs  paflant  de  beaucoup  celui  des  autres  gens,  qui 
«^obttooieac  desJUétiit»  dexonfcrTatioai  &.gaejd'AiUeucsildOtfoctakédecaor 
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J^lçt  III.  i^gcr  un  Particulier  à  la  raifon.  Se  crcs-<iiHctle  de  remédier  aux  abu£  &auxdcs- 
*  5  ^  I.  n  ordres,  qui  le  mctcnt  dans  les  Collèges  &  dans  les  Univerfitcs.   Le  Lcgac  en 
donna  avis  à  la  Cour  de  Rome ,  où  l'on  n'eut  pas  befoin  d'en  dtlibcrcr  davan- 
tage,  y  aiant  une  dccifion  tormcllc  de  Paul  II  I.   .Qm'tJ  ttoù  nécejfàre  pottr  le 
mtéùntitn  de  f  «Monté  du  Smhi  Stége,  ^ue  Ut  Momet  S  Ift  Vntverjitc's  'dcfembf- 
fsnt  tntitremttu  dt  Rome.    Ainà,  le  Pape  repondit  aufTi-tôt,  qu'il  ne  voiiloit 
point,  que  l'on  touchaft  en  aucune  fa^on  a  leurs  Privilèges.  Si  bicoque  les 
Prélats  Nationaux  (c  trouvant  en  plus  petit  nombre^  (|ue  ceux,  qui  tenoienc 
pour  h  Cour  de  Rome,  furent  contramti  de  confcntir  a  l'ciccption  après  quel- 
que remontrance  taitcpar  les  autres.    Le  fixiémt  Chapiue,  qui  concerne  le 
vêtement  des  Prêtres,  ne  fit  point  de  peine.    Il  tut  donc  ordonné  de  com- 
mun acord,  „quc  tous  les  Clercs,  qui  auroient  des  Ordres  Sacrés,  ou  des 
„  Bénéfices,  fcroient  obligés  de  porter  Thabit  convenable  à  leur  degré,  fclon- 
,»lc  Mandement  do  leur  Evêque,  qui  Icroit  en  droit  de  fufpcodrc  lesTrans- 
ngrciTeurs,  s'ils  n'obéiflbiaupas  après  avoir  été  avertis,  &:  les  privcroit  de 
„  leurs  Bénéfices  y  iuivant  UCouftitution  faite  par  CUmem  V.  dans  le  Con- 
j^cile  de  Vienne,  s'ils  retomboicnt  en  faute  après  la  première  correction. 
Mais  cette  Ordonnance  cioit  peu  de  (ailbn,  vu  que  les  Robes  raiècs  de  divcr- 
fcs  couleurs,  les  manteaux  plus  coui'ts  que  la  velle,  &  le  bas  figurés  &  bigar>* 
rcs  qu'elle  défend ,  n'ciaut  plusd'ufagcencetems-là,  il  n'étoit  pas  befoin  d'en 
renouvellcr  la  dctenfe. 

C'étoit  un  ancien  ufage  de  toute  la  Chrétienté  de  n*admctre  point  aux  Or- 
dres Ecdéfiaftiqucs  des  gens  fouillés  du  fang  humain,  lesMiniftrcs  de  l'Eglife 
^  devant  eue  revêtus  dcladouccur&  de  la  bonté  de  JeÇtu-Chrtjl.  Et  autrelois, 
quand  un  Clerc  avoit  commis  un  homicide,  foit  par  volonté,  oupar  accident, 
tl  ctoitaulTî-tôt  privé  de  toutes  les  fondions  Ecclcfiaftiques.  Cette  coîitumc  a 
«é  toujours,  &  eil  encore  obfervéc  prefentcment  par  les  Nations  Chrétien- 
nes, à  qui  les  difpenfcs  contraires  aux  Canons  font  incoiuiiies  :  Mais  dans  l'E- 
glife Latine,  où  elles  font  en  ufage  ,  &  faciles  à  obtenir  pour  de  l'argent, 
celte  Loi  n'cft  bonne ,  que  pour  les  pauvres.  Aiant  donc  été  propofè  dans  le 
quatrième  &  le  cinquième  Articles  de  modérer  cet  abus,  les  Pères  ordonnè- 
rent dans  le  fcptièroe  Chapitre ,  que  l'homicide  volonuire  fuA  privé  pour  tou. 
jours  de  tous  les  Ordres,  les  Jj^^néfices  &les  MmiUéres  Ecdèluftiques  :  mais 
que  fi  l'homicide  fe  trouvoit  commis  fans  dedcin,  par  accident,  ou  pour  fc 
défendre,  ladifpcnfe  enfcroitcommifeàrEvcque,  commed'un cai^  quimé- 
mc  d'être  excufe ,  &  à  fon  défaut  le  Métropolitain,  ou  l'Evcque  le  plus  pro- 
che, l'on  vit  bien  que  ce  Décret,  au  lieu  de  modérer  l'abus,  ne  fervoitqu'à 
enchérir  les  difpenfcs.  Car  quant  à  l'homicide  volontaire,  le  Concile  ne  Itoit  ^' 
point  les  mains  au  l'ape.  j^t  quant  à  l'accidentel,  dont  la  difpcnfc  dcvoit  être 
commife  à  l'Evèque,  le  Décret  ctoit  fans  force,  puifque  Im  Pères  n'cmpê- 
choient  pasquclaCourde  Rome  ne  la  domiaflaprès  les  preuves  faites,  fansia 
.  commètre  à  autrui ,  l'expédiant  fous  le  nom  de  .^î/o/*  ^rojpm,  ou  avec  d'autres 
claufes,  dont  la  Chancellerie  eft  fertile,  quand  il  y  va  de  fon  profit. 
.  .  U  fembloit ,  que  l'autorité  Lpifcopalc  étoit  encore  empêchée  par  de  certains 
Frclats,  qui  pour  fe  métrecncrédit  danslcslieux,  où  ils  dcmcuroieiit,  obte- 
*        ^  &oicutduPapelapermiirioadcpuuii  les  Ecclèfiailiques  eu  CCS  CQuioits-ia,  & 
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auel^es  £vcques mêmes,  ious couleur,  f^nplftir»  Vrêtr^Àtni^nt  fi-an<4^1pt<  jat^m^ 
cm  aiaiiTabéxetBplei.iqiMdoniioiciic  ceux  det  Diocélci  wihu,  impétroioit  x  5  5  <« 
le  pouvoir  delts  diraer.  Qndottes  Prélau  dcfirotcDC  udcimaefR,  que  Ton 

'  rcvoquaft  tous  CCS  pouvoirs  abufifs,  maiscommc  l'on  voipit,  que  cda  ne  (è 

pouvoit  pas  faire,  lansmccontenter  quelques  Cardinaux,  &  plulieur s  Pc^lau 
pttîflâns,  qui  abufoient  de  cette  autorité,  l'on  tfMvx  un 
i'utdc  la  leur  conkrvcr  fans  préjudice  de  l'F-vci^uc,  ordonnant  dans  le  Iwitté- 
inc  Chapitre,  „  que  ces  Prclais  ne  pouroicnc  procéder  qu'avecl'iiMcrrcittkNldfe 
l'Ordinaire,  ou  d'une  perfonne  commiTcpar  luià  cctcfet. 
Il  y  avoicnn  autre  moien  de  foumétre  les  'EgUfcs  &  les  fujett  d'an  Dioccfe  k 
un  autre  Evt\]uc  en  les  unifTant  aux  Eglifes ,  ou  aux  Bénéfices  d'un  autre  Dio- 
cciè.  Mais  bien  que  celaeuft  été  défendu  en  termes  généraux  daos  la  reptiéme 
«  ciiap.«.ae7.  Seffion',  néanim>tns  comme  cette  d&ifionn'étott  M fert-daikv,  q 

Prélats  en  demandèrent  une  plus  ample  &  plus  cxpreflc  déclaration.   Sur  quoi 
les  PcTcs  rcfolurcnt  de  défendre  toutcslcs  unions  perpctucUf»  àe$  £gliiea  d'ui 
Clup.  ».       Dioccic  à  celles  d'un  autre  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuft. 

Le«  Réguliers  foifoicnt  degdadesinftancetpawriaconlênratioii  de  levnBè- 
oéfîccs,  &  mcoie  pour  le  recouvccment  de  cetix  qu'ils  avoient perdus dipoii 
^l'invention  des  Commandes  perpétuelles ,  &:  plulieurs  Evcques  fe  feiitoient 
portes  à  favorifcr  leurs  demaades  par  divers  motifs.  Ces  Moines  ayoient 
grand'  cnTie'dc  propofcr  l'aboUôon  entière  de  cet  Commaadea.  M«n  pci* 
voiaatbienropoluioapuîirantc,  que  les  Intéreflfcs  y  feroient,  ils  fe  conten- 
tèrent d'en  demander  la  modérati«n.  D'ailleurs,  IcsPrclîdcns,  qui  voiojent, 
que  cette  matière  ctoit  dangcrcufc  pour  les  uitéréts  de  la  Cour  de  Rome ,  pro-  « 
pofircac  d'alMrd  an  remède  léger ,  pour  empêcher,  que  FÔo  d'f  en  apliqoaft 
nnmeiUcur.  Ccfut,  que  les  Bénéfices  Régulier; ,  que  Ton  avoît  coutume  de 
donner  en  titre  aux  Moines  del'Ordre,  venant  à  vaquer,  nclcroicntpluscon- 
*     férés  qu'aux  Profez  du  mémeOrdre^  01^  bien  à  des  gens,  qui  feroient  pour  ' 
Ch«p.  M.      recevoir  l'habit  &  faire  profelfion.  Ce  qui  tmportoit  fort  peu  à  la  Gourde  Ro- 
me, tous  les  BL-ncficcs,  qui  pouvoicnt  être  en  Commantlc  étant  tcnuspouf 
lors  pardcsCommcadauiics.  Outre  que  ks Prélats  ne  fe  métoient  pas  fort  en 
peined'enobtenir  davantage,  bien  qo'ikfiift  de  ilMMiiiair  de  kart  EgUfi»  « 
d'avoir  des  Abbés  Réguliers  quirèGdalTent.  Mlis  l'on  fit  puer  aux  Moinet  b 
grâce  qu'on  leur  faifoicden'ulurpcrpasdavantagcfureux,  en  ordonnant  dans 
IcChapiA  onzième,  qu'ils  ne  pouroicnt  tenir  aucuns  Bénéfices  Séculiers, 
.   non pasmime  desCures.  Ethienne ceDeccetperlefealementde «eux,  qui 
pefiêot  d'un  Ordre  à  un  autre ,  commandant  aux  Supérieurs  de  nt  iccefoir 
perfonne,  qu'à  condition  de  dcmcnrer  toujours  dans  leur  Couvent,  nèatt* 
moins  il  fut  entendu  généralement  de -tous  les  Moines,  pour  la  pantédc  la  rai- 
»  vyûtMfnvitttoa*,  £cdavuntqnelaCoardeRome«oallroitpargracelePattOMtdetC^ 
ifcfiiroopaniMm- &  que  pour  tavorifcrcncorcdavantagelesimpctrans,  elle  4eor  permctoit 
^qoepoui        de  commette  un  Ecclclîaftiquc,  pour  inveftirla  perfonne  préfentcc,  le  Con- 
cile remédia  au  premier  dciordrc  par  le  douzième  Chapitre,  quiportc,  que  le 
Dioit  de  Patronat  nefcpottiXHtocordcr  qu'à  ceux,  qui  au  roicnt  fondé  ne  iiOtt- 
«  i^-if<ni»fi./îif,r««-- vclle  liglife,  ou  Chapelle,  ou  qui^nauroient  doté  une  dcj.i  fondée  '  ;  &  aufc- 
tu^^i;mtrit,<iuic  eendabuspar le  uciucrac  Chapiuc  dé£aidaot  à  tous  4cs  Patron». de  £ùEe  lenr  . 
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laïcs  ni  ptc^ei^^tioA  4  <i'aotre«,  ^tt'à4'Ëvêqae,  iôtis  prétexte  de  quelooe  Piririlégc 

j  *queccpuil*itefc>**«*>-»^^*'--^'^^^^  ' 
*  *  '  Pendant  que  ces  matières  fe  -traitoient  à  Trente,  ftm  Tèiâork  Plmmgtr  & 
^f4»£c^//»  AmbafTideursduDusde  "Wirtemberg  y  arivérent.  IUavoiento^- 
-4iredeprcfenterpubllquementLa  Con^iGon  de  foi,  dont  j'ai  parlé  ci-4ei]'us«. 
,  -ic'deore»  qaeleHfaTfo]ogiensTiend«>icMToloiidenm  €0^^  pour 
|lciplk|tfler  plus  amplement,  &  po«r  la  défendre,  pMirvA  qu'on  leur  donnaft 
unpafTcport  femblable  à  celuidu  Concile  de  Bile.  Avantqned'alcr  à  l'audience 
des  Pérès,  i^?ircut  ic  Comte  de  Montlort",  a  qui  ils  communiquèrent  leur  •  AmbtflCuiaB.  4c 
MaadeniAie,  dirait,  qu'ils«voicm  quelques PomttlpropoftrantiBèalIc^''"'''"'^ 
CeMiniftrc  en  parlaau  Lcgat,  qui  !ai  rc  pondit,  „qnc  comme  les  Ambafla- 
„  deurs  avoicm  coutume  dccommcnccr  par  la  vilîcedesPrélîdens  Apodoliques, 
,,&  de  leur  expofer  leur  commiilion,  ceux-ci  deroientfiûfe  de  même;  C^'ilâ 
ti^avoientddiicqii*kTenir,  qu'il  les  reccvroit  à  bras  ouverts.  Mais  cette  té- 
ponfe  ne  les  contenu  pas.  Etpour  s'excufer,  ilsdifoicnt,  qu'ils  ne  pouvoicnt 
pas  contrcvcnirfanspermiflioaàlademande,  queleaProcekans  ^ufoient,  que 
le  Pape  ne  préTidaft  point  M  Concile ,  qu'ils  en  lécriioieot  dttnc  i  lenr  Maître, 
&  atendrotent  (a-réponté.  Le  Comte  tâcha  de  leur  tirer  adroitement  le  fecret  * 
dclcur  Inftrudion,  pour  eninformcr  le  Légat.  Mais  ces  Miniftrcs  fe  tenant  fur 
leurs  gardes,  il  n'enpûtfien  avoir  que  des  paroles  cénéralcs.  Le  Légat  en  écri-* 
HliaPape,  JepriancdeMprefcrkMeqii^ttavokinire,  fàrtoot,  parceqa'il 
^renoitf  qu'il  en  devoit  venir  eococed'autres. 

Au  commencement  de  Novembre,  l'Empereur,  pour  s'aprocbcrdu  Con- 
■   elle  âcd^armeS  vintà  Infpruk,  qui  n'eft  éloigné  de  Trente,  que  de  trois  *  Acui&debGM* 
-  pdthci'jwinifeadechenrin,  >&  même  fertaift/  Pc  forte  qi^«n<asdi>lefebi#^ 
faoToit  recevoir  en  un  jour  des  létres  de  Tes  AmbafTadcurs.  Le  Pape  eut  en  mf<' 
âne  tems  la  nouvelle  dcl'arivée  de  ce  Prince  à  Infpruk ,  &  l'avil  de  l'Ambaffade 
de  Wirtemberg.   Et  bien  qu'il  fe  repoiaii  fur  les promeilès^  du  premier,  &  *  fefitnatwflUtcpir- 
^'ii  enviftles  éfetsdansla  conduisrdfr4ès  AnbaAulracs,  qui  arrétoient tes 
Prélats  Efpapnols,  quand  ils  foutenoient  trop  librement  leur  caufc',  &  qu'il  4efcb*piili. 
fe  tinfl  ailuic  de  fa  perfévéraoce  icanfede  leur  inimitié  commune  contrele  Roi  î^j^l^^ftîipÎT'*' 
de  France ,  il  nelaUlbit  pas  de  craindre,  que  ClmUt  ne  changead  d'avis,  ou 
par  néce(Itlé»*inipar  quelque  imcreO;'.   Mois  il  fe  raffura,  en  con(îdérant,  '  ''rLcquiiiu'i^toit 
que  fi  l'Alenvagnecntroiten Guerre,  Tonne  fe  foucicroit  point  du  Concile:  gu"iî fe^ïiroTje  né, 
&  que  durant  la  paix  il  au  roit  toujours  de  ion  côté  lesEcdéiiaftiquesii'AleiBa-  ^  ''aSIIL''^^^  ' 
goe,  de  les  Prélats Italieiis,  doBtU  loifimMsaift d'augmenter  fe  nombre,  m-  i*"^  *^  * 
votant  à  Trente  tous  ceux ,  qui  ctoientiRome.  Outre  qu'il  faifoit  grand  fond 
furfonLcgat,  qu'il connoifloit pour  un  homme réfolu,  &  qucl'erpéranccdu 
Ponuâcaticroitagir  comme  pour  foi  même;  &  fur  l'Archcvcquc  de  Siponte 
MidévoiiéilôafMee.  Av«»<cla^  Il tenbktaojbnrsmiepoiie  ouverte 4  ft 
fénncilîecion  avec  le  Roi  de  France,  qui  la  d cil roit pareillement,  cfpérant , 
^efi  l'on  cntreprenoitquclquecholc fur  fon  autorité  dans  leConcile,  ce  Prin- 
ce &  les  Prélats  defon  Roiaumel'aideroientà  la  défendre. 
^  fl^pottdit au  Légat,  ^Qn'Unefavoitqnellcinftmâion  lui  donner,  lui  qot 
,,avott  ctc  l'Auteur  principal  Jcla  forme  dclaBuIlc  de  convocation  ;  Qjii'il  fe 
M^uvioft ,  qiiei'eo  y  avoit  aprouvé  àdeOcin  tous  les  Decreu  faiu  fous  Paul  III. 
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„  Que  cette  Bulle  poccont,  c^u 'il  apar tient  au  Pape,  non  fculcnacu  de  coutoI 
„iiucr,  nuis  encore  de  gouverner  &  diriger  les  Conciles  »  &  d'y  prélider  par  iTt  ] 
yjles Mitiiftrcs,  il  ne  dcvoit  jamais  foufdc,  que  Ton  fiA  brèche  à  k  moindre 
„  partie  de  ces  I>roits;  Que  du  reftc  il  poiyrott  aek  félon  les  ocafioos;  Qu'il 
,}Cvitaft  comme  la  fdle,  les  confeils  mitoicns  &  les  tempéramens.  Que  des 
^  qu'il  verroit  former  des  diBcultés  fur  quelque  Point  concernant  Tautorité  Pa- 
„pile,  il  rompid  en  vificrc,  fans  laifler  aux  Adverfaires  le  tems  de  penctrcjr 
^  plus  avant.  Ajoutant,  qu'il  ne  vooJoit  point  charger  le  Lé^t  de  b  Commi(^ 
„lîon  oncreufedctrao&E'rcr,  ni  de  rompre  le  Concile;  mais  que  s'il  voioit» 
„  qu'il  en  fu(\bcfoin,  il  en  donnaft  prontementavisà  Rome.  Enfin,  le  Pape 
,,luiordonnoitdemccre  toujours  fur  Je  upis  le  plus  de  matière  de  foi  qu'il  poit- 
„roit,  pour  ôteraux  Lutcricnsl'efpcrancedc  trouver  une  autre  voied'aconv 
„modcment,  que  de  icfoumétre  entièrement  au  Concile,  pour  intccefrerea- 
„core  davantage  les  Prélats  contre  eux»  6c  cn£n^  pour  tenir  les  P<éres  fi  oc»* 
„pts,  qu'ils  n  cullcnt  ni  le  tems,  ni  l'envie  de  tra.vai^ier  à  la  Rcformatton. 

tMais  il  lui  recomandoitlur  tout  d'apliquer  fes  foinsàlapronteexpcditionde» 
M  aiaires ,  pour  finir  le  Concile  le  plutôt  qu'il  fe  pouroit ,  dautant  qu'il  y  auroi( 
*  ■  „t6u)ours  quelque  chofe  à  craindre  tant  qu'il  dureroit.  Ques'tl  le  voioit  obl»- 
„eé  de  contenter  les  HvOqucs  par  quelque  augmentât  ion  de  leur  autorité,  il  le 
„aft}  mais  feulement  après  avoir  fait  toute  la  céûûencc  poifible,  vu  que  s'il 
„arivoit  qu'on  Icttr  acordaft  quelqae  choA:  au  préjudice  de  la  CourRonuinç, 

ainfi  que  cela  s'étoit  dcja  fait,  il  feroic  aifé  de  icmétrc  tout  au  premier  état, 

pourvu  que  l'autorité  du  Papeceûaft  toute  entière. 

Le  25,  de  Novembre,  jour  deftiné  pour  la  Sellîon,  lesPércsalére»tenl''or>  XTV. 
m  Pnnfolt  Manri-  drc  acou^umc  àl'Ëghfe,  où  r£véque  Oficiant',  après  les  CéreBonics  ordi-Seflîon. 
Td^\TÂ^rû  o^'r"»  lût  les  Décrets  de  la  foi&de  la  Réformation*  dont  j'aitaûoné  la  ter 
mc^ue  de  S.  Mue  neur.  Lc  Légat  fit  lire  cncote  ua  autre  Décret,  qui  pottoit,  que  dan»- la  Sdf* 
»i^JBv?i';Lc.i*l'*^       fuivante,  déjà  aflignée  au  zj.de  Janvier,  l'on  ^indroit  à  la  mâtiérc  da 
Sacrifice  de  la  Meiic  celle  du  Sacrement  de  l'Ordre.  Ce  qu'il  fit,,  poux  obéir  au 
'  Pape ,  qui  lui  avoit  ordonne  de  mètre  tout  à  la  foi$plufieurs  maticresde  foifuc 
le  tapis. 

Après  la  Seillon»  le  Légat  fit  tout  ce  qu'il  pot ^onr empêcher l'imprdfioo 
de  ces.  Décrets,  &  ilfiiiobéi  àRipa,  où  les  précedens  avoient été  imprimes. 
Mais  malgré  toutes  fes  précautions  ilenfortitbiendes  Copies  de  Trente,  fur 
^^'^J^/^lll^^^^^'^^^^^    ^^^^'^^^"^f^^^^^     ^^^^"^^g^'^  >  ^  éxaminésavec  d'autant  plus  de 
jtTtjpmh>riHrmir,,iu».cutiofitCy  cuxc  ks  Critiques  vouioient  pénétrer,,  pourcpoi  le  Légfit  en  avoit 
if/^'ri^S^      "°  miftere. 

fiu  Sfmtmm  Su-  Lc  contcnu  du  prcmîeff Chapitre* de  La  Doôrinc  &  du  fîxiéme  Canon'  fur 
fi^'  f!ZûT,  l*inftitution  de  la  Pénitence,  &  fur  la  rémiffion  des  péchés  fervit  de  matière  à 
tmaturtm.  dcgrans  raifonnemens.  L'on  conildéroit que  le  Batêmc  avoic  été  première' 

fif!i»^'s!^Ju^u-  "ïcnt  en  ufage  parmi  les  Juifs,  comme  une  purification  Légale  ;  qu'cnfuitc 
ir-»  w  iiTjii/»f««,  *./  Saint  Jean  l'avoitconfii-ré  comme  une  préparation  pour  recevoir  le  Méfiée;  6c 
^f'jMtDiwî^T'^t  qu'enfin  Jcfus-Chrtft  en  avoit  fait  un  Sacrement  pour  la  rémirilon  des  péchés,, 
w'i!^*^""  P°*"^        donner  entrée  dans  fon  Eglifc ,  ordonnant  de  L'adminiftrcr  au-nom 

*tÂr'>,f,tnu^!!^m'£.  du  Pérc ,  du  Fils  &  du  Saint  Efprii.  Que  l'Euchariftie  avoit  été  comme  un 
rf€».  cin/,,  w*i4/b«- après  fouper  de  pain  &  de.  vin  inlliiué  par  les  Juifs  dans  IxCaptivité  de Babi- 

lonç  ^ 
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f  JulrtHI.  looci  «n  mémoire  &  recoimoiflàncc  de  leur  fortic  de  l'Egipte  ,  lorfqu  étant 
I  AtCxi*  hors  delà  Terre  *depfoniiâk>niI^epoaToieoc  pas  manger  l'Agneau  de  Paqua^ 
Que  Jefitt-duift  mitmc  cé1t'lflilM>iiliii  ti  uiliÉft^^i&^^fcltoreEtlcfcc^tfbie^ 
Iponr  rendre  grâces  ï  Dieu  de  la  délt  vrarice  de  tout  le  Genrelwmain ,  8c  en  mé- 
moire de  lui  mcmc,  qui  en  avoir  é te  l'Auteur  pirl^ctfu/îon  de  ion  I jng.  Qnc 
bien  que  de  femblablcs  Cércrauiitcs  cuiicnc  ctc  dc^a  eu  uiagc ,  quoique  pour 
^mun  fias,  €dmm  il  s'eS^iKt^  néÉrinoiwi'EeriMietnexpriankiaofeiiM 
fingularités.  Que  de  croire  donc  ,  qnc  jcius-Chrift  cnft  voulu  étaUi^-Vt 
Coûturae  de  coiîfcflcr  iunhoinmc  tous  Icspcclusun  à  un,  &  encore  avec  tant 
d'éxaâicudc,  qu'il  n'y  en  avoit  jamau  eu  d'exemple;  &  dans  cette inftttucioa 
•euftnMtlu  fe  Terrir  de  paroles,  dontl'onncpuftcicerlefens,  quepardat^csliià 
féqucnccs  trcs-cloignées,  &  mcmc  inintelligibles,  comme  Faifoit  ic Concile^ 
cela  répugnoit  encidrement  a  la  raifon.  L'on  troaroit  encore  à  redire ,  que  1« 
CoïKileeuftniispoivhfbàmdttSacnnMik^leipaialei.  Ego  te  ai>foi;/0 ,  ut 
iidà  de,  rmét^t  ^  ^  mot^  (tir  kqad  il  foodrFiafticution.  D'aÉtm  v 
•  ajoutoicnt,  que  (î  ces  paroles,  «ihfolvote,  font  an  Sacrement  d'abfolution  pour 
-celui,  qtticûab(bas,  ileftdcncceiïïtéabroluirdcdice,  qucceiies-ci,  Ltgate^ 
«afMK un  mktt  pour  cdui,  qui  eft  Ué,  ét^km^  iMt^tnAmc,  qui  fert 
fliffi  pour  lier  foof  ccOe  forme.  Car,  dtfoient-iu,  il  n'eft  pas  concevable, 
comment  le  même  pouroir  d'ahfoudre  &  de  lier  fondé  fur  les  paroles  de  Jefus- 
Chriit,  par  tout  fembkbies,  demande  pour  l'abibintion  k prononciation  de 
'CCtpMnkt,  Alf99fUt  flenon  pMl*énoociailoiMuiadkt>Bi^  Lii^te,  qand 
il  s  agit  de  lier.  Et  par  quelle  raifon  ne  fera-t-il  pas  oéccflaire  de  dire,  lÀ^ 
g»  te,  pouréxccutcr  ce  que  feftts-Chrtjl  a  dit,  tjutmm  retinmerkif  ^c.  jow.i»; 
^iiéu$$mqiie  bgéiveritis  ^  s'il  eft  néccdàirc  de  dire,  atfiiv*  te,  en  exécution  de  ces  ^^'^ 
jMUfipitolet»  fMnm  rmimfêntù ,  & ,  ftuuu$iiftte ^iherim,    "^^^  '-  '"-i 

Ils critiquoient pareillement  ladoôrinc  du  cinqaicmc  Chapitre,  ou  i!  cft  dit^ 
que  par  les  mêmes  paroles  Jefus-Chrift  a  conlkitue  les  Prêtres  pour  juger  les  pé« 
cnés,  &  que  parcoaTéqaeatillcvlearfriitconfêfrer  tous  en  détait,  Acavectou'- 
•ttllncirooamtlCCt,  qui  changent  refpéce*.  Car,  difoient>ils,  il  paroi t  cvi- « /r/M-cv^f«Nr« 
demmentpar  les  paroles  deJeius-Chrift,  qu'il  n'a  point  diftingué  deux  fortes  rfu^.'f/Z^ 
dépêches,  lesunaiccmétre,  &  les  autres  à  retenir;  de  forte  qne  pour  en  )u«r,r«/'<''^/><^'rr!,«i 
•ilfiiHek  qoe  le  ConfeUcDr  les  lâchetouf  matfitlbiatoiucoinpriicBlènHe,  ZL^7ef.TJ!^!** 

par  coniSquent  il  n'a  parlé  que  des  péchéicogéaéfll.  MaUaftCfMtnÎKiia     f"  ^'^f*^ 
diftingué  deux  fortes  de  pécheurs  en  difant ,  ^MMNIi,  èc,  puorttm ,  les  ans  pé-  ^m>^û'^'''^l,^!Z 
nitcns,  qui  obtiennent  la  remiifion  ;  &  les  at^HÎiâlffoiicns ,  a  qui  cUe  n'eft  "y  .  j"*»"^ 
point  MOffdée»   Ainfi,  ki  GbnfiiRMR  doiyoy^flfciwiliw  l*écit  anPédicQt>  un  a  fmïHmShm' 
plnt6t  que  laqnalitc  &  le  nombre  dcfes  péchés.  Quant  aux  circonftances,  qui 
changent i'efpcce,  ihdiibient,  que  tout  ce  qu'il  ]radegcnsdebicnpo«voicnt".*'^!Z-^'riîff 
|iarcr  de  bonne  foi ,  que  ks  Apôtres  &kursDifcipIes,  quoique  trcs-éclairés^|?^  f^^""*» 
•daM  les  chofes  Divmes,  nVmc  jamab  fa  ce  que  c'étoitque  cescircoriftMiecs>  MiJSmltlmiffi' 


(pécnlatîoiiSY 

4àlnt.  Mais  commcl'oa  deoMu  roit  d'acord ,  que  le  aiot ,  AifUm ,  eft  un  ter- 
me ■de.iufttcA»  &«BcfilaPrêtccsabAl?ent,  ilsfontitgcs^  «offitiMTeit-on 
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de  la  l^crctc,  ou  dericnoranceàcondanncr  ceux,  quidifoicnt,  quePabfo- 
Tmmttmtp  fiium  luuoa  clt  un  fimplc  Miniftcrc  de  déclaration  ' ,  cumt  manifcilé ,  que  la  foot^on 
M^niH^^*     i"gc  déclarer  innocent  celui  qui  i'eft,  ^  coupable  cdii^dl^ 

■f"*»  tel.  Mais  que  de  faire  du  Criminel  un  juftc,  comme  Tonatribiioit  au  Prêtre, 
cela  ne  fe  pouvoit  point  comprcndrcibus  la  Mcuibre  du  juge.  Que  celui ,  qui 
d'un  impie  en  fait  ttn;nfte>  rcfiTemble  au  Prince,  qui  fiiit  grâce  de  la  peine  aux 
Criminels,  &  les  rétaUitdansleurhonneur,.bicApiiilAKqtt'au  juge,  quipafle 
les  bornes  de  fa  Charge  tou  tes  les  ti;)is ,  qu'il  prononce  autre  chofc ,  que  b  véri- 
té qu'il  connoic.  Mais  Us  t'étonnoicnt  encore  davantage  en  lifantdans  IcChapi- 
t>ecinmttéiiicle>  pwnrct  de It  néceflîté  de  conftflcr  tons  fw  p^d>^  en  détail ,  tc^ 
d'cnwctfiertNHtietlesciiCûnftances,  favoir,  parccqnekPfêtre  ne  fâuroit ju- 
ger, lans  afoir  une  connoiflancc  diftindc  de  la  Caufe,  ni  impofcr  les  peines 
Citfiét  tmm  Strft.  convcuablcs s'il  ne  fait  les  péchés  qu'en  général*.  Etplusbas,  que  jdus» 
.  h»  chrid  a  comtmoidémtt  ConfèffioD,  '«fin  que  k»  Piénet  pufaitliiipefah 

wt^npciu.f.,  peine  condigne'.  Hsdiioient,  quccetoit  le  moquer  ouvertement  du  monde, 
*^»(f«r,«,w  w^s,  ^  prendre  tous  les  homme?  pour  des  fous,  que  de  fepcrfuadcr,  qu'ils  vouluf- 
/«rvtrr  p,ru,f, ,  /,  m  iciït  crouc  tant  u  abiuruitcs ,  ians  peneuer.pLus  avant»  Car  qui  elb-ce  qui  ne 
1^f,ti^m%a,tc^^?"*  OU  qui  fié  «oh  pas  tout  les  jours,  quelesCoofefleurstmpofimtlesP^ 
f^istim.  fms$ffif*t-]^'ncnc<:s,  non  icuU  ir.cnc,  fans  pcfcr  les  fautes ,  mais  même  fans  y  faire  la  moin- 
tM»éidm^fi*.      dre  réllcxion.    liferableroit  à  entendre  parler  le  Concile,  queles  Confcflcurs 


Y^^       fouveni  donner  à  dire  cinq  fois  le  *?Mer  pour  plufieors  homicides, 
Mt/nMftfmilhB  adultères  &  larcins.    Et  files  plus  habiles,  ou  plutôt  prelquc  tous  les  Confcf- 
.  /^f*"!>  v; .  feurs,  en  donnant  la  pénitence^  difenLà  tous  Ici  Pénitcns,.  qu'ils  ndeut  «h 
*^    "  pofent  qu'une  ptftiedwpéaiwncy que  iatociuleDii.p<dA^  â  ti*cft.d««B.|w' 
uéceflTairc  d'impofcr  une  pàûmiceénôe&condîgae»  niparconflfquent,  àà 
dicetousfespécncsunàun,  avec  toutes  leurs  circonftances.  Mais  à  quoi  bo* 
alcr  filoin,  s'ilel^vrai,  comme   dit  le  Concile  dansle^^.  Chapitre,  &dansl» 
treirîéme  Anatëine,  qM-nous  ùiâAiùm  anfll ptr  leiBcinct votomakn»  i& 
à  i>t -Kn  f.iimt  pet^i.  par  la  patiencedans  les  Adverfités'. .  Iln'cftdonKpttbeUMjr,  ou  plutôt  Un'cfl^ 


ipolliblc,  qu  un  v.ontcl1cur ,  lihabtlc,  laeei 

M|-  ^^t^^M  •■..  ^  O  1^ 

fitl^mnZthtmm  "*it,  aÀant  oui  la  ContcUion  d'un  an  d'une  pcrfonne,  qui  mené  une  vie  médio- 
^tmùt^âkurit  ffê  cre,  impofe  la  peint  fin»  danger  de  (c  tromper  de  la  moitié,  pournepas  dire 
P'o^^^Zr^^ /T  davantage,  qmnd  même  il  aurait  une  mefwire  de  Iftpeinedaëi chaque  péché. 
■'^t* ^Z'ûh-  fera-t-il  donc  pour  donner  fur  le  champ  une  pénitence condigne  à 

t^iifZ^.  quelque  infignc  pécheur,  qui  lui  aporterauncConfeilîoirdcpluiieunaaiiieSy 
SS^^ù'X P^^^'î"*^  iii*meriir«T0itp«^t>  fl  ne  poot^t  pas,  aprâ  y  «roir  penTé 
^^îmfk!    *"  fliifiêart  fonm»  £iire  k  balance  égale.   Il  ne  faut  pas  y.  s'écrioieat-ik ,  avoir  (l 
mauTai(c  opinion  de  nous que  l'on  veuille  nous  faire  croire  de  telles  abfurdités, 
•    comme  fi  nous  étions  des  Innoccns  ou  des  fous.  Qjuuuauxcasréiècvésl'onré- 
peu«r  rebâtie  jnfqira»  aad^MftceciaelesT^kigicMdeLovriiiiftdtOolo- 

gnc  ivoii-nt  Jit  auparavant ,  &  cette  rcfervationétoîtailiMtléUencaitfttibllésà 

u. 


ue. 


DE   TRENTE,   Livre  TV.  ^41 
Jjdfslir.     I-e  lendemain  delà  SclTion,  il  fc  tint  une  Congrégation  générale,  pourdif- 
Z  551.  po^'^fl^M''^*'^"'''^ 'l'^  Sacrifice  delà  Mefle,  de  la  Communion  du  Calice  ÎSc  de  ccl- 
^  le  des  petits  cntans.    lit  quoiqueles  Décrets  en  euflcntciédcja  formés  pour  la 

SeUîon  du  onzième  d'Odobre,  laquelle  en  avoit  feulement  ditcrc  la  publica- 
tion, néanmoins  l'on  en  reparla,  comme  fi  l'on  n'en  euft  point  encore  traité  , 
&  même  quelques  Pérès  furent  charges  de  recueillir  les  Articles  à  métré  en  dif- 

-  pute.  Ce  qu'Uf  firent  aufïl-tot  en  propofantfept  Chefs,  fur  quoi  l'on  difputa 
deux  fois  par  ;our.  Eofuite,  quelques  autres  Pércs  furent  députés,  pour  for- 
mer le  Décret,  du  nombre  dcfquels  tutTEvcquedcZagabria*,  Amballadeur  •  CafUaie  deCso*. 
deFerdinand,  &  Julespflug, EvêqucdcNaumbourg;  &parhonneur,  l'Ele- * 
iteur  même  de  Cologne ,  afin  que  toute  cette  doflrine  paruÛ  venir  d'Alcmagne, 
&  non  point  de  Rome.  Danslcs  Fêtes  de  Noël,  cesPércs  drellércnt  1 3;.  Anaté- 
mes,  qui  condannoicnt  pour  hérétiques  ceux ,  qui  diroicnt ,  que  la  Mcdcn'cft  pas 
uavraifacrificc,  &  qu'ainficlleneicrcniauxVivans,  ni  aux  Morts;  Ceux  qui  ne 
reccvroicnt  pas  le  Canon  de  la  Meflc,  ou  qui  defaprouvoroicnt  les  MclTes  particu- 
liéres,où  les  Cérémonies  pratiqucespar  l'Eglife  Romaine.  Et  puis  ils  formèrent 
4.  Chapitres  de  Dodrine.  „  Le  i  .enfeignoit  que  les  Prêtres  ofrent  dans  la  McflR: 

un  vrai  facrifice,inftituéepar  J.C.  Le  z.expliquoitlanéccflîtédccefacrifice  & 
„  la  rcflemblance  qu'il  a  avec  celui  de  la  Croix.  Le  3 .  traitoit  de  l'utilité  &  de  l'.!- 
„plication  du  mêmcfacrificc;&  164.  des  Cérémonies  de  la  M«nè.  Je  n'en  rapor- 
tc  point  ici  la  teneur  parce  qu'ds  ne  furent  point  publiés  dans  laSeflion  fuivante. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Ambalfadeurs  de  "Wirtcmberg  reçurent  Tordre  de 
paHTer  outre,  de  préfcntcr  leur  Doftrine  de  la  manière  qu'ils jugeroicnt  la 
mcillciirc.    Ils  s'adrcllcrcnt  donc  auCanliaal  de  Trente,  le  Comte  de  Mon  f- 

-  fort  étant  abfcnt,  &  le  prièrent  de  vouloir  porter  les  Prclîdens  à  recevoir  leurs 
.  Létres  de  Créance,  &  puis  à  leur  donner  audience  dans  l'AHembléedes  Pérès. 

Ce  Cardinal  leur  promit  de  les  fervir,  mais  leur  dit ,  qu'il  faloit  auparavant  in- 
former le  Légat  de  leur  CommiiTion^  fclon  l'ordre  établi  par  les  Pérès  à  l  'oca- 
(ton  du  bruit  arivc  dans  la  réception  de  l'Abbé  Amiot.    Ils  lui  communiquèrent 

•  leurs  inftrudions ,  difant,  qu'ils  étoientcnvoiés  pour  obtenir  pour  leurs  Téo- 
'  logiens  un  palfeport  fcmblable  à  celui  du  Concile  de  Bàle ,  &  qu'ils  avoient  or- 
dre de  préfcntcr  leur  dodrinc  aux  Pérès,  pour  l'éxaminer,  en  atcndantla  ve- 

,  nuë  des  Téologicns  de  leur  Prince,  qutcncontcreroient  avec  eux.  Ce  Cardi- 
nal en  aiant  fait  le  raport  au  Légat ,  celui-ci  lui  montra  ce  que  le  Pape  lui  avoit 
écrit,  &  répondit,  qu'il  ne  faloit  pas  ioufrir,  qucces  Ambaffadeurs,  nitous 
les  autres  Proteftans  préfenuflantLcur  dodrinc,  mais  encore  moins,  qu'ils  la 
défendiflent,  parce  que  ce  ne  fcroit  jamais  fait;  Que  le  devoir  des  Pérès  étoit 
feulement  d'examiner  la  dodrine  tirée  de  leurs  Livres,  &  d'en  cofldanner  les 

•  erreurs  ,  ainfi  qu'il  s'cioit  lait  jufques  alors,  ce  qui  fc  continucroit  encore. 
^,  Que  fi  les  Proteftans  propofoient  humblement  leurs  dificultés,  &  avoicnt  une 

.  •  ,,fmccre  envie  de  recevoir  quelque  inftrudion,  le  Concile  la  leur  donncroit^ 
„  fclon  l'avis  des  Pérès.  Concluant  ,  qu'il  perdroit  plutôt  la  vie  ,  que  de 
;,  permette  jamais  que  les  Pérès  s'afrcmblallcnt ,  pour  recevoir  la  Dodrinc  de  ces 
„gens-là.  Quant  au  nouveau  Pafleport,  qu'Us  dcraandoient,  ildit,  qu'ilsno 
j,  pou  voient  pas  faire  un  plusgrandoutrage.au  Concile,  que  de  ne  s'y  fier  pas, 
„  après  celui  qu'il  kur  avoit  acordé  i  8c  que  d'en  parler  davantage  ,.cc  fcroit  taire 
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„à  l'Eglifc  une  injure  atroce,  que  tous  les  fidèles  rcroicncobligés^repoKflêr  T 

au  pnx  de  leurs  vies. 

Le  Cardinal  dcTrentc  ne  voulant  pas  donner  une  réponfeiîcraëatixAmbaf^ 
fadeurs,  dit  Iculcinent ,  quele  Légat  avoic  reçu  avec  indignation  la  propofttioB 
qu'ils  faifoicnt  de  commencer  parlaprcfcntationdclcurDoéh'ine,  étantàeuK 
Eiddan.  Ur.  n-  de  recevoir  de  leurs  Prcdccencurs  la  régie  de  foi  avec  obéitTancc ,  &  non  pas  de 
la  prelc rire  aux  autres,  avec unt d'indécence  &  de préfomption.  C'cftpour- 
quoi,  illcur  confcilloitd'atcadre,  que  la  colère  du  Légat  fuilpan<^e,  pouren- 
trcr  en  ncgotiation  avec  lui ,  par  quelque  autre  propolition  plus  agréable.  D'oà 
ils  vicndroicntaprésàlapréfcDtation  dclcurdodrine,  àiademandedu  pafle- 
port.  Les  Aoibatladeurs  cédèrent  à  cet  avis ,  mais  quelques  jours  après  le  Car- 
dinal étant  parti,  ils  cmploièrent  le  crédit  de  TAmbafladeur  de  l'Empereur., 
pour  refoudre  le  Légat  à  recevoir  leur  mandement,  &  écouter  leurs  propoti- 
tions,  aBn  qu'ils  puiTent  prendre  cnfuttc  leurs  mcfurcs  félon  les  inlb'uêtions  de 
leur  Prince.  Cet  Amb^iA'adeur  en  traita  avec  le  Légat,  qui  lui  fit  la  même  ré- 
ponfc  qu'il  avoir  faite  au  Cardmal ,  pour  montrer ,  que  fon  refus  n'étoit  point 
un  éfct  de  fa  paillon,  mais  de  fa  prudence.  L'Ambafladeur  vit  bien,  que  cette 
afaire  n'étoïc  pas  encore  en  éat  de  réiiiCr,  mais  d'ailleurs  jugeant,  que  la  ré- 
ponfc  du  Légat  faifoit  deshonneur  à  l'Empereur ,  qui  avoit  promis  fi  foieundlc 
ment,  que  chacun  feroit  oiii,  &  pouroitpropofer ce  qu'il  voudroic,  Bc  puis 
cnconfércr,  fcgardabicndelarendrcauxMjiui\resdc\C^irtemberg,  les  amu" 
fantpardiverfcscxcufes,  afin  de  gagner  toujours  du  tems.  Mais  bien  qu'il  fuft 
Efpagnol ,  il  ne  pue  jamais  couvrir  fon  jeu  ft  adroitement ,  qu'ils  ne  découvrit* 
fcnt ,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  leur  déguifer  la  vérité. 

Dans  le  même  tems,  les  AmbaOadeurs  de  Strasbourg,  &  de  cinq  autres  vil- 
j  EaingMi.B.amif- Ics'vinrcntàTrcnte,  pouryprcientcr  leurdoârioe.  Ilss'adrdfêrentàGuit» 
r^Mdi.'^rLlX!  Jaumc  <lc  Poitiers  troifiéraeAmbairadeur  de  l'Empereur,  lequel,  pour  éviter 
tontes  ville»  de  sii»u-  l^s  dificultés,  quc  fon  Collègue  avoit  rencontrés,  prit  leur  Mandement ,  lei 
Sld4aii.lir.aj.     priant  de  vouloir  atendre  quelques  jours.,  afin  qu'il  puftl'envoier  à  fon  Maître, 
&  en  recevoir  une  réponfe,  difant,  qu'après  cela  l'on  marcberoit  de  pied  fer- 
me.   Ce  qui  fiitcaulc,  que  ceux  die 'W'irtembcrg  reftérent encore,  pour  eil 
voir  le  fuccés.    Poitiers  infornu  donc  l'Empereur  de  la  réfolution  du  Légat, 
remontrant  à  fa  Majefté,  qu'il  y^aloit  de  fon  honneur  de  ne  pas  fouffrir,  que  l'on 
fin  fi  peu  de  cas  delà  promefleju{le& honnête  qu'elle  avoit  faite  avxProtdlanf. 
Ce  Prince  vovilant  donc  y  métré  ordre,  &  tirer  adroitement  ce  qa'ilprétcndoit 
du  Concile,  répondit  à  fon  Miniftrc,  qu'il  fift  en  forte,  queles  Ambafl'adcurt 
ProtcAans  atcndi/fent  jufquesàl'arivéedeCeuxdcSaxc,  qui  feroient  bientôt  à 
Trente,  Its  affurant,  que  fiour  lors  ils fcroient  écoutés ,  &  que  les Pérescon- 
fcreroicnt  à  l'amiable  avec  eux. 

Le  1 3 .  de  Décembre,  Maximilien ,  Fils  de  Ferdinani ,  pafla  par  Trente  arec 
fafcmroc  &  (esenfans.  Le  Légat  ala  au  devant  de  lui  avec  les  Prélats  Italiens  Se 
Efpagnols,  &  quelques-tins  de  ceux  d'Alemagne.  Car  les  Princes  Eleâeur* 
ne  l'alercnt  trouver,  que  dans  fon  Logis.  Les  AmbaffadcursProteftansfc  plai- 
gnirent p.irocafion  à  lui,  dccequcnon-obllant  toutes  les  promeffes  de  l'Em- 
pereur, ils  ne  pouvoicnt  pas  avoir  audience  du  Légat,  &  le  conjurèrent  de 
prendre  quelque  pitié  de  l'AIemagne^  dautant  que  ccsPrccresétoient  des  gens, 

qui 


'«>E-  T  R  E  N  T  E,  LivKi  IV.  - 
Jules  nr.qaîncfongcoîcntqtt'àlcursinu'rcu,  qui  comme  Etrangers  ne  fe  foucioicnt 
*  J  y  I.  pwdcla  voir  toute  en  tcu.  Outre  qu'à  force  de  précipiter  leurs  Anatcracs  ils 
rcndoicnt  tous  les  jours  les  Parties  plus  irréconciliables.  Ce  Prince  les  exhoru 
à  prendre  patience,  &  leur  promu  de  iblicitcr  puiflimmentfon  Ondeà  Êiirccn 
lorte,  que  les  chofo  rcpaflaflcntdans  le  Concile  dck  manière  qu'il  leur  avoir 
promis.  .m.^  >  ! 

ANoa,  lePapecréa  14- Cardinaux  Italiens '/dint  un  fut  re'fervé  m  omo*  -  a,- 
pour  un  autre  tems.  £t  pourjuftificr  une  promotion  it  nombrcufe    fîitc  dans 
kscommaicemens  de  lop  Pontificat,  par  laquelle  le  Collège  fetrouvoit  corn-  Ta  .S.i't 
t  polc  dc4».lujcts,  nombre,  qui  paroifloit  excelTlf  en  ce  tcms-là.  ilfcfcrvoit  ^""^"«'.luo'quil 

du  prétexte  de  laGuerrc,  que  le  Ro.de  France  lui  faifoit,  des  Edits  puu!és  -.tïSfo'I 
parce Prmcc,  &  du  dclkia  qu'il  avoit  de  faire  un  Patriarche  en  France  Cnot 
èjoit  une  nouvelkvenuedcL.on&  de  Genncs)  D.fant,  que  comme  ;1  fcroit  ^""^cSir'N^^ 
oblige  de  proccJer  par  Ceafures  contre  lui,  G  cet  avis  venoità  fc  confirmer,  mïr/r.ril: 
J  taioitablolument,  quilhftun  contrepoids  au  grand  nombre  des  Cardinaux       ^'^'î"'  ^/lu- 
François   quis^  opolejoient  pat  la  création  de  plufieursperfonages,  capables  Z')^Zsl.Tot 
de  tcrvir  le  Saint  Siegc  dans  le  befoin.  Le  CoUcge aprouva fes  railons    &  reçut  «"imccnEfp,. 
les  nouveaux  Cardinaux.  Le  Pape  dépêcha  aunT-tôtrEvéque  de  Mon'teFiafco-  f^M'C^^^^Z 
ne  a  1  rente  avec  des  Ictrcsdccrcanccadreflées  au  Légat,  &  aux  trois  Eledeurs        ifrim,  D«^n, 
Ul'envoiaà  ceux-ci,  pour  feréjoiiir  avec  eux  de  leuryeniie,  lesremerc.cr  du  pS'''Sé;i';; 
iclc  iSc  de  la  révérence,  qu  Us  mon troient  pour  le  Saint-Sicee,  &  ks  prier  de  r"'"'"' 
perfeveres  dan,  leurs  bons  fentimcns ,  avec  ordrede  leur  dire  auili,  q„c  lapro-  ^''^S^l^ 
motion ,  qu  il  venoit  de  fane  étoit  pour  avoir  des  gens  entièrement  à  lui    l«  ^"ll''  '^i'''"  ^ 
A,.cic,«  Crainau,  étant  tous  iZ  k  iif^clu d«s IcStîiïi  ^  "  '-^^i'- 


mais  que  ce 


 t-v  uiiLTcts  acquêt-        "'»»♦«•«  <«r-  , 

;  &  que  d'ailleurs  il  ne  faifoit  point  la  Guerre  au  Roi  de  France  1*1.,  m''"  v",  w'"' 
.  --PnncelaluiffifantUétoitforcé  de  fe  défendre  malgré  foi.  Quanî^<  iKt'S 
au  Légat,  cetEvcqucflitchargc  de  lui  promctre ,  que  fa  Sainteté  firroit  cmen-  Jcl^'^":"  oVJÎr 
•  nouveaux  Cardinaux,  combien  elle  le  chènflbit  pour  les  oblications  ^""'i  •  c-^^^^-'- 

qu  elle  luiavou  &  comment  ils  en  dévoient  ufer  avec  lui'ians  toutes  les  oca-  tt^'^Z'ÏZ 
faOM  Le  Pape  Uu ordonna  parcilkment  à  l'Archcveque-Nonctf,  qu'il  avoi:  f'^'"^-- 
W  ak.l^  &  tait  tout  ce  que  kur  ancienne  am.ué  demaxidou;  qu'il  ne  fe  rj^r  afo-'r/'^; 
raut  point  capeuicd  en  lavoir  davantage,  mais  feulement  de  continuer  fes  bons  &n,.,un;,u 

IcrviCCSauSaint-Siécc.  l,»8rdc  i?.  en  odem 

A      '  I   Tri       I    V  t     t  1  /-  Sjinteté.  Cctre 

>  Apres  e  F5tc»  de  Noël  d  fe  tint  une  Congrégation  Générale ,  pour  réeler la  f'^T^" 

manière  de  traiter  du  Sacrement  de  l'Ordre.  L'Evêque-Nonce  de  Véràne  dit         du^tL*:!     ^  " 

quilyavoitdanstousksSacremensquelqyechofea.corieer,  maisquedansi".K»-  . 
celui-ci  .1  le  trouvoitun  Océan  d'abu!.   Sur  quoi  plufieur!  Pères  encfc"!  ^''^^^^^  ^^Hi'- 
par  des  exclamations  tort  tragiques.  Mais  enfin  U  hit  arrêté  de  -arder  l'ordre  Siir  " 
euDii  ,  enpropolani  premicrementksArticks  tirés  de  b  DoArinc  de 

LTl'o7"l        ,""1"'''?"*  &1„  Chapitres  delaDoarine,  Scqu'après' uAur.'A^Î^/p^ 

cela  1  on  parkroit  des  abus.  L'on  mu  donc  12.  Articks  l  l'éxamen  des  Téolo-  Po-R"-"«  cX  ^ 

lér'^d'r'/"  i"^""  ^v'^-c  beaucoup  d'apUcat.on;  &  puis  les  ^ituî^T/d.ÏÏ  1 

litres  députes  aiantpris  ks  avis  formèrent  8.  Canons,  qui  condanaoknt  d'hé-    """"""  ^""^  ^ 

.  ,     •  *;    ptciieafi  du  fonlih.  ] 

~'    '  V'  '        *  tL\^     .l'.    r'    .     ..  rcûe  fil  dite,  .^ml  •  ] 

« jsr^^^^        .'^"î"-'     "--t ^'^'ï^î'--  • 
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rcfie  ceux  qui  diroicot,  Que  l'Ordre  ri'cft  pas  un  vraiSicrcmcnt.  Qu'il  n'y  Jules  IH. 
a  qu'un  fcul  Ordre,  qui  mené  par  pluficurs  degrés  au  Sacerdoce.  Qu'il  n'y  1551. 
a  point  de  Hiérarchie.  Que  le  conicntcmcnt  du  peuple  cft  requis  à  l'Ordre. 
Qu'il  n'y  a  point  de  Sacerdoce  vilîble.  Que  rOn(^ion  n'eft  point  néccflairc. 
Quclc  Saint  ETpricnele  donne  point  dans  ce  Sacrement,  &  qu'enfin  les  £vê- 
qucs  ne  font  pas  de  Droit  Divin,  ni  par  dcHuslcs  Prêtres.  Ils  dreiVérenten- 
corc  4.  Chapitres  de  Doftrinc.  Le  i .  de  la  nccciTîté  &  de  l'inftitution  de  l'Or- 
dre. Le  1.  du  Sacerdoce  extérieur  &  viliblc  de  rEglifc.  Le  3.  de  la  Hicrar- 
chtc  Lcclcikûique.  lit  le  4. de  la  difcrcnce,  qui  cU  entre  lesËvêqucs&:  les 
Prctrcs.  •  '  '  ■ 

La  Congrcgadoo 'Générale  aiantaprouvc  ces  Canons  &  ces  Chapitres ,  iU 
furent  inférés  au  Décret  du  Sacrifice  de  la  Mcllc,  pour  être  publics  dans  la 
Sellion.  Maiscomrnc  cela  ne  s'exécuta  point,  pourlesraifons  que  je  dirai,  )c 
tnepancraidc  raconter  ici  ce  qui  fe  fît  dans  les  Congrégations  de  Décembre  & 
de  Janvier,  d'autant  plus. que  les  mêmes  matières  aiant  été  remifes  fur  ^e  upis 
du  teins  de  Pie  I  V.  j'aurai  lieu  de  raporter  la  diférence  des  Décrets  préfcas^ 
&  de  ceux,  quiiurentfbrmcs  fous  fon  Pontificat. 

Cependant,  les  trots  Elcâcurs  prenaiu  l'alarme  d'un  bruit,  qutvenoitde 
placeurs  endroits ,  quel'onfailoitdesleTéesdc  Gens-dc-guerrc  par  route  l'A- 
îemagnc,  dépêchèrent  à  l'Empereur,  pour  lui  faire  trouver  bon,  qu'ils  re- 
tournafl'cntchéseux,  pour  y  métré  ordre  à  leurs  afaires.  Ce  Prince,  qui  defi- 
roit  la  continuation  du  Concile  ,  leur  répondit  au  commencement  de  l'an- 
née 1552.  „que  le  mal  n'étoit  pas  fi  grand  qu'on  le  faifoit.  Qu'aianc  envoie 
„  par  tout  des  gens»  pour  en  favoir  la  vérité,  ils  avotent  trouvé  que  tout  fc 
réduifoità  une  poignée  de  matin;  &  deféditieux,  mais  que  lés  Villes'fe  te>- 
„  noient  dans-le  devoir,  &  que  l'Elcdeur  de  Saxe,  ^bc  l'an^iroit  «^ui  armok 
„  Ce  difpofoit  à  le  venir  trouver^  &  que  fes  Ambaifadcars  croient  dé/a  ainiprak, 
^d'où  ils  dévoient  pafler  immédiatement  à  Trente.  Que  ce  peu  de  Soldats, 
„  qui  avoient  leurs  quartiers  dans  la  Turinge ,  &  qui  avoicnt  tait  des  Courfê* 
.jjlurIcsTcrctsdcMaicnce,  ne  s'écoient  mâtinés,  que  faute  de  recevoir  leor 
„  paie  ;  Qu'il  avoitcnvoié  un  Commiflaire  fur  les  lieux ,  pour  les  paier  Se  'tes 
„liccnticr.  Qu'il  favoittrcs-bien  tout  ce  qui  fcdifoit,  &  qui  fe  craignoit,  tÛ 
„qu'il  tcnoit  par  tout  des  gens  à  gages,  qui  lui  en  rendoicnt  bon  ^compte.  '  Si 
bien  qu'ils  pouvoicntfcrepofermtlui,  qui  ne  ncgligcoit  rien  de  tout  ce  qu'il 
fâloit,  pour  maintenir  la  fureté  publique.   Il  les  conjuroit  donc  de  ne  pas 
„  abandonner  le  Concile,  dont  leur  retraite  pouroit  entraîner  la  difTolution, 
„  au  grand  dommage  de  laReligion-Catoliquc.  Ajouunt,  que  Ci  leurs  Etats 
avoicnt  bcfoin  de  quelque  cho/è,  ils  pouvoiem  y  pourvoir  par  leurs  Mini- 
{1res,  &  rcnavortirlui-mcme,  qui  eu  ce  cas  leur  donncroit  toute  l'aiTiiknce 
néccffairc. 

Le  7.  de  Janvier,  Voljiitt,  O/rr,  &  Lt'onMrd  'Sadehmte  Ambaflâdears  de 
Ma$irue  Electeur  de  Saxe  arivcrent  à  Trente.  Ce  qui  donna  d'autant  plus  de 
joie  aux  trois  Archevêques  Ëicdcurs,  ^quc  ce  leur  étoit  comme  une  aifurancc 
que  leur  Collègue  fc  ticndroit  en  repos.  Ils  commencèrent  de  traiter  avec  les 
AmbaHadcurs  de  l'Empereur,  difant ,  que  comme  leur  Maître  ne  defîroit« 
^ue  la  concorde,  il  avoitrcfolu  d'cnvoier  au  Concile  quelques  T.éologiens^ 
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es  III.  gens  pieux  &  amateurs  de  la  paix;  &  que  les  autres  Princes  Protcftansfcroient 

j  5  i.  dcmcmc  à  (on  exemple,  mais  que  pour  cela  il  leur  faloit  donner  un  pailcport 
.  femblablc  à  celui  du  Concile  de  Bile,  futlcoir  les  afaircs  préfenccs,  jufqucs  à 
leur  veniic,  &  puis  examiner  de  nouveau  avec  eux  les  matières  décidées,  n'y 
a^nt  point  de  Concile  Général,  s'iJn'cft  compolc  de  toutes  les  Nations.  Ils 
dcmandoicnt  encore,  que  le  Pape  n'eult  point  l'autorité  de  préfidcr  au  Conci- 

•  .    *  le,  mais  y  fuft  fournis  comme  les  autres,  &  remill  lefcrmentauxEvcqucs,  afin 
que  leurs  fufr^cs  fuffent  libr«s.    Ajoutant,  qu'ils  s'expliqueroient  plus  acn- 
'•     picment  dans  l'Aflcmblée  des  Pérès,  qu'ils  dclîroienc ,  qui  fe  fift  bien-tôt, 
dautant que  leurs  Téologiens  n'étoicnt  qu'à  io.liciics  de  Trente,  &  n'aten- 
doient  que  l'ordre  pour  venir.  Les  Impériaux  leur  donnèrent  de  bonnes  paro- 
les, pour  tenir  toujours  Maurice  en  elpérance,  &  leur  firent  toute  forte  dr 
.  bon  traitement ,  fuivant  le  Commandement  de  l'Hmpercur.  Les  Saxons  dirent  , 
les  mêmes  choies  aux  trois  Elcdcurs  Eccléfia(\iqi:cs&  au  Cardinal  de  Trente, 
fans  vouloir  jamais  traiter  avec  le  Cardinal  Crcfccncc,  ni  avec  fes  Collègues , 
de  peur  qu'ils  nefcmblaffentreconnoîtrclaPrtfidcnccduPape*.    Ils  dcmaa-  *  LrgdtiiC'Trttt. 
dcrcnt  inftamment  une  audience  publique  ,  pour  y  préfcntcr  leurs  létrcs  de  fiTS.^^A^r'^M'. 
Créance,  &  qu'on  les  rc^uft ,  comme  l'on  avoitfait  les  Ambafladcurs  dcBran- 
dcbourg ,  &  les  Impériaux  le  leur  promirent  pour  les  amufer.  si'«id*n. i^.'l"!'^' 

¥         Cependant,  les  Préfidensrelufoient  ouvertement  d'altérer  la  forme  du  pafle- 

portacordé,  difant,  que  c'ctoit  un  outrage  infupor  table  au  Concile,  qui  rc-  .< 
prefentoit  toute  l'Eglile  Gatoliquc,  que  quatre  icftaircsfilTent  dificultc  dcVy 
fier.   Ils  vouloient  encore  moins  confentir  à  la  furféancc  des  Décrets  paflés. 
Car,  difoient-ils ,  quelle  cfpcrance  y  a-t-il  de  convertir  jamais  les  Proteftans, 
s'ils  ofent  bien  faire  de  telles  demandes?  Pour  celle  de  l'audience  publique, 
ils  Jatrouvoient jufte,  cela  leur  aiant  été  promis,  mais  ils  difoient,  que  ces 
Anabafladcurs  étarvt  venus  à  un  Concile,  où  ils  favoient,  qu'un  Lé^at  préfi- 
doit  avec  des  Nonces  Apoftoliques,  ils  ne  pouvoicnt  pas  les  admette,  s'ils  *: 
n'ctoicnt reconnus  pour  tels,  fur  tout  après  l'ordre  exprés,  que  le  Pape  leur 
avoit envoie,  àl'ocafiondesMiniftresde'Wirtcmberg.  (Qu'ils aimoient mieux 
perdre  la  vie  que  de  prêter  l'orcillc  à  la  propofition  impie,  de  relâcher  le  fer-  -.y 
,     ment  aux  Evcques;  ni  à  pas-un  autre  blas^-mc  fcmblable  contre  le  S  légcApo-" 
ilolique.  Que  fi  l'oo  leur  en  parloit  davantage,  ils  fe  raireroieat,  %  liccntic- 
roicnt  tous  les  Pérès  du  Concile.  L'Empereur,  qui  en  craignoithoribicmcnt 
ladiflblution ,  trouva  trcs-mauvais,  quelaCourdcRome  fc  ti:i!l  fi  fortà  fon 
Point-d'honneur,  &fefouciaft  fi  peu  d'alumer  une  Guerre,  qui  pouroit  à  U  .  ' 

fin  cntraincrla  ruine  de  l'Eglife.  Il  envoia  donc  un  nouvel  ordre  à  fes  Ambaf- 
fadcilts,  &  au  Cardinal  Mad!^lce,  de  faire  tout  leur  polTîble,  pour  ramener  ^ 
le  Légat  &  les  Nonces,  emploiant  d'abord  les  prières  &  les  remontrances  de  ^ 
fa  part,  &  puis  lc%  «cna^cs ,  s'ils  ne  trouvoicnt  point  de  tempérament  qui  pufl: 
■  contenter  les  deux  parties. 

Ces  A  mbafladeurs&:  ce  Cardinal  rèfolurent  entre  eux,  de  ne  tenter  pas  tout  ♦ 
\.  la  fois  avec  les  Prclîdens,  mais  de  leur  propofcr  feulement  la  réception  des 
Saxons.  Apres  leur  avoir  donc  remontré  par  de  longues  perfuafions,  que  l'io- 
trodudion  de  ces  Ambaflàdcurs  dans  un  lieu  ,  où  ils  préfidoient,  ferviroit  à    .  ^ 
prouyof  que  leur  prcùdcnce  en  auroit  été  reconnue,  bien  qu'ils  n'en  culTent  . 

X  pas  ' 
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&  que  11  néccffitc  étoieunpuiflant  aiguillon  pour  un  Prince,  qui  avoit  la  force 
à  k  main.  Enfin,  le  Légat  conTcntic  de  les  recevoir  ,  non  pas  dans  laSeUîon. 
mail  dus  une  CongrcgactoaGénécale  »  qu^  aendioit  dans  Con  Palak.  Par  €K 
il  prctendoit  faire  croire ,  qu'il  abioh  été  i^pimu  pour  le  Chef  du  Concile. 
Après  que  les  Impériaux  curent  gagne  ce  Poin»,  ils  en  vinrent  à  la  furféance 
destnaticres.  Tolcdc  diloit,  qu'U  avoitTouvcnt  entendu  prêcher»  adelcfalut 
d'une  feule  ame  étoit  ft  cher  à  fefia-Chrifl,  poorla  racheter»  il  i^-ferofe 
encore  crucifier.  Oùeftdonc^  s'ccrioit-il,  l'imitation  delà  Charité  de  fefiit'» 
Chnfi,  il  l'on  refufe  maintenant  un  délai,  d'où  dépend  lefaluc  de  toute  l'Ale- 
«  magne.  Le  Légat  s'excufoit  fur  le  commandement  abfblu  du  Pape,  à  qui  ii  se 

^  pouToit  pas  désobéir.  Mais  l'Ambafladeur  répliquant»  que  le  Minière  a  la  li« 
à  ixti^t  vtjfntiMtn  bcrté  de  fi;  fcrvirdel'lnftruction  de  foD  Prince  félon  letemsÂ:  la  nécciïîté*,  le 
SS^rif^lC^  ^eac  repartit,  qu'il  voioitbieo»  «se  celattodott  à  demander  enluitc  la  ré- 
M*^«,iir/iM«ar  QSiÇbtiondcsAnsclesd^^^  L'AmbtflàdcarluipromitU  dcifus,  qu'il 

en  parleroit  jamaig,  que  bien  au  contraire  fcs  Collègues,  .&  lui»  ftfc 
tmàmfiiiftmmtM»^.  foicnt  tout  Icur  polTîble ,  pour  obliger  les  Saxons  à  fc  défiftcr  de  cette  inftancc. 
tÊ£'7!!^X!!iÂ!f^  Enfin ,  le  Légat  perluadé  par  i'Evcque  de  Vérone»  qui  s'étoit  déjà  laiHc  vain- 
4mÊU.  p,f,.m,fiif.  cre»  difoit>il ,  pour  ne  pas  idier  au  Pape,  tii^n  Coadle,  le  Ulne  d'afoic 


igauon 

dl£trZ'  d«n»n^edoP!iflep«t.  . 
£r77<"'^  Arlo'-r    La  Congrégation,  <^ife  tint  là  deflbs  »  acorda  le  délai  aux  inflances  des 
.Jj^l^J'^'"*-'*"  Impériaux ,  mais  il  y  ent  dc  iadifîcultc  pourlePafTeport,  non  feulcmcntpour 
la  raifoii  aléguée  parlcLcgat»  niais  encore  parce  que  le  nom.  de  rcxcmpledn 
l-^AtiwS  étof^tcnboncur';  Outfe  quelcaPéres  tionvoiaK,  que  tel- 

jwir^M^tl^     chofes  étoient  bonnes  pour  ce  tems-là,  qui  ne  valoient  rien  pour  le  leur». 

dautant  que  la  Doétrine  des  Bohémiens  n'ctoit  pas  (i  contraire  à  l'£glifè-Romai« 
•  nc  que  cell^de  Lmut.  Néamnoiiy  le  crédit  des  trois  fikâeurs»  du  Cardinal 

Madntce  jftc  des  Ambafedror»  Impériaux  l'cnporca  fw.  timm  ces  .opofi^ 
dons. 

Pierre  TtigUavU,.  Archevêque  de  Pakrme>  avertit,  »,que  l'on  ométdit  de 
,»réglerun  Poimcflctttiel»  fàvoir,  conuMntl'oo  ca  ofivoie  avec'cas  Ambaïf^ 
„fadcurs  pour  la  féanesb  Carde  nebur  donner  point  de  place,  c'étoitfii&nftt- 
,  »,  leurs  Maîtres,  &  romjprc  lancgotiation;  mais^iufTi  de  leur  en  alTîgnei^une, . 

4  ,»c'écoithonorer  dcsHerétiqucs  nunifefies»  âclcstraitcr autrement, .quel'oa 

»»iie  doit  fiùre  éu  Crtmiael*.  Que  pour  les  Téologj^ns  ^ntdksuB^  qnî  te*- 
noient»  biPétct  dévoient  confidétermeuremeiu,  comment l'oii  fègoarety- 
.'^    »,neroit  avec  ctix  ,  qui  prétcndoicnt  avoir  leur  voix  dans  les  Dclibcrattons» 
9>&  tres-arïusiéaient  votsdroient  encore  avoir  part  aux  diTputes  &  aux  coofut- 
„titiotts.  Outmqa%ae(Mfitiioiemjamass>.qoe  le  Concile  Wtfaitaftxon- 
«  '  -  ^cs  Hérétiques,  des  Exoommnniés»  &  des  gens  condannés,  avec  qui 

»  l'^glife  DeipeniKwi(».  <ttiM£fmvoit  ^£0^^ 

,      '  ,»inrUuin» 
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JafasIII.  »  inftrnire,  &cn  cas  qu'ils  demandoiTcnt  pardon ,  avec  toute  l'humilitc  rcqui- 
I  j  5  a.  „  fe.  Cétc  propofition  donna  lieu  de  parler  amplement  de  la  divcrfitc  des  tems , 
„ auxquels  il  faut acommodcr  les  Loix.  Ht  l'on  difoit,  que  les  Pjpcs  mêmes , 
„qui  avoicnt  fait  ces  Dccrctalcs  rigourcufes,  ne  les  auroicnt  pas  faites  danib 
„  conjoncture  prcrcnic,  &quc  ce  qui  eft  trop  dur  cft  trcs-fujct  à  le  rompre. 
Quoique  ces  raifons  perfuadaflentlaplulpartdes  Pcrcs,  ils  ne  lavoiciu  ncan- 

naoins  à  quoi  fc  réfoudre.  De  déterminer  ce  qu'il  taloitrctcnR-,  ou  relâcher  de  ^ 
Ja  rigueur  des  Loix,  cela  dcmandoit  une  meure  délibération,  &*mcmcnc  fc 

pouvoit  pas  décider  Tins  le  Pape,  ni  lans  le  Sacré-Colltgc.   Mais  d'ailleurs  le  * 
tcmspreiloit,  Ô:  noçctmétoit  pas  ces  longueurs.  L'F.vcqucdc  Naumbourgtira 
les  Pères  de  doute  &  d'cmbaras,  diiant,  „ que  la  néccffité  cxcufc  toutes  les 
tranfgreflions,  &  que  toutes  les  confidérations  alégufts  s'ctant  faites  aupar-  *  * 

avant  dans  les  Diètes ,  &  dans  les  Colloques  d'Alcmagne,  l'on  y  avoir  con- 
clu en  faveur  des  Protcftans.  Que  pour  empêcher,  qu'ils  n'en  priilcnt  avan-     •      '  • 
„tagc,  il  n'y  avoir  qu'à  protcfter ,  que  ce  que  l'on  fcroit  pour  eux  ctottpour 
,1  ramener  les  dévoies,  la  Charité  l'emportant  fur  toutes  les  Loix,  fjns  que 
„ccla  puft  porter  aucun  préjudice  au  Concile*.  Cet  avis  fut  fuivi  d'abord  par  -  X'Origin»l  porte, 
les  premiers,  qui  opinèrent;  parles  Prélats  Alémans,  &  puis  par  les  Elpa-  v«  rSî^tM'^i»  cui  * 
gnols;  &  enfin  les  Italiens  mêmes  s'y  rendirent,  mais  avec  quelque  tiédeur ,  *"«.  que  le»  juru- 
le  Légat  demeurant  toujours  ferme  dans  le  lien,  &  montrant  par  facontcnan-  C'ob'Ï^  p*<u«<«t  ^ 
ce,  qu'il  ne  cédoitqu'alaforcc& à  la  néceflîté.   Enfuite,  l'on  convint  de  la 
réception  des  Saxons  pour  le  24.  du  mois,  &  que  dans  la  SelTîon,  qui  fc  de-  * 
Toit  tenir  le  lendemain,  l'onpublieroitlc  délai  demandé  jufques  àlavcniiedcs  • 
Tcologicns  Proteftans ,  fie  l'on  y  éliroit  des  Pérès ,  pour  former  le  Décret,  la  _        •  • 

Proteitation,  &  le  Pailcport  avec  l'Archcvcquc  -  Nonce.  Les  AmbalVadcurs 
Impériaux  prièrent,  qu'on  leur  donnaft  la  minute  du  Paflcport,  pour  en  faire 
voir  la  teneur  aux  Proteftans  avant  la  publication ,  afin  que  s'il  nelcuragréoit 
pas,  on  le  puft  mètre  en  telle  forme,  qu'ils  n'eulTent  point  fujet  de  le  rcfufcr 
comme  l'autre.  ' 

Les  jours  fuivans  fc  donnèrent  à  ce  travail,  &  quand  tout  fut  en  état,  les 
Miniftres  Impériaux  apellèrcnt  les  Proteftans,  à  qui  Guillaume  de  Poitiers*  ^  TroUï^ineAml«if- 
aiant  fait  fonner  bien  haut  la  bonté  &  la  Charité  des  Pères,  &  les  aiant  cxhor- lEmpe- 
tès  d'y  répondre  de  leur  part,  du  moins  en  quelque  chofe,  „  ditquc  le  Concile 
^avoit  délibéré  de  recevoir  leurs  Mandemcns,  &:  d'écouter  leurs  proportions 
„enPublic,  commeauflî,  de  difércrla  publication  des  Articles  controverfés',  j^jj^  j^j^"  ^' '* 
»,  quoique  déjà  décidés,  jufques  à  ce  qu'il  euft  entendu  leurs  Téologiens,  &  dclOidteàtkî^'d^ 
„  de  leur  acorder  un  Paflcport  tel  qu'ils  le  demandoicnt  ,  dont  il  avoit  la  minute.  1  £«chMiflic. 
„  Il  s'étendit  fort  à  leur  montrer,  que  c'ctoient  là  des  faveurs  &  des  grâces  très-  * 
„  confidérablcs,  &  puis  il  leur  remontra,  qu'il  faloit  donner  quelque  chofe  au  • 
,,tems,  &  non  pas  vouloir  avoir  tout  en  un  moment.   Qiic  lorfqu'ils  leroient  * 

entrés  en  ncgoti.uion ,  l'ocafion  leur  fcroit  obtenir  beaucoup  de  chofes,  qui  •  •  . 

„pour  le  prcfent  paroiflbicnt  tres-dificilcs.   Que  les  Pères  louhaitoicnt  voir 
leurs Téolot^cns  ,  &  que  les  Collègues  d»:  lui  n'atcndoicnt  qu'eux  ,  pour 
„  propofcr  au  Concile  des  abircs de  prandc  importance,  auflî-tôt  queccsj^ens- 
„Ià  auroient  commencé.  Il  les  pria  donc  de  ne  fc  pas  opiniatrer  davantage  a  de-  slédu.  iir.  aj. 
mander,  que  le  Papefuft  fournis  au  Concile;  „  Que  les  Pères  fa  voient  bien  eux- 
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^oicmcs,  fju'il  y  avott  quelque  chofc  à  reformer  dans  la  grandeur  du  Papt,TalttiH, 
„  mais  que  c^étoit  une  a£iirc ,  oui  le  dcvoit  inanicr  adrottcmcnc.  Qu'ilexpéri-  x  «  <  s/ 
^raentoit  toas  les  joun  sree  ws  Cbll^es,  qu'il  fidlokimedeii^téAc  lae 
^foupIcfTe  mcrvcilleufc,  pour  traiter  avec  les  Mtnidret  dsPl^  Q^:pOttr 
„ l'examen  des  Décrets  publics,  ce  n'étoit  pas  un  point i  propo(èr ainfi  tout 
,,.d'abordau  Concile  ,  donti'honaeur  icroit  blcdc  par  céte  dcnunde.  Qiic leurs 
nTéologims  vAfl^nt,  &  fiiflcntaflurés,  que  l'on  écouteroitpatiemnienttOfic 
„  ce  qu'ils  diroient,  &  qtt^battroîcottelibcrtéenUéiedeijEictÎKry s'ils Toiotcot 
„  qu'on  leur  fîft  quelque  tort. 

Les  Miniftres  Proteftans  aiant  ▼&  emreeasbmnimeclilhiflcport,  ncnfu-, 
fent  pas  contens ,  ne  le  trouvant  pas  confonneàcelui  du  Concile  de  Bâk,  qui 
acordoitciuatrcchofcs  de  plus  aux  Bohémiens,  i.  La  voix  dclibcrativc.  i.  1,3 
dccifion  des  nuticrcs  par  la  Sainte-Ecriture,  par  la  Pratique  de  kPrunitirex 
Eglife,  parksConciles&parlestnterprétestonfermesàlTcritnre.  |.L'éx-  ■ 
'  - ei«iccdelcttrIUligion  dans  leurs  Maifons.  4.  Uneaflurancc,  queronncfe- 
roit  ripn  au  mépris  de  leur  doétrine.  Encfct,  trois  de  ces  Chefs  ctoicnt  omis 
enticrcmcnc,  &  le  fécond  ctoit  bien  diiercnt  de  la  formule,  quilcurcnavoitétc 
•  '«  t.      àoanéc^  Outrecda,  ilsprftentdeUcUfiancedece^eleCoiicSenelettrprD^ 

'       '      mctoit  pas  la  fureté  aunomduPape&duSacré-Colegc,  commelcConciîcde 
'        ',2'    Bâie  avoit  fait.    Mais  ils  rcfolurent  de  paflcr  ce  Point,  &  de  demander  feulc- 
'    *C  ment  Taddition  des  quatre  conditions  omifcs^  Etant  donc  retournés  vers  les' 
•   •  ImpértattK,  ih  déclarèrent  ouyertoacno,  qu*ib  ne  pottroicnt  pas  recevoir  le 
•  '      .  'BalJcportcon^û  en  céte  forme ,  &  que  cela  leur  étoit  formellement  défendu  p*r 

leurs  inllrudions.    Tolède  leur  témoigna  de  l'indignation  du  refus  qu'ils  hi-^ 
'     •  foicnt  d'un  PaHirport,  que  fcs  Colégucs  »  &hit,  avoient  eu  tant  de  peine  àob* 

'  flanir.    Qiiel'enènticlétoiclafûreté  d'aler  &dcrevenir;  &qaetoutlcrcftci 
quiapartcnoitfeulemcntàlamanicrcdc  traiter,  fc  pouroit  terminer  plus  faci- 
Jcincnt ,  quand  leurs  Téologtens  feroient  pic fen s.   Que  de  ne  rouloîr  riea 
ieéder,  c'eitottprocédenvectropdedareté,  &qucdcprcteodrefairectixiêali 
ttmr  nntnvtrféf*     'o' * 'ou^cTEglifc ,  c 'étoit entreprendre  l'impoffibkc.  Mais  comme  ils  ne  fc 
^"«'^-Mi  Soî- voulurent  point  rcndreà  CCS  raifons,  il  reprit  la  minute  avec  les  Claufcs,  qu'Us 
f^^>^:^^^f*A<*' youloicnt  taire  inlcrcr,  difant,  qu'il  en  parlcroit  aux  Pércs.    "-t r'/.?^^^ 
Jmm  CèmMm ,  citST    ^ian4  cet  Amballâdeur  cnt  faitibn««port  ans  Prâideos ,  ils  lai  réponililhi^'  . 
^^SiêutmfmSli  V^*^  demandes  des  Proteftans  n'étoientniiuftes,  ni  bienfêantcs.    Qu'ils  ne 
ntMithCkn^it  Tti-  tfOuvcroicntj  imai';  dans  Ic  Pafleport  de  Bile ,  queccConcilceuftacordcb  voix 
iTtJiit^TMMm,  délibérativcaux liohcmicns.  Qucpour lacaule,  <\\x^  l.Ecrùitre-SMnte y  Ufré^. 
éftÊmmmfm*t»h»-tPfuàel'EgUfey  ^ktI)»Smrr,  ^mftfimàmt  fur  tEarktms  fifflmt  ks  jmgtt:^ 
Sî/i^./?rjl)!!fj7r  ^'''^^°^**''P'^'"^^*^»  quoiqu'cn  termes  un  peu  ditérens,  dans  leur  Pafl'eport,  où 
^       »  fiAi,i»m  lAtth  &  la  pratique  de  L'Eglife  cioit  apcllce  du  nom  àiTrédktmz/^JttU^Me'f  &  où, 
^iT/rrl'm Sy-  qu^nd  ils  dtfoieot,.  bt  SS.  Ptres^  ils  donnoient  aifês' à' entendre  les  DtRemt  > 
miu4l■^     Aiv.  <«-  fondes  fnr  P Ecrtture,  dont  les  Pérès  font  leur  unique  fondement»  Qiepoaff 
^«frj»fi,7*!m7«ïi'^i  l'éxcrcicc  de  leur  Religion    on  le  IcurpcrmctoitdinsIcursMaifons,  pourvtl 
f„,,iiuf,.hA<iri^u^  qu'ils  le  fiflênt  en  fccrct,  &  ians  k»ndale.   Que  lallurancc  de  ne  rien  Éùre  4, 
f«//».7<  fin^iut,  in  Mtir  mépris  étmt  fermette ,  puirqu'onlenr  pfométdà  qu'flt  ae  fifoieilt  ofen^ 
i*^  .*^/'' '^^s*  en  nulle  façon.    Qu'ils  voiAmit%it|i ,       !cs  Pro^|(biucherclioient.^e» 
^,  rckc«f.pIa«o*ntfiutt«uift.  mm<ptfu»kii,%a*f  ^f^ 


• 


*    Digilized  by  Google 


Dr  TKENTE.  Livre  IV.  349 
s  III.  les  contenter ,  il  ne  rtftoit  plus,  cjue  leur  expédier  le  PaiTcportconforiiic- 
5  z.  ment  à  la  Minute,  &  laiflcr  à  leur  choix  de  s'en  fcrvir,  ou  non.  Le  Comte  de 
„  Monifori  réplicjua ,  que  l'on  ne  pouvoit  rien  ftiire  déplus  avantag<.us«çour  le 
,,Bicn  Public,  que  de  leur  ôtcrtouslts  prétextes,  &  deles  taire  paroitrcincx- 
jjCulables  à  tout  le  Monde.  QuepuilmicblubltanccdclaiiiinutciK  cifcrûit 
„  point  de  celle  du.  PaJÎcport  de  Bâie ,  il  n'y  avoit  qu'à  le  tranlcrirc  mot  a  mot , 
,,cha[igcant  feulement  les  noms  des  pcrronncs&:  des  lieux,  &puiiladate;  p.ir 
„où  les  Pcres  leur  fcrmcroicnt  la  bouche.  Les  Prélîdcus,  Icvoiantpris  p  ir 
ccte  fubtilc  rcpoiifc,  fc  rcgardoicnt  l'un  l'antre,  mais  le  Légat  trouva  d'abord 
une  détaitc ,  dilant ,  cjac'cela  propofcroit  aux  Pérès  dans  la  Congrégation , 
pour  en  ordonner  ce  cju'illeur  platroit.  Enfuitc,  IcsPrclidcns  recommandè- 
rent àlcursConfidcns  la  Caule  de  Djcu  Se  dcrEglilc.  Hsdifoicni  aii:<  Icalieni& 
aux  Elpagnols,  qu'il  fcroit  bien  honteux  de  luivrc  une  poignée  de  klufnuti- 
qucs,  quiparloicntàlavolcc,  &  cjui  vouloicnt,  qiicfons'en  tmil  à  l'Ecriiure 
Sainte  contre  la  Doctrine  Chrétienne.  Mais  ils  diloicni  à  tous  les  Pércs  en  gé- 
néral, que  ce  fcroit  une  grande  indignité,  que  le  Concile  parlait  d'une  maniè- 
re, qui  iil\  naître  aulli-iôt  une  dilputelanstm.  Parce  <jpc  Ton  ne  s'acordcroit 
jamais,  quand  il  faudroit  favoir,  quels  (ont  les  Doôeurs,  qui  fe  fondent  fur 
l'Ecriture.  Qu'il  c  toit  de  l'honneur  du  Concile  de  parler  nctcment;  &  que  le 
Paffcport  cxpcd:é  contenoit  le  vrai  lens  de  celui  du  Concile  de  Baie.  Ils  cmf  loi^- 
icnt  pluficurs  autres  raifons,  qui  tirent  tant  d'imprcllion  fur  lescfprits,  que 
preiquc  tous  les  Pércs  prirent  la  réfolution  de  ne  point  changer  la  Minute, 
cfpérant,  que  quoi  que  rtll'cnt  IcsProteihns,  pour  faire  leur  condition  meil- 
leure, ils  fcroient  obligés  de  fe  contenter,  quand  la  chofe  fcroit  faite. 

Tout  ccU  étant  réglé,  la  Coagrégatiou  générale  fe  tint  le  i^.'du  Moisdanj 
lePalais  du  Légat,  les  Eleftcurs  &  tous  les  Pércs  s'y  trouvèrent,  comfneauHf) 
les  Ambailadeurs  de  l'Empereur  &  de  Ferdinand ,  c^ui  n'avotent  point  coutume 
d'allifter  dans  ces  fortes  de  Congrégations.  Le  Légat  en  fît  l'ouverture  en  peu 
de  paroles,  difant,  qu'ils  ctoientaflcmblcs,  pour  commencer  la  ncgotiationU 
pins  délicate ,  &  lapluspcnllcufc,  quifcfuft  vue  dans  l'Egtifedepuis  plufïcurs 
Siècles.  Si  bien  qu'il  faloit  prier  Dieu  plus  fervcmmeni  que  jamais ,  pour  en  ob- 
tenir un  bon  fucccs.  Après  donc  que  l'on  eut  invoque  le  Saint-Elprit,  fclon 
l'ufage  des  Congrégations,  la  Proteftation  fut  lui",  &  tous  les  Pcres  l'aiant 
aprouvce,  le  Promoteur  demanda,. qu'on  l'cfircgiftiâT,  &  que  l'on  en  fift  un 
A<f^c  public.  Elleponoitenfubftancc,  Que  les  Pcres,  „  pour  ne  pas  retarder 
„le  progrés  du  Concile  parlcsdifputes,  quinaitroicnt,  fil  on  venoltàcxami- 
„ncr  dans  lestormes,  quelle  lortc  de  gens,  demandemens,  &  dcRequctcslo 

Concile  peut  recevoir,  dédaroient,  que  s'ils  admétoient  quelqu'un  en  pcr- 
„fonne,  ou  par  Procureur,  qui  félon  la  difpofition  des  loix  ,  te  l'ulage  des 

Conciles ,  duil  êcre  exclus  :  &  lui  aifignoicnt  une  place  qui  ncluituÛpas  duc: 
„  ou  bien,  s'ils  rece  voient  des  Mandemens,  des  Proteftans,  ou  d'autres  Ecrit» 
„  fcmblables ,  qui  ofenfaflcnt,  ou  pulîent  bleffer  l'honneur  &  l'autorité  du  Con- 

c  ile,  cela  ne  lui  tîft,  ni  ne  lui  puil  faire  aucun  préjudice,  ni  à  tous  les  autres  Con- 
„  ciles  généraux ,  qui  fe  pouroicnt  tenir  à  l'avenir,  les  Pcres  n'aiant  point  d'autre 
,,intention,  que  derétablir  la  paix  &  la  concorde  dans  l'Eglife ,  àquclqurprix 
„  que  ce  fuli,  pourvu  que  la  maiiiérc  en  (\û\  jufte  &  convenable. 
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Apres  ceh,  les  AmbaffjdcursdcSaxe  lurent  introduits  dans  l'Aflcmblcc,  où  Jules Uf,  ' 
Badchorncapoftrofa  les  PcFcs  en  CCS  termes,  Reverendtljimi  &  zy^mphjfimt  Pa-  i  5  j  t. 
très  C^^Dommit  &  dit  en  (ubftancc,  „Quc  Maurice  Hlccteur  de  Saxe,  après 
^  leur  avoir  rouhaicératliftance  du  Saint Elprit,  &  une  hcurcuic  illuc  de  l'atairc 
„prcfentc,  leur  taifoit  iavoir,  que  depuis  long-icins  il avoit délibéré ,  que  li 
„  jamais  il  le  tcnoit  un  Concile  General ,  libre  Si.  Chrétien ,  où  les  controvcrfcs 
„de  la  Religion  fullcnt  décidées  par  l'Ecriture ,  où  un  chacun  euA  la  liberté  de 
„  parler ,  &  où  l'on  réformai!  le  Chct  &  les  Membres ,  il  y  envcrroit  Tes  Tcolo- 
,,giens.  Que  dans  la  pcnicc  qu'il  avoit ,  que  les  Pérès  étoient  alicmblcs  pour 
,,cc  fujct,  il  aroit  commandé  a  fcs  l'cologiens  d'en  chuilir quelques-uns  de 
„  leur  Corps ,  pour  porter  leur  Confefïîon  à  ce  Concile.  Ce  qm  ne  s'ctoit  point 

encore  exécuté  à  caufc  d'une  certaine  déclaration  de  celui  de  Confiance,  qui 

porte  ,  que  l'on  ne  doit  point  garder  la  fut  aux  hére'tufttes ,  ni  aux  gens  fufpeBt  .  • 

f.d'héréfie  ,  bsen  cjtt'iL  fhscnt  munis  des  pajfeports  de  t Empereur  ott  des  'Hffs. 
„  Que  pour  cet  élet,  Maurice,  Te  réglant  lur  l'exemple  des  Bohémiens ,  quinc 
„  voulurent  jamais  venir  à  Bâlc  fans  un  Paflcport  de  ce  Concile ,  en  avoit  dcman- 
„  JéuQfcmblabJcpourfcsTéologiens,  fcs  Confcillcrs,  &  leurs Domtftiques: 
„mais  que  les  Pérès  ac  Trente  leur  en  aiant  préfcnté  unbien  difcrent,  leurs 
„  Compatriotes  avoicnt  cru  du  danger  a  y  venir,  voiant  manifcilcmcnt  par  les 
„  Datées  déjà  imprimes,  qu'ils  y  paflbicntpour  des  hérétiques,  &des.Schif- 
„matiqucs,  bien  qu'ils  n'cirifent  été,  ni  apellés  ,  ni  entendus.  Que  S.  A. 
,,ElcÛ.  prioit  les  Pérès  de  tenir  fcs  fujcts  pour  excufés,  &:  de  leur  expédier  ua 
.„  Paflcport  de  h  teneur  de  celui  de  Bâle.  Que  d'ailleurs  comme  elle  avoit  apris  , 
„  que  le  Concile  vouloit  procéder  à  la  dccilloii  des  Points  contertés ,  ce  qui  ctoit 
„  contraire  à  toutes  les  loix  Divines  &  humaines,  fes  Téologiens  n'aiant  pas 
„  pu  comparoître  fiiutc  de  Paflcport,  elle  les  prioit  encore  de  vouloir diférer 

lufqu'à  leur  arivcc,  qui  fcroit  pronte,  n'étant  éloignés  que  de  60.  milles  d'Ale- 
„  magne.    Que  fur  ce  qui  lui  avoit  été  raporté ,  que  l'on  ne  vouloit  pas  ouir  les 

Proteflans  fur  les  Articles  d<ja  décidés,  la  plufpartdefquels contcnoient  de 
„  grandes  erreurs.  S.  A.EleA  demandoit,  qu'ils  fufl'ent  remaniéscn  prcfcncc 
„  de  Tes  Téologiens ,  &:  que  l'on  en  détcrminau  enfuite ,  conformément  à  la  pa- 
„roledeDicu,  &  à  la  Créance  de  toutes  les  Nations  Chrétiennes,  atcndu  que 
,,les  Points  controvcrfcs  n'avoicnt  été  décidés ,  que  par  une  petite  partie  de 
„ceux,  qui  dévoient  alfifter  au  Concile Univcrfcl,  aiiill  qu'il ic  voioit par  le 
y>  Catalogue  imprime  de  leurs  noms;  bien  que  ccfullunecnofccflenticlleàua 
„ Concile  Général,  que  toutes  les  Nations  y  fùflentadinifcs,. & euflcntla  li- 
„bcrté  d'y  parler.  Que  les  Conciles  de  Confiance  &  de  Baie  aiant  jugé,  que  le 
„  Pape  cflfujct  au  Concile  pour  les  Choies  de  foi ,  il  étoit  jullc  de  s'en  tenir  à  cc- 
„tc  décilion,  &  d'obfervcr  dans  ccic  rencontre  la  Conflitution  laite  dans  la 
^,111.  SeiFion  de  Bâlc,  qui  délie  les  Pérès  de  ce  Concile  de  leur  ferment  envers 
4,  le  Pape,  pour  ce  qui  concerne  le  Concile  mêmCv  Que fon  Prince  trouvoit 
„  que  les  Pères  de  Trente  dévoient  être  quites  de  leur  ferment  en  vertu  de  ces  or- 
„  donnances ,  faits  qu'il  hifl  befoin  de  faire  une  nouvelle  déclaration  :  Se  qu'ain- 
„lî,  il  les  j^rioit  de  vouloir,  avant  toutes  chofcs,  aprouvcr& ratifier  l'Article 

dcia  fuperioritc  du  Concile,  d'auunt  plus  qucrUrdrcEccléliaftique  aiant 
\„  grand  bclbin  d'ctre  réformé,  &  les  Papes  Taiant  toujours  empêche:  lesabus 


Digitized  by  Google 


DE   TRENTE,  LivRi  IV.  '  551   '   *  . 

Jules III. ,> ne  fc  pouroicnt  pis coriger,  umcjucIesPcrcsdépcniiroicfftdcsvolonics  ciu        .  . 
^  <  j  2.  ,,Papc,  &  l'croicnt  obliges ,  parfcrnicntj  de  confcrver  Ton  crédit  &  l'a  puifl'an- 
■  >     „  ce.  Que  li  le  Pape  fc  pouvoir  rcfoudre  à  rcmctrc  de  bon  gré  le  iermciu ,  ce  fc- 
•        ;,roit  une  adion  digncdcgranJ'loîiangc,.  àquimétroitlcConcilcciirépuca- 

„tion,  &  fcs  Décrets  en  vigueur,  comme  faits  par  des  gens  libres,  &  <^ui  au-  * 

roiciit  juge  fclon  la  parole  de  Jcfus-Cbri(t.  Qii'au  reîtc  S.  A.  EleCt.  les  prioic 
„de  vouloir  prendre  en  bonne  part  cc'tc  déclaration,  qui  nepr.rtoit,  que  de 
„ramour  de  fonproprcfalut,  &  Al  defir de  voir  fa  patrie,  &  toute  la  Chrc- 
„tienic,  en  paix,  11  donna  une  copie  dc'cedifconrs  au  Secrétaire,  &lePromo- 
teur  dit  au  nom  de  tous  les  Pérès,  que  le  Concile  éxjmincrotc  fcs  demandes,  Ifc 
lai  en  donneroit  après  la  réponfe  convenable. 

Ces  Amb-ifladeurs  s'étant  i  ciirés ,  Ceux  de  "VX^irtcmbcrg entrèrent,  Se ,  après 
„  la  Icdurc  de  leur  Mandement,  dirent  en  peu  de  paroles,  qu'ils  avaient  à  prc- 
„fenterlaConfcflîondelcurDodrine,  &  que  leurs  Téologiens  dévoient  vc- 
,,iiir  pour  la  Jcïendrc,  &  traiter  plus  amplement  les  mêmes  chofcs,  à  condi- 
„Uon,  qucles  deux  PajrtiesélulTent  de  concert  des  Juges  pour  vuiiltr  les  Con-  " 
„trovcrfcs  :  dautant  que  leur  Do<îlrine  étant  contraicc  à  celle  du  Pape  de  Ro- 
j^mc,  &  des Evêqucs  fes  adhérans,  il feroitinjuftc que  l'une  des  deux  fuftju-  - 
„  ge  en  fa  propre  caufe.  Etpourcefu^tilsdcmaiidoient,  que  les  Décrets  pré- 
„  cédcns  n'eullent  point  force  de  loix ,  &  que  l'on  rcmift  à  rc;<amcn  tout  ce  quL 
„ s'étoit traité  jufquc-li,  n'étant  pas  juftc,  c^uc  ce  qu'une  partie  a  fait,  peo- 
^dant  que  l'autre  éioit  abfente  pour  caufe  légitime  ,  foit  de  valeur.  Outre 
, qu'il  le  pouvoit  montrer  évidemment,  que  dans  les  dernières  SdTions,  & 
,  même  dans  les  premières,  l'on  avoit  publié  des  Dccofts  contraires  à  rEcriture-  '     '  • 

, Sainte.  Enfuite,  ils  donnèrent  leur  Contclïîon,  &  leur  Difcours  par  écrit,  ,  " 

nuis  le  Sécréuire,  qui  les  reçut,  ne  lut  point  la  dodrine,  Se  le  Promoteur, 
leur  dit  feulement ,  que  les  Pérès  leur  en  tcroicnt  réponie,  lorfqu'il en  feroic 
tcms.  Après  cela,  les  Eleifècurs  &  les  Ambaifadeursfe  retirèrent,  losPrélats 
reftant  avec  les  Prcfidcns ,  pour  inèuc ordre  aut  afaires delà Scflîon.  Lapre- 
micTe  chofc ,  qui  fe  fit ,  fut  de  tormer  le  Décret,  &  puis  venant  à  l'éxamea  des  rai^ 
fon*,  pourquoi  les  Proteltans  ne  iccotittfntoicnt  pas  du  pailcport,  qu'on  leur     •    ,       *  ; 
ofroit,  l'onconfulta,  lî  l'on  y  devoir  ajouter  ce  qu'ils  demandoicnt,  mais  tous 
les  Pères  opinèrent  unanimement,  qu'il  n'en  faloit  rien  faire,  de  peur  d'entrer  \ 
cntfesdifputesfansfm,  &  d^fc  jeter  encore  dam  un  plus  grand  embaras. 
XV.Scf-    Le  lendemain,  jourdeftinéàlaScfTîon,  ilsalércnten  l'Eglifc,  -aveclesCé--.       /  ' 

rcmonics  acoûtumées,  mais  avec  un  pk>s  grand  nombre  de  Soldats,  que  les  •  ' 

Préiîdcns  avoient  £4t  venir  pour  montrer  mieux  la  grandeur  &  la  Majeflc  du  - . 
Concile;  outre Icconcoursdequantlté d'Etrangers  venus  d.ins  l'efpérance  de 
roir  honorer  publiquemcntlcsProtiftanspar*îei  Cérémonies  nouvelles  &  fijif 
guiiéres.  L'Evcquc  de  Catanc  *  chanta  la  Mcfle,  &  Jean  Bâtifte  Campége  E-  "  ^tmikaiurfréM, 
vcque  de  Majorque  fit  le  fcrmon.   Et  puis  l'Ofîciant  lut  le  Décret  iuivant, 
^Que  le  Sinode ,  en  éxècution  des  chofes  décidées  auparavant ,  avoit  traité 
avec  foin  ce  qui  apartient  auSacrtiice  de  la.MefIc  &  au  Sacrement  de  l'Ordre,, 
^pour  en  publier  les  Décrets  dans  céte  ScrHon,  avec  la  déiînicion  def  quatre 
Articles  diférès,  croiont,  quelcsProttftans,  à  q^iii  il  avoitdonné  un  paflTe-- 
j»port  feroient  àTrcntc  dans  ce  tems-làj  Mais  t^u'aunt  fait  prier  lc«  Pères  de 
^    .V.  „vott-  .  . 
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„voiiloir  difcrci' jultjucs  à  l'autre  Scflîon,  avant  laquelle  ih  promctcnt  de  reJuIetlIL 
„  trouver  à  Trente ,  pourvu  qu'on  leur  acorde  un  plus  amplcparic.iort  peur  y  1$J2. 
„vcnir,  IcCoiicile,  quinc  dclïrcquclapatx  dcrAlcmagnc,  eCpérant,  qu'ils 
„y  viendront,  nonpaspour  y  contrcdircà  h  foi  Catholique,  mais  pour  cou- 
*  „noîirc  la  vtiitc:  ISi  qu'ils  fe  Conformeront  aux  Décrets  de  la  Siintc-M^re- 

„Eg!tfc,  diKreb  publicationdcs  matiércsdclaMcIlc&dcrOrJrc,  jufqu'au 
„  19.  de  Mars ,  que  le  tiendra  la  Scfljon:  Et  pour  leur  ôtcr  tous  les  prétextes 

de  retarder  leur  voiagc,  leuracordc  Icpaflèporcfuivant.  Que  cependant  l'on 
„traiteroii  du  Sacrement  de  Mariage,  Oc  l'on  coiuinui-roit  la  lléformation, 

pour  en  publier  les  Décrets  avec  les  autres,  qui  fcdik'rcnt.  Le  Pafleportcon- 
tciioir,  „Quc  le  Concile  amplifiant  la  lorinc  du  iaul-conduit  acordc  dans  la 
„pcnutt:caic  Sclfion,  acordc  à  cous  les  Prêtres ,  les  Princes,  les  Seigneurs, 

les  Gentils-hommes,  &  à  tous  autres  de  la  Nation  Akmandc,  de  quelque 
'  .  ,,qi:alité  &  condition  qu'ils  foicnt,  lelqucls  viendront,  oulontdéja  venus  à 

,,1  rente,  plein  pouvoir  d'y  venir ,  &d'yrerter;  de  propofcr,  traiter  &  cxa- 
*  miner  tout  ce  qu'il  leur  plaira;  de  donner  leurs  Articles,  foit  de  vive  voix, 

„ouparécrit,  &  de  les  détendre  par  l'Ecriturc-Sainte,  &  par  les  témoigna- 
„gct  des  S  S.  Pères;  comme aulfi  de  répondre  aux  obje<5lions  du  Concile,  & 
„dcconfércr  avec  Ic^;  Députés,  qu'il  nommera,  pourvu  que  les  Controvcrfci 
„roîcnt  traitées  ielon l'Ecriturc-Sainte,  b  Tradition  des  Apôtres,  les  Con- 
„  elles  aprouvés ,  la  Croiancc  unanime  de  l'Eglile-Catolique  ,  &  l'autorité 
„dcs  S  S.  Pérès  fansqu'ilspuiflcnt  être  punis,  fous  aucun  prétexte  de  Religion, 
„  ni  pour  les  délits  commis  ,  ou  à  comméire  en  cétc  matière  ,  mais  de  telle 

forte,  que  le  Service  Di»inneloit  jamais  interrompu  ,  au  fujct  de  leur  prc- 
^fcncc,  ni  durant  leur  voiagc,  ni  durant  leur  fcjour  à  Trente,  ouentoutau- 
,,trelieu,  quccefoit.  Outrecela,  il  leur  c(l  promis,  qu'ils  auront  la  liberté 
„  de  s'en  retourner,  quand  ils  voudront,  fans  qu'ils  aient  rien  à  craindre  pour 
,^leurs  pcrfonncs,  leur  honneur,  &  leur  fuite  ,  à  condition,  que  les  Pérès 
„<iépucés  à  cet  c£eten  foient  avertis,  afin  qu'ils  donnent  les  Ordres  nccelTâi- 
,,rcs  pour  leur  fureté.  Voulant,  que  toutes  les  Claufesrcquifes  pour  une  plei- 
/  n  rie  Se  entière  fûreté  foient  teniies  pour  exprimées  de  comprifes  danscefauC- 

„conduît.  Il  ajoute,  que  h  quelqu'un  d'entre  eux  durant  (on  voiagc,  ou  fon 
,,Tcjour  à  Trente,  ou  dans  fon  retour,  commet  quelque  crime  énorme,  qui 
„foit  capable  d'anullcr  le  bienfait  de  ce  ^allêpo^,  la  punition  en  foit  faite 
,,par  les  Protcdans  mêmes,  d'une  manière,  qui  puiflc  facisfairc  le  Concile. 
„Queiî  au  contraire,  quelqu'un  violet  toi  de  ce  PaHeport  dans  le  voiagc,  le 
„  fcjour,  ou  le  retour  des  Protcftans,  il  foitpuni  par  le  Coacile,  au  contentc- 
„mcnîdes  Seigneurs  AIcmans  de  la  Confellîon  d'Ausbourg,  qui  fc  trouve- 
„ront  à  Trente,  la  forme  &:  Ifis  conditions  du  Pafleport  rciUnt  toujours  dans 
„leurentier.  Déplus,  le  Concile  permet  aux  A  mbafl'adcurs  des  Protellans, 
„ de  pouvoir  lortir  de  Trente,  pour  prendre  l'air  ,  &  puis  d'y  retourner: 

comme  audî,  d'cnvoier  &:  de  recevoir  des  létrcs  &  des  meflàgcs,  toutes  les 
„foi$  qu'il  leur  plaira  :  &  que  pour  plus  grande  fûreté,  les  envoiés  feront 
„  acoinpagnés  par  des  gens,  que  le  Concile  leur  donnera.  Que  ce  Piflcport 
„  durera  tout  le  tems,  qu'ils  feront  fous  la  protedion  du  Concile,  durant  leur 
„. voiagc  &  leur  iejour,  &  vingt  jours  après,  qu'ils  auront  demandé  la  ner- 
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|ùlesIII.„mifnon,  ou  reçu  ToEdrc  de  partir  de  Trente  ,  d'où  ils  feront  conduits  au 
*  5  y  2.^, lieu  de  fûrctc  qu'ils defircront.  Enfin,  le  Concile  leur  promet,  au  nom  de 
tous  les  Fidèles  Chrétiens,  de  tous  les  Princes,  Ecdéfiaftiqucs  &  Séculiers, 
.     „&  généralement  de  tous  les  autres  Eccléiiaftiqucs,  ou  Laïques,  d'obfcrvcr 
„  tout  cela  de  bonne  toi:  comme  audî,  de  ne  chercher  aifcune  ocafion,  niptî- 
„blique,  nifccrctc,  de  violer,  ni  laiijrr  violer  ce  Paflbport  en  la  moindre  cho- 
•„fc,  en  vertu  d^ucunc  autorité,  puidancc,  ordonnance,  privikgc,  ilatut, 

»  „  Canon,  ni  Conciles,  Se  particulièrement  de  ceux  de  Conftancc&  deSicn- 

„nc,  auxquels  il  dcrogc  pourccte  fois-là.  Que  fi  le  Saint  Concile,  ou  quel- 
„  qu'un  de  ts  membres,  oudclcurgcns,  violola  forme  de  ce  Palîcport  dans 
„  aucim  de  Ces  Points  &  de  fes  Claufes ,  lans  qu'on  leur  en  fade  auili-tôt  raifon, 
„  il  fera  cenfé  tombé  dans  toutes  les  Ccnfurcs  &  peines,  que  de  droit  divin  & 
„  humain  encourent  ceux,  qui  violent  de  tels  Paflcports,  ou  par  les  Lois  Divi- 
„  nés  &  humaines ,  ou  par  la  cpiltume ,  fans  adraétre  aucune  cxcufc  ni  alégation. 
Ainfi  finit  la  SciT]^. 

Il  cft  ccnain,  que  icsPréfidens  ne  fâchant  à  quoi  tout  cela  fc  tcrraincroit, 
vouloicnt  toujours  fe  tenir  prcfts,  en  cas  qu'ils  cullent  le  vent  en  poupe ,  pour 
décider  toute  la  matière  des  ^cremens  dans  une  même  Seflion.  Car  comme 
ils  avoicnt  déjà  formé  les  Décrets  de  la  Communion,  de  laMclîc,  8c  del'Or- 
drc,  ils  vouloicnt  expédier  encore  I.1  Doétrine  du  Mariage,  pour  métré  tout 
cafcmhle.  Afinquc,  dans  une  autre  Seflion,  ils  pullcnt  traiter  fuccintcment 
du  Purgatoire,  des  Indulgences,  des  Images  ,  des  Reliques,  &,  difolent- 
ils,  de  quelques  autres  petites  chofes  de  cétc  nature,  &puis  métré  fin  au  C»n- 
cUc:  comme  aulTi,  pour  montrer,  en  cas  qu'ils  tiyuvaflent  de  l'opofition  à 
leurdcffein,  que  la  faute  ne  vcnoit  pas  d'eux. 

Il  mclemble  voir  des  gens,  qui  en  lifant  ccPaflTeport  s'étonneront  de  n'y 
trouvct  point  lehomduPape,  fans  qui  auparavant  l'on  ne  faifoit  paslamoin- 
drechofc.  Mais  leur  étonncmentceflcra,  lorfqu'ils  fauront,  que  le  Pape  fut 
informé  de  point  en  point  de  tout  ce  quis'étoit  paflcdés  l'arivée  des  Ambaffa- 
deursdc"VX"irtcmbcrç,  &:  que  depuis,  fur  Tavis  qu'il  en  venoit  encore  d'au- 

'  très,  il avoit ordonne ,  qu'on  traitafllcsProteftans  le  plus  doucement,  qu'il 

fcroitpollible,  &:  qu'on  s'acommodaft,  félon  la  prudence,  au  befoindcsafai- 
rcs:  Difant,  qu'il  fcvoit bien ,  qu'il  faloitfoufrir  quelque  indignité  dans  ces 
fortes  de  rencontres ,  Se  que  cétc  conduite  tournoit  toujours  à  la  gloire  c!c 
ceux,  quila  tenoient.  Qiic  les  Préfidcns  dévoient  feulement  s'abflenir  de  con- 
férer publiquement  avec  les  Proteflans,  foitpar  écrit,  ou  de  vive  voix  fur  le 
fait  de  la  Religion,  mais  tâcher  de  leur  débaucher  quelques  Téologicnsparles 
Remontrances,  par  les  promcflcs ,  &  même  par  quelques  prefens.  r.tjamaisle 
Pape,  qui  à  mciurc,  que  l'on  faifoit  «n  pas,  le  favoit  par  fon  Légat,  ne  trou- 
varicn,  qui  le  duft  faire  changer  de  métodc.  Ileftvrai,  qu'après  céteScflïon, 
il  ncfc  mitguércs  en  peine  des  Afdires  du  Concile.  Car  aiant  pris  quelque  om- 
brage de  l'Empereur,  il  commen(jadc  prêter  l'oreille  aux  propofuions  de  quel- 
ques François.  Mais  quand  il  fut,  que  les  Ambaflàdeurs  ImpériauiCfaifoicnt 
cfpércr  aux  Proteftans  ,  que  l'on  rciVcrrcroit  l'autorité  du  Pape,  &  leur  di7 
foient,  qu'ils  n'atendoicr*,  que  de  voir  la  porte  ouverte  par  leur  négotiation , 
pour  les  féconder  après,  &métrcde  nouvelles  afaircsiiir  le  t^pis-:  &  qu'il  fiic 
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Proicftans  :  il  fongca  i  regagner  l'amitié  du  Roi  Trcs-Ch'rctic»  en  traitant 
avec  le  Cardinal  de  Tournon ,  ion  Maiiftrc,  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
voioit,  que  lacondafiondcccTraité:|poUfttiirkdteUdifl(>lation.dii.(^ 
£tasqu'ilpaniftL'a?oirjimai^>  ilcfu^c.  •  9 

Au  reffc,  les  Protcibns  bien  qu'ils  viâcot  clairement,,  que  leur  Paircporr 
n'avoitpoint  été  misdansla  forme,  qu'ils  dcfiroient,  faifant  feoiblant  de  ne 
lepaslaroiT}  lexiemandérent  «ux  Ambifladcurs  de  l'Empereur,  ^ui  en  don- 
•  Siïtf.xriitcmbcrg  ncrcnt  un  Exemplaire  Autcntiquc  à  chaque  Amballa^c  *.  Mais  après  l'avoir  lu 
e^suaibouis.       chéscux,  il&revinrenty  pour  le  plaindre,  qu'ta  leur  «voit  manqué  de  parole, 
&  demander  uncréponfe^  P«re»à  ce  qu'Us  avoiênt  cxporé,  &  principale-  • 
ment,  fur  U  manière  de  procéder  dans  le  Con^^  Lu  Impériaux  leur  remon- 
trèrent,-comme  ils  avoicnt  déjà  fait,  qu'avec  un  peu  de  tonals  obtiendraient 
tout  j  au  lieu  que  s'ils  vQuloicnt  avoir  ce  qu'ils  demandQientnorsde  laiibn ,  ifs 
xeodroient  les  afaircs  encoie  plus  difiqlcs.  Qji'U  n'ctoit  point  bdôin  d'expri» 
iiKrdanslePA(fc{rârtlaliberted*émcerlcurRcIfgion.dan& leurs Maifons.  datir 
*         tant  qu'ils  pouvoicnt  compter  pour  acordc  ce  que  l'on  ne  leur  dctcndoit  point. 
,      Que  pour  la  féconde  demande,  que  I  on  »e  Jiji  rtcn,  qmfufi  a  leur  ofroinrct,)» 
Concile  7  fiitlifidroit  en  termes  formels ,  quand  illenr  promélvit  toute  Çwm  de 
bon  traitement,  &,  outre  cela,  de  publier  des  dcknfcs,  qui  fcroient  encore 
plifs  d'«!fctque  Icpan'cport.  Qiiant  à  la  manière  de  parler  &  difputcr,  le  Con- 
cile convcnoit  avec  cux^e  recevoir  l'Ecriturc-Sainte  pour  fondemeoc,  nviit 
qu  auffî ,  quand  l'on  qe  iêroit  paa  d'âcocd  fur  le  fcns    i].£Uqit  bien,. que  le 
Concile  en  fuCk  le  juge.  Qiic  l'Ecriture  «fk  rauétc  &  fans  ame ,      ad>efoin  » 
aufli-4>icn  que  les  Loix  Civiles ,  d'un  juge  qui  l'anime  ,  &*  que  ,  depuis  le 
tems  des  Apôtres,  la  Religion  n'aVoit  point  eu  d'autres  ;ugesque  les  Conci- 
les. Les  Proteftans  acceptéirent  donc  le  Pailcporc,  mais  en  d^Uranc,  .  qa^ib 
aeleretevoîent  que  pour  l'en  voier  à  leurs  Maîtres, 
t  Cependant,  les  Prciidcns  tinrent  une  Congrégation  Générale,  où  ils  prop 

^ttrcnt  3 1 .  Af  ckles  fur  le  Mariage ,  pour  £cre  examinis  par  les  Téologjeouif-. 
^  ordonnèrent,  jque  les  Pérès,  députés  pour  former  las  Canons ,  les  drcft-  • 
tallent  1  mefure,  que  les  Articles  auroicnt  été  difcutcs.    Mais  les  Proteftans 


pendant  qu  oftios  entretenoit  ae  1  cipi 
tems,  larévilîon  des  Décrets  préccdens,  on  la  leur  ôtoit  par  des  tfcts  tout 
contraires,  puifque  l'on  pallbit  à  de  nouvelles  décilions  ,  iios  atendre  leurs 
Tëolc^iens,  quirenoient;  LesPréfidensKbiaabindecoirfbntiràlafiisféaa- 
•e,  firent  encore  travailler  arec  plus  de  MA,,  durdvint  à  détoamer  les  Pror»- 
teftans  de  venir  1  Trente,  ou  du  moins  voulant,  qu'ils  trouvaffcnt  tout  fait 
^uand  ils  arivcroient.  Carie  Pape, .  la  Cour  de  Rome   &  tous  les  Prélats  éunt 
léfbliu  d'empècber  abiblomencla  rivifioa  d«  matières  déesd^,.  jugeoient».. 
que  plus  il  y  auroit  de  bcfcjgne  fiitc,  &  pfats  leur^efus  en  (èrott  raiïbaable»-. 
Musi'Ëmpcreur,  à  qMUimportoitJbrc,  qvele»£xotcib<u.abfl^à  Trente, 


• 
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l^m^  &  qui  d*a(ftlcurs  nes'intcrcflbit  point  à  cctc  jrivifion ,  étant  avcrtîpar  Tes  Amba^ 
j  jj^^  fadeurs  des  plaintes  des  Proicftaiis,  dcpcclu  un  exprès  à  Trente,  avecordrede 
'     *  palier  après  à  Rome  ^  pouryroliciteruacrarféancedepcudejours,  Sliccn^- 
trer  que  céce  precipitauoo  nuifoit  aux  aâires,  doonoit  de  la  défiance  an  Ptotc 

ftan^  ~ 
•comr 


qne  qcwb  prccipinnon  nuuuit  «ux  umecs^  uuiinoK  ac  la  ocnancc  snx  rroïc 

,  &  Icor  ôtoit  l'envie  d'aîcr  àTrcntr.  Cet  Envoie  avoitaulïj  charge  de 
imandcr  aux  Prélats,  fcsfujets  de  ceflcr  toutes  leurs  fondions ,        sM  ne 


1. 


KiotdnBMBiiiM. 


rdblu  de  iurfeotr  toutes  les  A(^ons  Siaodalcs,  mais  lèulcmcnt  pour  le  tctnc 
qu'il  plairott  au  Concile. 
Le  Pape  qui  avoitpluficnn  rancunes  contre  l'Empereur,  ordonna  an  Préfi- 

dcns  de  finir  la  rurfcincc  tout  le  plutôt  qu'ils  pouroicnt,  pour  recommencer 
leurs  tbnâioos,  fans  le  ioucicr  d'autre  choie,  que  de  maintenir  la  réputation  du  • 
Concile.  llyavoftencorettneantTcCaaiê,  qui  avott  irrité  le  Pape  êlr  les  Cftr-«  

dinaux.  C'cit  qucFcrdinant,  voulant  s'empare  r  Je  jaTranfilvanic,  fous  cou- J.^|5j||/î^*/*gJ| 
leur  (Je  la  vouloir  conicrvcr  ju  fils  du  Vjivoiie  |c3ii ,  &  d'ipchaflcr  les  Turcs,  de  cércproniotion. 
quil'ataquoicnt,  George  Martinuze,  Lvci^uc  de  Varadin,  perfonage  de  grand  ^oTèem- 
e^rit&deerandcrédicdanslePaïs,  nepooTint  pas  tentrtete'an Turcs,  &  à  i«  '  ^  f">- 
laMaifond  Autriche  tout cnfcfflble,  fe joignit  avec  l'Empereur,  pourlaircun  ctft^de  GéLrai'da 
contrepoids,  &  tenir  la  Hahncecffale entre  ces  deux  Puill'anccs.  Miis  Tcrdi- f"<*'- 
nand*,  4ui  voiou,  que  s  ilpouvoitgagncrccPrclat,  uluiicroitailcdavoir.i,vitindc<)uidcfc«n- 
•tout  ce  qu'il  prciendoit,  lui  promicpnepcnfîon  de  80000.  écus,  &pltt1iears  'f  caidiiui  ]é. 
autres  choies,  pour  le  mctre  dan";  fc^  mtcrcts,  &  I  Empereur  de  Ion  cotclui  pout  «ii  iufliSe  i-a- 
fit  avoir  le  chapeau*.    Et  par  une  faveur  trcs^rarc,  &  prclquci  an  s  exemple,  \^<^on.  ou  firf,  u<a. 

_         t     I    •       *      •  \  /r       J  i'l  (.  .  .     .      n  ^"îr,,dit.il3ul,»,u. 

Pape  le  lui  cnvoia,  avec  la  pcrmiiiion  déporter  i  habit  rouge  ^  cm  tin  cuit  pas  o:u,,nit,  ré^,int.i>iti 
pu  prendre  autrement,  étant  moinede  l'Ordridc  Samt  Bafile'.  Mais  comme  il  ,  n^x» 

1-  î  i  JM  o        '  I  1  ri-  il  fut»  fi  J,. 

fitpcu  de  cas  de  ces  anarcnccsd  honneur,  &  qii  il  ne  voulut  pa-iprcr.^rcr  les  m- «w-m 
«crets.dc  la  Maifon  d'Autriche  à  ceux  de  fa  Patrie,  il  fut  cruellement aflaffi-  rMitimlrtmir'fw^ 
né'per  des  gens  de  Ferdmand,  fous  prétexte  qu'il  avoit  intelligence  avec  les  ^.woiaitehaaifda 
Turcs.    Cet  atentat  émut  horriblement  tous  les  Cardinaux  ,  dont  les  perfon-  ?^J2ïï*îSf! 
TICS  tcnuë^ourf.icrccs  Se  inviolables,    Ilsconfidéroicnt,  que  c'étoi|un  cxcm- 'aï  ea  pake  tiibat. 
fie  dcdangercule  confcqucnce,  qu'un  Cardinal  puft  être  tué.pour  des  calom- 
nies,  ou  même  far  *de  fimoles  foupcons.    Et  pour  y  intéicflèr  davantage  le  Pa-      ^  j«" 
pe,  qui  en  tvott  déjà  beaucoup  de  reflentmient,  ds  lui  reprefentcrent,  que  dans  !a  \  ic  dî  juiti 
leur  Colcguc  avoit  un  milliorîd'oi,  &  qu'étant  mort  fans  teftcr ,  ce^refor  npar-  J."  t.,<.v  fé/i,c4. 
tenoic  à  la  Chambrc-Apolloliquc«  Le  Pape  députa  donc  des  Cardinaux  pour  diM  ,  a  9j    1  T.'.H.t- 
<<BConnoltrc,  Icfquclsaiantjugé,  queFerdinand,  AfesMiniib^esenTrania- ^^j;^";;;;,':^^^^^^  '^^ 
vanie,  ctoient  tombé  dans  les  Ccn&ires,  ilcnvoiadesCommiflàircsà  Vienne,  André  Motofîn  au 
pour      informer.    Mais  pour  n'avoir  plus  à  parler  de  cétc  «faire  dinsl  1  fuite,       «1^''°" ''«flo're 
jc  dirai  par  anticipation,  que  ccte  chaleur  venant  a  le  relroidir  comme  c  eltl  or-    i<'.i,n4-<i„m  i,u. 
dinâire,  ces  jogcs  procédèrent  avec  beaucoup  de  conntvcneé',  foitparce  fluc  wfe^u'^^fei 
l'on  ne  pouvoit  plus  défaire  ce  qui  ctoit  fait,  ou  pour  éviter  une  plus  grande  Ferdinand,  j"iin"cdlk 
qucréle.  Quoique  le  Procés-Vcrbal  Fûttouià !'av.ant3f^e  de  1  erdin.ind ,  ncan-  Sèumè,*"""" 
moins  il  n'y  avoit  point  de  preuves  contre  la  mémoire  du  Dtlunt,  &«l'aill<3irs  *  {'"^/"f  "'i" 
PeTpcrance  deïà  (ncceiHoa  fepecditbientât.   CaKomneiléiotKtrcs-libéral,  l^l^^tSUuT^  • 

Yjr  f  .  &<{u'tt 
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<ju*rl  n'avoii  jamais  rien  épargne  ^ur  le  fcrvicc  public ,  ce  qu'on  lui  trouva ,  Jules  nr,' 
n'aprochoit  pas  de  ce  que  l'on  s'en  Bguroit.    Outre  que  fi  peu,  quiluircftoic  i  $  {  2* 
4^gcit^f  avoit  été  partagé  entre  Ic^  Soldats.  LePapeoéclaradoncFcfdînand, 
&  tous  les  autres,  qui  n'avoient  point  été  prélpns  au  meurtre ,  abfous,  mais  à 
*  condition,  >^ue  les  chofes  raportces  dans  le  Procès  Fuflcnt  vraies.  Mais  les  Mi- 

niftrCsimpenauit  fe  plaignant  de  ectereftridion,  quifembloitmétrclabontédie 
.   Ferdinand  en  doute,  le  PapcU  retrancha      feulement  ceux,  quiavoiancftic 
k  coup,  alrrcnt  à  Rome,  pour  en  obtenir  l'alifolution ,  non  pas  tant  comme  ^ 
des  Criminels,  qucconunelcs  Autcursci'unc  Aâionloiiablc^  'Fout cela n'env-  • 
pécha  pas,  que  TOtt  M  cmft  ccrtaînemeiic  enHongrie,  &  àRome,  que  cet  * 
Aflàffiiiat  venoit  de  YotAvc  de  ceux,  qui  y  avoient  de  Tintcreft,  faivanc  cet 
■   •     Axiome  célèbre ,  que  celut-là  cft  toujours  préfume  l'Auteur  d'une  trame  fecré- 
te,  lequel  en  tire  du  profit.    Quoi  qu'il  en  fuit,  cétcmort,  bien  loin  t^acom- 
iftoderusafairesdeFerdiiiand»  futcai^enpartie,  qu'il  fut,  peudetnn»a^^  ' 
«•Il  kperik  cadcpomUé  dc  toute  la  Tranlîl▼anie^  MaisconuDecebn'eftpoiiitdeinoiif^» 

..      je  retourne  au  Concile.    .       '  -, 
*  Apdic  puttamM    Le  7.  dc  Février  f>  AmbroifePélargue  *,  Jacobin,  prêchant  fur  l'Evangile  du 
KD^âdon  <fa  mon  ^Bcc  >.  qui  étoit  le  dinuHidie  d^avaitt  la  séptttagéfime ,  apliqua  lé  ttom^  Zfaea- 
Se  FtlarRuecn  Aie-  nie'  aux  hcrctiqucs,  &  dit,  qu'il  les  faloit  tolérer,  quand  on  ne  Ic'iponvoic 

maaa,  diiF.faul.  r         r         j  l  j     i  t  *  i 

«  Ltmm  iàmm  tufii-  pas  cxticpcr,  lans  riiquer  de  tomber  en  dcplusgransmaux.  L  on  tourna  le 
Snt  »fy'*^**<u  paroles  aux  Proteftans ,  comme  s'il  euil  dit,  qu'il  ne  lear  faloit  pas 

z,mÛ  ,  rfira^  garder  la  fol,  ce  qui  leur  donna l'alarmc)  &  les  mit  tous  en  rumeur.  LcPré- 
^^rfi^«*^«j!"*/'  ^ic^tcur  fe  défendit  cndifant,  qu'i\avoiï  parlé  des  hérétiques  en  général,  farts 
ttmcH  *t>pjmt  imui  ditc  ùcn  dc  plus,*que  ce  que  l'Evangile  mcmcpropofe.  Qucquandmcme  il 
t'»mZl!:r' ''J'::!:.  <*«t,  qu'a  filoît  Ics  enlrpcr  par  lefer,  &Varlcfeu,_iïn'aurok  fait  que 
mm»m':n-  .ui  h^ni,.  ce  que  leConc^l  Commande  dans  la  fèconde  Séffion';  mats  qu'il  avoit  parlé 
*l'»«f'r«f«" trcs-modcftcmcnt ,  &  que  l'on  §c  pouvoir  pas  prêcher  fur  cet  Evangilcfans  dire 

^yoit  dit.   Le  Cardinal  dc  Trente,  fit  rAmbafTadeurdc  l'Empereur, 
^  m^tM,ipam"h".  apiifétetit  le  bmit  ^  mais  a?«c  aflés  de  peine ,  quoiqu'il  fttt  certain,,  qne  c9' 
g*^j^J*^j^*'*^Tcobgicn  n'avoit  pointparlédeviolerlafoipubliq^ 

^fa^D^.'V*  tombait  fur  les  Protcftnns  en  particulier.  Cela  ne  laiflTa  pas  de  fervirdc  prétexte  à 
l'Archcv^uc  de  i  icvcs,  fou  Patron,  pour  retourner  chez  lui,  UKrnqu'ilen 
ciift  pris  la  réfblntioa  auparavant ,  'à  canfe  de  quelque  intelligence  iècrcte  qu'A 
cnrrctcnoitavcclcRoiTrés-Chréticn  ,  &  pour  le  rcubliflcmcnt  <k  fi  fintc.  Il 

{>artit  donc  à  la  Mi-Février,  le  bruit  courant*,  que  c'étoit  du  coiifentcment  dc 
^Empercuf,  &  fous  promcflè  de  retourner,  quand  il  fcroit  guéri.  Ncao* 

•  moins ,  il  né  paffii  pmnt  pa/Ia^mk  ,  m#e  raboudbi  point  vnc  ce  Pn»- 
ce. 

•  Le  premier  jour  de  Carcmc,  k  Légat iîcpubUcr  des  indulgences,  acordéct 
^ar  le  Pape  à  tons ceu  qui  TÎfitnoient  les  Eglifct  marquées  danslesaficher,  ibil 
a  Rome,  ou  à  Trente.  Ces  Stations  {ènroienc  d'oc upatiftm  ans  Pcres&  aux 

^  Téçlogicns  du  Concile  durant  la  furféancc,  au  lieu  qu'auparavant  ils  pafToîenc 

le  tems  en  des  Conférences  particulières ,  où  ils  difcouroicnc  tous  à  leur  mode , 
tantôt  de  la  diflôlution».     tantêt  de  la  comimiation  dn  Concile»  fthrantles 
aiife  &  les  nouvelles,  qui  leur  vcnoicnt.    Encemêmetcms,  lesAooliafidffim 
^  de.SaxgreyirenrunqrargllglgurMaîtrgAjgttntintigrli^rf  IP^?infrf  fwf»Ai 

.         .     •  Péret»  .• 
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JufcsIII.Pcrcs,  Si  de  leur  dire,  qu'il  rcdifpofoitàalcr  trouver  l'Empereur.  Nouvelle, 
j  j  j  a.  qui  les  tira  tous  d'inquiccudc.  Mais  peu  de  jours  après ,  il  k  répandit  par-toivt 
UD  bruit  d'une  ligue  du  Roi  de  France  avec  les  Princes  Protcftans,  pourfaircla 
guerre  à  l'Enipcrcur.  Sur  quoi  les  Eleâeirrs  de  Maicnce  &  de  Cologne  parti- 
rent de  Trente,  l'onzième  de  Mars,  &  palVcrtntpar  Inlpruk,  où  ils  curent  une 
étroite  Contércncc  avec  lui.  Les  Saxons  ci  jignint  pour  leurs  perlonncslorii- 
rent  de  Trente  à  la  dérobée,  &  s^cn  retournèrent  chcs  eux  par  des  routes  difc- 
rcntcs.  ■  Mais  tout  cela  n'empêclu  pas  la  venue  de  4-'rcoIog;,ens  de  Wirtem- 
berg  &  de  deux  de  Strasbourg,  lelqucls  agiflant  de  concert  aveclcsAmballà- 
deurs  de  ccDuc  pricrcntles  Impériaux  defaircenlortc,  que  le  Concile  répon- 
dift  à  la  propolltion  qui  lui  avoitétc- taitc,  &  commençait  de  traiter  avec  eux. 
Mais  le  Légat  dit,  que  le  jour  delà  SelVionaprochant,  ûtaloit  régler  beaucoup 
de  choies,  dont  l'une  feroit  de  trouver  une  nvmiére  de  négotiercnrcmble.  Il 
tint  donc  ce  jour-la,  dans  ion  Palais ,  une  Congrégation,  où  iUut  délibéré  de 
diférer  la  Seillon  jufqucs  au  i .  de  Mai.  L'Ambailadeur  de  Portugal  ■*  y  prefcnta  «  M""  * , sïJ'e  » 
fon  Mandement,  &  puis  y  fit  une  harangue,  à  laquelle  on  répondit  dans  les  for-  |Mn"pj^rcompo^ 
mes  ordinaires,  lavoir,  patdes  loiianges  &  des  remercimeuspourle  Mjitrc,  &  (oient l-AmbâlËuJe. 
^  par  des  complimcns  pourlcMiniftrc.  Mais  ceux  de 'Wiriembcrg  voiant,  que 
l'on  ne  répondoit  point  à.  leurs  propolitions ,  Se  que  le  Légat  tcnoit  encorc4ort 
fecrétc  la  ConfeiTion  qu'ils  avoitntprcfcntce,  en  dillribuérent  des  Copies  im- 
primées à  divctfcsperioimcs,  quilouhaitoicnttortdelavoir.  Ce  qui  lu  grand 
bruit,  quelques-uns  même  dilant  qu'ils  méritoient  d'être  châtiés,  dautantquc 
ceux,  qui  reçoivent  un  palleporc,  font  obligés  de  s'abftcnird'ofenfer  celui  qui 
le  leur  donne.  Et  cétc  action  poflbit  pour  une  ofcnfe  publique.  Mats  cela  n'eut 
point  de  fuite  »  * 

Lcs1*roteftans  firent pluficurs  fois  inftance  aux  Ambafl'adeurs  de ITmpcreur 
pour  l'ouverture  de  la  Conférence,  qui  fcremétoit toujours,  tantôt,  lous  le 
prétexte  del'indiipofition  du  Légat,  &  tantôt,  fous  divers  autres.  Lt  certes, 
il  ne  tenoit  pas  aux  Impériaux,  qu'ellone  fut  ouverte.  Alafin,  les  autre*  con- 
•entircntdcrc  défifter  de  ladciriandc  d'une  réponfe  à  leurs  Articles.  Maisà  me- 
lurc,  que  l'on  furmontoit  quelque  dificultc  de  la  part  des  Protcftans,  1rs  Préù- 
*  dens  en  fufcitoient  d'autres,  foit  l'ur  la  manière  Retraiter ,  ou  fur  la  Matière, 

par  ou  l'on  devoir  commencer.  Et  quoique  les  premiers,  a  h  pcrluafion  de  Poi- 
tiers*, confentiflcnt  de  commencer  par  ou  les  autres  vout^roient,  il  ne  tut  pas    LX'n  d«  Amb»lli. 
polEble  d'entrer  en  Matière.  Aurefte,  bien  que  le  Légat  lût  tres-maladc,  l'on        '  Empoew. 
croioit,  que  ce  i^^oic  qu'une  feinte,,  qu'il  tailoit  pour  s'éxcmterd'ouvrir  la  * 
Conférence.    L^^cux  Nonces  étoient  irrcfolus,  &:  les  Evêques  ne  s'acor- 
doientpaseturccux.  .  Car  ceux,  qui  dcpendoicnt  de  l'Empereur,  àlafolicitai-  * 
tion  de  fcs  Ambafl'adcurs,  vouloient,  que l'oirpaflafk outre.    Maisceux,  qui 
tenoient  les  intérêts  du  Pape,  craignant,  que  les  Impériaux  n'euflent  deflcin  de         '  ■ 
métré  fur  le  tapis  la  Réfbfmation  de  la  Cdur  dcRonje  ,  cherchoient  tous  les  , 
moiens  ck  l'empêcher.    Et  comme  les  Prélats  ^'Alemagnc  étoient  partis  à  caufc 
*des  aproches  de  la  Guerre,  les  Partifauf  de  Rome  atcndoient  .une  ocafion*  Celui  de  Henri  ï  t. 
femblable,  dauunt  que  les  bruits  de  l'Armement  du  Roi  de  France  &  des  imprim«r>îene's'im- 
^  Confédérés  d'Alcmagne  contre  l'Empereur  duroicnt  toojoiirs,  &  qu'il  cou-      j'^  chapeau 

«oit  déjà  des  protcftations  &  des  Manifcftcs' ,  qui  portoienc  que  cctc  guerre  slkidan.h»!°'4."* 

,  .  ^  y-  3  s'catrc- 


ntized  by  Google 


HISTOI^EDUCONCILE  • 
s'cncreprenoifi  pour  If»  .dcfcnfe  de.  la  Religion,  &  de  la  liberté  de  rAlcma- 

S"*^*  X  S  t  }• 

Le  I. d'Avril,  l'Eleâcur  dcSaxc  mitlcSi^dorantAiisboiiig,  i]«ilèr«ii« 

•  dit  le  troillcmc,  &  le  <î.  la  nouvelle  en  aiiva  à  Trente,  &  quctoutleTiroI  ar- 

,  moit  pour  cnvoicrdcsTroupcsàlnfpruk,  uachacuacroiantquclcsConfcdc- 
réslôngeoicntiféfàinrdtftotttlcspad'agesdes  Alpes ,  pour  cnipcchcr  b 
eftrangcre  d'entrer  en  Alcmagne.    Ce  qui  fut  caufc,  que  beaucoup  de  Prélati  . 
Italiens  s  e>Tibarquércnt  farrAdigc,  pour  aler  à  Vérone,  ScquclcsIVotclbni 
.*.    ferctirérciic.    De  forte  qulârcftapcud'livcquet  à  Trente.  Et  comme  le  Légat 

mpiroittoujours,  defoavjmnenûrokqttèi^èr,  lesNonces^qu  ^ 
deietraUTerfcnlsàTrente,  s'ils  atendoicntlcjourdelaScflion,  écrivirentatt 
Pape,  pour  en  ctrc  détermines  dans  une  (îtachcufcconjonfturc.    Jules,  qui 
*     avQit  déjà  conclu  avec  la  traoce,  &  ainù  ne  fcmétoit  plus  en  peine  de  tout  ce  •. 
quelfEmjpereur  pouvohfiiire,  quand  même  tirurmonteroittooteslesdificiiltéi, 

,         *  qui  l'cnvirondicnt,  tint  une  Congrégation  de  Cardinaux,  où  il  propofa  la  deman- 

de de  fcbNojices.  Eilapiufpartaiantopinc  àlafiilpcnfion  du  Concile,  laBuIlc 
en  tut  ^nvoiée  aux  Nonces,  &  le  Pape  leur  tcrivu,  que  s'il*  voioient,  quece  ^ 
li&t  ufienéceffité  prenante,  que  de  lufpcndre  leConcile,  ibleliflêne,  placAc 
quêd'cn  coinmctrc  la  dignitc,  d.uujn:  i!  ii- poiiroi:  ùlcmentrctablifdansune 
laifon  plus  tranquille,  leur  recommandant  bien  de  ne  le  pas  rompre  tout-à-fait, 
roaisfculememdcleiufpendrepouruntems,  jrfin  d'avoir  toujours  cétc  arme  en  ' 
main,  pour  s'en ferfir fdon les ocaiions»    ^iantic(,u céteréponfc,  ilsIatiiH 
rein  fort  fecrétc,  &,  pour  fondcr'lc  gué ,  ils  conlultércntlcs  Ambafladcurs,  .  . 
&  les  principaux  Prélats,  qui  turent  d'avis  d'atcnJ.rc  les  ordres  de  l'Empereur, 
&  eKtcnaoiRitlebrutt&  lacraintedfla  guerre  le  plus  qu'ils  pouvoient.  Néan- 
moini,  lès£v£qaeSf  quoiqo'ilafaffimtlaplufpanEfpagriblt,  cratgmAtlar»- 
'  '        gc  des  Protcftans,  &  ne  croiant  pas ,  que  l'Empereur  cuft  le  tcms  de  pcnfcr  a« 
Concile  parmi  tant  d'ataircs,  conientircntàlafufpcnlloo.    Aind,  )es  Nonces 
afEgnérent  hScflum  ail  t8.  fTAvril ,  la  pctir  ne  leur  peraétantpasd'atrndre 

•Quiavoitétédeffi-  qucsau  premier*  de  Mai. 

Btpauiktcsif.  lIllcFut  donc  célébrée  parlepcu  de  Prélats,  qui  reftoicnt,  arec  les  Cérc-X  VI. 

mouics  Eccitliaftiques  ord^aires  ,  mais  fans  toute  cetc  pompe  qui  fe  voioitSei&OB.* 
^  aupacaranb  L'Arae?ê(]tte-Nottcey  €t*lfrêpar  leSécrÀaire  onDecrett  qui 

poitoitcnfubftance,  „  Que  le  Concile,  les  RéréceildifGmea'Sébaflicn,  Ar- 

•  j, chevéquc de Siponte ,  &Loiu$,  Evcque  de  Vcrônc,  Nonces  A poftoliques 
^     „  y  prefidanttant  en  leur  nom,  qd'en  celui  de  rilluftriirimcjj|rdinal  Crcfcence, 

„Xegat«iA«fiv,  libloitàcauledeiâmshdie,  nédoiNMli^in 

•  „Cbrctiaasnciaflênt,  que  le  Concile  de  Trente  avoit  été  premièrement  indit  / 
.„  &r  tenu  pS**  Paul  1 1 1.  &:  depuis  rqiris  par  Jules  III.  à  la  prière  de  TE  mpe^ 

•  „  icar  C'hivJçfv^i'UK,  pour  rétablir  la  Religion,  principalement  en  Âlcmagnc^ 

•  «({cpcrari^Àner  les  mprars&  les  abus^  &  qu'y  étant  irœ^  , 
de  divers  païs ,  fansie  foutierf  nidcsEitigucs,  ni  des  dangers ,  cc?;n::dou- 

„ vragccommençoit de  s'avancer hcufeufcmcnt,  &  quelesPércss'écoi^tpro^ 
.  .4,mis,  quclcsAicman  >,  Auteurs  de  toutes  les  nouveautés  préffllt^^y'yiciHr 
'  *•    .  \^'dioknt  avec  la  réfolutiou  dcTexendro^ux  raifons  del'Egltfe:  lâiis'qaelà  ^ 
.  ^/inalfKdeiXnneniiduCenfehnmainaroiUbfcltédeiiottreaa^  Se 
•    J^'     ,  ^  •  «•  alumé 
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Jules  III. alutnc  des  guerres ,  (jui  contraignoicnt  le  Concile  de  rompre  Ton  cours ,  aiant 
I  j  5  z.  „perdu  l'cfpcranccdcpouvoir  taire  un  plus  grand  progrés,  &  craignant  d'ir- 
rite r  (damage  Icselprits,  plutôt  ijuedc  ks  r'adoucic.  QLie  comme  il  voioit 
,,par  tout  la  diicordc,  niiis  principalement  en  Alcinagnc  ,  où  tout  ctoit  en 
'  »tcu,  &  que  prclcjuc  tous  les  Frclats  de  ccic  Nation,  &. particulièrement  les 

„  Archevcijues-EIcCtairs  av^oicnt  cjuité  le  Concile  pour  alcr  pourvoir  à  leurs 
,,L|>liles,  IcsPcres  s'ctoient  enfui  rdlolus,  dcnci'opofcr  pas  davantage  à  une 
neccflit^)  liprcflantc,  &itrcmétrc  toiità  un  meilleur  tcms;  &  pour  cet  ctcc 
„ftrjicndoicnt  le  Concile  pour  deux  ans,  à  condition,  que  lî  les  troubles  cef- 
ibicni- auparavant,  le  Concile  s'cntcndroit  remis  en  fa  première  force  &  vi- 
gueur :  au  lieu  cjuc  fi  1^  mêmes  cmptchcmcns  duroicnt  encore  au  bout  de  deux 
ans,  la  fuipcnùon  ne  s'cntcndroit  le  vcc,  qu'après  la  celîation  de  ccjjcmpcxhc- 
mcns  ,  Si  qu'en  ce  cas  il  ne  feroic  p:is  bcfoin     le  convoquer  de  nouveau, 
tcllcétantla  volonté  du  Pape  &  du  Saint-Siégc.*  Cependant,  tous  les  Princes 
^  ^         Chrétiens  &  tous  les  Prélats  étoicnt  exhortes  d'oblcrvcr,  &  de  taire  garder 
<ians  Icur^  Etats  &c  dans  leurs  Egliies  tous  les  Décrets  taitsjufqucs  .'.lors  p'âr  le 
•Concile.  ^ 
Intcr-        Ce  Dccrctfutaprouvé parles  Italiens,  m.iis  lesEfpagnols,  qui  étoicnt  au 
Concile.  de  douze**  ,  dirent,  Que  le  danger  n'ctoitpas  ù  grand  qu'on  le  faifoir. 

Que  cinq  ans  auparav  ant ,  bien  que  les  Protcltans  cuilent  pris  le  Fort  de  la 
Chmfty  &  que  tout  le  1  irol  ne  fuft  garde,  que  par  le  Seigneur  de  Cjjlrir  ultu, 
néanmonu  le  Concile  ne  s'ctoitpoint  rompu  :  que  maintenant  l-^uc  l'Lmpe- 
reurmOme  letrouvoit  àlnfpruk,  &  pouvoii  par  fa  valeur  dilTîpcr  ton  s  ces  trou- 
bles, il  futifoitdeliccntierUstnnides,  comme  l'on  fit  alors,  laiifant  faire  les 
autres,  qui  vouloient  bien  demeurer,  julqucs  à  ce  que  Ton  fuft  les  intentions 
de  KEmpercur,  qui  n'étant  qu'à  trois  journées  de  Trente,  pouvftii  leur  don- 
ner unepronte  rcponfè.  Pr  comme  les  Italiens  leur  réfiftoient  d'une  manière 
populaire  &féditieufe,  ils  protclijéreni contre  cctc  fufpcnfîon  fiabfoliic.  Mais 
Sipon^nc  lailTa  pas  de  congédier  lcsPcres#n  leur  donnant  la  bénédiction  A- 
Çoftoliquc.  Après  le  départ  des  Nonces  &  des  Evcqucs  d'Italfc,  les  Llpagnols 
le  retirèrent  a«ilïi  avec  les  .^mbaifadears  de  leur  Maiirc,  &:  le'Cardinal  Crelccn- 
cc  mourut  a  Vérone,  où  il  s'étoit  tau  porter. 

Les  Nonces  furent  tort  blâmés  à  Rome  fur  la  dernière  p.irtic  du  Décret,  la- 
quelle prcfcrivoit  l'éxecution  des  Décrets,. laos  que  l'on  en  euft  demandé  la 
conlirnutic^  au  Saint-Siège.  Car  comme  cela  s  etoit  obfcrvc  tort  exaéiemcnt 
par  tous  les  Conciles  prècédens,  l'ontrouvoit  que  c'étoit  une  grande  ufurpa- 
tion  &  lélion  de  l'autorité  du  Pape.  Qiielqucs-uns  même  croioient,  que  tous 
ceux  qui  avaient  a fTillc  à  cétc  SelTion ,  étoient  tombés  dans  la  cenfurc  du  Ca- 
non, Omnesy  Dift.  ;  i.  aiant  violé  un  Privilège  du  Siège  Apoftoliquc,  cnprc- 
tendant|  que  les  Décrets  du  Concile  tufleiit  ralables  avant  la  Confirrnaiion. 
Les  Nonces  repliquoient  Qu'ils  .^voient  feulement  exhorté ,  &:  non  point  com- 
mandé dt  !cs<jl>(cvver.  Mais  cétc  réponle  ne  (atistaifoit  pas,  pai'ce  qu'obfcr- 
ver  comme  Loi,  fupofcune  obligation,  &  dans  le  Décret  l'exhortation  ne  fc 
raporte  qu'aux  Princes  &  aux  Prélats ,  qui  lom  priés  de  faire  garder  les  Décrets,. 
lAais  qu'a  l'égard  dcjoblcrvatcurs  elle  lupole une  obligation  précédente.  Ou- 
uc  quecéte  reponfc,  difoicat-ils ,  ne  peut  pas  avoir  lieu,  quant  aux  raatiéi;cs' 
.  de- 


chevelue  de  S»iJ*rt. 
Bcinaid  Diaz  EvtiquC 
de  CinAoïre.  Jcaa 
Salizai  Evcqur  de 
Lincuno.  Alvii:zde 
U  J^iciir^  Ev'ëque  de 
Vtmf».  l'icrre  d'Acu- 
pn;  Evèque  d'Aftor- 
ïis.  )ejn  Fonfcqjc 
iE^cqucde  Caftcll-i- 
Mate.  .  Franf.  Ka- 
vaiie  Evc-quc  de  £«- 
dajtt.  Michel  Puch 
Evèque d'£lve.  Jean 
Emiiien  Evé<)ac  de 
Tuf.  Manin  ^)»U 
Evèque  de  Cuadix. 
AlraKt  M»fct>,'i,  Evé- 
i^iede  rari>p<luRe,& 
Piciie  de  Voiz  Evc- 
(juc  de  Cini'Ktàr^ 
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que  ce  tutu  vente,  lx)nnts  en  icroit  pas  contente  oautant  que  cela  rte  paroil-i^jçj.. 
ioit  pas  évidemment.   C'cft  pourquoi,  l'on  s'cconnoit,  comment  il  f  avoit  Çq^^^Jç 
eu  tant  de  conteftaiioncntrclc  CoiicUc     les  ProicUans  pour  les  Décrets  pu- 
blics, que  ceux-ci  vouloient  remanier,  &  que  les  Pércs  foutcnoicntctrc  des 
arrêts  inviolables.  Car  fi  ces  dccilionsni%ivoicot  pas  toute  leur  pcrfcdion  avant 
^     la  ratification  du  Pape,  elles  pouvoient  donc  êcrftnifcs  à  l'ctamcrv   Et  à  le 
bienprcndrc,  oulcPapc,  qui  les  devoit  confirmer  l'culi  tait  avec  ou  fanscon- 
noidancc  de  caufe.   !>  d  cuit  procède  lans  lavoir,  laconilrmation  tfcii  donc 
qu'une  vétille  &  un  jeu,  &  ce  lèroit  à  peu  prés,  comrnc  dit  le  Proverbe,  fuK 
prend  me^ctncy      foMtre  fe  purge.    Mais  s'il  cullagiparfciencc,  le  Pape  de- 
voit  donc  cxamincpccs  Décrets,  &  chacun aulïî  le  pouvoit  faire,  pour  s'en 
raporter  après  à  lui.   Enfin  ,'f»  la  torce  des  Décrets  Sinodaux  dépend  de  la 
confirmation  du  Pape,  ils  peuvent  donc  être  mis  en  doute  ,  &  par  confcquent  ^ 

•  à  l'examen.  Ce  que  l'on  retufa  toujours  aux  Protcftans.  Quclques«uns  vou- 
loient, quelcl^crct  fût  une  déclaration,  qui  n'ap-isbcfoin  d'être  confirmée." 
Les  Procclians  ne s'avifcrcnt  point  d'alcgucrccsrailons,  qui  plus  elles  ont  de 
force  dans  la  Dodrinc  du  SicgedcRomc,  plus  elles  font  de  tort  aux  préten- 
tions dccéccCour.  Mais  comme  l'on  parla  bien  davantage  de  la  validité  de  ce 
Dicret  en  l'an  i^6j\.  lorfque  finit  le  Concile,  je  rcmctsÀcc  tems-là  de  dire 
le  rcftc. 

Or  quoiqitcles'Proccftans euflcnt  pour  eux  le  fort  des  Armes,  Maurice  ne 
laiflbit  pas  de  traiter  à  l'amiable  avec  1-crdinand,  &  l'ala  même  trouver  jufquc 
^  dansfcsEuts,  ne  demandant  rien  que  l'clargiilcmentdu  Landgravefon  Bcau- 

pére,  la  lil>crtcdcrAleraagne&:  la  paix  dclaRcligion.  L'Hmpcrcur  an  Con- 
traire, bien  qu'il  ne  lût  pas  en  état  dcrcfiAcraux  Pt;pteftans,  qui  faifoient  de 
continuels  progrès,  ne  vouloit  rien  relâcher,  s'imaginant  de  tenir  encore  l'A- 
lemagne  fous  le  joug  :  Et  queIqac»«emontrances  que  lui  fift  fon  frère ,  qtïl  ctoit 
venu  tout  cxprt'î  a  Infpruk,  il  ne  le  laifla  point  perfuader.  Cependant,  les 
d-Granwîlc  cnncmis  s'éunt  aprochés  de  cétc  Vilic,  ii  fut  contraint  de  s'cnhiir'  de  liuic 
avec  toute  fa  Cour,  &  aiant  un  peu  couru  par  les  Montagrwrs  de  Trente,  il 
^  rcbroulla  chemin,  &  vint  faire  fa  retraite  à  Villaque  Ville  de  Carintic  far  la 

frontière  des  Vénitiens  fiéperdude  fraicur,  qu'il  prit  même  l'épouvante  de  ce 
que  le  Sénat  de  Vcnife  envoia  vers  ce  quartier-là  quelque  Milice,  pour  garder 
i  îtn  ftri^i  ft^i^»-  (es  confins* ,  bien  que  l'Ambafladeur  de  la  Republique'  l'alïu^ail,  que  ces 
deZ^Kl^Jl'iijlrlïjp?-  troupes  fcroicnt  à  fon  ferviccdanslcbcfoin.   Avant  que  de  partir  d'Infpnik, 
^//«rr^r.Tic.HiiM.  il  délivra  Tcan-I  cdcric ,  Duc  de  Saxe',  pour  ôter  à  Maurice  la  ^oire  de  IV 

c   Dominique  Mo-  •        .-i  •  i  i  j  -  r       ■  -  • 

loiifi.  Andié  MotL>-  voir  mis  en  liberté.  Ccqui  donna  beaucoup  de  pic  a  ce  pruonmcr,  quiaimoit 
im  Hift.de vcn.iiï.-.  la  tenir  d'un  cnncmi ,  quiétoitfortau-ddVusdclui,  que  de  fon  écal  & 

d    Qu'il  icnoit  pri-   ,     -        .     ,  ,,,  1  ,,,,  r      r      ■    u,    r       i  "  • 

fonniei  depuis  cinq  dclon  rival.  Pcu  d  bcurcs aprcs  que  1  r.mpcrair  tuPlorti  d  Inlpruk,  Maurice 

•  y  ariva,  &:  fans  toucher  a  ce  qui  apartenoit  à  Ferdinand,  il  fc  faifit  de  tout  ce 
qui  étoit  à  l'Empereur,  &  à  les  gens.  LesProtcltans,  tout  glorieux  de  la  fuite 

•  «  Le  piemier  ttoit  „ de  l'Empcrcur,  publièrent  un  auuc  Manifefte' ,  qui  portoic  en  fubftancc, 
Wiuucc' 1"     avoicnt  pris  les  Armes  pour  Religion  &  pour  la  liberté  de  l'Alcmagne,    •  " 

„  contrôles  Eancinis  de  U  vérité,  qui  n'avoicnt  point  d'autre  but,  que  de  rc-  . 

„nou-  . 
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Jiile«III.,,noavellcrlcscrrcar$Papalcs,  cnics  cnfcignantàlajcuncflc,  &enoprimant 
T  5  5  2.  „lesDodcucs,  ^uilcs  rcfutoicnt,  dont  le»  uns  avoicnt  été  cmprifonnés,  6c 
Intcr-    „  les  aucrcschaiïcs ,  après  leur  avoir  fait  jurer,  qu'ils  ne  retourheroicnt  plus. 
Ooncilt.  „  Que  bien  que  ce  ferment  ne  les  obligeais  point,  comme  étant  impie,  ncan- 
„ moins  ils  les  en  dcdaroJcnt  ablous,  pour  ôtcr  prifc  à  la  calomnie;  &:kiir 
„  commandoient  de  revenir  faire  leurs  charges  comme  auparavant  ,  en  prc- 
„chanifclon  laCortfcifiond'AusboBrg.  Cependant,  l'on  travailioit  lou/ours 
à  la  paix,  qui  fut<-ntin  conclue  à  PaAaw  '  au  cômencemcnt  d'i^ûc.  £c  quant  <  Mtutke&iin 
à  laRcligion,  il  fut  arrête,  que  dans  (f.mois,  ilfc  ticndroitanc Dicte,  où  Kiiï'&S^ 
l'on  décidcroit,  lequel  fcroit  le  meilleur  pour  terminer  les  difcrends  de  laRe-  liaikBûUcaic. 
ligion,  un  Concile  General,  ou  un  National  ;  un  Coloquc,  ou  une  Diète 
Générale  de  l'Empire.  Qiicdc  partSc  d'autre  l'on  éliroit  un  nombre  égal  de 
gens  pieux,  pacinqucs  &  prudcns,  àquil'ondonneroit  le  foin  dç  chercher  5c 
de propofer les  moiens convenables,  fansquc  durantccicms,  nil'Empcrcur, 
ni  toat  autre  Prince  puft  forcer  laconfcience,  ni  In  volonté  de  qui  que  ce  fût  fur 
laReligion,  par  voie  défait,  oudedroit;  ni  faire  la  moindre  chofc  au  mépris, 
ni  au  dcfavantagedeperfonnepourcéte  caufe.  Qii'au  contraire,  l'Empereur, 
hifTeroit  vivre  un  chacun  en  repos.  Que  pareillement  les  Princes  de  la  Ctnfejfign 
ne  pouroient  inquiéter,  ni  troubler  les  Ecdéfiaftitmes,  ni  les  Sé- 
culiers de  la  Religion  Ancienne,  ni  dans  leurs  Seigneuries,  Jurifdidions  Se 
prééminences,  ni  dans  leurs  Cérémonies.   Que  la  Chambre-Impériale  admi- 
niftreroit  la  judicc  aux  uns  &  aux  autres,  fans  regarder  à  leur  Religion,  & 
fans  exclure  ceux  delà  Confejfion  d'y^Msl/ctn^  des  phccs,  qui  leur  aparticnnenc 
cntreles  Aflèfleurs;  &  qu'il  Icroit  libre  à  chaque  parti  de  jurer  à  Dieu  &  aux 
Saints:  ou  bien  à  Dieu  &  aux  Evangiles*.  Et  quand  même  l'on  ne  pouroit  pas  *         '»  i*'** 
s  acorder  lur  le  tait  de  la  Religion,  ncanmonis  cete  paix  reftcroit  en  vigueur  l'onconvinnimctdt 
pour  toujours.  Ainfi,  V Intérim,  qui  avoit  été  obfervc  en  peu  de  lieux,  fut  [^|„'^]f 
entièrement  anullé.  En  vertu  decet  Acord  Filippc Landgrave  de  Heflefutclar-  ^ StaiUEvd'^tli*. 
gi,  par  où  cenércnttous  les  diférends  avec  l'Empereur.  Mais  la  guerre  nclaifla 
pas  de  durer  encore  un  an  entre  divers  Princes  Se  Villes  de  l'Empire.  Ce  qui 
n'empêcha  pasles  VillesderapellerlcsDoâcursdela  Confejfïond'yitrshurg,  ni 
de  leur  rendre  leurs  Eglifcs&  leurs  Ecoles.  Et  bien  que  l'on  fe  fut  figuré,  que 
les  Banniflemens  &  les  profcriptions  du  paflc  les  avoicnt  exterminés  prefque 
tous,  &  qu'ainfi iln'en rcftoit  plus  que  quelques-uns,  qui  s'étoicnt  mis  fous 
la protedion  des  Princes,  néanmoins,  par  une  efpéce  de  renaiflance,  il  s'en 
trouva  aiïés,  pour  en  fournira  tous  les  lieux.   La  Guerre  fitdiférer  la  tcniiede 
h  Diète  propoféc  d'année  à  autre  jufqu'au  mois  de  Février  de  l'an  i  J5î.  où/ea 
parlerai.  ^ 
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E  Pape,  fc  voiant  décharge  de  beaucoup  de  peines  parladillula^ 
tieadn  CoMifef  4e  vMlMKjMévinùr  le*  ocmoa»-ày  .wctotabcr^ 

cxpofa  danslcCojififtoirc  la  neccfliu;  de  reformer  l'EgliTe, 


qu'il  avoit convoqué  le Concileà'i'rcntc^our  ce  fujet^  roai<  que 
le  focccs  n'aiant  pas  répondu  à  Ton  dcGr ,  a  caukde  la  Guerre  iur- 


vehSe  en  Italie,  &  puisen  Alemagne ,  il  trouv(Mtà;piiopOMler£ôse  à&omc}^ 

qui  ncs'écoitpas  pu  Ëiirc  àTrcntc.  Il  érigea  donc  une  Congrc^uiofli  apai> 
breufc  de  Cardinaux  &  de  Prélats poiu;  y  travailler,  alésant  qu'il  y  métoit  tant 


»  c««^^>f*fli  de  gens,  pour  donner  plus  de  poids  fie- dc<oiMit-«K  éSSjlamt^âoai*.  Mais,  à 
SSJÎ^tt£  te 


toutlcMondecn  crut,  afînqacla  divcrdtédcs  i|)nsfift;pltt»d'c 
Joint  mêiUeuc  au  5^  que  Ton  n'en  vinft  jamais  à  la  conclufion.  L'cvcncment  confirma  cétepeo- 
fée.  Car  céce  a£iireatant  été  traitée  d'abord  avec  chaleur,  txauia  eniuite  ^krr- 
onfetcfoT  c»rd(^^        m»»'»  ^  «^«^  «Uficultés,  quis'y  rMcoMtaknt,  fc  cafinfiifcJM^ 
iaV<Uo.n^<l«Ki^  dans  Toubil  L'Intcr-Concile ,  qui  d^oit^Ufebiennaly  duca  dix  ans,  Scj^lt 
**Ce'qorâu  dire  de  "^'^^        l'axiomcdcs  Phtlofophes  >  que  Ifs  e'frts  cejfent  4vec  in  Catifts.  Celle» 
Tacite  arive  fouvriK  de  la  première  indktiondu  Concilc  furent  Ic&grandes  iuftaïues-dci'j^UcottgM^ 
à^lLf^^Zl  ^  l'cfpérancc,  qttcikMwHk  wroftfonçiiQ,  qu'U  gaériioiUQmesJoiHSttft. 
ai^,  iiKWM^ i  delà  Chrétienté.  Mais  les  éfets,  qui  s'en  virent  fous  Paul  I I  I.  détron^cent 
les  hommes,  &  pcrfuadércnt  l'Alcmagnc  de  l'impolTibilité  d'un  Concile,  qui 
lut  tel  qu'elle  le  vouloit.  La  féconde  Convocation  eut  uneautrccaufc,  qiu^ 
le  deflêin,  que  l'Empereur Charles^qutnt  avoitile  séduire  rniiir  riVkmiipitijl 
fen  obcifbnce,  fousic  facrcnom  de  Religion,  J.'  rendre  l'Empire  héséditat- 
se  à  la  Maiibn d'Autriche,  pour  élever  fur  ceiondcmenc  une  Monarchie  plus- 
graode,  quecellede  Chorle-Magne,  &  bplus  puidantc,  qui  fe  ât  viie  d«r 
pvblaDominationltoaaiiifc.  Cae  comme  h  vidoire  CMifionée  (at-)m.9t^ 
tcftans  ne  fufifoit  pas  pour  cela,  &  qu'il  ne  croioit  pas  y  pQj|voirrup!éer  par 
une  nouvelle  guerre,  ilfc  promécoitd'en  venir  à  bout,.  caiP|siiant  les  pcu' 
pics  par  kRcligion ,  &  les  Princes  parle»  pratiques.  Ce  Tafl5^t|fiii|^|j^aji^ 
il  efpéroit  dl'immortalifcr  fbn  nom,  fut  donc  ce  qui  l'obligea  de  faîxe.  ntÉi 
d'inftanccs  ttt  Pape  Jules  pour  la  rcprife  du  Concile,  &  tant  d'autres  aux 
Elcâeurs  Ecclffiaftiqucs ,  pour  les  y  faire  akr  en  pcrfonne,.  ma^ç^^Us  ca 
«nflêntj  &  aux  Proteftans»  fur  qai  il  aTokplus  de  crédit,  pouryMiHpIatti 
Tcologtcns.  Khispendant  que  le  Concile  fetenoit  en  éfet,  ce  PriâC^évettti» 
U  jalouiie  détails  les  Prince»  Chiétiens  ^  &  tcoHT»  dans  ùl  grogre  MaïTofi  le» 
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Jolesin.  premiers  obftaclcs  à  Ton  enircpriie.  Car  Ferdinand,  bicnqu'il  cuft  paru  aupar- 
1551.  avant  conlcotir  à  pofféderriimpirecn  commun  avec  Ton  Frcrc,  comme  avoicnt 
Inttr-     fait  autrefois  Macc&Lucius'  avec  un  pouvoir  égal,  &,  àlcurcxemple,  Dio-  ' 

.-loi/-  I  i  r    •      \  t        r  I    ^ ,     ■     ,  AuieleflcLucms  Ve- 

Coocilc.  clcucn*  &  pluheurs autres,  changead  avis,  alapcriualion  de  Maxirnihcn  ion  rai  fou  Cendie  ta 
fils,  maigre  toutes  les  mftanccs  contraires  de  la  Kcinc  de  Hongrie  fa  fœur,  «]ui  j,**^^^  Con(bnc« 
fous  couleur  de  vii'cr  à  la  grandeur  de  leur  Mailon,  favoriioit  t'ijippcs,  que  Chlote  fcMuimica 
Charles  vouloit  faire  élire  Roi  des  Romains  pour  leur  fucccder  à  wosdcux. 
De  forte  que  Filippc  étant  venu,  par  l'ordre  de  Ion  Pcrc,  à  la  Dicte  d' A  us- 
bourg  de  155t.  pour  y  cire  reconnucncctc  qualité,  &:  h  Reine  Marie  y  étant 
adcc  tout  exprez,  pour  renouer  la  concorde  entre  fes  deux  Frères,  Maximi- 
Iicn,  qui  ccaignoii,  que  fon  Pérc  ne  tinit  pas  ferme,  vint  en  diligence  à  la 
Dicte,  lailTa  à  fa  femme  le  Gouvernement  d'Hfpagae,  qu'il  teaoït  au  nom  de 
l'Empereur  fonBeau-Pére  &  fon  Oncle,  i\'ilt(î  bien,  que  fon  Pérc  ne  ccd» 
point ,  &  que  les  Elcdcurs  ne  donnèrent  que  de  belles  paroles  à  fon  Bcau-Pére. 
Celui-ci  voiant  donc ,  qu'il  ne  pouroit  jamais  obtenir  le  confentement  de  Maxi- 
mil  i  en  ,  rcnvoiafon  filscnEfpagnc.  Etia Guerre,  que ;*ai  dite,  étant  furvc- 
niic  depuis ,  il  fut  contraint  de  s'acorder  avec  Ferdinand ,  6c  perdit  avec  refpé- 
rance  de  faire  fuccéder  fon  fils  à  l'Empire  la  penlcc  de  rétablir  l'ancienne  Reli- 
gion en  A  Icmagne.  Si  bien  que  durant  tout  lereltedcfon  Régne,  il  ne  fc  reit 
plus  en  peine  du  Concile,  m  la  Cour  de  Rome  non  plus,  n'y  aiant  plus  ^er- 
ionnc,  qnilc  demandad.  Mais  il  ariva  en  ce  tcms-là  divers  accidens,  qui  bien 
qu'ils  fcmblailcnt  devoir  perpétuer  la  fufpenfion  du  Concile,  en  préparoicnt 
néanmoins  la  troifiémc  indiâiOB,  par  une  difpofition  fccrcie  de  la  Providence  • 
Divine.  C'eft  pourquoi,  jcnedoispas  les  paHèr  fous  filencc,  d'autant  plus, 
que  lacoDnoilVancc  des  Caufcsiervira  à  bien  pénétrer  les  cfcts,  qui  fuivircat  la 
rcprifedu  Concile. 

Comme  le  Pape  voioit,  queraliénatipn  dei'AIemagnc  diminuoit  la  réputa- 
tion du  Saint-Siégc  auprès  des  peuples  Catoliques,  pour  imiter  Eugène  IV. 
qui  foutiiu  la  fienne  contre  le  Concile  de  Baie  par  un  Fantôme  de  Grecs  Se 
d'Arméniens'  ;  &  l'éxcmplc  récent  de  Paul  1 1 1.  fon  PrédéceflTeur,  qui  dans  <  Ceftnne  Ambat 
Ir  fort  de  fa  qucrélc  avec  l'Empereur,  au  fujct  de  la  trandationdu  Concile  à  Sée^J^ïi" dc«  * 
Bologne,  dont  les  peuples  étpient  mal  édifiés,  reçut  avec  de  grandes  Céré-  f*uion*. ^mnêrum 
«nonies  un  certain  Etienne,  fe  difant  Patriarche  de  l'Arménie  Majeure,  avec  iiumug!!^it'!^ltt. 
un  Archevêque  &  deux  Evêqucs  venys,  pour  lui  rendre  obciilance,  comme  «û'Omice. 
au  Vicaire  de  Jcfus-Chrid  &  au  Maître  Univcrfcl  de  l'Eglifc,  il  reçut  avec 
beaucoup  de  pompe  &  demagnilkenccun  certainSimon  Sultakam  élu  Patriar- 
che de  tous  les  peuples,  qui  font  entre  l'Eufratc  &  l'Inde,  &  envoiè  par  ces  foi^e*^*'iS!ln" 
Eglilcs,  pour  obtenir  la  confirmation  du  Pape,  Succcflcur  de  Saint  Pierre  &  ponte  pat  onufre 
Vicaire  de  Jcfus-ChriO.  Il  le  fitfacrcr  Evêque,  &  puis  lui  aiant  donné  le Pn/-  gîlfJdccSàî; 
imm  de  fa  propre  main  dansun  Confiftoirelccret,  le  renvoiaenfon  païs,  afin  qwnw  des  quelles  ô- 
que  fon  Eglifc  ne  fbufrift  point  par  fon  abfence ,  &  le  fît  acompagner  par  quel-  NiAo^iemr^^'nôu 
ques  Religieux  qui  cntcndoient  leSiriaque.  A  Rome  &par  toute  l'Italie  l'on  parles  jMobiie». 
ncparloit,  que  du  nombre  immcnfe  des  Chrétiens,  qui  étoicnt  en  ce  païs-là,  t^^Î!" flim?l7'"k 
&  des  grandes  aquifitions  que  le  Saint  Siège  y  venoit  de  faire.  L'on  s'entre-  <!'w  *i"f'p"tt  ri- 
tcnott  principalement  du  grand  nombre  des  Egliles  de  la  Ville  de  Muzal' ,  que  P^rfttj^M /»'««  'nt- 
4'onalluroit  ctrel'anciennc  Ville d'Allur,  fituècfurlcTigris',  &  £trc voiiinc  f'A'*"- 
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'  de  l'Âncicone  Ninive,  célèbre  par  laprcdication  de  Jonas.    Ils  metoîent  fous  Jules  III. 
bjnrifdiâion  de  ce  Patriarche  Babikme,  T«irii& ArbcUe,  famenfeMrlaba.  l  5  53» 
taille  dcDarius& d'Alctandric,  &  plufîcurs  Provinces  de  l'A{Tîric& delà  Pcr- Intcr- 
fe.    Outre  les  anciennes  villes  nommées  dans  l'Ecriture,  âcEcbataneapcllce  CoacUe». 
^  par  les  autres  Anteuss  Séleucic  &  Nifibe.   L'oa  tacontoic,  coament  ce  Pa- 
triarche avoit  écëlhfoiéptr  tous  les Evéqoatdo-Piïs pont  obteniskoMifirma^ 
tion  du  Pape,  avec  un  cortège  de  70.  pcrfonncs,  quil'avoientacompagné  jul^ 
auesàjcniiatcroy  ou  trois  d'cncrceiwavoientctcchoiUspourlelmivre»  dieux 

ladie,  &  le  troifîéme,  nommé  Calife,  étoit  arivé heureufemernavecld.  Et 

tout  cela  aiantctc  imprime  ctoit  lu  par  tous  les  Cwicur.  Le  Pape  reçut  encort 
un  Jacobite  Allîncn,  notnmc  Nhrdérc,  envoie  pac  le  Patriarche  d'Antioche^ 
■  pour  teaàtc  obéfAnice  an  Sicgc  Apoftolic^tte ,  &  ftire  une  pro^flSmi  paUi- 
qae  de  la  foi  Romaine,  mais  l'on  fe  mit  trcs-pcu  en  peine  de  favoir  les  particttr 
laritcs  de  céte  fccoodc  Ambaâàdc»  la  première  aiaat  èpuifé  toute  la  curiofité 
lies  gens.  ». 

Mais  ces  Ambaflàdea  Chimériques  d'^obeHience  fincnt  fuivies  d'une  antre 
bien  réelle  Se  trcs-importantc,  qui  répara  h  perte,  que l'Eglife avoir  faite  cîi 
Alemagne.  Led.  de  Juillet,  Edouard  Roi  d'Angleterre  mourutà  l'âge dcitf; 
«ns ,  après  avoir  tait  de  l'avis  de  fon  Confeil  un  Tcltament ,  par  lequel ,.  en  «en» 
tu  du  Droit  qu'il  avoit  dénommer  fon  k-gitime  Succefltsnr^  (cloniesloiK  éà 
«.Alafcifcîttâondc  Roiaumc,  il  en  cxcluoit  Marie  &  Elizabct  fcs  fccurs*,  fous  couleur  ,  que 
Itartimbiifand'f^  &  tous  les dcfcendanf  de  Marguerite*,  foeurainéede 

Gouvetoeui  ,  qni  fon  Péie»  ctHmoc  dcf  étrangers,  &  fnirant  l'ordre  de  la  parenté,  nommok 
rSLoï«TfSpo«r  Reine  Jeanne  de  Sulfo^^  petite  fiUedc  Marie  fa  Tante,  auparavantRéi- 
fil»,  quiavoUé(>^- ne  de  France,  difant,  que  la  fubftiiutiondcfesfœurs,  faitcpr  Ion  Père,  ne 
k  un^du  Duc  de  valoit  qu'cn  cas  qu'ihnouruft  mineur  ;  &  que  par  conléquent  elle  ac-1'oblkcoit . 
suffoik  &  de  Fr»- piiu  puifqu'il  étoit  Mafeor.  Et  bien  que  JeannrcAt  été  ptocfaaiéèR&laà 

coile  Bnndonfillcdc  ^       i      ,  »  j    •  •   »'     ■        •  »    j    *  i  *  j  vt    r  i  •  i 

iia/ie:.f<rurdeHen-  Londrcs ',  Maric,  qui  S  etoit  retirée  dans  le  Comté  dc  Norrolc ,  pour  avoir  la 
•  loui^  XI  i"tM  <B  ^Q'"*""^*^    paÎTcr  en  France,  e'ncasdebcfoin,  ne  laiflà  pas  de  prendre  le  ti- 
lume.  tre  de  Reine,  alcgantleTeftamentdefonPcc£cnlàfaveur,.&quclescnfans, 

iv^Koli'tc^^  naiflènt  d'un  mariage  contraâé  de  bonneibi»  finit  légitimes ,  quand  même 
«  Elle  fut  «t»»»- le  maruge  fcroit  nul.  Enfin,  aiant  été  reconnue,  &  fn rivale ^cmprifonnée 
'riIXlS  ^  Portiiâns,  elle  vint  i  Londres,  où  elle  fut  proclamée  Reine  d^AngUi^ 
aêmiBimtànurom  mn  8c  de  Erance^  &  Chef  de  l'Eglife  Ai^icàne.  «rce  1»  aplandifle- 
lUîtac^Bi^Jï'  mem  univcrfch  Elle  délivra  d'abord  tous  les  pionniers,  ^lelbaPére  afok 
à  S'*d«*  ''•"'qq*  enfermes  dans  la  Tour  de  Londres,  foit  pour  la  Relieion,  ou  pour  d'autres  . 
roid  "on  MlrTieii?  cauTcs.  Pcudcjoursaprés  fou  entrée  il  s'cleva  unc  Icdiiioii  duosk  Villc ,  àl'o^ 
ton^vi  '^kli^ù^  cafîon  d*ttn  Prédicatenrqni  entlecoaragcdeprécherladoârineCatoHqaes?A: 
o  pt»e  »i.  d'un  Prêtre,  qui  y  célébra  la  Mcflè.  Pourapaifcrcc  ti  cmutc  dangcrcule,  elle 
fit  publier  une  déclaration,  qu'elle  vouloir  vivre  dans  li  Religion  defc?  Ancc- 
tres,.  maisquepourcelaellen'cntcndoitpoint,  que  1  on  prcchaik  au  peuple  au^ 
ttement  4|a^  fcrdinairck  1/oniiémed'Oâiriyre,  dUratSacréeercc  les  céré* 
raonies  acoutumées.  Le  Pape,  que  l'on  informoit  de  tout  ce  qui  fc  [> ilVoir, 
confîdérant,  que  cctcPrinccircavoit  èïéélevécdans  laRf 'u.'ion  Cacoliquc,  Se 
citpiccngagée  d'jiono/ettr d'intérêt  àfuivrc  les  trace»  Uc U  Mcre,  uomaMaufll*- 

tÔB. 
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Jules III.         Cardinal  de  Poolc  pour  Ton  Lcgat  co  Angleterre,  jugeant  ce  fculfuic» 
M  5      P'^^P*^^  pou^kc^^C'Tiincr  la  rcunion  dcce  Roiaumeà  l'Eglifc  Romaine,  à  caule 
jtjtfr-     de  ion  cxtra(5tionRoialc&  dcU  bonté  de  fcs  moeurs.    Ce  Cardinal  qui  en  avoic 
Concile.      banni  &  prolcrtt  par  un  Décret  public,  &quiravoic,  quclaplufpartdcs 
Grans  chcrilloicnt  encore  la  mémoire  de  Hcuri  VIII.  ne  trouva  pas  à  propos 
de  rien  entreprendre ,  i ans  s'informer  auparavant  de  l'état  prélcnt  des  afaircs.  Il 
yenvoia  donc  fccrctcment  Jean  François  Commcndon*,  pour  s'en  inûruire  a  SonScoetaUb 
£ond.  Se  par  ronmoicnccMvitàlaKcincunelétrc,  où  l'aiant  loiicc  de  fa  pcric- 
vcrancc  dans  la  Religion,  parmi  les  troubles  &  les  orages,  il  l'cxhortoit  de 
continuer  duiant  le  calme  Se  la  profpcricé,  &  de  vouloir  procurer  le  lalut  des 
âtnes  de  les  fujcts  par  le  rétablilicmcnt  de  la  vraie  Religion  dans  fcs  Etats,  Cora- 
incndon  fit  li  bien,  qu'il  trouva  le  moicn  de  parlera  la  Reine*,  quoiquclle  fût  *  J^îî?  Softnrt 

,    ,    „      ,  ^       ,     ]  -       OUI'  te  ?    'L-  Ambiflidcur  de  \'c- 

aflicgce  Se  obicrvce  de  tous  cotes,  &  elle  lui  promu  de  taire  tous  les  ctorti ,  nife  rimroduiiîi  »u- 
pour  ramener  l'Angleterre  i  i'obéiflàucc  de  TEglifc  '.  Et  fur  cétc  afl'urancc  Poo-  f <ijt 
le  fe  mit  en  chemin.  qu'elle  lui  en  donn» 

Apres  le  couronnement  de  la  Reine,  le  Parlement  déclara  légitime  le  maria-  "^j^  ftoneflc-  pu 
içc  de  Caierine  d'Aragon  fa. Mcre  avec  Henri,  &  fa  répudiation  injuitc.    Par  ; 
où  le  Pape  cioit  reconnu  indireéteraent,  ce  mariage  ne  pouvant  pas  cccc  valide, 
que  pjr  la  difpenfedcjulcs  II.  ni  par  confétjucnt  ctredécbré  tel,  fansavoutir 
la.fupérjorttc  du  SiégcdeRome.    Toutes  les  Ordonnances  faites  par  Edoiiard  ^ 
eu  Matière  de  Religion iùrent  calices  &  annidlccs,  avec  commandement  de  fui-  iniii«cnÂogieurie, 
▼relaRclieion,  quis'cxcrçoiLauicmsdebmortdefonPcrc.    L'on  parla  aulll  S"'  p'''«"i">wt  '« 

j  'c'         J  ID-         1-         >ii       n.J'11  a   Cwttwan».  Celle 

dans  ccte  Séance  de  marier  la  Reine ,  bicnqu  elle  cuit  dcja  plus  de  40.  ans,  &  droit ,  auipoxioit 
l'on  y  propofa  trois  fiijcts.  Filippc,  Prince  d'Efpagnc,  le  Cardinal  de  Poole,  f^^J^j^j^'l^j^J^ 

Îui  n-'avott  encore  aucun  Ordre  Sacré,  Se  IcConuedcCoiirtcnai.  Ces  deux  ne  >peiie«  de  ljh- 
erniers  éioieni  du  fang  Roial,  Se  Confins  de  Henri  VI II.  en  pareil  degré ,  *rou  7"  0« 
Je  premier  du  côte  de  la  Rofe  blanche',  comme  Pctit-N'cvcu  d'Edouard!  V.  deux  jurent  réunie» 
par  fa  Mérc';  Se  l'autre  du  côté  de  la  Rofe  Rouge,  comme  bis  d'une  fœur  de  H"„Jf.vïï'^âié,oï 
Henri  VII.  tous  deux  également  agréables  à  la  Noblcflc^  loCardinal,  parla  l'hoitier  dcsLanct- 
prudence  &  par  fa  vie  éxemplairc,  Se  le  Comtcpar  Udouccur  defonclprit^  ^^l'fine'dEdcifari 
Mai^  la  Reine  aimoit  mieuiiFilippe,..ou  parce  qu  elle  avott  plus  d'inclination  iv.  8chéritiétcd«la 
pourla  parente  de  la  Mérc,  quepoui^clkdclbn  Pére;  ou  p.ircc  qu'elle  croicit  ,  étok  (ïiie* 
cétc  aliancc  plus  avanuccufc  pour  le  repos  deibn  Etat.  L'Empereur,  quidc-  George  Duc  d«  ci», 
liroit  ardemment  ce  managc  pour  lonhls,  craignant  qnc la  prclcncc  de  Poole  doUrrd  iv.  non  p» 
.n'y  aportaftquclqucobftaclc,  lui  fitécrirc parle  Cardinal  Dandin,  alors  Lccî*  fi^iedeceRoj,  eom- 

•      r  .      I  '       A      A  !•  '  ,     O     n»e  le  dit  F.  Piul, 

cnlaCour,  qu  un  Légat  Apoltolique  ne  pouvoïc  pas  encore  alcr  en  Angleterre  qui  reif^mpeeniore 
fans  commérrc  fa  dignité.  Mais  céiclétrc  n'aiant  pas  empêché  Poolc  de  le  métré  ^^^"l  "i»*"*.'" 
en  chemin,  l  Lmpereur  luicavota  Dom  Jaques  de  Mcndoze  des  qu  tltutanvc  la  Rofe  Rouge, 
dans  le  Pabtinat ,  pour  l'y  arrêter  d'autorité.  Ce  Légat  fe  plaignit  d'un  procédé  {«'c^TiinS^a  Angrei 
fi  étrange,  difint,  que  l'Empereur  faifoit  autant  de  tort  à  l'Angleterre  Se  à  teirep»  oit  il  eioit 
toute  h  Chrétienté  ,  que  de  plaillr  aux  Protcftans  d'Alcmagne.  Ce  Prince  Sall!\"cUR<?ne*u. 
donc,  pour  donner  moins  à  parler,  lefitalcràJîruxelles,  iousprirextcdclui  'i*.  qui  lefitempH- 
faire  négoticr  un  Acommodcmcnt  avec  la  trancc,  &  lerciinccnlîrabantpû  i^oiTaimé'deît^u' 
Ques  Àia  conclullon  du  mariage  de  fon  fils.  Se  de  toutes  les autasafaircs nui  le  'ss-»-  EUrjbct.  u 

'   -  °  *         s'jppellcit  &do<ijiid, 

conccrnoient.  &  pbt.oi:    titre  de 

Cependant,  la  Reine  cherchant  tous  les  moicns  de  rétablir  l'ancienne  dt^ej^'f . 

'  _  n        et  de  Comudc  BUk- 

Zz  J  Rdi- 
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Religion ),foblta  le  4.  de  Mara  dera&cc  i554.aaË(lttpaxoiIcUeor<)oaaiMX  Jftlcsïît. 
Obc  les  prières  publiques  fe  BGent  en  Latin ,  &  défendait  aux  Gi^llluié»  <b  |  c  e  | 

Ôurc  aucune  fonttion  Eccléfuftiquc  ;  &  aui  Evêques,  d^éxigcr  à  l'aTCBiff  de  Intç^  '  1 
«eux»  qai^lecoici}til'£gliicl£.i(;rmemeubUparronPcre,  lavoir,  de wton»  fi^p^jO  1 
ao^ltre  le  Rcu  paorlrTup  tfarie  Chef  de  liiglii'c  Anglicane ,  (ans  aucune  dcpcn^  1 
danccduPapc.  Outre  cela..  Elle  fit  cetraachcr  de  tous  les  Rituds  une  ccctaino 
•    •    Oraifon  de  la  to^on  dcHcnri,  où  Dieu  ctoitpric  de  délivrer  ce  lloiaurnc  de  la 
icditioa,  de  kcooijpirauon  U  de  la  Tiraanic  de  i'Lvc^uc  dc  Komc,  avec  ds&»* 
focKpfcdnid:rij|ipQaier<lavanttge. 

.  Dmm  lcMois<i'Avrî£»^fe  tint  un  autre  Parlement,  où  h  BliKig|fc^ kRi«t- 

«      Comte  tfîg  ne  fui  arrête,  àlafolicitaiiondes  Ambafljdcurs'quel'Emperetir avoitenToié» 
S*ccteAmb«^S^*^     commcnccmcuidc l'année.  CétePrincellèyatantpropofélcrétablinemeiiC 
Ce  ntMiage  pcnâ  dc  l'tutotiié  dtt  Pàpe,  BcleptttiaimisobtQttr,  toMelaNDbkflcs  y  ctantibn* 
4eu7^(kMri"u  tement  opofc,  fans  s'apercevoir  qu'elle refufoit en vaioMcdeOMade,  ^à'^ 

lien,  fon  Neveu,  i  acoi  doit  virnicllement,  en  confenuntà  ce  mariage. 

Sc'fo'uuquc j .  j^jcf  Le  18.  de  Juillet,  FiHppc  ariva  en  Angleterre j  &  le  confomma le  jout 
lui  avoir  r..,t  erpérec    Saiut  Jaquo*,  àinK  reçu  dans  k  Cérènoaie  àu  N6ccs  k  titre  «kJLoié» 

tentiond'épodttCé»  MaplCS  . 

*  a '  du  Moi»  Au  mois  dc  Novembre  fuivant.,  le  Parlement  aircmblc  de  nouveau  rcubUt  le 

lui  tut  douté  Cardinal  de  Poole  dans  .tous.  les  Droits  &  les  honneurs  delà  Nobiefiè,  dont  il 
Sot^  ^MbowmKt  ^^^^  dégradé^,  ficloidéputa  deux  Gentils-hommes ,  pour  l'invittràTeairà 
«eiriatijRc-  iieflite-  Londrcs,  &  l'acompagncr  en  chemin.  CcLcgaty  arivalc  23.  de  ce  mois  fai- 
fM^^M  iÎ^^^Ïd^o^  ianc  porter  UCiv^s  d'argeotdcvantlbi. ,  La  première  fois,  qu'il  parut  dans  le 


yyfcriM  PirlônchtdevastkRot,  kRdiiedcksEcsadttRoia«nie,  ilfitudiTcopEtai 

Anglois,  rempli  dc  remercimau  pour  la  grâce  qu'on  lut  faufoit^ckflliblir 
^lans  fa  Patrie,  difant,  qu'en  revanche  il  vcnoic  pour  les  faire  rentrer  dans 
„  leur  Patrie  ccleiicdoiu  Us  ctoieatfortiscnfefi^araat  de  TEgUic.  iilesezhoru 
,»*T)cconnottfefcMr6nie,  &  àcn laecvoir k pankm qaeDkaleBir twr okfc  pur 
^k  mçkn  dcfim  Vicaire.  Concluant,  (^ilavoic les  Clefs,  pour  kur ouvrir 
„Ia  porte  de  TEglifc,  qu'ils  s'ctoicnt  fermée  par  les  loiz  qu'ils  avoient  £iites 
contre  le  Siège  À  poiLolique,  defqu 'ils  les  auroie^t  révoquées.  Laperfonacdn 
i^t  fiit  agreabk^  mis  kCsnoére  dlMiniftre  du  Pape  déplue  horrilili  inwd 
lia  plufpart;  &  quoique  {a  demande  lui  fut  acordcc,  ils  ne  lailToient  pas  d'être 
trés-mortiûcs  de  retoarncrfous  le  joug  de  la  Cour  dciioque.  MaisilnetoispIttS 
tcms  de  reculer ,  après  s'être  ladlc  mener  il  loin.  ^ 

Le  jour  d'après,  laréunionavccyEglifeRonwinefiitconcIuifdjaikPiil» 
jncQt)  qui,  pourcctéfct,  ordonnaparArrcft,  que  l'on  drcflcroit  une  Requê- 
te en  leur  nom,  par  laquelle  ils  tcmoigneroicnt,  qu' ils  avoienc  un  grand  regret 
d'avoir  refiifêrobâ'flancc au  Siège  Apoftolique ,  &  p rométroieot deËdxMDiOt^ 
te,  queles OrdonnancesfaitescontreRomefun'entabolics.  Qoc C^eodantik 
■fuplicroicnt  le  Roi  &  la  Reine  d'intercéder  pour  leur  abfolution  ,  comme  pour 
-  .des  cntans  venus  à  rélipilccacc,  &  jcibios  dc  vivre  à  l'aveiur  dans  l'obéjiwuice 
idn  Pape  4c  du  Siège  de  Rome. 

Le  dernier  dc  Novembre,  jour  de  Saint  André,  leurs  Majefiél  étant  alcesapi 
Parlement  avcclc  Légat,  le  Chancelier  dcmanLh  à  l'A  (rcmblée,  s'il  leur  plai- 
foit,  ^ucl'onderaandailpacdonauLègat,  &^uc  l'on  rc(ournail  au  Corps  de 

l'EgU- 
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jaks  III.  l'Eglifc  Romaine ,  &  à  robcillaacc  du  Pape  ,  qui  en  c(\  le  fuprcmc  Chef,  qucl- 
1554.  qucs-uns  crièrent,  Oui,  Se  les  autres  k  turent.  MjIs  l'on  ne  Uifl'.i  pas  de  pré-  , 
Imcr-     icnter  la  Requête  du  Parlementa  leurs  Majeltcs,  quiaprcs  l'avoir  l:ait  lire  pu-> 
Concile,  bliqucmcnt,  fc  levèrent,  pour  prier  le  Légat  d'acordcr  la  gricc  demandée. 

A  quoi  il  conJ'entit  très- volontiers.  Il  fit  donc  lire  fcs  pouvoirs,  &  puisaiant 
montré  par  un  petit  difcours,  combien  la  pénitence  cft  agréable  à  Dieu,  &  4 
qucl:pomt  h  convcriion  de  ce  Roioumc  rcjouiiloit  \qs  Anges,  U  implora  la 
miféricorde  de  Dieu,  ôc  donna  l'abfolution  a  tous  les  allîltans,  qui  la  reçu- 
rent à  genoux.  Enluite,  l'on  ala  en  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'Eghfe.  Lclcn- 
dcmain,- AntoincKrowo,  Vicomte  de  Montaigu  ,  TomasTurlcbcy ,  Evèqiic 
dEli,  èc  EdoiLird  Cerne,  autrefois  Amballadcur  a  Rome  pour  Henri  VIII. 
furent  nommés  pour  alcr  rendre obcillance au  Pape,  auprès  de  qui  le  dernier 
fut  choili  pour  rciicr  en  qualité  d'Amb-fladcur  Ordinaire.  Qiund  Jules  apric 
la  nouvelle  de  ccfuccés,  il  ordonna  des  procetTions  publiques  à  Rome  &  par 
toute  l'Italie,  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu.  Ilaprouvatoutcequc  Ton  Légii  ",^buI?"^'*^'" 
avoit  fait ,  &:  le  24.  dcDéccmbrc  publiaun  Jubile  , dont  U  Bulle  perçoit  *  :  Que  'onfine  icPerJd^ 
ce  n'ctoit  pas  allés  pour  lut,  qu'il  fc  réjouift  dans  la  famille  du  rctoui  dcl't'i-  I'E"*"?."!*: 

C  r  ■  i\       ïf         ri   i   1       •  recouvre  fou 

tant  prodigue  :  mais  que  convnc  un  Perc  Umvcrlcl  il  dcvoit  convier  toute        «  »'etoit 
la  Chrétienté  à  prendre  part  a  fa  joie.  Cétc  Bulle  contenoic  encore  de  grans  tlo-  '^.^1*211%  f'hmiUe 
gcsdu  Roi ,  de  la  Reine  ic  du  peuple  d'Angleterre.  nuii  avoU  invité  r<.-« 

Les  fcancesdu  Parlanentdurérent  jufqucs  à  la  mi- Janvier  15  55.  &  Ton  y  fcft'nqu^'lnT^'i'î 
renouvela  tous  les  anciens Edits  laits  contre  les  Hérétiques,  &  pour  le  main-  '«uJoitijeiiiême  ré- 
tien  dclajunfdidion  Epifcopale.  Le  Pape  fut  rcubli  d.ins  tous  fes  Droits  .\  Seuâjtiïn.r 
toutes  fcs  prééminences,  &:  tous  les  Décrets  faits  contre  lui  par  refpacc  de  Etin«m*piuficuri 
io.ans,  foitparHenri,  ou  par Edoiiard ,  furcntabolis,  &  UJjus  les  Arrêts,  i^V.'^E^cqiéd'ccî^ 
qui  ocdonnoicntdcspcine$.contre  les  Hérétiques  renouvelles  &  confirmés.  Et  f^o^n^^jn- 

l't  1  r  il    1-   •  /-  •  ■    1-  ■  /  1    o«f,  Roland  Tailler, 

1  ûblcrvationen  hit  li  rigourculc,  qu  il  y  eut  ccic  annce-la,  outre  quantité  de  IcmRçger.atc 

Populaires  175.  pcribnnes  de  qualité*  brûlées  pour  caufe  de  Rxlicion.  Ce  qui  .TL""?" 
_  ■    •  ■.    '       ,        ^-  1.  Il        •   ^  1       •        I        ^    s^'ifif JerwrfiFor- 

nc.plutgueresacespcuples,  quid  ailleurs  virent  avec  indignation  exhumer  &  mofe.  &  envoi»  por- 

bnilcr  les  Corps  de  Martin  Bucer,  &  de  PauHage,  morts  depuis 4.  ans,  après  a'fSru»"'^'*j"cl* 
les  avoir  cités  Se  condanncs,  comme  s'ils  cullcnt  été  encore  envie.  Atftion,  i»-».  »pré»  luiavoir 


:  par  les  Papes  tticnnc  VI'.  &  ^erge  1 1 1.  contre  le  ca-  ,xhum«  &  fetcc 

Uavrcdu  Pape  Formolc.  dim  leTibie,  aprcs 

Dans  le  même  tems ,  plu  (leurs  pcrfonnes  furent  pareillement  bruiccs  en  Fran-  comme  %°deaRité 


eSamofate,  &:deMarccl  d'Ancire,  qui  difoicnc,  que  le  Verbe  Divin  n'e-  '"t-ttr:  o-^m,fmf- 
toit  ^as  une  chofe  fubfiftente,  &  qu'ainfi  Jefus-Chnft  étoit  un  pur  homme,  uJrX"»fittfT,~ 
fut  exécute  à  mort  à  Gencvc,.  par  un  jugement  des  Miûiftrcs  de  Zuric,  de     """"  f»' 

Berne,. 
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Berne,  AdeSchaifoufc.  De  quoi  Jean  Calvin  fc  voiant  bUmé  par  pluficurs,  JulcslH. 
publia  nn  livre,  oàil  prouvoic,  que  le  Magidratpcut  punir  les  Hcrcciqucs  à  i  j  54. 
inort.  Mais  comme céteDodri ne  a  pluliearsfens,  fclonquclc  nom dTKréti*- loter-  * 
que  fc  prend,  dans  une fignification  plus  ample,  ou  plus  étroite,  elle pouroit  Coiie3ft 
«oili  outre  dans,  quclqiueocalion,  à  tel,  à  qui  elle  auroic  été  ^vorabrie  dans  une 
lutte.  •  ♦  ' 

Ferdinand  Roi  desRomàins  publia  dans  fcs  Etats  un  Edit,  par  Icq  jcl  il  or* 
dônnoit de  fuivrc  l'ancien iifagc de l'Eglifc,  Ijnsyricnakcrcr.  Etquoiquelcs 
Grans,  la  hlobleii'e  &  plulieurs  Villes  le  prialVcnt  crcs-nnilamment  de  leur  per- 
métré  «unoinsfai  communioada  Calice,  àSùat,  ^ne  c'étoit  one  inAhutioii 
de  JeGi^-Clirift  &  une  coutume  delà  Primitive  Eglife,  laidee  par  ksAp6tres, 
■&  reconnue  par  le  Concile  de  Conftance  ,  laquelle  il  nVtoit  pu  pcnnis  de 
«changer,  &proiiiétant,  que  s'il  leur  acordoiccctc  demande,  qu'il  ne  pou  voit 
pat  Icor  réfuter,  Cw«WMiierlent»  confcienceï,  ib  loi  obéiroicnt  pour  tout 
Icrefte,  il  demeura  ferme  dans  la  rcfolution ,  &  leur  répondit,  que  Ton  com- 
mandement n'éioit  pas  nouveau ,  &  qu'il  ne  fatfoit,  que  fuivre  l'éxcmple  des 
Empereurs,  Rois  &  Ducs  d'Autriche  Tes  Ancêtres}  qu'au  contraire  l'ufage 
du  Calice  était  une  pure  nonreauté  introduite  par  la  xuriofilé  flic  Ja  foperbe, 
contre  la  loi  de  l'Eglife  &  la  volonté  du  Prince.  Que  néanmoins ,  co:nmcils'a- 
gifloit  du  falut  des  amcs,  il  y  peoTeroit  encore  plus  meuremcnt,  pour  leur  don- 
ner en  lems  &  imi  une  tvfoak  '^ifivc,  &  que  cepcndaat  il  àteodoit  d'eax 
l'obfeivation  defon  Edit. 

Le  14.  d'Août,  il  publia  encore  un  Catéchifmc  compofc,  de  fon  ordre, 

Sar^uelquesTéologiensptem  &  fa  vans,  commandant  à  tous  fes  Magiftrats, 
'empêcher,  qne  leaMilMSHl'EtoIeM'eBA^iiailêdten  public,  ou  en  parti* 
culier,  uncavtieOodtlinequeccllcdeccCaiMMfiBe,  dautantquclaRéngioil 
de  ce  paVs  n'étoit corompiie  Se  défigurée,  que  par  divers  libelles  de  cétc  na- 
ture, qui  fefemoientpar  tout.  Cétc  ordonnance  déplut  extrêmément  à  la  Coar 
de  Rome,  qui  prétcndoit,  qn'dle  nederoitpas  paroître  ftna  feo  apiobatîon,  - 
ni  du  moins  fous  un  autre  nom,  que  celui  des  Evéqaes  du  païs,  vil  que  fi  les 
Princes  Séculiers  s'atribuoicnt  l'autorité  de  faire  compofer  &  d'autorifer  des 
Livres  en  matière  de  Religion,  &  principalement  des  Catéchifmcs,  ilfemMe». 
rottv  qoece  lîift ieaxdepropofer  aux  peuples  lalLcligion  qu'ils  devMient  flii- 
vre  ou  rejeter. 

Le  terme  delà  fufpcnfion  du  Concile  étant  expiré,  le  Pape  délibéra  avec  les 
Cardinaux  decequ'ilfâloit&ire.  Car  bienquelacaaic  delà  fu(penfion  Airaft 
encore,  favoir  la  Guerre  entre  l'Empereur  8e  le  Roi  de  France,  il  fembldit 
ncannioins  que  les  Critiques  euflcnt  lieu  de  dire,  que  cela  ne  fufifottpaspout 
empêcher,  que  le  Concile  ne  fiift  cru  remis  fur  pied.  Se  qu'atnlîil  taluii  c|l 
faire  une  nourelle  dédaration  pour  fè  tirer  d*cmD«ras;  Mais  les  i^ea  firem 
d'avis,  que  l'on  ne  rcmaafl  point  les  mauvaifêshameurs,  pendant  que  tout  le 
Monde  gardoit  Icfilcncc,  &  qu'aucun  Prince,  ni  peuple  ne  fongeoit  auCoo- 
cilc,  âc  peur  que  fi  l'on  en  parioit^  ou  que  l'on  en  montrait  de  la  crainte,  il  ne 
prifteftneàquclqu'undeledeiiialldcr.  Cetavit l'emporta,  &■  le  Papcvéfelnt 
Je  n'en  parler|amais. 

^Véuuàc  155^.  à&  tioc  va»  Diète  à  Aan^bwrgt  convoquée  par  YEM" 

pcrcur. 
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^uiesin.  pereur,  principalement  pour  acordcr  les  difércns  de  la  Religion,  d'ouvenoicnc 
I      5.  tous  les  defordrcs  &  les  malheurs  del'Alemagnc,  où  tant  de  millions  d'hom- 
Inter-    mes  pcrdoicnt  le  corps  &  l'amc.  Ferdinand  en  fit  l'ouverture  pour  l'Empereur 
Concile,  le  5.  de  Février,  par  un  longtiifcours ,  où  ilrcprefenta  Tctaipitoiablc  de  l'A- 
Icmagnc,  caufc  par  la  diverlîtc  des  Religions  &  des  Seâes,  parmi  des  gens,' 
W-,      qui  avoiciu  le  même  Batcme,  parloicnt  la  même  langue,  &  compofoient  le 
même  Empire.  Il  remontra,  cjuc  toutes  ces  nouveautés,  non  feulement  don- 
".:       noienthcu  à  miHe  irrcvcrcnccs  envers  Dieu ,  mais  encore  jttoicnt  le  trouble  & 
■^•  la  coafurion  dans  les  confcicnces.   De  lorte  que  le  peuple  ncfavoit  plus  que 
croire,  &  mcmcpluileurspcrronnesde  qualité  s'acoutumoient  à  n'avoir  plus 
•.'l'  •    de  Religion,  &  par  confcqucnt  à  ne  fe  foucier  plus  de  ménager  leurs  â<flions. 
/  '■  ;  Cequi  renverfoittoutlc  Commerce  de  la  Vie  Civile  enAIcmagnc,  où  l'on  ne 
pouvoit  pas  dire  maintenant  que  l'on  fiift  meilleur,  que  les  Turcs,  ni  que  les 
I  antres  Nations  Barbares.  Qucc'étoit  pour  cela  que  i3icu  avoit  afiigc  leur  païs 
de  tant  de  maux.  Qu'il  taloit  donc  abfolument  travailler  au  rctabliliemcnt  de  la 
.  Religion.   Que  comme  par  le  paflc  l'on  avoit  cru ,  qu'un  Concile  Général , 
libres  pieux,  ctoit  l'unique  remède  ,  que  l'on  puftemploier,  vûquelacaufc 
'  de  la  foi  étant  commune  à  tous  les  peuples  Chrétiens ,  elle  dcvoit  aulTI  être 
tnanicc  par  tous enfemble;  l'Emp^Tcur avoit  tantfàitpar  fesToinsqu'à  la  finie 
Pape  en  avoit  convoque  un.  Quecen'ctoit  nilctems,  ni  k  lieu  de  leur  dire, 
ourquoi  ce  rcmcdc  n'avoit  point  opéré  :  mais  que  ceux ,  qui  avoient  été  à 
Trente,  en lavoicnt  bien  la  caufe.   Que  s'ils  vouloicnt  éprouver  encore  une 
iots  ce  remède ,  il  faloit  ôter  auparavant  les  empèchemens  qui  par  le  paflc  avoient 
fait  tout  échouer  :  au  lieu  que  s'ils  trou  voient  plus  à  propos,  à  caufe  des  trou- 
bles de  la  Guerre ,  de  le  garder  pour  un  tcms  plus  commode,  ilspouvoicnt  en 
atcndant  fc  pourvoir  par  une  autre  voie.   Que  pour  un  Concile  National ,  U 
y^.  .•  . :  ^  manière,  la  forme,  &  le  nom  n'en  éunt  plus  en  ufage  en  ces  tcms-ci,  il  ne 
voioit  pas  comment  l'on  ^'en pouroit  fervir.  Que  les  Coloques n'avoicnt  point 
'  ^T'"'    eudefuccés,  parcequclcs  deux  partis  avoient  préféré  leur  intérêt  particulier 
au  bien  public.   Que  néanmoins  ccte  voie  n'étoit  pas  à  négliger  dans  la  con— 
jonfturepréfentc,  &quc,  pour  lui,  illeur  confeilloit  de  la  tenter  encore  une 
'^llbts,  s'ils  n'en  trouvoientpas  une  meilleure,  pourvu  néanmoins  qu'ils  voulul^. 
ftotfc  défaire  de  leur  opiniâtreté,  &  dctérer  davantage  à  la  raifon.      r,^  -i  •  <r 
Ccte  propofition  ulc  Ferdinand  fut  imprimée  avec  quelques  autres  concer- 
nant la  paix,  ou  la  Guerre,  avec  les  Turcs,  afin  que  courant  par  l'Alcmagne 
cllefervift  d'invitation  aux  Princes,  pour  venir  à  la  Dicte,  qui  ctoit  peu  nom- 
breufc.  Mais  elle  fut  interprétée  (iniftrcmcnt,  comme  étant  très-contraire  i 
l'Edit  de  Religion  publié  auparavant  dans  fes  Etats,  en  exécution  duquel  plus 
de  100.  Miniures  avoient  été  chalTcs  dclaBohéme.  Le  Pape  voiant  cet  Impri- 
mé ijf  mita  maudire,  -à  fonordinaire ,  les  Coloques,  &  ceux ,  qui  les  avoient 
;  inventés ,  fe  plaignant  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  un  moment  fans  avoir* 
V  an  Concile,  unColoquc,  ouuneDictcfurlcsbras;  &  qu'avec  tout  cela  l'on 
ne  pouvoit  pas  terminer  un  fcul  difcrcnd.  Il  maudiflbitfon  Siècle,  qu'il  trou- 
voit  rempli  de  troubles  &  de  malheurs,  &  regrctoit  ces  tems  heureux,  où  les 
\  Papes  pouvoicnt  vivre  en  repos,  fans  être  toujours  en  queréle  pour  la  défcofc 
'  >i^^  dcleurautoritç.  Néanmoins,  il  trouvoit  de  quoi  fc  combler  dans*lc  retour  de 
.  ^  ,    Aaa  ^l'An- 


570  HISTOIRE  DU  CONCILE 

r  Angleterre  1  Ton  obcilfancc ,  dans  les  Décrets,  qui  s'y  ctoient  faits  en  Ci  Julesltt!^ 
vcur,  dans  les  Ictrcs  de  rcnici  ciment,  que  cepeuple  lui  ccrivoit.  Se  dansl'a-  i  *| 
tente  de  l'A  RiballadefolenncUe,  quelcsÊutsduRoiaumcluienToioient,  pour  Inter- 
Ic  remercier  pecroncUcoiicat  de  la  clémence  pat«rncllc ,  ôc  lui  promctre  une  Concile, 
parfaite  obéiliàncc.  £t,  par  une  faillie  de  ]oie>  il  diloitplaiTammcnt,  qu'il  ne 
jUifbit  pas  d'être  heureux,  puilqu' ils  recevoit  des  remcrcimem  de  à  qui 

il  en  de  voit  faire.  W 

Mais  bien  que  ce  Pape  cuft  peu  d'cfjpérance  de  voie  un  pareil  fucccs  en  Aie* 
mognc,  néanmoins,  pour  ne  pas  négliger  cétc  Nation,  &:  pour  être  ^reftà. 

•  toutes  les  ocaiîoiis»  qui  Te  pouroicnt^réfcmcr  de  ramener  les  Pioteftans  a  !'£- 
glifc,  il  cnroia  te  Cardinal  Moron  Lcgat  à  bDiétc  Impériale,  avec  un  ordre,), 
de  propofcr  toujours  l'exemple  de  l'Angleterre  aux  Alcmans,  ôc  de  les  exhor- 
ter à  reconoîtrc  leur  faute,  &  à  la  réparer  comme  les  Anglois,  mais  principa- 
lement, pour  traverfcr  toutes  les  Conférences  de  Religion.  Ce  quincs'ézécur 
ta  point,  dautant  que  ce  Légat  aiantre^  l'avis  de  la  mort  du  Pape  huit  jours 

||  après  ion  arivée  à  Ausbourg,  en  partit  le  dernier  de  Mars  avec  le  Cacdiaa| 

•  E»éqnc  d'Ao»-  Truchfcs',  pour fc trouvcr il'élcétion du nouveau Papc. 
i^',    j..   1       Mais  à  leur  arivée,  ils  trouvèrent  fur  le  Trône  Marcel  Cervin-Saintc-Croix*. 

perionage  grave ,  levere,  courageux  &  convant,  c^iu  retint  ion  premier  nom» 
ibit  pour  montrer  par.là,  que  la  nouvelle  dignité  ne  changeroit  point  fcs- 
mcsurs;  ou  pour  faire  entendre,  qu'il  avoir  eu  dans  l'état  privé  des  inclina- 
tions &  des  dcflcins  dignes  d'un  Pape:  au  lieu  que  fes  PrédéceiVcurs  avoient  * 
changé  de  nom,  pour  ugnifier,  qu'Us  dépouilloicntleursafcctions  humaines^. 
»,  pour  en  revêtir  d'autres  toutes  Divines,  &c  facri&oient  leurs  intérêts  partictv-  V^, 

îiers  à  ceux  du  public;  bien  que  vériublcment  cet  ufagefoit  venu  de  quelques  V' 

•  Onnlre  Httfaea  Papes  Alenuns' ,  qui  furentobligés  de quiter  leurs  noms,  dontlarudcncçoo- 
l^cTT^Roi^i':^'  4"°''^*^  oreilles  des  Romains.  La  Cyi/«/<ïrw»  du  Conclave  lui  étant  préfeniée,i  * 
^•i  *i  >«r;^iiM^<M'<»  pour  la  jurer,  ildit,  qu'il  étoit  le  même  homme,  qui  l'avoit  jurée  auparavant» 
sf^xh"Z'!l^°fmm^!t'  S*'*^  vouloir  y  {âtisfaire  par  des  cfets,  &  non  point^ar  des  promelles.  Les 
SHA<»rfmeitMédB*.  fon<5hons&  les  cérémonies  de  la  femainefaintf ,  où  il  fe  rendit  trop  alTidu,  lui^" 
/w  aMMiri/.        caufércnt  une  fàcheufc  maladie,  mais  il  ne  laiiVa  pas  de  s'apliqucr  toujours  £ 

^  réxécution  de  ce  qu'U  avoit  projeté  avec  pludeurs  Cardinaux  avant  que  d'a^yB: 

4  Le  PantiiUat  itd  vcr  au  Pontificat,  auquel  il  s'étoit  ateodu  toute  fa  vie'.  Il  communiqua  pac^ 
fc'dâiS^éw"^- qu'il  avoit  de  terminer  les  dt--i 
lance  il  ne  voulut  jj.  férens  de  la  Religion  par  un  Concile,  difant,  que  l'on  n'avoit  rien  avancé  de.;; 
jMriïtcTdit  Onufie  c6té-li  faute  d'avoir  pris  le  bon  chemin.  ,,  Qu'il  faloit  premièrement  fair»  ^ 
4aittuvie.  une  Réformaiion  entière,  par  où  les  diférens  réels  feroient  acordcs,  &qu'a- 

H  ,  -    ,  >»prés  cela  les  Controverfcs  Verbales  ceflèroient  en  partie  d'elles-mêmes,  & 

„  fe  tcrmineroient  en  partie  par  le  Concile ,  pour  peu  de  foin  qu'il  en  prill.  Que 
»LeenX.HadrieiiTi.  »lcscinq  derniers  Papes'  avoient  eu  en  horreur,  jufqucs  au  nom  m(me  |^e  la 
Clément  VII.  piuiv-^  Réformaiion,  non  pas  à  mauvais  ded'ein,  mais  parce  qu'ils  craignoient,  que-.- 
IIL  Juki  III.      ,,l'on  ne  s'en  vouluft  fervir,  pour  ravaler  la  puiflance  du  Pape.   Qu'il  croioit.'-- 
M  au  contraire,  que  la  Réfomution  étoit  l'unique  moien  de  la  conferver,  &  ' 
'     „  même  le  vrai  fccrct  pour  l'augmenter  ;  &  qu'a  bien  confidérer  le  palTc,  Ton 
„  trouveroit ,.  que  les  Papes ,  qui  9'étoicntapliqués  à  la  Reformation,  avoient 
>/portc  leur  lutoricc  plus  haut  que  tous  ks  autres.    Que  la  Réiormation  ne . 
•  •        .  *  >ifupri-.. 
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MarOT   «foprimoîtcjoc des chofcs vaines,  fupcrflucs& oncrcufcs,  Icluxe,  lapompc, 
II.     „leCortéçc,  &  d'autres  dcpcnfcs cxccllivcs  &  inutiles,  qui  rendent  le  P»n- 
t5  5f-  otificatmcprifable,  au  lieu  de  le  rendre  vénérable  &  Ma^citueux.   Que  le  re- 
lata-   „tranchement  de  toutes  CCS  vanités  aagmentcroit  la puiilànce,  la répuution. 
Concile.       les  finances,  qui  lont  les  nerfs  du  Gouvernement,       ce  qui  eu  plus  que  ■ 
„iouc  cela,  leur  atircroit  l'alFiftancc  Divuic,  que  fc  doivent  promctrc  cous 
ceux,  qui  tondeur  devoir. 

LesParcifans  dcccPapcatribuoient  ce  dcflcin  à  Tamour  de  la  paix  &  de  la 
Religion,  mais  fcs  Envieux  l'intcrprctoicnt  lîniUrcmcnt ,  difant,  que  la  fîn 
qu'il  fc  propofoit  ne  valoitricn  ;  qu'il  régloit  toute  fa  conduite  fur  les  prédi- 
rions des  A  i^rologucs,  fuivantles  traces  de  fon  Père,  qui  s'étoit  méic  decéte  •.  • 
ProfcfTion,,&  y  avoit  tait  fa  fortune;  Que  comme  ces  prcdi»âions  réulTîflènt 
*     quelquefois  par  hazard,  ou  par  quelque  autre  caufc  fecréte,  elles  trompent  & 

précipitent  d'ordinaire  beaucoup  de  gens*.  '  «  CtMwkav/inrm  *^ 

Marcel,  parmi  divers  projets  ,  médiioit  d'inftituer  un  Ordre  Militaire  de  T^iltif^l!^/-^ 
100.  Chevaliers  tirés  de  toute  forte  de  conditions  Se  d'Euts,  dont  il  vouloic  Kiitt. 
être  le  Chef,  &  le  Grand-Maître;  fe  les  obligeant  par  un  ferment  inviolable 
de  fidélité,  &  par  une  penfion  annuelle  de  joo.ccus,  chacun,  aifigoéc  fur  la 
Ckambre  Apoftolique ,  fans  qu'ils  pullcnt  poflcderun  plus  grand  revenu,  ni 
pS-unc  autre  Dignité ,  à  l'exception  du  Cardinalat,  ou  ils  eudcnt  pu  parvenir 
par  leurs  (crviccs,  fans  fortir  pour  cela  de  cet  Ordre.  Il  j^rctendoit  fefervirdc 
ces  gens-là  pour  les  Nonciatures,  les  Légations,  les  negotiations,  le  Gou- 
vernemens  des  Villes,  &  pour  tous  les  autres  bcfoins  da  Siège  Apoftolique.  Et 
il  avoit  déjà  nommé  pluficursfavans  qui  dcmcuroicntà  Rome,  &  il  s'en  prc- 
fentoit  d'autres  de  jour  en  jour ,  pour  recevoir  cet  honneur.  Mais  pendant  que 
la  Cour  fcrepaiflbit  des  nouveautés  de  ce  Pontificat,  Marcel,  haraflc  des  fati- 
gues de  la  Semaine-Sainte,  commcj'ai  dit,  tomba  en  apopléxic,  &  mourut  le 
dernier  d'Avril ,  les  prédirions  de  fon  Pére&  lesfiennespropres,  qui  étcn-  . 
dotent  le  terme  de  fon  Règne  â  plus  d'un  an  ,  reliant  faufks  par  l'événc* 
ment. 

Les  Cardinaux  étant  donc  rentrés  au  Conclave,  le  Cardinal  d'Ausbourg, 
fccondé  par  le  Cardinal  Moron,  lîtinftancc,  que  parmi  les  Articles,  quel'on  • 
aloitjurcr  félon  la  coutume,  l'on  fift  promette,  quecelui,  qui  fcroitélu.con- 
voqucroitunautreConcilcdanslctermcdc  deux  ans,  pour  métré  la  dernière  (  jota  4e  tAHeu- 
main  à  la  Réformatton  commencée,  pour  décider  lercftc  des  Controverfes  de  '•^"j- 
»     Religion,  &  pour  délibérer  des  moiens  de  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente  oe'cMnte  dè^râ- 
auxAlcmans.  Et  comme  le  Sacré-Colégcctoit  alors  fort  nombreux,     ^"^en- **^^<J?^^'»*°i^ 
core  capitulé ,  que  le  Pape  tutur  ne  puft  faire  plus  de  quatre  Cardinaux  dans  les  Ev£qae  dcTcatc  pât 
deux  premières  années  de  ibn  Régne.  1"**?  ^^"i* 

w  t    X.    I.     t        T^-  a-     r      't         t     I  %      ir         1    t    Angleterre  DM  L«oii 

Le  23  .  de  Mai* ,  Jean  Pierre  Caraftc'  tut  clu  maigre  tous  les  éforts  de  la  x.  Grand chat>«i«io 
Faftion  Impériale,  qui  le  croioit  peu  favorable  à  fon  Prince,  l  caufe  dw  mé-  Sî^^'J'ArSel'anuê 
contentemens ,  qu'il  avoit  reclus  à  la  Cour  d'Efpagne ,  où  il  avoit  iervi  1$.  ans,  de  Napics  poi  raul 
du  vivant  de  FerdiUind  le  Catolique  ,  &  principalement  pour  la  querelc  de  ^Votmt  la  pewaue 
f  Archevêché  de  Naplcs,  dont  le  Viccroi  lui  avoit  interdit  la  joiiilTancc,  par  l'Qn  «oit  deJui.  a 
jaloufie  de  la  partialité ,  que  les  Grans  du  Roiaume  avoient  pour  lui.  Ajoatés  vxpm^i^'^h^tlt 
à  cela  la  fc?érité  de  foa  Naturel,  ^qui  mit  toute  la  Cou»  de  Rome  en  alarme on»- 

Aaa  1    ■  plus  ^ 
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plus  qae  n'avoicnt  fait  tous  les  projets  de  reformation  du  Concile.    Mais  ii  ne  \fsrc([ 
futpasplût&cclu,  qu'il  dépoû  toute  fonauftéricé.    CarfoaMaîcre  d'Hôtel  lui  jj^ 
ttiantdanandé,  comment  il  lui  plaiiMtd'étreicnri,  avectomehmagiiificcoce,  t  f  Â<. 
4it-il,  digne  d'un  grand  Prince.    Il  voulut  même  être  couronne  avec  plus  dcj^jg^' 
.  pompe,  que  tous  ics  Prédcceilcurs.   Ec.dans  toutcsjca  Aâions  publiques  il  Coodk; 
afeâoit  de  paroi trefplemlide&ibmpaieux.  Umomnlium  d*tndulgencc  pour 
^  .  fes  Neveux  &  pour  iêaparens,  que  pas  an  autre  Pj^e.    Ducommencemaat  il 
:ha  fa  rigueur  envers  les  autresfons  uncjdonoouéaidiée^JBaii  cctcconcrainte.*^ 


cacr 


aedurajpa&long-tcma.  «        -7"?'^  >. 

Les  AmIwifliMiinn  dTAnglcletK  ^tâttmés  leprerifier  joiir  delbn  Poat 


«  siblcnqu'ADpoa*  il  tourna  cela  à  fa  gloire'.    Apres  Ton  Couronnement,  oà  tt'pcit  k nom  de 
ÎÏ,Î"SS!  Pa«l  I  V'.  U  tint  un  Confiftoirc  public,  oii  ces  Ambafladeurs,  4)roftemcs  k 
eiuiUrtM»  ftrtmu  (es  pieds, .  lui  demandèrent  tré&-bumblcroent  pardon  au  nomdu  Roiaumf^aprcf 
aJU^'^'^^^  «voir  avoSé  lenriAgratîindecavcnPEgliic,  &coofi^toiittslconfikMes.iiaf 
«JbB^acimte  àeiaac,  ainTi  que  fa  Sainteté  rafoicez^c  d'eux.  Quand-ilscurentachevé,  lePa- 
*%*C*«M«ï"'    pc  leur  donna  rabfolution,  lesfitlever,  &  Icscmbrafla;  &  pour  honorer  leurs 
Maiues,  érigea  i  Irlande  en  litre  de  Koiaume»  en  vertu,  dïToit-il,  dcl'auto- 
iké  que  Dieu  II  donnée . m PapalbcMaffetEuminii^^ 
ceux,  quiferoicntrebcllcs  au  Saint  Siccc,  &  en  élever  aantrcs  fur  leurs  ru  inci. 
^      Céce  a^on  fut  atribuée  à  vamtc  par  beaucoup  de  gens,  quin'cnpcnctroiént 
cas  encore  la  y  raie  catilè,  ne  voiant  pas  quel  profit,  niaucl  honQuuriUcveooic 
^  i  un  Roi. d'avokpInfiAO»  titres  dans  Tes  Euts,  vu  nKnie9.^iièfe]UMTj^ 

Chrétien  fe  trouve  plus  honore  du  fcul  titre  de  Roi  ùc  France,  quefi  toutes  fcs 
Piovioces  portoieac  chacune  le  titre  de  Roiaume.   Mais  ceux ,  qui  voioient 

pour  wMntftére  tret-ordinaifv  i-laConr  ds 
Rome.    Car  Henri  VII I.  apréss'cirefifparédel'EgUre,  s'étoicintirulé Roi 
j  ■  d'Angleterre,  de  France  &  d'Irlande ,  &cetitre,  confcrvc  par  Edouard,  fut 

.'^  «ocore^pris  par  Marie. &patfilippefoa époux.    Mais Paui'jpré tendant,  qu'il 
'  lùMtteDDitqo'aiiBapede^oQncil  réfobt,  des  qu'il  fat  àa,  de 

le  faire  quiteràcéteReineàrégardderirlandc.  Etconuneiltrouvoitdeladir 
^     ficulté  à  faire  confentir  rAnglcicrrc  au  retranchement  d'un  titre  déjà  pris  par 
deux  Rois,  &  continue  par  la  Reine,  fans  aprofbndir  la  choie,  iU'aviud'cri-r 
gcr  lui  mcmeJi'IrlaiideaiRolMae,  feignantdeneiÀTOirréMâidlideHonri, 
-f     :  y.,  *>      afin<de  faire  croire  au  mondes,  que  Marie  prcnoit  ce  titre  en  vertu  delà Con- 
cdfion'du  Pape,  &  non  pas  de  lordoonancc  de  fonPcrc.    Rtc'd^ainfi  que 
les  Papes  ont  acr.n^  fouvent.ce  qu'Us  ne  pouvoicnt  pas  utcr  aux  Ponên'cur») 
qui,  pour  és  itcr  les  conteftaxions  9c  les  quereles  ont  reçu  en  partieleurpro- 
^\«e^>  ;' ^  ..  prebicn  c  in,  &joat£rimaiparàed'ign9ver)0dDndEJapyiéR^^ 
'       '     /  ^  quiieleurtailoit.  "f.  r  ■  '"^  . 

'     r  ■     9.  '  le*  entrttieBS  fecnu,  qu'il  eût  àree  les  AvibafladeuisAnglois,  il 

.'-^  *"X'*^^3fi^4»J*'g™'  ce  que  tous  le»lfiens  dcrEgliC:n'avoient"pasctcreftitués,  «tifurf* 
\-.tV  1'  h'V  y-  qu'il  faloitabfolumcru  les  recouvrer  jufqucs  à  la  valeur  d'un  obole,  dautantqae 
fl  ^  V  ^^u*^P^^<^^^^^>'"<^P<^uvoitjamaisrctourneràr^gedeshoaun£Si  & 
^.>W'v -.v"  ^fÊK iC4UUFt  ^  fCteDoiciit  b  moindcc  partiedccesBieatettMcncdansiuidtt^ 
3j'*r.^^>**.r  tontinucl  d'ctre  danncs.  Que  s'il  netenoitqu'àlni,  illcsleurdonneroit  vo- 
%  ,  ^  ^    jbMÙeraca  iccmngcnreiciciiC  Qbâ^ 

'.  "  •  tciidou 
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'tCircd   tendoit  pas  à  pouvoir  profaner  les  chofcsconfacrccs  à  Dicii:  &quclcs  Anglois  *  *.  ,c 

^    II.      dcvoicat  tenir  pour  allure,  que  la  rcicntion  des Bicns-d'KglHcfcroit  un  A natc- 
155^.  me  qui  provoqucroitinccâammcnc  contre  eux  la  vangcanceî>ivinc.  Ilordon- 
IntcrJ^  na  à  CCS  Ambaflàdcurs  d'en  écrire  à  laRcine,  &  toutes  les  fois  qu'il  les  vit,  il  ' 
Coocilc.  leur  fit  toujours  Its  mêmes  plaintes  &:  les  mcincsinftanccs,  inllftant  encore  pour 

lepronttctabliilcracntdu  Droit  apcllc  le  Dr^w-r^f  54/»/7*/m-^  ,  pour  lequel  >1  •  • 

envcrroit  un  CollcLtcur  félon  la  coutume(chargc  qu'il  avoitéxcrccc  lui  même      '       •  . 
«o  Angleterre,  durant  trois  ans,  aarcc  une  extrême  fatisfadiondelapictc  &  *•    ,  • 

du  ?.clc  de  CCS  peuples)  Ajoutant,  que  les  Anglois  ne  poHvoicnt  pis  cfpérer,  que  •  . 

Saint  Pierre  leur  ouvrilt  h  porte  du  Ciel,  pendant  qu'ils  lui  reticndroicnt  ce  qui 
lui  apartcnoit  fur  la  Terre.    Cote  remontrance  ^  ^plufiears  autres,  quifuivi- 
rent  de  main  en  main ,  firent,  que  la  Reine  cmploiatoutfon  pouvoir  a  le  con- 
tenter fur  fcs  demandes.    Mais  elle  n'en  putjamais  venir  à  bout,  parce  que  les  ♦ 
**  Nobles  6c  les  Crins  avoicnt  incorpore  la  plulpart  des  revenus  Ecclc!ialti<]ues 

aux  Biens  dcleurs.Maifons.  Toac  ce  qu'elle  put  faire,  fot  de  refkituer  tontes  les 
décimes,  &  toutes  les  Confifcationsbffcs  par  fonPcrc&  par  IbnFrcrc,  furies 
Eccltfiaftiqucs.  Enfin,  les  Ambailadcurs  partirent  de  Rome ,  cxtraordinai- 
rcmcnt  carcfics  par  le  Pape,  à  caafcdcleursfoumiiltons^  moicn,.  parouToii 
gagaoitaifcmcntfes  bonnes  grâces.  ».       -j- •■-i  tvdt''- 

Auffi-tot  après  fon  exaltation,  les  François  &  les  Impériaux  firent  iPcnvi 
tous  leurs  éforts  pour  Iclcrcndreami.  Mais  leCardinal  de  Lorraine,  quicon-  '  * 
noUloit  trcs-bicn (on humeur ,  1  afcrmit  dans  leparti des  François,  luidifantcn  *  '  .  " 
plein  Confiftoirc,  après  l'avoir  entretenu  plutteurs  fois  en  particulier ,  que  le 
Roi  Ion  Maître  trou  voit,  que  l'Eglifc-Gallicane  avoir  grand  bcfoin  de  reforma- 
tion, &  qu'il  étoit  preft  de  féconder  fa  Sainteté ,  foit  par  Tenvoi  des  Prélats  de 
^  France  au  Concile»  fi  clic  ;ugcoit  à  propos  de  le  tenir,  ou  pas  toutes  les  autres 
voies,  qui  lui  plairoient  davantage.  ; 

Cependant,  la  Dicte d'Ausbourgfiftenoît  toujours^  8c  bien  que  ce  ne  fuft 
^         pas  fans  beaucoup  de  contcftations,  elles  eufl'ent  été  encore  plus  grandes ,  file         ^      '  » 

•  C  '        Cardinal  Moron  y  fuft  refté,  foit  à  caufc  des  demandes ,  qu'il  y  auroitfajtcs^  >   ;  * 

ou  de  la  défiaotf  que  les  Froteftans  avoientdéjadelui,  commc'd'un  MiniUrc  ' 
envoie  fculemflK,  pour  travcrfcr  leurs  deflcins,  &  rainer  leurs  <»fiircs.   En        .  t   .-m  I 
éfct,.  il  couroit  par  tout  un  bruit,  quelaCourdcRomc  cipéroitdcvoirbicnt«'>t  '  '  %  ^ 

l'Alcmagnc  retourner  lous  le  joug  comme  l'Angleterre.    Après  le  départ  de  ce  '  . 

Légat,  la  première  dificulte  tut  de  réfoudre,  JU'oncommenccroit  à  traiter  par  .       .  "! 
les  afaires  de  la  Religion.    Car  du  commencement >  lesEccléfiaiUques  ne  lé  *  ë 
vouloicntpas,  maisàlafin,  ilsyconfcntirentavcctouslcsautres.  ••.Qtiantàla 
manière,  ilycutdeu«avi$,  qui  forent  débatustrcs-opiniatrement,  l'un,  qu'il  ■     -  " 
faloit  traiter  des  moicns  de  réformer  la  Religion  ;  &  l'autre,  qu'elle  fcdevoil  * 
iaiflcr  à  la  difcrétion  de  chacun.  Et  celui-ci  Icmbla  être  plus  au  goût  de  la  Dicte, 
faute  de  pouvoir  trouver  un  rcmédelufifant ,  pourdéraciacr  Icmal,  pendant         .  . 
que  l'agitation  en  duroit encore.  Outre  que  l'on  efpéroit,  que  quand  les  elprits  '  ^ 

(croient  calmés,  &  les  défiances  guéries,  l'on  pouroit  trou  ver  pluùcurs  moicns  ,  .  -  • 
aifés  pour  tout  le  reftc.    Qucpour  ccfujct,  il  faloit  établir  une  bonne  paix ,  en  .  • 

pcrmé^ant  à  tous  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire  détenir ,  &  faire  obfcrvcr 
dius  les  Terres  dclcur  obcïflancc  laRcligionqu'illcurplairoit,  &  leur  défcPr 
-  Aaa  i,      .  d-r.t        */.  * 
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•  din:  de  prendre  les  armes  pour  cctcCaufc,    Maisquandccfotàconclarc,  î«PaullV 
contcftjtions  lurent  plus  grandes  que  jamais.   Car  IcsPiotcftansprctendoicnt,  iç^*» 
qu'il  tuft  permis  ajoute  forte  de  gens  de  profefler  leur  doétrmcians  perdre  leurs  Iq^j^ 
•  Charges ,  ni  leurs  honneurs.    Êt  les  Catoliques  vouloicnt ,  que  les  Eccléiîaiii-  (Joncilc 

qucs  ,  qui  changeroicnt  de  Religion  pcrdiHcnt  leurs  dignités  ,  l'Evêque  foa 
Lvcchc,  l'Abbclon  Abbatc:  &  que  les  Villes,  qui  avoicnt  re<,u  lVw/m/wi"cpt 
ans  auparavant,  ne  pullent  pas  retourner  à  la  CoM/<-^0»-<^'y{f«/^«Mr^.  <:j  -r'  .' 

Ilcourut  dcsEcncsdcpart&d'autre»'jiinajacnfmtout{iecalma,  IcsEcclcHa-  •  *. 
ftiqiics  confcntant,  que  les  Villes  fiiVeni  ce  qu'il  leur  plairoit,  &  les  Protcdant 
rcdclîikant  de  leur  prétention  au  fujet  des  Ecclcl'ultiques.  De  forte  que  le '^cex 
le  Ht  le  £  5 .  de  Septembre ,  portant  qu'il  faloit  un  Concile  Général  ou  National, 
■y  pour  terminer  légitimement  les  difércns  de  la  Religion.    Mais  dau  tant  qu'il  ne 

"       le  pou  voit  pas  encore  ailcrabler,  àcaufedcpluheursdifîcultcs,  qui  s'y  rencon- 
troicnt,  enàtcndant,  queronpuiltrouveruncouverturcàlaréuniondctou' 
te  l'Alcmagnc,  fur  le  fait  de  la  Créance,  l'Empereur,  le  Roi  Ferdinand  les 
j>  Princes  &  les  Etats  Catoliques  ne  p<^roicnt  point  torcci' les  Princes,  ni  les 

.^il?  Unis  de  \i  ConfeJfond'^uji>oM>-g  y  à  quiter  leur  Religion,  ni  leurs  Cérémonies,  » 

déjà  inftituées,  ou  àinititucrdanslcsLieuxdcleurobéiirance,  nifaircaucunc  '. 
Slcidan.  Uv.  »f.      chofc  à  leur  oprobre,  ni  leur  empêcher  le  libre  exercice  de  leur  Religion:  &  ' 
que  ceux  de  laContelTîon  d'Ausbourg  fc  comporteroicnc pareillement  envers 
^     l'Empereur,  Ferdinand  iSc  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Ancienne  Religion  , 
'  ioitléculicrs,  ou  EccléruAiqnes ,  chacun  rcftant  Maître  d'établir  dam fon  Etat 
la  Religion  qu'il  voudrt,  &  d'y  défendre  la  contraire.    Que  fi  quelque  Ecclé- 
fiaftique  abandonnoit  l'ancienne,  il  perdroit  fes  Bénéfices  fans  encourir  pour 
cela  aucune  infamie,  &qucceux,  àquiilapartiendroitennommeroientuaaa- 
tre  en  la  place  :«&  que  pour  les  Bénéfices  apliqués  déjà  par  les  Protcftans  aux  j, 
•     ■  •  .         •  Ecoles  publiques,  ou  aux  Miniftres  de  l'Eglife,  ilsrefteroicntau  même  eut. 

•%  Qiic  l'on  n'éxcrceroit  plus  la  jarifdiftionEccléfiaftiquc  contre  ceux  delà  Con-  .   "  . 

^         fellion  d'Ausbourg,  mais  que  du  refte,  elle  feroitéxcrcée  comme  à  Tordinai- 
*  ilfutcBcoretneté  re*.    Ce  Décret  étant  formé,  il  furvint  une  autre  dificulté ,  que  Ferdinand  * 
diiwcéteDiac,  <}ae  fyrinonu  par  le  pouvoir  abfolu qu'il tenoit de fon Frère,  en  dachranc  du  con* 
ftflion  d'Au'bourg  lentement  de  1  Ordre  tcclcUaiuque  ,  ^ue  les  Benehcicrs  ,  Tes  villes  &  les  •■ 
pouioienr  nomtr.ci  Conununautcs  fujctcs  aux  Priaccs  Ecclcùaftiques ,  Icfqnellcs  profellbient  de- 
pout  être  AiTcffcurj  puis  plulieuts  années  la  ConfeJfieH-a  AmsboHrgy  6c  en  oblervoicnt  actuellement  " 
cbambK  d"'Emç'i- Coutumcs  &.  Ics  Cérémonies,  ne  pouroicnt  point  être  forcées  par  ces 
le.  n  poui  cet  ctct  Princes  A  les  changer ,  maiscontinucroicntdcIesgarderjafqu'àl'AcordGénc- 

■     quclon«voitcoulu-  q">"^COncIurOlt. 

«ne  dcpféwtenjren-  Le  fjpe  aiantcu  l'avis  de  ccDccret,  s'en  fâcha  horriblement ,  &fitdcgran-  ; 
^"V^^'îu^A»,  fat  «^csplaintcsàrAmbafladcurdcrEmpcreur,  &:  au  Cardinal  d'Ausbourg,  decc 
mngècenrened,  que  Ftrdmand,  à  l'infil  du  Saint-Sicge,  avoit  mis  fur  le  tapis  un  Traite  de  Ré- 
i^r/!!n«finquvi- l'gion,  menaçant  de  fe  rcflcntir  en  tcm$*&  lieu  de  céte  injure,  &  de  procéder 
denï  "("^"'^noc'  ^^^^^^  l'Empercur  &.  Ferdinand,  comme  fauteurs  desLutériens,  s'ils  ne  rc- 
CcoiiUrtar'tx*m.  voQuoient  leur  Décret  ;  &  s'ofranc  de  leur  donner  toute  forte  d'alTîftance  s'ils  le 
Concil.Tud.Jtb.i.  fai(oient,  &  d'obliger  tous  les  Princes  Chrétiens  à  les  fecourir  de  toutes  leurs 
, '  ^  .  forces  fous  peine  d'excommunication.  L'Arabafladcurcutbcauluiaiégucr  la 
.  .  ■    puiflance  des  Protcftans ,  le  danger,  que  l'Empereur  aroit  couru  d'être  leur  f- 

.  •       *  prilbn- 
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-DE  TRENTE,   fcivRB  V.  ^ 
l*aul  IV.  prifonnicT  àinfpruk,  &lcfcrmcnt,  que  lui  &  Ferdinand  avoicnt  prête.    Une  .  ■ 

'555-  le  pria  point  de  CCS  railbns,  répliquant,  que  pour  le  ferment  il  les  en  délioit.  Se  ■. 
Intcr-     même  leur  commandoit  de  ne  le  point  garder.    Qucd^nsliCauledeDieu  il  ne 
Concile,  faloit  pas  procéder  par  des  vues  humaines.    QucDieu  avoit  permis,  que  l'Em-      .  ^ 
pereur  full  en  danger ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il  pouvoit,  ni  ce 
qu'il  dcFoit  pour  ramener  l'Alemaçne  à  robéiflTance  du  Saint  Siège.  Quefi, 
^  après  ccte  marque  de  la  Colère  Divme,  Charles  ne  changcoit  pas  de  conduite,  .   .  \ 

^    il  dciroitapréhcnder  un  plus  grand  châtiment,  au  lieu  que  fe  comportant  en  vrai  / 
foldat  de  Jcfus-Chrift,  c'eft-à-dire  avec  intrépidité,  &  fans  aucune  vue  mon-  -.. 
daine,  iHeroit  par  tout  vidorieux,  c«nwic  ces  Princes  Chrétiens,  dont  il  avoir 
les  exemples  devant  les  ycuK.  •  ' i. 

C'ctoii  l'opinion  du  Monde,  que  le  Pape  parlou  fi  haut,  non  feulement  de^*       .  ^" 
fonChef,  maisauflîàrinftigaiion  du  Cardinal  d'Ausbourg,  à  qui  h  liberpé        •  • 
acordce  aux  Protcftans  dcplaifoit  beaucoup.    Du  moins,  il  eft  cert.iin ,  que  ^   V*   ;  » 
Pajtl,  homme  de  grand  courage  &  de  grande  cntrcprifc,  s'alTuroit  de  pouyoir       "    .    .  V 
*  remédier  à  tous  les  défordrcs  par  la  feuleforce  du  Pontiiîcat,  fans  avoir  bcfoin    '     '  ' 

du  fecours  d'aucun  Prince.  Car  il  ne  voioit  jamais  les  Ambafladcurs,  qu'il  ne  , 
leur  dift  &  redift  par  bravade.  „  Qu'il  croit  par  deflu^tous  les  Princes;  qu'il  ne  ' 
„  vouloit  point  qu'ils  fimiliarifalfentaveclui;  qu'il  pou  voit  changer  &  renver-  -       .       .'•  • 
IP  fer  les  Koiaumc  s,  étant  IcSucccflcurdctfelui,  qui  a  dépofé  les  Rois,  &  les  *i ■*' ^'  '"^ 
^Empereurs;  &  pour  preuve  de  cela  aléguoitTcreftion  de  l'Irlande  en  Roiau"^ 
^'mc.  Bien  davantage,  ildifoitcn  plein  Confiftoirc,  &  à  table,  en  préfencc   .       '  *, 
jjSesAffiftans,  qu'ilne  vouloir  avoir  aucun  Prince  pour  Compagnon,  mais 
„cntcndoitdeleurmarcheràtous  furlatcte,  4veff  c-^^r<i,  difoit-il  en  frapant 
M  li  terre,  comme  cefl  U  raifon  (S  U  volonté  de  celmt^  (jtii  »  fonde' t  Egbfe  y  ,     ;  . 

j^efui  noiu y  *  mu:  fon  VtcMre.  A  quoi  il  ajoutoit  quelquefois,  J' tùmerois mtenx  • 
j^mûre  le  feu  MX  qiuttfrf  coint  dm  Monde ,  Ç$  perdre  U  vie,  ^me  dt  fwe  *«r  • 

ryy^'iff-    •  '      •..  " 

Ce  Pape  fefioit  beaucoup  à  foneTprit,  à  fon  expérience  &ila  bonne  forta-^  • 

ne,  qui  avoit  acompagné  toutes  fcs  entreprifes,  &  regardant  le  Pontificat,, 

comme  le  comble  de  Ion  bonheur,  il  fe  figuroit,  que  tout  lui  devoit  être  ailé.  -* 

Mais  il  felairtbii  dominer  tour  à  tour  par  deux  palTions,  Tune,  qui  J^prtoit  à 

tmploier  feulement  l'autorité  fpirituclle,  aiinc  acoûtumé  toute  fa  vVa'a^ito-  ^ 

rifcr  fes  a(5lions  par  la  Religion  ;  l'autre ,  ex.citce  en  lui  par  Charles  Carafte  foti 

Neveu,  qui  aiant  revêtu  la  pourpre,  fans  dépoiiillcr  la  bravoure  ,  ni  toutes 

les  autres  qualités  Militaires,  qu'il  avoit  contradces  à  laGuerre*,  Pexhortoit  •  ii  woit  port^  it*- 

inceffammcnt  à  fefervirdc  la  puiflance  temporelle,  fans  laquelle  il  lui  difoit,  ^fo|f,'7e 'mLEhu 

que  la  fpirituclle  ne  pouvait  pas  être  rcfpeftée:  au  lieu  qu'avec  toutes  les  deux  Str«ii.  u 

enfcmble  il  feroit  de  grandes  chofes.  Mais  comme  ce  Vieillard  s'apercevoir  bien  ^^^'"«u  «i***» 

auc  s'iLmontroit  qu'il  euftbefoin  des  Armes  temporelles,  il  découvriroit  par- 

^      k,  quelesfpimuclles  ncfontpasfufifantes,  il balançoit  entre  lui-même  &  fon  ^  *' 

'V      Neveu ,  dont  les  confeils  lui  paroiiVoient  tantôt  bons  ,  à  caufe  de  la  palTion 

qu'il  avoit  d'immortalifer  fon  nom  par  de  grandes  chofes  ;  &  tantôt  mauvais  ^  .  "* 

iclon  qu'il  les  aprofondilToit  davantage.  Enfin,  il  prit  la  réfolution  de  traiter  * 

les  afaires  temporelles  en  fccrct,  &  les  fpirituclles  en  public,  pour  pouvoir  *  ' 

après  éxèaucr  ou  rompre  fcs  dcHeins,.  iclunlcsocaiîoos  qui  ic  prdoitcroieat.  '    '  -r 
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11  entra  donc  fort  fecretemcnt  en  ncgotiation  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  ^Paul  IV7 
'  u  iLileOecem-  pour  ÊûreàtieKigae  tTCc'teRot  de  France,  laquelle  fiit  conclue'  avec  le  mê- 

^  roc  fccrct par  le  Cardinal  de Tournon,  Ttiutrc  s  ctantretirédeRome,  loïiijue 

le  Traite  tut  en  état,  afin  d'ôtcr  tous  les  loupi^ons  ôc  tous  les  ombrages.  Le 
principal  Article  en  ctoit  la  Conquête  du  Roiaumc  de  Napics  pour  un  des  Fila- 
de-France-,  i condition  ^ae  l'Etat EcclélîaAique  s'ctcndrbit  jalqaes  ni GarMr 

f  ftif^b ï''"'  ^  ^"  '^'-^'"^      l'Apennin  ,  jiifqiîcs  au  fleuve  Pf!'.ir.i\  outre  l'incarnera- 

"ét!Ah!!Z^*i^tm.  Duchp  de  Bcnevent,  &  plulieurs  autres  cholcscataycur  de  la  famille 

tnm  «ÀLjftmmffH*  àtxVa.^e'.     ■      •  ■  ' 

Tr^v^-^-"'^  Cependant  1  Paul,  pour  fortifier  fon  jhrti ,  rcfolut  de  faire  une  promotion 
mM  Ai  VhtfMtMM  deCardinaux  tout  dévoués  à  les  volontés,  &  capables  de  toutes  les  plus  haute* 
«{«eLjîmwai»  cntreprifes.  Le  Sacré  -  Co^ge  trouva  ton  mauvais  que  le  Pajjc  voulût  <on- 
wÊÉifnwtmUmtrtàH  xx,tnfms  & ion  pr<^ffe  fêmient  t  Et  kt  Cardinaux  Impérnuis  confidérant les 
Mo*^^^.  qualités  peiffentUcs  dn        propofi^i,  vonloicat  a'opolèr  à  leur  pimno- 

tm,  AiirfiéMacofia.  tion. 

*.       Le  20.  de  Decembrci  ;Paul,  tenant  Confiftoire,  dit  «n  cptrant ,  que  ce 
BUitin«Ià  ilnedottneroUaodicoceàpeifoDnc,  parcequ'il  avoità  y  propolèrde. 

Î lus  grandes  a&ircs.  Ce  qui  fatfant  deviner  la  promotion,  le  Cardinal  deSainf 
aques'  s'aprocha  de  fon  licgc  pour  lui  parler,  mais  Paul  rcfulant  de  l'écouter, 
j2jL*J22î?*"  ^  0c  le  Cardinal  continuant  de  le  prcllcr,  il  le  repoulTa  rudement  avec  la  main,. 

4r  lut  (ttqutter  priTe.  -^ais  il  fe  plaignit  de  ceux ,  qui  («noieat,  qn'il  rte  pou- 
foitpas  créer  plu*  de  quatre  Cardinaux,  à  caufedurenncntprctcdanslc  Coo- 
cbv«,  difant,  „quc  c'étoit vouloir  lier  l'autorité  Papale,  qui  eft  abfoliic  &: 
0  indépendance  ;  Que  c'cû:  un  Article  de  foi ,  que  le  Pape  ne  peut  )anmis  «tre 
y^oUigé,  ni ^obliga- lui-même,  &  que  de  date  le  contcaûe  ooeliérâie 
„m3nitcrtc;  mais  qu'il  en  donnoit  l'abfolution  à  tous  cçux,  qui  avoicnt  été 
„  dans  cétc  erreur,  fupofant,  qu'ils  ncs'jropiniâtreroifsnt  pas  davantage.  Que. 

néanmoins ,  (î  quelqu'un  à  l'avenirparloit  ainH  contre  l'autorité ,  qu  il  tenoit 
ifdcDieu,  il  ordonncroità  l'inquillmm  de  procéder  contre  lui.  Ajoutant, 
„  qu'il  vouloit  faire  des  Cardinaux,  fans  foufrir  ni  réplique,  ni  contradiâioo, 
*  „  parce  qu'il  tvoitbcioin  dépens,  qui  fuflent  à  lui,  ne  fc  pouvant  p^s  fetvir 

,,desan|^sCardâiaux«' quaavoienttOttsleurpropie^dlM^  Q^iienaloit. 
^nomnffVi'autres,  qu'il  emploierokà  la  Réformation  de  i*figlUè»  ^furtoiM^ 
,;dans  le  Concile,  auquel  il  étoittcmsdc  pcnfer  férieufcmcnt,  &  dont  il  leur 
,«paiicroità  la  première  ocaikp.  Mais  que,  pour  le  préfcnt.  il  kur.propofe- 
„raic  lesfujets,  qu'il  aroitcnoifis,  toua>genf  de  favotr  &  de  TÎeésenipnMb' 
'alia  que  ces  nouveaux  Cardinaux,  aiant  voixconfolutive,  paCcntlniccpce^ 


"^jjj^l^*' les  parens ,  avec  nil  Téatin ,  &  les  cinq  autres  étoient  célèbres*,  ou  parleurs 


if^igi.oi .  pt.:-  œe  m  Pape^c  nnelétre  d^cufes ,  foit  à  cauiède  fon  â^e  avancé  ;  ou  parce 
AThfuquf drTo^  ^u'il  ttouvolt plus d'hoiincu T ,  pour  fa  mémoire,  à  rcfufcr  une  dignité  C\  rc- 
if  '.flt^'MGrofftt.  dicrchécf  ar  les  plat  grans  Pxinçes^  q^'i  la  pofleder  pour  peu  de  j^urs  avec 
^MnétGwiHfc  bcatt- 
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^anlTV.  beaucoup  d'envie  de  kparc  de  Tes  égaux.  Cétepromotioafc  fitcin^  jours  «pccs 
I  f  ^  5.  hconcIimondeIaL%iM«T«claFiaacc.  •  * 

Inter-  En  ce  tems-li,  le  Cardinal  dePMe,  ^.poitr.pliifitaif  raifeiit  de  fuc^cf- 
Coocilc.  Tion ,  &  peut-être auflî,  pourncmontrcrpastropdcliaifonavcc  IcPipc,  n'a- 


Lcjpcupics  d'Autriche  volant  le  Décret  de  h  Dicte,  &  particuH^rctnent  la 
Déclaration  de  Ferdinand  en laveur  des  VtUea&des  Nobles  iujcu  des  Princes 
Ecdéfiaftiqnes,  conçurent  quelque  crpcrancede  pôuToir  obienir  ptreillemcnt 
la  liberté  de  confcicncc.  Si  bien  que  dans  une  Dicte,  que  Ferdinand  tioc-à 
•Vienne,  au  fujct  de  la  Guerre  du  Turc,  ils  le  prièrent  deleur  oflroicr  laî»racc 
acovdce-à  ceux  de  la  Confcllîon  d'Ausbourg,  &  la  pcrmiiHun  de  vivre  dans 
la  pureté  de  h  Religion ,  jufques  à  la  tenue  d'an  Concile  Général  8c  libr&, 
lui  remontrant,  que  la  Guerre  des  Turcs  ctoit  uncvtfitcdc  Dieu,  qui  les  in- 
vitoit  à  s'amaodcr;  que  ronprenoit  eo  vain  les  Armes  contre  <cs  Ennemis, 
fi  l'on  ncfeinétoiraaparafvnttn  éttt  d'tpttfèr  It  Coléie  de  Dieu,  qui  vcut- 
étaerervt& honore  [don  fes commandcmens ,  &nonpasàlafantaiiîedeshoii>* 
nies.  'Que  puifquc  (oslujcts n'ctoient  pas  de  pire  condition,  que  le  rcfte  des 
Akmans,  il  devoitbienpcrniécre,  qu'on  les  enicignali,  &  qu'on  leur  admi* 
aiftnft  les  Sacrement  lèloo  laDoârine  E  vangclique.  Hi  deaundétent  encore, 
qiielesMaitre»-d'Ecole  ne  fiifl*ent  bannis  qn'apres  les  avoir  entendu  s  en  judice, 
proméunt  de  lui  làcnfier  lenrs  ?ie$  &  leurs  bient,  s'il  avoit  quelque  égard  à 
ieurspriéres.  ^ 

FeMiomd  répondit,  „  qu'il  nepouvoitpas  kar^cordercequ'ilsld^nt»^ 
^doicnt,  non  pas  faute  de  Donne  volonté  pour  eux,  mais  parce  qu'il  dcvoit 
„  obéir  à  l'Eglilc  ;  que  l'Empereur  &  lui  avoient  toujours  dcrcfté  lesdifcordcs 
de  Religion,  &  ordonné  pludeursColoques  pour  jrrenaédier.  Que  le  Con- 
^cile  de  Trentc-euft  eaun  meilleuriÎKcés,  fi  les  Artifices  des  antres  n'eunênt 
„pas.prcvalu  fur  leurs  bonnes  intentions.  Qu'ils  fri  voient  bien  que  l'Editfait 
„enfaveurdcsProtcftans  portoit.^que  chaque  Prince  Séculier  pouroit  choifir 
^fat  Religion  qu'il Toudroit,  &  que  Ton  peupleferoicobligé  delà  fithrre,  fiinf 
wblibcné,  qu'onlainbità  ceux,  qui  ne  s'en  acommoderoicnt  pas ,  de  ven- 
„dre  leurs  biens,  &  d'alcr  où  bon  leur  fembleroit.  Qiie  par  confcquent  il 
yyétoitde  leur  devoir  de  garder  l'Ancienne  Religion  Catolique  qu'il  pro&flôitj 
n  mots  que  pour  lesconcenwt«n£e  qu'il  pouvoir,  il  eonlêntoic  A  la Tulpenfioa 
M  de  rArdeledelbn  EditconcecnnitU  çoosmunion  du  Calilx«  mais  à  condi- 
„tton,  qu'ils  ne  changcroient  rien  davantage  dans  les  Loix,  ni  dans  lesCc- 
nrémoniesdcrEgUre,  julquesau  Décret  de  la  Diète  future.  Que  du  refte  il 
^cfpéfoit,  qu'ils  comribaiSreieotpcoDCenieiitanxfiaitdelaGtterre  qu'il  avoit 
9,  fur  les  bras. 

Les  Bavarois  firent  la  même  prière  à  leur  Duc,  demandant  la  liberté  de  la 
Prédication,  le  Mariage  des  Prêtres,  la  communion  du  Calice,  &lapcrn)if- 
fion  dé  manger  de  la  Viande  tous  les  fours,  proteftant,  que  lans  cela  ils  ne 
pieroicnt  ricnpourla  Guerre  contre  les  Turcs.  Ce  Princedonc,  pour  avoir 
^ieFargent,  leur  acorda,  à  l'é&cmple  de  Ferdinand  Ton  Beau-Pcre,  la  com- 
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niunion  du  Calice  »  &  la  pcrmiffion  de  manger  de  la  chair  les  jours  dcfendus  Paul  l 
en  casdcnécelGté,  jufijuesàce  qacles  difibois  àt  Rdigion  fiiflÔDt  r^lés  par  i  5  ^ 
i'mtanti  niUiqne  ;  déclarant  néanmoins ,  que  c'ctoic  fans  préjadice  des  £-  Inter- 
dits, qu'il  avoir  faits  fur  cctc  matière,  &  protcftant  avec  force  paroles,  qu'il  CoBCii^ 
Touloit  garder  invioUblemctu  la  Religion  de  fes  Ancêtres,  &  qu'il  n'y  chan- 
gerait janMit  rien  dans  les  Cérénumles,  ùm  le  codcntement  doP^  &  de 
Ffimpereur,  prométantauiB  de  faire  aprouvcr  cctc  concciïlon  par  le  MéttO^ 
politain ,  tf£paricsËvii|uesdeiba£uc»afiaqa'Usuc£uflcnùi»)tticlerpei^« 
neàcefujet. 

é^TUak,  iex«.4e  *  L'Elcâotr  Palatin'  étant  mort  en  ce  tens ,  fon  Neveu*,  qui  lui  Aiccéda» 

I^OMttfiipd.  commença  fonRcgnc  par  l'abolition  tic  li  Mcllc  &  de  toutes  les  Ccrcmoniet 
Romaincsdans  touteslcs Terres  dcfon  obciOance,  y  introiiuiiant  la  Cen/cj^m 
d'AHsioHrg,  qu'il profcdbitdcpuispliifiettrs  années,  &  pour  laquelle  il  aroit 
ibufèrt  bien  des  pcrfccutions. 

Le  Pape,  niant  ;ctc  les  fondcmcns ,  que  j'ai  dits ,  penfa au fpiritud ,  c'cû- 
à-dire,  à  la  Réformation  de  la  Cour  de  Rome,  fans  quoi  il  jugeoic  bien  qu'il 
nepooroitjamaislèméafeen  ereditdanskMoncie.  Alafinde Janrierde  i  j  ^6. 
'  il  érigea  donc  one  Congrégation  nombcenfe  ,  divifée  en  trois  ClaAt,  <ionk, 
chacune  rtoit  compofcc  de  8.  Cardinaux,  15. Prélats,  &:  de  50.  autres  pcr- 
Ibnnes  de  lavoir,  à  qui  il  donna  a  examine/ toute  la  matière  de  la  Simonie,  qu'il 
fit  imprimer  exprès,  afin,  iSfoiHl,  qoe  toutes  les  Unnrerfités  &  tons  les 
6ens-dc-]ctres  en  puiTent avoir  des  copies,  &  en  cnvoicr  leurs  avisa Romei. 
mais  en  cfct  pour  ne  paroître  pas  mandicr  ouvertement  l'avis  d'autrui.  Carou-  • 
tre  que  ceU  lui  fembloit  indigne  du  Saint  Siège,  qui  dt  le  Maître  de  tous  Ics^ 
Chrétiens,  ildilbit,  qa'enfoo  particulier  il  n'avoit  pas  beibin  ^mftroâion». 
parce  qu'il  favoit  tout  ce  tjuc  Icfus-Chrift  commandoir;  Se  qu'il  n'avoic  crigé 
une  Congrégation ,  que  çour  cmpcchcr  de  dire,,  qu'il  vouloir  faire  tout  à  fa 
t^,-  dans  une  alâirc,  ou  tous  les  Cbrétiens  étoient  intérefPa,  iLaJoutoit,^ 
que  quand  il  aucoit  nétoié  fa  Conr ,  &  mis  fi  bon  ordre  à  tout ,  que  l'on  ne  lui 

é  Mirfiw  « .  mm  tt  puft  dire ,  AiedectH  y  gHértjfr^.-vo!U i  vont  même' ,  il  faiiroit  bien  montrer  aux 
Princes ,  que  la  Simonie  eioit  plus  en  rcgtft  dans  leurs  Cours    que  dans  U 
(îcnnc  ;  &  qu'ctamleturfiipérieftr,  aniS-bienqnedesPiékts,  fl  lct  réfoi^ 
roit  à  leur  tour. 

Diiis  11  première  Congrégation  delî  première  ClafTc,  tcniic  le  2<î.dcMar2 
enprtfcnce  du  Cardinal  du  Bcliai,  Doicn  du  Sacrc-Colcge,.  il  v  eut  iz.pcr» 
^nes  qui  parièrent,  Ae  trois'opinions  dijSrentes.  La  première  oel'ETiqnedn. 
Fcitre,  qui  foutint  qu'il  n'y  avoit  point  de  mal  à  recevoir  dcrargcntpourl'ttr 
fagedela  puidancc  fpiritucHc,  pourvu  que  ce  ne  fut  point  en  tormc  de  paie- 
ment, mais  pour  quelque  autre  caulc.  LafecondederEvêquedeSefle,  Que 
cfétoit  une  Simonie  déteftable,  foicdedonner,  onderecefoir,-  &  qveceUne. 
fc  pouvoir  cxcufcr,  ni  tolérer  en  aucune  manière.  La  troifièmc  de  l'Evcque 
de  SinigaillcS  qui  tcnoit un  milieu,  difant,  quclachofectoitpcmuÊ:,  mais 
feulement  en  certain  tcms ,  &  fous  de  certaines  conditions.  Les  jours  fuivans.- 
•fe  paiVércnt  àentendre  les  autres  avis,  qui  étant  nportés  au  Pape  après  les  Fê- 
tes Je  Pâques,  peu  s'en  falut,  qu'il  ne  prift  la  rèfolution  Jl'  publier  une  bulle. 
idk>n  foo  fcns^  .qui  ctoit}  ^qac  l'oa  ac  pouroit  ^ as  cacoofacuce  demander».. 

^    '  ni. 
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Pj^]  ly  nireceroiraucuniionmauinooc,  non  pas  oicnnc  volontaire,  pour  aucune  gra- 
jf  j^/ccrpiritudle.    Ecqoillt  aux  difpcnfcsde  mariage,  prétendant  même  de  rcmc- 
Iffff^  '  dicf,  autant  qu'il  Jepooroit fans fcaiidale,  àcellcs,  quls'étoieatacordcespic 
fi^^i^  IcpafTc.  Maia  dtioantaiitd'opofitiQD&4e<lîficiiltés«  ^u'ilnepocjanaisattc 
plus  avant. 

Quelques-uns  lui  propofoient,  qu'il £ilmt tester cÀetfitiredant  an  Concile 
général,  mais  il  répoodoit  arec  un  emportement  horrible,  „  qu'il  n'avoitpa* 
^bcfoin  de  Concile  ,  lui ,  qui  cloit  par  dcfliis  toute  la  Clucncntc..  Mais  le 
Cardinal  du  BcUai  lui  répliquant,  qu'a  la  vérité  le  Concile  n'étott  point  ncccA 
faite  po«r  doeaer  «lu  poavoîr  au  Pape,  maia  bien,  pour  trourer  les  moieas 
4'éxécuter,  qui  dévoient  être  difcrcns  fclon  la  diveriité  des  lieux,  il  dit,  que 
s'il  faloit  un  Concile ,  il  le  tîcndroic  Jonc  à  Rome ,  n'étant  pas  bcfoin  dealer  ail- 
leurs; &  M<iuc  c'ctoit  la  raiTon,  pourquoi  Un'avott  jamais  confenti,  qu'il  lût 
^ini*  à  Trente»  ce  que  cmitte monde  lavoic,  daotantcpiec'étoitlefn^tcetout 
>anmiUen4esLutcricns.  Car  leConcile,  ajoutoit-il,  fc  doit  tenir  feulement 
„par  les  Evcqiies,  Se  quoique  l'on  y  punie  bien  adoiétrc  d'autres  gens  pour 
^confeil,  ils  dotventitre  tous  Catoliques,  autrement»  iljr faudroit recevoir 
ifanifi  les^XMce*  Que  c'étoit  une  grand' fdie,  que  d'enroier  dans  les  Mo»*  ^ 
i»tlgncs  (îo.  Evccjucs  &  40.  Docteurs,  des  moins  habiles,  comme  l'on  avoît 
„  fait  par  deux  fois ,  &  de  c roire ,  que  ces  ^ens-U  fuflcnc plus  propres  »  pour  ùi- 
(.(Irune  te  réformer  le  monde,  qneleVicairedeJefii*-CknK&tousleBCar- 
„dinaux,  qui  font  l'élite  &  les  Colonnes  de  toute  la  Chrétienté j  nique  lei 
M  Prélats  &  les  Doâeurs  célèbres,  qui  font  à  Rome,  Scxoajjpuum^^mffÊBA 
i,namt>re,  quccclui,  quis'cnpouvoittrouveràTrenie.  .  . 
..  -Mais  <|wnidilaprit,  queleEMK<kB*TiéretvoitacordéleCalîeeà'{ês(ujcts^ 
41  s'emporta  violemment  contre  lui.  Néanmoins,  aprésqn'ileutjeté(bnfeu« 
il  remit  céte  afaire  avec  les  antres  qu'il  cfpéroitvuider  fans  peine,  quand  il  au- 
xoit  rétbrmc  fa  Cour,  quoique  la  bcfogne  augmentai  dejour  en  jour.  Car  peu 
de  jours  après,  l'Ambairadeur  de  Pologne,  -envoié  exprés,  pour  le  féliciter 
fur  fon  exaltation,  lui  demanda  au  nom  du  Roiaume  la  Communion  fous  les 
deux  efpéccs,  le  mariage  des  Prêtres,  l'abolition  desAnnates,  lapermilTîon 
d»  célébrer  la  MeÛê  en  la  langue  du  Pa  is ,  &  enfin  la  liberté  de  Étire  un  Conc  ilc 
National,  pour  réformer  les  abus  du  Roiaume,  &ac(Mnkr  la  diverfité  des  opi- 
nions. Aiant  écouté  ces  cinq  demandes  avec  uncimpatiencccxircmc,  illes 
détefta  avec  une  chaleur  cxcclli vc  ;  &  pour  concluiion  répondit ,  qu'un  Conci- 
le Général,  qu'il  «endroit  i  Rome,  feroit  connaître  les  héréfiesdebicn  det 
gens.    Par  eièiientendoitlcsDecretsfaiuenAûtrichc,  en  Bavière  &  dans  les 

Dictes  d'Alcmagnc.  Lt  foit  qu'il  fût  dcja,  ou  qu'il  fcigniftd'ctre  tout  rcfolu  »  corapoft  de  deux 
4  la  tenue  d'un  CoUcilc,  il  ordonna  à  tous  les  Ambailadeurs  d'écrire  à  leurs  ritrinchci .  de  70. 
Maîtres,  qu'ilenvoilott&ife on  i  Rome,  toutfemblablei  ce  âmensCon- Evc^re.''!'*d/ro^ 
«île  de  Latran  Il  dcftina  des  Nonces  i  l'Empereur  &  au  Roi  Trés-Chrcticn ,  faem ,  <Us  Ambaf- 
TpQur  Icurparlerdu  Concile,  &.  pour  les  exhorter  à  la  paix  entre  eux,  du  moins  ^J^' Jr^JJ^'"!^ 
enaparence.  Car  ilavoittaitunc ligue  iccrcicavcclcfecondcontrelepremier,*o«»*»t«  <•« 
€t«MÛeilaboodoitenpardks,  initmikHiedifcoanaansleCoiififtoire,  di-  ^g'„^t^'An;uf<^ 


fant,  que  le  Concile  preflbit.  Vû  qu'outre  la  Bohême ,  la  Pruflc  &  l'Alema-  *;î.J«'y?!™i'* 
;gae,  qui  etOK^t  toutes  inMaees  (ce  font  ks  propres^ aroiçaJiU J^ogne  etoit  y 

ii  b  b  a  ^'  encore 
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encore  en  danger ,  la  France  &l'£rpagnc  en  mauvais  état,  &  le  Clergé  de  ccspaufiy 
deux  Roiaumcs  tort  maltraite.    Que  ce  qu'il  uouvoit  plus  à  redire  auprcmier,  itt6. 
c'étoient  les  décimes,  que  le  Roi  prcnoit  d'ordinaire  fur  le  Clergé.  Mais  illnter- 
étoit  bien  plus  irrité  contre  rEfpagnc  de  ce  que  les  Miniftrcs  de  l'Empereur  con-  Coocilife 
m  vn  u  fkifîe  dct  tinuoienttoujoursd'ylevcrpartbrce'iescongributioosdelamoitié  &  du  quart 
pafoo^c^'  revenus,  acordeet  parPanl  IH.  &  Julea  IIL  âClnrietpoitrfeariiiraax. 

iwthnfi  guerres  d'Alem^ne,  quoique  la  conccffion  en  cuft^  révoquée*  Iliieftignoit 

pointdcdire,  „quc  ce  Prince  étoit  hérétique  ;  que  dans  les  commenccmcns  ii 
.  avdit  favorifé  les  Proteiians  d'Âlcmaguc,  pour  ravaler  laMajeftcduSainc- 
„ Siège,  Se  puis  fevendreMiâtredeRome&ifenmtelltalie;  ^ilavoittoar^ 
,,menté  coatmueUemeatPaul  III.  maisqu'Un'efriMicpasdemcmeavecPaui 
,  ,,IV.  Ajoutant,  que  bien  qu'il  euft  le  pouvoir  de  remédier  à  tous  ces  inconvé- 
„niens,  néanmoins  il  ne  le  vouloit  pas  taire  ians  un  Concile,  pour  ne  porter 
Mpas-luifeiilnNuelacliaige;  Qu'illeconvoqueroitàRtMiieà'Mw  ^om  deLâ^ 
fftra»,  qu'il  avoit  ordonné  à  (es  Nonces  dclc taircfavoirirEmpereiir»  Ataa 
„Roi  de  France,  par  pore  civilité,  &  non  pas  pour  avoir  ni  leur  avis,  nîlcur 
„ confentement,  voulant  abfolonKnt  qu'ils  lui  obéïflent.  Qu'ilfavoit  bien, 
„  que nU'un,  ni  l'autre  n'agréroîoitleConcilc,  qui  étoit coiitnsr«i4ettra fin» 
„  &  à  leurs  manierez  de  t^'ouvcrncr  ;  &  qu'ils  diroient&  fcroient  tout  de  leur  pis 
i,pour  en  empêcher  U  tenue;  mais  qu'il  le  convoqueroit  uialgré-eux,  &  te 
„rok  eonnoSise  ce  que  peut  le  SaiatpSiége,  quand  il  «ft  rempli  par  un  Papo 
courageux. 

Le  26^.  de  Mai,  jouranniverfaircderonCouronncnrcnt,  les  Cardinaux  &  le» 
Ambafladcurs  aiant  diné  avec  lui ,  ioivaot  la  coutume ,  il  fe  mit  à  leur  parler  d» 
Coflcileaaibrtir  do  repas,  difanc,  qu'îlvoaloitàtoateferceleeélébicràRo- 
me,  &  que  par  honnêteté  il  en  avcrtiflbit  les  Princes ,  afin  qu'il» liiflâftnt  Ict 

chemins  libres- aux  Prélats.  Que  quand  même  il  n'y  en  viendroit  point,  11  ne 
lailferoit  pas  de  le  tenir  avec  ceux,  quifc  trouveroicntdknsfaCour,  Jaduuit 
tre*-bien4outcequi  lui  apartenoit. 

Pendant  que  le  Pape  s'apliquoit  à  ia  reformation,  il  re^ut  la  nouvelle  d'une 
^A^Mgdto  fUa  trêve  entre  l'£mpereur&  le  Roi  de  France,  concluc^iànsia  participation  le  f . 

de  Février  par  le  Cardinal  de  P61e  an  nom  de  la  Reine  d'Angleterre  en  qualité  de 
Médiatrice.  Gc  qui  furpritborriblemcn  tic  Pape,  Se  encore  davantage  le  Car- 
dinal Caraffc.  Le  premier  rcgardoii  principalement  dans  cote  afaire  la  diminu- 
tion de  fon  crédit,  &  le  danger,  qu'il  couroit  d'être  à  la  diicrction  de  ces  doue 
Prmces,  t^îlsveRoientàa'o&îreniêmblc.  Lelêeond,  cnnemidn repos,  voiist 
KIge  décrépit  de  fon  Oncle,  &  le  long  terme  delà Trcvc,  dcfcfpéroitdetfoa- 
•  ver  jamais  l'ocafion  de  challerdc  Naples les Efpagnols ,  qu'il  haïlioit  à  mort. 
Néanmoins,  le  Pape  ne  perdit  point  courage,  hc  même  tcmoignadeia  joie  de 
eéieTréve>  dîTantfeaknieat,  „que  poarkMmmodkédaCtencileqa^TOii- 
i^loft  tenir  il  faloit  une  paix,  &  que  pour  y  parvenir,  ilaloitenToier  àcesPrin- 
,,  ces  des  Légats ,  quiadurémcnt  y  réuflîroient  par  la  force  de  fon  autorité.  Qu'il 
„  n'entcndoit  point ,  que  leurs  Guerres  rctardaUcnt  les  afiaires^c  1  Bglilè ,  dont 
M.Jeras-Chrift  lui  avoit  commis  le  Goavememenc  Ii  nomma  donc  M  Girdîaal 
Scipion  Rehiiapour  alcr  à  l'Empereur,  !ui  ordonnant  de  m.irrhcr  à  petites  jour- 
nées  Si  deic régler iiu:lc$avùqu'iixcccv£oi(dcfoaN«ycu«  quialoit  en  toute 
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DE    TRENTE,   Livre  V:  ^Sr 
PauT  IV.  diligence  en  France  ,  8c  portpit  à  ce  Roi  une  cpce  &  un  Chapeau  b<fni  par  A 
1  ç  ^0.  Saincctc  la  nuit  de  Noël  luivaot  la  Coutume.    Rtbib^  avoit  ordre  d'exhorter 
Intcr-     l'Empereur  à  remédier  auxdefordresdcrAlemagne,  àtjuoiilddoit^ucl'on  ne 
CoBCilc.  s'ctoit  point  encore  pris  comme  il  taloit.    Qii'il  connoilloit  les  fautes  de  fcs  Prc- 
dtceflcurs ,  qui  pour  éviter  la  rciormation  de  Rome  ,  avoient  empêche  cux- 
.-,  mêmes  le  progrès  du  Concile.    Que  lui  au  contraire  vouloit  être  le  promoteur- 
-«.  de  la  rcformaiion ,  fie  commencer  par  là  Ton  Concile,  s^aflurant,  cjuclorfquc 
les  Protcftans  vcrroicnt  ccffcr  les  abus,  qui  les  avoient  portes  à  fcfcparcr  de* 
l'Eglile,  &  cjni  fcrvoicnt  encore  de  prétexte  à  leur  contumace-,  ils  rcccvroient 
..  volontiers  les  Décrets  d'un  Concile,  où  l'on  rLtormcroitcncfet  le  Chef  &  les 
/•  membres  du  Corps  Ecclcliaftiquc,  comme  aulE  les  Princes  &  les  Particulier».  " 
■  Maisquc,  pour  taire  une  li  bonne  œuvre,  une  trêve  de  cinq  ans  ne  fufil'oit  pas.,. 

dautant  que  les  détîances  &  les  loupions  ne  iont  pas  moindres  durant  la  trcvc,* 
eue  pendant  la  guerre,  chacun  fe  tenant  Air  ces  gardes,  &  le  préparant  à  la  dé» 
ftnfc  pour  le  le.-ns  auquel  la  Trêve  doit  expirer  j  Qu'il  taloit  abrohiment  une 
paix  perpétuelle,  qui  étoufafl  toutes  les  rancunes,  &  levait  tous  les  ombrages, 
afin  que  l'on  puft  travailler  de  concert,  &  ians  aucun  mélange  d'intcrcftstem- 
■V  porels  àl'union&àlarétormationdcrEglile.  EtlePapeprenoitplaillràfairc 
courir  dci  Copies  de  céte  inftruâion.  Celle  de  Ton  Neveu  étoit  de  fonder- 
,  l'cfprit  de  ce  Prince,      en  cas»  qu'il  le  viftrcroîu  a  robfervaiion  delà  Trêve, . 

de  lui  rcb.tirc  les  oreilles  du  Concile  prochain. 

La  Cour  de  Rome  croioit généralement,  quclePaperfcparloit  lirouventdu  " 
Concile,  que  pour  empêcher  les  autres  de  lui  en  parler:  &  qu'U  n'en  racna<^oit 
les  Princes  &  les  peuples,  que  pour  le  leur  faire  aprêhender  davantage.  Mais 
l'on  reconnut  depuis,  qu'il  prêtendoitfe  délivrer,  par  une  autre  voie,  detoa- 
tes  les  peines,  que  l'on  avoicfaitesàfcsP^êdêccncurs.    Car lorfque l'on  pro- 
.  V  pofbit  lenlemcnt  la  rcformation  du  Pape ,  de  fa  Cour  &  de  tous  les  Privilégiés, 
»    qaidêpendoientablolumcnrdelui,  iln'yavoicquelui,.quimiAau)eu,  &  par 
i^  cctc  Taifon  tons  les  Princes,  les*  peuples  &  les'ParticulicTS,  quinetilquoicnt 
rien ,  demandoient  inceflammcnt  îc  Concile.    Mais  comme  Paul  parloir<le  tra- 
taillera  la  reformation  des  Ecdéfiaftiqucs  &  des  féculicrs,  &  à  1  ctabliflement 
de  l'Inquiùtion  dans  tous  les  Etats ,  il  faifoit  les  chofes  égales  entre  les  Princes  8t 
tel    Et  par  ce  fccrct  il  fe  prométoit  de  les  tenir  tous  en  crainte ,  &  de  fe  confcr- 
ver  lui-même  en  rê*patation  d'homme  de  bien  &  de  valeur,  étant  d'ailleurs  rê- 
folu  de  le  gouverner,  quant  au  Concile,  félon  les  ocalions,  &  de  ne  le  point^ 
tenir  hors  de  Rome. 

Cependant,  le  Cardinal  Caraflfc,  fans  parler  aucunement  de  la  paix,  rcprC'*> 
fcntaauRoiTrés-Cljrêticn,  que  bien  que  la  ligue,  faite  avec  le  Pape,  ne  fût  pas 
violée  par  la  Trêve  nouvellement  conclue  avec  l'Empereur,  néanmoins,  elle 
dcvenoit  inutile ,  au  grand  préjudice  de  la  Mdifon  Clraftc ,  qui  s'en  étoient  déjà 
fentie  par  lesdéportemensirréguliersdesEfpagnols.  Il  lui  recommanda ,  avec 
des  termes  tort  prellans ,  la  Religion  &;  le  Pontitîcat ,  dont  fcs  Ancêtres  avoient 
été  les  principaux  dêfenfcurs;  comme auffî la pcrfonncdefon Oncle,  &fafa- 
millc,.qui  étoit  toute  dcyouéc  au  fcrvice  delà  France*  LcRois'y  fentoit  afïcs 
porté ,  mais  l'agc  décrépit  du  Pape  lui  faifoit  craindre ,  qu'il  ne  vinft  à  manquer, 
iorfqucla  France  en  auroiile plus  irraiidbefoin.    Le  Cardinal,  aiantpénétré 
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fiipcnfcc,  trouviunremcdc,  (juifut,  que  le  Pape  ferotc  tel  nombre  de  Cardi- p^oJ  XV. 
naux  (iijcts»  ou  amis  de  ta  Couronne,  &  ennemis  des  Efpagnols,  que  le  Roi  i  e  e^* 

fcroit  allure  d'avoir  toujours  un  Pape  de  fa  faôion.    Ces  promclVcs  avec  l'abfo- j^j^^ 
lution  du  krniciH  de  la  Trêve ,  fie  les  bons  oiîccs  du  Cardinal  de  Lorraine  Se  du  Pnoftln 
Duc  de  Guil'e  ,  Ton  Frère  ,  firent  résoudre  le  Roi  à  la  Guerre,  bien  que  Içs 
.m  Qtti  fat  fîiiviç  de  Princés  dtt  £uig  &  tooslés  Gfans  dctcdaillnt  cctc  rupture  ' ,  donc rabrolution 
ïc's*'?nt*'^çntrn'"      ^^^^      pouvoit  pas  couvrir  l'infamie.    AulTi-tôcquc  le  Traité  fut  conclu  , 
de  GnvdlriM  ,  fie  Caralle  rapella  Rthihé,  qui  fe  trouvoit  à  Macftrik,  &  fculementà  deux  jour- 
px'"df  ci)Li^ncc$ael*Eihpcrcttr»,  »  le  fit  venir  en  France  D'où  l'Emperew&FaiDpcfon 
cjmbrdit.  quipto-  f^is  jugcrcut  auflî't&t,  quc  l'oH  v  ttamoit  quelque  choiêcootre  eux.  damant 
è  Qsiiiottàland-  que  leurs  qucrdcs  avec  le  Papccroilloicntdcjour  cn;our. 

to«  Paul  avoit  formé  un  procès  rigouruix  contre  Alcitgne  Colonne,  &Marcr  « 

Antoine  fon  fils,  à  camèdepluneorsolenfcs»  qu  M  prétendoit,  <}0eleSam»- 
Sicgc  avoit  relies  du  premier,  foitenlaperfonnedcCIcnK-nt,  loriqu'il  futaf- 
fiégé  dans  Rome  ;  comme  aufli  de  Paul  Se  lie  Jules;  ou  (.iu  rcconJ ,  en  la  Tienne 

f>roprc.  .£t  aprcsavoii  racuiué  en  plein  Coalittoirc  tous  les  mauK,  que  la  Mai- 
bn  Colonne  avoit  faits  à  ITglife,  ilexcommunia  cet  deux  Seignenr*,  &don- 
nalaconfifcatioii  de  leurs  Terres  dons  l'EtatEcdclufliijuc  au  Comte  de  Afon- 
fâ^ir^  **  neveu  avec  le  titre  de  Duc  de  Palliane ,  fulminant  pareillement  des 

ccnfures,  contre  tous  ceux ,  quileurdonncroientdu  fecours,  ou  prendroicnt 
leur  défenfe.  Marc-Antoine  iê  retira  dans  le  Roiaame  de  Naples,  oà  il  fut 
reçu  à  bras  ouverts  ;  &  de  tcms  en  tcms  il  en  fortoit  avec  quelques  troupes ,  pour 
courir  iur  les  Terres,  dont  on  l'avoit dépouille.  Ce  qui aigriffoit  horriblement 
le  Pape,  qui  fe  figurant,  que  l'unitrerslai  derotc  obéir,  &  que  fes menaces 
mctroient  l'épouvante  par  tout,  ne^ouvoit  digérer  le  méprif,  que  l'on  failbic 
*  de  lui,  àN.iples  même,  fa  partie,  ou  il  vouloitpafler  pourtout-puiffant.  Du 

commencement  il  croioit,  qu'à  force  de  fe  dccbaincr  contre  le  Roi  Filippe  & 
l'Empereur,  itlcsintimideroit, &&rottdéfîfterdeliiproteâiondesCobnnes. 
Et  dans  céte  peilfêe«  ilafedoit  de  parler  trés-fbuvent  d'eux  en  des  termes  pi- 
quans,  devant  toute  forte  de  perfonncs  ;  &  quand  il  voioit  quelque  Cardinal 
Êfpagnol,  il  difoit  encore  pis,  par  unetauirebcavourc,  laicomtnandoic 
de  K  mander  i  fes  Ma!tret. 

Mais  comme  tout  celanefervoitderien,  il  pafla  plus  avant,  faifant  compa- 
r«lMh>  roître  le  2^.  de  Juillet  duis  le  Confilloirc  le  Procureur  Fifcal',  avecSilveftrc 


Aldobrandin,  Avocat  Conhflorial ,  Iclqucls  expolcrent ,  ,)Que  fa  S;ùnteté 
„aiant  excommunié,  &  dépouillé Marc-Ancoine-Colonne^  &  défendu  à  tou- 
,,'tc  forte  de  gens  de  lui  donner  aucune  alTiftance,  fouspeinede  tomber  dans  les 
„  mêmes  cemures ,  l'Empereur  &  le  Roi  ion  fils  les  avoient  encourues,  &pac 
„  conféquent  étoicnt  déchus  de  leurs  fiefs  itiouvans  de  l'Eglife,  étant  manifel^ 
qu'ils  avoient  fourni  des*liommes«  &  de  l'argent  à  Marc- Antoine.  Que, 
^pour  CCS  Caufes  ,  ils  dcmandoicnt ,  que  fa  Sainteté  prononçait  la  fentencc 
„  contre  eux,  &  la  miH  en  éxecution.  Le  Pape  répondit,  ^'il  en  délibcrcroic 
avec  les  Cardinaux,  ainfi  qu'il  fit  après  que  ces «buxOnciersTefiniitt retirés. 
Tes  Cardinaux  Françoisparlérenttrés-relpcftucufcmcntderEmpereur^  &de 
-fon  fils,  mais  d'une  minière,  qui  ne  laifloir  pas  d'échaufcr  le  Pape  contre  eux. 
Les  impériaux^ctércnt  q^uçli^ucs^arolcs ambiguës,  quUcadoicntàjaguer  du 
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DE   TRENTE,   Livre  V. 
PsLuI  IV.  tenu.   Le$  Cardinaux  Tcatins ,  tout  dévoues  à  Paul ,  éxaitcrent  l'autorité 
i^$<S.  Pontificile,  &1oiUKne^»erdnmaitlexétc&lepnidencedePaut,  dîTantque 

Inter-     luifcul  ctoit  capable  de  remédier  à  ce  mal,  Se  qu'ainfiilsremétoicnttoutà  fa  ' 
GoOiCiic.  conduite.  Apres  le  Conlîftoirc,  où  l'on  ne  prit  aucune  rcfoUition,  le  Pape  rc- 
connoiAantj  qu'ilialoit,  ouccdcr,  oucnvenir  aux  armes  ^  à  quoi  Ton  humeur 
ImittîneAccatreprcnaniclefiûfottpaiichery  iirc^utàpoint'OomaiélaïKmrene 
du  Traité  conclu  en  France.  De  forte  que  Ton  ne  parla  plus,  nideRéfbrma- 
tion,  ni  de  Concile,  mais  d'arpent ,  de  Soldats  &  aintclligenccs.  Cecjuin'a- 
partcnant  point  à  raonlujcc,  j  ca  dirai  Iculcmcntcc  qui  peut  montrer,  quel  , 
•  «  étotc  kvrai  caraaére  dece  Paf^f  &      pancboit  vériublcciieiitilji'iéfonna> 
tîon  de  TEglifc,*  ou  feulemcnt'cn  aparcncc.    Il  arma  les  hahitans  de  Rome, 
:s  diftribuant  parbrjuiLslouslcsCiyi-^w/*.  Mais céte Milice ,  qui.montoit  *.c;<ft-à  -''''mCj. 
^Çooo.  hommes coiiùaou  frçfquc  toute  en  Artifans  &  en  Etrangers.  Il  fit  SS^Aoim. 
fortificf  phificurs  place»,  Hr  yéiiitdtigamifons.  Outrecda,  le  Roi  de  France  r^i^ 
lui  cnvoii  ;ooo.  G  ifconspar  oier,  pouv  iê  déi»ndre,  enatandant,  qnelbn*'^  ' 
AMacepailall  en  Italie.  '     '  . 

''"Parmices  prcparatifr  dcguerrc,  IcPa^e  woK  l'aine  travcVfïe  de  heaucoim 
•  d'c^ir»c8  &  de  Ibupi^otis ,  «Se  poar  s'en  guérir  en  partie ,  il  fit  enfermer  dflns  le 
Château  Siint  Ançc  plulicurî  Cardinaux  ,  Barons  Romains ,  &  autres  gens  de 
'M  qualttc*.  11  Te  iaihtmémc  de  Garcilas  de  feia  Ambaliàdeur  du  Rot  Filippe,  *  ^  Cardîaii  d. 
^  &  de Jcande Taxis,  Général  des  pofles Impériales.  LeDnc  d'Albt  lui  aânt  T^fl^c^^ 
•licnroic  faire  des  plaintes  de  ce  qu'il  retixoit  dans  Rome  les  BandtsdeNaples.  te-  ^IbaScoctaiR.  i« : 
'  nott  en  prilon  des  pcrlonncs  revêtues  du  Caractère  public ,  lans  aucune  forme  m,  Wgwattctiitet 
de  jttûicc,  &  dcccqu'ilavoitouvcrtks  Lcircsdu  Roi  Catoliquc,  outre  t>\a-  ^tT 
^idus  autres  outrages  :  Se  protefter ,  qncfi  faSaîniccé  ceiniinooit  ces  ofoilès ,  nbmu  Omlasfbs^ 
&  ceshoftilitcs,  fou  Maîrrc  leroit  obliqé,  pour  le  maintien  de  fa  réputation  î''_?"î^'î''*ÎL'* 

o    I    r-k    •    1  1    r  »  ,1    '       1-  t;  ,    ■*  l^«»*M«e  ec  Dom 

«du  Droit-dcs-gens,  de  le  vangcr  par  les  armes;  Il  répondit,  „qu  il  ctort  MéritdtnTttTc  ]»- 

.  i[,  Prince  libre,  &  en  droit  de  demander  compte  à  tous  les  autres,  comme  lettr 

.  t^npéricttr»  te  conféonemment  ne  le  devoir  rendre  à  perfbnne.  Qu'il  pou-  CsTdi.iai  /c  hun- 


qui  ,   

d'un  Particulier,  &  qu'il  le  vouloit  punir  comme  tel'.   Qiic  jimais  ancun  V.'iJ^fjTJtTr'î!,' 
Sldwœer  ne  rcmpccbcroit  de  maintenir  vigoureulcment  la  dignité  de  l'Eglifc  ^  ©iiiie'^i"' «  i 
.•it/^iKwSaint-Siégeï  &  que  dn  refte  il  remétolt  le  foccei  entre  les  mains  de 
•v.BÏ^'*"»  qui  lui  awMI  donné  la^arde  du  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Cependant, 
j^ï^lùlconttnujmt toujours  de  fctortifiei-,  le  Duc  d'Albe,  qui  trouvoit  plus  d'à- Duc d-Albc'i loi lîJJ 
SMMageàataqucr,  qu'à  le  détendre,  lui  cnvoia  déclarer  encore  une  fois,  que 
sRoi,  fonNbhrc,  oonnoiflàntparfattemeiicle  dellêin^  que faSaintetéavoit''  f 

luiôterlcRoiaumedcNaplcs,  npréstantd'attCresofenres,  &  qu'elle  s'étok    '      1*^'  ♦ 
jnée  pour  ce  fujct  avec  ies  ennemis ,  il  ne  ponvoit  plus  dilTîmulcr.   De  forte  "   •     '    '  .  " 
fi  laSaintctc  vouloitlaGuerrc,  illa  lui  d-jnua^oïc,  &  la  lui  aloit  faire    ■'■  '  • 
prcoder  jour,  protefbnt,  qoe  tout  le  Maine  en  retomberoicfur  elle:  au  Ken:  ^ 
.(qne  fi  clic  vouloit  la  paix- ,  il  la  lui  ofroit  encore  de  tout  Ton  creur.  M3isco^^-- 
^  j|jpf  Psa/ mç  rcppndott  qu'en  termes  généraux  y     nçfcigpoitdcdcfircriapaîs, . 
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que  pour  fc  préparer  micaxàU  Gaeixe*  le  Duc  la  commença  le  4.  de 'îcptcm-PaullV!. 
.brc^  &ipia,  danslereftedecéieann^,  prcf'quc  tout  le.  Pats  ap«Uc  la  Tm-^  15(7. 
■  éte^Lutour,  le  tenant  au  nom  du  Pape  futur.  11  <*apiroch«iafaic  A  pcéi  Je  R<»-Intee» 
.me,  qu'il  mit  toirte  la  ville  en  alarme.  Et  le  Pape,  pour  montrer  aux  Gou  ver- Co 
jicurs  des  Places  ce  qu'il  tàut  taire  en  Ac  remblablesceacQOtresy  conuaigotc 
tondes  Religieux ,  de  pfen^  k  hotte ,  &  de  porterideb  terre  ponrtes'  fiwai- 
jScatiods.  Encre  les  lieux,  qui  «voieacleplui  de  belbind'ctre  remplis  de  terre, 
il  y  en  avoit  un  près  de  la  Porte  du  peuple  ,  au  bout  de  la  n.i  flammi4y  où  il 
«  S4ait*yU'Ui*ip*-  y  a  uncEglifc  de  la  Vierge',  ccLébre  par  laiicvotion  du  peuple^  Uquclle  le 

Pape  vonloit  faire rafer,  iâjDt  la pricif,  que œDac  lui (koe  la-laiflêrlur pied,  , 
i  TM  nt  laiflTï  pis  lui  promçtant  qu'il  ne  fc  prcvaudroit  jamais  de*  l'avantage  de  <fc  lieu  *.  Mais  la 
ti'b^vmm'^^^  p  r  .1  n  <1  PI  I  r  tî  1 1 V  i  1 1  r  &  quelques  autres  confidc  ration  s  détournèrent  ItDvc^^ 
fiîtnbMita  tf Mi  railicgcr,  ôc  lui  firent emploierfestorccs à  de  moindres  entrepriles.  W  ' 

La  retraite,  que  l'Empereur  fit  céteonDec-là  en  ECpagnc ,  pour  y  mener 
.  .unCTÎeprivcc,  tut  une  nchc  matière  il'rntrcticn.  L'on  tai  foi  tic  paralclle  d'un 
Prince ,  élcvc  dés  la  plus  tendre  jeuncllc  dans  les  plus  grandes  Afaires  du  Mon-  • 
ile^  Icqpcl,  ài'agc  de  50. 1ns,  aroit  pris  laf^olaàoo  de  quiter-tous  Tes  E- 
tacs,  pour  fe  donoer  enciéremcnt  à  Dieu,  Se  changepic  la  condttioode  tres- 
^         puidant  Monarque  en  Celle  de  pauvre  fohtatre  ,  avçc  un  homme  ,  qui  s'c-  • 
tant  dc£iit  auparavant  de  Ton  Lvcchc,  pour    ''''"OTf**Biff"  ^«^"^^"Ti  9c  « 
c  Sfl»y>/».v«»r«/i  cunt  devenu  Pape  à  l'âge  de  80.  ans,  s'atMadonnoirâT       îli  fînicé«  8c. 
(^faftrUmm^m^  ài*<vgaetl>  &  iembbit  prendre  à  tâche  de  mitre  tonte  rânropc  «a  con»^ 
1*^.  tteBaLi.  buftion'.  /V 
fLrâ^Mto/*^î2l    Att  commencement  de  TAnnéc  1 5  57.  leDucdc  Guife  pafli  avec  l'AfméQ. 
tS^ntmm.  nilLi. .  de  France  en  Italie  j  &  le  Pape,  pours'aquiterde  fa  promeflè  fit  une  prooM^ 
^èwêquc  dccôffiv  "O"      T  o.  Cardinaux  ^,  maisnon  pas  telle,  ni  pour  le  nombre,  ni  pour  la 
ceb  AaMineTnruic*  qualité  des  fujets,  qu'il  l'avoit  fait  elpércr  au  Roi-Tres-Chréticn.    Et  pour 
v\^7ittJofi^i-      «cufc  il  dit,  qu'il  avoit  une  liaiion  fi  étroite  avec  fa  Majefté,  que  tous 
mxsir.bu.  LaufcM  ceux,  qui^pendoîentdcJai,  ne  cédoient  point  ans  François  pour  le  céle& 
B^L'ctî 'nfcrc? 1^  fidélité  envers  clic,  &  qu'ellcles  dévoie  compter  pour  des  gens  tout  dc- 
ifT,  jxobin  Evè<pe  voiiés  à  ion  firrvice.  Que  pour  le  nombre,  il  n'en  pouvoitpas  Faire  davanta- 
nanT^  c/"j'c'd«gc,  Ic  Colégc  fi:  trouvant  compofc  dc  70.  fujcts;  mais  que  comme  ce  nombro^ 
ffjux  ^  cxceffif  fiidiminucroit  bien-tôt  par  la  dégradation,  on  la  mort»  de  quelqnet% 

de''s'cns.'^ciV4fnt  rebelles.,  ilmétroitdcs  gens  de  bien  en  leur  place.  Par  ces  rebelles,  ilcntcn- 
cô'iT-ûcn'^AÏfopfc        quelques  Cardinaux,  qu'il  détcnoit  dans  le. Château  Saine  Ange,  âc^^  ^ 
caiW^fonNcm,  quclques  aotfes.,  doot  11  m^itoîtla  perte  pour  des  raisons  d'Eue,  on  delte-i 
•géfcuiwnemdc )jgjQ„   Caplcsfoios  de  la  Guerre  ne  lui  hifoicnt  point  oublier  les  afaires  dc  >• 
C**mI  <te  KaplM  rinquiluion,  laquelle  il  difoit  être  le  principal  nert  du  Pontificat.  Aiant,  fur  • 
WkStuu^uu^'z'  qyclqucs  indices,  ibup^onncJeCardinalMoron«  jd'avoir  quelque  intelligence 


Î5ir*re  laLcgaiion  d'Angleterre  au  Cardinal  de  Pôle,  &  le  cita  à  l'Inquifi-. 

qn^tin  chapcaa  aa  tîondeRome,  apt^s  avoir'fav-anêterTomasdeSaintFclixEv^e  de  Ctvà^  . 

a7t^r^T%Cciul^'  fon  intime ,  fous  prétexte  d'être  t  onv;!icc.  V.  :  .ifin  que  Pôle  ne  pretendifl  potn^^ 
^^Mg'Morwyoit  rcftcr  en  Angleterre pour  Icibcfoms  dccctcLgliic,  il  uù  GuiUafigae  Powit^,^ 

Eve-  .,' 
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DE  TRENTE,  XrvRi  V.  ^8^ 
|»iul  rV.Evêqac<îeSalisb«i ,  Cardinal,  &  cninêmctcrnsLcgatculaphccdc  l'autre*. 
1  5  5  7.  Marie  &  Filippc  curent  beau  remontrer  au  Pope  les  ^ranslccvtcc&,  que  Poie  re^t^iAte.  ' 
Inter-    «ndohà  l'EgWc,' anef«rf«jamri$fçllclw  De  W  quc  ce  co^yjîcatfS 

Cardinal  obéit,  cnquiuntletitfc  &  les  marques  de  Légat,  &  envoia  Onu»  renideiiRcineMa. 
net'  au  Pape,  pour  lui  rendre  compte  de  tout.  Car  le  Roi  &  la  Reine  ne  vou-  So^fg^-ïc 
lurent  tamais  conicncir,  qu'il  alait  à  Rome,  voiant  bien  ,  que  Paul  agilioit  pubinjucmcni ,  que 
«Tccpd&oo.  Enéfct,  blendie$gro«decé«Coiircfyrent.^aec'étoitOTeS;^i^ 
puCCTangcancc  du  Pape,  qui  fcanoit  ofcnfc  de  Ii  Trêve  traitce^ar  ce  Lcgat  «'«■■■iliwî 
entre  l'Empereur  &  la  France,  &  que  ce  qu'elle  luiimputoti,  ctoit  une  ca- 


'Empcrcur  &  la  France,  &  que  ce  qu  elle  lui.unputoti,  ctou  une  ca-  roatta" 
lomnie  de  même  étoôc,  que  celle  dont  elle  l'avoit  noirci  dans  le  Conclave,  • 
|)Our  KeidareduPofMificat.  Le  procédé  du  Pape  fcaodaliià.felrt  tibutc  Y  An-  dam  que  let 
fileterre .  &  fépara beaucoup  de  cens  de  (on  olxifTance.  Le  nouveau  Cardinal  ,  5^e».*AngicKrre  ««. 

O    .       '     ,     »      ,    ,        ''11  1    r  '  ,  '  Kloioit  celm  qui  loi 

perfonage  de  grande  bonté,  prit  bien  le  nom  oe  Lc^t,  pour  ne  pas  irriter  le  eo  «fonoii  le  Bre£, 
Pape,  mais  n'en  fit  point  les  fondions  durnit  ma  mots  qu'il  vécut,  aprcs  î^^,"*'"*',''*"^'^ 
i^Air  rc^i  la  Croix  dt  la  Légation ,  contmuant  de  rendre  tonfows  les  mfimes  tcmu  les  uttb  tdteC 
honneurs  à  Pôle,  dontilconnoiffoitrinnoccnCe.  îl^\S-.fptf;.S 
-Le  Duc  de  Guife  cunt  paflé  en  Italie  commenta  de  faire  la  Guerre  en  Pté>     i»  nuniM  «ta 
awnt,  &  fepropofoit  de  la  porter  coCxMnbardie»  .ponr&irettncdiverfîondes  ^^^^^^^^^ 
'AflBcs  ennemies.  Mais  il  en  fut  empêché  parlePtpe,  qui  bruloit  d'cnvicd'a- »  sorDi'iIk.  scie- 
taqucr  le  Roiaume  de  Nnpîes.    Ce  Duc ,  qui  en  connoifloit  bien  les  dilïcultcs  SoL^f  k'jHowx'iî 
alacnpofteàRonie,aTeclesprincipaux  Ohctcrsdcfon  Armée,  pouc  remontrer  ^ntiie* 
cequitfiok  de  Vv&ee  &  de  la  pratique  dé  la  Gaerre.  Mab:kPape  perfiftant 
«•^ours  dans  fa  rciolution,  il  falut  le  contenter.  Le  Duc  ala  donc  afO^r 
Civitcllc,  place  fituéc  tout  à  Tcntrcc  dc4'AbTuzze,  mais  enalant  été  vigou- 
Teufemem  rcpoulTc ,  il  cnrejaala  fautefur  les  Caraifes',  fe  plaignant,  qu'ils  ;.yy<qt<|i>Bsw 
liûwMent  manqué  de  parole  duisle*clidcsiiécefl(kirefl.  Au  lefte,  Ifs.  ArcaesVmï^^ï^Iâii 
Btfdiâbftiques,  Domcftiqucs,  ou  Auxiliaires  furent  peu  fa  vorifces  de  Dieu,  JJ^^^^J^ 
au  îteû  que  celles  du  Duc  d'Albe  profpéroient.  Vcrila  mi- Août,  Paml  aiant.i 
apris  la  nouvelle  du  Sac  de  Sipiia,  &  le  danger  de  Palliane,  &  d'ailleurs  fenr 
umlH  tprochcs  dii  Duc  d'Albe,  <)ui  ne  craignoit  pas  d'£tre  traverfé  par  Ica 
François  ,  pcnd-mt  qu'ils  étoient  ocupcs  dans  l'Abrnzzc,  il  en  fit  le  rccit  au 
Çoolif^oiK  avec  un  torncnt<de  larmes.,  aiouuat,  <^u'il  atendoit  le  Nlartire 
é^mn  courage  intrépide'.  Mais  les  Cardinaux,  qui  fitvoient  la  y^rité,  s'é-  ^  Etpomtmafle»* 
tonnoicnt,  qu'il  cudbienraflurance de  leur  hirc  n  iiicr  uae eutrcprifc  profane,  i°on  lui  peut  apli. 
&  pleine  d'ambition,  poarane4c£airedelaCauicdcDtcit,  &.p<M' k^nci- 2||^''^"^J=^<t^^^^ 
pal  nerf jdu  Pontificat*. 

f<l»Ptoefetioavoitdaiiscéteextiemité,  lorfque  leRoi  ^e  France  perdit  la  ZZm''Ju^fZnfi 
BniiHede  Saint  Quentin.  Ce  qui  l'obligea  de  rapcUer  le  Duc  de  Gutfc^,  s'c 

cufant  au  Pape  fur  la  nécelTîtc  de  fes  ahires,  lui  renvoiant  fci otages,  & 
laiilanc  lalibercé  de  faire  toutccquebonlutlcmbleroit.  Paul  ne  vuulnu  point  ft^iff..^»,  ji<M»r. 
hiflcr  partir  ce  Dac,  mm,  apn^s  plafiean  contcfiitioiif,  voianc  qu  il  ne  le^^cX/in't  bicn  1^ 
pouvoitpas  retenir,  il  confentità  lonretour,  lui  difant,  «jn'aunî bien aVoic- Duc.  quîretrouvoit 
il  fait  peu  de  fcrvice  au  Roi,  encore  moins  à  rEglilc,  &  rien  du  tout  pour  fa  ""knSiHiu'Aj  u 
propre  réputation.  Sur  la  fin  du  même  mois  le  Duc  d'Albe  i'aprocha  de  Rome, 
del^euft  prife  infailliblement  s'il  euft  ev  plus  de  coaraee.  Mais ,  pour  eicalèr  (ou  n  fu  huviu^ 
•ftreifaict»,fiie  l'on  atribaoh  à  baflTefTc  d'une,  il  ditottpnbliqiieineQt,  <in'il  '^'^fj,*^"^^ 
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*   '     avoit  aprchcndt,  que  le  pillage  de  Rome  ne  diflipaft  fon  Afmec,  &  qde  te  Paul  SVv 

Kouuaie  ik  Naplesae  icibUlam  ibrces  &  faosdeîîeofc.  £t  dans  ksenuet^n»  i  I  J^y* 
.     '  ,  Sxmti  ik.fe}feRifiojiparJa.c^»iiité,.  qs'il  tnit  éitifmtotvMtâtte,  jijai^îpf^Id^r-  ,'- 
4érot  &  fcrnpukux»  neledefàyaiiifi.  Enfin,  apréâunai\deg!u«r|:<|  il&mi.C  " 
4  f|.4eS«eteabn.'  acord  avec  les  Caraffcs'  ,  dim  IcqucUc  Pape  ne  voulut  ^oint  ibuftir ,  que  ni 
Colonne,  nipas-un  autre  lic  les  lujets  tût  compris,  nimciQC,  <jue  l'oo  djit  ai| 
Icolmot,  qui  pul\  faire  palier l'eniprifeiiiKmcntdet  MintftvM  Imputes  fbqf; 
un  excès.  11  yopiaiâtra  même  à  vouloir ,  que  le  DucvinftcnpcHba|Mfi|c»> 
!•  voir  rabfolution,  proccftanc,  qu'il vcrroitLpcnrtouticMondequederelâclws 

ce  point,  dauunt  qu'il  ne  s'agifloit  pas  de  ion  honneur  propre,  mats,  de  celui 
de  Jéfus-Chiift,  à  quiUoepouvoitpas  f»rcjudicier.  Ccce  condition  joÎMeA 
la  reftitution  des  places  prifcs  fur  TEglife,  apaifa  l.i  qucrcic.  Le  même  jour, 
quclapaixfotconcliie,  le  Tibre  fc  déborda  ithqrribkmcnt,  qu'il  inonda  touc 
le  phc  païsd'alcntoar,.  &  niurerfa.  la  pluipast4a  Ibitiftcatioos  faites  au  Cbâr 
*  oiraft«  dit,  qiKU  teau-Saint- Ange.  Ce^fiit  pris  pour  on  prodige.  LcDttCikàRome'paorif 
imwc'' à'Rora^!"k ^  ^  pour  lui.  De  forte  que  le  vainqueur  fit 

tatmc  loiir,  que  le  Ics  foumiillons,  ^  k  vaiDCU Ic ttionfc ,  avec  plus  dcpomoe»  ^uc  s'ileu{^ttc 
vainqueur.  Encore  aefiR>ce pas  pen,  que  le  Pape  le  rc^ufth— Mnnm  lu,  quoi 
i'«mhtiflk  &  hziia  qu'avec  fon  fafte  ordinaire. 

»^fjURS"e«rori*û  peine,  Paul  fut-il  foni  de  cctc  Guerre,  qu'il  entra  dans  un  nouvel  em- 
fuassM,  haras,  àcaufe       aris  cm'ii  reçut  de  France,  quclaauudu  5, de iwptfiaibrc. 

•tfticuliére,  pomjeclcbrcrU  Càic  Ce  quiftiantélédécouvect  parlapop»; 

lace,  la  Maifon  fiit  inveûic ,  quelques-uns  fc  fauvcrent ,  les  femmes  &  les 
Vieillards  furent  pris,  iept  furent  brûlés,  âc  les  autres  gardes  pour  le  même 
fiiplice,  jufqu'i  rciiriéredéco«vcrtedetQtf«leir»Comidkct.  MaulctSufi» 
^Proteftans  aiantpdépouenx,  leRoi,  qui  avait  befob  de  leurs  Ajcmes,  pouf 
"  .. .  J  réfifter  au  Roi  dTfpae^ne,  (c'eft  le  titre  qucFilippe  prit  après  la  demiilîon  de 
fonPére)  commanda,  que  l'on  procédait  avec  modération.  De  (|uoile  Pape 
^ètmit  horriblement,  9c.  fie  de  grandes  plaintes  dans  le  Confiftoire,  difitt» 

Îl'il  né  faloit  pas  s'étonner,  fi  les  Afaircs  de  France  aloientfimal,  puifquc  Ift 
oifaifoitplusdefbndfarlc  fccours  des  Hérétiques,  que  fur  l'alSHaoce  Di- 
▼inè.  Car  ilnefefouvenoitplnsdéjadece  q^'il  avoit  répondu  aux  Cardinaux 
>  derinquifition ,  lorfqu'ils  s'ctoient  plaints  a  lui  des  impiétés  &  des  Sacrilège» 

desCrilonsProtcftans,  qu'il  avoit  a^ellcs  à  fon  fervice  contre  le  Duc  d'Albc, 
leur  difant ,  que  c'étoit  une  Légion  d  Anges  envoiés  du  C  iclpour  la  défenfe  de 
Rome  die  fa  pcHbnne ,  &  qu'il  tencm  pour  cenain ,  que  Dica  le*  conrciti» 
roit.  Etc^eftainfi ,  que  les  hommes  jugent  d'une  Ëi^oodâm  kitffffDpre  CauTc^ 
i  MÀfÊmUim  ^  &  d'une  autre  dans  celle  d'autrui*.  11  jctaciKorefà  mauraifc  humeur  fur  deux 
^.imMw-  £dtti  faits  t  danslamcmc  année,  parHcnri,  «UTantqu'ilsétoient  contraires  à. 
^  ~ "'^S'k  liberté Eccléfiaftiquc,  &  quepoorceinjetSl-envoiiloitdifotamciithtévt»" 
cation.  L'on,  du  i.  de  Mais»,  ôdlbit  tous  les  mariages  que  cootraâeroieotlct 
garçons  avant  l'âge  de  1,  o.  ans  acomplis  ;  &:  les  filles  avant  celui  de  1 5.  fans  le 
confcntcmcnt  de  leurs  Pcrcs  de  Mères  ou  de  ceux ,  de  qui  ils  dépendroienL 
L'autre,  do*  i.de  Mai,  ordonnoic  la  réfidence  aux  Eveqnes  &  «ix  Curés» 
Ibttsfdiied'ltfc  prirésdelcun jlcfaitu»,  &  de  pain  une  taie  citcaordiaaire» 

.     .  OtttCC 
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p^t  rV  outre  les  dccimcsaçûuuoMécspçuc  larubriilçnce  de  joQo.fanulTm  Qgaç^k 
I  f  f  7'        ^°  re^ut  le  premier  «vif,  il  n'en  dit  rien,  parceqii'ilafoi|biè^di||Ui^, 
-  '      -  pour  réftfter aux Erpagnolt,  maisauiÏÏ-iôtquccebefoineutccflc,  tllêplaigpit^ 

2UC  le  Roi  mctoit  U  main  iufquc  dans  les  Sacremcns ,  &  fouioic  horriblement  le 
llergc.  Âjuuunc,  qu'il  ûloit  de  néccflîtc  remédier,  par  un  Concile,  i  C9» 
àbuft  qii»  i  ce  <|tt'il  «liibte,  ésoient  bien  plus  graas,  qucEoiuccux,  qQt  fe 


Parmi  ces  chagrins,  le  Papeevit  le  plaifir  de  voir  échouer  un  Coloquc  commen- 
cé en  Alcxnagne  ,  pour  paçiher  les  dkéreads  de  la  Religion  ,  lequel  ne  lui 
£ù£oit  pas  iDOtns  de  peine  à  lui  à  CPttte  f^i  Cour,  que  les  prec^dc;is  e|i 
•▼otenc  faie  i  Tes  Prédéccflcurt.  U  ne  (•nWB.oëceflAirc  d'en  raconter  l'orir  . 
gine ,  le  ftofl'éê  êt  ia  fia«  p9ar  6i«e  mious  cnaeadrc  les  cliofcs  ûûr»tf 
vu  •  '  ' 

.  IMioand,  ùmtcmêtmit  dawla  Dtlie  deRatitlwmne,  lapais  de  la R9. 
Jj|iftn,  jufqu'à  ce  que  l'on  euft  trouve  moicn  d'établir  une  parfaite  concorde 
pitre  les  deux  Partis,  il  lac  délibéré  dans  le  Afrr/ du  i  )  •  de  Mars ,  dç  tenir  à 
formes  une  Cooicreace  de  it.X>oCteuisCatolfqucs,  ^de  ii^^uuresJProcc- 
flans,  pourytnraiUer.  FefdiitfadfWokpourPréfideiitfEvêqNdéNaïUi- 
bourg,  que  j'ai  itommé  tant  de  fois.  Lei4.a'Aouc,  les  Députés  s'étancaflêilh 
blés,  les  Proteûans  ne  furent  pas  d'acord  en  tout.  Car  quelques-uns  d'entre 
eux  deitranc  une  réunion  parfaite  de  TEgliie ,  vouloicnc  tâcher  de  copcilier  <a- 
Smèk  h  étékm  litiiiuflês,  difikcQKdAUtanvfvrl'jyticledel^tteiwnftict 
Et  pour  cet  éf'ct,  les  Miniflres  de  Genève  avotcnt  forme  là-defTus  une  Con&i^ 
iîon,  qui  ne  déplut  point  à  Melanâhon,  lii  à  fix  de  fcs  Colégues ,  mais  qui  ne 
(oatenca  pas  les  cinq  autres.  L'Evéque,  homme  d'eTpritâc  d'intrigue,  quine 
leadoic,  qu'à  faire  tvorteritCbattrcnce,  aiant  pénétré  ce  miftére,  conièillt 
aux  Catoliques  de  rcprcfcnter ,  que  puifquc  le  Coloquc  avoit  été  propofc  feule- 
aQaKCnireeux&  les  Conftfiomfiti,  ilfaioit  preouéremenc  cqndanncr  de  con- 
cert murs  les  opinions  desZuingliens,  Ac  des  antres  SeAur  es,  d  autan  t  qa'il 
fcwit  mtk  dedécoafvir  la  vérité ,  quand  leurs  erreurs  auroicnt  été  condaan&ct 
de  commun  acord.  Les  cinq,  quinevoioientpasla  rufc,  y  confcntircnt,  mais 
MélauâoQ  s'aperccvant  »  que  Ton  ne  cherchoit  qu'à  femer  la  divilion  entre  eux  » 
H  à  Jei  hroamn  mu  tetMimftresdcSuiflê,  4c  Pni(re«r  des  autres  Paî#,  a»< 
Ait*  .qjll'il  faloit  convenir  tfpu'araQi  de  la.  vérité,  ^i  dévoie  foryir  de  régl^ 
pour  condanncr  les  erreurs.  L'Evcqucperfuada  11  bien  aux  Cinq,  que  les  Sept 
futrcs  ks  méprtioient,  qu'ils  fe  retirèrent  de  la  Conférence,  Se  puis  écrivit  à 
fferdimnd ,  que  l'oAJiepouvoit  pas  pailcr  plus  outrc^  àcMfêdH  déparc  des  Ciai^ 
4t  de  l'opiniâtreté  des  Sept»  qui  ne  fooloient  pas  commencer  par  kcoudawi»* 
tion  dcsScâes.  Ce  Prince  répondit,  qu'il  dcliroit,  quele  Coloquefecontt- 
nuafk,  &  que  pour  cela  les  Cinq  fuûcnt  rapellcs  par  leurs  Colégucs  :  cpmmfi 
mH&i  ^  ws  Camltqaes 4è  contmiflèiit  de  connwfMgr  par  h  àikwS&imé» 
Articles  cootroverics.  L'Evéqoc  votant  foncoupmaoqae,  confejUaausdd^  ' 
|wisC«Mdiqiies  de  rcsoRtrecaaRoi,  qu'il  n'étoiipai^iMfic  d'eavcr en  négo- 
4  .  ..  .  -       '     Ccc  1 
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tiation,  que  tous  les  Protcftans  ne  fulVcntunis,  parce  qu'il  faudroit  traiter  de  PaulIV; 
nouveau  avec  les  abfcns  cequeVonauroitconcluavcclesy.autres.    Cequifc-  i  5  5.7» 
roit  une  double  peine.  De  forte  que,  fans  atendre  une  autre  rcponfe ,  ils  felntçp- 
retircrent  tous,  les  deux  parties  s'acufant  réciproquement  delà  rupture  de  la  Concile 
Confcrcncc. 

Le  Pape  rcconnoiflTant  que  dans  la  Guerre  d'Efpagne  il  avoit  perdu  ce  grand 
crédit,  par  où  iHcHguroit  de  pouvoir  faire  peur  à  tout  le  monde,  (cmitentétç 
de  if  recouvrer  par  une  adion  héroïque. 

Le  î<^.  de  Janvier ,  il  ota  à  l'improvifle  le  maniement  des  Afàircs,  &  la  L^ga-  i  ^  ^  8, 
tion  de  Bologne  au  Cardinal  Caratfc;  le  coramandemeut  des ArmesdeTLiat 
Eccléliadiquc  au  Duc  de  Pallianc  ;  &  le  Gouvernement  du  Bourg,  &duPa- 
lais  Apoltolique,  au  Marquis  de  Montbel;  rclcgant  le  premier  a  Cttta-LAv$- 

•  y^}\\tt!am09àttc  tiW le  fécond  à  Cidefo^,  &  le  trotltcme  à  Montbel      commandant  aux  iiem- 

*  vuiede  Tolcwc   "TICS ,  &  aux  entans  de  ces  deux-ci  de  foriir  inceflammcnt  de  Rome,  &  de  fc  tenir 

dans  les  lieux  de  leur  éxil,  loiispeinedcla  Vie.  IlcaiVatouslesOficiers,  qu'il 
avoit  bits  à  leur  prière.  Il  perdit  plus  de  fix  heures  à  invectiver  contre  eux ,  avec 
tant  de  chaleur,  qu'il  s'emportoit  mcmc contre  les  Cardinaux ,  quicouloient 
e  RaînuceFinicre.  queloUe  mot  en  Icur  fiveur.  Et  le  Cardinal  Saint-Ange' ,  après avoic loue f* 
tequeFc  p.peiuidit,  julijce  ,  1  aiant  rait  louvenir  d  une  parole,  que  Paul  il  I.  rcpctoit  louvent, 
de^*mèn!è  *^«r«^  H"^  foHverain  Pontife  ne  doit  jamAti  ôter  m  perfonne  i'ejptrance  de  rentrer  en 
Loûii  vôtre  ?étc  groce ,  le  Pape  lui  répondit ,  que  fon  Aiculeuf^  bien  mieux  fait,  s'ilcuUpuni 
îi2«'*M/îi  ^ûpk  crimes  de  Picrre-Loiiis ,  fon  fils.    11  établit  un  nouveau  Gouver- 

de  Pliifiince.  ncmentàRome,  &  partout  l'Etat  EccléfiaAique,  chargeant  Camille  Uriîn  du 

o««/hf.  M  Kif*  p^m-  ^-^-j^  toutes  les  Afaires ,  &  lui  affociant  les  Cardinaux  de  Trani  *  &  deSpoIetc. 
4  ïoiuïdiû  Sçot.  Par  où  il  afcctoit  de  paroîtrc  Zélateur  de  la  juûicc,  &  de  faire  croire  au  peu- 
ple, que  tous  le&maux,  qu'il  avoit  fouferts ,  nevenoientquedcfcs Neveux. 
S-'ccant  ainfi  déchargé  du  faix  du  Gouvernement,  il  tourna  toutes  fcspenfces 
aux  Afaires  de  rinquifition,  difant,  que  c'éioitla meilleure  baterie,  quel'oa 
puft  drcflcr  contre  I  hércfie,  &  le  principal  boulevard  du  Siège  Apoûoliquc. 
Et  fans  regarder,  fi  ce  qu'il  faifoit  étoitdefaifon,  il  publia  une  Conftitutioo 
datée  du  i  5 .  de  Février ,  &  fignéc  de  tous  les  Cardinaux ,  par  laquelle  il  renou- 
vcloit  les  Canons  &  les  Décrets  des  Conciles,  &desPéres,  contre  les  héréti- 
ques, comme  auiTî  toutes  les  Ccnfurcs,  &  les  peines  ordonnées  contre  eux 
parfcsPrcdéccflcurs,  Voulant,  que  tous  les  Statuts,  qui  avoicnt  été  négliges, 
ou  mis  en  oubli  fuilcnc  remis  en  ufage;  déclarant  tous  les  Prélats  &  les  Princes 
qui  fcroient  tombés  en  héréfic,  fans  en  excepter,  ni  les  Rois,  niles Empe- 
reurs, déchu?& privés  de  leurs  Bénéfices,  Dignités,  £tats&  Roiaumes,  lans 
qu'il  fufl  beioin  d'une  autre  Sentence^  &  de  plus  inhabiles  &  incapables  d'y 
pouvoir  jamais  être  rétablis,  nonpasmcmeparleSiégeApoftoliquc,  donnant 
kurs  Biens,  états  &  Roiaumes  au  premier  ocupaniCatolique.  CéteOrdo»' 
nanceéxer^alesjugemcns  des  hommes,  &  fi  par  bonheur,  elle  n'euft  été  mc- 
prtfée  Se  dctéftéc  par  tout  le  Monde,  elle  cuft  pu  métré  en  feu  toute  la  Chré- 
tienté. 

Dans  une  autre  rencontre,  il  montra  bien  encore,  qu'il  n'avoit  rien  rabata 
•^lctîte«^<î«^  Sni-  de  fon  humeur  hautaine.  Depuis  l'année  1 5  5  <f.  Charles  avoit  cédé  à  Ferdinand 
desqrtutbjfc"   '  toute  l'adminiAraiion  de  l'Empire ,  &  prie  par  fes  létrcs  '  tous  les  Elcâeurs ,  les 
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lY,  Princes  &  les  Villes  de  lui  obcir.  En(uitc,  il  en  voia  Guillaume,  Princed'O' 
1558.  'BOgf  *  Ambslbileur  à  la  Di^  avec  deux  autres  Sfe^nears*»  ^om  xnadéxer  i 
JMtg,  Ferdinand  k  nom ,  le  titre,  li  dignité  &  la  Couronne  Impériale,  comme  s'il  ce"  "cbanccJict  ét 
euft  été  déia  mort,  maisla  Ccrcmoniedcfon  Couronnement  fut  difcrce  par  les  '"^'"P""''  *?'''^/* 
Eleoeursjulqucsau  24.  derevricrdeccteanncc,  jourdelanaiHancc,  du  Cou- ctétaue.  céte  Am. 
flOfUMmenc  8c  des  principales  profpérkcs  de  Charles,  «cfe  fie  à  Francfort,  en  ^„„%^^ 
préfcucc  du  Col^ge  Electoral,  après  que  le  Prince  d'Orangeentfaitla  réHgna-  u  fumsiè  nUoon 
tion  au  nom  de  fon  Maître*.  Le  Pape,  aiantapris  la  nouvelle  de  ce  Sacre,  hic  à  "Jj^^^r^ffr 
Ion  infA»  ieia  feu  9c  flammes,  prétendant,  que  comme  c'eft  la  confirmation  mbaii^wi 
«inPape,  qiiifitttl^npaair,  de  même  la  renonciation  de  l'Empire  ne  fe  pou- dlSSySlîria^ 

— :  cJ  J>  »-  — 1..,  /:  o  1  >i-_:.ii  _-  "HEyftmbOBif Ar. 

:  schwcm- 

«Boasde  renonciation.  Ce  qui  n'apartient  qu'au  Saint-Siège,  nonplusqucla  T^f^aB  linei. 
nomination  de  toutes  les  dicnitcs ,  qui  lui  font  réfignces.    De  forte  que  la  réfi-        j,  ^'"^ 
gnation  dcCnarks-qumtctoitnuUc,     le  Droit  de  nommer  Ion  SucceUcur  en- céte  commiffion  , 
«iéraiMnidéyoluaaP^;    enfin, qu'il  nereconooiiroitjamaislelUndcsRo-  JiSrV^ûifa^runc 
^imfM  pour  Empereur.  meilleure  fon  une , 

'  Bien  que  Fcnlinand  cuft  fû  la  rcfolution  du  Pape ,  il  ne  lailTa  pas  de  lui  envoler  Petnlcouronn"^ 
it  Amba^cur  Martm  Gulman,  pour  lui  doniicr  part  de  fon  avènement  à  ^uc  k  comce  Hcui 
mpirc  en  vertu  de  la  icMMciaiiMi  dedwrkt,  foaFréra,  lui  rendre  kt  de-  ^^Ar«&iS£ 
irs  acoutumccî,  &  l'affurcr ,  qu'il  lui  cBvarroit  une  Ambafladc  folenneHe  CaieelUtiisiiilqrt 
poartraiter  de  fon  couronnement.    Paul  refur»  de  l'écouter,  &  remit  céte  a  fa  i-  éiân^aT/^h!^ 
le  à  l'examen  des  Cardmaux,  qui  pour  lui  complaire,  conclurent',  quel'Am-      fti«  éliicBinpe- 
\lM&deur  nepouvoitpasêtreadmis,  qse  l'on  ncuft  vu  auparavant,  filarenonn  Tni^  </r  «rtitM». 
dation  de  Charles  étoit  légitime,  &  laSuccclTion  tîc  Ferdinand  juridique.   Qiit  ^J^^'^^J  ^j"''^ 
bien  qu'il  euft  été  élu  Koi  des  Romains,  &^ae  fon  ciedioncuil  été  confirmée 
ém^àkutat  VIL  pour  fiKcdd«riipiiéikflwrtde l'Empereur;  ij&loit,  que  ^J,,;*;  ^V^T^ 
mÊÈftlÉH^kywax^maix»  Depws,  mieftonslcaAâesdeFraïKfoRétoient  nZ'vsu^^it. 

•        '      --^-^cc  j  .-..X          -  ^  -  ■  Buis,  ;::l^'^';rî^^ 

'  •'■  '  '  fr«  Jnct  tittJ  Kmrc 

iUm'xftt!  «r  O'itiT  Mil  ftàjltfiiâm  liiiitntitm  ntmàu  tliiujm ,  ^mi  fntoii^t  fi  ru^rr  tttOum  Imf  »l/îjiu  tt  ^u*d  ir>;,?rr  ,  itn  tliuj  ft- 
tmtm  temariti  Ah  imprm  //■çi'imf ,  6"  ^md  ^srittr  vUntmr  ,  Jêu  frtltrjlat  ijui      lu  fuarjjtni.     V^iff  efcrtrrt  ,  m  ni  mnifDt 

fnftrmm  ^ûm  futini  iirn  titrt  mtUrum  .  .  .  Ommsy  fm*  fimr  tSé  if  g*f>*  <i  Di*r*  FrtuitftnlU  r/li  ir*i':i«  Vdhrrs  ,  tum  m 
éHttrvnerit  tmlitritM  Sedii  ^ptfl.  i-tm  Kiuri»  Cbrifli  frirnuùt  C/svei  CMlrJiii  <^  terrera  Imftrit  i^l*  fint  ,  ^  im(tft!tt  ma.ri'urrt,  et- 


dfinrt,  iiMid  fUBit  priùi  ftRa  fiu  Mtfifê  h  M^m  Htm.  «u/hMto  i  ChïmOi  VU.  mm»  fintAM  imfmifufttrt  ^ftt ,  ^m»mtm 

^MPM(  fiÊttÊ^K9  Mvttuw  AmPAIF  tj^^tK^  M^|F  ImHMMV  iMÊÊtfé^f  ^1Ê$tl  Mttfw 

l£W  ^^HH  tmtim  imfiti  f/n  ,  f*r  tiium  t  f*r  nfynHÊamm,  tmt  ftr  ffimiiufm ,  funam  émd  ftfnmê  wiiwwf  *  Sttk  ^f*f~ 
\lMMiri  ftmiMKÊ.    TrtUttt  a8«  &  g/iftm  im  fmfrJiOm  DUteL,  amtoÊt  tffi  fênînm ,  mttrvtnim  ftrpwnm  bérrtii»  fmmtél*  UAtnm 
vHlini,  (M  «MNM  ptfimm  ^fiumltaltm  amifiimx ,  »Um  iKèumtfm  ,  Jim  BUMtrti  <V*f/Ki  txiftrnt.    ftgi  a  Kigt  FirJkméê 
9rta$nafrrm  tntfiihn ,  ai  rtmmttéadttm  «miuiiw         &  X^ù  tirt»  bént  Ctmpum  ,  4t  f*f*»  SsnOifiuiutm  ai  D.  TtriùuiH  h/^tUm 
tltOintm  anfrmtTt  ftfft  .......  /n  ftaïUtU  ^tnQtSinù  rtwnmtrt  ftrÇtn*  pnmttMmtm ,  Cr  fuutffitri  nnfirméiintM  ,  éf^m  mmti 

—  ■   -       -        ■  —  -  ...      -  -         .  .  - 


Mimm  tfi,  titâttmt  vigm,  m-CItwuatit  VII.  t»mj>mmfimu^m  îmfttinm  jmt ,  ftriméuimm  fmitUin  iAtrt,  ttifi  tHmi'mft 
tw*  éli^m*  fit»  tmlfa  ftfiU  MtrûSmm  M  Jkfa.   ^m»  thukSaiinênimm  tùvmm  MaiMimm^ttfittn  Mm,  éi  nnfirMéHUmm-  ptttm- 
'i*m ,  imprimil  fe  tffernJt  extmimi ,  mt  A  iU ,  tpi*iK  tffmmUmr ,  fmrgtrt  ft  viett ,  ar  Mtfilutinrm  impetrtt ,  Mitêm  tltiimtùm 
labAnd»,  &  mfuttmm  jmr*m*i«mm  rntpimU,  tàm  mii  kmfm  StnBs  Sliu  fnfrinm  fil ,  txtnifit  brtthtt  teMrt ,  ut  nm^ntir  mm  • 

«xm^Ht  fxnitntta  dhOum,  vivd  fille  tU  eam-fnfmguKitm  ,  fmfltSttmr.  Apud  Goliil^.  Le  Tiirifconrulte  Ljimpadius  itpon<l 
tiéj  lîien  'i  cela  dans  fon  Triito  de  la  République  ait  l'Empire  part.  ).  chap  a.  <^in<4m,  dit  il,  v^^bj/i»  whii  eji  ^ùuj .  (jaim 
iAiit  ihtiuntt*  &  fmift&imùTtm^t  imttàftmr  Uiftmiimmtgi,  fMi  ^tiémuUm  iihurmat.    h  inrèfnmt  iiMs  tmnuduit  fmtt 

Imper,,  su<m  ,  ^u,-um  u/tu  m  Cifiillm  JumÊii pwm  fnSîuû  fiémm  EUtxu*  tumVtkjum 
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nuls»  comme  cunt  faits  par  des  hcrcciqucs,  qui  n'avoient  plus  d'autorité  ni  de  pJ^^|  iy|- 
pouvoir.    Qu'il faloitdonc^  que  Ferdinand  eu voiall un  Procureur,  qui  des-  j  ^  ^  gj' 
avoiiaft  cû  fon  nom  tomes  les  choies  taitcs  dans ccte Diète,  Se  fupliafllcPapc  j^j^ji^  *- 
de  vouloir,  par  grâce,  accepter  la  renonciation  de  Clurlcs,  &  de  fa  P^*''^*  Concile 
puillanccadinétrc  Ferdinand  à  la  Succcllîon  de  l'Empire.  Paroùilpouvoitcipc- 
rcr  dccre  traité  paternellement  du  Pape.  Paul,  aprouvantcctc  détermination, 
lafuiavoiràGulman,  &  lui  donru  trois  mois  de  tcms,  pourfcrcfoudre,  pro- 
tedant,  qu'après  ce  terme  il  n'en  voulotc  plus  entendre  parler,  maisproccdc 
roit  à  la  création  d'un  Empereur.    Et  il  ne  fut  jamais  pollîble  de  le  ramener^ 
bien  quclcRoi  tdippeluienvotail  exprés  François  de  FargMif  âc  puis  encore 
]cin  FigMcrottf  pour  le  prier  en  faveur  de  Ton  Oncle.  Ferdmand,  aiantaprisla 
rclolutiun  de  Paul,  commanda  à  Gufman,  que  fi  dans  le  terme  de  trois  jours, 
après  la  réception  de  fa  Ictrc,  lePapenclcrcconnoilVoic,  ilferetiraft,  apréf 
avoir proteûc,  que  Ferdinand,  &lcs£leâ:eurs,  détermineroicntccquiferoit 
'  de  l'honneur  de  l'Empire.    Ce  Minillrc  demanda  donc  encore  une  fois  audien- 

.t  tet3.de]atUeten  ce,  &  Paul  la  lui  donna' en  fccret,  &  nonpointcommcàun  Ambafladeur  de. 
priftoct  de  7.  cudi-  j>£n;^pçrcur.  Après  que  Gufman  lui  eue  déclare  ce  que  portoicnt  fes  inftructionj 
&  la  dernière  Icire  de  Ton  Maître,  il  lui  répondit,  que  les  Points  propofès  par 
les  Cardinaux  étoicnt  de  grande  importance,  &  qu'û  ne  pouvoir  pas  prendre  fa 
#  rèfolution  Ci  prontcmcnt  ;  qu'il  cnverroic  un  Nonce  à  l'Emptycur  Charles- 
quint;  &  qu'ainfi,  s'il  avoit  ordre  de  fon  Maître  de  partir,  ille  pou  vote  faire, 
&  protcflcr  tout  ce  qu'il  voudroit.  Sur  quoi  l'Amballadeurprotclla,  &  Ibrtic 
de  Rome.  Le  21.  de  Septembre  Charles  mourut,  mais  fa  mort  ne  fit  point 
changer  d'avis  au  Pape. 

En  ce  tcms-la,  le  nombre  des  Réformés  «'étant  fort  augmente  en  France, 
cela  leur  enfla  le  courage.  Et  au  Heu  que  durant  tout  l'Ellc  le  peuple  de  Paris 
avoic  coutume  d'aler  les  foirs  prendre  les  tirais,  &  fcs  divertillèmens ,  dans  une 
certaine  plaine  prés  du  Fauxbourg  Saint  Germain,  ces  Rcligionaircsfe  mirent  à 
chanter  les  pfeaumes  de  David  en  vers  François,  nouveauté,  ^ui  du  commen- 
cement fut  tournée  en  riféc,  mais  qui  enfuite,  amall'a  quantité  de  gens  à  chan- 
ter. Si  bien  que  le  nombre  de  ces  Plaimiflcscroinant  de  jour  en  jour,  le  Nonce 
du  Pape  en  porta  fes  plaintes  au  Roi,  comme  d'une  chofepcrnicicufc,  dautant 
que  les  miQéres  de  la  Religion ,  qui  n'étoient  célébrés  auparavant  dans  l'Eglife  , 
que  par  les  Prêtres  &  les  Religieux ,  fe  profanoiciii  dans  la  bouche  de  la  popula- 
ce, par  l'ufagc  dp  la  langue-vulgaire,  qui  étoit  une  invention  des  Lu  té  riens. 
Remontrant,  que  fi  l'on  n'y  remcdioitprontemcnt,  toutcla  ville feroit bientôt 
Lutériennc.  Le  Roi  commanda  d'informer  contre  les  principaux  Auteurs. 
Mais  comme  Antoine,  Roi  de  Navarre ,  &  Jeanne,  fafemmc,  enétoicntdu 
nombre,  fans  rechercher  plus  avant,  l'on  le  contenta  de dclendre ces  Ailcm- 
blécs  pour  l'avenir,  fous  peine  de  la  vie.  '  ^ 

tu  mourut qn«lqua  La  moft  de  la  Reine  d'Angleterre  &  du  Cardinal  de  Poo!c*arivce  le  17.  de 
UuiM»piéi«ile.  Novembre  fit  une  grande  révolution  dans  ce Roiaume.  Carccux,  quinelc 
contentoient  pas  du  Gouvernement  padé  concertèrent  le  rétablirtcmcnt  de  la 
RéformatioD  d'Edoiiard,  &  la  ceil'ation  de  lacorrcfpondance  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagnc,  qui,  pour  tenir  toujours  un  pied  en  Angleterre,  avott  traité  auparavant 
du  Mariage  d'Elizabct,  héritière  de  cètc  Couronne,  avec  Charles fon iîls ,  & 
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Ptol  IV.  depuîs  avoit  coule  quelques  paroles  de  l'cpoulcr  lui-même,  quand  il  vit  Marie 
1558.  hors  d'cfpcrancc  de  virrc.  Mais  la  nouvelle  Reine,  fagc& prudente,  comme 
Intcr-     il  y  a  paru  durant  tout  fou  Régne,  s'artura  la  Couronne  par  le  icrmcnt,  qu'tl- 
Concile.  Je  fit  de  ne  le  marier  jamais  avec  aucun  Prmce  Etranger".  EUc  fc  fircouron-  '  Cai  fi  elfe  Te  fut 
•  ner*  par  l'Evcqucde  Cari. le,  qu»  vivoitdadsl'obciliancc  de  rEglilc-llomai-  pc^^iT^i- 
nc;  mais  pour  cela  elle  ne  déclara  poil^t,  quelle  Religion  elle  vouloitluivre,  fc '«"i'-ecF'iirK.iinfî 
propofant  d'en  faire  le  choix,  a^rcs  qu'elle  fe  feroit  mllallée  dans  le  Couver-  pofi,'*.ei?è!oioîn[u^ 
nement,  &:  de  rctormcr  l'tehle  Anelicanc  par  l'avis  du  Parlcmcat,  &  des  'e^o'inoi- 
gens  pfcu]C&  lavansdc  la  Cour.   Dajis  ccic  vue,  elle  exhorta  les  principaux  diipcnTe  acoriie  ik 
bciencurs,  qui  dcfiroiciit  du  changement,  de  le  tenir  en  paix,  les  afl'urant  Hcniiviii.  fonPt- 
qu  elle  ne  rcroit  jamais  violence  a  pcrlonne.  Lue  cnvoia,  lans  tarder,  des  le-  lenne  vcuvc  de  ton 
tres-dc-Créancc  à  EdQiiard  Cerne ,  qui  fctrouvoit  encore  à  Rome,      *îu*l't<^" '^u^Vvivoiic  "t**"* 
d'Ambaliadcur dcfaiccur,  avec  ordre derendre  compte  au  Pape  de  ion  non-  Sr.coînmcle'iemu- 
vcl  ciabliflcment.   Mais  Paul,  gardant  toujours  fes  rigueurs  &  fcs hauteurs,  3cndM»fiv'ie''*"*^ 
,t  répondit,  „que  ce  Roiaumc  croit  un  Fief  du  Siége-Apoftoliquc,  £«:  qu'elle  *  EiicncUfutqu'co 
„  n*y  pouvoir  pas  luccédcr  n'étant  pas  légitime.   Qu'il  ne  pouvoir  pas  contre- 
„  venir  aux  déclarations  de  Clément  V  il.  &  de  Paul  III.  Qu'Ehzabet  avoit 
été  bien  hardie  de  prendre  fans  lui  le  titre  de  Reine,  &  le  Gouvernement. 
^Qu'elle  méritcroitbicn,  qu'il  ncl'écouiaftpas,  mais  que  voulant  procéder 
,)avec  fa  bonté  paternelle,  il  feroit  tout  ce  qu'il  pouroitfans préjudicicr  .à  l.i 
dignité  du  Siégc-Apoftolique,  pourvti  qu'elle  rcnon^aft  à  toutes  fes  prétcn- 
„  lions,  &  miltde  bonne  grâce  tous  fes  intérêts  entre  ics  mains.  Bien  des  gens 
crurent,  quelePapc,  outre  fon humeur impérieufe  &  violente,  parloir  aulFi 
à  l'inftigation  du  Roi  de  France,  qui  craignant ,  que  le  Mariïige  de  Filippe 
avec  ElizabetnefefiftavccladifpcnfeduPape,  jugea,  qu'il  n'en  pouvoir  em- 
pêcher le  fuccés  ,  qu'en  leur  coupant  d'abord  le  chemin  de  la  négotiation. 
Quand  ElizabcteutaprislaréponfedcPaul,  elle  en  fut  extrêmement  furprifc, 
&  dés  lors  elle  vit  bien,  qu'ilnc  lui  leroit  pas  avantageux,  non  plus  qu'à  fon 
Roiaume,  de  traiter  avec  un  homme  d'une  humeur  fi  boiidlante     fi  féroce. 
De  forte  que  la  caufe ,  qui  i'avoit  portée  à  fiiire  les  chofcs  d'une  manière ,  dont 
Rome  pûc  être  contente,  aiant  celle,  elle  permit  à  la  Noblede,  de  métré  en 
délibération  ce  qu'il  faloit  taire  pour  le  fervice  de  Dieu,  &  la  paix  du  Roiaume. 
Les  Etats  s'étant  donc  allemblésà"VX''cftmunftcr,  ils'y  fit  en  leur  préfence  une 
difp  utc  entre  les  Catoliques&  lesProtrllans,  depuis  le  dernier  jour  de  Mars^ 
juiqucsau  30.  d'Avril  1  559.  puis  le  Parlement  abolit  tous  les  Edits  de  Reli- 
gion faits  par  Marie,  &  rétablit  ceux  d'Edoiiard,  fonFrére,  donnant  l'exclu- 
lion  au  Pape ,  &  le  titre  de  Chef  de  l'Eglifc- Anglicane  à  la  Reine ,  confifquant 
les  revenus  des  Monafléres ,  &  en  allignant  partie  à  la  Couronne,  partie  à  la 
Noblelïë;  ôtani  les  images  des  Eglifcs,  &  banniffant  de  l'Etat  la  Religion  Ro- 
maine'. Il  ariva  un  autre  accident  remarquable.  LaDiéte,  qui  fcienoilà  Aus- «  »  E»cqo«»opo/r- 
bourg ,  aiant  vu  les  Aâes  du  Coloque,  rompu  l'année  précédente ,  &  ne  trou-  îé  comîc'îk  s/Ir'Jl.!! 
vam  plus  rien  àefpérer  parcétcvoie,  Ferdinand  propofii  de  travailler  au  réta-  ♦»'•»  Me  vicomicde 
bliflcment  du  Concile  Général,  exhortant  tous  les  Etats  d'en  accepter  les  De-  ?!nt'*'A'wbinidVui 
crcts,  comme  l'unique  remède  de  tous  les  diférends  de  la  Religion.   Mais  les  d  oWdicnceà  Romr, 
Protellans  répondirent,  qu'ils  confentiroicnt  à  un  Concile,  pourvu  que  l'Em- STiT 
pereur  le  convoquât  en  Alemagne ,  &  que  le  Pape  n'y  préfidaft  point ,  mais  y  fut 

ibuc- 
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fournis  comme  les  autres ,  &c  rcmift  le  ferment  aux  Evcques  &  aux  Tcolo-Paul  IV. 
giens  ;  que  les  Proteftans  y  euHent  voix  délibcrative  ;  que  tout  y  hic  dcci-  1558. 
dé  par  l'Écriture -Sainte  ,  &  que  tous  les  Décrets  ,  faits  à  Trente,  faHent  Inter- 
remanies.  Que  fi  le  Pape  n'y  vouloit  pas  condefcendre  ,  ils  demandoient  la  Concile, 
confirmation  de  la  paix  de  la  R<!ligion,  conlormcment  à  l'Acord  de  Palfaw, 
l'expérience  n'aiant  que  trop  montre  *  que  Ton  ne  tircroit  jamais  aucun 
fruit  d'un  Concile  Papal.    L'Empereur  ,   qui  voioic  bien  TimpoiTibilité 
d'obtenir  du  Pape  toutes  ces  conditions,  &  que  d'ailleurs  il  ne  pouvoitpas 
négoticr  avec  lui,  qui  ne  le  vouloit  pas  reconnoîtrc  pour  légitime  pofl'cfltur 
*  Quj  eft  tûut  le  Je  J'Empire,  confirma  l'Acord  de  Pall'aw*,  &  tous  les  Décrets  des  Dictes 

fondenicnc  de  la  li-  ,  ^ 
beii«  dc$  Pcotc<Unt  iulVantCS. 

«fAicmasn*.  Paul,  qui  s'ctoic  prive  lui-même  des  moiens  de  traiter  avec  Ferdinand ,  & 

rAicnragnc,  ne  iût  que  dire  à  cela.  Maiscomme  il  ne  vouloit  point  ablolument 
de  Concile  hors  de  Rome,  il  eut  plus  de  déplailir  de  la  demandcd'un  Concile 
cnAlemagne,  quedelalibertc  dcConfcience  acordéeparleArm-.  Il  reçutun 
troificmc  coup,  qui  ne  l'étourdit  pas  moins,  que  les  deux  autres.   Ce  hit  la  i  J  Ç  9. 
* TniiéersrChiifti-  Pjjj  de  Cambrai*,  concilie  le  troilîéme  d'Avril  entre  les  Rois  de  France  Se 
i/ine,  mé4i»iiiceen-  dEfpagnc,  &  cimcntcc  par  un  double  mariage,  de  la  iîUe  du  premier'  avec  le 
'^K^ie*^'**  lice  ^' <^<^'^'oï"'''^v^c 'c^"*^'^^ Savoie.  Carilyavoit  un  Article,  où  les 

pour  cdt  là  riincdTc  deux  Rois  s'ubligcoient  de  procurer  de  concert  la  célébration  do  Concile,  la 
_  Rétormation  de  rHelifc,&:  la  paix  de  la  Religion.  Paul  conftdcroit,  combien  les 
HiiBud-Eilbat.  noms  de  Rctormation.&  de  Concile,  ctoicntlpecicux;  quel  Angleterre  &  l'A- 
lemagnc  étoicnt  pcrdiics  ;  que  les  deux  Rois',  qui  venoient  de  s'unir  enfemble 
ctoient  tres-mal-contcns delui,  lesaiant  olcnfés  tous  deux,  Henri  par  paro- 
les, &  Filippe  par  paroles  &  par  cfcis.  De  forte  qu'il  ne  favoit  plus,  à  qui  re- 
courir. Que  les  Cardinaux  étoicnt  las  de  fon  Gouvernement,  &  le  peuple 
mal-atectionnc  à  fa  perfonne,  àcaufe  des  incommodités  de  la  Guerre  précé- 
dente, &de  la  multitude  des  Impôts.  Toutes  ces  peniées  l'afligcrent  u  fort, 
qu'il  en  devint  incapable  de  faire  les  fonôions ,  fucombant  fous  le  Faix  de  fa  vicil- 
leHé,  &  de  fesennuis.  Les Conllfloires  ne  furent  plus  fi  frcquens,  &  quand 
il  en  tenoit  quelqu'un,  il  y  perdoitprefquctoutletems  à  exhorter  les  Cardi- 
naux à  la  dé^nfe  del'Inquilition ,  qu'il  diibit  être  l'unique  moicn  d'éteindre  Icc 
bérclîes. 

Cependant,  les  deux  Rois n'avoient  aucun  mauvais  deflcin,  ni  contre  lui, 
ni  contre  Je  Pontificat,  nedefiranttousdeirx  latcniicdu  Concile,  que  pour  y 
trouver  moicn  d'arrêter  le  cours  de  la  nouvelle  dodrinc,  qui  failoit  de  grans 
progrés  dans  leurs  Euts,  où  elle  étoit  avidement  re<^iie  par  les  plus  fcrupuleux, 
ëc  ce  qui  leur  iinportoit  bien  davantage  par  les  mal-contens,  &  par  les  broiiil- 
lons,  qui,  fous  le  manteau  de  la  Religion,  faifoient  tous  les  jours  quelque 
nouveauté  en  France  &  dans  les  Pais-bas:  ces  peuples  étant  trcs-jaloux  deleur 
liberté,  &  aiant  grand  commerce  avec  l'Alemagne  à  caufe  du  voifinage.  De 
forte  que  dés  le  commencement  des  troubles  s'étam  répandu  quelque  lémcncc 
des  opinions  nouvelles  parmi  ces  Nations ,  Charles-quint  &  leRoitres-Chré- 
tien  firent divc/sEdits,  pourempt^cher  qu'elles  n'y  ptilfcnt  racine,  &  emploic- 
rent  le  fer  &  le  feu ,  comme  nous  l'avons  dit  auparavant.  Mais  quand  le  nom- 
bre des  ProteQans  fc  fut  accru  en  Âleaiagnc  1   Se  celui  des  EvMt^e'ù^iia  en 

Suiffc, 
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DE  TRENTE,  Livut  V.  T<r; 
Paul  IV.  Suiflê^  &qneUféparationdc  TAnglcterrc  fe  fut  afermic:  les  diverfcs  guerres 
I  { j  j).  nées  cntrerEmpereur&leRoide  t'rancecontraignirentrun&  l'autre  de  lever 
Inier*    àe»  Soldats,  Âlemans,  Suillès,  8t  Anglois,  qui  profitant  publiquement  la 
Ceodle.  nouvelle  Religion  dans  leurs  quartiers,  y  atirérent  quantité  de  Bourgeois  par 

leur  4?icmple  6c  par  leurs  manières.   Cclï  pourquoi  CharlesHjuini  tâcha  d'in-  » 
troduirei'Iaquiiuion^d'ErpagaecnFlnidref^  TOMntqoelessutres  rem^esiic 
rcrvoicncderien,  bien  que povr les  caufes,  que  j'ai  dites ,  il  fut  contraint  de 
s'en  défiftcr:  EtHcnridonnaaux  Evcqucs  lepouvoirde  punir  les  Hérétiques, 
ce  qoi  ne  s'ctoit  jamais  fait  en  France'.   Mais  quoiqi^c  dans  les  Pais- Bas  le  ^tAtomioiff«n..-ja 
■owedeceux,  que  l'on  aTokpendiit,  décapitéi,  knilés,  8c  camtis  yih,  f^l^oit\lx^?u^- 
Ictepaisle  prcniierEdicdeCharlesialf|nctàcétep«b-ct,niontaftà<oooo.hoih-  ■*<■••  ■uùiecafdi. 
mes,  &  que  Ion  en  cuit  exécute  bonnombrt  en  î-rance,  ncanmoms  les  atai-  tm^onn  uz  Ef€ 


Rob  fiiNnt  oUigjedediercherdeconcertwi  remiéde  p  our  extirper  céte  Do^  lies  de  on  Conp»- 

arinc.  A  quoileCardinal.de Lorraine,  &  Granvcllc,  Evcque  d'Arras,  tra-  §"rnô2lcn<ï'opï 
raillèrent  puiffamment  au  nom  de  IcursMaitrcs,  durantletems'  qu'ilsfurent  n»on».icChanc«iieï 
à  Cambraià  traiter  la  paix.  Et  depuis  ces  deux  Minières  furent  de  graas  iiiftru-  ^EÎi"?'^df')lrr^"u'a 
nènsde  toatce  qui  ariva  dans  l'un  &  dans  l'autre  Emc.  Ils  diraient,  qu'ils  n  .tirJit  pis.  c»  le 
s'étoicnt  promis  réciproquement  de  s'entr'aidcr  dans  ce  pieux  dcikrin,  pour  le  dcTo^Kmcd' î^icnt 
maintien  de  la  Religion,  &  le  icrvice  de  leurs  Prince*}  mais  le  Monde  crut  <i  introduite  rinqui. 
Ibufoucs ,  que  leur  principal  obtfet  teik  dea*enriddr Jta AlfofiillegdiesCon-  b'°ôt^Jxl^\r'mo\t 

•  Après  que  le  Roi  d'Efpagnc  eut  fait  la  paix,  ilfongcaanx  moiens  d'éxccu- 
ter  le  pro/ec  concerté  avec  la  France.  Or  comme  il  ne  pouvoic  pas  introduire 
tMMRCnMm  l^InqiifiikMi ,  fl  tIclM  4e  k  faire  par  une  voie  obUnic.  Il^'jr 
«voit dam toas=les  Païs-bas  que  deux  Evêcliét,  Cambrai  &  Utrecht' ,  î2rSÎM*A«ïfc 

core  étoient  ils  fujets  à  des  Archevêques  Etrangers^ ,  ainli  que  toutes  les  au-  Tawini.  * 
ires  VjUcs  à  des  Evcqucs  d'Alcitiagnc' ,  à  qui  i  on  ne  pouvoit  pas  emçccher  tSt'gî.îg^ 
•idrapelMr.  De  loneqne  ImétantiBipowble  devenir  è  beat  de  ion  deflein  par  -  ornabnig.Mttnfiab 
^  j^moiendc  ccsPrélats  Etrangers,  ilréfolutdclcurfouftraire  fes  Villes,  &  de 
"itîre  ériger  Malincs,  Cambrai  &  Utrecht  en  Archercchcs,  &  Anvers,  Gand, 
Bruges,  Iprc,  Saint-Omer,  Natnur,  Harlem,  DcwcoKr)  Lewarden,  Gro- 


aingue,'  Midclbourg,  BoMnc &  Rnremonde  en  Evéehea' »  leur uniflaDt les htxw»- 
plus  riches  Abbaies  du  Païs.  -Ce  quclePapcluiacordapar  une  Bulle  du  i9.de  nai  dcmembtii  4c 
Alap  I459<  Filippe  eue  beau  dire,  que  comme  par  le  paiVé  le  Païs-bas  n'avoit  ^'g^Muiarl'soM 
i]Mli|i(ain  de  beaucoup  d'Ëvêques«  parce  qu'il  n'étoitpas  peuplé  :  maintenant  uwcto  ,  ^ca> , 
^liÉtÉs Villes avoient  imfi grand  nombre d'habiuns ,  &  tant  dcricbeHes,  cl» |^[JQ|J^^^fcMS 
les  méritoient  bien  d'ccrehonorécs  du  titre  Epifcopal ,  la  Noblcflc  &  le  peu-  «Mboim.  Soi» M» 

jku'aper^cntauili-tôt,  que  c'étoit  unaruficcpoucintroduirerinquilltioa»  ^^^jI^I^/boMm 
jHa  BnUe  dn  Pape  les  confirma  dan^  céte  paifée.  Car  Pad  «^gardant  princh  &  a^rwtowk.  cm 
.^■fanent  à  fapuillancc&à  fonDrofic,  fttivantla  coûtnmedeRomc,  aléguoit  ^f,  *  'if  n&mli 
pour  caufc  de  céte  nouvelle  ércaion,  que  le  Païs-bas  étoit  environné  &  alitceé  <!«  f*>»4>«. 


de  tous  côtes  ou  des  Schifmatiqucs  ,  dcfobeiilans  au  Chef  de  l'Eglife,  &  /înH/jî.dit.  quecét« 
m'aiiifi  M  RaSgH»  conroit  grand  rifque  d'être  opriméc  par  ks  fraudes,  &  au^mcnt^tpdEvé. 

par  autrefois  pu  Filippe 
IcboniDucdeBour- 

Mgnc.  ScdqniitproictcepuChitlirs  V.  c]iicn'ai<HtpA  étecutacecteflai»  àCWUfcto  Cacn  CWWiaMMci  »  fârilCttiill  W« 
.  «M,  dcn«Mmm>a4<ktoui>tilippcloil4tt'»lfetoiut«lcic»Eau. 
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fttùjuV    TV  ^"      embûches  tics  Hérétiques,  à  moins  que  roniicnuûàfagir<kcIcnoil-PaulIV. 
SàJ^fim  vciux  &  Vigjkus  Paûcors*.  i  1  5  5« 


ma/Mm    Sur  cc  fou ptoiï ,  Ics  Noblcs  S  unircnt  ctfoitcmcnt  cnfcmblc,  pour  roncdicr  Intc*- 
f<tmf$,fr,ftfrf<jmu  lu  mal,  avanc  qu  il  prilt  racmc.   lu  dehberercnc  donc  ac  ae  point  paicr  éc  Coacile. 

'IV**  "'T'  Tributs,  fila  Milice Efpacnolc  ne  iortoit  duPaïsi  &  commencèrent  dés  lors 
4iuH  i,tb,i»ri:ur,:it,t  di:  tavunicr  Ics  iious'cllcs  opuuûns.  Ce  qui  excita  depuis  tous  les  troublct,  que 
>"  "'''fi-' f  f"'"  ic  raconterai  dans  la  fuite. 

u:  fr,  ,ff,d*Tum  (,u-     Le  Rot  de  l-rancc,  qui,  de  ion  cote,  vouloit  arrêter  les  progrès  de  l'heiséfie 
a;^r/r"^r/,J'/r"-  Lutcriciinc djHs lon  Roilumc ,  aiantfû,  que  quelques  maubres  du  Parlement 
^uftt,*,b-Ctjirtii>Tmm  en  Lioicnt  t3chcs ,  &  que  Je  xo.  de  Jumcete  Cour  en  devoir  fiirc  une  AitrcM~ 
d^^"p7ul!!*JZ7mm  '''^^y  c'cft-a-dirc,  une  certaine  correction,  qui  fe  fait  de  tcms  ca  teins  aux 
ti,j;.,:ituirj;4C4ihf-  Confcillcrs,  &  aux  autres  Juges  Roiaux ,  ala  ce  jour-li  au  Parlement,  pendant 
^l"\f!^/î'X>'7*  4"^  l'o"  y  tenoit  l'audience &:  y  dit,  „  qu'il  avoit  etabUlapaix  du  Monde 
^■i 'fi 'if"  ^l'X'i-  „par  le  mariage  de  fa  fillc,  &  de  fafccur,  atin  de  remédier  aux  maux,  qui  - 
rr.u)!„ui7*m"'T,7nt    naifloietit  à  viic  d'ceil  dans  les  Euts,  au  lujct  de  la  Religion,  laquelle  doit 
P'f'-''  î"»-'?'"**/^  „  faire  le  principal  i'oin  des  Princes.  Qu'aiantdonc  apris,  que  fon  Parlement  en 
tji  djfjui.mi .  ,wi„aevoit  traiter ,  il  ccou  venu  exprès,  pour  les  exhorter  a  procéder  nncére- 
ipr.rmm  oi'rrrfmi  ifj,.    ment  dins  la  Caufcde  Dieu.  Et  puis  aiant  commandé  de  continuer  la  délibc- 
rurt.  ^diffiittJtE.  ration  commencée,  Claude  Viole  parla  tortcment  contre  les  moeurs  de  la  Cour 
mt^.iu^'t'lfft  «IcRomc,  &  les  coutumes  pcrnicicufes ,  d'où  gcrmoient  toutes  les  nouvelles 
ttni,ntnit,,rtmm,tét.  Scctcs ,  DiUnt,  qil'il  taloit  épargner  davantage  les  peines  &  les  fupliccs, 
^lUb^? ,*^ùm  uJ^i  J^''*l"esà  ccqu'un Concile Ciénéralcuft  ailoupi  les difércnds de  laRcligion,  àc 
Uu^fPt  ftttaitreiitn,  vzvihW  h  DiicipHuc Eccléfuitique ,  qui  cil  l'unique  remède  de  ces  maux,  au 
u'^l^'f'iiuTifTbu,  jugement  des  Conciles  de  ConlUncc  &  de  Bolc,  qui  avoitnt  ordonné  pour 
ju\iiififHnt  ,  txtrtfi.  ciAiy  dc  icnir  uu  Concilc  (jcnéral  tous  ]es  dix  aus.  Cet  avis  fut  fuivi  par  Loiiis  • 

jl^r/*MTiil^«i 'lu  Faur'  &  quelques  autres.  Anne  du  Kourg' ajouta,  qu'il  y  avoit  beaucoup 
^tthtpift.ft.ft^ttT  de  crimes  condonnés  par  IcsLoix,  pour  la  punition  dcfqucls  lacorde&  le  feu 
"L»**iiJiT/îif"^r  fufifoicntpas;  Que  les  plus  horribles  blaslémes  contre  Dieu,  les  parjures, 
*n,  fyimfmijtm  pn.  \c%  adultércs  u'étoicnt  pas  iculemcnt  tolérés,  mais  foutcnus  ,  &  fomentes, 
iMuini»Mncd4,,,iun  par  une  licence  honteule  &.' dctcltable.  Par  ouutaxoitnonieuIemcntlesGrans 
^ùtj'T!'"  iT'rf''  '^^  Cour,  mais  le  Roi  même.  Ilajouta,  qucpcndant  qucl'onmcnoit  une 
»mr,,  fui  Vie  pleine  de  falctés  &  d'intamie,  l'on  ordonnoit  des  fupliccs  contre  ceux,  qui 

^l'^'c^L-r''^''^*  *  n'ctoient  cnup.\blcs,  que  d'avoir  découvert  au  Monde  les  vices  de  la  Cour  de 
frtpur  mjtut0-  HsTt.  Kome ,  &  d  en  avoir  demande  i  amanderaent.  Au  contraire  le  Prcmicr-Prcli- 
i77.inf^fif'Jlr.  ^^^^  ^'^^"'■«^  invediva  contre  les  nouvelles  Scdcs,  &  conclut,  qu'il 

am4D>ar,'„m,  Cdtbt-  T\c  rcftoitpointd'autrc  remède,  que  celui,  que  l'on  avoit  emploie  contre  Ic^ 
m^mZf.'u/tnt^^  Albigcois,  dont  Filippc-Auguftc  fit  mourir  5oo.cn  un  jour  ;  &  contre  les 
m»  itfirimint  *t  ftri'  Vaudois,  qui  avoicnt  été  étoufés  dans  les  Cavernes,  oij  ijs  s'étoient  cachés, 
■p/cr^rlli  ffi^ir"  ■Ap"'^*  qu'un  chacun  eut  ditfon  avis,  le  Roi  prit  la  parole,  difant,  qucccqu'il 
jifidifwfmttUi f€r.  vcuoit  d'cntcudrc  de  fes  propres  oreilles,  le  confirmoitdans  lapenléc,  qu'il 
^''^ma^m^fÀtli,  avoit  auparavant,  que  le  mal  de  lonEtat  naiflbitdcquclqucs-gens  dcfon  Par- 
^"^'""Z  '^  "T*  ^*^'^^"^>  4"'  méprifoicnt  l'autorité  du  Pape,  &:  la  fiennc.  Qu'à  la  vérité  ils 
ttfH.i  c«rWr«yi^/ étoientcn  petit-nombre,  mais  qu'ils  cauloieiu  beaucoup  de  maux.  U  exhorta 
Sit/ifiii,  tjufmtjiprj.  donc 

fttrnim  lfif,tfi.  t/mt 

lam  txtmfU,  tum  ■yitrit  crtnij^ji  f!hi  tvti  fttft^nt,  if  fnhnwn ,  MrnacfiH  DtOt^um,  virtram  ttjii*  mfititi,  iCm dJvtrfin  infidùt- 
tium  iMftrttm  rjAUm  lUftntHT ,  &e.  Apud  Onuphr.  in  Viu  Pault  k  Le  IVoicroit  avciti  l'it  le  pteinicr  Ftcliilcni  ir  Mjltrc.  (  C'c> 
loit  I?  Ficrc  «ioédcFibii:,  Arr.biiEuicui  «uConcitc  foui  ?ic  I V.  Loiiu  fat  depat»  Chancelier  de  HouiKotdc  Nwmbb.  à  £il». 
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PaairV.  donc  les  bons  à  continuer  de  faire  leur  devoir,  &  commanda  de  mener  fur  le 
I  j  ^9.  champ  du  Faur  &c  du  Bourg  en  prifon,  &  puis  en  fit  prendre  quatre  autres*  *  Le  ^éfideot  »jn  • 
laicr-    dans  leurs  Maifons.  Ce  qui  alarma  horriblement  ceux,  quiprofeUoicntlanou- ^"^L^,?^^,"^.^^ 
Concile.  vellcDo^rinc,  dautant  qu'ils  jugcoicnt ,  quelcRoincpardonncroitàpcrron- "J*""  fàtoie  ptemiet' 
ne ,  puifqu'tl  n'avoir  pas  épargne  les  ConfciUcrsdcron  Parlement,  qui  pafloient  pui«Gâ"de*<l«fMtui! 
pour  des  gens  facrcs  &  inviolables.  d*^li^  ^Atcl«ï'  m 

Mais  l'on  ne  voitgucrci  d'exemples  de  crainte,  qu'il  ne  s'en  rencontre  aufîi  d^Tolofc'ac  eXI^ 
quelques-uns  de  courage,  comme  il  fe  vit  alors.  Car  les  Miniftrcs  Réformes 
s'aflcmblcrcni  à  Paris  dans  le  l  aubourg  Saint-Germain ,  comme  s'il  n'y  euft 
point  eu  de  danger,  il  tinrent  un  Sinodc,  où  prélida  Fran(jois  Morel  le  plus 
conùdcrable  d'entre  eux,  &  firent  plufieursconftitutions  à  leur  ufagc,  fur  la 
manière  de  tenir  les  Conciles,  &  d'abolir  ladomination  dans  l'Eglilc;  furTc- 
Icftion^  &  le  devoir  des  Miniftres,  fur  les  Ccnfures,  &  fur  le  Mariage,  le 
divorce  6c  les  degrés  de  parenté,  afin  d'être  uniformes  par  toute  la  France, 
non  feulement  dans  leur  Foi,  maisau(fi  dans  leur  Difcipline.  Le  cœur  leur  en- 
fla encore  par  les  Amball'ades,  que  les  Eledcufs&  les  autres  Princes  Protcftans 
d'AlemagnecnvoiérentauRoi,  pour  le  prier  de  commander  à  fcs  Oficicrs  de 
procéder  avec  moins  de  Icvcritc,  &  plus  de  Charité  Chrétienne  contre  lei 
gens  de  leur  Religion ,  qui  n'avoient  point  d'autre  crime ,  que  de  reprendre  les 
moeurs  corrompiics,  &  la  Difcipline  relâchée  de  la  Cour  de  Rome.  Ce  qui 
s'ctoitfaitcn  France  plus  de  cent  ans  auparavant  par  des  Dodcurs  d'une  pictc 
finguliére.  Que  la  paix  étant  dans  fonRoiau  me,  lesdillenfions  nées  lîxr  le  fait 
de  la  Religion  fe  pou  voient  apiifer  aifémentpar  une  difpute  de  gens  favans,  & 
portes  à  la  concorde,  qui  cxaminaflcntleur  ConfciTîon  fur  le  modèle  de  l'E- 
criturc-Sainte,  Se  des  Anciens  Pérès.  Qu'au  rcUc  ils  lui  fcroient  tres-obli- 
gcs,  s'il  vouloir,  à  leur  prière,  arrêter  la  véhémence  des  pourfuites.  Le  Roi 
leur  répondit  en  termes  généraux  qu'il  contentcroit  leurs  Maîtres,  &  leur  en- 
verroit quelqu'un  exprés,  pour  les  en  affurer.  Mais  bien  loin  de  rabatre  rien 
de  rigueur,  quand  ces  Anabalfadeurs  furent  partis,  il  mit  la  caufc  des  pri- 
fonnicrs  entre  les  mains  de  l'Evcque  de  Paris ,  de  l'Inquifitcur  Antoine  de  Mou- 
chi,  &  de  quatre  autres  Commiflaires,  tirés  du  Parlement,  leur  ordonnant 
d'expédier  prontcment  céte  Afairc. 

LePaperelfcntoit  d'un  côte  un  extrême  déplaifir  du  progrès,  qu'il  favoit,  *  '«^e  Comte  de 
que  la  nouvelle  Dodrine  faifoit  dans  les  Etats  des  deux  Rois  ;  mais  de  l'autre,  ^jmwmpu  faiince 


il  avoit  de  la  loicdevoir  lelom,  qu  ilsprenotent  d  en  arrêter  le  cours,  &  ne  çomte  lepUftionda 
celloit  pointdclescnraireloMciccrpar  les  Nonces,  nid  en  parler  a  leurs  Am-  teduttoncoa,  qui 
balTadcurs.   Néanmoins  ,  il  euft  bien  voulu  ,  que  l'on  n'euft  point  emploie         j  "  ?.  '.î 


I 


d'autre  rcmcdc,  que  celui  de  l'Inquifition,  qui,  ainfi  qu'il  le  d!loit  à  tout  pro- droit.  c«  »cddcBi 
pos,  étoit  l'unique  antidote.  Car  il  tenoit,  qac  le  Concile  ne  fcrviroit  qu'à  J^'j^j^^'^"^^!,"'"' 
empirer  le  mal,  comme  il  avoit  fait  les  années  précédentes.  Pendant  ^nc  ces  10.  de  juillet  ruiv»or, 
pcnfces  luirouloicnt  dans  l'efprit,  &  qu'il  fentoit  les  infirmités  de  fon  âge,  il  ^dUrPaui. 
rc^ut  lanouvcllc  de  la  mort  du  Roi  de  France,  tué,  dans  un  Tournois,  d'un  « 
colipdc  lance  rc^u  dans  l'œil*,  accident,  dont  il  montra  une  extrême dou- ^'^'P',]J'^ji"J! 
leur,  &  certes  il  en  fut  tres-afligé'.  Car  bien  que  la  bonne  intelligence  des  P^'' 
deux  Rois  lui  donnât  de  l'ombrage,  (non  pas  peut-être  fans  raifon)  néanmoins,  ^^iîfrt^niijl^^ 
illui  reftoit  toujours  quelque  cfpérance  de  lesdéfunir.  Au  lieu  que  Henri  étant  ^''^'^'""•Onuphr. 

Pdd  z  mort,  * 
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mort,  il  ft  voiott  à  la  difcrétion  de  l'autre,  dont  il  fc  de fioit  d'autant  plut,  Paul  IV. 

2ucc'étoit  celui,  (^u'ilavoiticplas  ofenfê;  &au'ilnepouvoitprendie<lene-  ^  ^  f  9' 
iresdDfarées  ftTCConEfprit  fi  couverte  fi  toifiéii^j^le^  D'ailleurs,  il  crat-Intcr- 
'  gno't»  que  cctc  mort  n'ouvrift  en  France  uncgrandcpoftc  aux  pTotcftans,  &Coilcitab 

^uc  leur  Seâe  ne  s'enracinoil,  avant  ^uc  le  nouveau  Koi  euft  a^uis  la  pruden- 
ce &raotoriténccdratre,  pour  fiirmoniertant  de  dtfiadiés.  En^,  nepouv 
vant  plus  porter  k  6fai  de  fa  «ffidions ,  &  aiant  perdu  tooMslee  e^énocti» 
dont  il  s'cioit  entretenu  jufqucs  alors,  il  mourut  le  1 8.  d'Août,  nerecomman- 
dont  aux  Cardinaux  que  l'Otîce  de  rin^uilition,  coaunerumqueinoicn ,  di- 
m       in^mpuni,  éc  cotikmtKEfj&fé't    -les  coojacaatdemÀM  tous  knstlbiwààf 

e.fi.mum  ^ppr<uut .  blit cc TtiDunal  eo Italie ,  «partoutouilspouroient. 

^  jâ»«,j;*ryçrm.-;.t  Paul  étant  mort,  bu  plutôt  aponizant  encore,  la  haine  du  peuple  contre  lui  Interrc- 
fitattm,  tuummn-Ôc  toucc  laMatlonccIauavcc  cantdciurte,  que  les  Lardmaux  eurent  bi«n  plu»  gne. 
^^'Mi.  ^peaTcràlcorrureté particulière,  qu'aux interetidetaaie la  Chrétienté.  Un» 
!!iw!fr'M'^InM*^«  Statue  du  Pape  fut  dccapitcc  *  &  traincc  par  les  rues,  les  prifons  furent  forcées, 
T^iZ  çt!^n!!tt-  &  plus  de  400.  perfonnes  délivrées.  Lclicudcrinquiliiion ,  quictoità  Rt- 
rmmi^jiu  trtt,  frtà-  j^gff^  f^j  btulc  avcc  tous  Ics  proccs ,  &  toutcslesEcritures ,  qui  s'y  gardoicnt. 
mdH,  prsvUrHm  tM-  Sptes  ctt  avoir  mt  éfader  tous  les  priionniers.  Et  peu  s  en  talut que  le  Cou- 
a7mfiuir^7b7d  ^'-"^  Minerve'  ,  où  les  Inquifitcursdemcuroicnt,  ne  fût  traité  de  même. 
Un  ,'uifcuti  impii  Le  Cardinal  Caraflcavoic  été  rapellc  par  le  Sacré- Colcge,  ion  Oncle  vivant  en- 


dcrcc  d 


bonnfr  i»unf  (ut  !i  ^^^^  ^  &  d«w  hpremîéieCtm^cgation ,  quifiitttnnëiptésbinoKdecePa* 
tire  de  «te  sutuc ,  pc,  Ic  Cardinal  Moton ,  quis'ctoitvuàlaTcille  d'être  condanné,  comme  hé- 
donnVmrftite*plt°cc  réttquc  ,  fut  mis  en  liberté.  L'on  mit  en  qucftion  ,  s'il  devoir  avoir  fa  voix 
rtpccontiriîscâe.  le  prochain  Conclave,  mais  malgré  les  opoiiuons  des  Cardinaux,  qui 
desUcoblL'''^  ^  I«  Cloioient  naUfeaiomié  ,  il  gagna  Ik  Canfe'.  Enfin,  k  Sacré-Colé- 
à  Conmc  a'iiwt  oc  fut  obligé  de  confimtir  à  la  démolition  des  monumens  érigés  par  les  Ca>. 
pouffitccmuané.         ^  ^  Ik.iDpm  de  koo.  Anoct  dans  toos  ks  cndsDittdc  k  Vit-. 

l'MS  wsdeTordfcsreMsdjraitFeoXféedesCanliBanianCMickve,.  iuf^e» 
«rfmMv,  fn^ffit*,  au  ç.de  Septembre,  c*eft-à-dire,  huit  jours  plus  tard,  que  le  tems  ordinaire. 
'nJSt',''*fmbSî^i  AulTî- tôt  qu'ils  y  furent,,  ils  drcflcrent,  félon  la  coutume,  les  Articles,  que 
'T**S3'H»ju.  ^^'^  dcvoit  jurer,  afm  que  le  Pape  fiiturmid  quelque  ordre  au  GouvememenCy 
«ïB         'knr  <|uc  kftrigttcurs  exccflkesdtVnd  avoknt  tout  défiguré  &  bookmfiL .  H  fMNÙt 

«^"*"*oc*ww  "•^"^'^^^'^^'"^"^'^^^'^  P'^''^^^^°^c'""*"*"o^''c^''j'^^-  L'un  de  reconnoîtrel'Eni- 
qur'ciiVn?''pu'iM  percur,  de  peur  que  l'on  ne  pcrdift  le  reftedci'Alemagnc>  iil'ofldemeuroic- 
«•ofoicm' ^  S  P^''*'"i>"*^"'*^^  l'antre,  de  rétablir  le  Concile,. comme  l'ur- 

fienriaob'    nique  prâcrvatiC  contre  ks  héréfies,  qui  troubloicnt  la  France    la  Flandre.. 

La  Vacancc^  fufpliis  longue,  que  le  bcfoin  des  afaires  ne  le  pcrmctoit,  &:  cefut 
kdiverfité  des  intérêts  des  Princes,  quifcroidirentplusqu'al'ordinaire,  pla*^ 
tAcqaekdilcocdedeiCafdinwix ,  qui enfiitkcuifei 

DufBmceCoocUveleRoiFilippequitalesPaïs-bas,  &  s'en  ala  par  mer  a. 
Efpagne,  &  dans  ce  voiagc  il  faillit  à  périr ,  oiant  été  batu  d'une  furieufe  tem- 
pête, où  il  perdit  prcTque  toute  ion  Armée  &  tous  fcs  prctieux  meubles. 
Ce  qui  ki  fît  prcndie  k  réMntbn  jk  s'arrêter  k  refk  de  les  joan  en  Efpft- 
gne  laiis  en  ibnir  jamais  ,  difant ,.  ^iie  k  Providence  Divine  l'avoit  tiré  de 
«cdingipr,  gcHvl!cia0biaàrcstif{«tioaduXJUc«aniimct  Aj^noiilttavailki 

tout» 
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intcr-    tout-a-bon  dcs-qo'il  fut  arivc  à  Se  ville*.  Car  vou  lent  donner  un  cchantillon  de  *  c«  hticit.âe 
Concile,  fon  Gouvernement,  &  ôtcr  à  tous  les  Seâairesrefpérance  du  pardon,  ilfitbrû-  ^•P'^"^*- 
Inccrre-  l«îr  Jean  Ponce  de  Léon ,  Comte  de  Baïlcn,  an  Prédicateur*,  &  pluficurs  au- *  Cicalia. 
gnc,       très  pcrfonocs  du  Colcgc  de  Saint  Ifidorc,  où  la  nouvelle  Religion  s'étoit  glif- 
1  ^  ^  9.         comme  auHî  I    Dames,  &  enfin  le  Faotâmc  de  Confiance  Ponce,  mort 
quelaucs  jours  auparavant,  dans  les  prifon»  del'Inquificion ,  lequel  avoit  clé 
Conicflcur  de  Charles-quint  dans  fa  folitudc ,  &  avoit  reçu  fes  derniers  foupirs. 
Célc  dernière  éxécution,  bien  que  faite  feulement  contre  une cfipie,  fit  plus  de  * 
peur  que  toutes  les  autre*,  un  chacun  concluant,  qu'il  n'y  avoitpoint  de  con- 
nivence, nidcmifcricordcàefpérerd'un  Prince,  qnin'épargnoitpasmêmcun 
perfonagc ,  dont  la  flctriffure  reiomboit  toute  fur  la  mcmoircde  fon  propre  Pè- 
re'. .  Filippcpajlacnfuiteà  Vailladolit,  où  il  Btpa|piircmcnt  brûler,  ^"^■*P'"^- 
fencc,  iS.perfonoes  des  plus  qualilîccs  duPaïs,  & cmprilonncr  I .  Bartclcmi  céi  "romœciianîiT 

CitrattzA  S  de  qui  j'ai  parlé  dans  la  première  tenue  du  Concile ,  &  faifir  tons  les         d  uii  hcriii- 
1    1»  A  '  1      •  t  '  I  -I-  I  '  I      I  1  i>i  /  ,1      r  que,  a  nonlaciJin- 

rcvenUS  de  r  Archevêché  de  Tolède,  le  premier  de  toute  I  Llpagnc,  qti  il  pof-  te  qu'il  eut,  que-fi 

fédoit  alors.  Certes,  l'on  ne  peut  pas  nier,  que  ces  exécutions  ,  ainfi  que  "é^^^Mrio'r,' 
routes  les  autres  qui  fe  tirent  depuis  ,  bien  que  moins  exemplaires  ,  ne  lui  avôit  fiite'de  fn 
fcrviflcnt  a  maintenir  ceRoiaumecnrcpos,  pendant  que  tout  ctoit  plein  de  fc-  ^*i^i<^iideKem* 
ditions  Se  Je  troubles  ailleurs.  Car  bien  que  les  nouvelles  opinions  fefuflent  çêthcmentdcniéié- 
répandiics  en  divers  lieux,  particuliérémcni  parmi  la Noblefic,  elles  ne lailfé-  L'cefinlui,  quiad- 
,  rcnt  pas  d'être  comme  oifevtlics  dans  les  Confcicnces,  IcsF.lpagnolsétantd'u-  miniilrj  iti  dernier» 

ne  trempe  d'cfprit,  qui  kur  fait  éviter  les  cnucpril'esdangereuics,  &  prendre  ^u'*"* '''^"^ 
toutes  leurs  lurctcs. 

En  France,  les  Reformés  ctoicnt  devenus  plus  hardis  depuis  la  mortde  Hen- 
ri ,  dont  ils  faifoicnt  un  miracle,  mais  à  Paris  ils  n'ofoient  pas  encore  ic  déclarer 
ouvertement.    Car  le  nouveau  Roi,  après  s'être  fait  facrer  à  Reims,  le20.dc 
Septembre,  commanda,  que  l*on  continuaft  de  travailler  aa  procès  des  Con- 
feillers  prifonniers,  &  nomma  lo  Préfidcnt  de  Saint-André '&  leDtxSeurde  r  te  TUSient  »fi- 
Mouchi,  pour  faire  la  recherche  des  Lutériens.    Ces  juges  aiant  gagné  quel- 
ques  gens  debaflcétofe  ^,  quiavoicntétédccétcRcligion,  aprircnt  d'eux  les/'Qpe  ion  ipellolt 
lieux  fccrcts,  où  ces  Religionnaircs  s'alTembloicnt.  Sibienqucphifieurspcr- ^"^^'ij^^'^'jjj^ 
fonnes,  hommes  &  femmes,  furent  emprifoanécs,  &  les  biens  de  ceux,  qui  chi. 
s'étoient  fauves,  confifquès  ,  après  trois  citations  publiques.    L'exemple  de 
Paris  fut  lùivi  à  Poitiers,  àTolole,  à  Aix  en  Provence,  parle  moien  de  Ceor»  , 
gc  Cardinal  d'Armagnac,  qui  prttcétcafaircfi  àcoeur,  qu'il  ne  fe  fou  cia  point 
dealer  au  Conclave.  Mais  ces  Réformés  étant  irrités  d'un  traitement  fi  rigou- 
reux, &  d'ailleurs  fe  fcntant  forts  par  leur  grand  nombre,  fcmérent  par  tout 
des  libelles  difàmatoires  contre  le  Roi,  la  Reine  &  les  Princes  delà  Maifon  de  • 
Lorraine,  tenus  pour  les  Auteurs  de  eètc-perfécuiion,  parce  qu'ils  gouver--  y 
noient  abfolumentrefprit  de  ce  Roi.  Etcesécrits,  où  ils  méloicnt  toujours  de$    "    ?       ,  . 
Points  de  religion  ,  infinuoient  peu  à  peu  la  nouvelle  do<^lrine  dans  les  efprits  , 
tout  le  monde  leslifant  volontiers ,  comme  des  défenfes  de  la  liberté  publique. 

Enfin  ,  après  une  longue  contcftation  ,  les  Gonfeillers  prifonniers  furent  ^^lJj*^|^*"V'***' 
tons  abfous ,  excepté  Anne  du  Bourg  *,  qui  fut  brûlé  le  1 8.  de  Décembre,  non  «ne  Cml  (an  'nom  ', 
pas  tant  du  propre  mouvement  des  Juges,  que  du  commandement  abfolu  de  la-^j|  Nfar^'^y^îflî 
RQ.nc-Mérc>  hoiriblemcnt  irritée  de  ce  que  les  Lutériens  publioicat  dans  lcursr>rr(4/*i«r4 
•         •  Ddd  •  Mani- 
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Manlfcflc; ,  que  la  blcffurc  du  Roi  fon  Mari  dans  l'œil  étoit  une  punition  de  intcr- 
Dieu,  pour  les  menaces,  qu'il  avoi:  faites  à  ce  Magiftrat,  cnluidilànt,  qu'il  Concile, 
le  vouloit  voir  brûler.  Mais  la  confiance  que  du  Bourg  montra,  fît  naître  à  plu-  interre- 
ficurs  la  curioûtt  de  favoir  quelle  étoit  ccicdodjtnc,  pour  laquelle  il  étoit  mort  g^ç. 
figénéreufcmcnt,  &  fut  caulc  de  l'augmentation  de  ccteSedtc,  qui  i'acroiflbit  i  ^  j  p. 
encore  tous  les  jours  par  d'autres  mojcns.    De  forte  que  ceux ,  qui  avoicatin- 
T.M"."'^''^?'^'"^:  icrêc  de  les  perdre,  loit  par  amour  de  l'ancienne  Religion,  foit  comme  Ecclc- 
<Je la Mjifon dcFJo-  fiaftiqucs ,  OU  coP-ime  Autcurs  des  pcriccutions polices,  voiant la nccclljie  de 
î^ak'ÈomgSc  dé  les  découvrir,  &  de  les  exterminer ,  avant  que  leur  parti  fegroilift,  &  fût  co 
w.ijn.quitutcievie  ^^jt  de  pouvoir  rclîllcr ,  firent  cxpolcr  dans  les  rues  de  Paris,  ainli  que  par  tout. 
fîércTdSu  m!"  ailleurs,  les  Images  de  la  Vierge,  &  desSaints,  avec  des  Cierges  &  des  bou- 
q-jj»  de  Mafignan,  gjçj  ^  l'cntour,  taifant  chanter  aux  Crochctcurs  •&:  à  d'autres  petites  gcr\s  Ici 
J^mH^i  po»«*lc»  prières  acoutumccs  de  rHgtifc,  &métantdcsniouclurtsaupaTlage,  qui  què- 
Aima  de  Tofcjnc,  joi^^t  pour  le  luminaire,  6c  ceux,  qui  ne  mctoicnt  pas  dans  le  tronc ,  ou  qui 
u  portoit  feulement  ne  s'arrêtoictit  pas  a  prier  devant  ces  Images,  ctoicnt  tenus  pour  lufpcCts,  &:  le 
«fegueuicsaubeunt      •   I        I    qui  Icur  en  arivoit ,  étoit  d  être  bicnbatus  par  cctc  Canaille.  Car 

dof  OnurrcinViw.     ^'  '  T  .      .  .-  ^        ,,       -.-  , 

M.  de  Unfic  dam  iljrcnavoit  beaucoup,  que  l  on  tramoit  cnprilon,  ocaquil  on  raitoitle  pro- 
ïTomc^uVoi"  dut!  ^^'^^  cela  irrita  fort  les  Reformes ^  &  fit  cclorrc  la  conjuration  de  la 

dcMus,  ^iii- ii(t  tiMfdu y  dont jc parlerai ci-aprcs. 

dcnc  dc^i^ci^iXfi     Cependant ,  Jean-Ange  de  Mcdicis  fut  élu  Pape  * ,  après  diverfes  brigues  pic  IV. 
*<MaironquelaRei-  fûtes  pour  Ics Cardinaux  dcManiouc,  dctcrrarc,  Carpt  &duPui,  &pritlc  1559, 
flé.^^f  Jj*  'Sfi',  nom  de  P  ic  I V.  Apres  avoii  apaifé  les  tumultes  de  la  Ville,  &  r'alVuré  les  efprirs 
•loutet  il.  ifTiinU  par  une  amniftie  ecncrale,  fongcant  à  l'exécution  desdeux  Articles  jures  dans 


C;r.jî,.r7/X/«^  le  Conchvtf    il  aHembla le  50.  de  Décembre  1 5.  Cardinaux,  àqui  ilpropofalc 
nip^ritàs.s.  pQji^t  jic  l'cxclufion  de  l'Ambafladcur  de  Ferdinand,  que  Paul  n'avoit  pas  voulu 
liii'dWCT-  rcconnoitrc  pourJZmpcrcur,  &  tous  opiiicrent,  qu'on  lui  avoit fait  tort.  Mais 
.'■'P*!'  comme .  .-iprés  plulîcurs  cxpcdiens  ptopofés  pour  remédier  à  ce  mal , 
nnoit  trouver  aucune  voie  d  entrer  en  ncgotianon ,  lans  tomber  en  de  pli 


Au  vrai .  .  , 

que  le  fiiid'un  fer-  reconnourc  pour  limpcrcur, 

micr,  &  M  i-apel-  fommc  .Tprés  Dlulîcurscxpcdienspropofés  pour  remédier  à  ce  mal,  l'on  ne  put 
McLhin,.  ht  mon  trouver  aucune  voie  d  entrer  en  ncgotianon ,  lans  tomber  en  de  plus  gransm- 
de  fon  Ttite  .  qui  ronvéniens.  fi  les  Elcdcursvcnoicnt  à  fc  faire  de  la  partie  (ce  qu'd  étoit  importi- 

avoit  notlele»  armes  *   .-//-.  i  »      i  ■      i  ' 

contre  U  France,  lui  blc  d'cvitcr)il  tut  réfolu  Unanimement ,  de  ne  s  embarquer  point  dans  une  ne- 
'^meraTromifi^  gotiation ,  qui  fc  termincroic  toujours  au  dcfavantagc  du  Pape;  maisaucon- 
cat.qaéïàYonuncl  'i  tTiKc  dc  prévenir  lademandcdcrEmpereur.  Cctavisplût  au  Pape,  qui  jugea 
OtL^b^ntUt  bien,  qu'il  étoit  delà  prudence  de  donner  ce  que  l'on  ncpouvoit,  ni  vendre,  ni 
Ctca[uiedc?auini.  rctciiir.  Aiant  donc  cnvoiéqucrir  François  de  UTone^  Agent  dc  l'Empereur 
îcVauM^v.  o"ufte  iRomc,  il  lui  déclara ,  qu'il  aprouvoit  la  SucceiTlon  de  Ferdinand  à  rEmpirc. 
ditdciui.quiichan-     Qn'W  lui  écriroit  avcc  les  litres  ordinaices,  &  le  chargea  d'en  donner,  par 

eea  roiit  eiilèmblede        *  •   ^  r  x* 

fortune  Se  de  raocuu.  avance ,  avis  a  lon  IMaitrc. 

jn,t,  r.nr.fiiMim,  j|  tguma  cnluitc  fcs  pcnfccs  au  Concile ,  étant  trés-afliiré  en  lui-même  que 
irJl'r^r^S  ron  ne  manqucroit  pas  dc  le  lui  demander  dc  divers  endroits.  PluHcurs  dificul- 
V<"j»  s-ém^aibj-  '  I  •  pjj]oicnt  par  l'eiprit.  Et  il  avoiioit  franchement  au  Cardinal  Moron, 
lum .  btn.fi,m .  fL-  dont  il  connoiHoit  Ic  cœur  &  la  prudence ,  qu  il  ne  Javott ,  lequel  valoit  mieux 
ri*  mi«».i  .  u  o  ;  -  jj^-ç  dc  tenir,  ou  de  lailVtr  le  Concile.  Sien  cas  qu'il  ne  fuft 
t,p,nt,  *if.»«.  mu- pas  bon  de  le  célébrer,  il  faloit  le  rctulcr  ouvertement  a  ceux  ,  quiledemande- 
u!^'j^mf'"t'alt^'-  i  oient,  ou  bien  faire  fcmbbnt  dc  le  vouloir,  &  puis  y  métré  divers  empêchc- 
jouH  ù 'haine  quil  mens,  outre  ceux,  qui  naîtroient  delà  conjoncture  du  tcms&  des  Afaires:  & 
P""    ^""^  au  contraire,  lllcConciîc  aiamafctcnir,  ildcToitcnatendrc,  oucnprévcnir 
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fie  JV.  Udcmaniie.  Ilconridéroit  les  caufcs,  qui  avoicnt  porté  Paul  III.  à  le  rom- 
I  5  60.  pre,  foui  couleur  de  tranflation,  &lcsclanger>,  qucJul^sMI.  cuft  courus, 
latcr-     s'il  cuft  eu  moins  de  bonheur.  „  Qu'il  n'y  avoir  plus  dcCharlcs-quint,  qui  fe 
Concile.  „fift  craindre,  miisauflî,  que  plus  les  Princes  croient  foiblcs,  plus  les  £vc- 
,,qucs  ctoicnt  hardis  &  puillins,  &;  plus  il  taloit  veiller  fur  cun,  qui  ne  pou- 
„  voicntjamais  s'élever,  que  lur  les  ruines  du  Pontificat.  Que  d'ailleurs  de  s'o- 
,      „  pofer  ouvertement  à  ceux ,  qui  dcmandcroicnt  le  Concile,  ce  fcroit  iàire  un 
„grand  fcandale,  à  caufe  de  la  juflice  aparcntc  de  ccte  demande,  8c  del'opt- 
p     «mon,  que  les  hommes  avoient,  quoique  lans  fondement,  qu'il  en  devoit 
naître  un  grand  bien.  Que  ce  fcandale  fcroit  d'autant  plus  grand,  qucleMon- 
„de  ctoit  prévenu,  que  llomc  ne  le  rcftifoit,  que  par  un  motif  d'intcrcft, 
,,c'cft-à-dirc,  par  la  crainte  de  s'cxpofer  à  la  Reformation.    Que  fi  une  fois 
,>ronacorduitpar  force  ce  que  l'on  auroit  rcfulé  abfolurocnt,  Romccnpcr- 
„  droit  toute  fa  réputation.  Outre  que  ce  feroit  un  aiguillon  aux  Princes,  pour 
travailler  à  l'abaillcment  de  ceux ,  qui  leur  auroicnt  refillé.  Dans  cet  embaras, 
le  Pape  tcnoit  pour  certain,  que  le  Concile  n'aporteroit  aucun  bien  à  l'Egli- 
„fe,  îJi  que  bien  loin  d'y  ramener  lesRoiaumesféparés,  il  ne  fcroit  que  mc^ 
y,  trc  l'autorité  Pontificale  en  danger  :  Mais  que  le  Monde  n'éunt  pas  capable 
de  comprendre  cétc  vérité  ,  il  ne  pouvoit  pas  s'opofcr  ouvertement  à  fon  dcfîr. 
D'ailleurs,  ildoutoit  fort,  files  Rois  lui  dcoundant  le  Concile,  la  conjon- 
âurcdcs  afaircspouroitdçvenir  tcHc,  que  lesempccheracnsfccrcts  fiffent  leur 
ifct.  Mais  après  avoir  uyitpcfé»  il  trouva,  que  quoi  qu'il  en  dull  ariver,  il 
itoit  toujourfbon  pour  fes  fans  de  fe  montrer  porté  au  Concile ,  &  de  prévenir 
kdeûr  d'autrui,  afin  d'avoir  d'autant  plus  de  crédit  à  en  feprefenterles  difi- 
cultés,  quand  il  faudroitrcmpcchcr,  reméunt  tout  le  relie  aux  caufes  fupc- 
fieures,  où  la  prudence  hunuinc  ne  fauroit  pénétrer. 

Quatre  )ours  après  fon  Couronnement,  qui  fe  fit  le  jour  des  Rois,  il  tint 
une  Congrégation  nombreuic,  où  il  cxpofafortau  lorig  l'envie  qu'il  avoit  de 
céformer  la  Cour ,  &dc  convoquer  le  Concile  Général ,  ordotmant  à  tous  les 
4Vk  Cardinaux  préfens  de  rechercher  tous  les  abus  (^u'il  faloit  reformer ,  &  de  pci>- 
feraulicu,  autems  &  à  tous  les  autres  préparatifs  d'un  Concile,  qui  fût  plus 
utile,  qu'il  ne  l'avoitétc  dans  les  deux  tcniics  précédentes,  ttdcpuu  dans  tous 
fcs  entretiens  particuliers  avec  les  Cardinaux,  &les  Ambaifadcurs,  ilparlottà 
tous  propos  de  fon  inclination  au  Concile ,  mais  du  relie  il  ne  faifait  rieo ,  qui 
la  montrai  plus  éficacement. 

Après  que  l'Empereur  eut  reçu  la  nouvelle  de  larcfolutionduPapcen  fa  fa» 
TCor,  il nommauuAmbalfadeur ,  quifiitScipion,  Comte d'A rcos, &,  fui$- 
atcndrcfon  départ,  ccrivitdeslétre&defelicitattonauPapc,.  avec  des  réméré i» 
mens  de  la  bonté  paternelle ,  avec  laquelle  il  avoit  mis  fin  .-mx  opolîtions  &  aux 
prétentions injuflcs  de  Paul  I  V.  Le  10.  de  Février,  le  Comte  ariva  à  Rome,, 
où  il  rencontra  d'abord  de  grandes  dificultés,  fon  Inftrudion  portant  feule- 
ment de  rendre  révérence  au  Pape,  au  lieu  que  celui-ci  prétendoit,  que  l'au- 
tre lui  rcndift  obéillancc ,  montrant ,  que  cela  s'étoit  toujours  tait  à  fes  Prédc*^ 
tcficurs,  &  déclarant  au  Comte,  que  lans  cela  il  ne  le  rccevroit  point.  L'Am*  ; 
balladeur  d'Efpagne,  &  le  Cardinal /*4C#f»confeilloient  au  Comte  de  nepoint> 
coiurcvcairàia  Commillion,  mais  illuivit  l'avis  conuairc  des  Cardinaux  Mo*^ 

roa. 
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ron  &  Madrucc ,  îoii  Maure  lui  auntprefcjritde  fe  gouverner  par  leon  confeils.  Pic.  I V, 
,^icnqueUchofe  ^INiflâ)  dans  leCenfîftoire,  àlaratisfaénoadnPapeji  Le  if^ow- 
Comtiç  W<^vant  prier  dans  fa  première  audience  fccrctc  de  convoquer  le  Con-  Inrcr- 
ciJc,  pour  pacifier  rAlcmagnc,  •'«tok  prépare,  pour  lui  en  faire  goûter  ia  Concile. 
proRoiiiioa,  qui,  à  ce  qu'il  penfeit,  lui  devoit  déplaire;  mais  il  eut  le  plailîr 
^*èd§fUviém.  -Carie  Pape  lui  dit,  que  l'on  étottcoavenu  dans  le  ConclaTC 
de  rcmétrc le  Concile,  maii  quebicn  qu'il  cuft  eu  grand  part  i  ccic  délibéra- 
tion ,  il  s'y  leiuoitpiui  porte  que  jamais,  depuis  qu'il  ctoit  Pape;  Que  néaa- 
.  inoins,  coinmc  ii<4if»vouloit  pas  nutfdicr  aveuglement,  ni  fe  précipiter  dam 
l'embaras,  conuneFoa  avoic  fait  auparavant ,  il  defiroit,  que  l'on  prift  Icc 
mcfuresnéccfl'aires,  pourtircr  le  tmit,  que  l'oo  atcndoit delà  tcniic  du  Con- 
cile. Ilcnu:aiueofuiteavcclcsAiabailadeursdetraocc&-d'Efpagne,  &coa^ 
manda  à  iêc  Noncee  ile  sepicfcaear  b  m£iBC  ànA^À  ces  Rois ,  «'enirete- 
iMOt  «ul&fiir  ce  iiiict  avec  Jsi.  AoibatEukiics  de  PoM^gil 
Ulie. 

Eace  tems,  le  Duc  de  Savoieluienvoia  demander  lapermiflion  de  tenir  na 
Goloque  de  Religion  po«r  l'Inftruâioa  des  peuples  de  teeVaUfa,  qiiiavoieiic 
tous  abandonné  l'AncicniirRflyon.  Voict  le  lu  jet  de  cctc  prière.  Ûiiepvtit 
deces  Vaudois,  qui  deputscDricoil  400.  ans  s'cioient  féparcs  de  l'Eglife-Ro- 
maine,  &,  pour fentctrc à i»nMK des perfécutieos  s'étoienc  réfugiés  en  Po- 
logne» eaÀumgBe,  «ttPoSlle,  6c  en  Provence,  fe  reiin  éu$  les  VeUee 
«le  MoBtcenit*  de  Luzerne,  d'An^rognc,  de  Péro4fè&  de  Saint  Martin.  Ces 
gens-ci  s'y  éunt toujours  confcrves  depuis,  ibusla  direâion  dcf  certains  Mi- 
•  l'Edition  de  G«-  nilUes ,  qu'ils  appdloicntleurs^Paiicurs  \  s'unirent  avec  les  Zuingliens ,  quand 
"4ft'à'dîlrkÛnPé'       SÔâe  s'iaurodaifiti  GeneTe*  &  uoavtnt  conforme^  avec  eux  dans  les 
i«, ou  kui.  Oncle»,  pointsprincipauxdclcurDoârine,  ficde  leurs  Coutumes.  Et  quoique  dan» 
caUngaficLonbanl.  jçjç^j^  que  Ics François  tinrent  le  Piémont,  le  Sénat  de  Turin  cuft  déièndu 
l'exercice  de  laReligion  Helvétique,  fous  peine  delà  vie,  elle  ne  laifia  pasd'jf 
devenir  pnbUcjaepeaàpea.  Pe forte  que  quand  ce  Pais  fut  rendu  au  Duc  de 
Savoie,  l'cxcrc  icc  en  étoitprcfquc  libre.    Ce  Duc  aiant  rcfolu  de  leur  faire  re- 
cevoir la  Religion  Catoiiquc,  eaât mourir  plotieiin  de  divers  lâplices,  &en 
«nvoia  encore  un  plus  grand  nomke  anxGaléces ,  à  la  iblicitatioo  é^in^piSr 
teor  TooMS  (Siecmir/ftf ,  Jacobin.  Cequiies  obligea  de  métreendilptttei 
pouvoientjnftcmentfe  défendre  parles  armes.  Mais  leurs  Miniftrcs  ne  s'acor- 
doientpas.  Quelques-uns  diloient,  „  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  s'opofer  par 
toie  des  Armes  IfoaPriace ,  noopuaâae*  ponr  déftadre  fa  propre  vie  ; 
Mauisqa'ilsponveieneenippittrlenxeokn*»  A  fe  sedccr  dans  les  Monugoct 
„voifincs.  Les  autres  foutcnoicnt,  que  dans  un  fi  grand  dcfcfpoir  ils  ctoicnt 
^  en  droit  d'emploicr  laforce,  d'autant  plus  qu'ils  n'avoient  pas  à  ûire  à  leur 
, Duc»  fwdsau Pape,  ^ialmfoit  del'antoiné  daDoc  Une  pwie  foivit  It  ' 
itoenieravi*»  &  ràuttefemit  endéfenfe.  Le  Duc,  quivoioit,  qn'ikn'aRi^ 
foicnt  par  un  efprit  de  rebdlion,  &  qu'il  feroit  ai(cdeles  gagner,  qiundWI 
lesauroitinliruits,  re^ticxonlcil,  qu  'on  lui  donna»  de  faire  tenir  une  Coo* 
f^encedurcetTaieb  Maied'einettnnevottlantpesfieherkPape,  illai  envoia 
demander  foaronfentcment.  Cétcpropofition  chagrinaPie,  vû  que  cela  alott 
à  aàtscha  aatocité.cadoiue enitaîic»  &  àlui  atircr de»  coouradiîâioas  wème 

'       '■  àfa 
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Pie  I V.  à  fabarbci  II  répondit  donc ,  „  qu'il  ne  confcntîroit  jamais  à  cétc  demande ,  mais 
15^0.  ,>  que  fi  CCS  peuples  avoicntbcfomd'ccrcmftruits,  il  leur  cnvcrroit  un  Légat , 
Intcr-    „  avec  pouvoir  d'abfoudrc  ceux,  qui  roudroicnc  fe  convertir;  Se  des  Tcolo- 
Concilc. ,»  gi<^ns ,  qui  leur  cnfcigncroicnt  la  vérité,  bien,  difoit-ii,  qu'il  ncs'atcndift 
„ guère  à  leur  convcrlîon,  parce  que  tous  les  Hérétiques fôift  opiniâtres,  & 
„  s'imaginent,  que  quand  on  les  exhorte  à  leur  devoir,  c'eft  que  l'on  n'a  pas 
„  la  force  de  les  y  ranger.  Qu'iln'yavoit  point  d'éxcmple,  que  l'on  y  cuft  ;a- 
„  mais  réiiffi  par  la  douceur;  mais  que  l'expérience  avoit  bien  Fait  voir,  que  le 
„  fccret  dcics  humilier  efld'craploicrproniemcni le rcmcJc  de  la  jûftice,  ou  la 
„  force  des  Armes ,  quand  l'antre  n'y  lufii  pas.  Que  fi  le  Duc  prcnoit  cétc  rc- 

folution,  il  lui  donncroit  du  iccours  :  aulicu  qucfi  céte  voie  ncluifcrobloit  •  • 
„pas  bonne,  il  pouvoit  bien  atendre  jufques  au  Concile  Général,  qui  aloit 
„  être  convoqué.  Le  Duc  n'agréa  pas  l'expédient  de  la  Légation,  qui,  a  Ion 
avis,  n'cuft  tait  qu'aigrir  les  clprits,  &  le  métré  lui-mcmc  en  néccnitc  d'agir 
^lon  les  intérêts  d'autrui ,  &peut-ctrc  au  préjudice  des  ficns.  La  voie  dcsAr- 
mcs lui  fembla  la  meilleure,  auffi-bien qu'au  Pape,  qui  s'ofroit  de  le  fccourir. 
II  commenta  donc  alors  une  Guerre,  qui  dura  toute  cctc  année-là,  &  une  par- 
tic  de  la  fui  vante,  ou  j'en  parlerai. 

Cependant,  ilTcforma,  en  divers  endroits  de  la  France,  une  grande  con- 
juration, où  beaucoup  de  gens  s'embarquèrent,  &  la  plufpart,  àcaufc  de  la 
Religion,  irrites  de  voir  brûler  tous  les  jours  des  miférablcs,  dont  le  Zélé  en- 
versDicu,  &:lcdcfirdcfefaurcr,  faifoient  tout  le  crime.  Ceux-ci  furent  fé- 
condés par  quelques  au  très,  qui  regardant  les  G  u  il  es,  comme  la  caufc  detous 
lès  défordrcs  du  Kotaume,  fc  figuroient  héroïque  l'cntreprife  de  fc  délivrer 
dcl'oprcflîon ,  enotantle  manîmentdes  Afaires  a  ces  Princes.  Il  y  eut  au(Tî  des 
anftitieux,  qui  fe  firent  de  la  partie  fur  l'eipérancc  de  faire  leur  fortune,  dans 
un  changement.  Mais  les  uns  &^es  autres,  pour  grofTî»  leur  parti,  &fcmétrc 
en  crédit,  fc  couvraient  du  manteau  de  la  Religion,  &,  pour  gagner  les 
cfprits,  prirent  par  écrit  les  avis  des  principaux  Jurifconiitltes  d'Alemagnc  & 

•  de  Fr4nce,  &  des  plus  célèbres  Tcologiens-Protcftans ,  qui  conduoicnt, 
„quc  fans  blcncrfaconfcicnce,  ni  violer  la  Mjjcitédu  Roi,  &  la  dignité  du 
„ légitime  Magiftrat,  l'on pouvôit prendre  les  Armes,  pour  s'opofer  a  la  do- 
„mination  violente  des  Guifcs,  ennemis  de  la  vraie  Religion ,  &  infradeurs 
„desLoix,  lefquels  tenoient  le  Roi  comme  prifonnier.  Les  Conjurés  amaHé- 

•  rcnt  quantité  de  gens,  qui  dévoient  paroîtfc  délarracs  devant  le  Roi,  pour 

lui  demander  la  liberté  de  confcicncc.  «Apres  quoi  les  Gentils-hommes  de-  , 
voient  le  fuplier  d'éloigner  les  G  uifes  du  Gouvernement.  Cetcconfpiration  fut  ^ 
,  découverte*,  &  la  Cour  fc  retira  de  Blois,  (liai  ouvert,  &:  confcquemment 'n'*",ô*J^"o'^^* 

•  <omraode  aux  Conjurés)  au  Château  d'Amboifc,  Place  de  défcnfe.  Ce  qui  <i«  Avcr.ciiei,  <;h*« 
rompit  toutes  leurs  mcfures.  Et  pendant  qu'ils  penloicnt  à  de  nouveaux  moicns  ?Avôcit*^r'VAie^ 
d'exécuter  leur  cptrcprifc,  ilycn  eut  philicurs,  qui  furent  furpris  en  armes,  mand-vour^,  Mai- 
dont  les  uns  (urcI^ltués  dans  le  combat,  &  les  autres  pris,  puiséxècutés^  Niais  p"ce?ui.cîi"Vc<Mu. 


rour  éteindre  ce  tcu,  Iç  18.  de  Mars,  le  Roi  publia  une  amniftie  pour  ceux,  céie  confpiranon  i- 
,ui avoicnt  trempe  dans  ccte  Ataire,  ou  par  iimphctcc,  ou  par  un  taux-zclc  hcIm  Caifes,  m»\t 
icRclieion ,  pourviî  qu'ils  miflcnt  bas  les  armes  dans  l'efpace  Je  14.  Heures.  11  *"*         PV  "*  ^ 

c>      '  r        _7.  ^    _  ,r       .      7         .  t«  rangée  pu I  cxe- 


tit encore  un  autre  Ldit,  par  ou  u  pardonnoit  aux  Re[orm($  ,  a  condition,  cation  de  put  de 

ECC       .  j.j^  lioo.  hgmmci. 
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<|u'ilsrctourDan'cotàr£gIirc,  8c  qu'ils  ne  fillcnt  plus  d'aflcmbltc* ;  êcremc^Pie  TV. 
toittoutes  lc5caufet  4-hcrc(îcau jUgcmcntdc&Evccjucs.  Ccqui  dcplatfoic fort  i  ^6o> 
«  Fiujfois oùrici.  au  Chaocelici',  qui  n'y  confcntit,  que  par  la  crainte  ,  qu'il  eut ,  que  les  Incer> 
Guifes  n'iatroduififTeut  l'Inquilition  à  la  raodc  d'Efpagac  ,    faivai»  leur  Conc3e. 
.   ^ojet.  • 

Mais  ni  les  fupliccs ,  ni  Icspardons ,  ncpurcntciLTicr  la  fureur  des  cfprits,  . 
ni faireperdrcaux  ^(^r»// l'clpcrancc d'obtenir lalibcrté  de  conlcicnce.  Au 
contraire,  il s'cicvaencorc  déplus  grans  tumultes  en  Pcovcncc,  en  Langue-       *  • 
doc,  &:  en  Poitou,  où  ilvuitdcsNlinilircs  dcGeneve,  les  uns  apcilcs ,  &lc» 


t  pcnler  accux,  qui^c 
un  rcmcdcEcclclulliquCv  &  quiopcraÛprontcmcnt.  Et  touticConfcilpro-  ^« 
pofoit  un  Concile Nauonal.  Le  Cardinal  d' A rtnagnac  difoit,  que  l'on  ne  do>  '  ' 
voit  rien  faire  fans  le  Pape;  qu'il  lui  en  taloit  écrire,  8c  atendre  fa  rcponfc,. 
dautant  qu'il  pouvoit  lui  fcul  remédier  à  tout.    Quelques  Prélats  cntroielftf^* 


]«M  de  Monloc .  dans  cet  avis,  matsTEvcquede  Valence*  répliquoit,  „  que  le  Pape  ctoit  trop  * 
me'^lTÈtriTqui  °fûi  »» '•■'^'S"^  »  pour  cn  atendre  Un  prontrcméde,  &  que  d'ailleurs  n'étant  pas  in- 
ce-  „  forme  des  bcfoins  du  Roiaumc,  il  ne  pouvoit  pas  y  pourvoir,  ni  même  j 
M^fon  >»'o»gcr,  pendant  qu'ii  ctoit  ocupc  à  bâtir  la  fortune  de  fes  Neveux.  Que 


qui 

alottcn  France  I 
icbie  pai  feicc 

btflade».     A  laili  _  .  .  ^ 

ttT"*  d  V  f""  **  '>£^**"  ^  donne  à  tous  les  Princes  les  ulens  néccfl^aires,  pour  gouverner  leurs 
l^^*J..'«/,rTW  >»  propres  Etats;  Que  la  France  avoit  fes  Evcques,  pour  régler  les  diterends- 
«N^ïr*  «».//»•  de  la  Religion,  &  que  ces  Prélats  favoicnt  mieux,  que  Rome,  ccqu'ilfa- 

„Ioit  àleursEgliics.  Quccefcroii  une  grande  lotifc  de  voir  brûler  Paris,  fc 
d'atcndre  l'eau duTibre,  pouxéteindre  l'embrafement ,  pendantque  l'on  a 
,,£elle  de  la  Seine  &  de  la  Marne  toute  prête.  C'cd  pourquoi  le  Confell,  vdhnb 
Icbcfoin,  que  l'on  avoit  d'un  bon  &  prontremcdc^  ordonna  par  un  Arreft 
.  du  iik  d'Avrd  une  Aflcmblée  des  Prélats  du  B^ianmc  pour  le  io.de Septem*-* 
j  '-.  bre ,  ^our  trouver  le  moien  d'arrêter  le  cours  de  unt  de  maux. 

•  *  MaisaiînquelePape  ne  pût  fe  plaindre  de  céte  délibération,  la  Cour  lui  dé- 

pêcha un  Courrier,  pour  lui  en  rendre  compte,  &  le  prier  de  ne  s'en  point 
olcnfcr,  vû  l'extrême  befoin,  que  le  Roiaumc  avoit  de  ccrcmédc.  D'ailleurs,, 
„rAmbafladeurlui  reprdcnubgrandeurdumal,  &  l'impolTibilité d'y pour- 
,yVoir  éficaccmcnt  fans  cctc  AflcmWéc,  où  l'on  efpéroit  de  trouver  quelque 
M       remède.   Que  comme  le  nul  preifoit,  le  Roi  avoit  été  contraint  de  fe 
'  ^   ■     ^-     fervir  du  remède ,  qu'il  avoit  fous  i^main,  fans  en  atendre  un,  qui  aiant  à 
•  BMdifiéatUm  ttr- 1,  Venir  dcloin ,  ne  pouvoit  pas  êirepront,  ni  conféqucmment  venir  à  tems'. 
yShm^nMmrrlic  »»  Q^^  nulle  réfolution  de  fon  Clergé  ne  Icroit  éxccuttc,  ni  teniic. 

mk>»»  ,,pourbonne,  que  faSainictc  ne  l'euft  aprouvcc.  Le  Pape,  prenant  la  parole,. 

f  '  lui£t  de  grandes  plaintes  du  gardon,  que  le  Roi  avoit  acordc  pour  toutes  les 

'  ^   '  fautes- commifes  contre  la  Religion,  &  même  à  des  gens,  qui  ne  le  deman- 

y.i,'  •  doientpas,  difant,  que  ce  pouvoir  n'apartientqu'auSouvcr«n  Pontife.  mQuî 

•  •  ,,cft  ^onc  vôtre  Roi,  s'ccrioit-il,  lui,  qui  fc  crpic  en  droit depardonner les 

r<  „  ofcufes  faites  àDieu  .>  Cen'eftpasmcrvcille,  s'il  y  a  tant  de  troubles  dans  fbn 

„Roiaume,  où  les  Sacrés-Canons  font  méprifés,  &  l'autorité  du  Pape  uiuiV' 
•.  ^  pce.  NcJbnt  ce  pas  des  marques  viûbles  delà  juRc  cokrc  deDicu?  lIa)ouca,. 
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.^PkiV.  ^quccétcAfîcmblcc,  bien  loin  de  faire  aucun  bon  cfct,  augmcnteroitlcsdivi*  . 
Ijtfo.  „rion$;  Qu'il  n'y  avoit  qu'un  rcmédcfouvcrain,  qui  ctoit  le  Concile  Général, 
later-    „  qu'il  avoit  déjà  propofc;  Qucs'ilfcnctenoitpasdçja,  c'ctoit  la  pure  faute  des  * - 
Côncilc.  „Êvéquc$  de  France,  qui  n'en  voul<îîent  point:  mais  qu'il  nclaiflcroic  pas  de      '  "> 
.  „  le  tenir,  hioi  même  que  pcrfonnenc  le  dcmandafl.    Qu'il  ne  confcntiroit  ji-      .*  .* 
.  ^ mais  à  auotnc  Ancmblée  de  Prélats,  ni  en  France,  ni  par  toutailleursf  If      •  , 
'.   ,,Sicgc-Apoftoliquc  ne  l'aiant  jamais  foufcrt.  Que  li  chaque  Prince  fcméloit  . 
•  „dc  tenir  des  Conciles  chés  foi,  l'Eglifc  fcroit  bient&t  toute  démembrée,  Se  j      , .  •• 

„  toute  en  contufion.  Qu'il  ne  pouvoit  prendre  la  demande  ,  qucIcRoi  luifai-         r  ^ 
.   ^^foit,  après  avoir  fait  de  lun  chef  une  convocation  de  fcs  Prélats,  quepournii  '" 
\  i,  manque  de  refpcâ  cnrers  le  Chef  de  l'Eglifc,  à  qui  l'on  doit  s'adreâer  pour 

toutes  les  A  fairesEcclcfialliqucs,  non  pas  pour  rendre  compte  de  ce  que  l'on  ^' 
„afMt,  mais  pour  en  recevoir  l'autorité  défaire.    Que  les  Edits  publiés  mtro-     *    .  f 
'  ■  „duifoient  une  Apoflalic  manifcftc  dans  fou  Roiaume.    A  quoi  voulant  rc-  * 
^raédier,  il  lui  fcroit  favoir  fes  volontc-s  par  un  Nonce  qu'il  lui  envcrroit 
„  exprés. 

Il  nommapourcctcfetrEvcqucdcViterbc,  qu'il  chargea  deremontrcr  à  ce 
Roi,  „  Quclon  Concile Nationaireroitunecrpécedcrchilmc,  donncroitmau- 
,1  vais  éxemple  aux  autres  Nations,  cnorgueilliroitlesEvéqucs  de  France,  6c 
-„ les  mctroit  en  état  d'^croîirc  leur puifTance aux  dépens  delà ficnnc;  Que  tout  '  a ' 

„ le  Monde  favoit,  combien  ils  deuroient le rcublillcmcnt delà  T^rd^w^rj^r^    •      m    .  "«i* 
^     ,fSétiOton,  &  que  fans  doute  ils  commcnceroicnt  par  là.    De  forte  que  Iciloi  • 

y,  couroitrifqDc  de  perdre  la  nomination  des  Evcchés,  &desAbbaies,  &coi>-         «       '  '.  . 
'  „fcqaemmcnt  l'obciflance  des  Prélats,  qui  ne  tiendroient  plus  leur  fortune  de         »     ,  • 
•  .  ,*#,tà  mainj  &  qu'avec  tout  cela  l'on  ne  rcmédieroit  point  aux  OHuxquiprcf^   .'•  *  "  ■  . 

•  ^foienc,  dauunt  que  les  hérétiques  fiifoicnt protciTion de méprifcr  les  Prélats,  V>      •   '    "  • 
„  &  qu'ainfi  tout  ce  que  ccux-ciferoient,  Icroit  toujours  contredit  par  les  Mi-  0  • 

•    ^    ,  „niftres  Protcftans.    Que  le  meilleur  remède  étoit  d'obliger  les  Prélats  &  Ict 
,,Curés  à  laléfidcncc,  pour  défendre  leur  «oupeau  contre  la  rage  des  Loups; 

de  procéder  contre  ceux,  que  les  inquifiteursjugeroicnt  hérétiques;  &d'em-  * 
^^ploier  la  forcedes  armes  dans  les  lieux,  où  le  nombre  en  icroit  grand ,  afin  de 
'^Icsnmcncrtous  à  leur  devoir,  avant  que  le  malle  fût  enraciné.  Qjic  li  l'on  s'y        "  ' 
^prcnoitMe  la  forte,  il  y  avoitlicud'efpércr,  que  le  Concile  Général,  qu'il         •'.    •  * 
«conroqueroit  aulTî-tôt  après,  achcreroit  tout  le  rcfte.  Qac  file  Roi  voiilotc    .  "'-''.f. 
„  réduire  les  mutins  à  l'obéinfance,  avant  que  leur  nombre  &  leurs  forces  s'a-  .  *  *  •  A 

^cruflent  davantage,  il  s'olVoit  de  l'adifter  de  tout  fon  pouvoir,  &  de  lui  faire         ***'..  ** 
„  donner  de  puiffans  fecours  par  le  Roi  d'Efp^ne,  &  par  les  PriiKes  d'Italie,  f*».-'      '  * 
,,jÉ.tcncasquclcRoinepriftpasceparti,  le  Nonce  avoit  ordre  de  lui  remontrer,  '  *, 

'.^Q^ie  toute  la  contagion,  qui  Te  répandoit  en  France,  &  qui  infeftoit  tous  les    "  •      .  * 

„ lieux  circonvoifms,  vcnoit de  Genève,  &  que  fi  l'on coupoit  cétc  maudite  ra-        .    •  .     »  ' 
y,cine,  l'on  ôteroit  au  mal  la  principale  nouriturc.    Outre  qu'en  faifant  une  -  ' 

„ Guerre  4iors  du  Roiaume,  l'on  feroit  une  évacuation  de  toutes  les  humeur»         .  '.' 
,  „biliei]fcs,  qui  le  tourmentoicnt.    Enfin  il  dcvçit  exhorter  IcRoi  de  concou-     .  ..*. 

rir  à  cctefainteentreprifeavecfaSaintcté,  quiprotnctoitd'yaiirerleRoid'Ef-  "'  '•  •  '  .  ' 
pagne  &  le  Duc  de  Savoie  par  fon  crédit.      •  (tW*  •.'V^i;  ♦-•  -i/v      >  »  , 

Cet  Evéque,  en  paifant  par  Turin  traita  de  cétc  afaircaveclc  Duc,  faivant  • 

.  .  Ecc  a  '        •  ■ 
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fa  comhnifTîon.    Et  le  Duc  y  préu  volontiers  l'orciilc,  &  dit  qu'il  ctoit  tout  pjç 

f>rcft  de  Rembarquer  duis  cétc  Guerre,  pourvu  qu'elle  fcfift  par  lui,  &pour  |  t^Q. 
ai  y  &quelesdeuxRoisrccontcnt4(îentdeluicnvoierdurccours,dautant^eiQtefL  V 
4  HieferévoltiM».  Genève* lut  apartcnant  dc^n droit,  i(n  ctottpasiufte,  queniTun,  ni l'au- p^-^iî!-.  | 

tK  le  Duc  Charte»  en  .        ,        ■  ,       „  '     r     ^      r'j        f  e  ■       i       i  •        ^^^O^U^-  1 

MIS.  Etbienooefe»  tfc,  la  rctinlt,  quand  on  I  auroit  rcprifc.  Que  11  donc  la  Sainteté vouloit  en  .  ] 
Eïéqw»  i-ca^dinint  ycair  à  l'cxccution ,  il  faloit  faire  un  traite ,  où  cet  Article  Fût  énonce  en  ter-, 
weu*'af'teinporei$ ,  tïïcs  claics  &  formels ,  afin  qu'une  fi  bonne  oeuvre  ne  puft  avoir  de  mauvaifcs  fut* 
lU^Œonno^floiCTt  jçs^  fQÏtqy'il  jfjyjf^qyçççsg^oisnc  s  ou  qu'ils  * 

Savoie  pOiu  Icui  fu-  l'abandonnaffent ,  aptes  qu'il  Te  fcroit  atirc  fur  les  bras  les  Suifles  ^  quiGms  don- 
Se"  h  fcfmLï%       dcclareroicni pour  céte  ville. 

fiHiité ,  ainfi  qu'il  Le  Pape  en  écrivit  au  Roi  d'Efpgnc ,  8f  le  fit  prier  par  k  Nonce ,  qu'il  tcnott 
•|^rrîilïl"^?l"'«i,'  *uprésde  lui,  de  détourner  fon  Bcau-frcrc  de  la  tenue  du  Concile  National, 
les  Aâetde  ce  Cha*  qui  outrc  Ic  dommage  qu'il  aportcroit  a  la  France,  ferott  de  mauvais  éxcmpic 
*toîiiio^"^^bi-  *  l'Efpagnc ,  &  cntore  de  pire  aux  Paï»-ba5.  Quant  à  Genève  ;  Filippc  confi-, 
toicà  Genève  étoit  dérant,  quc  la  France  ne  fouiriroit  jamais,  que  cete ville tombad'Cn  d'autres 
tot^te"fob^"qM  que  les  fienncs,  &  que' fi  les  François  en devcnoicnt  les  Maîtres,*  ils  le 

icDut  charkîjraioit  pouroicnt  fort  incommodcr  dans  la  Franclic-Coiim; ,  qui  en  cft  voiline ,  rcpon- 
Icur  preièiir^V  la  ^i'>  que  cétc  cntrcprifc  ne  lui  fcmbloitpas  defaifon.    Et  ^unt  au  Concile  de 
CkftdeUViUe.      Ffancc,  il  comprit  trcs-bicn  ,  que  les  confcquenccs  en  li-roicnt  dant^ereufes 
pour  fcs  propres  Etats.  C'eft  pourquoi,  il  dépêcha  auilî-^ot  Antoine  de  Tolède, 
^  SoAGxud-Ecuia.  Prieur  de  Léon*,  au  Roi  Trcs-Chréiicn  ,  pour  lui  rcprcfentcr,  que  la  tenue 
de  ce  Concile  ne  tcroit  que  divifer  fon  Roiaume,  dcjatoutinfcftcdcrhércfie, 
&  pour  le  conjurer  de  ne  palier  pas  plus  outre,  l'aflurant,  qu'il  n^avoit  point  en 
cela  d'autre  vue,  c^ue  la  gloire  de  Dieu,  &  lefervicedefaMijcllc  qu'il  aimoic 
d'une  ateuC^  lîncerc  Se  déiîmérence.  Il  lui  rcmontroit  encore  le  pernicieux 
exemple ,  »,  que  cela  donncroit  aux  autres  Provinces ,  &  le  tort  que  cela  feroit 
%  '  „  au  Concile  Général,  que  le  Pape  vouloit  convoquer,  comme  étant  l'unique 

,»  remède  des  maux  de  la  Chrétienté.    Qiic  l'on  s'iraagincroit  dans  le  Monde,       ,  • 
„que  l'Empereur  &  les  deux  R«is  ne  vivoicntpasdatulabonnetntclligcnce, 
„  qu'il  fatou  montrer.  Ce  qui  enfieroit  le  ccsar  aux  Protcftans ,  au  grand  pré>,, 
^       „judicc  de  la  Caufe  publique.  Que  iàMajcllé  ne  manquoit  pas  de  forces,  pour 
„  clutier  l'infolcnce  de  les  fu;ets ,  Se  que  quand  elle  voudroitlc  fervir  des  forces  .  ' 
„d^Erpagne,  Filippc  les  emploieioit  ttés-volontiers  pour  elle  en  céteocafion, 
„  &:  viendroicnt  metnc  la  trouver  en  pedbonc ,  s'il  en  étoit  bcfoin ,  afin  que  fei^ 
„fii)ets  ne  puffent  pas  fe  vanter  de  l'avoir  fait  céder  liontcufi:ment.  A  quoi  clic 
„devoit  bien  prendre  garde  dans  le  commencement  de  fon  Régne,  ûom  An- 
toine étott  encore  chargé  de  faire  tous  fcséforts,  pour  obtenir  du  moins  la  fuf- 
penfion  de  ce  Concile ,  en  cas  (|ue  le  Roi  ne  lut  en  vouliît  pas  acordcr  la  révoca- 
tion, &  de  traiter,  pour  cet  cfct,  avec  le  Cardinal  de  Lorraine,  quipa/Toit 
pour  le  principal  Auteur  de  b  convocation  ;  lui  remontrant  par  les  mêmes  rai- 
Ibns,  que,  comme  Prince  de  l'Eglife  &  Miniftre  d'Etat  en  France,  il  dévoie 
bien  pcnfer  au  dommage,  que  ce  Concile  pouroitcaufcr  au  Roiaume»  &àtou-^ 
te  la  Chrétienté.  Outre  cel4,  i'AmbalVadcur  avoit  ordredcs'adrcflêr  aulTi  aa 
•  Duc  de  Guifc,  à  la  Rclnc-Mérc,  .nu  Connétable»  &  au  Maréchal  deSaint- 

e  Cliii!«<rAlboa.   André',  &puisdedonneravisdetoutccqu'ilauroit  négotié  à  laDuchcilc  de 
Parme,  Gûuvcrn»tcdcsPais-bas,  &à  VargasAnibaflaiicuràRome.  Cepen- 
dant» ^ 
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dant,  Ftlippc  informa  le  Pape  de  TAmbaflade ,  qu'il  enroioit  toutcxprcs  tn 
I  <6o,  fi^ccy  &  du  bcibin,  «jucccKtOiauroit d'être fecouni;  comme aufli delà nc- 
cdBté»  oAmcti—yoitiHiaiêide,  <li»tpei^yMinfep><dièuieto.  galères, 
^flflSf.Nivires^  ivecklbccerciTc  de  Gerbes  %  priTe  de  vive  force  ptr  les  Turcs:  '  in«  tn  ArnViuf, 
accidens,  qui  l'obligcoicnt  de  rcnforccrfon  ArmceNavale;  -Erpourcc  fujct ,  *- '|"r'f'hnTi%Sijl 
il  prioic  k  Pape,  de  lui  permétre  Uc  lever queJi^ue iouimc  coaûdcrable fur  les  c»^* 
E^M&letWnéficctdeiMRoiaaaMS.  >«.   v  ^i^K  . 

Xa  proponcidi)  de  la  Guerre  de  Geoevc  ne  (iit  pas  bien  rc^ic  en  France,  où 
Ton  ne  vouloitpas  aigrir  davantage  les  HMgmenoti  (c'cft  le  nom ,  que  Ton  y  don- 
noi& aux  Réformés)  de  penr  dclcsportcr  a  s'unir  cnicmbic  pour  leur  conmMinc 
'  4é6nft*.  Outre qtt'ila'yaacott,  quelesCatoliqnes,  quitroienfràc^téGaer-  *  cmmun* fttUutmm 
rc,  &  qu'ainfi  le  parti  contraire  en  dcvicndroit  plusfortdans  leRoiaumc.  D'ail-  T7''\nA^!fou'''ll 
leurs,  il  paroiflbit  dangereux  de  provoquer  les  Suiffcs,  protedcurs de  ccte  Vil-  '".y^*^  »  ■^Z'*'^'- 
.  le»  à puie du befoin,  que U Couronne ponroit avoir d  eux.    C'eft pourquoi,     A*  *"**" 

*  répondit  au  Nonce,  que  pjndant  que  h  France avoit  unt  d'ahûrc  au  de- 

•  ,   dans,  clic  ne  po'j voir  pas s'apiiqucr à ccfles  de  dehors.    Mais qûant  an  Conci- 
le National,  on  lui  dit,  &:  a l'Ambanâdcur Tolède,  MqucleRoiécoitrcfola 

•^de  iê  cQofinrvèr  «vec  tout  fon  Etat  âm»  l'ùnîooOnolique;  qu'il  ne  pcofoh 
),poûtàs'enrcparcrpar  la  tenue  du  CèiMik  National,  mais  à  ranicncr  Tes  fujcts       '   '    -  \ 
^negaiésàTEglifc.    Que  vcritablcmcnt  H  cuft  mieux  aime  un  Concile  Général , 
'*\^  »4oQt  il  y  avoit  plus  de  fruit  à  eipérer,  mais  que  les  bcfoins  prcllans  de  ion 
-  V  «pKoinmie  ne  lui  pcmécoient  pas  dWndrejulqnesicetemt-li ,  ani étoti  m  • 
D  terme  trop  long.  Qu'il  cntcndoic,  que  le  Concile  Natbnal,  qu'il  avoit  con>  ^ 
4^Toqui,  dépendit  du Saint-Sicgc& du  Pape,  &  ccna{\au(n-t6tqueleGéné-  *  • 
^  „  ral  iêroit  ouvert ,  pour  j  être  iocorpoit.  *  E  t  po  ur  confirmer  fcs  paroles  par 
^  kttfel»,  9priUe]Nped^«nT«ieriiaL^  en  France,  avec  pouvoir  <fen«Aii(é 
^v^ii^»  pôortroaivkiipaicn&dec^lertaBtlesdiÊSrcn^ 


ton. 


-  lig 

Quand  le  Pape  propofcùt  la  Guerre  de  Genève,  ce  n'étoît  pas-tant  qu'il  haïft 
céte  Ville,  comme  leS^inairr,  d'oàkt^fiaiftresZninglicaKfêiiépandbicnt 
^,cnFrancc;  ni  qu'il  aprchcndaft  quelque  nouveauté  en  Italie;  que  pour  tirer  en 
longueur  la  convocation  du  Coocile  Général.   Car  tî  h Guerre4c  tilt  alumcc , 
die  eaft  dnré^Ique  années  âcenft&itccflêlltdeairadedn Concile;  ou  du 
.  .-  moins  il  oift  eu  le  tcms  de  prendre  iêsmefures.    Maintenant  qu'il  voioit,  que 
l'on  n'avoic  pardonné  dans  fcs  filets,  &  que  les  Franijoisoerfiftoicnt  dans  la  rc- 
.^^iôiutioode^Kmr  leur  Concile,  il  juge»  quil  les  6doic  arrêter  pas  la  eonvocacion- 
fi^m,  êc  parkcooeafioadfimcpftriKdeceqa'i^  lloonfiâ» 
-^dc  ccte  afaire  avec  IcsCardmanx»  fesCoofidens,.  &!  .x^.^ 


j^^^'»  lie  raflcmbl<?c  :  Ce  Point  lui  paroiflânt  de  plus  grande  importance ,  que  tout  \<*' 
f  ^P'-z«f,<|ffte,  dauunt  que  leaConciles  prennent  d'osduiaicelepks,  que  leur  donnent 
,v.lccn,  qui  fontiesphttlbraèMikf^ett,  dftiblètiaMnat  IlMftMêil'roaW 


^  J  ilireacccpcecBoio|^,  ouquc^l•■■KcVilledefEaleEccléfiailiquè,'  cns'o- 

fraAt  d'y  aler  lui  même.    Mais  il  ne  s'arrêta  pas  a  ccte  penféc,  voiantbicnqusle 
.^inonde l'intcrprcteroiitfuiiibeiçaK.   D'ailleurs,  il  ne  vouloit  aucune  vUlc  an 


•X- 


►  '      *«  I 


dcUîlMMoaûi  ai  mêm  ai  entendre  parler.  Le  Gacdinal  Ar«r*  luipif^aft^^r'^. 
WUàf'it  il  j  rinaftoUrt  pourvA  ^'on  luienoiilMe€lnea»«nflPet|j|«iains, 

.  £ee  }     '        •        f  poux 
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pour  en  êcrc  le  Gardien  durant  la  tenue  du  Concile,  qui  étoit  demander  une p^^  jy 
condition  impoirible.  Il  fongca  encore  à  quelque  Place  des  Vénitiens,  mais  ils  legQ, 
s'excu(ércnt  1  ur  le  danger  de  s'atircr  les  Armes  du  Turc ,  dont  ils  aroient  grand'  j  dter- 
pcur  alors.    Tout  bien  pcfc,  il  ne  trouva  point  de  lieu  plus  propre  que  Trente  j  Ç^jj^jj^ 
atcnduquelcCancilcyaiantetcdcja  deux  fois,  chacun  en  favoit  le  bon  &  le 
mauvais:  Par  où  ion  s'en  coiucnccroitplus  volontiers.  Il  y  avoitcncoreàccla 
une  aparencc  de  raifon.    Car  le  Concile,  tenu  fous  Jules ,  n'ccoit  pas  fini, 
nuis  ieulement  fufpcndu.    Enfin,  il  tâcha  d'y  ËiireconfentiilaFraacCy  en  y 
envoiantic  Cardiiul  dcTournon,  non  pas  en  qualité  de  Légat,  nuis  avec  pou- 
voir d'y  faire»  en  cas  de  befoin,  une  Âncmblée  des  Evêques qu'il  plairoit  aa 
Roi,  Se  à  lui,  6ç  non  pas  detous,  de  peur  que  ce  ne  parût  être  imcefpcce  de 
Concile  :  Oc  puis  de  traiter  avec  eux  «  mais  fans  prendre  aucune  rcfolu- 
tion. 

Il  arriva  deux  autres  accidensconfidcrables,  qui  obligèrent  le  Pape  de  s'eX' 
pliqucr  plus  clairement  fur  le  fiiit  du  Concile.  ■  L'untrés-cioignc,  maisquicn-  * 
trainoit  la  perte  d'un  Roiaume.    L'autre,  qui  rcgardoit  une  feule  pcrfonne, 
mais  ctoic  de  grande confcqucnce.    En  Ecoîlc,  IcsSeigncurs,  avoientfaitla 
Guerre  long-tcms,  pour  en  chafTer  les  François,  &  otcr  le  Gouvernement  à  la 
m  sonutoCuilb.  Reine  Régente*,  mais  y  aiant  toujours  trouve  de  gransobftacles,  àcaufe  des 
puiiïans  fecours,  que  la  Régente  rccevoit  du  Roi  de  France,  fonGendre,  qui 
avoir  intérêt  de  conlcrver  ccic  Couronne  à  la  femme  :  ils  réfolurent  cntîn  de  s'u- 
AÏravcclcsAnglois,  &  de  foulever  le  peuple  contre  cete  Reine.    Pour  cet  é£ct, 
ils  ouvrirent  la  porte  à  la  liberté  de  Conkiencc,  à  quoi  le  peuple  panchoit ,  Se 
par  ce  moien  ils  réduifirent  les  François  fortàlctroit,  &  avilirent  l'ancienne 
Religion.  La  fauteenétoitrejetéefuflePape,  Icraonde  Ce  figurant,  quel'ou-  > 
verture  du  Concile  cull  apaiié  tous  les  tumultes  populaires.  L'autre  accrdenc 
écoit,  que  depuis  longtems  le  Roi  de  Bohême  entrecenoit  une  intelligence  avçc 
lesEIcâeurs&  lesaacrcsPrincesProtcftaBsd'Alemagne.    Ce  qui  l'avoit rendu 
fufpeâàPauliy.  quiunjourdansuneaudicnccfecrete,  qu'il  donnoitàMar- 
tinGufman,  ne  put  s'empêcher  delui  dire,  que  le  fils  de  l'Empereur  étoitfau-  • 
teur  de  l'hcrcfie.    Le  même  foupçon  continuant  à  Rome  après  la  mort  de  Paul , 
le  Pape  fit  direà  Maximilien  par  le  Comte  d'Arcos ,  que  s'il  ne  perfiiloit  dans  la 
foi  Catoliquc,  au  lieu  de  le  confirmer  Roi  des  Romains,  illcpriveroitdetous 
Etats.    Mais  depuis  il  ne  laifl'a  pas  d'être  averti  que  ce  Prince  entendoitfouvent 
un  Prédicateur,  ^qui  avoit  introduit  la  Communion  du  Calice  en  divers  Iieux« 
jîon  pas  pourtant  dans  la  Ville  <le  Prague  j  &  Maximilien  même  couloit  quel- 
quefois en  paHant ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  recevoir  la  communion  fans  le  Calice.  * 
Et  quoiqu'il  n'en  fût  pas  venu  à  l'éxecution ,  néanmoins  ces  paroles  donnoicnt 
fcicn  à  penfcr  au  Pape.   Vu  que prcfqBC  par  toute  l'Alcmaene  le  Calice  fe  don-      y . 
noit  à  ceux,  qui  Je  vouloient,  uns  que  pcrfonne  s'opofaft  aux  Prêtres,  qui      ■  *  ^ 
l'adminidroicnt.    Pour  toutes  ces  raifons  le  Pape  eimi  rcfoUi  de  fair«  ce  grand 
uîiSLlX!l;  pas  ,  apclU,  le  3.  de  Juin,  les  Ambalfadcurs  de  l'Empereur,  d'Efpagnc,  de 
France  8c  UiiTetcciiù  Porta  eal,  dcPologne,  dc  Vcnife& de  Florence,  lefquels  aiant  comparu  tous, 
renvejfcii-oidie-.oue  excepte  celui  de  Pologne,  qui  c  toit  malade,  ilditpremitrcment,  quilnavoïc 
^iiiflct      ^j^pas  apellc  l'AmbafTadcur  de  France,  de  pcurquclaqucrélcdelapreflcancenc 
?«B  e  f    ^iQjx,  aux  al'aircs  comaïuncs  dc  la  Chrétienté  *,  pour  le  bien  de  laquelle  il  fa- 
lote. 
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-   *   '       ^      D  E  T  R  E  N  T  E,  Livre  V.  ^ 
Pic  IV.loît,  qae  CCS  deux  Rois,  quictoicntparcns,  s'acondaflentcnfctnble,  &prin- 
1^60.  cipalcmcnt  pour  le  repos  de  leurs  Euts.  Ilditenfutte,  qu'il  les  avoit  fait  venir, 
Inter-     pour  leur  parler  du  Concile,  qu'il  vouloir  abfolument  convoquer,  malgré  tou- 
(Çoocile.  teslcsdificultcs ,  que  les  Princes  y  pouroicnt  faire  pour  leur  intcrêts.  Qu'il  prc- 
V         tcndoit  le  métré  à  Trente,  cctc  ville,  que  l'on  avoit  acceptée  deux  fois,  ne 
pouvant  plus  être  rcfufce,  d'autant  plus  que  le  Concile  que  Paul  &  Jules  y 
'  avoicnttcnu,  n'ctoit  pas  fini,  maisiculcmcntfulpcndu.  De  forte  qu'en  levant 
la  fufpcnfion  il  ctoit ouvert ,  comme  auparavant.  Que  d'aillcnrs  j'y  étant  fait 
•    .  pluficars bons  Décrets,  il  ne  leroit  pas  jufte  de  Icsmctrcen  di^putepar^apa- 
'  rcnced'un  nouveau  Concile.  Ajoutant,  qu'il faloit  fe  prefl'er,  vu  que  le  mal 
,  ,t  cmpiroit  tous  les  jours,  &  fur  tout  en  1  rancc,  où  il  le  parloitd'un C-oncilc 
:y'  National.  Cequ'Unc  vouloit  ni  ne  pouroit  nullement  foutrir,  parce  que  l'A- 


avertinentprontcmciit  leurs  Maîtres.   Que  bien  qu'il  puft  en  venir  à  l'c-xccu- 
tien  fans  eux,  néanmoins  il  vouloit  leur  en  donner  part,  afin  qu'ils  puncnt 
.i,  lui  propofcr  ce  qu'ils  croiroicnicire  du  fervice  commun  de  la  Chrcticnic,  & 
delà  Reformation  de  TEglifc,  &  envoicràtcms  leurs  Ambaflàdcurs  au  Con- 
'''^xilc,  comme  aufïî  l'jpuier  de  leurs  bons  oficcs  auprès  des  Protcllans.  Con- 
cluant, qu'il  fcproméloit,  que  pluficurs  Princes  d'Alcmagne  s'y  trouvcroicnt 
.  COperfonne,  âcTur  tout  le  Marquis  de  Brandebourg. 

;^    L'AmbalVadcur  Vargas  fit  luic  trcs-longuc  réponfc,  entrant  dans  le  deuil 
•^^v^c»  chofes  faites  dans  les  Conciles  prccédens.  Il  parla  du  lieu  de  Trente  &  de 
'■     r  tout  ce  qui  s'y  ctoit  fait;  montra  la  diférence  des  Conciles  Généraux  &  des 
■'a  Nationaux,  puis  condanna  fort  celui,  que  le  Roi  de  1  rance  avoit  convoqué. 
•         l'Ambafladcur  de  Portugal loiia  la réfolution  du  Pape,  &  ofrit  les  fervices de  . 
f^bn  Maître.  Le  Vénitien  dit,  que  comme  par  le  paffé  l'on  n'av»it  point  trouve 
4emcilleur  remède  que  les  Cohciies ,  il  readoitgraces  à  Dieu  d'avoir  infpiré  au 
•   ^  Pape  un  fi  pieux  dcflein,  qui  tendoità  la  confervation  de  la  Foi ,  &  à  l'avanta- 
/  gc  des  Princes,  qui  ne  pouvoient  pas  gouverner  leurs  Etau  en  paix,  parmi  ^ 
les  changcmcns  de  Religion.  Le  Florentin  parla  de  même ,  &  ofrit  toute&  les 
^/  forces  de  (on  Prince.  Enfuite,  le  Pape  écrivit  à  fes  Nonces  d'Alemagnc,  d» 
-  ,Hrancc  &c  d'Efpagne  ,  conformément  à-ce  qu'il  avoir  dit  aux  Ambaflàdcurs. 
Mai»  il  ne  parlou  jamais  du  Concile,  fans  jéter  quelque  fcmcncc  d'herbes  con- 
\  -      traires,  qui  puflcnt,  ou  l'empêcher  d'cdorrc,  ou  l'ctoufer  dés  fa  naiflancc; 
,  -      étant  bienall'uré,  de  pouvoir  toujours  les  aracher,  s'il  arivoit^  qu'il  fut  de 
;:v,'^<^iQ^^'f^(^<^^<^"i'^'c^^'^<^>'(^-  Il  difoit  féparément  à  ces  Ambafl'adeurs,  aax 
'    '-' ans  plus  clairement,- aux  autres  en  plaisantant,,  que  pour  tenir  le  Concile  avec 
•  .  *        (uccés  ,  Ufaloitpcaferà  la  fin  plutôt  qu'au  commencement,  &  à  réxccution» 
'î  bien  plus  qu'à  la  convocation,.  &  à  la  continuation.   Qiie  la  convocation  le 
•^^  ^ar  doit  lui  feul;  la  tcniic,  lui  &  les  Prélats;  l'éxecution  le»  Princes.  Qu'ainfi,. 
'«vaiu  toutes  choies  il  ctoit  jufle,  qu'ils  s'y  obligcaflcnt,  &quc  Ton  fift  uhcli- 
i  &4in  Capitaine  Général,  ^uimarchaft  contre  les  défcbciiTans,  pour  leur 


irç  éxécuter  les  délibérations  du  Concile:  fans  quoi  le  Concile  ne  fcrviroic 
4^C0y.  &  même  fcroit  tort  à  Urcpuution  du  Saint-Siège,.  &  de  tous  ksPfin- 
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€«i,  ^t7anxoicntenvoié  dei  AwbiffiideMi,  ôc  qui  Tauro^pnc  aputc  de  leur  Pie  IV. 

«uorisé.  if  60. 

Le  Pape  rc(;ut  de  fcs  Nonces  dcsrcponfcs  toutes  diférentcs.  LeRoid'Efpa- Intcr- 
goe  aprouvoit  la  ccaiic  du  Concile  à  Tivate  1  ôc  promccoic  d'y  envoicr  Tes  £  vé-  CoociiC' 
%pes,  êe  ét  ^retontce  qu'il pourok en  la  fliveur}  clilânc  nâminoins ,  qu'il  - 
ne  faloit  rien  faire  fans  le  confentemeot  de  l'Smpcreur  &  du  Roi  de  Frandr. 
»  Te ii'ii  voulu  fjiiiii  Celui-ci  acrcoit  la  tcniic  du  Concile  *,  mats  ne  vouloit  point  du  lieu  de  Trente*.  l 
<kM>n  <r.  po„rine  olcguant,  quc its iu/ets D  y  Douroient pas alcr ,  &  demandant Coiiitance,Trc*' 
ri  ancri  'ùii.i'cfci^       ^P^""*^»  Vocme»  oa  Hagucnau,  comnie  des  Ville»  plus  commodet.  Il 
lutior:,  sciuitiircfe  tcmoignoït  cncofc,  que  l'on  ne  dcfoit  point  continuer  ce  qni  i'ctoit  commcn- 
'  r,"  T^""*^  ccà  Trtntc,  mais  faire  un  Concile  tout  nouveau.  Ccquicmbaraflbithorrible» 

woicn qii  11  ne  Jiloit  '  /       >        r  •  i 

pu.  aucs  s  s'jmu-  mcut  le  l'aDC ,  quiloupconnoitquecetereponlencvcnoit  pas  du  propre  moa- 
^rSVufSï.  veawitdttlR<ri,  ma»Seceloide.Hu^^ 

4a  CoaciJe  ^Ttan-    L'Empereur  cnvoia  un  long  Mémoire  ^  où  i!  inarc|uoit ,  qu'il  ne  pouvoit 
S-'^J**^*^?      rien  atendrc  des  Princes  d'Alemagnc  ,  qu'il  ne  luit  auparavant  leur  pen-  * 
«ab  faUici  J«  MO-  (ix ,  &  que  pour  la  favou*  il  rouloit  tenir  une  Diète  :  mais  qu'il  faloit  bien  fe  gar- 
cmî  tier  de  parler  du  Coticile,  dntantqneletPrincMrefiilerMeBcde  recuMver  à 

commode  que  le  tfit  laDîctc:  au  lieu  quc  lî  l'on  prcnoit  un  autre  prétexte  pour  la  convoquer,  l'on-* 

Ticntc..  ■■L'on m'a  ,-    '         s     S    r>       i       *  r    .>       i      -  i- 

jj^mfchfMtt^pouToitpar  ocalion  y  parler  ou  Lonctle.  Ajoutant,  que  pour  les  Paiï-hcredi- 
'^^^^aJtt^  ttôra»  il  o'efpéfoit  pas  de  poufoirle  leorftire  accepter ,  à  njoins  que  l'on  ne  leur 
Bommi  le»  viuet d«  acordaft  la  communion  du  Calice ,  &  le  mariage  dics  Prêtres  ;  ^  que  l'on  ne  fift 
5cwôtme^<l^cv«       bonne  Réformation,  fanspjrlcr  davantage  de  continuer  les  chofcs  com- 
&  MtK«  lieux  gtan-  mencées  à Tccote,  dootlefeul  nom  choqueroK  les  Luttricns  :  &  qu'amfi  l'oa 
ï^a'e*?3!S  pomwKhûHîf  Conftance,  o«  IU«Ub<Miii&  Le  Pape  voioh  tm-Mm ,  «u  k  i 
dcv;v(cs  Mais  que  propofition  de  la  Dictc  aloic  àunoudettsantdetems, 'cequid'unc6i^linidfMl*^. 
i«l%uVy«rf;"o'^''^pl-''fi'';  «-'dcTantre,  duchagrin,  àcaufe  des  Afaircs  de  France,  qui  , 
de  piu)  Afcrobie  à  prelToieut.  Pour  montrer  fa  bonne  volonté,  ildifoit  à  tout  le  Monde,  »qm'tl  * 
lE«pl«.q^uvî^.«'*Woltittcwilien,  «cqu'UpreiidfoicvoloatwrtSpiie»  Cologne,  ott«NH-<« 
lc4«caaAttKe«cc    te  autre  ville,  que  l'Empereur  voudroit,  pourvu  que  c'en  (ât  une,  oûlès. 


*it#.j£'jî«fcà  ftEvcquespuncnr  alcr,  &  d'où  ils  pufTcnt  revenir  (tlrenient,  n'étant  pas  jufte 
jS^yA^""!!  »  de  procurer  la  fûretc  de  ceut ,  qui  n'ont  point  de  voia  au  Concile,  aux  dén 

"  "     "    parler  de  ;|évoquetecf 
ang  pour  le  mainte^ 


,,peniieceas  qwlecompofent.  Qu'il  ne  lui  fàloit  point  parler  de  ^^évoquetecf 

^  qui  s'étoit  fait  à  Trente,  dautant  <ju'il  rcpandroit  fon  lanj 


„nir,  comme  étant  matière  de  foi.  Qucpoarcequictoitfeulcmcrwdc  confti- 
yytntion humaine,  comme  la  Communion  du  Calice,  &  le  mariagç  des  Pré- 


itDCt.,  qui  avoicnt  été  inftitucs  à  bonne  fin,  &  aproilvésjpar  les  Conciles,  fl 
^  ne  vouloit  pas  en  décider  de  fonClicf,  bien  qu'il  le  pult  faire;  mais  retnc- 
Mtoitfioutau  Concile,  quoiqu'il prévift  bien,  que  quand  même  on  leur  acor- 
derofegmrjceairtilieinttioMm,  iknefe  déKcoient  pas  pour  cela  de'kttc^ 
ftOMmaoÊ.  Il  ieplasgfMixdela  fbibleflê  de  l'Empeiiair,  qoî  afnrâiend(»t  4SW( 
„ftis,  auunt  que  pas-un  autre,  &  dcmaodoit  pourtant,  que  l'on  envoiât  les 
w Prélats  en  Alemagne.,  ouiimontroitlai-mcme,  qu'il  n'avoic  pas  le  pouvoir 


hRoî  de  Bohême pliupuiûancquefoaPérc.  Qu'il ogic  ibucioit  pas  d'oin  lieu 
.  •  '  "         .  ,  f»plM 
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pie  I V.  ,i  plus  que  à*\in  autre ,  mais  feulement  t^ue  ccfiift ealolic»  faniquoi  Içs  Cato-  ' 

I  j  5  o.  M  liqucs  ne  pouvoicntpas  ctrc  en  lûrctç. 
Incer-  Ilrcpon«eojaiinioiDsàI'Empcisiur,'^«irR:bi<le1^ 
Condiè.  raux,  qu'il  fecontcntcroit  -de  quelque  lieu  que  ce  fiit,  pourvu  qu'il  y  euft  de 

la  fûreté,  leur  remontrant,  combien  elle  avoit  paru  de  tout  teras  iicccfTairc 
dans  les  Conciles,  qu'elle  Tctoit  pour  lors  plus  que  jamais.  Maisil  rcpondic 
-aoRoidfEfpagnc  enloUantictbonnes  tntentiont,  &  en  le  priant  d'y  perlîfter. 
Et  quant  aux  contributions,  qu'il  dcmandoit,  il  y  forma diverfes  dificultcs, 
depcur  d'ofcnfer  ce  Clergé,  par  un  retranchement  de  fcs  commodités,  &  d'é- 
prouver Ton  reffentiment,  lorlmie  le  Concile  (èroitfnr  pied. 

Cependant,  les  Alaires des Catoliquesémpiroienc  toujours.  Car  celles d« 
Hugr.cnots  s'avançoicnt  beaucoup  en  France,  &  la  liberté  de  cop.rcicncc  fut 
acordcc  parunEdit  enEcoflc.  Outre  cch  les  mauvaifcs  humeurs  croient  lurle 
point  d'éclater  en  Flandre,  quelque  loin  que  le  Roi  prift  de  ramener  ccte  Pro- 
vince, en  lui  acordaçttotttcc  qu'elle vouloit,  au  préjudice  de  fon  autorité  Se 
de  fon  honneur.  Car  ces  peuples  s'ctant  toujours  oftinés  à  lui  rcfufcr  les  Con- 
tributions, tant  qu'il  cicndroit  de  la  Milice  Elpagnolc  dans  leur  Pais,  il  la  ra»- 

Ë,  &  n^moiiff  ils  ne  Tonloxent  point  contribuer,  mais  fetflemeift  paier 
la  garde  de  leurs  Places  qndqueSoldatefque  Flamande,  indcpendantedcs 
nrcsRoiu.x.  Ftlippefoirfrit  tout  cela,  étant  bien  certain,  qu'au  moindre 
rdibntiment  qu'il  montrcroit,  ilsfc  fbuléveroicnt,  &  prendroicnt  le  prétexte 
de  la  Religion.  D'aBkors,  U  vouloic  «tendre,  que  leur  première  chdeut  ftt  • 
paflëc,  d'autant  plus  que  l'on  Ivott  reconnu  en  ce  tems ,  que  les  nouvelles 
opinions  n'ctoientçasencoreétoufécsenEfpagne,  maisfeulemcnt  difHmulées 
Ipr  la  crainte  du  Châtiment  :  àc  qu'outre  les  Anciens  Vàudois  lUc  glillbit  d'au- 
tres HcrctiquesenSiVoi&  ,  ' 
Mais  ce  qui  afBigeoit  davantage  la  Cour  de  Rome  ,  c'eft  que  Marc  d'Al- 
I     0     temps*,  qui  depuis  fut  Cardinal,  aiantcxhortc ,  au  nom  du  Pape,  fon  On- *  ^«"J 'o'^  T-f* 
clc,  le  Roi  de  Bohême  d'ctrè  bon  Catolique,  &  lui  aiant  reprcfentc,  <^u'il  |^éde  c^rm/i/iM^- 
'Ibroit  bitndelapeinèàpan^toîrà  l'Empire,  s'il^ibit  autrement)  ce  Prmce"^"* 
avoit  repondu,  qu'il  rcmcrcioit  le  Pape  de  fes  bons  foins,  mais  que  le  falut 
defon  amc  lui  étoit  plus  cher,  quctousles  biens  du  Monde.  Ce  qui  fut  pris  i 
Rome  pour  une  aliénation  de  l'obéifTancc  du  Saint-Siège,  ccte  réponfc,  di- 
£>ient-Us,  fentantleLutcranifrae;  D'oÙikprenoientocaHon  de  raifonrierde 
cequiarivcroitaprcs'lainortdcl'Empcrcur.   Pendant  que  le  Pape  fc  rongcoit 
l'efpritdeces  foucis,  il  eut  avis,  que  les  liu^ucnots  d'Avignon  s'étotent  iC- 
femblés,  8c  aiantmis  en difputc ,  s'ils  pouvoient  prendre  les  ^rmes  contr^  lé 
'Pape,'  leur  Prince  temporel,  ils  avoient  conclu*  qu'ils  le  pouvoient  Êdre^~ 
dii  mt  qu'il  n'i  t  iitpas  leur  légitimcMaîtrc;  tant  pal^c  que Rémond ,  Comte 
dc  i  olole,  n'avoit  pas  été  dépouille  de  ccte  Seigneurie  dans  les  formes  de 
droits  qu'à  canfemla  défênic,  que  JefttS-ChrMt  afâiteanxEccIéfîaftiqnes» 
d'avoirâucanedomination  temporelle.  Si  bien  qu'aiantprislarcfoUitiondefc  » 
révolter,  par  le  confcil  du  Juris-conlulte  Alexandre  Guilloti'i,  ils  fe  mirent 
fous  la  protc^on  de  Charles  de  Montbrun,  qui  avoit  pris  les  Armes  pour  la 
«Religion,  ftaVoitnngrand  panienDaufiné.  Ce  Capitaine  entra  donc  dans; 
lePa&Venaiffinavec  3000<iâiiMflSM,  &  s'en  rendit  kMaltreangrandcon-  -, 
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tentcmçiit  dcshabiuns.  Jaques-Marie  54^*,  Evcuuc  de  Viviers,  Vice  l^Pse  IV. 
d'Avignon,  cntbieDdela  peinei  conlerfer  la  Vilk  Mais  le  Pape  ne  ^tfi.  x  5  ^o» 
geoit  pas  tanrde  la  perte  de  Tes  Terres,  qaedelacaufe  dccéte  révolte,  dontlntcr- 
*  r  exemple  cioit  d'autant  plus  dangereux ,  que  l'on  foiîilloit  jufques  à  la  racine  CoociIa^ 
du  l'oiuil.cut.  Pour  y  remédier,  il  vouloit,  que  le  Cardinal  Farnefc  alaft  i 
Avignon,  pour  dcfendrc  cctc  Ville,  dont  il  ccoitLcgat,  mais  le  Cardittaldc  * 
Tournon,  qui  par  bonheur  paflbit  aflés  prés  de  ces  quartiers,  en  retournant 
la  Cour,  arrêta  le  cours  du  mal.  Car  il  fit  réloudre  Mont-brun ,  dontUfcm- 
mc  ctoit  fa  Niécc>  à  fc  retirer  à  Genève,  en  lui  prométant,  que  s'il  fortoit 
de  France»  Ule  forcit  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  &  dans  tousfcs 
biens,  quiavoicnt  été  confilqucs,  &  lui  tcroit obtenir  la  liberté  de  confcicn- 
ce.  De  forte  que  les  Terres  du  Pape  retombèrent  au  Saint-Siège  ,  mais  les 
efpriu  reftcrcnt  toujours pleinsdedenancc,  &  prêts àfiÔK  de  floarellescntre- 
pnfes. 

Le  nombre  des  Protcftanscroiflant  tous  les  jours  davantage,  &,  quipiseft, 
les  dillcniions  parmi  les  Grans,  le  Roi  convoqua  une  grSndcAllcmbléc  a  Fo»* 
taine-Ûeaa  au  xo.  d'Août.  Oà  aiaat  conjuré  les  aJubns  de  propoTer  libre 
ment  leurs  avis,  le  Chancelier  ex{Mi&  ks  bèfimis  dn  Roiatune,  qu'il  compara 
àunmalade,  dont  le  mal  cft  inconnu.  Et  après  qu'il  eut  parle,  Gafpar  de 
Colimjr  s'avança,  &prcicnuau  Roi quclquesRequctes,  qu'il* difoitluiavoic 
iû  mîies  entre lei mains,  en  Normandie,  par  des  gcns,^  i  qui  il  n^voit  ^s  • 

{lû  refûfer  lagracc  de  les  prefenterà  faMajcïïé.  Elles  portoient.  Que  les  fidé- 
es  Chrétiens,  difperféspartoutle  Roianme,  fuplioient  le  Roi  de  les  regarder  . 
avec  des  yeux  de  compaiTion  ;  Qu'ils  ne  dcmandoient ,  qu'ion  relâchement  delà, 
ngocor  contre  eus»  jofqaesàcequ'ileuft  pris  codooiflance  de  leur  caulêt  ^ 
le  libre  exercice  de  lenr  ReligioD,  afinqne  leurs  aflbnUées  teuém  nefiflcat  * 

plus  d'ombrage. 

Lârdellus,  Jean  de  Monluc,  Bvêque  de  Valence,  aiant  raconte  les  maux  ^ 

dehFrsnce»  &  loué  les  procéduresfaites  contre  les  litditieax,  ajouta,    que  ^ 

,,  non  feulement  la  caufe  du  mal  reftoit,  maisenccnequelemalempiroit,  pcn» 
„  dant  que  la  Religion  pouvoit  fervir  de  prétexte  ;  que  c'étoità  cela,  qu'ilfa- 
loit remédier.  Qitcpa'r  le  paiTé  l'on  s'y  étoit  mal  pris,  parce  que  les  Papes 
,,n'avoientcn^urobjet>  quedCentretenir  la  Guerre  parmi  les  Princes:  fl^qne 
les  Princes ,  quiavoieatcru  pouvoir  arrêter  lenul  par  IcsTupliccs ,  s'ctoient 
•  II  invcdiva  foiT  ,jfort  trompés.  Outre  que  ni  les  Magiftrau,  ni  les  £véques^  n'avoicnt  pas 
"&n? !'*^^irL  »  ^«  dcTokot.  Qiie  le  meilleur  remédeÀoitdetccourir  iDieu ,  d'a- 

voioicccoupicàP*ii*„  pclicrdctous  les  endroits  du  Roiaume  les  plus  gens  de  bien,  pour  trouvcrle 
.4an>  foififcté  »  *^nioien  d'extirper  les  vices  des  EcckTiaftiqucs.  Qiie  cependant  il  faloic  abolir 
„leschanfonsiQtames  &iaicives,  &  introduire  en  leur  place  les  picaumcs  Se 
„lesbîmiies  (àcrés  en  langue  vulgaire ,  retraiidiantdehyerfioli  coivanie  le» 
„ endroits,  qael'onytrouvcroitdcficâueux,  ou  peu  fidèles.  Qu'il  favoiten* 
„COreun autre  remède,  favoir,  le  Concile  Général,  qui  de  tout  tcms  avoit 
M  fervi  à  terminer  les  ddé  rends  de  la  Religion.  Qu'il  ne  comprcnoit  pas,  corn- 
„  ment  la  confcieiice  dn  Pape  pouvoit  être  un  moment  en  repos ,  pendant  qu'il 
„  moittons  les  jours  périr  tant  d'amcs.  Qpes'ilnetcnoitpasau  plutûtlcCoiï- 
»cilc  Général»  iLfàloit  catenit  on  Natioiul»  à  l'exemple  de  Charle  Magne 
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fie  IV.      ^  LoSifle-D^onnaire.  Que  ceux ,  qui  troubloient  la  tranquillité  pa- 

I  ç  (îo.  ^bliqucpnr  les  armes,  fousîc  prétexte  fpecieux  de  laRcligion  (cho(e  détcucc 
Incer-  „partoutc  l'Antiquité)  tkiioicntua  graudmal:  mais  que  ceux-là  n'en  (âifoienc 
Concile,  y»  pu  moins,  qui  condannoienti  mon  les  Réformés,  feulement»  pour  Te  me- 
ttre ea  réputation  de  gens  pieux,  dautantquelaconilance,  que  ces  perfonnes  • 
„montroiciit  dans  la  perte  Je  leurs  biens,  &dcleurvic,  isritoit  le  peuple,  & 
„  lui  faiibit  naître  l'cavie  deTavoir,  quelle  étoit donc  cétc  Religion ^  pour  k- 
„  quelle  on  vonf  oit  bieafettfrtr  tant  de  manx. 

Charles  de  Mariliac,  Archevêque  de  Vienne,  parlafar  le  mcmc  ton,  aprou- 
▼ant  le  remède  du  Concile  Gén«h'a!,  mais  difant,  „  qu'il  y  avoit  bien  plus  de 
„  fujet  de  le  deïjj^cr,  que  de  l'eipcrcr,  après  toutes  les  diticultés,  que  Charles- 
„ quint  7  amt  rencontrées,  9c  tous  les  artifices,  par  où  les  Papes  l'arcMcnt 
^      ^  élude.  Qs»  le  mal  de  la  France  étoit  ^prcflant,  qa'dOen'avoitpas  le  tems 
■  ^d*atendre  un  Médecin  fi  éloigne.    Qii'îl  bloit  donc  recourir  au  Concile  Na- 
^^tionai,  ainûqu'iilepratiquoitjutretoucnlraiice,  OÙ,  dcpuiïCVtwjufques 
ÎCbttle-N^igne,  &  œtme  julqu  au  tems  de  CWto  V I L  il  s'était  toujoacs 
a,tenii  des  OmcUcs,  tant&t  de  tout  le  Clergé  du  Roiaume,  &  tantôt  d'une  '  * 
„  partie.    Que  puifquc  le  mal  preflToit,  l'on  ne  devoir  pas  difércr  ce  remède, 
ni  regarder  aux  empcchemens ,  que  le  Pape  y  pouroit  faire.  Que  cependant 
^tl  &bkcnvoierlesEvcques  à  leur  céfidence,  Ikns  Ibofrir,  que  les  Italiensg 
l^qui  tcnoicnt  le  tiers  des  Bénéfices,  en  tiraflcnt  les  revenus  cnlcurabfence| 
„,  extirper  la  Simonie,  de  tout  le  trafic  dcschofes  fpiritucUes ,  &  défendre  de 
{.recevoir  des  aumônes  dans  le  ccrnsdcTadminillration  desSacrcmcns,  coo:*  ^  . 
.^^picmément  à  U  détermination  dudConcilc  d'Ancire ,  Se  au  conlèil  doonéi 
•ï|,Paul  III.  parles  Cardinaux  &  les  Prclats  Rcformatcurs*,  âcaprouvé  par"  WmJmAfutéum  • 
«.Paul  IV.  qui  néanmoins  s'abandonna  depuis  au  luxe,  aufallc&à  la  guerre.     '•"^'f*^'fi^  ^ 
^Que,  fans  cela,  l'Aivenott  Jefat-Chrift  defcendre  du  Cicl,  félon  la  Pro-  fufi4um(cUv,mmf^ 
fiHxic  de  Saint  Bernard ,  pour  chafl'cr  les  Pr^EKS  du  Temple,  comme  il  en  avoit  '^^'JZSit 
^,  chadé  autrefois  les  Vendeurs  âclcs  Acheteurs.  Il  difiMiiraceiKpredescemé' «'•fMif 
iicsjïéccflaires  aux  autres  maux  du  Roiaume.  ff^v/?.  **«!!ÎX"4t 

'','.?|||MBd  ce  fiitiColigni  de  parler,  il  dit,  Quaiant  prié  les  Nonnansdefigner  G»tisaccepi(ii5.Gn« 
.  iMRequctes,dontilslechargeoient,ilslaiaTOkntf^oodn»qtte]f0000.hcMH^,^^^^^^^ 

weslesfigncroicnt,  quandilenfcroitbefoin.  w^utrt »Uiim* p^a» 

^  François,  Duc  de  Guifc,  venant  a  Ion  tour,  dit.  Que  pour  le  Fait  de  la  Ilifîln'^î'Z^'J!!^. 
llcligion,  il  s'en  ffaportott  an  juraient  dés  drans  ,  mais  que  iamats  aucun  ^i^J'cïntti^QitZ 
Concile  ne  iètoit  capable  de  le  Sise  démordre  d'un  fiml  Pointde  l'Ancienne 

.J^j.]jqjQj^  TtntkmtdStnûittrelo 

^^Lc  Cardinal  de  Lorraine,  après  avoir  parlé  de  divcrfes  afaires ,  tombant  fur  tmnrt,  17*1  fnnrpsrri- 
ft»  Requêtes  prefentées ,  dit,  „  «qu'elles  étoient,brolenies  ,  «  que  fi  l'on  '^^l^î^cJ^d^^'cl 
^(,acofdoit  le  libre  éxcrcice  de  la  Religion  Réformée,  ce  feroit  en  aprouver  mendindi  F.ai  rau- 
nla  Doctrine.   Qi''il  paroilToit  évidemment,  que  la  Religion  fcrvoit  de  pré-  lî^^.Viît,"'"'""^ 
M  texte  à  la  plufpart  de  ces  gcns-là;  &  que  pour  cela  il  étoit  d'avis,,  que  l'on 
procédafik  contre  eux  avec  encorepltts  de  rigueur  ;  mais  que  Ton  en  relàchaft 
j^eoTers  ceux ,  qui  s'afTembloicnt fans  armes,  &  pourla  feulcCauredchRc- 
nKgicn,  &  que  l'on  prifi:  foin  de  les  inftru ire.  Que,  pour  cet  éfet,  les  Pré- 
ti^lau  alaflent  à  leur  rchdcnce.  Qu'avec  ces  remèdes  il  ne  lêroit  point  befoia  . 
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„dcConcllc,  niGcncral,  niNational.    Comme  les  avis  ne  s'acordoîcnt  pas,  Pic  IV. 
il  fc  fit  un  Edic  daté  du  27.  du  Mois,  (^uiconvoquoit  les  Etats  dans  la  Ville  de  i  j  60. 
>.Mdan*»  aaio.de Décembre,  AcordoniwitaïuiETjqaesdes'tflèinblerlei^.Intcr- 
de  Janvier,  pour  avifer  au  tcms,  &  au  lieu,  detcninm  Concile  National,  fiCçBCÎkk 
le  Pape  manquoit  à  tenir  le  Général,  qu'il  avoit  tant  proufis.  Déplus,  l'Edit 
cominandoitdc  iitfrcoir  les  pourluitcs  pour  le  fait  de  la  Religion ,  &  de  procéder 
fttilanent contre ceiu  y  quiexckeroientdatrouble  par  les  Armes. 

Q|Hiad  le  Pape  eut  roçuVavis  de  la  rcfoliuion  prife  dans  ralTemblcc  de  Fontatr 
nebicau,  il  écrivit  au  Cardinal  de  Tournon  ,  qu'il  fift  tout  fou  polliblc,  pn\]r 
empêcher  l'aireaiblce  des Evcqucs,  Hi  que  s'il  n'en  pouvoitpasvcan  a  bouc,  )I 
retonmaftàRome.  ^ 

Le  23,  de  Septcfhbre,  aîantapcllé  les  Ai-nliafl'a Jours ,  il  leur  cxpcfa  première- 
ment la  néccilltc  qu'il  y  avoit  de  icni^rontcmcnt  le  Concile  Univcrfcl ,  à  eau  fc  ^ 
de  la  réfolution  prife  en  France  d'en  faire  un  National,  ne  croiantpas,  que 
Toumoopuft  parer cecoop.  ^  Que  force  lui  ctoit d'ouvrir  le.CracUe,  dcpeur 
„quc  l'on  ne  dift  ,  que  l'on  en  tcnoit  de  Nationaux ,  parce  qu'il  ne  vonloit  pas 
,,en  tenir  un  Général.  Qu'il vouloitdonc Ic/erlafuipenfiondeceluide Tren- 
,,te,  lieu  y.  qu'il  tfoovoic  trés-commode,  comme  étant  entre  TAIemagne  & 
^Pltalie.  Qu'il  accepteroit  volontiers  Spire,  Trêves,  &  les  autres  lieux  pro-> 
,,pofés,  s'il  y  avoit  de  lafiireté  ;  qu'il  iroit  mc:nccn  pcrfonneà  Conftainino- 
„plc,  s'il  le  pouvoit  faire  en  allcurance.  MaisquclIcconHancc,^  difoic-il,  peut' 
„  on  prendreen  des  gens ,  qui  n'ont  pointde  foi ,  &  parmi  lefqucls  l'EmpereifO^  / 
,»mcmc  nefcroitpasenfûrcté?  S'ils  ne  veulent  point  de  Trente,  l'onpcutbica 
„  choifir  une  ville  dans  le  Duché  de  Mila*! ,  dans  le  Roiaumc  de  Naplcs ,  dan» 
„r£ut  de  Venife,  en  Savoie,  oucn  lofcane.  Quanta  la  révocation  des  De-;-. 
„vrets  faits  à.  Trente      déclara ,  qu'il  n'en  roaloit  point  enôadre  parler  « 
,>maii  que  làns  lesrévoquer ,  ni  les  confirmer ,  il  s'en  rSporteroit  au  Concile,; 
„qui  avec  l'afliflcncc  du  Saint-r.fprit  en  ordonncroit  ce  qui  plairoit  à  Dieu. 
„  Pour  le  Concile  National  de  l^rancc,  ildir,  que  ce  fcroit  un  mauvais  éxen\r 
„  pie,  que  l'Alemagne  voudrott  {ôivrc  D'où  il arivero^tqBe^Bè.tfeuV||t «  V 
„Icalic,  fi  l'on  n'y  prcnoit  bien  garde.  Qu'il  fcdoutoit bien ,  qucrontâcnc- 
„roic  de  rouinécrc  le  Pontificat,  &  toutce  qui  en  dépend,  au  Concile,  mais 
„quc  pour  lui  il diroit toujours,  Pro  fide     Religtone  volumtu  mort.  Enfin, 
„il:pria  les  Ambaflbdeursdeluiendire  Icurfentimcnc.  LeCdmed'Ârcosdit,  ^ 
qu'il  valoit mieux  atendrc,  l'état  prclent  tics  abircs  cîcrAleoiagncnepcrmctant;.- 


pliquant,  qu'il  ctoii  à  craindre  qucccteréiolutionncprovoquafllcshérétiquM 
contre  l'Italie ,  il  dit  d'un  tog  de  voix  plus  haut , .  que  Dieu  n^abandonneroiCDaj^ 
fil  propre  Caafê,  &  que  pour  lui,  il  tibuveroitdn  monde 8rilèlPat^entp<^nlr  ' 
dérenare*^  &  feroitalîifté  par  les  Princes  Catoliqucs.  L'Amba(ra(Kur»£lpaT.' 
gnc  loua  les  bonnc^^  intcnibns  de  fa  Sainteté ,  ilv  .1  : ,  qacfonRoincman<wer 
roit  pas  de  les  Iccondcr ,  aiant  dcja  envolé  pour  ce  fujct  Antoine  de  To»Sdc  . 
en  Francfii  Les  Anibafifadi^  de  Portugal  ^  de  Veniie  &  des  autres  Prin*. 
ces  loi  en  grooiircnt.anffi  raffîftdiceï  A£rés.quoi,  k  Papie  lent  com' 
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pjç  X  V.  manda  àt  £ûre  finroic  Su  intendons  à  leurs  Maîtres ,  &  lâ  congiw 

1  <  6  o, 

Inter-  '*  Quelques  joars  après  il  reçut  la  réponfe  du  CarfinaldeToiimon,  qui  lui 
^QHgj]^  mandoit ,  qu'avec tousreséfortsiln'avoitpuriengignerfiirl'efprttdaRoi,  ni 

fur  celui  d  aucuade  Tes Miniftrcs;  qu'il  n'cfpcrott pas  mcmc,  queletcms  amc- 
naU  une  conjonâure  plus  favorable,  vouiuquclcs  afairescmpiroienttous  les 
jours.  Ureçotciicoced'Efpi^neunecopiedehrcponrefidteauPticarToléde, 
avec  une  Ictre  de  ce  Roi,  qui  portoit,  que  leRoiTrcs-Chrétiencxcufoit  la 
convocation  du  Concile  National  fur  les  befoins  preflins  de  fon  Roiaumc ,  auf- 
qucls  il  écoit oblige  de  pourvoir.  Que  la  Sainteté  ne  dcvoit point  s'cconncr,  ii 
les  Hois,  pour  prévenir  de  grms  iaanx  ,*ibnt  quelquefois  tous  feuls  ce  qu'ils 
dofrroicnt  Kiirc  de  concert  avec  le  P.ipc.  Paroles,  quiliudonnoiciuàpcnrcr, 
,  que  ce  Prince  en  vouloic  faire  de  mcmc  dans  la  Flandre.  L'on  dccouvnc  depuis, 
quclcPapc  fongcoit  à  difércr  le  Concile,  jufqucs  à  ce  qu'-.lcufétabli  fa  famdle, 
^  en  cas  qu'il  ne  le  puft  pas  éviter  tout-i-fait.  Car,  cnletcnant,  il  taloit  donner 
un  !)on  exemple,  &  d'ailleurs  faire  une  cxccfTîve  dépcnfe,  pour  h  luhîiilcnec 


ire,  que  ccte  feule  araire  l'ocuperoit  toateoticr ,  &  confcqucmment  l'empccherc 
de  trafirailler  à  l'a^andiffemcnt  de  fesparens.   Mais  enfin  il  prit  ma^gré-lu i  la  ré- 
.  iblution  dene  dilcrcr  pas  davantage  la  convocation  du  Concile.  l,c  zo.  d'Odo- 
,  1>rc,  il  tint  donc  une  Congrégation,  où  UcomimmuinaraoxCaftHtaaaxlt  1^ 
ponfe  faite  par  le  Roi  de  Fianceau  Prieur  Tolède,  lalètreduRoiiij^ËJ^agne, 
:   lï^:  celle  du  Cardinal  deTournon.    Ajoutant  encore  un  avis  tout  nouvciu,  qui 
lui  vcnoit  de  France,  que  les  François  ne  vouloient  pas  aler  au  ConcUc,à  moins 
'  >i^let  Proieftans  ne  promiAm  de  le  recevoir.  Tont  ceh  jeulesCardmaiiix 
aans  un  grand  embaras.    Car  ils  craignoicnt,  que  nonobfbuR  Touverture  du 
4,*  Concile  Général,  la  France  nelaiflàltpasdetenirlelîcn,  &paisnefc  tiriO  de 
"^.^  ^i'ob|éiflance  du  Saint-Sicge.  Qui  fêroit  un  éxcoiple  aux  autres  Nations  Ciircticn- 
r  net,  pour  s'en  féparer  soffi^^lbît  da  coofipteodbicdelcwrtPrfflces,  ou  bien 
fjin  Icuravcvi. 

^   Quelques-uns  faifoicnt  réflexion  fur  l'avis  donne  au  Cardinal  de  Trente  de 
^'pirelldre  oien  garde  à  ne  s'engager  pas  trop  pour  fa  ville ,  dont  il  ne  pouvoit ,  ni 
ne.devoit  difpoi'er  en  céte  rencontre,  l«ns  Tagrément  del'Empercar,  qui  or 
.  ctoit  le  Seigneur  dircd'r,  d'autant  plus  que  ce  Prince  s'etoic  explique' ,  qu'il  vou- 
loit  abfolumcnt  tenir  la  Dicte,  avant  que  de  penlcr  au  Concile.  Cequcl'olc- 
dcmandoit,  quetoujslesGransdcFrance,  &  les Evêqucs  même,  fomentoicnt 
^cs  opinions  nouvelles ,  pour  «en  faire  mieux  leurs  afaires ,  les  tenoit  encore  en 
fouci.    Néanmoins,  ils hirenttous d'avis,  excepté  le  Cardinal  de Fcrrarc, 
lever  la  fufpcnfion  du  Concile,  &■  d'en  faire  l'ouverture.  Le  Pape  dit  qu'il  vou*^ 
l'ouvrir  le  jour  deSainuK^rtin ,  &  conlbla  les  CSirdlaaax  Se  fes  anris  ;  IcVfr 
•«N^nt,  „  qu'après  avoir  bien  examiné  toutes  chofcs,  il  trouvoit  que  le  Concile 
„fcroit  beaucoup  de  mal  à  la  France,  &  tres-pcu  an  Saint-Siège ,  quineper-i 
,y  droit  pas  grand'  chofc ,  les  expéditions  de  ce  Roiaumc  ne  lui  raportan  t  pas  plus 
9,d«  1 50000^  écus  par  an  j  au  lieu  que  ce  Roi  perdroit  la  nomination  desBénéâ- 
9tS6St  laqndflcîlwioitdehmaindcaPapcs,  dantaiitqucfaiimrttc Papale  cef> 
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„  Tant ,  h  Pragmitiquc  rctourncroit  en  ufagc ,  &  confcqucmmcnt  l'clcftion  des  pjç  |y 
„£vcc^ucs  aux  Chapitres,  &  celle  des  Abbcs  aux  Moines.  Par  où  le  Roi  fcroit  i  «^[0. 
^dépouillé  d'un  grand  pouvoir.  Que  pourlui  il  ne  rc^retoitlà  dedans,  quela  Xnter- 
„pertc  (les  amcs,  à  quoi  il  no  pouvoir  pastcmédicr,  uDkaToulottchltîerlct  CoiicilA 
,ypcchcsîk  rinâdclitc  de  ccj  peuples.  ,  . 

Au  commencement  de  Novembre,  le  Pape  re^t  d'antres létres  de  l'Empe- 
reur, qui  difott,  quoiqu'en  termes  généraux,  q«e,  quant  au  Concile,  ili'e- 
roit  volontiers  ce  que  fa  Sainteté  dcfiroit,  maiscjuc  ft  clleprctcndoit  le  tenir  hors 
d'Alemagnc,  ou  le  continuer  à  Trente,  nonlculcmcntilncproduiroitaucun 
fîratt,  mais  aigriroit  encore  daranti^les  Proteftans,  &  peut-être  lenr  ferait 
prendre  les  armes  pour  s*j  opolèry*  auA  qu'il  lui  en  étoit  venu  déjà jplufieurs 
avis:  au  lieu  que  fi  l'on  fail'oit  un  nouveau  Concile,  ilyavoitfujctd'cfpcrcrd'y.- 
^  en  faire  <(|ler  un  bon  nombre.  Sur  quoi  les  avis  des  Cardinaux  ctoicntpartagés,  . 

quoiqu'il  filt  otoifefte,  que  Cl  le  Concile  de  Trente  ne  fc  comiiuioit  pas, 
toutes  les  déterflkinttîoos précédentes  s'en  pouroient  diremiUei,  &nte  d'avoie 
été  aprouvécs  par  aucun  Pape.    Il  fc  tint  une  Congrégation,  où  l'on  parla  trés- 
amplcmcnt  fur  cetc  matière,  &  puis  une  autre,  ou  l'on  opina.  Le  Cardinal 
Cn^pf  montra  parnn long difcoon,  qu'il  falottabiôllmKnccoatiimer le  Coocip> 
«  Ftanjois  F;fi<-it-  le,  cn  levant  feulement  lafufpenfion.    Ce/îs  &  P^i*  confirmèrent  cet  avis» 
**3K*       '^f**^'' mais  le  Cardinal  de  Trente,  quifuivoit,  dstqiicdansuncmatiére,  oùils'agif- 
"      ^        (oit  de  fuMmarentm,  il  y  ialoic  bien  penlcr^  6:  tous  ks  autres  Cardinaux  fil- 
.  rentdefijiM^inent. 

Le  foir  du  lendemain ,  il  ariva  à  point  nommé  un  Courier  de  France ,  chargé 
d'une  Protcftation,  quiportoit,  que  il  le  Pape  n'ouvroit  le  Concile  au  plutôt» 
le  Roi  ne  pou  voit  plus  empêcher,  quel'on  n'en  tinil  un  National;  Qu'aurefte 
-  Une iâbit  plus  penfcràTreote»  niâaticiinaatreUettd'Italie,  d'antantquei^ 
Concile  aiant  été  demandé  fi  long-tems  pour  la  gucrifon  des  maux  de  l'Alema-t 
gne,  &  d'ailleurs  y  aiant  fort  à  craindre  du  côté  de  b  France,  i^ctoitdenccef< 
iité  de  le  tenir  dans  un  Uea  commode  aux  deux  Nations,  qui  (ans  cela  n'y  enver<^ 
roient  pas  leurs  Evêques.  L*on  propofâ  Conftance  ou  Befançon,  &  le  Roft^ 
,     •      Trés-Chréticn  promit,  que  (î  l'on  prcnoit  quelque  ville  de  Trance,  le  Concile 

y  fcroit  cn  toute  lûreté.  £  nii  a,  le  Pape  détermina  de  ne  pas  difiérer  davantage  f^T' 
&  dans  un  Confilloire  du  1 5.  deNovembreildéUbéradefôreimeprocelnoiip» 
«M  Ctnere  ^  Ctltcto  le  Dimandic  fuivant,  donnant  un  Jubilé  &chanant  une^ 
Mefl'c  du  Saini-Efprit  en  Action  de  grâces  de  la  réfolution  ^rife  de  célébrer  le 
Concile  à  Trente,  difant ,  que ,  ft  ^rés  ^u'Ufcroit  allemble ,  l'on  trouvoit  un 
'    antre  lieu  pliiftùtiiniode,  ill  y  transreiéroit,8es'yrcndroitettper(<mne,poiicilV 
^  que  ce  ât  un  lieafenr.  Uajoutoit,  qn'ilfauroit  bien  auih  trouver  des  Ati^ 
mes,  pour  réprimer  ceox,  qui  voudroient  cnfraindrc  les  déterminations  du 
Concile.  Pour  en  former  la  Bulle,  il  fctenoit  tous  les  jours  Congrégation  pour 
-•.      ^cider,  f'«l€ifek4éclîieroaTertément,  quecefutuneconrinaationdaCoo^ 
Ctk  faipendn ,  aind  que  le  Pape  le  defiroit ,  afin  que  les  Dec  rets  déjà  faits  ne  Ce 
mifTcntpointen  difpute,  niàTcvamen.  Les  Impériaux  Arles  François  fatfoicnt 
h  In  ctr.iinaax  tous  Icurs  cfor.tsauprésdu  Pape  sk  des  CommifTaites* ,  pour  obtenir  la  convo?;^ 

i^'^^^'lll^'^^'^»  cation  d'un  noaTcanONicilc,  difaat,  qu'après  cdalcsAIemamft  les  Françoâ^ 
kjS^Mtehv.  *    onnqactaijReitt  pas  d'ydcr»  &qu'ilspoiiroiieatinémecon(aKir,  que  les  dé- 

«ermi- 
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|>je  I  V.  tcrmioations  précédeotes  ne  fuil'ent  point  récraâées.  Qjie  il  ronfaUbitautre- 
1 nent,  c'était  folie  que  de  parler  du  Condle,  poar  nuncncr  les  Protcftus,  à 
Xnter-         l'on  donneroic  lieu  de  dire,  qu'iUne  pouvoientpasfè  foumétre  à  an  Cou* 
GoocUcv  cile,  qui  les  auroitcondannéslans  les  entendre.  Au  contraire,  les  ECpagnols ,  '      ^  - 
&de  concert  avec  eux  le  Duc  de  Florence,  qui étoic alors  à  Rome,  dcman- 
«     dotent,  quebiûrpcnfion  du  Concile  fût  levée,  &  qu'il  fûtdit  dans  It  Bune, 
^ucc'ctoit  une  continuation  de  celui  que  Paul  III.  avoit  commencé.  Le  Pape 
êc  les ConunifTaires prirent  un  milieu*,  par  où  ils  eipéroient  de  pouvoir  cou-  '       tntrnm/té , 
tenter  les  deux  Parties.  On  pubUa  un  Jubilé  Univerfel,  «r  le  14.  du  même  fi  ^DÏ^.S'/Ï 
mois,  lePapeaJacnpToceflîonàpied,  depuis  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  jaiques ^'''•r''''» 
à  h  Minerve ,  avec  le  Sacrc-Colcgc  &  toute  fa  Cour.   Mais  cctc  Ccrcmonic  ne  f^"/lw,''''^,'^"" 
le  paUa  pas  fans  bruit.  Car  les  Ambaflâdeurs,  qui  avoient  coutume  de  mar-  <^• 
fjai^  devant  U  Ciotx ,  voiaot  t^t  tes  Evlques  la  (ttITOlfillt  inm^iatCmCnt ,  &  mvtmr,  dmm  m  t-f- 
".qac  le  DacdeFlorencemarcboit  après  eux  entre  les  deux  derniers  Cardinaux  JH^jJ'^  '>p  .«.î.« 
Diacres,  voulirrent  avoir  cctc  place*.  Cequifit  du  défordre.   Si  bien  que  le      f/»,  ,«/^.^*r.* 
Pape,  pour  y  remédier  >  leur  donna  place  entre  lui  &  les  Cardinaux,  qui  le  pré- 

Le  19.  laBullc  de  convocation  fut  publiée  dans  le  Confiftoirc  avec  le  titre  f^*',,^,  Hl^ 
de,  B»/U  $ntùf}fonts' ,  fous  lequel  clic  parut  imprimée  en  divers  lieux,  au  lieu  nifoo.  eu  Colhw 
-  .  que  dans  rimprcilion  ,  quijc  tu  depuis  de  tous  les  Décrets  du  ConcUe ,  le  mpt,  qu'en  mm'j^JÎÎ* 
^àHliSmit\  tilt  changé  en celoi  de,  ctrfr^Mtifflîr'.  La  bulle  pOTtoit,  „Quele*  9*'/^  mcfta*' 
JjijPipe,  dés  l'heure  de  Ibnéxaltation,  avoit  tourné  fes  pcnfces  à  Textirpation  "^Îm  SSï 
-i-Si<l**héréries,  à  l'extinction  d'un  fchifme  pernicieux ,  &  à  la  corredjon  de  la  concile. 
„  dépravation  des  moeurs.  Qjie  le  Concile  Général  lui  aiant  paru  un  remcde  d  Jne  h)Cript1S?fk 
M  propre  pour  guérir  «Mt  cci  matts,  il  avoit  prislaréfolatioadelecélébrer.'>n^'i|^i5^^<'<  .p"°i« 
.•        wQiie  Paul  III.  &  Jules  II I.  l'avoient  déjà  tenu ,  mais  fans  le  pouvoir  finir,  qT«'*^u,  û^Ment 
j^i  caufc  de  plufieurs  cmpcchemens  fufcités  par  l'ennemi  du  Genre  humain 
,^afinqu'un  fi  grandbicu,^  qu'ilne  pou  voit  pas  empêcher  tout-à-faic,  fût  au  terin«:r?'«tr4r»r!!!? 
Mnoins  retarde  loog-tems.   Que  cependant  les  hcrciics  &  les  dirifions  s*^  . 
,,toient  multiphcesoc  répandues.  Mais  que  puuqu  u  avoit  plu  a  Dieu  de  rc-  <fc  M.dc  ufleAm- 
„donnerla  paixauxRois,^  Se  aux  Pimces  Chrétiens,  il  efperoit  fur  fa  mifé-  KomètlKo\d^s' 
„ricordedevoirBnirlcsniauxder£glifepylamêtiievDiedu Concile.  Qu'ainfi  dejaavki  ijc*. 
^il  ne  vouloitpasendifererplus  lonç-temsla  cclcbratioo,  tantpdu^étdndrc 
^Icfchirmc  &:  les  hércilcs ,  &:ponr  reformer  les  mceurs,  que  pour  afcrmir  It- 
,ij»aix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Qu'en  aiant  dclibcrc  meurement  avec  les 
MCardinaax,  &enattntt«^f«cdhMod,  EmpereurândesRoniains,  com*  * 
„  me  aufTi  les  autres  Rois  &  Princes,  (lefqucls  il  avoit  trouvés  Jifpofés  à  aidet        *%  ' 
„la  célébration  du  Concile)  fonde  lur  l'autorité  de  Dieu  même  &  des  Apôtres 
ifSaintPierrc  &SaintPaul,.  il  airignottlcConcileGcnéral  à  l'rcnte,  aujour 
^dc  Pâques  prochain,  tootcfiilpcafioa  levée.  OtdonnantlbiisJes  peines  par- 
„tées  par  les  Saints  CaiMMia».  à  IDiiales  Patriarches,  Archcvl^m»  ETéques»  • 
„  Abbés,  &  autres,  qui  avoient  voix  dclibcrativc,  de  droit  commun  ,  par     '  • 
a»  privilège,  ou  de  coutume  ancienne,  de  fc  rendre  à  Trente  dans  le  jour  nom- 
ttiné,  ï  moins  qu'ils  n'enflent  quclqu^  cmpcchemciu  l^idaae.  Conviant 
t,  pareillement  au  Concile  tous  ceux  qui  y  avoient ,  ou  poavoKDt  avoir  intéréif         *  • 
jiËnfin^  l'Empcieor,.  leaRois&  ki  autres  Pcînccs  Moiaac  pnca  d'y  envoier 
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^  leurs  Procureurs ,  en  cas  qu'ils  n'y  pufl'cnt  pas  afGftcr  en  p«rfonn€;  âedeJ&i-Pîe  iV. 
„rc  en  forte,  que  leurs  Prélats  fcmiflbnt  en  devoir,  fans  chicaner ,  de  rendre  1550. 
„  Icu  rs  fcrviccs  à  Dieu  &  à  l'Eglifc  :  comme  aulîî  de  donner  les  ordres  ncceflài-  Inter- 
0         4,  respour  la  liberté  dupalTagc&  lalùrctc  des  chemins,  en  faveur  des  Prclats  Concile. 
„&de  leur  fuite,  ainfi  qu'il  fcroit  réciproquement  de  fon  côte,  n'aiant  point 
,„  d'autre  objet  dans  la  tcniie  de  ce  Concile,  que  l'honneur  de  Dieu,  le  recou- 
vrcracnt  des  brebis  égarées,  &  la  tranquillité  perpétuelle  de  la  Chrétienté. 
Voulant  que  cctc  Bulle  fut  publiée  &:  afîchéc  dans  Rome ,  &  que  cétc  publica- 
„tion  obligcaft  au  bout  de  deux  moistousccux,  qui  y  étoient  compris,  tout 

autant  que  fi  la  bulle  leur  étoit  liic  &  fignifïéc  à  chacun  en  particulier. 
.  Cependant,  le  Pape,  qui  croioit  avoir  fatisfait  à  foi-incme  ,  à  ceux»  qui 
dcmandoicnt  la  convocation  d'un  nouveau  Concile,  &  encore  a  ceux,  quide- 
firoicnt  la  continuation  de  l'Ancien,  ne  contenta  pcrfonnc,  comme  je  dirai  ci- 
aprés,  étant  l'ordinaire  des  confeils  mitoiens  de  déplaire  aux  deux  parties. 
4  Sccr^Mirc  daCit-  AulTi-tôt  après  b publication  de  la  Bulle,  le  Pape  dépêcha  l'Abbé  Niquct*, 
diJuidcFcrriie.      ^^^^^     porter  en  France,  avec  ordre  d«  dire,  li  la  forme  n'en  plaifoit  pas, 
qu'il  ne  filoit  pas  regarder  au  mot,  continùarc ,  qui  n'empccheroit  pas,  que 
Tonne  pu tt  parler  de  nouveau  des  Points  déjà  propofés.   Il  envoia  pareille- 
ment cé:c  Bulle  à  l'Empereur,  &  au  Roi  d'Lfpagnc.    Outre  cela,  il  deftina 
i  En Eiil ironie fuQs  Zacarit  Dclfuj ,  Evcquc  de  Lwfina^  pourfon  Nonce  aux  Princes  de  la  Haute 
l^Alrehcvcqae  JeSpa-  ^ij.5„jgnj.  &  Jean  François  Commendon,  Evcquc  dc.Zantc  à  ceux  delà  Baf- 
c  Cn  Nonces  par  f^' ,  leur  Ordonnant  d'atcndrc  le?  Inftructions  de  l'Empereur  ,  avant  que  de 
pj'^"»dn3iM""hï"  traiter  arec  eux.  Il  envoia  aulTî  T Abbc  Jérôme  Martincnguc en  Angleterre,  pour 
pu^c r rince, imrcete  inviter  laRcinc &  Ics Evcqucs du Roiaumc au  Concile,  faifant  cete  démarche 
u^t%^iùv,rlj)m-  à  la  pcrfuafion  d'Edouard  Cerne ,  qui  l'avoit  aflurc ,  que  fon  Nonce  feroit  reçu 
îi'.**"'^'^",''"^^' par  la  moitié  du  Roiaume,  du  confentemcntmcmedelaReinc.  Etfurceque  • 

TbouHiii.ljv.il.    f,  /-        •       r.  >'  '       r    i-     ■  •  !• 

1  on  rcprclentoit  a  Pic,  que  c  etoit  commette  la  dignité,  que  d  envoicr  des 
Nonces  en  Angleterre^  à  des  Princes,  quifaifoicnt  profciFion  ouverte  d'ctrc 
féparés  du  Saint  Siège,  il  répondoit,  qu'il  vouloir  bien  s'humilier  jufque  de- 
vant les  Hérétiques,  tout  ccqui  fefaifoitpour  gagner  des  amcs  à  Jcfus-Chrift, 
étant  bien-fcant  au  Siégc-Apoftoliquc.  Lt  pour  céte  raifon  il  envoia  encore 
Jean  Cjwo^wen  Pologne,  à  dcflêtn>.dele  faircpaller  dc-là  en  Mofcovie,  pour 
cninvitCf  leGrand-Duc  &fe<;  fujcts  au  Concile,  bien  qu'ils  n'eufl'ent  jamais 
reconnu  le  Pontife  Romain.  Enfuite,  tenant  Confiftoirc,  il  pria  qu'on  l'in- 
formaft  des  gens,  qui  étoicnt  en  réputation  de  favoirâc  de  vertu,  &  propres  à 
pcriuadcr  la  vérité  dans  la  difputc,  difant,  qu'il  vouloir  en  faire  venir  plufieurs 
.  '  de  tous  les  endroits,  &proteftant,  qu'après  qu'il  auroit  fait  tout  fon  polTible, 
pour  atircr  tous  les  Chrétiens  au  Concile,  &  les  réiiuir  tous  cnfemblc  ,  il  ne 
lailVcroitpasdele  tenir,  quand  même  il  y  auroit  des  gens,  qui  n'y  voudroicnt 
pas  venir.  Mais  ce  qui  l'inquiétoit  horriblement,  c'eft  qu'il  prévoioit,  que  » 
jesProtcftans  d'Alemagne,  avec  qui  une  bonne  partie  de  la  France  étoit  liée 
.  d'intérêt,  rcfufcroicnt  d'y  venir,  ou  bien  lui  fcroient  des  demandes  fi  cxceflG- 

ves,  qu'il  ne  pouroit  jamais  les  contenter.  Et  d'ailleurs,  ilapréUcndoit,  qu'ils 
ne  troublalTcnt  le  Concile  par  les  Ajmes,  d'autant  plus,  qu'il  ne  failoit  pas 
grandfondfur  le fecours de  l'Empereur,  quiavoitpcu  de  forces.  Il  avoiioit, 
ijuc  les  maux  étoicnt  grans ,  &:  les  rcmcdcs  impuiiïans ,  &;  il  s'en  rongcoiil'cfprit 
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Pîc  l'y.  dcfoucî.  Sa  Bulle  étant  tombée  entre  les  mains  des  Princes Protcftms  d'Ala- 
in 5o.  magne  aflcmblés  aux  Noces  du  Duc  de  Lawcmbourg,  ils  convocjucrcnt  une 
Inter-    Dicte  à  Naumbourg'pour  le  20.  de  Janvier.  .  «inMilUe* 

Concile.  Verger  écrivit  contre  cctc  Bulle  un  petit  Livre  ,  où  après  avoir  inveôivc 
contre  les  pompes,  le  luxe  &  l'ambition  de  la  Cour  Romaine,  ilajoutoit,  <juc 
le  Concile  ctoitconvotjué,  non  pas  pour  éublir  la  Dodrinc  de  Jcfus-Chrift, 
mais  pour  mctrclesames  cnfervitade.  Que  le  Pape  n'jr  apclloit  que  ceux,  qui 
lui  étoicnt  obligés  par  ferment ,  &  pjr  là  excluoit,  non  feulement  ceux ,  qui  . 
étoicntféparésdcl'Eglife-Romainc,  mais  encordes  pcrfonncs  les  plus  intelli- 
gentes, quiyftifTent,  &  ôtoit  toute  la  liberté ,  qui  feule  pou  voit  faire  cfpcrcr 
le  rétablillement  de  la  concorde. 

Encctems,  TonapritaRomc,  que  leRoi  de  France  avoir  fait  cmprifonncr 
le  Prince  de  Condé*,  &avoit  donne  des  gardes  au  Roi  de  Navarre,  &  IcPape  *  i-««'»<le»««*o"' 

I  1   •  •  j»        L  r         T-i       •  •         Li    j    j  '  •  '   Frète  d'Antoine  Roi 

en  eutdclajoic,  comme  d  une  choie,  qu  il  croioit  capable  de  détourner  entic- jeNi»»». 
rement  |c  Concile  National,  qu'il  aprchendoit  tant.  Quelques  jours  après, 
fonefpcrancc  fut  confirmée  par  la  nouvelle,  qui  lui  vint  de  la  maladie  mor- 
•  telle  du  Roi.  Et  tout  cela  fut  canfc,  que  l'on  ne  tint  point  les  Etats  à  Mclun, 
Se  que  les  afâires  fe  portèrent  à  de  grandes  cxtrémitez.  Car  François  1 1.  étant 
mort  le  5.  de  Décembre,  &  aiant,  pour  Succeflcur,  dnirUs  IX.  fon  Frère, 
igc  feulement  de  dix  ans,  la  Régence,  félon  la  coutume,  échut  principale- 
ment au  Roi  de  Navarre,  comme  premier  Prince  du  fang,  Iccjucl,  pour  s'y 
maintenir,  (e  contenu  d'en  partager  l'autorité  avec  la  Rcinc-Mere,  qui  avoit 
embraffé  fon  parti  en  cèteviie.  Ce  Prince  favorifoit  prefquc  ouvertement  Is 
nouvelle  Religion,  fclaiflant  gouverner  entièrement  par  l'Amiral  de Coligni, 
qui  en  faifoitprofeflîon  ouverte.  Si  bien  que  les  Protc^bans  fc  Bâtant  depou- 
Toir  obteni&ila  liberté  de  Religion  ,  qu'ils  dcmandoicnt,  commencèrent  â 
s'affcmblerprcfque  publiquement,  &  fans  aucune  crainte,  dont  lepeuple  mur- 
mura horriblement.  C'cft  pourquoi  ,  la  Rcinc-Mére,  &  les  principaux  de  , 
fonConfcil,  qui  en  aprthcndoient  quelque  fcdition,  rèfolurcnc  de  tenir  les 
Etais  à  Orléans ,  &  en  nrcnt  l'ouverture  dés  le  i  j.  du  même  mois.  • 

Entre  les  divcrfcs  propofitions ,  qui  s'y  firent  pouricbien  du  Roiaumc,  le 
Chancelier  remontra,  „Qiic  la  Religion  a  plus  de  force  furTefpritdes  hom- 
„mcs,  que  toutes  leurs  pallions  &  leurs  afcftions,  &  que  le  nœud,  dont  clic 
„  les  ferre  cft  bien  plus  fort  que  tous  les  autres  liens  de  la  Société  Civile.  Que 
„  lesRoiaumes  fe  maintiennent  mieux  par  la  Religion ,  que  parleurs  frontières, 
„  &  fcdivifcntpluspar  ladiverlîtc  delà  Créance,  que  par  leurs  propres  confins. 
„ Que  la  Religion  fait  méprifcr  aux  hommes  leurs  femmes,  leurs enfans,  & 
„  cous  leurs  proches.   Que  le  Pcre  ne  fauroits'acordcr  avec  fes  enfans,  Icmari 
avec  fa  femme ,  ni  les  frères  vivrcenfemble,  quand  une  fois  il  fe  gli/Tc  parmi 
•  „eux  quelque  contrariété  de  Religion.   Que  pour  remédier  à  ces  dcfordres, 
„  l'on  avoit  Ijonbcfoin  du  Concile,  que  lePapefiifoit  efpérer,  mais  que  pour 
,,ccla  il  ne  faloit  pas  foufrir,  que  chacun  en  atcndant  prid  une  Religion  à  fi 
,,modc,  ni  queperfonnefemêlaft  d'introduire  de  nouvelles  coûmnKS  aux  de* 
„pens  du  repos  public.  Que  file  Concile  vcnoic  à  manquer  du  côté  du  Pape, 
le  Roi  y  pourverroit  par  une  autre  voie;  mais  qu'il  faloit  auparavant  fe  guérir 
,,foi-mctnc,  la  bonne  vie  éunc  une  perfuafion  trcs-èficace.  Qjicl'on  dévoie 
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,i  bannir  les  noms  injurieux  de  L«r<r»#«x,  àcH/tfftenoUt  ScàePdpifiet,  qutncPielV» 
,,fcntoicntpas  moins  la fa^tioa  &  l'animoilté»  (juc  ceux  de  GucUcs  âcdcGt-  i 
„belûu;  &  tourner  les  armes  contre  ceux,  quicouvroimlonr  anrice,  learlotti^  • 
^ambition8(  leur  humeur  inquiète  du  (pccicux  nom  de  la  Religion.  Jean  dcC 
Lange,  Avocat  au  Parlement  de  Bordeaux  parla  pour  le  tiers  Etat,  &  dit 
beaucoup  de  choies  contre  les  moeurs  corrompues  des  Ecclcllaftiques  ,  les 
taxant  d'étrelacanièdetous  les  maux  par  kar  ignotMce,  leur  avarice  êtltm 
luxe,  &  concluant  qu'il  y  faloit  remédier  par  une  prontc  célébration  du  Con- 
cile. Jaques  de  Siliy,  Comte  de  Rochcfort,  Député  de  la  Noblclic ,  dit  entre 
pIuHeurs  autres  chofcs,  „  que  tout  le  mal  TCttoh  des  donsimmenfcs,  que  le» 
,iRois  &  les  Gnns  tvoienc  faits  aux  Egtifo,  mais  particulièrement  d'aipioic 
atribuc  a  des  gens,  qui  ne  doivent  vaquer  qu'à  lapriére&  àla  prédication , 
»  l'autorité  de  procéder  contre  la  vie  &  les  Biens  des  liijeu  du  Roi.  A  quoi  ii 


writ  ttkcfiâir»  detemédtcr.  Enfin ,  il  preiênta  meReqate  de  k  NobJd^» 


[uidcmandoitla  pcrmiiTîoncfafoir  des Êglifes publiques  pour  l'exercice  delà 
Religion.  Jean  Qiiintin*,  Bourguignon,  Député  du  Clergé,  dit,  *Quclcs 
„  Etats  s'ailcmblent,  pour  pourvoir  aux  bdbins  de  l'Eut,  &  noopas  poui  < 
réformer l'Eglife,  quineiaoroittnanqocr ,  qaieftianstâche»  AcMatride^ 
\  '(j;9c  qvi  nefe  conompa  jamais ,  bien  que  fa  Diîcipline  ait  befoin  ifhtt  •éfet»^ 
^,mée  en  quelque  petite  chofc.  Qu'ainli,  l'on  ne  devoir  point  écouter  ccuxj 


),glife;  de  ne  point  ibufrir  le  retour  de  ceux ,  qui  éloient  fortis  de  France  aa  ÎJ,' 
^yfiiict  de  la  Religion;  &  de  punir  de  mort  ceux ,  qui  iè  trouvcroicnt  infcâés  ' 
^dteéfie  Que  hDtrcipltneEceléfiifBqncrer6itaij%acBk  réfo^^  fi  Foi» 
nil^HargeoitleClergé  des  décimes  qu'il  paioit,  &  file  droit  d'ciirefe  rendait 
IsfiT».  aux  Ch.ipitres ,  aiant  été  remarque  que  dans  l'année  même*,  quclanomina-  - 

tion  des  Evêchn  fut  donnée  à  François  I.  ^ar  le  Concordat,  l'hére£e  dçLn-  ;  ■ 
t  Cdi focBcoK  K-  „  ter  prit  naiûàncc,  9t fit^onre  eeuede Zningle ae^lquesaoïHMfw.  iÉi^jt 
{fàHÎ  nrii'rr 'm  >»  demanda  la  confirmation  de  tous  les  Privilèges  &  Inumilltlésdii  Oergé ,  'Sc^lft  V*; , . 
15?».  N"  décharge  de  toutes  les  contributions  qu'il  paioit. 

itmlZuû'J'/Jlfi    Le  Roi  ordonna  à  tous  les  Prélats  de  fe  préparer,  pour  aler  au  ConcUe^  U 
»•»  i>^M      riM.  commanda,  que  tous  les  prifiMiniefS  détônis  pour  caàfe  de  Religion  fuil&nt  . 
c'.î^^/r'^wwy^ '■■'^''g'^)  &  les  procédures hites  contre  eux  caHccs  &:annu]ltcs,  leur  acordant  :'f 
»4»«*  uncAmnifliç  de  tout  le  pailc,  &  les  réublifl'ant  dans  tousleursBiens.  Avec  --^ 
c4/.'!^i"i,J"Jt:f'^é(imfe9f  fous  peine  de  la  vie,  de  les  o&oTerparvoîedefidt,  oudeparoles^ 
i.r,,,  au  fujct de laRelieion.  liexliomtoasfi» fujcts de  fuivre l'ancien Bfim de VB"  , 

fcrwwl»  lans  y  introduire  aucunenonveautc.  Les  autres  afaires  turent  remilcs an 

moisdeMaifuivant,  ainû  f^nêU  réponlc  à  taire  à  laRequêceprcièntéc  par  lç# 
Comte  de Rochefett.   *  r  ^w-  v^  .  ;  _> 

MaislcPxpeaiantaprisla  mortdu  RoideFrance,  &  reçu  l'avis  que  le  Car- 
dinal de  Tournon  lui  donnoit  de  l'union  de  h  Reine  avec  le  Roi  de  N  avarrc,  fe 
trouva  fort  embarafTé,  craignant  que  l'on  ne  lâchaft  encore  plus  la  bride  aux  ' 

pourquoi  Û  envoi»  Laurent  Lam,  Eyâque  de  F«n»>cA  "  "  '  _ 
France^  SeftdatàiiàwACtui^  panriàire 
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Vie  IV.       condoléances  à  la  Reine  furLimortdcronfîls,  &  U  prier  de  prendre  le  foin 
1  ^  (S  i.  d'une  Religion,  où  elle  ctoic  ncc,  &  avoir  été  nourrie ,  la  faiifant  rcûbuvciur 
Intcr-         faveurs  immcnfes  qu'elle  avoir  reçues  du  Sicgc-Apoftolicjue,  par  le]  Pape 
Concile  Clément  VII.  &  la  conjurant  de  ne  ncnpcrmctrc  à  fc«fu)cts,  d'où  ilpuftnai- 
tre  un  fchifmc ,  6c  de  ne  point  clicrchcr  les  remèdes  nécdlàires  auK  tnatix  préfen» 
£t  i  venir  hors  de  l'Eglilc  Romaine,  puis  que  le  Concile  étoit  convoqué  pour 
cela.  Qu'elle  iîft  donc  en  forte  que  fcs  iujets  ne  s'écartalVent  point  de  leur  de- 
voir, &  qu'il  ne  full  fait  aucun  préjudice  au  Concile,  qui  s'aloit  tenir.  Ainli 
finit  l'année  15(^0.  les  afaircs  éunt  dans  une  fituation,  qui prométoit de  bica 
plus  grans  événemeai. 

Manriqucz,  aiant  expofé  fa  commillïon ,  la  Reine  lui ât,  une pieufe & fa«' 
vorabh  rcponfe ,  fur  ce  qui  qpncernoit  la  Religion  &  le  Concile.  Mais  comme 
.  ilans  toutes  les  ocafions  il  l'cxhor toit  d'cmploicr  le  fer  Se  le  feu  contre  les  Hugue-* 
nots ,  jufqucs  à  mcler  les  menaces  aux  exhorutions ,  le  Roi  de  Navarre  prenoïc 
ic  contrcpicd  en  haine  des  Ëfpagnols ,  qui  lui  retenoient  une  jpartie  de  fon  Roiau- 
me.  De  forte  que  Manriqucz  s'avifa  avec  laMaifon  de  Guiie ,  &  les  autres  Sei- 
gneurs, qui  dcfiroient,  que  le  Navarrois  tût  favorable  aux  Catoliques ,  au  Pape, 
&  au  Concile,  de  lui  propofcrde  prendre  la proteâion  de  la  Religion  CatoU- 
que  en  France,  &  de  répudier  Jeanne  d'Albret  fa  femme,  comme  étant 
hérétique  ,  pour  époufcr  la  Rcjnc  d'Ecofle  ,  qui  lui  aportcroit  encore  le 
Roiaiime  d'Angleterre,  dont  Elizabet  fcroii  dépouillée  par  le  Pape,  fans  que 
pour  cela  il  perdift  la  Navarre,  dont  le  Pape  déclareroit,  que  Jeanne  étoitdc' 
chùë,  pour  caufe  d'hcréiîc.  Les  Guifcs  lui  prométoient  encore  lefecoursdu 
Roi  d'Efpagnc,  &  IcRoiaumedcSardaigneenrecompcnfedelaNavarre.  Et 
tout  cela  lui  étoit  propofé  d'une  manière  h£nc,  qu'illcreputjufqucsàlamoct 
de  céte  vaine  cfpérance. 

EnAlemagnc,  les  Confefiomfl-es y  an'eniblés  àNaumbourg,  principalement 
pour  le  fait  du  Concile,  aiant  Honte  de  voir  que  Ton  tinft  leur  Religion  pour 
une  confufion  de  fcntimens,  à  caufe  dcladiverdtédelcurdoârine,  propofé-- 
rcnc  avant  toutes  chofes,  de  convenir  entre  eux  d'une  même  Croiance ,  &dc 
<lélibércr  s'ils  dévoient  rcful'er,  ou  accepter  le  Concile.  Sur  le  premier  Point, 
pluficurs  difoient ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  diférence  eUcntiellc ,  &  que  les  opi- 
nions encrelcs  Paptfi-et  croient  bien  plus  diférentcs ,  jufque  dans  les  Points  fon-* 
damcntaux  de  leur  Religion.  Qn'\\h\Q\x.xcLtiÀx\2.ConfeJfipnâ'AugtboHrg  pour 
fondement  de  la  doctrine  commune ,  &  que  du  rcfie  il  importoit  peu ,  quand  il 
yauroit  quelque  controvcrfe.  Mais  comme  il  y  avoit  pluficurs  fortes  d'éxem- 
plaires  de  céte  ConfelFion ,  &  que  ceux  de  la  dernière  Edition  étoientplus  am- 
ples (ce  qui  faifoit,  que  les  uns  aprou  voient  les  premiers,  &  les  autres  les  der^^ 
niers)  quelques-uns  furent  d'avis,  que  l'on  s'en  tinft  à  la  copie,  qui  avoit  été 
prefcntcc  à  Charles-quint  en  l'an  1530.  A  quoi  les  Palatins  ne  vouloient  point 
confcnttr,  à  moins  que  l'on  ne  (îft  une  Préface,  oùilfûtdit,  que  l'autre  Edi- 
tion étoit  conforme  à  celle-là.  MaitleDucdeSaxedifoit,  que  l'on  ne  pouvoit 
pas  fermer  les  yeux,  ni  boucher  les  oreilles  à  tout  le  monde,  pour  empêcher, 
que  l'on  ne  vtll  &  n'entendid  leurs  difércnds  ;  &  que  de  vouloir  montrer  de  l'u- 
nion, où  il  n'y  avoit  que  de  la  difcorde,  ce  feroitfe  convaincre  foi-même  de 
vanité  &  de  menfonge.  Et  après  pluficurs  conteflatioas  Ton  fut  oblige  de  laiilcr 
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ce  Point  indécis.    Quant  au  Concile,  les  uns  vouloicnt,  qu'on  le  refuCiftab- Pie  IV. 
folument;  les  autres,  que  l'on  cnvoiaiHesAmba0adcurs  à  l'Empereur»  pour  1561, 
déclarer,  qu'ils  iroîent  volontiers  à  un  Concile  libre  &  Chrétien,  qui  fc  tinft  Inter. 
dans  un  lieu  commode,  &  dont  les  juges  ne  fuHcnt  point  rufpeéb,  afinCoocilt 
de  montfcr  par  là,  qu'ils  ne  prétendoient  |)oint  fe  iouftraircàl'aiitoritcd'un 
Concile  légitime  ,  Se  qu'il  ne  tenoit  pas  a  eux  ,  que  rHglifc  ne  fuft  unie, 
mais  à  la  Cour  de  Rome  ,  qui  gâtoit  tout  par  Ton  ambition.    Outre  qur 
cela  leur  concilicroit  l'atcâion  des  Catoliqucs  d'Alcmagne.   £t  cet  avis  lûnt 
fuivi. 

îejMfltt'*"*'**'*  Nonces,  étant  arivés  enfemblc  à  Vienne*,  f  trouvèrent  rEoipc 

rcur,  qui  leur  confeillad'alcrtoiisdcux  immcdiatcmcntaN.mmbourg,  oùlcs 
Protcftans  ctoicnt  affemblcs,  &  de  traiter  avccfpux  le  plushonncccmcntqu'H 
leur  fcroit  poffiblc,  fc  gardant  bien  de  les  aigrir,  nidclcsofcnfcr.  Caril^jr^  . 
voioit,  que  s'ils aloient  trouver  chaque  Pi inccchcs  lui,  ilsferoicnt  renvoies  de 
l'un  à  l'autre  ,  fans  en  tirer  jamais  aucune  rcponfc  polîtivc:  au  lieu  qu'après 
i  f(  avoir  fait  cet  oficc  tous  deux  enfemblc,  ils  pouroicnt  fefcparcr,  &alcrchacua 

de  (on  Cote.  11  les  fît  rclfouvcnir  des  conditions  ,  auxquelles  les  Protcftans 
^toient  convenus  de  recevoir  le  Concile,  afin  que  ft  elles  leur  ctoientpropoTcct 
de  nouveau,  ils  euflcnt  leur  rcponfe  toute  prête.  Il  les  fit  acompagncr  par  trois 
bertidn'*^FdLic  Bo^  Ambafl'adeurs  * ,  qu'il  envoioit  à  cctc  Dicte,  &  le  Roi  de  Bohême  rcconunanda 
rtHn.  BiroB  d'Har- ces  Nonces  au  Duc  de  Saxe,  afin  qu'ils  fiiflent  en  fûrcté  dans  fon  Etat  LesAm- 
flc&uîhvicfciun^  bafladcurs  prièrent  les  Princes  de  la  Diète  de  vouloir  afllfter  au  Concile,  pour 
•dittac^obcmc     mètrc  fin  aux  calamités  de  l'AIcmagne.  L'Affemblce,  après  en  avoir  délibéré, 
répondit  par  des  rcmcrcimenspourl'Em^reur,  déclarant,  quepour  le  Con- 
cile, ils  ne  le  refufcroient point ,  pourvuquclaparoIcdeDieu yfulkleurjuge, 
que  les  Evcqucs  fiiflcnt  dégages  du  ferment  prêté  au  Pape  ;  &  que  les  Téologiens 
Protcftans  y  euflcnt  voix  dclibcrative;  maisquc  voiant,  quclePapcn'admè- 
toit  que  les  Evcqucs  jurés  à  fon  Concile  (contVe  quoi  ils  avoient  toujours  protc- 
fté)ilscroioicnt,  qu'il  fcroit  trés-mal-aifè  de  s'acordcr.  Que  pour  le  prcfcnt 
ils  fe  contenioicnt  de  faire  céte très-humble rcmontranccà l'Empereur,  difè- 
jant  de  lui  donner  une  réponfepofitive,  jufqu'à  ce  qu'ils  cufTent  celle  des  Prin- 
^,       ■*         ces  abfens.  Après  ces  Ambafladcurs,  les  Nonces  lurent  introduits  à  l'audien- 
ce, où  aiant  loiic  la  piété  &  le  zèle  du  Pape,  quiavoitprislaréfoluciondcrc- 
'  ,  nouveller  le  Concile,  pour  extirper  les  Sectes,  dan» un  tems  ,  qu'il  y  avoit 

prefquc  autant  de  Religions  &  d'Evangiles,  que  de  Docteurs,  ils  dirent,  qu'il 
les  avoit  envoies,  pour  inviter  leurs  AhclTcs  à  fa  vorifcr  une  fi  loiiiblccntrepri- 
fc,  &  les  afltirer,  que  tout  y  fcroit  traité  avec  la  Charité  Chrétienne,  8c  que 
les  avis  y  fcroicnt  libres.  Enfuite,  ils  préfcntérent  à  chaque  Prince  le  Bref,  que 
•  Vn  qnart-*heore  lePapeluiadrcfl'oit.  Mais  le  lendemain  tous  ces  Brefs  leur  furent  rcnvoiés'en- 
SnOT^quUcurdî-  co^c  tout  cachetès,  ôc  la  Diète  les  aiant  apcUés  à  l'Audience,  leur  répondit, 
Kni ,  queieunMai-  Qu'ils  nc  rcconnoilfoient  aucune  jurifdièlion  dans  le  Pape  de  Rome,  &  qu'ainfi 
point' riSi*iue  de  •!  n'étoit  pas  bcfoin  de  s'expliquer  avec  lui  fur  le  fait  du  Concile,  qu'iln'avoit 
K '^ne'^oul^  ént  P*' P^^^^'*^  Qu'ils  cn  avoicnt  déclaré  leur  pcnféc  à 

fû  iM«vo'ii"do'*é*.  l'Empereur ,  leur  Maître.  Que  du  rcfte  ils  fcroicnt  toujours  tout  ce  qu'ils  pou- 
iafiu'*'^^**''*^**"  roient  pour  les  Nonces,  tant  en  confidèration  d'une  République  amie,  dontilf 
'  ctoicnt  mçmbrcs,  que  de  leurs  bonnes  quaiitéS|  quand  ils  ce  vicadroicnt  point  - 
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pie  IV.  de  h  part  du  Pipe.  Ainfi  finit  ccte  Dicte',  avec  afiîgnaiiou  d'une  autre  au  mois  •  »7  Wvn» 
1551.  d'Avril,  pour ctablirruntiormité delà Doc'trine. 

Inter-      ..  Le  Nonce  Dclfin ,  en  rcpaHant,  exécuta  fa  commi»rion  cti  divers  endroits. 
Concile.  Le  Sénat  de  Nuremberg  lui  répondit ,  qu'il  ne  fc  féparéroit  jamais  de  la  Conftjftûn- 
d'Amgjhmrgt  bc  fc  gardcroit  bien  d'accepter  un  Concile,  qui  n'^voupas,  les 
conditions  rcquifes  par  Igs  Proieftans*.    Les  Villes  deStratsbourg  &  de  i  ranc-  *  Qu'a  fût  retri». 
t^lott  lui  firent  une  pareille rcponfe.  Ausbourgik  Ulme répondirent,  qu  elles  ^x^lnT^^t^ 
ne  pouvoicnt  pas  fcléparcr  des  autres  Villes  leurs  Compagnes.  Comiiiendon  ala  gkawyeuilentvoi». 
de  Naumbourg  à  Lubcc,  d'où  il  envoia  demander  un  paflcportàFédcric  Roi 
.^'.«icDancmarc,  pour  Taler  prier  au  nom  du  Pape  de  favonfer  le  Concile.  iMais  .  -  - 
ce  Roi  répondit,  que  niChrifticrncfon  Pcrc,  uilui,  n'avoient  jamais  eu  d'à- 
faire  avec  le  Pape,  &  qu'ainfi  il  ne  fe  foucioit  point  de  Ton  Ambafl'adc'.  Les  »  Henri,  Roi 
Princes,  les  Prélats,  &  les  Villes  Catoluiucs  tcmoicnérent  beaucoup  de  rc-  ^ '''•'I"" 
Ipect  pour  le  Pape,  mais  dirent,  que  pour  le  Concile ,  les  Nonces  en  dévoient         «oiage  qun 
traiter  arec  l'Empereur,  y  aiant  des mcAires à  prendre,  àcaufc  dcsLutéricns,  gLtore  .^'wi 
qui  étoient  à  craindre.  L'Abbé  Martincneue,  cnvoié  en  Angleterre  pour  le         t^aCn  eh- 

«       -  '  ...  '  "  "  r  Mbe, ,  ^  trjitint 


même  fujet,  étant  en  Flandre,  réçut  un  ordre  de  cctc Reine  de  11c  point  paflcr  Cowrâcndoo'dc 

}>lus  outre.  Et  quelques  inftanccs ,  que  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  d'Albc  fif-  fi^ 
itnt,  pour  le  faire  admétrc,  en  remontrant ,  que  l'envoi  de  ce  Miniftrc  ne  ten- 


Ri-  . 
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doit  qu'à  l'union  de  toute  l'E^lifc  Chrétienne  dans  un  Concile  General ,  la  Rc  j 
ne  pcrfifta  toujours  dans  fa  refolution,  répondant.  Qu'elle  ne  pouvoit  nulle 
nocnt  traiter  avec  rEvcquedcRomc,  dont  l'autorité  avoit  été  bannie  d'Angle- 
terre par  le  Parlement.  Canoho  fut  trés-bien  reçu  en  Pologne ,  mais  non  pas  de 
inêmcen  PrulTc,  ou  ce  Duc  lui  répondit,  (\\iciii\xàc\i  ConfeJfiond'AHshour^^  '  * 

il  ne  rcconnoiiroit  jamais  un  Concile  tenu  par  le  Pape.  Ce  Nonce  ne  put  palier 
cnMofcovic,  àcaafe  de  la  Guerre,  que  le  Grand-Duc  failoitalocs  a  la  Polo- 
gne'. LcsSuifles,  quitcnoicntlaDietc  àOber-badcn ',  donnèrent  audience  '  Ro>^»«ifii»<wia 
âuNonccApoftollque^  &  lorfqu'U  leur  eut  préfcnté  le  Bref  du  Pape,  l'undcs  fbTdaic^ai.S 
Bourgucmeftrcs  de  Zurich  le  baila  de  joie.  Aâion*,  que  le  Pape  ne  put  s 'empc-  »««'""«>f  chap». 
cher  de  raconter  lui-même  avec  un  extrême  plailîr  aux  Ambaffidcurs ,  qui  réli-  /  jéjn*'AntoiocV#/. 
doient  à  Rome.  Mais  la  propofiiion  du  Concile  aiant  ctc  mile  en  conJiiltiiion ,  •  «le  co- 
ks  Catoliqucs  répondirent,  qu'Us  y  cnverroient,  &  les  £x'.inj<'//y*«dcclaré- jr  /«/w'««-wr.>iw,*. 
lent,  qu.'ils  ne l'acceptcroicnt  jamais. 

Quant  l'on  fut  à  Rome  l'iflué  delà  ncgotiation  des  Nonces,  l'on  y  murmura  "* 
contre  le  Pape,  de  ce  qu'il  avoir  envoié  des  Nonces  à  une  Dicte  de  Proieftans.  : 
Mais  il  s'exculoit,  difant,  qu'ils  n'y  étoient  pas  aies  par  fon  ordre.    Qu'a  la    ^• >  • 
vérité  il  leur  avoit  ordonné  de  faire  ce  que  l'Empereur  voudroit ,  &  que  fa 
Majcfté  l'avoit  voulu  ainfi  ,  de  <juoi  d  ne  la  blaiapic  point,  dautani  qu'il 
ne  rcgardoit  pas  à  des  formalités  poimillcufcs  ,  mais  feulement  à  bien- 
faire.  > 

L'Empereur ,  après  avoir  fait  voir  la  Bulle  du  Concile  à  fcs  Téologicns ,  écri- 
vit au  Pape,  Que,  comme  Ferdinand ,  il  étqit  preft  de  fe  conformer  entière- 
ment à  la  volonté  de  S.  S.  en  fe  contenant  dt  la  lorme  de  Ta  Bulle  quelle  qu'elle 
fût;  &  même  de  faire  tous  fes 4^orts ,  pourlafaircigrccràtoutel  Alemagne: 
nuis,  comme  Empereur,  il  n'en  pouvoii  pas  parler  fans  être  informé  aupara- 
vant dc^cc  que  les  Nonces  &  fcs  AmballadcursavoicntnégoticàNaunjbourq:. 
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421  HISTOIRE   DU  CONCILE 

21  ctoit  prefquc  certain,  que  Ci  le  Pape  cuft  déclaré,  aue  la  convocation  qu'il  pj^  jy^ 
Eiifoic  du  Concile  n'ctoicpas  une  continuation  <itf  celui  Je  Paul,  mats  unenou-  1 
vcUc  indiôion;  ou  bien,  que  les  matières  déjà  décidées  auroient  pu  ccrerenu-^i,^{„. 
niées,  fa  Bulle  cuft  rculli.  Concile 
Le  Roi  de  Fronce  écrivit,  le  dernier  de  Décembre,  àfon  Amba(IâdcuràRo- 
•  LTféquî  d'An- me*,  qu'il taloitrétormcrquclquc-cholc dans cétcBijlIc,  lans  quoi ilncpou- 
gooicrae.     Encore  y^jj  «jj \x  fcccvoir.  Qiic  bico  qu'cllc  Dortaft  le  litre  à'wdi'cltoH ,  il  y  avoit  ncan- 

<)ii£  l'on  ai[  donne  te        .',  iV/->  ii-r  •  > 

line  awfa«>«àccie  moiDS  de  certains  mots  dans  kCorpsaudilcours,  qui montroicnt ,  queccte 
de uk"tcUi*d'-  convocatioii  le  iailbit  pour  lever  les  rurpcalions  du  Concile  déjà  commence. 


II1C1 


ce  nnç  vciunti  tare-  Quc  CCS  parolcs  étant  (iilpcdcs  aux  Alcmans ,  ils  ne  manqueroicnt  pas  aufli  d'en 
i?ii  uo^L'!' r'uri"ii  demander  l'explication ,  ce  qui  rcculeroit  beaucoup  la  célébration  du  Concile, 
y  a  fiiûi  «rtjins  Qjie  lî  l'on  lie  faiisfaiioit  Ttiopcrcur  &  céte  Nation,  l'on  aloit  faire  naicre 
qùc"<:'eîl"'eri«im  tant  dc  divilîons  âc  de  dclordrcs  dans  la  Chrétienté ,  que  le  Concile  ne  fcroit  plus 


toute 


furj>enfipn  qu'un  fantôme ,  &  n'aporicroit  aucun  fruit.  Que  pour  lui  il  fe  contentoit  de  la 
^u*'n'ao"cn:'^an7u-  VilIc  dcTrcntc,  &  nc  fc  foucioit  point ,  que  ce  lût  une  nouvelle  indidion,  ou 
gcmcnf  de  louiccux  feulement  unc  Continuation ,  puil'qucfuivant  la  parole,  que  l'Abbé  Niquet  lui 

cuit'ontvue  aucune-  i    rw        '     •       /'  t    j  '  iS  i    a  i  t>. 

jTient  niceniUes  .  cn  avoit  potttc,  Ic  Pape  ctoit  rcloludepermctre,  quel  on rctouchaftlcsDe- 

dauMnt  fiu'u   e&  cxcxs  prccédcns.  Que  li  cela  s'cxécutoit  fidèlement ,  un  chacun  en  refteroic 

cfaindic,  que  l'F.m- content  :  mais  qu  il laloitencorc cn  tatre  unc  déclaration ,  pour  utcrlcsombra- 

iHTeui  ne  fe  veiiiite       ^  j^j  JcHanccs ,  tachaiit  lur  tout  de  contenter  l'Empereur,  fans  quoi  l'on 
contenter  de  li  dite  o,  ,        '        ,.       \    ^       -,  r  -i 

Bulle,  «cquciei  E-  ne  dcvott  atendrc  aucun  bien  du  Concile.  Que  n  ce  remcdc  venoitalutman- 
îfninteeh^out  une  H"^"^»  il  fcroit  obligé  de  recourir  à  celui  du  Concile  National,  queleRoi,  fon 
continuation  du  pie-  Frère ,  avoit  propoié ,  n'y  aiant  que  ce  moien ,  par  où  il  puft  pourvoir  aux  bc* 
Trente  ?°ne'^i'»cot  "^'^  Ltit.  Il  ordonna  cncorcà  fon  Ambaliadeur  de  fc  plaindre  au  Pape, 
dent  aifcment  de  dc  Ce  qu'il  avoit  omis  le  nom  de  fon  Frère,  quis'ctoitempioié  ficficaccmcnt 
c°imût°dTnwveia  P°"^  l 'ouvcrturc  du  Concile.  Ce  que  l'on  voioitbicnne  s'être  fait,  que  pour 
UaiK«Hc.Etiide(lui  évitcr  dc  nommer  le  Roi  de  France  immédiatement  après  l'Empereur.  Néan- 
un$&ie»a!jir«"vien^  moins,  prètérantrintèrct  de  la  Religion  à  fon  point  d'honneur  il  ne  lailTa  pas  de 
dfontàdctnandei.ou  commander  à  tous  fcs  prélats  de  fe  tenir  prêts  pour  alcr  au  Concile,  &  y  être  au 
celle,  oiibienudé-  tcms  porte  par  laËuUe,  &  il  envoia  a  Rome  une  copie  dc  la  letrc,  qu  uleur 

dantion  plu.  «tapie  ayoitécBte. 

&  ouveite  fur  la  dite      w  r  -rv  tt-  t    -.-^    ■  r  -r,  ,i 

indiftion.  Qui  fetoit     Lc  Papc  tut  ivcrti  por  lon  Noncc ,  que  les  plaintes  du  Roi  contre  la  Bulle  vc-  . 

'conV'iVCTKUe7<w- quine  l'agréoitpas,  à  eau-  t. 
gucui.  qu'il  ne  l'en  fc  qu'elle  donnoit  à  entendre,  quelcConcile,  qui  s'aloit  tenir,  n'étoitquela  - 
•u^M'éfet!"."^       continuation  de  celui ,  qui  fe  tenoit  auparavant.  Dc  forte  que  le  Pape  dit  à 
. .  .  . .  oùjecon- l'Ambalfadeurdel  rance,  „ qu'il s'étonnoit,  queleRoi,quilépiquoitiantdc  > 
TTOdu^  ll^^",*  „  ne  rcronnoîtrc  point  dc  Supérieur,  s'afl'ujt  tilt  néanmoins  à  la  volonté  d'un  au- 
jeïchoiêfiiaionguc, ttc  Princc,  à  qui  il  iv'apartenoit  pas  de  fe  mêler  desAfaircs  dclaReligion, 
tiaint'de  rrcouli"  u  »»  «^ont  la  ditediou  regardoit  leulemcntle  Vicaire  de  Jefus-Clwil^.  Que  fa  iiullc  . 
*omme  j^*"""^'? aiant  eu  l'aprobation  de  tous  les  autres  Princes,cllen'avoit  pas  befoin  d'être  ré- 
ptfut ïîul ,  Ml' défaut  »  formèc,&  que  par  confèquen t  il  vouloitjqu'clle  rcftat  telle  qu'elle  ètoit.  Quant 
de  l'autre.  pom»oii   àl'oniiflîon  du  nom  du  RoiTrcs-Cliréticn ,  il  dit ,  qu'il  n'y  avoit  point  fait 

aux    necclnicj   de  j 
monRoiaume  ....  »dC  , 

Au  tefte>      à  vom  ^. 
dire,  comme  il  a  cté  trouvi  on  pen  dur,  qu'aiim  le  feu  Roi  mon  Scifînetit  JcFréft  pourruïvi.ivectrlIcînftancrqaechactinrait  >  J 
rouTciluic  du  dit  Concile,  il  n'a  ne;tnmoin(  été  fait  aucune  particulicrc  Se  honoiable  mention  de  lui  en  ladite  Bulle  ,  ainfiqu'il  ^ 
fombici  qu  nndevaitr^ite.    Et  enccla  nouicoiUiJcion»bien  aufli ,  que  tcllecholc  :ictc  oublicc  rciemincnt ,  &  pour  ne  nommée 
point  Ir  Roi  dcFranc<:  le  premicripit-trEnipcreur,  quieflchofe,  dont  voiiivoui  d.-vct  plaindre,  afinqu'àraresiirolin'cflpuiire 
ii^cidccctcla^oa,  âcqucccquiut'clisqmiidccouuciai,  mcfDitgudc &conl'c(t'ccafunca(ici.  ',. 
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Pîe  IV. »<ic  réflexion,  Se  que  les  Cardinaux,  à  qui  il  avoit  donne  h  commiflîou  de 
I  5  5  X.  „drdlcr  la  Bulle,  avoicnt  cru,  qu'il  fufiloit  de  nommer  l'iimpcrcur,  flctous 
lotcr-  I,  les  Rois  en  gros,  dauunt  qu'en  nommant  un,  il  eulktalu  les  nommer  tous. 
Concile.  »  Que  pourîui,  il  nes'tioiimiscnpcincqu<;dcr<:irci)ticl,  &  se  toit  décharge 
„  tout  le  rcfte  fur  les  Cardinaux.  Mais  comme  ce  te  rcponfc  ne  contentoit  pas 
les  François,  quitrouvoicnt,  'que  leur  prééminence  ne  devoir  pas  ctre  com- 
prife  fous  des  termes  généraux  ,  une  à  caufc  de  leur  propre  grandeur,  que 
pour  leurs  mérites  envers  le  Saint-Siégc:  enfm,  le  Pape  les  apaifa  en  difant, 
que  l'on  ne  peut  pai  toujours  avoir  l'acjl  à  tout,  mais  qu'à  l'avenir  ilprendroit 
garde,  que  Ton  ne  filt  plus  de  fautes.  La  vérité  cil,  que  Pic  ne  faifoit  pas 
grand  fond  fur  ceRoiaumc,  où  il  voioic,  qiie,  fans  fc  foucier  de  foo  auto- 
rité, l'on  mctoii  la  main  dans  les  Afaires  purement  Ecdtfjiftiqucs ,  ôc  même 
danslcscasréfervcsauSabi-Siégc,  jufqucs  à  pardonner  aux  Héréticjues.  Car 
dans  les  Etats  tenus  à  Orléans  dans  le  mois  de  j  anvicr ,  il  fut  délibère ,  que  les 
Evcques  fuflcnt  élus  par  le  Clergé,  avec  rintervcntion  des  Juges  Roiaux,  de 
douze  Nobles ,  &  de  douze  Populaires.  Que  l'on  n'cnvoi^ft  plus  d'argent  à 
Rome  pour  les  Annales;  Que  tous  les  Evcques  Se  les  Curés  rcfidaUcnt  perlo- 
ncUement,  fous  peine  de  perdre  leur  temporel.  Qiic  dans  toutes  les  Catédra- 
Ics  l'onrcfervaft  deux  prébendes,  l'une  pour  entretenir  une  Chaire  dcTcolo- 
gie;  &  l'autre  pour  un  Maître  d'Ecole,  qui  montreroitaux  enfans.  Que  tou» 
les  Abbés,  Abbeiles,  Prieurs,  &  Prieures,  fufTcntfujcts  aux  Evcques  >  non- 
obftant  toutes  leurs  cxemtions.  Que  l'on  ne  pull  éxigcr  aucun  Droit  pour  l'ad- 
miniftration  des  Sacrcnvrns,  ni  pour  la  fcpuhure,  &  les  autres  fonctions  fpi- 
rituellcs.  Que  les  Evéqucs  ne  puflcnt  fulminer  les  Ceniurcs  que  pour  des  cri- 
mcspublics  &  fcandaleux.  Que  les  Religieux  ne  puflent  faire  profeilion  qu'à 
2  5.  ans,  &  lesRcligieufcsà  20.  &  avant  ce  tcmspulVcntdifpofcr  de  leius  Biens, 
en  favctir  de  qui  bon  leur  femblcroit,  excepté  de  leurs  Moiiaftéres.  Que  les 
Ecclcfiaftiqucs  ne  pullcnt  profiter  des  Teftamcns,  où  il  leur  fcroit  donné  quel- 
que chofc.  Il  s'y  fit  encore  d'autres  RéglemcnspourlaRéformatbndcs  Egli- 
Ici  &:  des  Ecdéfiaftiques,  &  le  Npncc  en  cnvoia  la  lifte  au  Pape,  bien  que 
l'on  ne  les  eût  point  publics  alors.  Ceux  qui  gouvcrnoicnt  ne  fe  fouciant  pas 
de  l'éxecution  de  ces  Ordonnances,  qu'ils  n'avoient  laites,  que  pour  donner 
cétefatisfaiftion  aparcnte  au  peuple ,  qui  defiroit  la  Rétormation. 

Au  contraire,  les  Téologicns  d'Efpagne  n'aprouvoicnt  point  h  Bulle  ,  à 
caufe  qu'elle  n'expliqiioit  pas  ouvertement  la  continuation  du  Concile  déjà  com- 
mencé. Ilstrouvoientmcmc,  comme  il  arivc  d'ordinaire  à  ceux  qui  ccnfurenc 
autrui ,  que  la  Bulle  donnoit  bien  plus  à  entendre  i'tndtclton  d'un  nouveau  Con- 
cile, bien  qu'il  fût  manifcftc,  que  Rome  avoit  afecté  i'ambiguité  des  paroles. 
'  Et  quelques-uns  d'entre  euxafluroicnt,  que  l'on  en  pouvoir  inférer  clairement, 
que  les  Décrets  déjà  faitsàTrentepouroient  être  remaniés.  Chofe,  difoicnt- 
ils,  trcs-dancercufe,  Se  qui  ires-atTurémcnt  enfleroit  Iccoeur  aux  Protcftaos^ 
&  pouroit  même caufer quelque  nouvelkjl^ivifion  parmi  les  Catoliqucs.  C'efk 
pourquoi,  IcRoi  diféra  de  recevoir  &  oc  publier  la  Balle,  fous  couleur,  que 
lefensenétoitobfcur,  &  qu'il  étoitnccellàirc  d'y  déclarer  nétcnacnt,  &  lans 
équivoque,  la  continuation  du  Concile,  &  la  validité  des  Décrets  publics: 
mais  en  cfct  par  un  rcirentimcnt  du  traitement  Roial  fait  par  IcPapcarEv^qoc 
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4î4  HISTOIREDUCONCILË 
«  fiait  <fAlbref.    dcCominges*,  AmbafTadcur-d'obcdicncc  du  Roi  de  Navarre,  trouvant  que  pic  IV. 

de  l'avoir  re^u  dans  laSalc  Roialcpréjudicioit  à  la  poflêffion  réelle  qii'il  avoit  i  5  <î  i, 
i  Qui  doniu  ce  de  ce  Roiaume,  fondée  feulcmcQt  l'ur  rexcommanicacion  de  Jules  II*.  &  Incer^ 
*upjmr»'ci*"i4^I  d'ailleurs,  parce  qu'il  ccoutoitJaScigncurd'Efcars' ,  envoie  parle  Navarrois,  Concile' 
^nté°i/!jtu  France*  po"*"  ^'^      Euts,  OU  quclcjuc  rccompcnfc  cquivalcnic, 

•"ec'qui  uêto'i"^n  &  iuî  promctoit  d'y  emploicr  fcs  ofices  auprès  du  Roi  Catoliauc.  Pie  envoia 
r"ch«mbcu»n  du  l'EvcquedcTcr racine  cxprcs  en  Efpagne,  'pour  y  juftiher  tout  ce  qu'il 
iu>i  de  N«vaa«.      avoic  fait  en  faveur  du  Roi  de  Navarre ,  &  d'ocaâon  rendre  compte  de  fa  Bulle. 

Il  difoitji  tous  ceux,  quilui  témoignoient  de  craindre  pour  l'Eglife,  àcaufe 
dciacontrariciédes  opinions  entre  de  (Igrans  Princes,  queparune  bonté  pa' 
tcrncllc  il  avoit  invité  tout  le  Monde  au  Concile,  bien  qu'il  comptais  les  Pro* 
tcftans  pour  perdus,  &  que  les  Catoliquesd'Alemagne ne  puiVcnt pas  accepter 
le  Concile,  lans  le  Icparer  des  autres,  &  conféquemment  fans  alumcr  une  gucr« 
re.  Que  fi  quelque  autre  Prince  Catolique  ne  vouloit  pas  confentir  au  Concile , 
il  paiTcroit  plus  outre  de  [on  autorité  propre,  ainfi  que  Jules  III.  avoittaitfans 
IcRoidel  rancc.  Mais  quand  il  étoit  avec  fcs  Coniîdcns,  il  ne  cachoit  point 
l'indifcrcnce qu'il  avoit  parmi  toutes  ces  agitations,  dautant  que  ne  pouvant 
^«Aifln^.  pas  deviner  rilliic  du  Concile,  il  avoit  autant  à  en  craindre  une  mauvaiic,  qu'à 

f  D«fms  Paul  II.  cn  cipéfcr  unc  bonnc.  Cependant,  ilvoioit,  que  l'incertitude  du  Concile  lui 
yci'r«e*"ini^o"tcn^  chofc.  Car  outrequc  c'étoit  iftic  bride ,  qui  rctenoitlcs  Prin- 

coic^^u'Uibain  VI.  ccs&  Ics Prélats dc faite dc  nouvelles  cntreprifcs,  ce  lui  étoit  encore  un  pré- 
rKflian«"fùt*tou»  tc\tc,  pour  rcfufer  honnêtement  les  demandes,  qui  ne  lui  plaifoientpas,  en 
iMPiinces.  hoimij  difant,  qu'il  nedcvoit  pas  prodiciter,  mais  plutôt  ménager  les  grâces  Se  les 

Jm  Rois,  âNicoU»,  ^  »  j       r     r       o      »,  r  ta      t        M    >  » 

Maïquiide  Fciiaic.  Conccllions,  pendant quclc  Concile  etoit  ouvert.  De  plus,  il  n  avott  qu  à 
dîT'  c^ur^n«nent  f'^^t*'^  Concile Ics  ataitcs épineufes ,  qui  pouvoicnt  furvcnir.  Il  apréhcn- 
deiPapci.  PrtFtn»-  doit  fculemcut ,  que  la  haine  des  ProtcHans  contre  l'Eglife-Romainc  n'atiraft 
'^ûm! Armes  cn  Italie,  &  que  l'on  n'en  rcjctaft  tout  le  blamcfurlui.  A  quoi  il 
mitit  vttufm  >'>i,>,  votoit  déjà  le  chemin  traie  par  une  qucrélc  entre  les  Ducs  de  Florence  &  de  Fcr- 
'tmluai*V<iml!,^c''vu-  "'■^>  laqucllc palloit Ics  bomcs  de  la  raifon.  Le  premier' prétcndoit  la  prcf- 
t^um  jix'oittm  Mm.  féancc,  comme  tenant  la  pLicedc  la  République  de  Florence,  qui  avoit  pré- 
[fi'î" fudinlt^'imp.  cédé  de  tous  tcmslcs  Ducs  de  Ferrarc.  Le  fécond'  la  demandoit  en  venu  de 
«iTM  i4ît.  FtTTfTié  l'ancienneté  de  la  Dignité  Ducale  dans  fa  Mai fon^,  au  lieu  que  Cofme  ctoit  le 
IZ!^'i4S4."j<!ff-6Mrw-  premier  Duc  de  la  fienne,  &  ncpouvoitpas  fe  prévaloir  du  droit  de  la  Répu- 
"/f'wMT'T'"!*;"  ''^"l"*^  î^^orcncc ,  qiiin'étoit  plus  fur  pied.  Ferrarc  étoit  apuié  de  la  France, 
''JLrVrT.  ]ac!  phi'l.  ctantcoulîn  de  Henri  1 1.  &:  Bcau-frére  des  Guifes.  L'autre  fc  fondoit  fur  unc 
fr4«Art»'rî«K*/-w  ^•^"'^"'^'^  rcndiic  par  Charles-quint  en  fa  faveur.  Or  comme  le  Ferrarois  faifoit 
rtr"^*^»  n.ml«4,  inftance,  que  l'Empereur,  &  les  Elcâcurs,  jugcaflênt  le  diférend  dans  une 
'Zf^'tHd'^J^M^Mt^^'^^^'  ^cPape,  quivoioit,  que fi  unc  Dicte  d'Alemagne  fc'mcloit  de  juger 
ftutntintorttmifri.xxvic  caufc  cntrc  dcs Ptinccs  d'Italie,  il  étoit  à  craindre,  que  l'éxécution  n'y  m  ' 
7'»i»!^ I"rlhîi  '^"''•^^  armes  étrangères,  écrivit  un  Bref  à  ces  deux  Princes ,  où,  après 
tin.dtm  or^r.r«mF«r<  avoir  dit,  quc  U  connoilVancc dc  ces  fortes  de  caufes  apartcnoit  au  Saint-Sic-  ^ . 

S^,y^  ^  au  Vicaire  de  Jcfus-Chrilt,  igeur  commandoit  dc  lui  prcfcnter  leurs  ' 
$i-fwm  &  fiif/nfM  raifous,  &  de  s'en  rcmétrc  a  fon  jugement,  éunt  lui  fcul  leur  légitime  juge, 
x'c'^  une  particiie      P^"'^     préparer  à  tous  \ei  événemens,  il  réfolut  de  fortifier  le  Château-* 
Ron.c  de  uitTibtc.  Saint- Ange,  la  Ville  Léonine* ,  appellée  communément  le  Bourg,  &:  Icsau- 
3cmw^îùà!        ^'"cs  l'cux  jaloux  de  fon  Etat ,  &  mit  par  tout  l'Etat  Eccléliaftiquc  un  impoft  de 
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ut.      IKt^ilt,  .LIVRE  V.  ^î^ 
tie  I  V.  trois  Jules  fur  chaque  ^/i#^/f  de  bled*  difint,  quccctinjpoftncchireeroitguc-  '  ^nlttlle,  U  »• 
I  5<î  I.  res  les  lujcts,  ctantmomdrc  que  celui  que  Paul  I  V.  avoit  mis  pour  u  cclc-  Ji.hvra.st4iu>me 
Intcr-t    bration  de  h  Fête  de  la  Chaire  de  Saint  Pierre' ,  vil  que  les  Pauvres  n'auroicnt  t^/^]*"^^**** 
Concile,  à  lui  paier,  que  trois  Jules  par  a»,  au  lieu  qu'ils  en  pcrdoicnt  cinq  à  ue  point  '* 

travailler  le  jour  delà  Fête  ordonnée  par  Ion  Prcdcccllcur.   Et  poiir  ne  point'  .^"''r* 

I  1      1  r.  -Il-  I     •    •  •         I    '      ■    point  dectlc  Charte,  • 

donner  de  ;aloulic  aux  Princes,  il  ht  entendre  resrailons  aux  Amballadcurs  de  dont  ic  ûicccs  etoit 
l'Empereur,  d'Efpaene,  de  Portugal  &  de  Vcoilc,  Se  leur  commanda  d'en  •"f'i '"^«^"""  dHie 

écnrc  à  leurs  Maîtres.  nccnetoitcemine. 

Le  tems  de  l'onvcrture  du  Concile  aprochant ,  Ij  Pape ,  pour  ne  point  man-  Mmboii^nf"™  foM 
qucr  au  devoir  de  ia  Charge,  nomma,  pour  y  prcfidcr  en  qualité  de  Légats,  le»  ««me»  de  ion  in- 
Herculede  Gonzague,  Cardinal  de  Mantoiic,  t»cs-conlidcrablc  par  la  gran-  $"„Su'^°"^f^^^^ 
dcur  de  fa  Mftbn ,  par  la  réputation  de  Ferdinand ,  fon  Frère ,  &  paslon  pro-  ^^'•^'^  «deuttc  ite- 
pre  mérite,  fc  prométant  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  fu;ct  dans  cet  cm-  s.'Sl  dm  toiTunï* 
V        ploi,  qu'il  lui  htacceptcrpar  rentrcraifedc  l'Empereur'.  Et  Jaques  du  Puy ,  P" '«"5 

dcNice,  excellent Jurilconfuitc,  qui  avoitfcrvilong-tcms  dans  la  Rote,  &  «'îu^^aumêf  «nul 
dans  la  Signature;  8c  diloit  qu'il  en  fcroit  encore  trois  autres;  &  que  s'il  ne  *»n>*«ra««  i  ot- 
Ics  trouvoit  pas  dans  leéacré  ^^olcge  tels  qu'il  Icsdcmandoit,  il  fcroit  toutcx- fadlté'Miî"  devoa- 
-    prés  une  promotion  de  Cardinaux,  bons  Téologiens,  bons  Canonises,  &. 

gens  de  bien.  -  Outre  cela,  il  érigea  une  Congrégation  de  Cardinaux  &  de  céiebuiion  du coâ. 
Prélats,  pour  préparer  toutes  les  chofes  néccllaircs,  pour  ouvrir  le  Concile  , 
dans  le  tems  prehx.   Sur  ces  cntrc-taites,  il  reçut  tout-a-point  des  Ictrcs  du  <tant  diviièi «pa- 
',  Roi  Ircs-Chréiicn  du  i.deMars,  en  conformité  dcfqadles  TEvcquc  d'An- 'l'rirr'' 
gpalcme,  ion  Ambaiiadcur,  cxpoia,  que  la  Ma;clk- agrcott  le  Concile  quel  cnpaix....Ets-ilad< 
qu'il  fût,  &  defiroit  ardemment  d'en  voir  arivcr  le  bien,  t^ue  toute  la  Chré- iL"co«ne' foiS  \ 
ticntc en atendoic  Le  Seigneur  de  Rambouillet  fut  même  a  Rome,  pour  en  lonçuem, 

•  folicitcr  l'ouverture,  félon  les  initanccs,  que  les  Etats  d'Orléans  en  avoicnt  toSj.Ve."ïïe« 
élites  au  Roi,  &  déclarer,  que  (1  ce  remède  fcdiféroit  davantage,  fonMaîtrc       f^f^f""  > 'l"»» 

,    feroit  contraint  d'en  recevoir  un  de  la  main  des  Prélats  de  fon  Roiaumc' ,  c'cft-  °/méd!riM  en*ïo"* 
•      à-dire,  d'afl'emblcr  un  Concile  National,  au  défaut  du  Concile  Univcrfcl.  «nêmci,  atfinj  piu« 

*  L*Pape  lui  répondit,  ,,quc  pcrfonne  ne  defiroit  tant  le  Concile  que  lui,  que  d!f  "  fbL''°'i^!fc**^''"et 
„  le  retardement  n'en  vcnoit  pas  de  fon  côté,  mais  de  celui  des  Princes,  qu' ^□'','7,'„f,'brr""îS 

„  nes'acordoicnt  pas  dans  leurs  opinions,  bien  qu'il  eufk  donné  à  fa  Bulle  la  mendions,  comme  ' 
„  forme,  qu'il  avait  trouvée  la  plus  propre  ,  pour  les  coi^cntcr  tous  '.   La    "  flà-^tMéc^é  '' 
caufc  pourquoi  l'on  changea  d'avis  en  France,  fut,  que  comme  les  afaires  y  no*PtcUt».- 
étoienc  en  tres-mauvais  état ,  l'on  crut  que  tous  les  changcmens,  qui  fc  fe- \*n'''J^".y''/*^'"'"; 
roien  tailleurs,  ferviroicnt  à  rendre  la  condition  du  Roiaume  meilleure.  ?onne  dam  u  c^. 

'•y    L'Evcquc  de  Vitcrbc  écrivit  d'Efpagnc ,  que fes  proportions  y  avoicnt  été  ÎÏJjJ^X,"  - 
^  bien  rcçiies,  &  que  pour  le  Concile,  ce  Roi,  après  en  avoir  confulté  avec     y  »vo«euparci. 
fcsPrélxs,  s'étoitenlin  réfoUi d'accepter  la DuUc,  fans  y  former  aucune difî-^eî"!  eHenerel°oit 
,  *    cul!é,  &  d'cnvQÏcr  fes  Evcqucs  à  Trente  au  premier  beau  tems;  comme  au  llî^''"'»'"''"*" 
^       des Amballadeursdemsrque,  pour  yartîlUr.  H  minda  encore,  que  les  Prc-T«?^"'ur7u4utllei 
lats  Portugais  étoicni  déia  partis,  &  que  leur  Maître  avoii«u(Ti  dcftiné  un  {"i»f»i'e  f  «bi;  lé» 

•  A    t    /r  J  -  t  J'  I  J  la    »         laBulIcdefindiaioa  ' 

Amballadeur;  mais  qu  il  avou  découvert,  qucquclqaes  uns  de  ces  ^veijucMimfiiicareforme.ae  • 
^*  étudioient,  &  faifoicnt  étudier  à  leurs  Téolocicns ,  le  point  de  la  fupérionté  '*  p''»«P'°P"  q'>"''* 

J    r>      '  I  1  n-     1  '       1         ,    ,     .-  ■     ^    r,'     s  -A      ^        ^     pcnle ,  pour  lou»  !«•  ~ 

un  Concile  par  delius  le  Pape,  prétendant  de  le  taire  paflcr  a  Trente.   Cet  contenter,   ut.  is  • 
•ï  avis  fit  d'auuat  plus  d'imprcilion  fur  l'efprit  du  Pape,  qu'U  voioit  gar  là  à  ""^  * 
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41(5  HISTOIRE   DU  CONCILE 

2aoi  il  fc  4evotc  atcndfc,  quand  tous  les  Evcqucs  feroient  allcrablcs  clam  le  Pic  I,V, 
lORCile,  putsqa'aVjdicmêmc  que  de  partir  ils  tormoieiR  <le  ii  luMKf.deflèitiS)  tf6,u 
*"  Outre  qu'il  ft  dooiiOftt,  que  le  Ilot  Citoiiquc  y  poattMt  btea  «roic  qiwlque  Iqterr 
part.  Ntt.iniTioins,  cotmic  Prince  prudent ,  il  jugea,  que  cctc  nouveautô  ne  Cô^Hjlfe 
ieroicpa&l.«Jculc,  qui  leDro^okraitdans  IcConcilc,  mais  que  1  on  y  eu  io-i 
TeiKferoitbieà d'autres,  nonienilRMacifbndéraTailtage,  anffaoffi  cooMcka' 
autres  Princes;  &  qu'ainli  chaque  poids  auroitTon  conttepotds.  Et  d'ailleurs^  • 
ilfavoit,  que  quand  l'on  coutnait  caotd'afaires,  ilncs'eafîntbttianuisUniii- 
licmcpartte.  .  .  •  •..       •  .  , 

^ti  «èMrailè;  lef  ddCekiS  des  François  lui  fiulbiattbicfl  pli» de  peine»  céiB 
•  Nation  pre^i^iiféoient  deffréfolutions,  6c  n'y  aporum  p  s  le  fîc^mc  de» 
EipagnoW.  De  (brte  qu'au  moindre  avis,  qui  Im  venoit ,  il  prciiSit  ocalion  d« 
dire  à  rAmban'adcurde  France,  „que  les  François  ne  dcroienc  point  iongcf 
ittait,  ni -Conciles  Nationaux,  ni  alfemblées,  lùColoques  en  niatiéipe         .  « 
Rclfgidll^  autrement,  qu'il  les  tiendroit  tous  pour  des  Schilmatiques  ;  qu'il 
priottlirRoidenc  point  ulerdeccsrcmcdcs,  par  où  le  mal  de  la  France  eni- 
.  pircroit,  &  même  deviendroit  incnrable.   Qiit  lors  que  les  difîcultés  de  Ja 
t  „  part  des  Efpngnols  feroient  levées ,  il  cclébretoit  le  Concile ,  (ans  avoir  nul' 
'    criard  à  ccitrî,  quivcnoient  ducôté  des  Allcmans.    Que  les  Princes  &  les 
Evéqucs  Catoltques  y  donncrbient  leur  confctttemcnt ,  iSc  peut-être  même 
^   le  Duc  de  Sixe ,  aintî  que  fa  fcpàfadon  d^avec  UMoaxre»  dais  la  Diète  de 
„Naumbourg  lefembkMK  prom^tre.  Qu'il  efpèroit,- que l'£mpercur  ne  rcfu-. 
fcroit  pas  de  fc  trouver  en  pcrfonneau  Concile ,  quand  il  en  fcroit  bcT^in  ; 
^  „  pour  lui  a  ils'ytranfporteroitaullî,  lorfqu'illc)ugcroitnéceflàire,no|^b|Mt 
9^as'«ii<^s'amij^id*aiNces,  qu'à  fonprojire jugement  '  'QH^|p- 

Pa(qnesàprochant ,  &  le  Cardinal  du  Puy  étant  grièvement  malade,  le^fhh^  ,« 
pc  nomma  en  fa  place  le  Cardinal  Jcrômc  Scripand,  Tcologien  de  grande  r^ 
putation,  &  le  Ht  partir  auili-tot,  avec  ordre  de  palier  par  Mantotic,  pooty. 
preildittibn  Cole'gue,  &t*€innieneriTreiKe.   Ce  qui  néiniMim  ne  m  paé*    • .  ^ . 
éscécutcgvcc  toute  ha  diligence  ordonnée.  Car  ilsn'inirérent  cpici*troifiâhe 
F^c  de  Pafqnc*  \  Trente,  où  il  5  trou  virent  9.  Evoques  qui  Icsatendoicnt.  Le 
Ivpe  fit  toutcc  qu'il  put  pour  faire  hâter  Ict  Lycqucs  d'Italie.  Il  écrivit  des  lé- 
.  tws  predàntes  inlpIteraideNapIes,  SeÊtÊhgtioniceÊaijkémk  lui,  &felkit» 
les  EvcqucsMilanois ,  par  rcntrcmife  de  fcsparens.  11  pria  la  Seigneurie  de 
Venifc ,  de  Faire  partir  les  Prélats  de  foo  Etat  de  Lombardie  pour  Trente ,  &  de 
commander  a  ceux  deDalmatic,  de  Candie,  &  de  Chiprc,  de  s'y  rendre  fM. 
r  pUifiôt,  eihortam leSénat de  nommer niffi des Ambafiadeurs, -pour 7 alMeç!^ 
en  fon  nom.  Mais  avec  tout  cela  les  Prélats  Italiens  ne  fe  preflbicnt  pas  beau-* 
coop,  voiantbicn,  que  l'on  ne  pouvoir  pas  ouvrir  le  Concile,  avant  quedfa-^ 
^oir  le  confcntement  de  l'Empereur  ^ui  diféroit  toujours  ;     qu'il  étoit  ifti- 
^"^le  d'7  aler,  quclcsTrançois &les£fpagnotsnclu(^ntarilés  en  Italie.  Oo^  ' 
tre  que  la  plufpïrt  de  ces  Prélats  ,  p  irticuliércmt  n:  ceux  ,  qui  ctoicnt  à  la  • 
Courd^omc,  ne  croioicntpas,  que  le  procédé  du  Pape  tiitfinccrc.  Maisau 
vrai^  Pape  dcHroit  le  Concile,  pcrfuadé  qtrllétoit,  qu'il  ne  le  pouro.it  |a  m  aia 
éviter.  Caril  difoit,  quclcmal,  qu'iHouhoitcn  le  ditcrantéwitcértain ,  nu 

lieaqi%4illl$^  quiloi  pouroicanv«tdelecélébrcr,  étoudeaMi|p«.  ^c  dans 
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Pi:  IV.  Tatcote  <la  Goncirc  les  ennemis  du  Saint-Sicgc  èi.  les  lîcns  lui  nuifolcnt  bien 
1^61.  plu^  qu'ils  ne  pouroicnt  faire  durant  h  cclcbmion.  Et  comme  il  ccoic  rél'olu 
Intcr-     de  fon  Naturel,  il  avoitlouvcnt  en  bouche  le  Proverbe,  qu'il  vaut  mieux  fcnur 
Coacîlc.  Icmalunetois,  que  de  le  craindre  toujours*.  •  Sttime/irfmttftiù. 

Pciulant  toutes  CCS  remilts,  illeprtparoitun  Acorddu  Duc  de  Savoie  avec  '^^i'». 
ks  Vaudoisdcs  V'alccsduMont-Cenis.   Ce  Duc  avoit  cfliiié  dur.intplus  d'uji 
andelcsrtduircpar  la  rigueur  :  Et  comme  ces  mutins  s'ctoicnt  mis  en  détciifc  ; 
contre  lui,  il  cntictenoit  un  Corps  de  Milice  pour  les  combatrc  ,  en  faveur 
de  quoi  le  Pape  lui  avoit  fourni  plulîcurs  tois  de  l'argent.   Et  quoique  lalitua- 
tion  du  pais,  qui      rude  &  montueux,  ne  pcrmnt  pas  de  faire  autre  ^loii: 

3ue  des  cfcarmouchcs ,  l'on  Ai  vint  à  une  cfpécc  de  bataille,  où  les  Vaudois 
cfircnt  entièrement  les  Savoiards,  qui  ccoient  auuombrc  de  7000.  fans  au- 
tre perte,  que  de  14.  hommes  des  leurs.  Et  depuis  le  J>uc  eut  toujours  dupi- 
re,  quoiqu'd  eût  mis  fur  pied  de  nouvelles  forces.  Si  bien  que  voiant,  qu'il 
ne  tcroit  c^u'aguerrir  des  Rebelles,  q§niumer  Ion  argent,  &  ruiner  fon  païs, 
il  priti.irefoUitiondclcsrec<fvoir  en  grâce,  par  unAcord,  qu'il  fit  avec  eux 
le  cinquième  de  Juin,  leur  acordant,  avec  le  pardon  du  paîié,  la  liberté  de 
confcicnce,  &  de  certains  lieux ,  pour  tenir  leurs  Congrégations,  à  condi- 
tion, qu'ils  ne  pouroient  prêcher  dans  tous  les  autres,  mais  feulement  y  con- 
foler  les  Malades,  &  y  taire  les  autres  fondions  de  Religion.  Outre  cela,  il 
permit  à  ceux,  qui  s'etoicnt  abfentés  volontairement,  de  retourner  chcs  eux  , 
3rattx  bannis  dercntrer  dans  leursBicns,  feréfervantlc  pouvoir  de  chall'cr  les 
Pafteurs  qu'il. voudrQit,  fans  leur  ôtcr  celui  d'en  élire  d'autres.  Enfin,  il  fut 
arrêté,  que l'exereicc de  laReligion-Romaincferoitlibrcpar-tout,  maisauilî 
lansqucperfonnc  y  puft  ctretorcé.  Le  Pape  trouva  trcs-mau  vais,  qu'un  Prin- 
ce Italien,  qu'il  avoit  alLilU,  &:quin'ctoit  pas  fi  puiflant,  qu'il  puft  fc  paflèr 
de  la  protcftion  Papale,  foufriftdcs  Hérétiques  dans  fon  Etat.  Mais  ce  qui 
lui  pefoit  davantage  iurlccŒur,  c'étoit  l'exemple  dangereux,  que  cela  failoic 
à  d'autres  Princes  plus  puiflàns,  quiauroient  envie  de  permette  une  autre  Re- 
ligion que  la  Romaine.  Il  $\n  plaignit  avec  aigreur  dans  le  Confiftoirc,  com- 
parant l'acttion  du  Duc  avec  celle  des  Miniftres  du  Roi  Catoliquc  dans  le  Roiau- 
me  de  Naplcs,  lelquels  aiant^  dans  le  mcmctems,  découvert  une  Troupe  de 
Lutériens,  qui  étoieni fortis  de  Cofence ,  au  nombre  de  ^000,  pour  vivre  fé- 
lon leur  Doàrinc  dans  les  Monugncs  voifincs  ,  en  avoient  fait  pendre  une 
•partie,  &:  condanner  l'autre  au  feu ,  ou  aux  Galères.  Après  quoi,  il  exhorta 
les  Cardinaux  de  confulter  entre  eux  le  remède  nècciVaire.  Mais  il  n'y  avoit  pas 
de  comparaifon  i  faire  de  roprclTlon  d'un  petit  nombrcdegcnsdcfarmès, 
dcftituésdctoutfccours,  avec  l'ciurcprilc^'extermincr une muicitude  de  gens 
armés,  retranchés  en  des  lieux  inacccllibles  ,  &  qui  croient  fouttnus  pjr  de 
puillànsamis.  L*Duc  cnvoiaaRomc,  pour  y  juftiHer  ft  conduite,  &  le  Pape 
aiant  oiii  fes  raifons,  &c  ne  fâchant  qu'y  répondre,  fut  obligé  de  s'en  con- 
tenter. 

En  France,  quoique  la  Reine  &  les  Prélats  cuflcnt  envie  de  fatisfaire  le  Pape, 
«n  remètant  au  Concile  les  afaircs  de  la  Religion,  néanmoins  il  fe  formoitunc 
AH'cniblce  de  Prélats:  &  quelque protellation ,  querAmbafladcurfillauPope, 
«jucl  onn'y  parlcroic  point  de  Dotiriue,  ni  d'aucune  autre  chofc  contraire  à  ' 
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fon  ay torîtc  ;  mais  feulement  des  moiens  de  paicr  les  dctes  Ju  Roi ,  &  de  rcmc-  p|c  jy 

dicr  à  quelques  abus;  &:  de  ce  que  Ton  avoit  à  traiter  dans  le  Concile  Géiftral,  x^6î. 

le  Pape,  bien  loin  de  s'y  fier  intcrprctoitcéteRcformaiion  des  abus  pour  un  del- intcr- 
fcin,  que  la  France  avoit  de  retrancher  les  cmolumcns  de  la  Cour  de  Rome.  Et^QQçifç^ 
ccK  confulcation  des  Articles,  qu'il  faloit  propofcr  au  Concile  lui  paroiffoit 
tout  juftc,  ce  dont  il  avoit  eu  déjà  quelque  preflcntimcnt ,  c'cft-à-dirc,  lÉi 
concert  des  François  avec  les  Efpagnols,  pour  faire  déclarer  le  Concile  fup^- 
riear  au  Pape.  Outre  que  par  les  diflentions,  qttictoicnt  entre  les  Grans,  te 
qui  fc  rcpaïuioicnt  jufquc  dans  les  Provinces,  pendant  que  chacun  travailloità 
K  fiiire  des  Partifans,  il  s'^toitglifl'c  une  licence  horrible  déparier ,  qtiifailoit, 
que  les  NouTcauK  Reformes  fe  dcdaroicnt  ouvertement,  &  avoient  la  prote- 
ction des  principaux  Seigneurs  auprès  du  Roi,  non  fans  un  profond  reHenti- 
ment  des  Catoli(^ucs.  De  forte  que  la  dilcordc  régnoitpar  tout ,  fomentée  par  la 
diverfitc  des  intérêts,  &  incedamment  augmentée  par  les'prédicationsfcditicu- 
iês,  qui  fe  faifoicnt  au  peuple,  &  par  lis  injures  de  i^^</?f/&:  de  f/ff^»^9f/.  Il 
voioit  clairement,  que,  fi les Catoliques  n'avoient quelqu'un,  quilcsmenaft 
tous  au  même  but,  il  en  naîcroit  quelque  confufion  monftrueufe.  Pour  prévenir 
donccemal,  &  rompre  les  delTeins  contraires  aux  ftens,  il  délibéra  d'envoier  en 
France  un  Lcgat,  qui  fût  homme  d'autorité ,  &  non  François,  mais  qui  fut 
plus  dans  les  intérêts  du  Roiaume,  que  dans  ceux  du  Saint-Siège.  Et  aiant  jeté 
les  yeux  fnr  tous  les  Cardinaux,  il  s'arrêta  au  Cardinal  de  Ferrare,  comme  à  un 
fujet,  qui  avoit  l'ademblage  de  toutes  les  qualités  requifes,  une  prudence  Sin- 
gulière, &  la  dextérité  d'un  bon  négotiateur,  outre  fon  alliance  avec  la  Mai- 
■  Renie  de  France,  lonRoiale,  étant  beau-frére  d'une  grand-Tantc  *  du  Roi  ;  "fit  f*  proche  par«n- 
rê'iorae  ^HœdV,  té  avec  IcDuc  dc  Guife,  qui  aiant  épouic  fa  Nièce,  étoit  obligé  par  le  (ang  de 
VwdcFoiuc  le  favorifcr.  Il  lui  ordonna  quatre  chofe  ,  de  foutenir  les  Catoliques,  & 
contrepointer  Icsl'rotcftans.;  d'empêcher  la  tenue  du  Sinode  National ,  & 
toute  autre  Aflemblée  de  Prélats  de  folicitcr  l'envoi  des  Evêqucs  au  Conci- 
le ,  &  cn(în  dc  faire  révoquer  les  ordonnances  fiitcs  en  matière  Eccléfiafti- 
que. 

Mais  pendant  q«e  le  Légat  étoit  en  chemin,  l'on  découvrift  une  tremc,  qui 
donna  aux  Coofidens  du  Roi  autant  de  peur  4cs  Catoliques,  que  des  autres» 
Car  le  14.  dc  Juillet  l'on  furprit  prés  d'Orléans  an  certain  Ardus  Didier,  qui 
aloit  en  Efpagne,  chargé  d'une  Requête,  adreflée  au  RoiCatolique,  parlà- 

2aelle  le  Clergé  de  France  lui  demandoit  du  fccours  contre  les  Proteftans ,  qui , 
ifoit-il ,  ne  pouvoient  pas  être  réprinv;s  avec  vigueur  par  un  enfant ,  &  par  une 
femme.  Outre  céte  Ictre ,  il  portoit  quelques  inftrudions  plus fecrétes,  écri- 
tescnChifre.  Aiant  été  emprifonrfé  &:  interrogé,  il  déclara  quelques  Compli- 
ces, mais  dommc  il  étoit  dangereux  dc  les  publier,  il  fut  réfolu  dc  n'aprofondir 
pas  davantage  céte  afahre,  condannant  feulement  cet  Envoie  ««faire  amande  ho- 
norable en  public ,  à  déchirer  la  Requête,  &àtenirprifon  perpétuelle  dans  le 
Couvent  des  Chartreux.  Enfuite,  le  Confeil  du  Roi  aiant  vérifié,  par  des  in- 
dices, pluficurs  dépofitions  di»Crimincl,  jugea  néccffaire  de  donner  quelque 
fatisfaftion  au  parti  Huguenot.  Le  Roi  fit  donc  un  Edit,  poruntdcfenfcsà  toui 
fes  fujets  dc  s'enir'apcller  à  l'avenir  ni 'Papt^es  j  ni  Huguenot}  y  &d'aleravec 
^  peu  ou  beaucoup  dc  gens  dans  la  maifon  d'aucrui ,  fous  prétexte  dc  découvrir  Icj 
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Pîe  ly.  Aflcmblccs  défendues.  Ordonnant,  que  tous  les  prHonnicrs  détenus  pour  cau- 
1551.      d<^Rcligion  fufl'cnt  nais  en  liberté  ,  Oc  que  tous  ceux ,  qui  depujs  le  Régne  de 
Intcr-     François  I.  ctoient  fortis  du  Roiaumc  y  punèat  retourner ,  à  rentrer  dans 
^0nçil^jcurs  Biens,  pourvu  qu'ils  ré-culVent  en Catolinucs  ;  finon,  qu'ils  vcnùiflcnc 
leurs hériuges,  &  le  rctiraflcnt  ailleurs.  Mais  le  Pa»lc:nent  de  Paris  s'y  bpoia 
.ft  diCant,  que  cet  Editfcmbloit  acorder  la  liberté  de  conlcicncc^chofcinouie  en 
i  France;  Que  le  retour  des  fugitifs  cauferoit  de grans  troubles,  ^  que  h  pcr- 
milTion  de  vendre  £cs  Biens,  û£  d'aler  ailleurs,  éioit  contraire  aux  Statuts  du 
^  ,4^.  Roiaumc,  (fui  dclondcnt  de  porter  dehors  des  foinmescf>ii(îdcr.iblcs. 

U'.»,'  MaJgré  CCS  opofitions  >  l'Edit  fut  é.tccutc  ,  les  prifonnicrs  ^,lai'gi|^,&  les 
Bannis  rapcllés.  Si  bien  qucle  nombre  des  Protcftans  s'utant  acru,  fleurs  Af- 
fcmblécs  étant  plus  fréquentes  &  plus  nombrcufcs  qu'à  l^ordin-iire,  pour  y 
mcdicr  par  le  conlcil  de  Gens  d'Etat  &  de  juftice,  le  Roi,  la  Reine  ^  les  Prm- 
'  CCS  alércnt  au  Parleincjit.  Le  Chancelier  y  cxpofa  que  l'on  n'avoit  point  à  parler 
)|  de  la  Religion,  mais  leulcmcnt  des  remèdes  nécclTaiit:  s,  pour  empêcher  Jc>  {édi- 
tions, quinailloicntdcjourcn  jouràccfujct,  dcpcurquelesfujcts,  s'ac^utu- 
mant  à  la  licence,  nefctoîiaflentàla  finlejougdeleurPrince.  Il  y  eut  trois  avis. 
.       Lci.dc  furfeoir  toutes  les  peines  ordonnées  contre  les  Proicftans,  jufqucsàla 
«décifjon  du  Concile.  Le  2.  de  les  exterminer.  Le  3.  d^encomracftc  la  punition 
.  .  .    y.  aux  juges  Eccléfiaftiques,  &  défendre  aWolument  toute  forted'Aflcmblées  pu-  • 
^  bliqucs&fecretcs,  lansfoufrir  non  plus,  queron^ircchart ,  ni  que  l'on /dmi- 
niftrall  lesSacremens,  finonfuivantl'ulagcdcrEglifcRonviine.  De  tous  ces  ' 
,  a^ï  Ton  forma  une  Ordonnance,  que  l'on  apclla  l'Edit  de  Juillet,  dontla  te- 
neur ctoit,  „  Que  les  deux  partis  Vabltiendroicnt  de  toutes  injures,  fie  vivroicni 
|l     en  paix.  Que  les  Prédicateurs  n'exciteroicnt  point  de  tumultes,  fous  peine  de 
y.  „lavre.  Que  la  parole  de  Dicii,  &  lesSacremens,  ne  fcroientadminiûrésqu'à 
„la  Romaine.  Que  les  Ecclédaftiqucs  ieroient  ju^csdcrhcrcfic,  &  que  ceux 
■  4^9»qui  en  fcroient  convaincus,  feroicnt  livrés  au  Bras-féculier,  quinepouroit 
'         néanmoins  les  condanfter  qu'au  bannlHcment ,  jufques  à  ce  que  le  Concile  gé- 
*^  ,,néral,  ou  National,  en  euft  ordonné.  Que  tous  ceux,  qui  auroientcmulc 
„  peuple  au  fujct  de  la  Religion ,  fcroient  abfbus ,  à  condition  de  vivre  à  l'avenir 
„cn  Catoliqucs,  iSc  cnpaix.  Et  pour  terminer  les  controvcrfcs,  ilfutarrcté, 
que  les  Evcques  s'aflcmblcroientàPoifll  pourlc  ib.  d'Août,  &:  c^ucrondon- 
ncroit  un  paflcporiauxProteftans,  pour^^jr  trouver.  Aquoipluhairs  Catoli- 
..qucss'opoiércnt,  difant,  qu'il  ctoit  également  honteux  &  dangereux  de  méttc 
%^  ainfi  en  compromis  la  dtxftrine  &  la  Religion  de  leurs  Ancêtres.  Mais  ils  y  con- 
icniircnt  cnnn,  fur  lajiromc^è  du  Cardinal  deLorr^joe,  qui  fe  faifoicnt  fott 
*       de  convaincre  ces  hérétiques;  &  par  complaifancc  pour  la  Reine,  t^uivoiant-^ 
l'envie  que  le  Cardinal  ayou  de,nKiotxcc  fon  bel  clpnt ,  chcrchoit  a  Icxoi^^ 

icntcr.  , --r     •         ^^'  j^V:*  . 

Le  Pape  reçut  tout  à  la  fois  la  nouvelle  de  ces  deux  Édiîs ,  où  iftrouva  à  loiîcf 
&  à  blâmer.  D'un  côté,  il  loiioit  ,1c  Parlement  d'avoir  foutenu  la  Caufe  de.  la 
Religion.  De  l'autre  il  le  blamoit^voirordonné,  contre  les  Dccretalcs  des' 


Papes,  que  les  Proteftansrtc  fullcntpunisau  plus,  qucdubannifl'emcnt.  En 
,jEiP,  ildiioic,  .„quequand  le  mal  cft  plus  fort  que  les  remèdes,  il  n'y  a  plus  rien 
^3.  faire,  qit'à  le  combatrc  par  la  patience.  Mais  que  la  conférence pro^ine 
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^  „dcs  Pi'chts  avec  les  Protcftans  ccoit  un  mal  intolérable  j  qu'il.fcroittoiis  fcs  p]ç  jy^ 

„cforis  pour  le  détourner,  &  qu'après  cela  il  n'y  auroii  plus  de  fa  faute,  ^uand  l'j  5 
„  mcinc  il  n'y  rctilTiroit  pas.  Il  traita  donc  cficaccincntavccl'Ambanadour,  &r,  Intcr- 
cn  conformité  de  fa  nLL:<^:i-i:ion ,  i!  chargea  fon  Nonce  en  I  rancc  dcprier  in-  Cpncilç, 
Itamnwnc  le  Roi,  que  li  ccic  Alllinbléc  ne  fc  pouvoic  pas  rompre,  il  voulue 
bien  du  moins  arcndrcr.îrivcc du  Légat  Apolloliquc,  dontlaprélcncc  &  l'au- 
torité rcnJroiciît  cctc  Action  légitime.   Il  écrivit  encore  aux  Prchîs,  qu'ilnc 
.  ■  ifc  .  leur  np.irtcn*it  pas  de  fiire  des  Décrets  CQ  matière  de  Religion,  cncoremoins 

fur  la  JJilciplinc,  qui  concerne  toute  l'Eglilc;  &  que  i'iUpalToitiit  les  bornes  • 
de  leur  juriidiwtion  ,  outre  qu'il  annullcroit  tout  ce  qu'ils  auroient  fait,  ilpro- 
cédcroit  contre  eux  avec  toute  forte  de  rigueur.  Mais  le  Nonce  ne  gagna  rien, 
àc-Uifc  de  rôpoiition  ,  quiï  lui  firent  non  feulement  ceux  du  parti  contraire  au 
Pape,  mais  mciv.c  le  Cardinal  de  Lorraine,  &  toui  lesadUérans,  quiluifirent 
dire  de  la  part  du  Roi ,  quclcPjpcpouvoiis'afl'urcr,  qyclon  ne  delibéreroit  * 
rien  dans  cétc  AlVemblLC,  qucdd'avis  des  Cardinaux. 

Cependant ,  les  Ahiircs  de  l'Eglifc  empiraient  toujours ,  &:  la  Cour  de  Rome 
compta  pour  une  grande  perte,  que,  d.ms  les  Etats  de  Pontoife,  leConfe^ldu  • 
*       Roi  eût  adjugé  la  prciiéance  aux  Princes  du  fang  par  dcllus  les  Cardinaux ,  &  que 
Chaftillon  tic  Armagnac  rculTcnt  cédée  maigre  la  réiîftcncc  de  Tournon,  Lory 
:    •         raine,  Se  Guîlc  leurs  Colcgues,  qui  d'indignation  fe  retirèrent.  Outte  que 
Vonvf  écouta  avec  aplaudillcmcnt  le  Député  du  Tiers-Etat,  qui  ta.\<i l'Ordre 
.  Ecdéllaftique  d'ignor.'.nLC  &  de  Luxe,  &  demanda  qu'on  lui  ôtaft  fajurifdi- 
dion  temporelle  &  qu'on  lui  rctranchaftfcs  revenus.  Quel'onfiIlunConftle 
National,  où  le  Roi  pr^fidaft  en  perfonnc,  ou  par  quelque  Prince  de  fon  fang; 
&  qu'en  ateiulant  il  fiit  permis  aux  Religionnaircs  de  prêcher,  &  de  s'allcmbler 
en  préfcnce  de  quelque  Ofîcicr  public,  qui  vcrroit,  fi  1  ony  traitoittjllelquç 
choj  e  contre  le  Roi.  L'on  y  propofa  encore  d'apliqucr  une  partie  des  revenus  du 
Clergé  au  public  ,  &  plulieurs  autres  choies  contre  les  Ecclélïalliqucs  ,  qui 
pour  fe  métré  à  couvert  de  cet  Orage ,  dans  un  tcms ,  ijuelcs  Protcflans  étoienc 
•  A  caufe  ieCittil;  les  plus  forts*,  permirent,  qu'on  levaft  quatre  décimes  en  fix  ans.  Ce  qui 
Us  ïivatïçt^'!'poin  3p.atfa  leurs  ennemis.  Mais  pourcomblcdc  malheur,  laReinc  écrivit  au  P.apc 


leconcil 


cilial'Amusi ,  une longuelétrc , datée du 4. d'Août ,  oiiclleluiniarquoit,  „qucIenombrc  de 
foin!  '  «ceux,  qui  avoient  quité  l'Eglifc  Romaine,  ctoit  fi  grand,  qucnilaforcc, 

„niles  Loix,  ne  les  pouvoient  pl^  réduire.  Qiic  pluHeurs  des  principaux 
„  Seigneurs  du  Roiaumc  en  entrainoient  d'autres  par  leuréscmplc.  Qiic  n'y 
„aiantpasunPrcncftanc,  qui  niafl  les  Articles  de  foi,  niquircjctaftlcslix  prc- 
,,  micrs  Conciles  Ecumcniqucs,  bien  des  gens  ^roioicnt,  que  l'on  pouvoir  les 
'  „adméirc  à  la  Comttmïiion  de  l'Eglifc.  Quclîcelancliiiplailoitpas,  &  qu'il 
„trouvaft  plus  à  propos  d'atemlrc  Icfecours  du  Concile  Général,  néanmoins, 
^,  à  Caulc  du  befoin  prclTant,  &:  du  danger,  qu'il  y avoità  difércr,  ilfaloitcn 
,,atendant  cmploier  quelque  remède  particulier ,  comme  font  les  Coloqucs 
„amiab1cs  cntrelcsdeux  Parties;  &■  guérir  les  fcrupulcs  deccux,  quincs'é- 
„  toient  pas  encore  féparés,  en  «jtantduUfuder.idorationlcs  Iniiqes ,  que  Dieu 
„avoit  dcfcnducs,  &  Saint  Grégoire  condannéesj  en  retranchant  du  Uatcmc 
„lecrachat,  les  éxorciimcs,  &  les  autres  chofes ,  quinefontpasd'inftitu:îoii 
„Digi;K  ;  rttablirl'uf  g.  du  Calice,  ôûlcspri'.rcscnlanguc-vulgaircj  ordon- 

„ncr. 
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Pic"  IV.  „ncr,  que  tons  les  premiers  Dimanches  de  mois,  011  plus  fouvcnt,  les  Ciifts 
ty6i.  „appellalTfntceux,  qui  voudroientcommunitr.  Que  les  prières  pour  le  Roi, 
Intcr-     „pour  Ics  Majjiltrats,  pour  la  température  de  l'Air,  ôc  pour  les  Biciis  de  l.i 
Concile.' „ Terre ,  fefinentcnlalangucdHpaïs  ;  Qiiclcs  Pleaumcs  le  chantantiu pared- 
„  lemeat  en  vulgaire.  X!^c  les  pillages  des  Ev«ngelillcs  de  de  Saini  Paul  ,'Ur 
•„  rEuchariftic  furent  expliques,  avant  que  de  donner  h  Communion.  Q;.ic 
,,1'bnaboliU  la  I  cce-Dieu,  qui  nefcrvoit,  qucdc  pir  uic.    Qiic  fri'oiî  vou- 
„  loiïcmploicr  la  Langue  Latine  dans  les  Prières,  l^.ii  y  ajouùt  la  vulgaire, 
„pour  l'utilitij  d'un  chacun.   Qii'au  reftc,  l'on  ne  rctrnncheroit  rien  de  Tau- 
'  .       „  torité  du  Pape,  ni  de  la  Doctrine,  n'étant  pas  juilc  d'abolir  le  Miniftcrc, 
„.icaure  des  Miniftres,  qui  ont  tait  quelque  faute.  L'on  tient  qu'clL- écrivit 
cétolétrc,  véritablement  trop  libre,  àl'inlligaiioiuiL- jcandeMoiuhic,  Hvc- 
quedc  Valence.  Etcela  fachoit  li'autjntplusle Pape ,  qncccla  arivoii  dmsiin 
tcms,  quctout  étoit plein  de ioup'^ons &  d'ombrages,  te  que  l'on  pirl  iit  de 
tenir  un  Concile  National  en  France  ,  outre  le  Coloquc*convoquc  1  Poillî. 
Mais  après  y  avoir  bien  pcnfc,  il  rclolut  de  diilîmuler,  en  repondant  feule-  * 
ment,  qucle  Concile  étant  fur  le  point  de  s'ouvrir,  l'on  pouroic  y  propofcr 
loutcequeronjugcroitnécciraire,  'avec  alVurancc,  qu'il  ne  s'y  d^nnincroit 
rien  que  félon  l'éxigcncc  du  fervicc  de  Dieu  &  du  repos  dcTEglifc. 

Toutes  ces  atairts  achevèrent  de  perfuader  le  Papcde  la  néccllité  détenir  !c 
Concile,  pour  défendre  fon  autorité  contre  les  ataqucs  ,  qu'il  voioit  ,  que 
Ton  fc  préparoit  de  lui  donner.  Se  qii'il  s'imaginoii  devoir  être  encore  plus- 
fortes  dans  la  fuite.  AulT],  montra-t-il  bien  de  la  joie,  quand  il  re^ut  une  lé- 
tre  de  l'Empereur,  qui  lui  mandoit ,  qu'il  confcntoit  au  Concile,  iv'  n'avoit 
difcré  jufquc-1^  dcfedéclarer,  que  pour  i.ùher  d'y  f.iire  dSbfencir  les'T'rinces 
d'Alemagne:  mais  que  n'y  aiant  plus  rien  à  cfpércr  d'wix  ,  ilieprioit  dccon-  ••pnfjnf  ..rrf-rtr« 
tinil^r  les  foins,  pour  en  hâter  la  célébration.   Il  momra  mânc  cérc  létrc  à  is  s.  KiiôiU-  s.  m. 
tous  les  Ambafladcurs  des  Princes,  &à  la  plufpart  des  Cardinaux  qu'ihiilem-  f'i"ftf,é,uka^'c 
bla  en  forme  dc'Confiftoire,  Icurdifant,  qu'elle  méiitoit  d'être  écrite  en  ca-  «(«.^u.  icj,  s.  s.  me 
radéfes  d'or  *.  Qjie  le  Concile  açortcroit  un  grAndbicn,  &  conftt]Uemmen^|^i,['^'/i'';'„,J'q^î^^^^^ 
nefcdcvott  iJus  difércr.   Qii'il  leroit  fi  UniverIcI,  quela  Ville  de  Trente  ne ^^i;'"  "^ci*-- 
lepouroitpab  contenir,  &  qa'aiafi  il  feroitbcfoindc  Ictransftrer  dans  um  au-      r°u^  i.JÏliu^k! 
trc  licuplusgrand  &  plus  abondant.   Ce  dilcours  hic  aprouve  i!r:  toatc  l'Af-      i^P-i  -  nicfi'i  i 
femblée,  fi  non  que  quelqu'un  trouvi  du  dangfr  à  jfirlerde  irinllation  dans  cc'cond>  ùtnTtU 
un  commencement,  où  le  moindre  fou  pçonpouvoit  laireun  orand  obftacleau  ^^"[^  (i  fnivctr.!, 

^       .,  1         •     t  I         ixP  I  ,      r      ■    u  jclï  Ville  de  Trcn- 

Concile,  ou  du  n\pms  le  retarder.  D  autres  crurent,  quelc  Pape  n  en  leroit  te  ne  fc  tiguvcton 
pas  fâché,  &  qu'il  avoit  à  delVcin  coulé  le  mot  de  tranifércr,  pour  ouvrir  la  q" '"^'jjfjjj'p^flf 

porte  aux  dificullCS.  ,  We  avifer  j  k  uans- 

Comme c'étoit  une réfolution  prifc.  Se  nxùmc  lue '•f  tout  le  Monde,  «î»'^  [ur'u^jiin^Tquè  k 
pas-un  des  PrélatsAUernans  n'afliltcroit  au  Concile.  Et  d'ailleurs,  commcTon  ptopoi  de  ii  «tanfli. 
s'atendoit  peu  .lux  Evoques  François,  àcaufc  de  leur  Coloquc?^  où  l'on  fupo-  |i""gcjfu,  ^«'niraa 
foit,  qu'dsréglcroicnt  leurs  dik-icnds  entre  eux:  &  que,  félon  les  aparcnccs  ,  foi>niï"'e  "fit.  ou 
le  Concile  ne  dcVoit  être  fompofc,  que  d'Italiens  &  d'Efpagnoîs  (Sipncorcne  çom''  pcuvc''it  ^u' 
croioit-dti  pas  cju'il  y  en  duft  aler  beaucoup  de  ceux-ci^  quantité  de  PrLl.its  Ita-  '^"P  '"^^^''^'^'^  j^* 
liens  com^^^Kerçntdc  faire  leurs  bribes  auprès  du  Pape,  pour  être  difpenfts  mtmcsbiciriidic!  a 
d*îf!tr  à  Trente,  ji:gc?nt,  •".l'un  pctitnombrc  de  leur  Nation  y  fufiroit.  Le 
...  •  .         ■      _       .  Pape 
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e  difoU  au  flontrairc ,  qu'il  favoit  de  certitude,  que  tous  les  IJltramonuins  Pie  IV» 
y  vtnoient,  avec  intention  deibumctre  le  Pape  au  CoDctlc;  nS^'^  7  ^oit  de  i  ^6 1. 
„  l'intérêt  de  toute  l'Italie ,  qui  Temportoit  fur  toutes  les  autres  Nations  par  la  Intcr- 
•  prééminence  du  Pontilîcat.  Si  bien  que  tous  les  Evcqucs  d'Italie  étantoWigcs  Concile 

„  de  le  défendre,  il  fc  garderoit  bien  d'en  éxcmter  aucun  :  &  que  pcrfonne  ne 
„s'ydcvott  atcndrc,  après  le  foin,  que  l'on  voioit  qu'il  preooit  d'cnvoicrdes 
,     Légats  I  Trente.  Car  outre  Mantoue&  Séripand  il  venoit  encore  d'ymarfdcr 
41  Dunom  de  Ton  E-  Staniflas  Hojsuf ,  dit  communément  le  Cardinal  de  'VCarmic'. 
féthécniola^ne.       Lt  lendemain  de  b  publication  de  h  Ictrc  de  l'Empereur ,  bien  que  ce  fîlt  on 
Dimanche,  ii  tint  une  Congrégation  Générale ,  où  il  traita  plufieurs  Points, 
concernant  l'ouverture  &  le  progrés  du  Concile.   Déclarant,  qu'il  cntendoit, 
que  tous  les  E vcque»  y  alalIcAt ,  &  partiiTcnt  au  plus  tard  dans  huit;ours ,  ^r<y 
métant,  qu'il  fourniroitlcnécclTaireà,  ceux,  qui  éioient pauvres.   Il  montra 
le  bcfoin  de  tenir  le  Concile ,  pendant  que  La  Religion  recevoir  tous  les  jours 
quelque  échec.  Entjuoi  ilavoitbien  railon.  Car  Téxercice  de  la  Religion  Ca- 
*  tolique  vcnoit  d'ûrc  dci'codu  en  Ecofl'c  dans  une  Ailcmbléc  Générale  de  la 
NoblcOc. 

Au  mois  d'Août  les  Prélats  aflcmblés  àPoUTi,  traitèrent  de  la  Reformation 
desEcclclialViqucs ,  mais  fans  rien  conclure.  Les  Miniftres  des  ^^J^or»// y  vin- 
rent avec  paHcport ,  au  nombre  de  1 4.  dont  les  principaux  ctoient  Piort M*r- 
tir,  Florentin,  ikTcodo>cI}e!.e,  l'un  venu  de  Zurich,  &  rautrc  de  Genève. 
^Isprefcntérentau  Roi  imMcmoire  contenant  4.  demandée.  Que  lesEvcques 
ne  FulTcnt  point  les  Juges  de  la  Conférence.  Que  le  Roi  y  préddaft  avecibn  Con- 
i'eil.  Que  les  Controverfcs  y  fuflcnt  décidées  par  la  parole  de  Dieu.  Que  les  dé- 
libérati(9ns  en  fuiTcat  écrites  par  des  Notaires  choids  par  les  di|px  Parties.  La 
.  Rcincordoiina ,  qne  la/uniftion  d'écrire  leroit  faite  par  un  des  4.  Sécréuires  du 
Roi;  quelcRoi  prélidcroit,  mais  fans  que  cela  fcmift  par  écrit,  difant,  que, 
dans  la  conjon«^ture  préfcntc,  cela  n'étoit  ni  du  fervicc  du  Roi,  ni  de  leur 
avantage.  Le  Cardinal  de  Lorraine  delîroit  la  préfence  du  Roi;  afin  que  l'Af* 
^mblce  cn^urplusnombrcufe,  &  la  victoire,  qu'il  fe  prométoit  comme  cer- 
taine, plus  éclatante.   Au  contraire,  pluficurs  Tcologiens  con^illoient  à  la 
Reine,  de  ne  point  faire  préftder  fon  fils  au  Coloque,  de  peur,  difoient-ils, 
que  les  tendres  oreilles  d'un  enfant  ne  fuflcnt  cmpoifo mures  d'une  doârinc  <f 
pclUfér«e.  Avant  que  d'entrer  en  lice,  les  livcqucs  tirent  une  proceflfion.  Se 
le  communièrent  tous,  hormis  cinq,  &  le  Cardinal  de  Challillon,  feprote- 
ftantl'unà  l'autre,  qu'ilsneprétcndoicntpointtraitcrdclaDodlrinCjnidifpu-  a 
ter  fur  les  matières  de  foi. 
»  Ce  âit  le  4<  da     Le  2 .  de  Septembre* ,  la  Conférence  fut  ouverte  cp  préfence  du  Roi,  delà 
Rcincla  Mére,  desPriaces  du  fang,  de  IÎk  Cardinaux,  de  40.  Evêques ,  & 
des  Confcillcrs d'Etat.  LeRoilcurexpofapar  un  petit  difcouis  étudié,  qu'é- 
tant allcmblés,  pour  trouver  enfemblc  les  moicns  d'apailcr  les  troubles  du 
Roiaiime,  &  de  réformer  les  abu*,  il  delîroit,  que  l'on  ne  fe  féparaft  point, 
que  l'oiin'cuft  terminé  tous  les  difércnds.    Le  Chanfrclier  expliqua  fcs  fenti- 
mcns  plus  au  long ,  diiant,  ,,  Que  comme  le  mal  prefl'oit,  il  y  fnloit  un  pront 
„  remède.  Que  celui,  que  l'on  pouvoit  itendrc  du  Concile  GénérîÉ,  nonfeu- 
*  „  Icmcn:  tardcroit  i  venir,  mais  fcroit  ordonné  p.ir  des  gens ,  qui,  conunc 
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pie  I V.»)^^''*"^^"»  ne  fauroicnt  pas  les  bcfoins  de  la  France,  &  fuivroicnt,  par 
l<di.  „obligaiion,  toutes  les  volontés  du  Pape.   Que  les  Prélats ,  a  lu  conipoloicat 
Inier-    „YjMkmhUt,  étolcm  bien  plus  propres  à  entreprendre  1b  gucdfiMile  l'Etat^ 
Concile.  ,,paifqu*ils  en  connoifloicnt  !c  mal ,  &  qu'ils  y  avoicnt  un  même  inccrct,  par 
Icurnaiflancc.  Que  quand  même  le  Concile,  convoque  par  le  Pape,  fc  tien- 
adroit,  cela  ne  devroit  pas  empêcher  que  Ton  n'en  tiiilt  un  autre  en  même 
^•ems ,  comme  il  s'ctoit  vû  fous  le  Régne  de  Charle-Mague.  Que  fouvcot  Per* 
„  rcur  d'un  Concile  Gcncr.i!  avoit  été  corrigée  par  un  National  Témoin  le  Si- 
„node  aÛcmblé  en  France  par  Saint  Hilaice*»  lequel  condanna  rArianifme  *  Eviqw  4e  roi* 
yt  énhli  par  le  Concile  Général  de  iBniAii  U  pria  lei  affifians  de  fc  propcfer 
„une  même  fin;  les  favans,  dene  point mépriMt  ccflx,  qai  leur  étoient  in* 
,,férieurs  en  fcicncc;  &  les  autres  de  ne  point  envier  ceux  ,  qui  en  lavoient 
^plus  <|a'euxj  de  cous  eofembie  de  laitier  les  dilputespointillculcs,  &  de  dc- 
poîfiller  leur  averfion  ponif  les  Pcotefbns ,  qui  ^toiea»  leurs  ftércs ,  régéné- 
rés  par  un  mcme  Batcme ,  &  AdofiKttfa  d'un  même  Jefiu-Cbirift.   U  coo- 
,,jura  les  Evêqucs  de  traiter  humainement  avec  eux,  tâchant  de  les  ramener 
par  douceur.  Qu'ils  coniîdcraflcntquc  c'écott  beaucoup,  qu'on  leur  permift 
„d'£tre  ju^dans  lenrpropre  canfc.  Ceqailesobligeoitd'eniMeniiiêr.  Q{ie 
s'ils  le  faiioient,  ils  fermcr'oient  la  bouche  à  leurs  Advcrfaires  :  au  lieu  que 
s'ils  outre paflôicnt  le  devoir  de  juges  équitables,  ils  travaillcroicnt  en  vain. 
LcCardmalde  l'ournonlclcva,  &  après  avoir  remercié  le  Roi,  la  Reine,  Se 
lesPrincet,  del'lionoeBrdeleâr«flînence,  demanda,  qucleschofeseip^ces 

•  par  le  Chancelier  fulTcnt  données  par  ce  rit,  pour  en  délibcrcr  à  l'aifc,  d'autant 

*  qu'elles  étoient  trop  d'importance,  pour  y  pouvoir  répondre  àl'improvifte. 
Ce  que  le  Chancelier  rcfufant  de  faire ,  le  Cardinal  de  Lorraine  fit  la  même  ia- 
fttnce,  queTonrnon. 

La  Reine  niant  pcnctrc,  que  cela  fc  faifoit  pour  tirer  l'afairc  en  longueur, 
commanda  à  Bcze  de  parler.  Bezcfc  mit  a  genoux,  fitlaprtcre,  &  prononça 
fa  Confellton  de  Foi.  Et  puis  s'étant  plamc  du  tort,  que  l'on  faifoit  aux 
fermet,  de  les  tenir  pour  dcsfcditieux ,  Se  des  perturbateurs  du  repos  public, 
bien  qu'ils  ne  tcnilifl'cntcin'ala  gloire  de  Dieu,  &  ne  Jcmandaflcnt  la  liberté 
de  s'adcmbler,  que  pour  icrvir  Dieu  en  (ûreté  de  confcicncc.  Se  obéir  aux 
Magidrats ,  ^nblts  par  iâ  Majefté  0ivine,  il  pafla  à  l'esplicatiott  des  Points, 
Mfattc  ils  convenoicnt  avec  l'EgltCe-Romaine»  &  des  autres,  dont  ils  diifKi- 
toient.  Il  parladcli  toi,  des  bonnes-œuvres,  de  l'autorité  des  Conciles,  des 
^péchés,  delaDifciplineEcclériafliquc,  de l'obéiflancc diic aux MagiHrats ,  Se 
dâ(:S|^ctemens.  Quant  à  rEucharime,  il  en  parla  avec  tanede  diakur,  que 
^iillulnsmême  Tentendoient  avec  chagrin.   1  cllemcnt  qu'il  fut  contraint  d^ 
s'arrêter  tout  court.  Enfin,  il  préfcntala  Confeffiondc  fnn  Ei;Iilc ,  6<:  dciiian- 
'  da  que  les  Points  en  fuHent  examinés.  Là-dclius,  le  Carduial  de  Tournon  fie 
'  leva  tontencdére,  die  dit,  ^qaelesEvâqncsavoient  fâttvioknceàlenr  aMi<- 
„fcience,  cnconfcntantd'oiiirces  nouveaux  Evangcliftes,  qu'ils  prévoioîeot 
„bien  devoir  dire  beaucoup  de  chofcs  contre  l'honneur  de  Dieu;  &  que  n'eut 
„été  le  refpcét  qu'ils  dévoient  au  Roi,  ils  fe  feroient  retires  de  rAflèmbléc. 
^C^lH  liiplioit  donc  le  Roi  de  ne  point  ajouter  foi  aux  dilcoursde'ctt  Mini-.  ' 
tfitfct,  aflntantqaeloci  qn'il  anrqtt  oiti  les  Prélats»  ildifcctncBflk  atlanent 


Digitized  by  Google 


4H  HISTOIRE   DU  CONCILE 

^lavccicc  d'aTCclcnKniboge.  Il  «icminda  un  jour  ilctcnvs  pour  répondre,  di- Pie  IV* 
fiot  pouctaot»  qu'UfiEroitbien  plus  à  propot  de  compte  la  Conférence»  ponr  t^6i, 
ne  pas  entendre  des  blasfcmcs.   A  quoi  la  Reine,  qui  fê  crouvoit  uxéc  »  ré-Intei> 
pondit,  qu'il  ne  s'ctoii  rien  fait ,  que  de  Tavis  des  Princes,  des  Corifcillcrs Concilié, 
d'Etat,  â£  du  Parlement  i      que  l'on  ne  prctcndoit  point  rien  changer  datis  la  ' 
Rdigîoo,  mais  feakinent  ramener  les  dévoiét  an  bon  chemin.  CequclesEvê- 
qnes  dcv  oien  t  p  roc  u  rcr  de  tout  leur  pouvoir. 

Apres  h  fcancc ,  le  s  Prélats  &  lesTéologicns  conrultcrentenfemble  ccqu'il 
faloit  faire.  Lc&  uii!>  vouloiem,  que  l'on  dreflail  un  Formulaire  de  Foi,  &que 
û  les  Pcoteftans  lefofoient  de  le  ligner ,  on  ks  condannaft  comme  Hérétiques  » 
fans  en venirâladifpute.  Mais  cet  avis  paroilVani  trop  dangereux,  l'on  con- 
clut, après  pluficurs  conteftauons,  de  répondre  à  fiezclculcment  fur  les  deux 
Chefs  dci'Eglifc  &  de  l'Euchariltie.  Amfi,  dans  la  fccondc  Icance,  qui  fe 
ùnt,  le  id.  du  mois,  enprcfence  du  Roi,  delaReine-Méce,  &  desPnnces, 
le  Cardinal  de  Lorraine  Ht  un  long  dilcours,  où  il  dit,  ,,que  IcRoictoit  un 

membre,  &  non  pus  le  Chef  del  Eglilej  que  c  ctoit  bicu  à  lui  de  U  dcfcn-  . 
„  dre,  mats  que  pour  ce  qui  concernoitia  doéirine,  il  étoic  (ii)etaus  Miniltrea 
„Ecclciialtiqucs.  Que  bien  que  l'Eglile  ne  comprenne  pas  (êulement  les  Elus» 
„cllcnchi!'e  pas  d'être  in taiÛible.  Qucfi  quclqiic  Eglilc  particulière  fetron- 
„  voit  dans  Terreur ,  il  talott  recourir  à  la  Romaine,  aux  Décrets  des  Concir 
lesGénétaux,  &  an  Témoignage  des  AnciensPéces,  mais  pnocipalemené 
à  rEcrimie,  expliquée  dans  le  iens  de  VEf^iSt,  Qjie  faute  de  cela  tous  Ici 
„ Hérétiques,  éioicnt  tombes  dans  un  labirinte  d'erreurs,  Se  fur  tout  les 
„  Modernes,  fur  le  tait  de  TEuchariliic ,  où  par  une  dcmangcaiiùn  horrible  ' 
,,d'ciMamer  des  qoeftioos  cnricnfesy  ce  que  Jefaa-Chrift  a?oit  inftitué  ponr 
„un  lien  de  concorde,  leur  avoir  fervi  d'inurument  pour  déchirer  l'Egtilêy 
„ fans  nulle efpérance de  réunion.  Concluant,  que  fi  les  Proieftans  ne  vou- 
„loient  pas  le  rendre  fur  ce  Point,  il  n'y  avoitaucunmoicndcs'acordcr. 

Après  quilcmcefiedepader,  tonalesEvéquesfelerérenc,  dcproceftmif! 
qu'ils  vouloicnt  vivre  6c  mourir  dans  cétc  Croiance,  &  fupliérentlc  Roi  d'y 
perfévérer.  Ajoutant,  que  fi  les  Proteftans  loufcrivoicnt  à  cet  Article,  ils 
conlcntoient,  quelcsauuesfuDentmisendifpucc,  finon.  Ton  ne  de  voit  plus 
'les  entendre,  mais  les  bannir  dnRoiaumc.  Béze  demanda lanermiiTîondc ré- 
pondre fur  le  Champ.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  de  U  bicnfcance  qii'ui^.  pe- 
tit Minière  alaH  de  pair  avec  un  grand  Car dio<d-P  rince  i  l'Aflêmblcefutçoo; 

LcsEvéques  enflent  bicnfooltt  qnel'oneufl:  mis  fin  àla  ConfércnêeTnlut 
l'Evcq.ie de  Valence  aiant  remontré,  quecela  neieroitpas  à  leur  honneur,  il 
fe  tint,  lez4.  du  mois,  une  antre  léancc,  devant  b  Reine  &  les  Princes,  ott 
Beie  parla  de  l'Egtife,  de fcs  conditions,  &  de  lôn  autorité;  dés  Conçila» 
qn'S  prouva  être  fufco  à  l'erreur  ;  Se  de  rescellcncc  de  l'Ecriture.  Claude  • 
o'Erpcnfcs  lui  répondit ,  „  qu'il avoit  toujours dcfirç,  qucTontind  une  Con- 
„férencc  en  matière  de  Religion,  Ôc  toujours  déteilé  les  luoliccs,  que  l'on 
„faii<)Ât  fooltiri  desmiférabhs  ponr  celuiet;  mais  qu'A  iiettToitpascn  ra- 
f,  tu  de  quoi,  ni  comment  les  Proteftans  s'étoientiotiodnili  dans  le  Minidére 
j»F.fflé»aftii|qtf»  ai  quikacâroK  knpoic  ks  msuos^  poor  jc«  âire  Miniftres 

»Ordi- 
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I  Pic  IV  «Ordinaires.  Que  s'ils  fc  prctcodoient  apellcs  par  une  voie  extraordinaire  à 
I  <  5 1.        emploi,  ou  écutcnt  les  Miracles ,  ^ui  en  font  les  vraies  marques  ?  Et 
latcr-    n  puis  paAnt ans TndttîoM,  ilmomn,  4)aéiorsquc  l'onne  s'acordc  pas  fur 
Concile  n^^*"*^^'^^'**'*»  >l£i(>t  recourir  aux  Pcres;  Ô.uc  beaucoup  de  chofcs  ne 
„ft)fltcrue«;,  que  fur  h  Tradition,  commela  conliibftantialicc  du  hls,  le  Ba- 
„  tèmc  des  cntans ,  la  V irgmilé  de  la  Mcre  de  Dieu  après  l'enfante  nent.  Ajou^ 
M  tant,  que  jamais  ancon  Concile  Général  n'avoicété  corrigé  par  no  autre  fur 
le  fait  de  la  Dodrine.  Il  y  eut  divcrfo  répliques  de  part  &  d'autre  entre  les 
Téologicns,  quictoientprcfcns,  &  commeladtfputelc  cournoit  en  quercle, 
le  Cardinal  de  Lorraine ,  leur  aiant  impofé  Glence ,  propofa  la  matière  de  l 'Eu^ 
diariftie,  déclarant,  que  les  Evêques  ccoienc  réfolus  de  ne  pas  paffer  outre, 
fi  l'on  ne  leur  acorJoit  auparavant  cet  article.  Il  demanda  donc  aux  Minières, 
s'ilsctoicnt  prctsdcligncrhCpff/^M  i^'^«r^iifiZi|uantàccPoint.  MaisBeK 
lui  demanda  pareillement ,  s'il  propofbîc  cela  dela^ptfcde  toute  l'Aflemblée,  ' 
&  n  lui-même  &  les  autres  Prélats  Toadroieiltibnlcnre  aux  autres  Chefs  de  cé-'  ' 
te  ConfeJJion.  Or  comme  ils  ne  pouvoicnt  tirer  aucune  rcponfc  l'un  de  l'autre, 
Bczcpru,  qu'onluidoanallparccricccqu'onlui  propolbit  à  iîgaer,  pour  en 
coofiilier avec  les fiens,  &hConfi£rence&traniieanlendemain. 
■  Beae  y  voulant  juftïfier  là  vocation  au  MiwAéfe  ofenfa  fort  lesPtélaus.  Car 
venant  à  parler  de  la  vocation  &  de  l'ordination  des  Eréqucs ,  il  raconta  le  tn^ 
£c,  qui  s'y  failoit,  &  demanda,  comment  elles  pouvoicnt  palier  pour  légiti» 
mes.  Puis  tombantrar  la  matière  de  reuchariftie,  &  fpccialemeat  fur  TArti- 
de  contenu  dans  la  C««/>^«>i</'y^«/^irr^,  Que  ceux,  dit-il,  qui  me  le  pro- 
pofènt,  le  figncntlcs  premiers.  Sur  quoi  un  JcfuiteEfpagnol',  amené  par  le  '  Jsaoe»  t«ia«^q*l 

levé,  dit  plulleurs  injures  aux  Protcftans * ,  &  d"V»c  ^ 


Cardinal  de  Fcrrare,  s'etant  levé,  dit  plulleurs  injures  aux  Protcftans*,  &  j" V» co^Spt^l?^ 
dit  i  k  Reine»  qto'cUe  fe  miloit  déchoies,  dontlaconnoiflbice  ne  lui  apar-  *  utipcium  ioaf% 
tcnoitpas,  mais  feulement  au  Pape,  .lux  Cardinaux,  &aoxE.cqucs.  Çj^-t^.  ^i»» 
infolcncc  donna  de  l'émotion  à  la  Rcinc,  mais  cl!c  ctictoufa  le  rcflcntimcnt, 
enconfidérationduPape&du  Lég.it.  Au  rcAc,  comme  l'on  n'avançoit  rien  * 
par  eéce  maniérp  detraitcr ,  il  fut  arrêté ,  qnéttmx  E véques ,  &  trois  Téolo- 
gicns,  gens  figes  &  modérés,  traitcroicn:  avec  cinq  Mm;ftrc<; ,  pour  trouver 
ouelquevoïc  d'acommodcment.  ils  clfaicrcnt  de  iormcr  un  Ardclc  de  l'Eu-, 
fljjl^ie  en  termes  généraux,  dMHddiSSifliiijjÇ^  les  deux  Parties  puHêot 
^Pnyerlenrcompte.  Mais  fiutedepouVcnryacorder,  Ton  mi^^ 

que*.  Sur  quoi  quelques-uns  'Hnicnt.  ,,  qu'il  étoit  de  m  iniis  exemple,  dc'ttî|.*l 
Mrcmécre  en  diipute  des  erreurs  dcja  condannées.  Que  l'on  ne  devoitpoint  ^ 
^^àûtfàf^  rurtotttenpféfencedepeifonnes  ignorantes,  des  gens,  quinioient 
»,les  fbndiemens  d'une  Religion,  établie  &  confirmée  depuis  tant  de  liéclcs. 
»;  Que  bien  quccétc  Aflcmblcc  n'cuft  rien  décidé  au  préjudice  de  la  vraie  Rcli- 
),gion,  néanmoins  elle  avoit  enorgueilli  les  Hérétiques,  &  morttHc  les  boo- 
»,nes  anies.  Les  antres  diiôiem»  qu'il  feroirdn  Bien  puUit,  qné  l'on  trattaft 
„  fouvcntces  controverlês,  parce qu'ilJa  fin  les  Parties  s'apriroifcroient  en- 
„femble,  & dépouilleroientleurbaine,  & Icursombragcs.  Cequificilitcroit 
„lcsmoicnsd'un  Acommodemcnt.  Que  d'ailleurs,  dans  un  tems,^iu:  la  Cour      "  • 
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&  l'animonté ,  &  qu'en  fcruportant  les  uns  les  autres.  Par  où  ronûteioitauiPie'  IV. 
„  brouillons  ce  tnmtcau ,  dont  ils  couvroicat  leur  mauvais  dcllcins.  z  5  x. 

Le  Pape  aprit  la  iK>nvelle  de  la  raptnredc ce  Colloque  arec  un  attcmeplai-Inter- 
fir,  &  en  loiia  le  Cardinal  de  Lorraine»  mùs  encore  plus  le  Cardinal  de  Tour- Coodlc; 
non.  Ilcrouvalczclcdujcruiccàfongoût,  &dit,  qu'on  le  pouvoitcomparcr 
aux  anciens  Vaincs,  pour  avoir  fouieau  laCaufedcDieu,  laus  Icfoucier»  ni. 
du  Roi,  ni  des  Princes;  fir  {jour  avoir  repris  la  Reine  en  face.  Au  contraire» 
il taxoit  la  harangue  du  Chancelier ,  comme  hcrctiquc en plnfieurs  Chefs,  8c 
menaçoit  mcmc  de  le  faire  citer  à  l'inquifuion.  La  Cour  de  Rome où  il  s'ctoit 
répandu  des  copies  de  ce  difcours  parloit  très- mal  de  ce  pcrlonagc ,  &  con;câu> 

m  l'oB  •pelletinfilt      >  Minifttcs  dn  Roiaumc  avoient  les  mêosesicotimcns  pour  die: 

Mmtnifliun  ,  que  Is  &  rAmbafrn.li.ur  de  France  avoitforià  hirc  à  le  défendre. 

n^donncaiciLc-     j|     faut  pas  omctrc  ici  ce  quiarivaauCardmaldcf  crrare,  cctcLégation 

5  poarmonmt.qne  aianc  beaucoup  de  connéxité  avcola  matière  que  je  traite.  Dans  (es  premières 
Itf!  l'SS?  1  vifitcs ,  il  fut  reçu  du  Roi  &  de  la  Reine  avec  çrandhonncur ,  &  reconnu  Ugat 
peâdauaoii  &qiM  Apoftoliquc.  Mais  IcParlcincntaiant  pcnctrc,  qu'il  ctoit  charge  de dcmantJcr 
fiwl^'.  qu'en' Urcvocatton,  ou  du  moins  la  modération  de  certains  Articles,  conclusdans 
m  dctpatcmct  qu'il  les  Etats  d'Orleanaau  Mois  de  Janvier  précédent  furlefiûtdeladiiftribtttiondet 
^fdlâïontftpiéciuri  Bâiéfices,  &paniculiérementdecdui,  qui  dcfcndoitdepaierlesAnnates,  & 

6  il  cftauunri/«fr- tl'envoier  de  l'argent  à  Rome,  pour  obtenir  des  Bénéfices,  ou  d'autres  qraces, 

'sf^u^'irrA^iu*.  '"'  publia,  le  i3.deScpicmbrclesOrdonnanccsdcccsEtats,  qui n'avoicnt poioK 

nu^^l"  iTriat'^^dt  «ncoreétédiYnljguëes,&  reiblutd'en^herltLégatd'ttferdeièsFacttlBés'.  Car 

Hoi .  ^ft^u!  quM  cil-  cnFrance  un  L^at  ne  (auroit  faire  fa  cha^, 'que  ks  Pouvoirs  n'aient  été  eonfi^•  - 

*oiem  le»  Bulles  au  rnés  pat Ictrcs  pitcntcs  * ,  &  pins  modérés  &  cnrccitrés  au  Parlement'.  Si  bien 
PaiIcmrtK.  ou  cl  15        r  r  '       r       ,    ,,   ,,  '  1  i- 

font  raujtmcs  moiii-  uuc  quand  ce  Cardmal  ycnvoiala  bulle,  pouriaUircvcnhcr,  comme  Us di- 

SdIoIu  d^âcoT  Chancdier  «e  le  Parlement  s^yopoférent  ouvertement  \  difant,  que 

tonne 

tésdc.-^  j^jp^^, 

^uciMUMclietaUBt  reçut  cncorç  un  atront  bien  plus  grand.  Car  pour  le  tourner  en  rididule  parmi  le 
te,^ow«b^t^>â  peuple  ,  Ton  aficha  publiquement ,  &  ronfema  à  la  Cour ^  &  par  toutela 
Koi,i^itaii4drain  ViUc  de  Paris,  des  Pafquinadcsdir  les  Amours  de  Lucrèce  iÇ^>-;j/.r  la  Mtrc, 
mtKfbnavis.    «du  Pape  Alexandre  VI.  fon  Aicul  Maternel,  avec  un  détail  de  toutes  les 
*  nu*  ^Aiteandtt  Vilenies  &  les  Saletés  ,  qui  s'étoicnc  publiées  en  Italié  du  teros  de  ce  Pon-  . 

Vt  mmee  quatre     ç  '  ï  l 

■  IbÎM.AvetunOiii-  tllC. 

tahommcFrpjgnt.i,     La  Première  afnire,  que  ce  Légat  entreprit,  fut  d'empêcher  les  prédications 

à  qui  ce  Pape  l'on   ,       _  V        '  ■    1       ■    i         I  »  L  i      J    I  I  t 

•outUJonncr.  A  dcs  Reforma  ^  qui  depuis  le  Coloque  prcchoicnt  avec  encore  plus  de  uucrtc'» 
jein sf<>Kc, Seigneur  ^.,^pl^,^„.  otufe Ics raîlons ,  dcs  piomeflêsiècrétèsaux MiuiÛTes.  Mais&pa- 
(itdivot.e.  )  Av  e  rente  avec  les  Guiics  le  leur  rcndottfnlpeâ,  amfîqù  atousccux,  quietoicnc 
wwwel' d  Alfôrire!  ^u  parti  Contraire  à  cétc  Maifon.  Pour  entrer  donc  dans  la  Conlîdcnce  des  Hu- 
Roi  de  Njp!e<.  guenots,  il  fc  mit  a  ics  VQir  iaDultcrcmcnt,  &  aloit  volontiers  àlci)rs  Icftins. 
fic^^DacUeFcmlcf'  même  il  iè'trottvapltttd'anefôisà Icurspredications',  enhabitdeCavdiec 
/  cai  Us  ciuioieni.  Ce  qui  nuifît  beaucoup  aux  Afiircs,  pluficurss'imaginant,  que,  comme  Lé- 
i^lî7.«iri=  g^t,  il  le  fiifoitpar  ordre  duBapc.  Auffi,  laCourdeRwneJiit-dlctrét^é. 
leniRsligion,  pm^  contente  de  la  conduite.    :■".••.'.[,.  •    I  •  .*  . 

SSoiÉSeSSâiadcs?  .LaBionc-MéieaprenanC»  qu&kRtftd^fpagneétottfcaadalifédiiCokKiufv 
^ricta  omamvr  igi  dépétbk  Jàqiiei  do  Moôtbcroii  »  qui  )ax.'K29tùaik  f»t  oaiong  dilcburs, 

'       i    i  *     ■  ^qu'elle 


tonne ,  &  ict  iibci  la  Cour  avoit  délibère  de  ne  plus  admctrc  de  difpenfes  contre  les  Régies  prcfcri- 
té*dc  l'EgUle  pjjj.   J  p^rcs ,  ni  de  Collations  de  licnéficcs  contre  les  Canons.  Ce  Cardinal 
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Pic  IV.  j><iu'cllc  avoit  tenu  cétc  Conférence  par  pure  ncccrtiic,  &•  non  point  pour  fa vo- 
1^61.  jj^iicrlcs  Protcftans;  &  que  fans  parler  davantage  du  Côncilc  National,  Elle 
Intcr-    »»       rcfoluc  d'cnvoicr  au  plutôt  les  Lvêqucs  de  France  à  Trente.  Le  Roi  Cato- 
CoQcilc.  ''4"^^  Ju>  répoo'^'K-""  termes  gcnci  aux ,  lercmctantauDucd'Albe,  qui  lui  dit, 

3UC  Ion  Maître  Icplaignoit  du  mauvais  traitement,  que  l'on  failoit  à  la  Religion, 
ans  un  Roiaumc  il  voifm,  &  fouj  un  Prince,  qui  lui  étoiclî  proche  parent. 
Qii'il  faloit  bien  plutôtprocédcrpar  la  rigueur,  comme  avoicni  fait  Henri  IL 
dajis  la  Mercuriale  du  Parlement,  Ô£  toutrccemniciul-ran(jois  II.  àAmboifc. 
Que  I-ilippc  prioit  La  Reine  d'y  pourvoir ,  dautantquc,  le  danger  delà  France  ♦ 
le  touchant  de  li  près,  il  avoit  délibéré,  de  l'avis  de  ion  Conicil,  d'emploicr 
toutes  les  forces ,  &.  même  de  répandre  Ion  çiroprclang,  pour  éteindre  l'em- 
brafcmcnt  commun ,  ainfi  qu'il  en  étoit  iolicitepar  IcsGrans  &  par  tous  les  peu- 
ples delà  France.  Par  oùl'on  voioit ,  que  le  loin  des  El'pagnols  pour  la  France 
tcndoit  purement  àlagucrifondclaFlai)dre,  dont  la  maladie  n'étoit  pas  moins 
dangcrcuic,  quoiqu'elle  partit  moins  violente.  Le  Roi  Catolique  n'avoit  ja- 
mais pu  y  faire  allcmbler  les  Etats  pour  en  obtenir  une  contribution.  Dans  le 
même  lems,  il  le  teaoit  ouvertement  à  Cambrai  &  à  Valencicnncs  des  Confé- 
rences de  Religion ,  ik  le  Magiilrat  de  Tournai  aiant  tait  emprifonncr  quelques 
Bourgcoispour  cclujet,  éprouva  la  réliltcncc  d'une  populace  armée  ,  &  courut  • 
le  danger  d'une  révolte.  IHembloitmôme,  que  le  Prince  d'Orange  Si  le  Com- 
te d'Egmond  favoriloient  ouvertement  ces  AlFcmblées,  fur  tout,  depuis  que 
le  premier  avoit  époufé  Anne ,  fille  de  Maurice  Duc  de  Saxe ,  au  grand  déplailir 
de  Filijipc,  qoi  prévoioit  les  fuites  dangcrcufes  d'une  alliance,  cpntradéc par 
uïi  de  les  fujets  avec  un  Prince  Proteftant ,  qui  cntrainoit  après  (bi  tout  fon  parti. 
Néanmoins,  les  Elpa  nols  parloient,  comme  il  la  Flandre  eût  été  faine.  Se 
qu'ils  cuflcnt  craint  feulement  la  Contagion  de  la  France,  ficeullent  voulu  s'en 

faraniir  par  la  guerre.  .Quant  aux  intérêts  du  Roi  de  Navarre*,  dont  Mont- "  «'î''»' 
1        •  ^**"      t   I  f        1  f  tioii  tic  ce  FloiimiTvyi 

cron  avoit  ordre  de  traiter ,  le  Duc  répondit,  que  ce  Prince  ne  mcritoit  pas, 

qu'on  fongcaft  à  lui,  qui  prenoitiî  peu  de  loin  de  la  Religion  ;  &  que  s'il  vou- 
loit  être  traité  favorablement,  il  dcvoit  auparavant  faire  la  guerre  aux  Hugue- 
nots de  France. 

LaReine-Mércfit  auflî  reprefcntcr  au  Pape  par  fon  AmbalTadcur  à  Rome,  que 
le  Roi,  pour  iairc  taire  les '^^fjorwejr,  quidilbicnt,  qu'on  les  p>erfccutoit  liixs 
les  entendre,  &  pour  les  empêcher  de  remuer,  avoit  été  contraint  de  leur  acor- 
dcr  une  Audience  publique  devant  les  Princes  &  les  Ollciers  de  la  Couronne, 
mais  avec  ferme  réfolution  de  les  réduire  par  la  force  ,  en  cas  qu'il  ne  puft  pas  les 
ramener  par  h  raifon.  Outre  cela,  elle  Ht  foliciter  le  Cardinal  Farncl'e  décéder 
la  légation  d'Avignon  au  Cardinal  de  Bourbon,  moicnnantuncrécompenie, 
&  aiant  obtenu  fonconfcntcment,  IcmcmcAmbafladeurcnparladcfapartau 
Pape,  lui  remontrant,  qu'il  épargncroit  fon  argent,  &  allurcroit  céte  Ville 
contre  les  Huguenots,  qui  fe  gardcroicnt  bien  del'ataqucr,  quand  ils  la  vcr- 
roicnt  fous  la  protection  d'un  Prince  du  fang.  Il  ne  faloit  pas  une  grande  péné- 
tration d'cfprit,  pour  s'apercevoir,  que  céte  propolliion  tcndoit  à  tirer  douce- 
ment ce  te  Ville  des  mains  du  Pape,  pour  l'unir  à  la  France.  Auiîî,  lcPâpc,qui 
cntendoit  les  afaires,  ne  manqua-t-il  pas  d'y  iéli lier.  EtdanskConfiitoire  il 
parla  de  céte  demande,  comme  d'un  coup-d'effai,  qui  couvroit  plus  de  mal, 

I  i  i  3  qu'il 
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qu'il  n'en  paroillbic  d'abord,  fe  pUignant  fort  de  la  Reine,  &  daRoidcNa-pj^  jy 
varrc ,  <jui ,  après  lui  avoir  proinis  pTuficurs  fois ,  que  l'on  ne  fcroit  rien  en  i  *  5  j 
France ,  au  préjudice  de  l'autorité  Papale ,  iavoriloient  rhcreûc,  convoquoient  i,itcr_ 
des  AlVec^blées  de  Prélats,  ordonnoicnt  des  Coloques,  &  beaucoup  d'autres  q^ij^h^ 
chofcs ,  qui  lui  prc;udicioicnt  ;  que  Ton  répondoit  trcs-mal  à  la  douceur  de  fon 
procédé,  maisauiC,  que  lorfque  le  Co(4cUereroit ouvert,  il aprendroit bien 
aux  Princes  féculicrs  le  refpeâ,  qu'ils  dévoient  au  Saint-Siége.  Il  (it  les  mêmes 
plaintes,  &  les  mêmes  menaces ,  àTAmbailadeur ,  qui  lui  montra,  que  la  de- 
mande de  la  légation  avoit  un  trés-bon  motif,  &  que  h  Reine  fa  Maitreile  ne 
faifoitricn  qu'avec  prudence  &  jufticc.  Ajouunt ,  que  foo  Roi  defiroit  le  Con- 
cile avec  plus  d'cpprellement,  que  fa  Sainteté,  elpérant  qu'elle  procéderoic 
toujours  avec  la  même  équité  envers  tous  les  Princes ,  fans  fe  partialifer  pour  au- 
cun. Qui  ctoit  un  reproche,  qu'il  faifoit  adroitement  au  Pape,  qui  peu  aupar- 
avant avoit  permis  au  Roi  d'Elpagnc  de  lever  un  gros  tribut  fur  fon  Clergé ,  au 
heu  que  le  Roi  Trés-Chréticn  n'avoit  pu  obtenir  que  les  (impies  Annates.  Au 
refke ,  le  Pape  confidcrant ,  que  les  Vaflaux  d'Avignon  étoient  tous  P rotedans , 
&  craigoant,  que  cétc  Ville,  dont  on  vcnoit  de  lui  demander  la  légation,  ne 
fût  furpriie  par  le  Roi  de  Navarre,  dépêcha  inceilammeiu  FabriccSorbellon 
«vec  2000.  f-'antalTîns,  &  quelque  Cavalerie ,  pour  garder ccte Place,  dontil 
donna  le  Gouvernement  à  Laurent  Lenct ,  Evêque  de  Fermo. 

Les  Proccllans  aiant  été  congédiés  après  la  rupture  de  la  Conférence ,  les  Pré- 
lats rellcrent,  pour  traiter  des  contributions  qu'ils  dévoient  acorder  auRoL  . 
Et  la  Reine,  craignant,  que  le  Pape,  qui  ne  fùfoicquefepliindre,  neprift. 
ombrage  de  ccte  demeure,  l'aflura,  qu'ils  ne  relloicnt,  que  pour  trouver  lio 
fond,  de  quoi  paicr  les  détes  du  Roi;  &que,  ccte  afairc  terminée ,  elle  leur 
commandcroit  de  fc  tenir  prêts  pour  alcr  au  Concile.  Néanmoins  ces  Prélats  ne 
laiflércnt  pas  de  traiter  encore  de  la  Communion  du  Calice ,  l't  vêque  de  Valen- 
ce remontrant,  du  confcntcmcnt  du  Cardinal  de  Lorraine ,  que  la  concelTîon 
du  Calice  arrctcroit  les  progrés ,  que  les  Protcl^ans  fjiioient ,  dautant  que  beau- 
coup de  gens ,  qui  leur  adhéroicnt  feulement  à  caufe  du  Calice ,  les  abandonne- 
roicnt,  quand  ils  l'auroicnt  obtenu  dd'Eglife.  Etlcsgcns,  <jui  cntendoient 
les  abircs,  prévoioicnt,  que  ce  (croit  encore  un  moien  demcireladùlenfion 
parmi  les  Reformes  mêmes.  Quelques  Hvêqucs  lurent  d'avis,  que  ce  Point  tût 
établi  par  un  Edit  du  Roi,  &  exécuté  aufli-tôt,  difant,  que  la  Communion 
entière  n'avoir  point  été  abolie  par  aucun  DecrctdcrEglilc ,  maislculcment 
par  la  Coutume;  &  qu'il  ne  fc  trouvoit  point  d'Ordonnance  EcclcIialHque, 
qui  defendid  aux  Evcques  de  réublir  l'ancien  uiagc.  Mais  la  pluipart  vouloicnr, 
que  cela  (e  fift  par  l'autorité  du  Pape ,  ou  du  moins  de  fon  confcntemcnt.  Il  y  en 
cutaufH,  mais  peu,  quidcfiroîcnt,  quci'on  ne  fift  point  de  nouveauté.  Néan- 
moins, ils  lurent  contraints  de  céder  à  la  pluralité,  outre  les  puiifansoltcesiu 
Cardinal  de  Lorraine,  qui  jugeant  lafaveur  du  Cardinal  de  Ferrare  néceflairc, 
pour  obtenir  le  confcntemcnt  du  Pape,  confeilla  à  la  Reine  de  prêter  l'oreille  à 
les  proportions ,  &  de  lui  acorder  quelque  chofe,  afin  de  le  gagner ,  tant  pour 
l'ocafionpréfcntc,  que  pour  toutes  les  autres,  oùl'on  auroitbcfoinde  lui.  Ce 
Cardinal  s'étoit  gouverné  avec  tant  dedouceur  &  de  modération ,  qu'il  s'éioit 
concilié  l'afeôion  de  plullcurs  gens,  qui  lui  ctoicnt  contraires  auparavant,  & 

même 


DE  TRENTE,   Livre  V.  4^5, 
Pie  IV.taétntctik  àesRtfprmt's.  Deiorcecjuc  IcRoi,  de  l'avis  des  principaux  de  foa 
i$6t,  Cbnfeil,  lui  Mor<U,  par  un  Brerct,  la  rufpenfion  dec  ftatuttfaics  iLOrleans 
Inter-     furies BcncHccs,  &  la pcrmiflîond'ufcr  de fcs  Facultés,  donc  il  promit  néan- 
Concile,  moins  par  cent,  qu'ilnclcfcrviroit  point,  &  que  le  Pape  remcdicroit  à  tous 
Icsabnsj  quifecommctoiencdans  lacoUation  des  Bcncticcs,  &:  dans  l'cxpc- 
^iôoadêsBttUeSi  Avec  tout  cela,  le  Chancelier  refiifa  toujours  de  fceller  ce 
Brevet,  comme  c'cltlcftilcduRoiaumc.  Et  poury  Ai^^lccr,  laRcinc,  IcRoi 
'  dcNavarre,  &lcsgrans  OHciers  de  la  Couronne  le  lignèrent  au  grand  con- 
^        tentemcnt  du  Légat,  qui  regardoic  bien  plus  à  fon  pomt-d'honneur,  qu'au 
fianrice  de  fon  Nbutrc.  Enicconnoiirancedccétefavcur,  il(èlai0iialeraiixtD-^ 
ft.inccs  des  François  pour  le  Calice,  &  en  ccrivitàRomc,  mais  avec  un  tel 
arïaiioncfflçnt  de  parole»,  ^ucnilc'Pape,  nicctc  Cour,  ne  lui  en  pouvoicnt 
pailknMr mandais 0é.  Lacoaclnfion  dnColoquedeÊiâflî  fut,  quelesEré-* 
qucsacordérentau Koi de  pouvoir  vendre  pour  looooo. éçii*  de  Bien  Ecdé- 
uallii^ucs  immeubles ,  à  condition  que  le  Pape  y  confentift. 

Le  Roi  ordonna  donc  à  fon  AmbalVadeur  à  Rome  d'eu  faire  iofbncc  au  Pape  , 
lui  remontrant  la  infccffité  &  l'oiiliié  de  cite  rente.  Ce  Miniftre  éxécnu  (k 
CommiiEon  «nitiufte  le  lendemain,  que  IcPapc  eut  reçu  les  létrcs  du  Cardi- 
nal de  Fcrrarc,  <^ui  lui  donnoit  avis  de  la  fufpcnfion  des  Statuts  d'Orlcins, 
faii&  contre  la  liberté  EcciefiaiUque,  &  de  lapcrmilTîon  de  taire  les  fondions 
detigat  Cetpiî  lui  avoit  été  d'autant  pins  dtficile  à  obtenir,  qneleCardâMl 
deLorraiioeoi^aïc  de  (|uiilatendoi|  du  fecours,  l'avoit  traverfe  du  commen- 
cement Que  dans  l'eut ,  où  la  Religion  étoit  en  France,  il  n'y  avoit  que 
deuzmoiensdcla  fauver  du  naufrage ,  lun  d'iméreflerlc  Roi  de  Navarre  à  la 
dwbnfe,  en  lui  donnant  quelque  fatisÊiâionj  L'autre,  d'acorderau  peuple  la 
Communion  fous  les  deux  elpcccs.  Par  où  il  difoit,  que  l'Eglife  gagncroit 
iQoooo.amcs.  L'Ambadàdeuraiant  donc  prié  le  Pape  au  nom  du  Roi  ôc  du 
•  Oagé ,  de  vouloir  acordcr  au  peuple  les  deux  efpéccs ,  pour  le  difpofer  par  là 
à  recevoir  prontement  lesDecrets  du  Concile,  fans  quoi  il  ctoit  a  craindre, 
que  le  Concile  venant  à  trouver  des^meurs  trop  crilcs ,  il  n'augmcntaft  enco- 
re le  mal,  le  Pape  répondit  (urle  champ j^  l^çngr^ndrc  d'autre  avis  que  le 
iîçn  propre,  qu'il  avoit  cm  toujours  la  Ccmîmiamî.deB  deux  efpéccs,  &  le 
mariage  desPietres  dcDroitpoluif,  &  qu'en  tellei  choies  rantoritc  du  Pape 
n'cft  pas  moindre,  que  celle  de  l'Eglilc  Univerfclle  ,  pour  en  dirpenfcr;  ce 
quj,  l'avoit  fait  croire  Luténendansle  dernier  Conclave.  Que  l'Empereur  lui 
•voit  fiit  déjà  céte  demande,  premiérementponr  le  Roi  de  Bohême,  fon  fils,  itotislt  dit» 
qui  tenoitcéteopinioadansfa  confcience,  puis  encore  pour  les  peuples  defes 
Etats hércdit lires,  maisquclesCardinauxn'avoient  jamais  voulu  y  COttlentir*  - 
Que  néanmoins  Upropoleroitl'afatre  dans  le  Coniifkoire  prochiuo. 

Le  10-  deDécembre  qn'it  fc  tint,  rAmbaflâdcarlelonlaconnimedecettx^ 
de  qui  l'on  traite  les  afaires ,  ala  du  matin  trouver  les  Cardinaux ,  pendant 
qu'ils  atcndoicnt  le  Pape,  pour  leur  recommander  les  intérêts  de  fon  Maître. 
Les  plus  difcrcts  repondirent,  que  la  demande  méritoit  bien,  que  l'on  y  pea~ 
fifl.  Les  autres  s'en  émurent,  comme  d'une  cIk^  imprévue  &  forprenantr» 
Le  Cardinal  âcla^rva  dit  y  qu'il  n'opincroit  jamais  pour  céte  demande,  Se 
jq^c  quand  mâme  k  Pape  &  tout  le  Sàué-Col^  j  confentiraiqitj).  il  iroit 
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crier  toatbaut,  Aùfértcorde,  Tut  les  marches  de  l'EgUle  de  Saint  Pierre,  &  ne  Pie  IV. 
M^de'^unf  niS     P°^n«  miftéïe  de  dire,  ^ue  les  Préhts  Françob  étokM  tkhés  dliéréfie'.  i  f  i. 

Ambafladrut  dans  fa  Lc  Cardinal  Saîoc-Aiige  répondit,  qu'il  ne  donneroîc  janub  pour  médecine  Inter- 
Dcccmbt^r  que  fi  pcuplc  dc  Francc  un  Calice  rempli  d'un  11  dangereux  poifon ,  &  qu'il  valoit  Concile. 
Ccnfufc  fi  prccipitée  micux  Ic  UilVcr  mouru* ,  que  d'en  venir  a  de  icls  remèdes.  L'Ambaliadeur 
Mifio""Si'ï«lie  repartit,  que  les  EvéçiaesdeFrtiiceprocédoient  par  un  boa  motif,  8e  mène 
^noniKc.  oa  da  par  des  rail'ons  dc  Tcologie,  qui  ne  mcritoicnt  pas  une  Cenfure  fi  ignomi- 
^■Mt^mSehiUtt-  nicufc.  Q>;c  d'ailleurs  le  nom  de  poilon  ne  pouvoic  convenir  au  fang  dc  Jcfus- 
ce^altindmttfint  Chrift  ni  celui  d'empoifonneurs  aux  Apôtres,  &  à  tous  les  Pérès  de  TEgUfe- 
j^J^ttHe^Irn!  Prinitive,  &  desfiecks  fuivans,  lefqttek  avoieat  adminiftré  le  Calice  à  tout 
....UQuevi.aiou-  Icspcuplcs,  au prand profit  dcs  A mcs. 

•    «W^l»  cil  cftitr.c  ict       t      I       '       o  ,-,1  'Il  •     I  r  • 

^  fcaaac  de  bonne  Le  Pape,  cuntau  Coniilkoirc,  eue  bien roluapouvoirrevomier  la  parole, 
^iMciîilfn*  ^  ^"^'^ "^"'^  ^ micux pcnfc .  ou  quequelqueCardinalt*câteonlâ!iétatremcnt. 
h  Damlaniawlé*  Néanmoins,  il  propofa  la  demande  de  rAmbaHadcur,  fît  lire  la  Ictre  de  Ton 
Légat,  puis  prit  les  avis.  Les  Cardinaux  du  parti  dc  France  aiant  loiié,  cha- 


n«n'n'ï!n'^°tc'''°"c  alcgant  pdur  toute  raifon,  que  Jefus-Chrift  cft  tout  entier  dans  chacune  des 

1  Egiii-  a  iiiiii,  I  ju-  clpcccs.  /Vff^c»  rcprcfcnta ,  „quc  toute  diverlitc  dans  les  fonctions  de  Reli- 

rôUe'deTs!'p^>)gion,  ScpardcnUéiement  dans  les  Cérénoniet  principales,  le  Kcmine  enfin 

lui  tribttcr  cite  ptc-  à  quelque  Schifine' ,  ou  du  moins  à  des  inimitics  mortelles.  Car  au  lieu ,  di- 
miéicnoralitéicoio-  "  -  *    -  » 


i^émifecn  ,>iôit-i],  quc  maintenant  Ics  Efpagnols,  qui  font  en  Francc,  vont  aux  Eçlifes 
SacSac^*'&nit  » »  ^^^^  François,  qui  font  en  Efpagoe,  vont  aux  Eglifcs  Eljpa- 
dte  dcafioîr  u  Tu"'  „  gnoles,  ils  feront  obligés  de  (c  £dre  des  Egides  ii&parécs,  quand  les  uns  ne 
picmire  i-'Ami*jaa-  Recevront  pas  la  même  communion  .  qne  les  anoes.  D'oà  naîtra  la  di?i- 

dcui  Vargïs  continue  "  «  ^  • 

deTapait.  2c  femble  non. 

efronfi'.'nuê'd'dpf^  Le  Cardinal  Alexandrin'  dit,  „quc  le  Pape  ne  pouvoit  nullement  octroier 
t«  quelque  av;in.c  „  Ic  Calîcc  fUnituditit  p9tefiiit$t j  noH  pas  lautc d'autofitc  en  lui  fur  tout  ce 
pi"' moîcn*de^f«  cft de  Droit  pofitif,  ainfi  qu'en  cft  l.^ommunion fous  les  deux  cfpcces, 
invcaivetroDcic  vd-  „  mais  pat  l'incapacité  de  ccux  qui  demandoicnt  cétc  grâce.  Parce  que,  difoih*' 
treRoiMme.  Même  .  j  ^  p^^^  ^^^^  pcrmetrcdefeircle  mal.  Or  c'eft  on  mal ,  qui  ren- 
d  icrarfraortrart    ferme  unchércHe,  qaederecevbir  le  Calice  dans  la  penféc  qu'il  eft  nécefliûo 

une  orini'in  du  tout  „  ^,  i».  t  ^  J      '^l        ii  '  ^ 

diic.ciuf  dc  11  pre-  ««"c,  &  conlequcninient  le  Pape  ne  Icpentpasacorder  a  dc  telles  gens,  étant 
MdaTdelâ^u^Com-"^*^"''"  »  qu'ds  Ic  demandent,  comme  le  croiant  néccllaire',  puifque  pcr- 
naDl<M.aiè dii.qTe  „ (bnuc  nc  Mit  «u  Capital  des  Cérémonies ,  qu'il  juge  indiiiSfentes.  On  ces 
^^tnn  Afte  de  pçnj  ajoaioii-il.  Croient,  que  le  Calice  cft  ncceflaire,  onnbn.^  s'iisnele 
■antion  de  l'Eglife.  „  croient  pis,  pourquoi  vouloir  donner  du  Icandalc  aux  autre?  par  la  dacrencc 
ÈSêtoChîéli^s »' '^'^  ''^"'^  Communion?  s'ils  le  croient,  ils  fontdonc  Hcrctiques,  &  confé- 
nTent  des  Sacicmens.  „  qucmment  indignes  de  toute  grâce. 

éSSSS^UiM.  LcCiidînaldc  Gît»»,  qui  lut  des  derniers  à  parler,  dautant  que  les  pins 
ne.   •  nouveaux  parlèrent  les  premiers,  fc  conformant  à  l'avis  des  autres,  conclut, 

«Snî^d^o'frPï^pe  »>Quc  le  lalut,  non  pas  dc  200000.  amcs,  mais  d'un  feul  homme,  eft  une 
V  '  „  caufe  ittfte  8c  fufiiânte  de  difpcdcr  dans  on  cas  dc  Dfoic  pofidf;  mais  qne 

/  J'expliquai  plus  a-  "  '  .  .  *  '  j*^. 

vant  (dit  l'AtnbatTa-  «Oan» 
deut  dant  1*  même 

Ictif)  q-.ie  le  demande  Iculrmcnt  dl^rcnfc  dc  l'iifai;:  d«dcus  cfpccî* ,  î<  non  delà  créance,  fur  l'c  ficace  St  fufiûncedcrh.ifunïtfU 
celles»  qtti  flft  une  exception,  qu'il  m'a  £alu  opofci  iok  ugamau  dc  pluiic  um>  qui  icgqoicnt  ce  ce  &eque(e  d  imptctc,  i  Rilfi/»  Pi». 
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Pie  I  V.  „  dans  l'afairc  prcfcntc  ,  il  faloic  bien  conftdcrcr ,  que  penfant  gagner 
15^1.,,  20OOO0.  ames,  l'oncnpouroit  perdre  200.  millions.  Que  ccte  demande  ne 
,  Inter-    „ fcroit  pas  laderoiérequc  teroient  les  François  en  matière  de  Religion ,  'mais 
,  CoDcilc.  „  un  degré  pour  demander  par  la  mcmc  rail'on  le  mariage  des  Prêtres,  &  l'admini-  * 
{Irauon  dc»Sacremcns  en  langue  vulgaire ,  comme  des  choies  de  Droit  poficif , 
donc  la  conccllioi^  Uiroicnt  ils,  cft  nccelVairc ,  pour  empêcher  la  perte  de 
„  beaucoup  d'araes.  Que  li  les  Prctrcsfc  marioient,  ils  ne  dcpendroienc  plus 
du  Pape,  mais  de  leur  Prince,  àquiils  complairoicnt  en  toutes  chofcs  au  prc- 
,,judicc  dcrtglile,  pour  l'amour  de  leurs  Femmes  &  de  leurs  cnfans.  Outre 
qu'ils  teroient  loyt  leur  pofllble,  pour  rendre  leurs  Bcnctîccs  héréditaires. 
„Ce  qui  roduiroit  bien-tôt  le  Samt-Sicgc  dans  les  bornes  étroites  de  la  Ville  • 
„dcRomc,  6c  le  privcroit  de  la  nomination  dciant  de  Bénchces,  tiontiln'eft 
devenu  le  Maitre,  que  depuis  l'infUtution  du  Célibat,  avant  laquelle  il  ne 
„tiroit  aucun  profit  des  autres  Pais.  Que  Tufagedcla  Langue  Vulqaire  fcroit 
méprifer  l'i^torité  dcsEvcqucs,  &;ouvriroitUportcàrhéréfic,  parce  qu'un 
•       „chacunfemcIcroitdcfaircle  Téologien.   Qucpour la  concefïîon  du  Calice,  • 

„  véritablement  elle  importcroit  peu ,  pourvu  que  la  foi  fut  confervéc  en  fou  • 
,,éiticr:  mais  que  ccferoit  une  ocafioQ  de  demander  lafuprcflion  de  toutes  les  * 

inftitucions,  qui  font  de  Droit  pofiiif.  D'oùdépc:idabfolumcntlaclînfcrva- 
„tiondelaprcrc^tivc,  que  Jcfus-Chrift  adonntc  a  l'Eglife-Romaine,  à  qui 
il  ne  revient  qu'une  utilité  Ipintucllcdc  toutccquicit  établi  de  Droit  Divin. 
Qu'il  étoitdonc  de  la  prudence  de  s'opofer  î  la  première  demande,  de  peur 
„  de  s'engager  à  laconcellîon  d'une  féconde,  &  puis  de  toutes  les  autres.  Ce? 
„  raifons  déterminèrent  le  Pape  a  tout  rctufcr.  Mais  pour  adoucir  lâchofc,  ilfic 
auparavant  prierl'Amballadeurdefcdcfifterde  fa  pourfuite,  6c  comme  celui- 
ci  n'en  voulut  rien  faire,  ilellaia  de  le  réfoudre  au  moins  à  procéder  lentement, 
difant ,  qu'il  lui  étoit  impolTîble  de  le  contenter ,  fans  avoir  à  dos  tous  les  Catoli- 

3UCS.  Mais  le  Kr.inçois continuant  toujours,  le  Pape,  après  pluficursrcmifcs,  lui 
éclata  enfm,  que  bien  qu'il  puft  lui  odroicr  fa  demande,  néanmoins  il  ne  le 
devoit  pas  taire,  étant  a  la  veille  du  Concile,  où  il  difoitque  l'on  pouroitcom' 
mencer  de  traiter  pjir  cet  Article,  en  faveur  du  Roi,  &  de  l'Empereur*,  qu'il  •  Qo]  itoH  don»». 

avoir  remis  à  céte  Anembitc.  Ccquin'aloitiijuércplusdetems,  qu'à  ce  qu'il  «l^*"?»'»"»"' 

r    j    •  I  ,1  1  •   i-^i-       „  7"  "  me  choie, 

cniaudroit,  pour  acOTdcr  la  grâce  avec  connoiilancc  de  caulc.   Enfin,  lAm- 

baHàdeur  ne  ccilant  point  les  inilances,  le  Pape  dit,  qu'il  favoit  certainement, 
que  cétc  demande  ne  fefaifoic  pas  du  confcn^mentdetouslei  Evèqucs  de  Fran- 
ce, la  plufpartaiant  été  de  l'avis  contraire;  maisquc  cela  vcnoit  d'une  poignée 
degcns,  quiluivoientlap.illiond'autrui.  Par  où  il  taxoitlaRcine,  contrcqui 
il  gardoit une  rancune,  àtauiedelalècredu4.d*Août,  dont j'ai  parlé. 

Auteras,  que  céte  demande  des  Evoques  François  le  publioit  a  Rome,  Ton 
y  reçut  des  avis  d'AIemagne,  que  les  mêmes  Prélats  avoicnt  fait  exhorter  lc$ 
Proteftans  de  pcrfifter  dans  leur  Doètrine,  leur  promètant  de  la  dcfendrcdans 
le  Concile,  d'cn<;jgcr  encore  d'autres  Prélats  dans  cétc  caufe.  Ce  qui  mit 
les  François  en  mauvaife  odeur  a  Rome,  &  à  Irentc.  Etl'ony  pa^^oit  d'eux, 
comme  de  gens  inquiets  &  turbulens,  qui  ne  viendroitat  au  C<jncile,  que 
pour  y  broiiiller ,  6c  y  introduire  des  nouveautés.  Car  îcsfoupçons  cnchériHent 
toujours  fur  les  bruits  populaires;  &  d'ailleurs,  Icsdifputcs,  quecéte  Nation  .  ^ 

K  k  k  avoit 
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avoiteacsparlepaifé  avec  la  Cour  de  Rome,  far  6cs  Articles  tres-importaos,  Fie 
&  laconjon6lurcprcrentcdes  Afaires  donnoienc  lieu  à  ces  jugemens.  L'Am-  i  ^6i.  1 
baHadeur,  pour  empêcher,  que  ces  bruits-dc-viHe  ne  Êlfenc  unpreflîon  furliiter-  1 
'  l'cfprit  du  Pape,  au  préjudice  de  fa  Natioa»  tâcha  de  le  ralTurer  par  des  pro- Concile» ,  I 

mefles,  mais  le  Pape  lui  dit  par  ironie,  de  ne  s'inquiccer  point,  n'y  aiant  pas  \ 
d'sparence,  que  les  François,  qui  ne  faiibient  qu'ui^ecit  nombre,  pui&nt 
concevoir  de  ligransdcflcinsj  QiKrficclaarivoit,  ils  trouvcroicut  une  multi- 
1  Lorsque  Ion  ca-  tudc  d'Italiens,  qui  Icur  ticndroient  tctc  '  :  mais  que  le  Concile  étant  convo-> 
«"d^'Sioh^^-'       pour  les  feuls  befoirts  de  la  France,  il  s'ctonnoit  qu'ils  le  reurdaffent.  Par 
tetchofiçs  nouvcUcs  où  ils  montroient  bien  le  peu  d'envie,  qu'dsavoientdcrcgiédieraunul,  dont 
temn**o'îtce^ui"«c  ils  fc  plaignoicnu  Que  pour  lui  ilctoit  rcfolu  d'ouvrir,  decontiauerâc  deter- 
nfoit  de  CM  retmej,  miner  le  Concile,  foit  avec  eux,  ou  fans  eux,  y  atantdcja  (1  long-tems,  que 
yMff»",'fi"t'tr,f"iL  fesLcgits,  &  quantité  d'Evéquesaiendoient  inutilement  à  Trente,  arec  beau- 
ftut  ru»  ummtr ,  &  couD  d'incomoioditc ,  &  de  dépenfe,  pendant  que  les  Prélats  François  prc- 
ère  (r  f,Tc  i  rimpi.  noient  toutes  leurs  ailes  avec  ant  demolelle.  ^ 

*    Pour  en  venir  donc  aux  étets,  il  tint  un  Conftftoirc,  où  il  rccapitala  les 
Nct.ts<i.  inltanccs,  a  les  caulcs ,  pourquoi  depuis  un  an  uavou convoque  le  Concile;. 

les  dificultcs  qu'il  avoitiurmontces,  pour  en  faire  accepter  b  BuUeàdesI'ftn- 
CCS  d'opinion  i  &  d'intcrcrs  contraires  ;  Ta  diligence  à  cnvoicr  à  Trente  des  Lé- 
gats, iSl  le  plus  d'Kvequcs,  qu'il  avo'it  pu  contraindre  par  prières,  ou  par 
comm.indcmcns.  Qiic  depuis  Icp^  mois  entiers  tout  étoitprcft  de  Ion  côté,  & 
iguelcs apointemensdes  Oftcicrs ,  &  lesdoiis  de  la  Chambrc-Apoftolique  aux 
Evcqucs  pauvres  montoicntà  plus  de  5000.  ccus  par  mois.  Que  l'expérience 
montroit ,  qu'un  plus  long  de  lai  ne  cauleroit  que  du  dommage.  „  Les  Alemans  , 
5, difoit-il  ,  font  tous  les  jours  quelque  Traité  entre  eux,  ^our  former  des 
„ob(lacles  contre  un  dcH'ein  fi  faint^li  ncccflaire,  les  hci'cdcs  fontdegrans 
„ progrés  en  France,  &  l'on  y  a  vu  uneelpéce  de  rébellion  de  quelques  Evê- 
,,ques,  qui  ont  demandé  le  Calice,  avec  tant  de  violence ,  qiiclcsbons  Cato- 
,,liqucs,  quoiqu'eii  plus  grand  nombre,  ontété  obligés  de  leur  céder.  Tous 
„  les  Princes  ont  déjà  def^iné  des  Ambafladcurs.  Les  Prélats ,  qui  font  à  Tren-  - 
„te,  lufifcnt  pour  ouvrir  le  Concile,  puifque  le  nombre  en  eA  plus  grand,  qu'il 
„n'étoitlcs  deux  fois  précédentes.  Il  n'y  a  donc  plus  rien,  ^ui  cndoivercur- 
„der  l'ouverture.  Tous  les  Cardinaux  aiant  conlcnti,  ^mcme  aplaudi  à  céce 
délibération,  il  nomma  encore  deux  Légats,  Loiiis  Simonete,  grand  Cano- 
nifte,  quiavoit  palféparla  plu  fparj^es  Charges  de  la  Cour  de  Rome,  &Marc 
•  Tlti  de  Cliirc  f»  d'Altems,  fon  Neveu*,  &  commanda  au  premier  départir  inccilammcut,  & 
woTfang"?  Comte  qu'-»"»TÎ-iôt  qu'il  ferait  arivé  i  Trente ,  l'on  chantaft  la  MelTc  du  Saint-F.fprit, 
d'Aittmpi  dju»  le  pour  ouvrir  le  Concile.    Il  dit  encore,  qu'il  n'entendoit  pas,  que  le  Concile  » 

Diocélc  dcConiUn-  ^    -     n      „        ••        -nv  r  r      r  n    •  •! 

te.  Ce  Cardinal  fut  traînait,  &  puts  .iboutiit  .1  unc  fulpcnljon,  m  a  une  tranflatjon  ,  comm«  il 
nommé  i  céu  Lcgi-  étoit  arivé  deux  fois  au  £»rand  danser  de  TEclile  ;  mais  qu'on  le  terminai 

Tion,  a  la  piicrc  dn  ~  >  i  c  \  f    t  i  i 

Bnrtomcn,  qui  cher- p^*^'^^<^ii^(^'it>  "c  trouvant  pas,  qu  il  ralut  beaucoup  detcms  pour  cela,  puts 

choient  à  leioi^net  que  Ics  nutiércs  les  plus  importantes  étoiepi  déjà  décidées,  &  que  tout  le 
bonnctctnenc  d'au      ,i    r      ^     •  i-    '  j        i      i  r    jr  •        '  ' 

prêt  du  Pape.  AinO  feitc  le  tr<fevoit  encore  tout  dtgeré  par  les  dilcuHions  ,  qui  en  avoient  ctc 

qu-iife  voit  pariiic-  fjitcs  fut  la  fin  du  Pontificatdc  Iules.  De  forte  que  n'y  aiant  plus  qu'à  envenir 

Xoi da».dcUecca>-  •>  1^  publication,  &  a  régler  quelque  petite  choie,  tout  le  pouvoit  cxpedKr 

en  peu  de  mois. 

Le 


D  E    T  R  E  N  T  E,   Livri  V.  44j 
PfclV,      Le  9.  de  Décembre,  Simonctc  arivai  Trente  avec  quelques  Evêqucs ,  qui 
^     l^6u  éunci^omeaatcmsqu'ilenpartic,  eurent  ordre  duPapeJclciuivrc.  A  ion 
îaÊtl0   CttOée,  l'on  vit  nn  graiidfiEO,  qttis  élevant  de  terrepafi&pArdeflûshriUe,  ca 
Iç.  forme  de  ccte  vapeur  jgncc,  <]nc\'t>ni^c\\ee'toi/e-volaf7te,  n'en  étant  diféreote, 

2ac  pour  la  grandeur.  Ce  qui  lervtt  d'entretien  à  quantité  de  gens  degrand  loi* 
r,  &;  fut  pris  à  bon  augure  par  les  ans,  ftimauvaispar  les  autres.  Mais  ce  fc- 
loittipis  ^crdu,  quedc  racontercesPronoftiques.  Cc  Lé^at  trouva  des  létKi 
du  Pape  écrites  depuis  fon  départ ,  où  il  lui  étoit  commande  de  difércr  l'ou  vcr- 
nirc  au  Concile  jufques  à  on  nouvel  ordre.  Le  nombre  des  Prélatt  moocoic 
«lorsàpi.iâiucoinpterlesCardsnainc.  , 

Au  commcnrement  du  même  mois  le  Nonce  de  France  fut  de  retour  à  Rom^ 
&  fur  le  raport  qu'il  y  fit  deTctat  dcsafaircs  dccc  Roiaumc,  le  Pape  écrivit  au" 
l<égac,  de  repreientcr  au  ConTeU  du  Roi  ^  que  l'Italie ,  ni  l 'Efpagne  n'aiant  au* 
'  cnn  bcfinn  «m  Omàk,  &  PAIems^e  n'en  Toulant  point,  rien  n'obligeoic 
ttlosdeletenir,  qael'iiu^êt  de  la  France;  Qve  bien  que  ce  ^  amvFnmçott 
o'én  preflcr  l'ouverture,  néanmoins  le  Pape  volant  qu'ils  ncgi  igcoient  ccte  afai- 
re,  enavoicprist^utlefoin,  par  un  cict  de  fa  bontc  paternelle.  QucfcsLc^ts 
étaatàTreiiceavecgniidiioiiibfedePrélatsItaiienii»  &  ccaxd'Efpagnc&ot 
particrarîvés,  partie  en  chemin,  le  Roi  devoir  bien  y  envoier  les  fiens,  &quel« 
<jue  AmbafTidcur.  Il  ordonnoit  encore  au  Lég^t  de  faire  mus  fcséforts,  pour 
earoéciier  lesAflemblcesdesProteflans;  d'encourager  le^Kologiens,  eu  leur 
4!iraejlbaaiil  de|  indulgences  &  des  grâces  rpiricuellesj  &leurenproniétant  de 
cemporclles;  &  de  n'aler  plus  ans  Pf£chet  des  Xtrftrm/sf  niméiiieauxfêftîu» 
où  il  y  en  auroic  quelques-uns. 

Danslemêmetems,  oavitàTrencedenxEvêquesPolonois,qutaprcsavoir 
vifitclesLcgats,  Actémo^nélarévérencedesEglifesdeleurpaïsenvecsIeSaint 
Siège,  racontèrent  toutes  les  cntrcprifcs  faites  par  les  Lutcriens,  pour  yfcmcr 
leur  doârinc,  &  comme  ils  en  avoiencjctc  dcja  les  tbndemens  en  quelques  cn>  '• 
droits.  (^«tennConfréKseiiflèntbieiivottlnpoiivoirveiiiraaCondle,  pour  . 
Y  foatenirUCaiiiê  Commune ,  mais  quêteur préfenceÀiattbfolu  ment  nccef- 
îaire  chcs  eux,  où  ils  ctoient  incefïàmment  ocupés  à  rompre  les  Cabales  des 
Protellans,  ils  defiroient  envoier  leurs  Procureurs  à  Trente,  pour  y  opiner  eu 
leur  place.  Poistbdemaiiilirent,  qa'onleprpermïftàtotttdcttxdedomiera»»^  ' 
tant oe voix,  qu'ils aaroient de commiiCons dc^ £vc<^aes  Polonois,  dontl'ab-'' 
fenceferoit  jufte.  Les Lcçats répondirent  en  termes  généraux ,  qu'ils  en  délibc- 
scroient,  &  ils  en  ccrivurent  au  Paj>e  ,  qui  propola  la  cbofc  au  Confilkoirc. 
liiiitôiîinMlademande^toitcontraneiFordregardé*  • 
•  dentés ,  elle  fut  rejetée  à  toutes  voix.  Et  cet  ordre  fcmbloit  d'au  tant  plus  nécef-  5M"*^iônna7'* 
faire,  qu'il  couroit  un  bruit,  que  les  hran^oisaportoientau  Concile  cet  erprit'iio«fMteMaitain> 
Sêréouique  8c  Parlementaire  f  A  opofé  aux  intérêts  du  Pape,  &  qu'ils  ne  le  vou-. 
loient  reconnoitre  qu'auunt  qu'il  leur  plairott.  Et  d'ailleurs  l'on  fivoit ,  que* 
les  Efpagnols  tcndoicnt  à  foumctre  le  Pape  au  Concile.  Outre  qucJes  Légats 
avotenc  mandé  plufieurs  fois,  qu'ils  voioient  dansibs  Pérès  une  ceruine  déinan-  " 
^eatfon d'étendre l'autorttéEpircopalc;  &  quclesEfpagnolsdtfôientartificicu- 
lement,  qii'il  étoit befoin  de  redreindrel'autorité  du  Pape,  du  moins  à  cepoint, 
'SÊÛf^  mepuilpas  dcsoger  aux  Dcueu  du  Concile,  fai^i^MlUfcroicinuiilede 


■1  - 
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444  HISTOIRE. DU  CONCILE 

s'empreflèr  tant  de  teoir  un  Concile  »  auquel  le  Pape  puft  déroger ,  comme  H  Pîe  IV. 

fait  tous  les  jours  à  tous  les  Canons*  ^ourdcjcaufestrcs-lcgéres,  &  Couvent  i  ^  6i, 
mcmc  ians  caufe.  Pour  rompre  ce  dcileui ,  ^Ics  Cardinaux  ne  crouvoicat  point  later- 
d'antresmoiens,  que  d*opolCTà  cci  Nationaux  ce  grand  nombre  dePtéhttlt»'  Ofcilc. 
liens,  qui  fcroicnt  toujours  les  plusforts,  quand  même  tous  les  autres  s'unt- 
roicnt  cnfcmblc:  Au  lieu  que  ce  rcmcdc  ne  icrviroitde rien,  lironadmctott 
*'  les  voix  des  abfcns ,  diurantqucksl-rançois&lcsEfpagnolsfcfctoicntcavoicr 

des  Procurations  de  tous  leurs  Confircrcs.  Ce  qui  Taudroiiautantqnedcprcn- 
•  drc  les  voix  par  Nations,  &  non  par  t^tcs.  C'crt  pourquoi,  le  Pipe  manda  à  Tes 

l^égats  de  remontrer  honnct«niC(itaux  Poiunois,  que  ce  Concile  n'étant  qu'une 
continuation  de  celui,  que  Paul  III.  avok commencé,  il£iîoit garder l'ofS 
dre,  que  l'on  y  avoi  c  tenu ,  &  dontil  pacoillbit ,  que  l'un  s'ctoit  bien  trouvé. 
Qlt'aprcs  être  convenu  de  ne  point  compter  les  voix  des  ablens,  l'on  ne  pouvoir  ^ 
pas  tiairc  une  exception  pour  eux^  (ans  caufcr  une  extrême  confufton,  àcauiê 
des  atttr#  Nation  s,  quiprétendroicotlamémeciiore.  Qjieronaeordéroitro- 
lonticrs  à  la  leur,  en  me  de  fca  grans  mérites,  tout  ce  qa'cUedemanderoit, 
quand  cela  ne  tircroit  point  à  conr'quencc  pour  les  autres.  Les  Polonois 
leinbiércnt  fe  contenter  de  cetc  rcponic  ,  mais  peu  de  jours  après  ils  parti- 
rent ,  fous  préteste  d'avoir  quelques  afiùres  i  Veoilè  >  ft  Ton  ne  les  revit 

n«t.  En  ce  tcm? ,  le  îTîpc  reçut  une  Ictre  écrite  de  la  propre  matn  du  Roi  d'Efpa- 

Chîiftofc'de  Thou !       S"'      donnoit  avïs  dc  loutc  la ncgotiation  dc  l'Envoïc  de  tlMcc ,  &  de  la 
Pi^dcM .  chir]c5  réponic  qu'on  lui  avoit  faite,  8c,  outre  cela,  ofroit  toutes  (es forces,  ponr'- 

k^n  c<in"  a-  purger  h  Chrétienté  d'hércfic ,  prométant  d'afTîftcr  prontcmcnt  &  puiiTamtncnc 
icis ,  *c  M'^C'ciit*  tout  Prince,  qui  voudroitnc-toicrfes Etats  de  ccte  contagion.  Ce  qui  mittouto^ 

GillwBourdm,  jlli-  ,    y-,         ■    r,  •       »  •         i  , .    ,  , 

laict. 
ne  ^ 
Cour  , 

Kil>  C 

UAom»,  it.  Do.  flcdire de  fefiif-Chrijf ,  C   "Icnsr.j:tc  de  f  Eglife  peut  dffhtiterksRm^ Ut  Prin^ 
tt^t^^^SàMm.        1"^  défobeîjPent  a  fes  coMÈtandenirttf.  Car  ccthoinmc  tut  f  ité  en  jiiftice,  êc 
Affét  moi,  Wcne  condaiinc  à  fc  rétracter.  l:t  parce  qu'il  s'cioit  cntui ,  craignant  quelque  chofc  dé 
EbSllî  ^dt^Jurmî  P'*  y      J"g<^  »  comnac  dans  une  Comédie,  fubikitucrent  le  Bedeau  de  la  Faculr . 
'  Mononça  cespaioia:  lé ,  pour  nîre  ehfaplacei'AmipâehonoraUe,  Aelarétraâation*,  déftndanlf. 
M^fjmTMKinc^  aux  Tcologicns  d'agiter  à  l'avenir  de  telkf  qwsftions»  &  ordonnant  aux  Do- 
«c  poui,  «tcn  fon  ftcurs  d'altr  t^minder  pardon  au  Roi,  pour  avoir  permis,  qu'une  matière  de 

fuh'davoitrcnu  la  cctc  importance  lût  mile  en  difputc,  &  de  prêter  ferment  à  fa  Mi^eftc,  qu'ib 
oiir  on  .ifuivaiit .  contredîroieot  toujours -à  céte  doârine.  Les  Romains  pailoient  desFrancoir  * 
Vii^rim  ,  MtMdtibM  comme  d  une  Nation  hcretiquc,  &  perdue,  quinioitl  autorité,  donnée  par 
^''"Ji'^'Zi^i  fl^T  J'^^us-Chrift  à  Saint  Pierre,  pour  paître  fon  Troupeau,  &  pour  lier  t\-  délier, 
/httm,  rnmaf€$  .fuii  IjqueUe  cotiûllc  principalement  a  punir  les  crinics  fcandaleux ,  &  prcjudiciables* 
^^'ZX't'tLfri-  auBien  comaïun  derEglifc,^falfi1wroirplus  d'égard  aux  Princes,  qu'auxPar-' 
vtri  fittf  J  Etant  ticultcrs.  Ils  raportoient  les  éxcmplcs  des  Empereurs  Henri  IV.  Henri  V. 
iÈt^^'^JV,'^:  ^<:<\^r\c  I.  I  cdénc  II.  ^  l-oxm  des  Rois  de  France  F ilipo»^ 

^SoMDdc  piuioa  i  Auguftc &■  Mlippe-le-Bei  'Wi^SIfefiSrfiCTI^iCohsfeoiefafes desCanoniftea 
SjSii£    ''^«Mcctfiijet.  Ajoattttii  qaoïaK^deroitdceKlePârlaïKnc^ 


letBourdiii,  jfîî-  .    ^         I    tî  •       »  1  . P .      '         ,\.  ■    %  ' 

de  clauaf-  En-  la Lour  de tvotne cn  joic.  Aucontrairc,  la  mauvaile opinion,  qu  elle avoit des- : 
*NÔia"'a"dc  "a  ^^^9°^'  s'augmenta  par  l'avis  qu'elle  reçut  d'un  Arreft,  rendu 'par  le  Pario^. 

lar.  qui  lut  l'A- ment  de  Paris ,  contre  un  certain  Jean  Tanquercl,  Bachelier  de  Sorbonnc,  qui 
iilltd .  DokBde     conccrt  avec  quelques  Teologiens  avoit  mis  dans  fes  ïhcfcs,  qne  le  P-tpe, 


;  I>  E  f  RE'N^.E,  y/^*^^?^j||^t 

vie        ^îl.^oitcnvoierlt  pofitùn  de  ce  Bachelier  à  Trente,  pour  l'yctaimnrtyaiit 

t<tfl>  >  &  condanncr  r<ipinion  contraire.  Le  Papcfc  plaignit  avec  plus 

Intcr-  '  de  modcraiion ,  jugeant  plus  a  proposdcdiifimuler,  parceuuc,  dilou-il,  le 
Concile.  naalcstrdine<lebFcMceiieIaiflbitpasleIoifirdelcntirceIttt--ci. 
*  La  Cour  de  Rome  tenoit  pour  allure,  que  le  RoiTrcs-Chrcticnn'enverroît 

point  d'Ambaiîadcur  ,  ni  d'Iivcqucs  à  Trente  ,  &  difoii  que  le  Pajic  ,  pour 
rhonueur  du  Saïai-Sitgc  dcyoit  cmploler  lafojfcc,  pourloumcueccicNatioa 
MaMi^iênntnaiiolM  Concile,  dont  ilroulàitaQujlimÉlH^  (jurl'oaTertiire 
fcfift  au  commencement  de  l'année  fuiTantc.  Le  Pape  communiqua  fa  rcfolu- 
tion  ai^t  Cardinaux,  leur  remontrait,  qu'il  n'ctoitpa^dcladignitédu  Sicgc- 
^Apoftoli<|ue,  nidclalcur»  deroufrirlacorre&ond'autrul  Que  la  conjon- 
^âniepiréienie,  oàtovcle Monde crioit,  rtftrmaun ,  fansravoîrceqaec'cû^ 
^nc  pern-étoit  pis  qu'on  rcjctafl  une  demande  fi  raifonablc  en  aparcncc.  Que 
parmi  toutes  ces  contrarictcs  de  raifons  il  Qe  voioicDoinc  de  meilleur  expc- 
,dicnt,  que  de  prévenir  les  platntes^d^l^rmantloi-niiiiie.  Ce  ^  non 
,  fedement  feroit  an  bon  éftcpouiMépRtnt ,  maiskurfervttKMtcBcoreiftfî" 
gnalcr  en  donnant  l'éxemple  aux  autres.  Qu'il  vouloit  donc  commencer  par 
„  la  Pcnitencerie  &  laDatcrie,  lesprincipaux  Mcmbi'ïs  de  fa  Cour ,  apr  js^uoi 
il  penferoit  rax  ancres  parties.  Ettt  drain  ilBUDmniadc|Cardittaax  pour  txa- 
„  «ailler  à  cctc  réforme.  1 1  expofa  les  raîfoilf  pèllrQaoi  H  ne  pou  voit  pas  di^cr 
^,„davantag^rouvrrturc  du  Concile,  prccquc,  difoit-il ,  les  Ultr.'montatns 
'-^montrant  de  jourcnjourplusdcpaflion &: d'cmprellemcntadmiinuci Icpou- 
^voirabfolu,  queDtcnadoflnëaaPape,  plasilsanrontletemsd'ypenfer,  fie 
,  „plus  ils  feront  de  mal.  Ilajoutoit,  qu'il  ctoit  encore  à  craindre,  quedansla 
„  î'uitc  du  tems  ils  n'cntrainaflcnt  des  Italiens  dans  leur  Cabale.  De  forte  que  le 
^falut  du  Sainc-Sicge  dcpcndoit  de  la  proiitc  expédition  du  COncilc^  faute  de 
Jl^uoi  la  CtiamhrcoApouoIique  ne  pouroit  plus  fufire  \.  ta  dépenie  iirinifoi^, 
'^ll^qn'ellelâifbirpoar  hrubfîfl.  icedetantdc  pauvres Evcqucs.  Enfuite,  ildon- 
'ita  la  Croix  de  la  Légation  au  Cardinal  Altcnpç ,  &:  lui  commanda  de  partir  au 
'  plttftôt,  pour  être,  s'il  étoitpofliulc,  a  l'ouverture  du  Concile.  La  révocation 
Pordire  qn'ilavoitdonné  au  Cardinal  Simonéted'ouvrirleConciléàfon  ari- 
''TOî  à  Trente,  fc  fiiàl'inftanccdcrAir.b.ilTukurdcri'mpcrcur,  quidcminda, 
^  'que  l'on  atendit  l'arivée  des  AmbaHadeurs  de  ion  Maître.  Mais  depqis  aiant  afl'u'-. 
qu'ils  feroient  à  Trente  avant  la  Mi-Jsnyièr,  le  Pape  folicita  fbnementle 
Marquis  de  Pefcairc  deftiné  Ambaffadenr  d'Efpagnc  au  Concile  de  ^|pir  préft, 
•'pour  aflîfter  à  rouvcrturc.  Il  pria  pareillement  les  vénitiens  d'y  cnvoier  leurs 
>Aniba(lâdeurs,  aiantacaur,  que  cctc  cérémonie  fefill  avec  pompe &Majcilç, 
^tÎMdonnant  néanmoins  i-fts  I^|pt>  de  ne  laiflêtjpasdeconuBeAceràlaMi-Jaii- 
^vier,  qinnd  même  cc&Amtimdjenr»!!»  iêroient  pas  ^oieiTi^  Aidi 
^l^initraonce  ijtfr.  -  5  •  "     v  .  /.  ' 
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E  15.  dcjsavier,  lesLégau,  c(mfonnjnientaiix<lerniersor<!re< 
du  Pape  durent  uoe  Congrégation  Gcncrale  ,  où  le  Cardinal  de 
Mantoiie,  comme  premier  Lcgat,  fitunbeaudiJcoursrur lanéccf- 
fité  &  l'oppoxtunitc  d'ouvrir  le  Concile,  pmatkt  Prélats  d'aider  ^ 
.  uneaiu^rilcfiSainccjpirlesfeAiia,  le»  Aamoncs,  &lesFr^ 
qiid^  Meflcs.  Enrutti%  onlatkBilUedeUL'é^tiQn,  4tt(c du  io.de  Mars 
prcccacnt,  laquelle  étoit  conçue  en  termes  généraux,  avec  les Claufes ordi- 
naires, Que  le  Pa^  les  enY|io}t  comme  des  Aogesdepaixy  pourpréûderaa 
Concile,  qut&'devoît<mrmdjiuiflesFêtesdeP^Bei.  DeUî,  o^pal&àjale*  < 
éhirc  de  trois  auttcf  Bieft,  Le  x.  du  f .  de  Mars,  lequel ,'donnoitpouToiraiti& 
Légats  de  permétre  aux  Prélats,  &  aux  Tcologiensdclircics  livres  défendus 
duraiula  tenue:  du  Concile.  Le  z.  du  23.  de  Mai conteooic  un  pouvoir  à'ib£oai^>.. 

ceux  qui  abjareroient  IccicteoBCOt  niéréfie;  Damfes.di^dBdeniiarcIfl 
Pccembre,  le^pe,  pour  couper  la  racine  de  tous  les  diterens  nés  ou  à  naître 
pour  le  rang,  entre  les  Prélats  du  Concile,  commandoit,  que  les  Patriarche* 

ircccdaiTcni  les  Archevêques,  Se  qu'entre  les  Evêques  les  plus  ancicnt  fiiifcnt  •. 
;*  premiers,  iâns  reganter  niàladignkédelaBn^ifeiy  vivuûtmàefA^ 
■  jnatie  vrais  ou  prétendus. 

F.Bartclcmi  des  Martirs,  Archevêque  de  Brague  en  Portugal  Ce  recria  n- 
gourcufemcnt  contre  ce  Bref,  difant,  qu'il  ne  faloitj>as  commencer  le  Concile 

{)ar  des  Réglemens  defavantageux  aux  princÏPilciiBgitfade  la  Chrétienté.  Qjfè^ 
aficnne,  qui  avoit  laprimaticdctouterElpagne*,  nefbufroitpas,  qu'ilcé-  , 
tefac  a^wfîwMMS^  daftaux  auucs  Archevêques  (es  fujets»  cncorcmOMuà  un  Archevêque  de  i^ojft.  ,  ' 
fint  poiu  dTaone  ffo'qntl^ point  de Sufri^ans,  tâïeefaéelSiàâ'tcA'jiiuivéïri*,  qui  n'ont^ 
vtowVrTrStdf^  point  de  rclidcncc,  ni  prcfquc  de  peuple  à  gouverner.  Qu'il  y  avoit  peu  de  ju«  . 
ASnCaUhie.       îlicc  à  vouloir  une  loi  pour  loi,  &  une  pour  jes  autres,  &  prétendre  confcrver 
^  r^M  viU^Dil-    propre  autorité  9  ^ndant  que  l'on  dépouilloit  les  autres  a* leur  légitime pou->;^. 
jj;g»ft«k  Oaifc  de  yoif.  Il  padb  trcc  tdit  de  force ,  que  les  Légatt  k  virent  bien  ennêdiéi^ 

même  ils  curent  bien  delà  peineàrapairerparuneDéclarationqu'îUfimtmé-^ 
tre  par  écrit,  que  ce  n^étoit  pointl'intcntion  du  Pape,  nilalcur,  que  ce  De- 
crée  Hft  tort  à  pcrfonne,  sii  en  laproptiété,  menlaponeiUonderesl^itimes„u 
droits  au  profit  de  pas  nn  autre;  mais  ancootrure»  qaechaqttePriantf  Ibitâ 
cfèâif»  ou  prctendantj^l^,  seftaft  aorole  Concile  de  même  condition  qa'aai^ 
pfHH^ant.,  L'Arçhei«4|tte  •^(taBtx^naQl^ 
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JHc  IV.  qu'en  ottvrant  le  Concile,  l'on  dccntaft  formellement,  que  c'ctoit  une  coo* 
ijtfî.  tinuation  de  celui,  qui  s'ctoit  tenu  fous  Paul  1 II.  &  Jules  III.  a(înqtîepeT' 
Inter-    fonnenepuftdire,  que  c'en  fût  un  nouveau.  Maisl'Evequede  Zame*,  q"' »  commi^on'îrKi'* 
Concile,  aiant  été  Nonce  en  Aicmagne ,  favoit  combien  cétc  adton  y  fcroit  calomniée,  iwicin  dii  qu'u  a'é- 
&  dcplairmt  à  llimpcrcur,  rencontra,  tjue  comme  l'on  ne  dev^oit  nullement  ^ll^u*  it'^'a  b> 
douter  des  Articles  décides  dans  les  Sdîions  précédentes,  auflt  cétc  déclaration  ar!^  V»«  »."«lc 
n'éloit-elle  point  ncceflàire,  &  ne  fcrviroit,  qu'a  6tcr  à  TEmpereur  &  au 
Roi  Trcs-Chréticnrcfpcranccqu'ils  avoientcncorede  trouver  le  moiçn  dcré- 
Ibudrc  les  Proicrtans  aie  foumctrc  au  Concile,  &  y  cnvoicr  quelqu'un  de  leur 
part.  Les  Légats,  &  particulièrement  Maniouc  &  \(^jrmie,  apuiérent  cet 
avis,  &  de  part  &  d'autre  il  y  eut  beaucoup  d'aigreur  &:  d'animofité,  les 
Efpagnolsdilant,  qu'ils  vouloient  proieftcr,  &  retourner  en  tfpagnc.  Mais 
enfin,  après pluficurs^onfultations,  ces  Prélats  fc  défiftérent  de  bon  gré  de  .  ^  ' 

leur  demande,  pour  ne  pas  otenfcr  l'Empereur,  leRoi  Trcs-Chrctien,  les 
AlemansSc  les  François,  &  ôter  aux  Proieftans  toute  ocalion  de  fe  plaindre, 
à  condition ,  que  l'on  ne  dift  aucune  parole,  qui  fignifialt  un  nouveau  Con- 
cile, ni  qui  préjudiciaft  à  la  demande  de  la  continuation,  les  Cardinaux  pro.^ 
métant  au  nom  du  Pape,  que  fa  Sainteté  confirmeroit  tout  ce  qui  s'étoit fait  * 
dans  les Scrtions  précédentes,  quand  même  le  Concile  viendroit  à  le  diflbudrc, 
ou  ne  fcpouroit  pas  terminer.  .Et  après  beaucoup  de  raifonnemens,  ilfutcon-  '  . 

du,  que  l'on  uferqit  de  certains  termes,  qui  feroicnt  entendre,  qucToncom- 
inen^oit  la  célébration  du  Concile,  toute  fufpenilon  levée.  Et  bien  que  ces 
paroles  fuflcnt  ambigiics,  &  pulVciit  être  priles  divers  fens,  néanmoins, 
comme  elles fufifoient ,  pour  apaifcrh  qucrélc  prefcnte,  l'on  s'en  contenta, 
&  puis  l'on  convint  du  Dimanche  luivant  18.  du  mois  pour  l'ouverture  du 
•  Concile.  Enfin,  Wantoiiedit,  qu'il  fetoit  delà  bicnféancc,  que  tous  les  jours 
de  Fête  les  Prélats  afnftaffent  en  corps  àlaMeffe,  i^:  que  l'on  yprcchaft  devant  - 
eux  en  Latin,  mais  que  d'ailleurs,  CQmmê  il  pouroit  arivcr  quelquefois,  que 
iH  ceux,  qui  auroient  à  lefaire,  ncfulTeni  pasbiencequiconviendroit  autems, 

auKcu,  &  à  leur  Auditoire,  il  fcroitbondeilommcr  un  Prélat,  qui  à  l'imi-  -  .  .  ' 
talion  du  Maître  du  Sicré  Palais  à  Rome  revift&  réformaft  tout  ce  qui  fc  de- 
vroit  prononcer  en  public.  Cctav^plutàtouierAflcmbléc,  qui  nomma  auffi-         »  " 
tôt  Gilles  Folcarare,  Evcque  deModénc,  pour  éxaminer  toutes  les  prédica- 
tions, &  tous  les  autres  difcours,  qui  fefcroient  devant  les  Pérès. 
■  ^  Après  la  Congrégation  j  les  Légats  fe  mirent  avec  leurS  confideni  à  former-  . 

leDccret,  &  ledrcllércntenla  forme,  dont  l'on  étoit  convenu.  Etconfidé-'  .J. 
•  tant  toutes  les  propofiiions  &  les  ncgotiations  laites  par  les  Evèques  dans  ce:  . 
Kjngefpacc  detcms,  qu'ils  avoient  été  de  loifir  à  Trente,  lefquelles  vifoient;. ,.  • 
•  toutes  à  l'augmentation  de  l'autorité  Epifcopalc,  &  à  la  diminution  ou  deftru-''  - 
ôion  de  celle  du  Pape ,  ils  trouvèrent ,  qu'il  taloit  remédier  d'abord  à  ce  mal,,, 
avant  qu'il  eût  pris  Ion  cours,*  en  ordonnant,  que  perlonnc  ne  puft  propofer 
les  matières  à  délibérer,  fi  non  les  Légats.    Comme  ils  prévoioient,  que  les*  j  ' 
Evcqucs  y  contrcdiroient fortement,  ils jugcoient  bien auffi»  qu'il  faloitufeftl?-  • 
d'une  grande  adrclfc,  pour  foire  paflér  ce  Point ,  fans  que  l'on  .s'en  aper^uft.'  .""'^' 
Céte  négation ,       perfonue  neproPoftfi,  leur  paroiflbit  dure  à  digérer,  ilr<  ^ 
s'arrctcrentdoncàl'afîrmativc,  dilant,  qnelesLcgfiu  propoferoicnt,  paroû' 

les 
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Jcs  autres  ne  rcccvoient  point  une  exclufic^  ouverte,  maisfcolement  ^rtuclIeiPic  IV-' 
couvrtnt  cctcrufc  du  prétexte  de  garder  l'ord^-c,  8c  de  donner  à  dcUbcrcr  aa  i  J  5  i. 
Concile.  Le  Décret  fut  donc  fornic  avec  tant  d'artifice  &  de  ddicatclTe,  qu'en- 
core aujourd'hui  ilhutuncgrandca}>licationd'clprit,  pour  en  prendre  le  vrai 
iens,  qui  éclupc  ailéinciu  x  l'entendre  lire.  Je  le  riporterai  en  rolîcn  en  des 
termes  tort  clairs,  mais  pour  en  voir  bien  l'artilicc,  il  le  iaut  lire  tn  Latin. 

Le  1 8.  de  Janvier,  fclonlaréfolutionprifc,  illefituiic  Procc^îîon  de  tout  le  Oavcr- 
Clcrgédela  Ville,  dcsTcologicnsfic  des  Prclatscn  mitre,  tjui,  fans  compter  turc  du 
les  Cardinaux ,  ctoicnc  au  nombre  de  1 1  i.  acompagncs  de  leurs  Domtiliques,  Concile.  - 
&  c/cortcs  de  force  gens  du  pais  en  armes  ,  depuii  l'Eglilc  de  Saint  Pierre,  XVII. 
jiifvjucsa  la  Catcdrale,  oùMjatoiicchantalaMcflc  du  SauuErprit,  &  Gafpar  Seffion. 
to  n^nS'*;.      of/ fojfo.  Archevêque  de  llcge',  fitlefermon.  Il  parladc  l'aucontc  del'Egli- i.  fous 
*  Ville  de  iAjtuzz*.  fc,  dclaPrimauîé  duPape,  i!c  du  pouvoir  des  Concdqi.  Ildit,  que  Tau  tonte  pic 
î'nct^V.'''"'^'''""'*'  Je  l'Eglife  n'étoit pas  moindre,  queccUede  la  Parole  de  Dieu.   Que  l'Eglife 
»  fi""  a  misleDiiTUncliecnlaBhccduSabat,  autrefois  ordonne  par  la  MaicftéDivi- 

ov«rj.'r  c:>.,tmm  nc ,  &  a  aboli  la  circoncilion ,  li  étroitement  commandée  dans  1  .Ancienne  Loi. 
fNlf,'^  '"t'^'ilm'"'  Qi^^^^^  ordres  ont  étécb.uigts,  non  point  par  la  prédication  de  Jelus-CKrift 
mais  par  l'autorité  de  l'Eglife.  Et  puis  s'adrcdant  aux  Pcres,  il  les  exhoru  de 
M  ,0 ,  aAnt  Or-  procéder  conltamment  contre  les  Protcftans ,  &:  d'être  certains ,  que  comme  le 
éjot  Ptopon:nîiiiiif  Saint  Elptit  nc  lauroit  errer,  de  même  eux  nc^lc  pouvoicnt  ;amais  tromper. 
tï.''LVr'MÏÎ«-  A  prés  le  rem  Creator  l'EvèquedeTélcfc*,  Secrétaire  du  Concile  lut  la  Bulle  . 
f-rmm  uvtniA,  c*ié-  dc  L  couvocation ,  &puis  le  mcn;c  Archevêque  de  Régc  demanda  aux  Pérès, 
îf.'/i'7«îc«t'^!^;-t  p'aifoir,  que  le  Cdncile  Général  de  Trente,  toute  fufpenfion levée, 

tUp'Munum         fïitcéiébrcdéscejour,  poury  tfai  ter  dans  l'ordre  requis,  les  Légats  y  propo- 
Vut*"v^^lm"lt^^  '*"'^>  ce  qui  leur  fembleroit  propre,  pour  pacifier  les  Controverfcs  de  Reli- 
Cbnp>^*m  fuf m (iH-  ^iox\,  corrigcr  Ics  abus ,     rétablir  la  paix  de  l'Eglife'.  Sur  quoi  ils  répondi-  • 
(....fpyf  rcntcous,  Pucet  ^  excepte  Pierre Oucrrere,  Archevêque  de  Grenade,  rran- 

x(^ii.-if«'.'  çoiililanco,  Evcquc  d'Orcnfe;  Artdrédc  Coftc,  Evcque  de  Léon,  &:  An- 

<<  Ville  logsl'Aiche- '  .  *  .         t    ^  •   ^  .     J  >  n 

vfqucdcGifMdf.    toineGorronicr,Evequecl  Almeric*,  quicontredirentacesmotSjyrfl^ow/»/!-  ^ 
t  M.  df  Liflc  dantfi  ^^^/f^^,^    IcfqucU  je  raporie0i  Latin ,  parce  que  j'aurai  fou  vent  à  en  parler, 
j»nvict,dit.  Les  ïvis  a  caule  des  grandes  dilputcs,  qui  s  enen  luivirent.  Ils  dirent,  que  ccte  claulc 
7"""*  P*"'*"'*  étoit  nouvelle,  &  inconnue  aux  autres  Conflllcs,  &  bornoit  la  liberté  de  pro-  - 

eue  tes  Evoques  Erpa-       _  ,  ,.  irx't  '-  'ii  i 

gnolj.iniKUiiceque  polerj  &  demandèrent,  que  leur  Di;cUration  tut  enrcgtirec  dans  les  Aétcs  du 
duTf'In-r.''no*i°pâi"  Goncile,  mais  on  ne  leur  lit  point  de  réponfc,  &  laScnionfuivantefutaflîgnéc 
comme  d  un  nou-  au       de  Février.  Le  Promoteur  du  Concile  requit  que tOBS les  Notaires  &  . 
ron'îiSé'&'je^'ï-  Proto-Xotaires pafTalTcnt  un  ouplufieurs  Actcsdecc  que  je  viens  de  dire,  Se 
dïDtdu  detr.kr  iijf-  l^SelTîon  finit  ainlî. 

^"u'n  folt  [»iTex-  Ees  Légats  mandèrent  au  Pape  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  Congi  tgation 
piciFe  dccijuiion,  &  dans  laScflion,  Se  S.  S.  en  donna  part  au  Conliltoire.    Pluùeurs  )i;gcoienc 

auttemeul  ih  vou-  i    ^       m    /•      ■  i         •     '        i»  i 

loiem  ptoiciUi  ac  p^r  ce  commencement,  que  le  Concile  reroit  peu  deprogres,  d  autant  plus 
s'en  tetoutriCT  en  que  Ics E vêqucs Efpaonols ne  montroient ,  que  de  l'opiniaircté  lS:  de  la  mau- 
fil  UcontMdiâion  vailc  humeur  j  Qui  a  ctoitpas  iemotcn  de  terminer  les  dircrcns  deKeligion: 

de»  Lég:tv  il  i'érnut  ' 
uo  dcbai  de  {uiolci 

aigici  entre  eux .  qui  t'eft  composé  f*t  le  moien .  aue  Ici  dits  Fx^Un,  apr£i  divcifei  confutratioiu  ont  finalement  pai  l'Ai» 
ch»'ër|uc  de  Grenade  Se  lirt  Eiréquet  de  Vil'u  &  de  Léon  taie  fjroii  au  KcvereiidifT.  Lc|;]t  Scripand,  qa'iUtc  dclilkloient  volon» 
liera  de  leur  ie«^uëfe  ,  moiennant  fjnf  pjr  le  co'nnt-ncemenr  &  progrc*  de  ce  Concile,  la  eontinuailon  demeure  en  fou  entier,  ^  * 
le  n'y  foie  fait  .lacun  piejudicc.  lU  le  l'ur.t  j<:utJci  d'un  ii'-ilalc  de  paroles  ambi^iiit      équivoques,  favojr  >  Ctiiirtu»  Cniild  ' 
Jui.'ttM  ^tiAdm.yK  fuffem^tne.    Divsntj.'c  ic-  I/«paM  onr*»cordé,  que  le  Pape  confimc»  tout  ce  qui  l  été  fait  an  ConcJc  4c 
TtcntCi  au  eu  qu  ilf  k  iccitcnt,  ix  m  puiflcm  bail  le  ptct'cni  Cuncilc. 
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Pic  I V.  w  lîeu  que  les  Légats  &  les  Evêtjucs  Italiens  y  aportoicnt  dcleurpart  bcau- 
I  coup  de  dextérité,  deloupldlc&  de  patience.  Le  Pape  loua  U  prudence  des 

Légats,  pour  avoir  prévenu  ,  diloit-il ,  la  témérité  des  Novateurs,  ne  té- 
moignant d*aillcurs  aucun  dépUilîr  de  l'opolition  des  quatre  PrcWits  Efpagnols, 
parce  qu'il  s'ctoitatcnJu  d'avoir  bien  plus  de  contradicteurs.  Il  conjura  les 
Cardinaux  de  le  rctormcr,  dilant,  que  l'on  avoir  à  taire  à  des  gens  peu  rcfpc- 
ôueux.  Enfin,  il  commanda,  que  Ton  prcfTaft  les  autres  Evcques  Italiens  de 
partir,  Oc  écrivit  a  Tes  Légats  de  tenir  la  main  à  l'éxecution  du  Décret,  fans  en 
relâcher  un  iota. 

Enirance,  la  Reine  de  Navarre,  le  Prince  de  Condé,  l'Amiral  de  Chaftil- 
lon,  la  DucUtfledeFcrrare* ,  &  quelques  autres  Crans ,  aiant  demandé  du- •  Kenée  F!ii<  dt 
rant  plulîcurs  mois  quelques  lieux ,  où  les  Rétormés  puflent  tenir  leurs  Prc-  duDuc'^Hiiaii^''""* 
ches,  &  failant  eux  mêmes,  protelîion  publique  de  la  nouvelle  Doétrine,  les 
Particuliers,  à  leur  exemple,  prenoicnt  la  hardicflc  de  s'aflemblcr.  Ce  qui 
aluma  des  Icditions  trcs-dangcrcufcs  en  divers  endroits  du  Roiaurac ,  Icfqucllcs 
*  turent  Fomentées  par  les  Grans  du  Parti  Catoliquc,  qui  ne  pouvoient  pas  fou- 

frir,  qiiclesChetsHugucnots  rcraportaflcntfuraiK  parmiJcpeuple.  Il  ycur 
dcuxdeces  émûtes,  qui  furent  remarquables,  tantpar  Iccarnage,  qui  s'y  fit 
4icpirt&  d'autre,  que  par  la  rébellion  envers  les  Magiilrats,  Tune  a  Dijon, 
&  l'autre  à  Paris,  Pour  y  remédier ,  IcConfciIdu  Roi  convoqua  les  Prélidcns 
dctouslesParlciticns,  avec  un  ccrtaiq  nombre  de  Confeillers  de  chacun ,  Ics- 
«juels  s'étantaflcmblcsàSaintGermainenLaie,  le  ly.dejanvier,  IcChancc- 
Itcrleurexpora,  „Quc  le  Roi  les  avoit  apellés,  pour  délibérer  avec  eux  des 
^remédesnccciraires'pour  apaifer  les  troubles  excités  dans  le  Roiaume.   Il  fit 

une  récapitulation  de  tout  ce  qui  s'y  étoit  pallé ,  &dit,  quepourlesafàircsde 
„la  Religion  il  enfaloit  laiHcrla  connoiflance  aux  Evcques,  mais  que  quand 

il  s'agifloit  de  conferver  le  repos  public,  &  de  contcnirleslujcts  dans  l'obéi!^ 
.,,raiice,  cela  rcgardoit  lesOficicrsdu  Roi,  &  nullement  les  Ecclélîalliques. 
„  Qu'il  avoit  aprouvé  toujours  le  fentiment  de  Ciccron ,  qui  trouvoit  Catoa 

ridicule  de  faire  le  Sénateur  de  la  République  de  Platon  dans  le  Confeil ,  fans  * 
„fonger,  que  i  l  rigueur  n'ctoit  pas  de  faifon  dans  un  fiéclc  tres-corrompu. 
„Q^'il  fiutaconamoderlesLoix  auxtems  &  aux  perfonnes,  comme  la  chauf- 
„fureaupicd.  Qu'il  s'agiHoit  de  favoir,  s'il  éfbit  dufcrvice  du  Roi  de  pcr-  • 
„  métré  ou  de  défendre  les  Affemblées  des  Proteftans ,  6c  non  point ,  quelle  Rc- 
„ligion  étoit  la  meilleure,  p.ncc  que  l'onn'avoit  pas  àformcr  uneReligion, 
„  mais  à  réformer  un  Etat.  Que  l'on  pouvoir  bien  être  bon  François,  fans  être 
„bon  Chrétien,  &  que  la  divcrfité  de  la  Religion  a'cmpêchoit  point  de  vivre 
„enpïix.  , 

Quand  ce  fut  à  opiner,  les  avis  furent  diféiens,  mais  celui,  qui  conclut  à 
relâcher  une  partie  del'Editde  Juillet,  Se  à  donner  aux  Proteftans  la  pcrmif- 
fion  de  prêcher,  l'emporta.  L'on  forma  donc  avec  l'intervention  des  Cardi- 
naux de  Rourbon ,  deTournon  &  deChaftillon,  &  des  Evcques  d'Orléans  & 
de  Valence,  un  Edit  portant.  Que  les  Réformés  rendroient  les  Eglifcs  &:  les 
antres  Biens  Eccléfiaftiques,  qu'ils  avotent  ufurpés.  Qu'ils  s'abuiendroient 
d'abatrc  les  Croix ,  les  Images  &  les  Eglifes,  fous  peine  de  la  vie.  Qu'ils  ne 
pouroicnt  tenir  leurs  Prêches,  ni  adminiftrcr  les  Sacremcns  en  public,  ni  en 
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fccrct,  nidejour,  ni  de  nuit  dans  les  Villes.  Que  toutes  les  Défenfes  &  les  pci- Pic  IV. 
nés  ordonnées  par  VEàxt  de  J  uillct  ôc  par  les  autres  précédens  rciieroicnt  fuipcn-  1^61. 
diies.  Que  tenant  lean  Proches iwcs  desViltcs,  mne  fecoient  nimoteftésjNur 
]e8g^t<lu  Mbx,  ni  empêchés  ptr  jes  Magidrats,  qui  au  contraire  Us  dékn- 
droicntdctousinfultcs,  en  châtiant  Icslcditicux.  Que  de  part  &:  d'autre  l'on 
fc  ciendroit  en  repos,  fans  le  provoquer  januispar  les  injures  de  Papifkcs  &  de 
Huguenots.  Que  les  Mj^ftnts  pooroicnt  «irafter  aax  AiTeniblées  des  Réfor- 
més, &  que  cei^'d  ne  tiendroient  ni  Sinodcs,  ni  Colloques ,  niConfiHoi- 
rcs,  qu'en  prcfence,  ou  du  moins  aVcc  la  permiffion  du  Magillrat.  Que  les 
Proteitans  obierveroicnt  les  Loix  Civiles  des  t  crics,  &  des  Degrés  dclendus 
danslcMttîage.  QueleonMintftKs  préttroicm  cnoe  les Ikuins  des  06den 
publics  le  ferment  de  ne  contrevenir  jama  i  s  à  cetEdh,  &  de  M  ptédicr  ries  de 
contraire  au  Simbole  de  Nicce,  ni  à  la  Bible. 

Le  Parlement  de  Paris  refufant  de  pafl'cr  cctEdit,  le  Roi  réitéra  l'ordre  de  le 
publier  avec  céte  clanfê,  quec'écoîtparprovilîon,  jufqaes  à  une qne le  Con- 
cile Géncr.il  en  cuft  déterminé,  ou  le  Roi  ordonne  autrement,  fa  Majefté  ne  • 
'prétendant  point  aprouver  deux  Religions  dans  Ion  Koiaume,  mais  feulement 
celle  de l'Eglifc Romaine,  où  il  étoit  né  &  vouloît  mourir  comme  fesPrédé- 
ceflêurs.  Le  Paiement  nelaiflà  pas  de  Êiire  encore  quelque  dificnltc,  mais  it 
filtobligc  par  un  nouveau  commandement  Je  vérifier  l'Edit.  Ce  qui  s'éxécuta 
le  tf.de  Mars  avec  céte  claufe.  Que  c'était  puremettt  pour  thcir  au  Hju  ,  JmffMer  . 
À  et  Mi'iten  ordonm^  Mttrmtnt,  ^  faits  aprouvtr  UnmveSt  RtUgiêti,  Retour- 
nons a  Trente.  *  - 

Le  27.  de  Janvier ,  il  s'y  fit  une  Congrégation,  où  les  Légats  propofcrent 
trois  chofes.  La  1.  d'examiner  les  Livres  ccriu  par  divers  Auteurs  depuis  la 
naMmcedes  héréfiesnodcrncs,  9t  les CenfitrcfkdeaCatoliqnes contre  ces  li- 
vres, afin  que  le  Concile  en  détcrmiaaft.  La  2.  de  citer  par  un  Décret  tous  le» 
Intércff^s  en  cére  matière,  afin  qu'ils  nefeplaigniflent  point  de  n'avoir  pas  été 
entendus.  La  3. devoir,  fi  Tondcvoit  onrir  un  Pafleport  à  ceux  oui  cioient  . 
tombés  dans  lliéréfie,  Ac  les  invicerà  ta  Pénitence  par  des  ptomeHesde  toot 
bon  ttahement,  s'ils  vouloicnc  reconnoitre  Tauconié  de  FEglifc  Catolique. 
Ordonnant  auxPérçs  de  fe  préparer ,  pour  dire  leurs  avis  tant  fur  les  Livrft  & 
lesCenfures,  que  fur  tout  le  relie,  dans  la  Congrégation  fuivantc.  Uony  dé- 
pita aaffi  des  Pmats  ,  pour  éxamtncr  les  inandcmîensy  &  le*  escnfêtde  cens 
lé vouloient  cxemter  d'aflîfter  au  Concile. 

C'eftici  lelieudc  parler  de  l'origine  dclaprohibition  des  Livres,  &  de  dire 
comment céte  coutume  é toi tparveniic  aupointoùcUcétoitdutemsdeccCon'!> 
cile,  &  quels  furent  les  R^emens»,  que  rbny  fit.  Dans  le  PirimitiTe 
l'on  ne  connoilToit  point  cete  prohibition  Eccléflaftique,  bien  que  quelques 
Çens  pieux  fiflcntfcrnpulc  de  lire  de  médians  Livres,  pour  ne  pas  contrevenir 
a  un  des  trois  Chefs  de  la  Loi  Divine ,  qui  commande  de  fuir  la  contagion  du 
niai,  denes*expofêr  point  aux  tentations  fans  bcibin  5c  lâns  otilttéy  &  de  ne 
point  cmploicr  le  tems  à  des  chofes  vaines.  Ces  Loix,  comme  naturelles,  font 
toujours  de  même  valeur»  &  quand  même  il  n'y  auroit  point  de  Loix  Ëcdéiia- 
ftiques,  nous  ferions  toujours  obligés  de  nous  abffeenir  de  la  kâure  des  mau- 
Tattliffct.  Mail  lai&atccscoiii&atiom»  jeieportcnîwéMBB^aihrc  en 
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PielV  l*P«rf<>w»c  de  Dcnu,  Evêquc  d'Alexandrie  ,  environ  l'aii  240.  Ce  célcbrc 
g^^^  Dodcur  étantrcprispourccteLeânxeparfesPrêires,  commcn^oit  de  s'en  fai- 

*  le  un  icnipulc,  mais  il  en  fut  guéri  par  une rifion,  où  il  fut  encourage  à  conti* 
nncr  de  lire  toute  lortc  de  livres,  parce  qu'il  étoit  capable  de  difccrncr  les  bons 
d'avec  les  mauvais.  £n  ces  tcms-là  les  livres  des  Gencils  iccroioiem  plus  dan- 
gereux, que  ceux  des  hérétiques,  la  leâure  en  cloic  d'autant  plus  oaieuTeflc 
plm  condannéc,  que  beaucoup  de  DodcursChrétieos  s'y  apliquoicnt  par  une 
dcin  ingcailon  de  devenir  cloqiicns  ;  &  t'clt  pour  cela  que  Saint  Jcroinc  tutfoiic- 

-  •  té  par  le  Diable,  loiien  vilion,  ou  en  longe.  Environ  l'an  400.  uu  Concile  te- 
nu 1  Cartage  défendit  aux  Evêqttcs  de  Kre  les  livres  des  Gentils ,  nais  leu  r  per. 
mit  de  lire  ceux  des  hérétiques.  Le  Décret  s'en  voit  dans  le  Recueil  de  Gra- 
tien,  &c'eft  la  première  prohibition,  qui  s'cft  faite  en  forme  de  Canon.  Car  il 
s'en  trouve  d'autres  dans  les  Ecrits  des  Pcrcs,  quifoncpar  manière  de  conicil, 
de  fedoivcnt  régler  félon  bLoiDirinet  quejevientderaporter.  Les  Unes  des 
hérétiques,  qui  contcnoient  une  doârine  condannéc  par  les  Concifcs,  étoient 
fouvcnt  défendus  par  les  Empereurs,  par  raifon  d'Etat.  Ainfi,  Conftantin  dé- 
fendit les  Livres  d'Arius,  Arcadtus  ceux  d'Eunomius  &  des  Manichéens; 
TéodolëceasdeNcftorfiui  &Martienles£critsdesEutichéens.  Étmlme.ea 
'  Efpaçnc,  leRoiRicarcdefuprima'ceux  des  Ariens.  Il  fufifoit  aux  Conciles &' Environ  l'an  {ic. 

•  aux  kvéques  d'indiquer  Icslivres*,  qui  contcnoient  une  Doârine  condannéc,  t  F.  paoi  dant  le 
ou  Apocrife,  comme  fit  le  Pape  Gclal'e  en  l'an 494.  Bc  ils ncpailbient jamais  I^^^  ^ 
outre,  ranciantàladtfcrdcionaedMCttndelcslireoudeleslaifler.  AprÊtl'an-non,  dit,  qu^danî 
née  800.  Comme  les  Papes  commencèrent  de  i c  mêler  du  Gouvernement  Poli-  L?fm*héVé"qaM'n 
tique,  ils  détendirent  aullî ,  &:  firent  brûler  leslivres,  dont  ils  condannoicni 'oiat  ccnrutés  pu 
les  Auteurs.  Mais  «vec  tout  cela ,  julqucs  à  ce  Siéclc-il  fc  trouvera  trcs-peu  de  d^ft^das^pHic,  phlj! 
Itfltsdéfcndu^ncéteniantére.  X<éce4âiBDreaniverld     fous  peine  d'excom- Que  ic  coociie 

à-"'         •      ■  a   r  i*  •  ti  ■        I     I-        •''•de  Nicee  dérlua  ta 

^  inunicatton,  «  lans  autre  fcntcnce  contre  ceux,  qui  liloicnt  des  livres  hercti-  Doûrioed-Anuî  hé- 
ases,  ou  fufpeâs  d'hérclic,  n'ctoit  point  en  ulagc.  Martin  VrÇ*^°'^'?E"'*' îf^'^'e'Jf '^^p^^"^^^^^^ 
^4patiâ  BnlletoatesIetScâetdliérétiqucs,  &  particuliéreaientli»^<Mncla^  uvmV'Edir^ 
"ft  les  Huflîtes,  fans  faire  nulle  mention  de  ceux,  qui  liroient  leurs  livres, 
quoiqu'il  en  courût  beaucoup  d'exemplaires.  Léon  X.  condannantLutcr,  de  ~ 


inclit  en  même  tcms  la  ledurc  de  tous  les  livres,  fous  peine  d'excommunica-  Slijt'*^^^  fo  l|Î 
-iion.  LesPapesfiiivans,  aprésafoircoadannétonsleshérftiqaesdansUBuIlc,  vm.    Téodoiè  fit 

4|îdtf»  communément,  lu  cmut  Dtmim t  excommunièrent  encore  ceux»  qui  nlf/^coSiné'^ 
liroient  leurs  livres  ;  &  dansquelquesautres  Bullcscontrelcsiicrctiqucsengé-  Concile  d'Efrfc!- 
néiai  fiilminérent  les  mêmes  Cenlurcs  contre  leurs  Lecteurs.  Ce  qui  ne  tailoit  ?,unt'"'ifé"  p>r"ê 
'4>*delacoafiifion,  daotantqne  les  hérétiques  nVcampatoondaiiaes  ions  leurs  concile  de  caiccdoi- 
propres  noms,  il  faloit  connottre  les  livres  par  la  qualité  de  Udoârinc,  plutôt  »ft'ie^M7î!"cs!°Bilî 
que  par  le  nom  des  Auteurs ,  &  d'ailleurs  chacun  jugeant  diverfemcnt  de  la  do-  2''*^'"?^  ^^1^ 
âliM«  il  en  nailloit  une  infinité  de  fcrupulcs.  Les  Inquilîunirscxads  &  dili-  loîîl 


tfe^^ùfeient  des  Catalogues  des  Livres,  quivenoientàleurconnotflance, 
mais  faute  de  les  confronter  cnfcmblc,  cela  nefufifoit  pas  pour  lever  ladificnlté. 
-  Le  Roi  d'Efpagne  fut  le  premier,  qui  trouva  une  forme  plus  convenable,  or' 
*  donnant  en  r  an  1558.  d'imprimer  le  Catalogue  des  livres  défendus  par  Tinquifi- 
tion  d'Efpagne.  Afonéxemple,  Paul  IV.  commanda,  ^pie la  Congrégation 
dHSatnt-O&càiUiBcfiftdrraer&ii^^  Ce  oui 
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fut  exécuté  en  15^9.  Mais  à  la  faveur  de  cet  indice  la  Cour  de  Rome  ala  bien  pjç  jy^ 
plus  avantqu  elle  n'avoicfahparlepaiic.  Car  clic  pofa  de  nouveaux  fomlcmenfr  |  tg^^ 
pour  ftcroiire  Ton  autorité,  en  prhrant  les  hommes  cteUconnoiffimcc ,  *qui  eft 
nécdTatte,  pour  (c  dcfcndrc  contre  les  oAirpanons:  aulicuqueiufqtte-làl'oi»  * 
s^étoit  terni  dans  les  bornes  de  livres  hérétiques,  fans  en  défendre  pas-un  ,  qui 
ne  lue  d'un  Auteur  condanaé.  Ce  Catalogue  lut  divilc  en  trois  parties.  La  i. 
contient  let  noms deeeas ,  *cbnt  routes lesœUvrer»  9c  mémcmmatiére profiu 
ne»  font  défendues.  Et  céte  lifte'necomprendpttreulcnientccaxqaionttcna 
fne  dofb'inc  contraire  a  la  Romaine,  mats  encore  des  gens,  qui  ont  vécu,  &  •  • 
qoifont  morts  dans  la  communion  de  céte  Eglifc.  La  z.  partie  marque  les  livres  , 
^î*iônt  condamnés  féparément ,  j'cntens ,  fans  aucune  ccnfure  des  antres  fiûts    *'  . 
par  les  mêmes  Auteurs.  La  7 .  contient  les  Livres  A  nonimcs ,  avec  une  prohibi- 
tion générale  de  tous  ceux  de  céte  ibrte ,  qui  avoientparu  depuis  l'année  i  $  19. 
&  céte  Cenfurc  s'étend  à  pluiieursLtrres,  qui  par  l'eu>ace  de  100.  zeo.&  300. 
inSy  avcMent  été  entre  les  mains  de  tous  les  iavans  de i'EgUic  Romaine,  (ans 
nulle  contradiÔion  de  tant  de  Papes.  Phificurs  même  d'entre  lesmodcrncs  Ri- 
rent pareillement  détendus ,  après  avoir  été  imprimes  en  Italie  j  &  même  à  Ro- 
me, avec  l'apvoi»ation  des  Inquifîtcurs,  &  autoriles  par  des  Bre6  ApoftolU 
ques,  paréicmple,  les  Notes  d'Erafmc  fur  le  Nouveau  Tcftament,  Iclquelles' 
Léon  X.  aprouva  par  un  Bref  donné  àRome  le  lo.dc  Septembre  I  ç  18.  Après 
qu'il  en  eut  fait  lui  même  la  leâurc.  Maisccqu'ilyadc^lusiurprcnant,  c'eft 
^e  fous  CDulcnr  de  Rdigion  le  Pape  coadanna  aTec 
tcnrs  de*  Livres»  oà  l'autorité  des  Princes  &dct lldbgiftatsféculierseftfoute- 
nuë  contre  les  ufurpations  des  tcclcllaftiques;  où  le  pouvoir  des  Conciles  & 
desEvéques  cil  maintenu  contre  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ;  où  font 
découvertes  le*  hipocrifiei  &lesTinnniesqu'ellecouvrednmAteaudelfllÉK 
ligion  pour  abtiier  &  maîtrifer  les  peuples.  Et  un  mot,  l'on  ne  trouva  jamab 
tin  plus  beau  (ècrct  pour  hébétcr&  abâtardir  les  hommes  par  la  Religion  otrtre 
cela ,  les  Inquifitcurs  Romains  détendirent  tous  les  livres  imprimes  par  6%.^ 
Imprimeors,  nomraé»dansunCatal(^ue£iitespiés,  fins  regarder  ni  aifltJli#  , 
tcurs,  ni  à  la  matière,  ni  à  l'idiome,  avec  une  claufe,  qui  comprenoit  encore 
tous  les  livres  imprimés  par  tous  les  autres  gens  de  ce  métier,  quiavoicntim- 
primé  quelques  livres  des  hérétiques.  De  forte  qu'il  n'en  reftoit  plus  à  lire  Et 
pour  comble  de  rigueur,  chaqaeltvrteontenu  dans  ce  Catalogne  éioit  définis 
ibus  peine  d'excommunication  Lau  SevtentUy  rcfcrvcc  auPape,  de  privation 
de  Bénéfices,  où  d'inhabilité  a  en  pofléder,  d'infamie  perpétuelle,  &  d'autres 
peines  arbitraires.  L'on  apella  de  céte  injnftice  à  Pie  X  V.  SncceÂor  de  Paul , 
maislePape  s'en  déchargea,  ainfiqucdctoutlercfte,  fur  le  Concile.  * 

Quant  aux  Articles  propofés,  Louis  BeccatelUy  Archevêque  de  Ragnfe,  & 
F.  Antoine  Selvagc  ,  Archevêque  de  Gcnnes,  dirent,  „quecéteinaticrcdes 
„  Livres  ne  produiroitnut  bon  éftt,  &  même  pooroieempécherlftconclufioa  . 
„dcs  autres  Points  pour  la  décifion  defquels  le  Concile  fetenoit.  Parce  que 
„Paul,  aiant,  de  l*avis  de  tous  les  Inquifitcurs,  &  de  plufieursfavansde  tous 
„lesendroits,  fait  un  Catalogue  très  complet,  l'on  n^pouvoitolus  rien  ajou-  * 
«ter,  que  quelques  livres,  qui  paroiflbientdepaildcttsaiis.  Ce^nemérr* 
M  toi«fas4'tmpkMC»uB  Confiât:  attlieiifu«fir(0(|fouloitpcfméCKeqildquec~ 
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Javelles  fcdccrcditeni  plus  cllcs-mcincs,  qu'elles  ne  tont  les  anciennes.  Outre 
^que,  difottBcccatclii,  l'on  n'aplusbdum de  livres,  le  monde  n'en  aiant  que 
^crop,  fur  tout  depuis  qucl'onaifnrentiéllmpriiiwrîe.  Ajoutant,  qa'il  vaut 
yyiaieiuiâéfîendre  mille  livres,  quoiquebons,  que  d'en  pcrmctre  un  leui  maa-*  ' 
^rais.  Que  d'ailleurs  il  Icroit  inutile,  que  le  Concile  prifl  la  peine  de  rendre 
^raifondesprohibtuoas,  foKcntaiiantdcsCeniures,  ouenaprouvant celles» 
^que  les  Catoli(|iict  «uroient  déji  £ûtcs  en  divers  lieux.  Ptroùl'oanefeRMte 
^que  s'atircr  des  contfidiâions.  Qu'il  cftboiip'oBriuiDoâiiard'al^<9^Sitt 
^raifons,  mais  non  pas  pour  un  Légiflateur,  qai  diminue fon  autorité,  quand 
„  ille  fait  ^  parce  que  le  ùijec  c  xamuie  les  raiibns  qu'on  lui  donne ,  6c  quand  il  f 
^uoaveànKHrdies  ooifépondn,  s'imagine,  quelecominandeniencn'a^ts 
,^de  feice.  Q^il  a'étoit  point  »  propos  de  corriger  aucun  livre,  dcpeurde 
„  provoquer  la  mauvaifc  humeur  desgens,  qui  pouroicnt  dire,  que  l'on  auroit 
^omis  des  choies,  qui  dévoient  être  corrigées;  ou  que  l'on  eoauroit  change 
^d'autres,  qui  ne  merimient  pas  de  l'être.  JointqttelêConciies'exporeroitatt 
^feflcntimentdc  tous  ceux,  qui  auroicnt  de  Ii  partialité  pour  les  livres ,  quilo* 
^SMent  défendus;  &  s'atireroit  leur  contradiî:tion  fur  tous  les  autres  Décrets, 
ll^qa'Uauioitàfaire.  Concluant,  que  le  Catalogue  de  Paul  futifant ,  ilncpou- 
,t4*Voit  aprouvcr,       les  Pérès  s'ocupaHcnc  inutilement  à  faire  aoechofed^ 
{■iffaite,  ni  à  en  dcfairc  une  bien  faite.  Cetavisfutapuic  de  plufîcurs  autres  E- 
^qu^t.  Créatures  de  Paul  IV.  4c  adairatcurs  de  fa  prudence  â  entretenir  la 
Jpijcipline  Ecdéliaftique,  lefquets  cftiaioknt,  qu'il  f;^it  de  flic^téconti- 
^0Êttj  &  mcmeaugmeiMerkrigueur^^afoiciBnttël  fironvoolmtcoifîkK»  * 

la  pureté  de  h  Religion. 

Jean  I  ornas  <^ÀiMr//V'^^,  futd'opiniontoutie  contraire,  difant,  „  que  le"  AackaEréqncds 
^Concile  dcvoit  traiter  tout  de  nouveau  la  matière  des  livres,  comme  s'il  n'y  en 
avoit  aucune  prohibition ,  dauunt  que  celle,  qnel'InquifîtioiideRome  avoit 
.  „fiitectoitodtcufcauxUltramonuinsparfonnom,  8c  d'ailleurs  par  l'impoïTl- 
,y^htë  de  i'obfervcr  ;  qui  eii  le  plus  facile  moien  d-abolir  les  loix  ,  fur  mut 
quand- les  tMn^fcflèurs  en  font  pank«vec trop  de  rigueur.  Qw  v6i»ible\ 
imHlpInii Tnn  dcrnir  conferver  le  crédic-dece Tribunal ,  &  que  cela  fc  pouvoir  fat- 
„rc  aifcment  en  s'abftcnant  d'en  faire  mention,  te  du  rcftefaifantlcsRcglc- 
«meiunccciTaircs,  &  modérant  les  peines.  Qucparconfcauentilnes'agiHoit, 
.i^qned'eiimmverlesmoiefis.  Etlemciileur,  àfooavis,  etoit,  quelesihrresi 
«non  encore  cenfarés,  fnflênt  diftribuésaux  Pérès  &  aux  Téologiens  préTens 
„au  Concile,  &  même  aux  abfcns,  pour  les  examiner  &  ccniurcr;  &<]u'cn- 
^j^fuitc  le  Concile  ctabliil  une  Coq^régation  de  quelques  Coramiilaires,  pour 
ijl^ltre  juges  entre  la  Ceofiire&Ic  livre.  Cequifepourokencorefiineàr^rd  * 
^lydes  livres  déjacenfurés.  Après  quoila  Congrégation  Générale  en  détermine* 
f,  roit  cequ'clle  croiroit  être  du  Icrvice  public.  Quant  à  la  citation  des  intércflcs, 
-^ildit,  qu'il  7  avoit  deux  fortes  d'Auteurs,  les  uns  fépat^s de l'Eglife& les. 
jlto MMHi  gais  à  lônjcyp»'  Q!i^iliie£4Mcpoims'cnlMraflcrdespreniierB»  qoi» 

f'étOlBDtCOO&UUiéseux-méxxMs^.ftJf^a^^  par 
LU  3  «IcttC 
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^Icur  féparatSoo.  Que  pourlesaittres,Uyenafoitdeiii<>cb&d«Vîrioi,qu'UPte  IV. 
^faloic  citer  &  eotendrc  ceux-ci,  i  ans  quoi  l'on  ne  pouToU  pas  juiWinéntcen-  x  f  ffx. 

„furcr  leurs  Livres,  y  alant  de  Itur  honneur,  nuis  que  pour  les  morts ,  qnin'jr 
i^avoient plus  (l'n>^'~'^'^(p^''ùi^ulicr,  l'on puuvoiiùuciibiçmenccoutccquirc- 
^rokdoBien  public,  fiunscraindred'ofealerperroone.  Un  autre  £vé<)uca>ou- 
ta»  que  l'on  devoir  garder  la  même  forme  de  jufliccenrcrsics  Auteurs  Catolt- 
ques  défunts,  à  caulc  de  leurs  parcns& de  leurs  Difciplcs,  iurqui  rcjalilToitU 
eloire  ou  riniâmft  du  mort  ;  âc  ^uc  quaudmcmcilncrcltcroitiiidcsuos,  m 
des  antKs,  la  lêule  mémoire  da  mortnepouToicpas  être  jugée ,  (ansêurc  de? 
^duë  auparavant. 

Il  y  eut  aulLi  des  gens ,  qui  dirent ,  qu'il  n'ctoit  pas  juftede  condanner  les  œu- 
yrcsdesProtcdans,  fans  les  ouir.  Car  bien  que  les  pccibmicslotcatcondannccs 
par  elles  mêmes»  les  km  ne  pcrmétenc  pas  d'en  venir  à  lalciitenfe.défimtiTCL« 
1190  pas  même  djuis  un  fait  notoire,  qu'après  la  citation.  D'oùtbconcluoient, 
que  cela  ne  fe  p<)uvoit  pas  faire  non  plus  contre  des  livres,  quoiqu'ils  contÎB^ 
ientdcshcréfiesraanifcûcs.  ,  .  ' 

F.  Grégoire,  Général  des  Anguftins  dit,  qu'il  ne  fidmtMMnt  tant  de  fubt!» 
ylitcsj  qu'il  en  ctoit  de  la  prohibition  des  Livres,  comme  des  dcfeniês  du  Mé- 
,,decin,  qui  ne  font  pas  dcsfcntcnces,  ni  contre  le  manger,  qu'ildcfend,  ni 
^  contre  celui  qui  l'a  aprccé  ;  mais  des  commanderaens  faits  au  malade  par  celui, 
„qui  prend  le  foin  de  le  guérir,  &  qui  en  cela  doit  être  obéï,  ncs'agillàntpas 
„dc  l'intérct  du  Vivandier,  mais  feulement  de  celui  du  M.dadc.  Orcommc 
„  une  viande,  difoit-il,  quoir  uetrés-booncdcfoicû  fagcmcntdclrnduë,  par- 
„  ce  que  Tufagc  n'en  el^  pas  boa  au  malade  :  de  même  le  Concile ,  t^ui  cli  un  Mé- 
,,dccin,  doit  reg|arder  feulement  i  ce  qui  cd  bon  ou  dangereux  a  lire;  te  par 
•  „conféqacnt  ne  fera  tort  à  perfonnc,  s'il  défend  un  livre,  qui  cfl  bon  en  loi, 

mais  qui  n'cft  pas  propre  à  la  foiblcdc  des  Elprits  de  ce  Siée  le.  1 1  Ce  di  t  la  delTus 
factnconp  4f  tatrei  cbofes  ,  mais  ellet  reve^oient  toutes  à  quelqu'une  de  ces 
râlons. 

Qiiant  à  la  propofîtion  d'învitCr  les  hérétiques  à  réfipjfccncc,  il  y  eut  divers 
avis,  jufquc  parmi  les  Légats.  Mantoueopinoiiàuapardongéncral,  par  où  il 

'hitt!"^-  fiLnuiu  „  Princes  fe  fervent  dans  les  fcditionsft  les  révoltes  qu'ils  ne  pcnvciir  pisétoa- 
m»im  ptti  éutfuT  ^^ç^*  ^  quc  d'acotder  Ic  pardon  à  tous  ceux ,  quiquitent  les  armes,  dautant  que 
^r^i'X'(«rtlc«/)<-  „  les  moins  coupables  fe  retirent,  &  que  les  autres  en  rcftcnt  plus  foiblcs.  Que 
T'p^tni.m  ,x  m.fi.  »  «êmc  Toin  n'efpérecoit  en  gagner  qu'un lèol,  omnlnepasnaical,  il 
ruvr^^'r"  hltT'iJ  „ (croit  toujours  glorieux  d'avoir  a(è  df  Clémence.  Simooêteancootraitcdi- 
t-sim*  dnni,4m  M-  f^jj  c'ctoit  hazardcr  d'en  perdre  d'autres  ,  d'autant  que  beaucoup  de 
éffr'.i^itcu, ,  rr;^'  „  gens  S  écartent  ailemcnt  de  leur  devoir,  quand  us  voient,  qu  il  elt  UcUc  d  en 
fZ,  ^  "X'/i^  »  le  pardon'.  Que  d'ailleurs  la  nçieur,  bien  qu'infujportablei  cent 
M/<fwra//««i««^„qui  la  rcHentcnt,  en  contient  une  inBnité  d'autres  dans  l'obeiïTance'.  Que 
"KT.^!*^L.'^  ^c'ch  bien  atÙ-s .  t]uc  de  faire  mifericordeàceux ,  qui  l'implorent,  &  que  de 
mrâimmKtu  spf*-  prodigucr  julqucs  à  ceux  qui  n'endcmandentou  n'en  veulent  point,  c'cft 
7u*23Sri^^,  t»  porter  les  hom(pcs  à  fe  rcUphcr  danslcnr  conduite;  &  qu'enfin  l'héréfic  fe- 
SSum-^  tàZ  *'      <^°"*ptêe  pour  une  k^eic  tuM,  qjMnd  on  la  venoit pardonner  ù  bakr 
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Pic  IV.  Tous  les  Prélats  étoicnt  partagés  entre  CCS  deux  avis,  &  ceux,  qui  n*iprou- 
J  5  5  2.  voient  pas  l'cavoi  d'un  PalVcport  difoicnt,  <jue  dans  le  premier  Concile,  qui 
écoit  dirigé  par  un  Pape  très  prudent  &  par  des  Légats  tires  dcj'clitc  du  Sacré 
Colége,  l'on  n'en  avoii  donné  à  pcrfonnc,  feulement  parce  que  l'on  ne  croioic 
pas  cela  ncccflaire ,  ni  convenable  ;  que  le  fécond  Concile  avoit  acordc  ua  fauf 
conduit,  parce  qu'il  avoit  ctc  demande  par  Maurice,  Duc  de  Saxe,  &  par 
l'Empereur,  aunomdctouslesProccftans.  Mais  maintenant,  que  pcrfonnc 
n'endcmandoir,  &  qu'au  contraire l'Alcmagnc  proteftoit  hautement,  qu'elle 
ne  rtconnoiflfjit  point  ce  Concile  pour  légitime,  a  quoi,  difoicnt  ils ,  Icurfcr- 
viroit  un  Pallcport  11  nonà  en  taire  des  interprétions  liniftrcs.  Les  Evcqucs 
Efpagnols  ne  vouloient  nullement  confcntir  à  un  Paflcport General,  à  caufc 
de  rinquifitiond'Efpagne,  Vu  que  chacun  euft  pu  fc  déclarer  Proteftant,  & 
fc  préparer  pour  alcr  à  Trente,  fans  pouvoir  être  arrêté  par  les  Inquifitcurs.  Et 
les  Légats  voioient,  quccclateroitlemcmetortàrinquifttiun  db  Rome  &  de 
toute  ritalie.  Apres  y  avoir  bien  penlé,  ils,  trouvèrent,  qu'à  l'égard  de  l'In- 
dice, il  fufîfoit  pour  le  préfcnt  de  nommer  des  Députes,  &  de  métré  dans  le 
Décret  quelque  mot ,  qui  firt  entendre  aux  Intéreflcs ,  qu'ils  feroicnt  oiiis  favo- 
rablement par  le  Concile.  Et  pour  le  Pallcport,  ils  prirent  du  tcms  pour  y  pen- 
ièr,  àcaulcdes  diticultés,  quis'y  rencontrotent. 

Le  5.  de  Février,  le  Cardinal  AUcmps,  cinquième  Légat  arivaàTrcntc,  Se 
to^itenfemble  la  nouvelle  de  l'Edit  de  France,  qui  émut  beaucoup  les  Elprits, 
paroilVant  étrange ,  que  tandis  que  le  Concile  ctoit  fur  pied,  pour  condanncr 
les  nouveautés ,  les  Princes  les  permiil'ent  par  des  Edits. 

Lelcndcmain,  Antoine Miglitz,  Arcncvcquc  de  Prague,  Ambafladeur  de 
l'Empereur,  tut re<ju dans  la  Congrégation  Générale,  où  après  la  lecture  de 
fonNlandcment,  il  fit  une  courte  harangue,  liitlântàdirclereAc  à  Sigifmond 
Thoun  Ion  Colégue,  qui  n'étoic  pascncore  arivc.  Les  Pérès  repondirent ,  qu'ils 
recc voient  le  Mandement  de  fa  Majefté  Impériale  «Se  voioient  fcs  Ambafl'adcurs 
avec  beaucoup  de  )oie.  CePrelatcllaiadeprcccdcrl^CardinalMadrucc,  Eve-  • 
que  de  Trente,  fe  tondant  fubles  raifons  &  les  prétentions  de  D.  Jaques  de 
Mcndoze.  Mais  il  ferenditàbréponfe  qu'on  lui  fît,  que  Dom  Jaqncs  n'avoit 
irien  obtenu  ,  &  s'alFic au  deiTous de  Madruce. 

Le 9. Ferdinand  Martincz  Miicarcgnis Ambaifadeurde  Portugal  prefenta  le 
Mandement  de  fonRoi,  &  fut  admis.  UnDoâeurdc  fa  fuite  f  it  un  fort  long 
difcours,  où  il  montra  l'utilité  des  Conciles  dansl'Eglifc,  &  la  néccllîté  de 
celui-ci ,  &  raconta  tous  le^  cmpèchcmcns ,  que  l'on  y  avoit  aportés  par  le 
palTé,  &  comment  Pic  les  avoit  furmontcs  par  fa  prudence.  Il  dit,  que  l'auto-  « 
rite  des  Conciles  eftfi  grande ,  que  leurs  Décrets  font  tenus  pour  des  Oracles 
Divins.  Qut^ébaf^icn  efpéroit,  que  ce  Concile  tcrmincroit  tous  les  Difcrent 
de  la  Religion,  &  rameneroit  l'Ordre  Ecclclîaftiqucà  la  pureté  de  l'Evangile. 
*  Que  fa  Majefté  leur  cnvoioit  D.Ferdinand,  comme  un  otage  de  fa  rcvc-rcncc  Je  ials  la  propm 

&  de  fa  pieté,  dont  les  Evcques  Portugais  déîaarivés*,  &  ceim,  qui  vicn-  l'Onfcur. 
droient  encore,  ponroient  leur  rendre  bon  témoignage.   Il  parladu  zcle  des  d>ni  ua  autre  r<aj. 
Anciens  Rois  de  Portugal,  qui  avoicnt  pris  tant  de  peine,  pour  foumétre  tant  îJ^S^* 
de  Provinces  del'Orientàl'obéiflance  du  Saint  Siège.  Que  l'on  n'en  dcvokpas 
atcodre  moins  de  Scballicn.  Il  toucha  en  pall'ant  UNobklfc>  Oc  les  excellen- 
tes 
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tcsqualitcz  dcrAnibafl»dcur,  &  enfin  pria  les  Pcrcs  de  le  vouloir  écouter  fa- Pic  IV.  ? 
vorablcmcnt,  quand  il  auroic  à  traiter  tvec eux  des  i&tres  particuUcrcs  des  £-  i  j  ^  x. 
glifcs  de  Portugal.  Le  Promotear  répondit  en  peu  de  mots,  que  le  Concile 
avoiilûavcc  joic le  Mandement  de  Scbaflicn,  (?«:  pris  philîr  à  entendre  parler 
deia  pieté  ôc  de  fon  zcle,  quoique  l'on  ne  leur  en  cuii  rien  dit  de  nouveau: 
PttiiqttetoatleMondefàrcttC,  conbienla  Rcligkm  Catolimie  inok  oederable 
anx  Rois  de  Portugal,  qui  l'avoicnt  portée  julquc  dans  rOrient,  flefanicu- 
IlL-rcincnt  à  Sébafticti,  qui  l'avoit  confcrvcc  dans  ics  Etats,  maigre  tant  de 
<iitlcnrions<Si' d'hcréfies,  quis'ctoientrcpandiies  par  tout.  Que  le  ConcUc en 
uradoit  grâces  à  Dieu«  8c  naron  le  Mandement  de  ce  Roi ,  aiofi  qa'il  de- 
voir. 

L'onzième,  l'autre  Ambafladcur  dcrEmpcrcur  fat  reçu  dansla  Congréqa- 
^  ition,  fans  beaucoup  de  Ccrcmonic,  le  Mandement  de  loa  Maître  aiant  été  lu 

«  Du»  U  coi^£.  aupartvant'.'SibieBqoel'oaLait  le  caBsdejniterles'a&imdtfConctle.  L'on 
gawncatekfcuc-  y  fixait  aux  Légats  le  choix  des  Pères,  qui  dévoient  travailler  au  Catalogne 
•des  Livres',  Se  de  ceux,  quiatiroient  à  drcllcr  le  Décret  pour  la  Seflîon  pro- 
cbainc.  Pour  les  Livres  ,  ils  oommérent  George  Draikowiiz  ,  Evcquc  de 
ù  vuieduComtéde  cinn-Eglifcs'»  Awiwfidfnr  de  l*£mpercnr  pour  le  RoianMC  de  Hongrie* , 
îlVt"foL\iï*do!  le  Patriarche  de  VenifcS  ^Mdbtrèyua,  9.ErèifU$»  vn  Abbé  «C  dois 
'ttiiuiionduTiucde-  Généraux  d'Ordre. 

c  II  croie  Kevctt  da  Le  i3.1csAmbal]aJeursde  l'Empereur  alércot  à  l'audience  des  Légats,  fie 
caKiin^i  Mirtinu2ejgg|,Qj^(^t   Que  l'on  évitait  le  mot  de  cootinnation ,  qui  ferviroit  de  fiiiee 

dont  l  Auteui  a  ra-  n  *  '     r     t    ^         i        ^  i         fi  i    r-  rr  i  * 

conte  la  mott  dans  aux  Protcltans,  pour  rccuicr  le  Concile.  Que  1  on  dircrait  b  Seflion ,  ou  du 
?  T«BjSilBeTri-*"^°*>  qiiel'onu'y  traitât  point  de  matières  d'importance.  Que  dans.ce  com- 
oftcocemcnt  de  Concile  l'on  ii'aigrift  point  les  Confc(fîoniftes,  cacondannant 


\ 


leofs  Ltyres.  Que  l'on  donnai  an  ample  Pall'eport  aux  Protcûaos.  .Qiie.t 
ce  qui  fe  traiteroit  dans  les  Congrégations  hu  rcnu  fccrer,  dautant  que  tout 
aloit  aux  oreilles  des  pctitcs-gcns.  VXLis  ils  olrixeot  de  la  part  de  leur  Maître 
toute  forte  d'ainûcncc  &9de  iaretir  «tt  PÏMI,  dtfknt ,  que  faMajeftélm^ 
fialc  Jcur  AMoit  ocdmaé  d'en^doier  ibaauMtité  pour  l'avancement  des  ata»* 
rcs  du  Concile  dans  toutes  les  ocafions,  où  ils  en  feroicnt  requis  par  les  Lcgits. 

Le  17.  les  Légats,  à  qui  les  Impériaux  avoientlaillé  leurs  demandes par  écrit 
pour  endéttbiécer  i  loiHr,  répondirent,  que  pour l»ooBtenterj  l'onrnpri- 
raetoklemotde  cotitinuatim,  mais  aiiffi,  qu'il  faloit  t'abftcnir  du  mot  con- 
traire, Je  peur  d'irriter  les  Efpagnols.  Que  la  SclEon  prochaine  fe  paileroit, 
comme  Us  dedroicnt,  &  que  l'on  prcndroit  un  long  terme,  pour  traiter  les 
matières  de  conféquence.  Qud'on  n'avoit  point  eau  penffe  ée  condenaër  k 
ConfeJJIoH  d'AmhoHrg  danslaconjonfture  préfente.  <^  pour  le  CatatogUC» 
l'on  ne  le  fcroit  qu'à  la  fm  du  Concile ,  &  qu'ainfi  l'on  ne  parlerdTt  point  enco- 
re des  Livres  des  Confcilionilles.  Que  l'on  expédieroit  uaPaUeport  tres-ample 
aoKAlemaatr  quand  l'on  auroit  réglé»  s^l  icnr  en  fidoit  donner  un  iSparé, 
ou  bien  les  comprendre  avec  les  autres  Nations.  Que  l'on  potirverroit  de  bon- 
neforteàlalTirctc  duiccrct;  Qiicdurefte,  comme  ils  ne  doutoicnt  point  delà 
bonne  volonté  de  l'Empereur,  nidec^cdcfes  Amballiuicurs,  qu'ils  votoicac 
fioncrpondjos  iria  piet|  du  Mdftre  »  ib  kur  co^MâyMtdicatfinKheneBi 
outcey'ànpi^angto. .  <n  . 

Le 
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1^  IV.    Le  24.  l'EvêqaedeCmq-Eglilcs,  arivc  des  le  mois  de  Janvier,  feprclcntt 
j  -j^S.  <ians  la  Congrégation  Générale,  où  il  enfila  un  long  difcours  des  louanges  de 
t^Ëmpcrcur,  le  comparant  à  Conilantin,  pour  le  zcle  envers  r£gUre,  édi- 
fiât, que  Dieu  l'avoit  donné  j^rreméiÛeff  ans  mifëresde'learfMcle.  Un- 
conu  toutes  les  peines,  que  fa  Majcfté  avoit  prifes,  pour  faire  convoquer  le 
Concile,  &  fit  bcaifcoup  valoir  qu'il  eût  été  le  premier  de  tous  les  Princes  à  j 
^roicr  des  Amballàdeurs,  deux  pour  l'£mpire,  le  Roiaumc  de  Bohême  éc 
l^KAàridie,  &  lai  troKicmc  pour  la  Hongrie'.  Sur  quoi  il  pre/ènta  fon-Man-  «  c«  Prélat  ne  m«R- 
deteenc,  &  remercia  le  Concile  de  lui  avoir  donne  la  place  d'ArabalTadcur,  TS'''lî'Z''\^Z 
•tant  que  d'avoir  vu  les  Letrcs  de  Créance.  Ënfuite,  on  lut  le  Décret,  que  les  que  1  Empcrcut  lui 
Députes  avoicnt  conçu  en  termes  généraux,  tant  pouccontentcr  ^sAlemans,  Hon'pnc*^»'^'  céw 
que  parce  que  céte  matiéitii'étok  pas  encore  bien  digérée.  Enfin ,  Mantoue  (uicnpton,  Rrvertrd» 
fit  un  dilcours  également  grave  ce  modelée,  recommandant  IclccrctauxPc-^,  ^,r^«. 
rcs,  de  peur  que  leurs  af aires  ne fiiflcnt  traverfées,  li  l'on  venoit  à  les  iâvoir.  ^^^1^*" 
„Outn:(^ue,  difoit-il,  quand  il  n'7  aaroit  tien  à  craindre,' Jet  délibérations  i^/l^ Eveqiieid« 


«ftintonjoiirsplasedimécs,  quand  elles  nefisoe  pas  i&»  de  tout  le  Monde:  ^ 
,,àà  lieu  que  la  publication,  qui  s'en  fait  tourne  fouvent  au  deshonneur  de  KK^lcni^. qaa 
inf^fiembléc,  j  aiant  toujours  quelques  gens,  qui  n'aportcnt  pas  toute  la  ""wllà' 
^^M|«DQfpcâ&mrcquife,  ou  ne  gardent  pas  toutes  letrénes  dekbieil-^&nce.  dataoroit  depter. 
Ji^'il  i?7Woie  pointileconfeil ,  ni  d'Alfcmblée  Eccléfiaftiqucou  Séculière  ;  ^^^tàm^'t^ 
,,gTandc,  ou  petite,  qui  n'euflfoniëcret,  &  qui  n'obligeall  de  le  garder  par  MdCdeLulkkda 
„desfcrmens,  ou  par  des  peines.  Que  le  Concile  ctoitcompofé  de  pcrfonncs 
„fipnidentes,  qu'Unelear&loitpoîntd'aunrelien,qaeleurpropre jugement; 
„Quc  fon  difcours  ne  s'adrcfToit  pas  aux  Pércs,  plus  qu'à  les  Colcgues  &  à 
„  lui-même,  chacun  en  particulier  étant  obligé  de  fc  faire  fa  letton.   De  là  il 
^palfaaux  dtficnltés,  que  l'on  trou  voit  à  donner  un  PalTeport,  ^pourccfu-  - 
„  jet  pria  les  Pérès d'7 bien  penfer.  Conchianc,  qu'cncas,,  qliece  Maint  Ce  * 
,,pût  réfoudre  avant  la  Scflîon,  l'on  infcrcroit  au  Décret,  que  ce  PalTcporc 
„  pouroit  être  acordé  dans  la  Congrégation.   Les  Lég3ts|>rtrcnt  cet  expédient, 
'parce  qu'aiant  reconnu  la  difîculcé,  qui  s'y  rencon  trotta  l'égard  de  l'Inquifi- 
tbit  de  Rome ,  Se  de  celle  d'Efpagne  ,  ils  avoient  mande  au^apc  tout  ce 
àâj  a*étott  dit  tant  ùa  cet  Article,  que  6u  leCatalociie,  &'eaatendoi«iit|« 

^C^^endam,  kPape ,  outre  léreffbnîment  qn'i!  atoit  de  lïifit  d^ 
I^Hijtàgrinoit  encore  de  voir,  que  le  Concile  ne  faifoit  rien.  Il  difoit,  qa'fl 
„n*ctottpas;ufte,  qticks  Evcc]ues  fiincntfilong-temshorsdc  leur  rcfidence, 
.fur  tout,  Jpour  traiter  des  matières  décidées  par  d'autres  Conciles.  Il  fe  d^^ 
'        lues  Efpagnols ,  &  les  regardoh comnM^d^  gens  ttieS''niéc<M|iHii^^  ; 
uqu'ilavoitacordéàlettrRôilaperniiMionacprendrelafoinme  .  • 
Îé40oooô.'écus  par  an  fur  leurs  revenus,  parl'efpacede  10.  ans,  &  de  vcn-.  . 
dre  des  ValTallagcs  de  leurs  Eglifcs  jufqacsà  la  concurrence  de  10000.  écus  de  ~ 
tente.  Cequileurparoiflbirune^minntionnotabledeleurpuiflance. 

Louis "éèSaint Gelais,  Seigneur  dcLanfac ariva en  ce  tcms  à  Rome*,  où  il  »  Il7«ii«ki7<dl 
étoit  envoie,  pour  informer  le  Pape  de  l'état  de  la  France.  Ilditd'abord,  que'^^ 
le  Roi  fon  Maître  voiant  toutes  les  peines  que  Sa  Sainteté  prcnoit  pour  le  Con^» 
«le«  aroit  dcfiisé  M.  de  Caudale'  pour  7  akr ,  &  &it  partir  14.  Bvcqucs ,  c  chenindcros. 
■~.  '  "  Mam     "  dont*** 
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HISTOIRF   DU  CONCILE  - 
dont  11  lui  donna  la  Hflc.  Il  lui  conta  tout  ce  qui  s'ctoit  paflc  dans  le  Roiau-  Pic  I  V. 
inc,  depuis  Uiuurt  de  Iran^oisi.I.  &  Içbcfoin  que  l'on  y  avoit  de  fc  ménager,  i.^<î,ir 
parce  ipc  les fotccsn'-ttoicac pas fufif40(es pour  procéder  par  rigueur,  &  que 
quaiid  nuiuc  l'on  en  auroitle  pouvoir,  il  taudroit  verfcr  le  i'ang  t'es  plus  grans 
Seigneurs.  Cc  quimctrou  I  Ltatenconibullion.  QucrouM.;ure  n'avoit  plus* 
d^clperaucc,  que  du  cote  du  Concile,  encore  faloit-il,  que  toutes  les  Nations^ 
Se  principalement  les  Alemans  y  aflîltad'ent.   Vû  que  it  une  fois  h  paix  de  ^ 
Religion  Ici-Jt-iblilloitcn  Aîcmagnc,  h  Mijtftc  pouroit  pareillement  pacillcc 
la  France:  au  lieu  qu'il  fcroitiinpoilkbic  dctairçaccepicr  les  Décrets  du  Con- 
cile à  ceux,  qui  n'y  Icroieàt  pas  venus..  Que  comme  les  Proteftans  de  France  ne 
pouroienc  jajnais  ic  icparer  de  ceux  d'Alemagne ,  il  priott  Ci  Sainteté ,  que  II  .. 


pour  contenter  les  Alemans,  il  netcnoitqu'.iu  lieu,  à  la  fureté,  fie  à  la  for 
^j'*^'"*  nie  de  procéder*  cUc  voulut  bien  pondclcendie  à  leurs  demandes,  à  caufc  da 
liiiâtat  umm>  um.  grand  bien ,  quien  amrcroit*.  Le  Pape  répondit  prcmtétemcnt ,  „  que  pour 
fL^$i!^£^S.  >»  Concile ,  dés  l'entrée  de  fon  Pontilicat,  il  avoitpris  la  réfol|ltion  de  le  cé- 
mimÊiitkUCnrtnnt,  „  Icbrct;  Q_uc  Ic  retardement  étoit  venu  de  la  part  de  l'Empereur  &  du  Roi 
^^imfr^uvïu,  »  d  Efpague.  Que  maintenant  que  l'un  iSc  l'autre  y  avoicnt  leurs  Ambattadeurs 
lutfiuTti,  &  it     „    leurs Prâats.  il  n'y  manquoit  plus  que  les  François ,  qui  avoicat  befbin 

vimt»vttfAit  "  '         ^  i. 

^: 

)n4r>.  "•'/ 'v«"'V^^  {{frètes  quils  pouroienc  defirer;  mais  qu'il  ne  lut  fembloit  pas  honnête  de 

mZ"ir,ilîXm','lur.  „  mètre  le  Concile  àU  diTcrction  des  Proteftans,  que  puifqu'ils  refnfoîcnt 
//f>f//n./r;,r«,  ycnir,  Ics  Pctcs uc dcvoieiit  p is Uiflcr  de  palVer  outre,  pendant  qu'ils  fc 

fTmv/.rfMt't'^mïur  „  irouvoicnt  cu  11  bcau  clicmin.  Quantàccqui  s  eioii  fait  en  France^  ildttpré>, 
'"i,  vl*fl'i',n  ,f M  «ifément ,  qu'il  ne  le  pou^oît  nullement  aprovver,  mais  qu'il  prioit  Dieu  de 

juf>tatiJc!,}H\i  r /".;!•    pardonner  aux  Auteurs  de  tous  ces  m  iux. 

^u.^durrm,j;.  ^„     jj     ^ç^taln ,  que  le  Pape  ne  s'en  tue  pas  tenu  là ,  s'il  eût  fû  ce  que  l'on  fai- 
ittt  nh>s^>yt ,  fn.r/»  loit  en  France,  penaanique  Lanlac  lui  rcprclcntoit  les  choies  deja  taites.  Car 
^^hî»jlp.7t''^u.     14.  de  Février  la  Reine  étant  à  Saim  Germain  ordonna  aux  "Evêqucs  de  Va- 
'>*il*»»  g^màtmM  lencc     dcSetz  de  coniuUer  avec  les  Docteurs  Bouiillcr,  d'Hfpcnles&  Pichc- 
^SkrfMuHuut-  "^^^i  ce  que  l'on  pou roit  faire,  pour  aclicmiucrun  aconimodcment.  Danscét& 
Htf  yfrHfitit.  £m  Conférence  l'on  projv  laïcs  Articles  fuivans,  de  dé^dre  aUblaraent  tontes  ' 
^,(f%tTûufi.^!'î,  les  Images  delaTrinuL  &  des  fauus ,  dontle  nom  n'cft  point  marqué  dans  les 
*»i  Ei/^x.-/,         Marttrologcs  reçus  par  IT-i^lifc.  D'abolir  la conrumc  dccouronner  habiller 
/«•r  /7'"««,f«ij«r',  CCS  ligures,  delcurprclenierdesofrandcs,  &  de  les  porter  eu  procclHon,  cx- 
^'^In^x^J" t^,  cepték Croix.  Ufembloitque  les  Proteftans  folfcnt  content  de  tout  cela,  fi 
MtT'ca^î,  ^"t  ce  n'eftqu'ilsfirentquclqueréfificncelur  la  Croix',  diTaotqcieConflantinétoie 
^■'^^"^''Jr^l St^*^^'^  premier  ,  qui  en  avjit  iéitroJuit  l'adoration  contre  Pinagc  de  laPrimitivc 
it  f,vftv,uT r<  ra^n-  Eglile.  Mais  N'icoUs  Madljrd,  Doicu  de  Sorbonnc,  s'y  opofa  avec  quelques^ 
7J,i''^ltlmm!nnl         Téologitiis,  fotttenant  le  coke,  des  Images,  maisarotiantaufli,  qu'il-^ 
./><  ctnuu  ,  mfia,t  s'y  commétoit  bien  des  abus. 

fit»*  d'y  jMte  vtntf  Dmc 
f*f  UDI  In    miKKi  ^^'«11  Si 

fpiiUitwfti  !et  .:itrre)  S*tuni ,  &  rnimi  les  ^Umunt ,  tf.atjH'i  mntmtlsdht  fn!*0  fflit  univir/lBe  ^  il  y       é$im/  m»  rtmiarmtu~ 
*tfil,  &fATuif:\fti,t{mt'rfiier'.n.  Ctrfifm  ify  <»itvimitat ,  tt  ftrtttdijiàliài  fAirt  tf^  Uiivifn» ,  w' ^  ■<  <tux,  ^mi  at  l'y /rrtien* 
ptmt  lr*mvt't  trtKl»fii>t  umiefîtrjit  <i  •  r  f  «u  finit  iurM  , . ,  ^ue  lit  *ù  il  n'y  fHnit  AUtte  é'ftmit/ lit  y  fêtrt  vnir ,  f  *«  él»  Inm ,  ét»  ■ 
4^MiK".  )ftHtt  fmtutu  dtwMmln,  &  êémtrit  fimn d» ^ttdtr ,  il  flit  i  SttSénltlé 4ê  ty  tumfi-Jtr  ,  mmt  It gtttii  Ht», 


Digitlzed  by  Google 


DE    TRENTE,    Ltvnr  VI.      *  * 

pic  IV-    Dans.  le  même  mois,  le  J<,onlc  Navarre  cc  riva  a  ILlcctcur  Palatin,  au  Dut  * 
i  ^6z.  ^  VTirtembcrg,  Se  va  iMnégnve  <le  Hdfe,  pour  les  affûter,  que  bien  que 
l"on  n'eût  pû  s'acordcr  dans  le  Coloque  de  Poifli,  ni  dans  fa  Confêrencé  de 

Saiin  Germain  fur  le  hit  des  linjqcs  ,  il  ne  laillcroit  pas  pour  ccl.i  de  continuer 
toujours  les  ioins  pour  la  Rctoriuation  de  laRcligJon,  qu'U  faloic introduire 
pcuàpcu,  pournc  pas  troubler  lereposdttRoiaume,»?^'?  ,i-ju»u>^ii^  î 
<    Vers  le  ftiénac  tems,  le  Duc  de  Cuife  &  te  Cardinal  de t«ilS^dëmiC.à  ' 
"Slvcrne,  petite  Ville  de l'Evcchc  de  Strasbourg,  où  ils  furent  trots  jours  en 
Contérence  avec  IcDucdeW  iriembcrg,  &  tjuekjuesMiniltrcsdc  là  Confci- 
^fion.  Ilslui  fitentvaloirceque  ronavotcfâtcen  faveurdesConfè(nonUles^UMi\ 
rAdlmblécdePoilTî ,  &  la  peine ,  que  l'on  s'étoit  donnée  pour  faire  accepter 
leur  Doctrine  aux  Reformés  de  I  r.uice.   Ils  demandèrent  ,  «]nc  l'AIemagnc  ^ 
V«3uplall  de  concert  avec  ciix  ai:  iJ./.Liinc  de  Zuinglc,  non  pomt  pour  éviter 
laRélbrmation  dela'ftéltgidft,  l  i<|ucilc  au^éntrà&étlsdefirtoieflts  ma» pour  * 
empêcher,  qu'un  poi(on  :!  d  .ngcrtux  tjc  fc  répandift ,  non  feulement  en  FraOr 
ce,  mais  encore  en  Aletnagnc.  ils  parloient  de  Li  forte,  pourobliger  les  Ale- 
mans  à  leur  donner  du  fccours ,  ou  du  moins  à  n'en  point  envoicr  au  parti  con- 
traire dans  h  (Jucrre,  qu'ils  voioicnt ,  quia'.oit^éckStcr*.    Cet  abouchement  «  Ib  naitéient  «a. 
donna  bien  de  l'uinniaïuK-    \i  Cui^r  Je  Ko. ne,  !u  Concile,  c\-  même  à  hf".^'*  moien»  de 
Coul'uc  France.  LcCardinal,  pour  lejuitihcr,  tailoildirc  par  les  partilans,  rrinccufc  l  Empire, 
^céeeentievuenc s'étoit  faîte,  que  pour  engager f es Protcftansd' A lcm:,gne  ,t"[.n'niXïo« 
à  fedcclarercontre  les  Huguenots  de  France.    Ce  qui,  à  leur  compte,  tour- avoir  rciiwedtiiks 
lîoit  au  profit  de  la  Chrétieiiré.  T. 'on  dit  auiïî,  que  le  Cardinal  defîroit  vcri- 
.  tablcment  quelk^uc  union  de  Religion  avec  l'Alemagnc»  &  ^c  comme  il  avoit 
imeextriaieaverfion  pour  la  Confêflîon  de  Genève,  il  ic  (èntoit  du  penchant 
pour  celle  d'Ansbourg,  -&  fouhaitoit  de  la  voir  établir  en  France.  Dumoins'i 
il  eft  certain,  qu'après  h  conclulîon  du  Concile,  ildifoit,  qu'il  avoir aprou- 
Vé  autrefois  ccte  Conicilion,  mats^u'il  s'ctoic  rendu  à  la  détermination  dil 
Cbl^,  ainfi  oae  tout bcm  Chrétien  devoitfùré^  Au  reftebteA  qu'il  arivaft 
^{«tireirâ  lieux  des féditions,  qui  empêchoicntla  multiplication  des  Réformés, 
il  fc  trouva  né anmoins,  qu'ils avoient en  ce  tenis-U  déjà 21  j^o.  Prêches,  qu'Us 
apcllpicntEglifcs.    "  '         :  \:^f'it^\t>^_jt^jrr'::uh't^pmvt.S-i 
X Vin.  ''XeStf;~deFé'trierlesi>éfesdèTrèiÉteh^^tîâ-^on.'  Ahtotneïfelic ,  Pa« 
$effioa.  trîarchc  dejéruftlem  olfîciaï'  &  Antoine  CoOjUc,  Archevêque  de  Corfou  fît 
'lefermon.   Après  la  Mcffè,  il  furvint  un  ditcrend  entreles  Amballadcurs  de 
Hongrie  é^  de  Portugal ,  aufujetdeleursMandemens,  qui  félon  la  coutume, 
fe^oienHirv  encore  dan»  la  SelTîon ,  bien  que  la  Congr^tionm  cuft  fâîe  ' 
d'jjî  hlcfture,  l'un  &  l'autre  prétcnd.int  r.  :i;ir--|uement,  qnc  le  fi  en  fût  \ù 
Icprcmicr,  comme  venant  d'un  Prince  plus  éininent.   Il  ne  pouvpity  avoir  de  ' 
dificultépour  la predéancc entre  les perlonncs,  IcPortupiis,  comme  Séculier' 
^tant  aflis  du  cote  droîtde  l'Eglile ,  &  le  Hoi?t;i  ois ,  co  mme  Ecclélî.iftiquc  au 
côte  gauche*.  Lcsî.écus,  en  aiant  délibéré,  ordonnèrent,  H^''^ ^M*K)  "'àu'drôite 
mens  hiflcnt  lûs  iclonl'ordrc  delapi  i'  nntinn,  &  nonpointlclonlc  rang  des  dciUntt>8cieFM- 
Princes.  On  lut  encore  un  Bref  dn  i  '  ;  . ,  cj'  t  i  remétoit  la  matîérç  du  Catalo»  «^8**tofidie. 
gue  au  Concile.  Ce  Bref  étoitdcl'in.  cntion  i!es  Légats,  quiVoiant,  qucfîî^  •• 
Concilemétottlamatnau  Catalogue  publié  par  Paul  i  Vi  lV)ft  en  pOurott  tfrc^^ 
'  M  m  m  a  une 


r 


Oigltlzed  by  Google 
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unc  conftqucncr  de  la  rupériorité  du  Concile ,  prièrent  le  Pape  dé  lesf  cnroier  pjç  jy^ 
ce  pouvoir  de  Ton  bon  gré  «  pour  parer  un  td  coup.  Le  Patriarche  lut  le  Décret,  i  <Cz. 
<],aiportoitcn  r  bftancc,  „  Que  le  Concile  fcpropofjnt  de  rétablir  liDoftrinc 
,,de  la  foi  Catolique  dans  fa  pureté»  &  de  réibrmcr  les  mœurs  corompiics, 
„  avoit  reconnu ,  que  le  nombre  des  Livres  fufpeâs  &.  pernicieux  s'étoit  Dcaa> 
9, coup  augmenté,  rinsquelesCeuTures,  queroncnafoit  faites  à  Rome,  & 
„cn  divers  Païs,  ni  tous  les  autres  rcmcdcs  euflint  pu  arrêter  le  cours  d'un  û 
„grandmal.  Que  pourcc  fujetiLavoitdcjputé  quelques  Pcrcs,  pour  examiner 
„  ce  que  l'on  tvoit  i  faire  tonchant  les  lirres»  6c  lui  en  propoierenluitelcan 
avis ,  afin  qu'H  pufk  fcparcr  plus  atfénieacl'ivraic  de  la  doârinc  eflrangére  à*^ 
ffVcc  le  froment  de  la  vérité  Chrétienne,  guérir  les  Ccrupulcs,  &  ôtcr divers 
nfujets  de  plaintes.  Qu'il  cntendoitquccciJecrctvinftàlaconnoiirancedetout 
,,lemonde,  afînqaeflquclqu'unlèuntoitintéreffêdaml'a&ircdcsLirretà  oa 
,adans  les  autses,  qui  le  dévoient  traiter  dans  le  Coodley  il  fût  afTuré  d'7  être 
„oui  favorablement.  Que  comme  le  Concile  defiroit  ardemment  la  paix  de  l'E- 
^glifc,  &  que  tous  reconnullcnt  leur  commune  Mére  fur  terre,  il  invitoit  tous 
^ceux,  qui  étoientfi^résdefacommnnion  à  fe  réconcilier  avec  elle»  AcàTC* 
i^nir  à  Trente,  où  ils  fcroient  rc^us  avec  la  même  charité  qu'ils  y  ctoicntiavi- 
ytés.  Déplus,  le  Concile  dédaroit,  quclaCongrégation  Générale  pou  roît 
(^donner une affurance publique,  quiferoitdem&nefiDrce,  &  de  mcmc poids , 
,»que  n  elle  étois  acordée  dans  une  Seffion.  Enfin»  lafiiivaBCe&taffi^nécait 

„  14.  dcMji. 

Comme  ce  Décret  portoitle  titre  deSaiocConcile  OEcuméaique  &  Général» 
légitimement  aflèmblé ,  fous  b  conduite  dn  Saint  Eiprit ,  TArehevIque  de  Gre- 
ludc  demanda,  que  l'on  y  ajoutât ^  reprefèniMtt  FÉglifi  loiiverfeUe y  ainll qu'il 
s'ctoit  obfervé  dans  les  derniers  Conciles  Modernes.  Il  fut  fuivi  par  Antoine 
Parragez,  Archevêque  de  Cagliari,  &  par  prcfque  tous  les  EvéqucsËfpagnol^ 
quirequircnt,  quckurdcnuttidefôtniarquéedansJesAâei.  Aquoiilnenitiii 
contredit,  nirépondn. 

Ce  Décret  fut  imprimé,,  nonpastantàcaufc,  que  c'étoit  la  coutume,  que 
parce  qu'on  vouloity  qu'tlfûtàlaconDoiffaoccdetoutlemonde,  auili  en  fut-il 
généralement  cenTuré.  Uondemandott,  commentleConcileapclkMtlesincé» 
xcSSci  dans  les  afaires  qu'il  dcvoittt;^itcr»  puir^u'cUcsn'étoientpaslâês»  &que 
par  le  paffé  l'on  n'avoit  rien  traite,  qui  ne  fut  contre  l'atcnte  commune.  Qui 
pouvoit  deviner  ce  que  les  Légats propofcroient,  puifqu'ils  n'en favoiçnt  rien  ' 
eux-mêmes,  «&  qu'il  leur  61oit  atendre  lesordiesoeRome.  Comment  donc 
les  partifa^s  d'un  livre  pouvaient-ils  &voirriroatraîtoit quelque  chofe contre 
cclivre>  La  généralité  de  la  Citation,  &  l'incertimdedelaCauic  devoientobli- 
ger  toute  forte  de  gens  d'aler  à  Trente,  n'y  aiontperfonnc,  qui  n'eût  intércti 
quelque  afaire  particulière  »  dont-iLpou  voit  arirer ,  que  Ton  tiaitaft.  D*oàl'oa 
concluott  univcrfellemcnt,  que  c'ctoit  inviter  en  aparcncc,  &r  exclure  en  éfct. 
Mais  avec  toute  cétc  Critique  l'on  ne  lainbit  pasdeloiier  lafranchtfe  du  Conci- 
le, quiavoibit  ingénument,  que  par  le  paflc les prt^bitionsavoient jeté  des 
liatnpldctdaBSlesames,.  &  donné  des  fu  jets  de  plaintes.  Outre  cela,.  l'Alema- 
gnc  prit  ombrage  de  céteClaufc,  oùIcConcilcfcmétoitluimêmcenpouvoit 
d'acocdcpialauf^ouduit»  étant  en  CoogrcgatioaGéoccalc.  Car  elle  n'en  pc- 
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lY^  ntolfpobtliiiifercnce,  la  Congrcgattamft  toScflooin'éiwtftinipofées ^ 
que  des  mcmcs  gens ,  finonquc  danslctScflbuiiktPiâatspOROÎentleiinin»* 

très;  &  dans  les  Congrégations,  feulement  lears  bonnets.  Et  pourquoi  ne  pas 
tenir  une  Seilîon  tout  c|Drcs  pour  expédier  ce  PaUêport»  (Il'onnciepouToic 
pasfiûrealon.  Enfin»  roo le  figoioic,  qu'ilyavoitquelqucmiAécecadiélà- 
deflbus.  Mais  les  ^Itu  lênUfsjugeoicnt,  que  le  Concile  ne  s'atendoit  pas  à  voie 
un  fcul  Proîcftant  a  Trente,  quelque  paflcport  que  l'on  puft  leur  donner  ,  à 
moius  que  d'y  être  contraint  par  la  forcc,  comme Chatles-quincavoit£ucca 
2551.  Ce  qui  ne  fcpoavok  plus  faire. 

Le  Pape  répondit  aux  Lcgats ,  qu'il  ne  faloit  plus  inviter  les  hérétiques  à  la 
p^nircncc  par  des  promelks  de  pardon,  cela  n'aiant  produit  aucun  bon  éi'ct,  ni 
lous  Jules  I II.  ni  fou&Paul  i  V.  Car,  difoit-il,  de  tous  les  hérétiques,  qui 
IpnK  cn  liea  de  forecé,  paeuanevombtdecepardom.  Sccens»  qmiontdntt 
^     nnPaïs,  où  rinquifilioncft  en  vigueur ,  ne  le  reçoivent  que  par  feinte,  pnttrfè 
métrc  à  couvert  du  danger ,  &  avec  intention  de  faire  encore  pis  cncachetCé 
Quant  au  fauf-conduit,  ilconrentoh^'onledonoaftiloiii  ceux,  qui  ne  TÎ- 
Toient  pas  en  Paî'séSÎiflifition,  dwij^cxpriinercéccClaulc».<|aidutems 
de  Jules  avoi:  cté  for:  contrôlât,  comme  fi  le  Pape,  en  exceptant  dansfoa 
AmniiUc  les  perionnes  fujetcs  à  i'Inqaillcion  d'Eipagoc  &  de  Portugal,  eut 
aotttié  lÀivmr  pas  le  noK.poavoiz  inrces-^^  queuurtoQtet 
;  lesailtrcs.  Durcftc,  tllaiilbitin.ConciIe  la  liberté  de  dicflèr  cet  Aâe  dans  1« 
*  Ibrmc  qu'il  voudroit,  témoignant  feulement  ,  qu'il  aprouvoit  la  forme  du 
iàuf-conduit  donné  aux  Alcmans  en  i  <  5 1 .  Â  caûTe  du  lue  ces  qu'elle  avoit  eu  » 
•  tint  de  Proceftans  étant  alés  céte  année-U  àTicnte.  Outre  que  ces  gens  rece* 
vroient  plttSTolooden  un  paflcport dontla forme  auroit  ét^d^ja vue.  Bxsm  la 
Catalogue,  il  comraandoit,  que  les  Députes  continualTcnt  toujours  d'y  tnfc- 
f^^vaillcr,  ^ufques  à  ce  qu'il  vipu  un§.ocauoa  d'en  publier  leDcccet^.iànsétie 

^*tMotredit|»aranconPrHKe'*  ^    "r-MSii'  ''«^ 

Cctc  rcponfc  étant  venue,  l'on  tînt  Congrégation  le  î.  &  le  3.  de  Mon, 
pour  réfoudre  s'il  taloit  publier  l'Amniftie  générale  &  acordcr  le  fauf-conduit. 
Se  quelle  devait  être  la  forme  de  l'un  &  dcraurrc.  Le  4.  l'on  en  conviât  aptes. 
4c  longues  coMeftatioDs,  les  L^acs  aiaatÊûttomberadioitementla^âiliéfft* 
.   tion,  où  le  Pape  vouloir,  fans  y  comroctrejioUemcntfon autorité.  L'invita- 
tion à  la  Pénitence  fiit  omife  pour  les  raifons  aléguécspar  le  Pape.  L'on  dt^uta 
.  long-tems,  fi  l'on  devoit  donner  un  PaHeport,.  oùIesFrançois,  les  Anglois 
£és  Ecoflbis  fuflcnt  nonunés.  Ily  eut  même  des  Pérès ,  qui  propofércnt  d*f 
^^^^BPmprendrc  les  Grecs  &  les  autres  Nations  Orientales.  Mais  l'on  vit  d'abord, 
'^'oue  CCS  pauvres  gens,  qttivivoientdanslaiervitude,..nsDaovoi(n(pasvcnirà 
des  Conciles,  fans  courir  de  grandes  rifqucs,  ni  y  fubraler  fan*.êtfie.d&lét 
d'ai^cnt.  Quelqu'un  même  diibit,  que  pendant  que  l'on  étoitocupcapiésies 
.  Proteftans,  il  valoit  mieux  laifl'er  dortnir  les  Grecs,  &:  s'abllenirdclesnom.* 
'.^^ner,  y  aianc  du  danger;^  remuer  dans  un  Ctti^demauvaifcsluuneurs,  qui 
étoiôit  aflbupies.   Qu'A  iêcoit  bonteax  de  donner  au«  Angloit-«n  paflepon 
-i^'Us  ne  detnandoieat  point,  ni  pcrficMUie  pour  eux.  PourTes£co(Vois>  roa 
ny  trouvait  point  d'inconvénient,  parce  que  l'on  s'aHuroit  que  leur  Reine  dci» 
aundcioiLcétc  ^Ufaacc^  nuit  il  nloit  en  faire  venir  au^ ax^arajuia  dcmandn 
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Quanta  la  Fronce,  l'on  ne  favoit,  fiJcConfal  «iuRoi,  le  tr(>tfvcroi«f;bbn  om  P»c3V-i 
mauvais,  pircc  qu'il  fcinbloir,  que  ce  tût  dccIarci  queccRoiavoitVjfcsfujcts  i  y  <î  i, 
tcbcUcs.  Pour  FAlcmagnc,  il  n  y  avoit  plusà  douter  aprcslc  Paflèport,  qui 
lui  avoit  Clé  donné  par  le  pallc,  mais  aulliillcmbloitivi  pour  clic  feule,  c'ctoit 
tcair  les  autres  Nations  pour  perdues.  Plulicurs  Pcrcs  jugcoient  a  propos  de 
kur  /doniwr  un  faut-conduit  à  toutcs.cn  général ,  mais  les  Hfpagnols  s'y  opo- 
ibixrnt,  fiCiCtoicm  iccondcsparlcs  Lc^ats:,  &  parqucltjucs  autres CorWidcns  dtt 
Pape  au  ^gtaind  depdailir  de  tout  le  «Itc  dcsPcres,  à  qui  il  femUiolt-,  qucToii 
voulût  iiitérer  delà,  quclc Concile n'ttoitpointfupéneur à riiiquilitiond'Ef- 
phgne.  Entin,  toutes  les  dificultcs  furent  lurmontées,  &  le  Décret  drcflc,  & 
divilc  en  trois  parties.  Dans  l.i  première  le  Concile  donne  un  P.illcport  a  la  Na- 
liqn  Alcinande,  icniblablc  mot  pour  mot  à  celui  de  i  ^  5 1.  Dans  la  (ccondc  lc« 
Pcrcs  difcnti,  qu'ils  acordcnt  un  l'aflcport  tel  qu'ilictcdonnéaux  Alcmansi 
tous  ccox^  tquiJic  vivoicntpas  dans  la  Créance  de  Pi: glifc  Romaine,  de  quel* 
que  Nation,  Province,  V'iUe& lieu  qu'ils  fuliènt.  Dans  la  troilîéme  ils  décla- 
rent, que  bien  que  toutes  les  Nations  ne  fcmblent  pas  comprilés  dans  cet  Ai5tc 
(ce  qui  i'cll  tàit  pour  de  certaines  raisons)  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela,  que 
l'cxcluiion  foit  donnée  a  pas  un  de  ceux,  qui  voudront  le  repentir ,  S:  retour- 
ner ii'obtillaiicc  de  l^Figlifc,  de  quelque  Pais  qu'ils  foicm.  Mais  que  comme 
*  l'onabcfoin  Uc  délibérer  plus  éxaéèeincnt  en  quelle  forme  on  lai  r  doit  donner  ce 
paflcport,  il  leur  a  icmblé  à  propos  d'en  ditcrcr  l'expédition aunautrctcms, 
pour  y  mieux  pcnfcr,  eftimant,  qu'il  fulît  pour  le  prclcnt  de  pourvoir  a  la  fure- 
té de  ceux,  qui  ont  aBandonné  publiquement  l'Eglifc.  Le  Décret  fut  imprimé 
aufTï-tôt,  comme  un  Acte,  que  ronvouloicquitàtàlaconnoill'anccàctoutic 
Monde!  Mais  les  Pércs  ne  tinrent  point  la  promellé  du  paflcport  pour  les  gens 
de  la  troifiémc  Claflc.  Coft  pourquoi ,  lorfquc  l'on  imprima  tout  le  corps  des 
Décrets  du- Concile,  Ton  omit cétctroitiémc partie,  laiHant  a derîncr  au  mon- 
de, par  quelle  raiion  le  Concile  avoitpromis  un([ choie,  avoit  i'ouUi  qu'elle 
fût  {lie,  pour  ne  la  pas  exécuter  après,  &cachoitàtpuieforccccqo'ilafc(Soit 
auparavant  de  publier. 

.  Les  Ambalhdcurs  de  l'Empereur  prcfieréht  les  Légats  de  travailler  à  la  réfor- 
mation ,  &  d'écrire  aux  Protellans ,  pour  le?  inviter  au  Concile ,  comme  celui 
Je  Jiâlc  avoit  tàit  aux  Bohémiens.  L<*s  Lé:,ars  répondirent ,  que  depuis  40. ans 
tous  les  Princes  &  les  peuples  avoicnt  demandé  la  Réforination ,  mais  que  Ton 
n'en  avoit  jjuuis  pu  entamer  une  partie,  qu'ils  n'culfentaporte  eux-mêmes  des 
cmpcchcmens  infurmontablcs.  Si  bien  qu'il  avoit  talu  toujours  quiter  prifc. 
Qjie  pour  le  prcfent,  l'on  pouvoir  bicnmétrt  lamainàlarétbrmattonunivcr- 
fcile  des  Chrétiens ,  mais  qu'ih  ne  favoicnt  comment  fc  prendre  à  celle  du  Cler- 
gé d'AIcmagne  ,  qui  en  avoit  plus  de  befoiti  que  toM'a  les  autres  ;  ni  comment  fa- 
tisfairc  à l'atcnte  de  l'Empereur ,  puifqnclcs  Prélats  du  p.iïs  étoicnt  abfcns.  Que 
d'ailleurs  les  Protcftans  aiant  répondu  aux  Nonces  du  Pape  avec  tant  d'infolcncc, 
le  Concile  ne  pouvoit  atcndrc<i'cux qu'une  réponic encore  plus  ofenfanic  aux 
Ictres  qu'il  leur  écriroit. 

L'onriéme  de  Mars,  les  Légats  propofércnt  dans  la  Congrégation  Générale 
12.  Articles  a  difcutcr  dans  les  Congrégations  fuivantes.  i.  Ce  que  Ton  pou- 
roit  faire ,  pour  obliger  les  Evcqucs  &  les  Curés  a  la  rélldencc,  &  les  empêcher 
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Pie  I V.  cics'abfcntcr,  fihonpoar  des  caufcs  juftcs,  lionnctcs,  ntccflaircs  &:  qtilcs  i 
l'j.f^*»  1  ï  gl'icCatoUquc.       S'il  ûoKiproposdc'^ccriByuocr,  ^uc^u-doniicilcpûc 
'  *    t.iC  piomâ  auxOrdcts  Sac):q$,^&  lircpourya  dv^Mijfti4ç  quelque  BéncÉLcç, 
.  pour  rctnciiicrà  pluficursabus,  qui  nat0ioH3fç;4e4a  qoûutmc  <iç  coaiierei:  lêy 
.  ordres  àîitrcdcpatrinioinc.     :;.  Qitc  l'on  ne  paiaû  rien;,  ni  aux  Evàjucs,  ni 
àjkurs  Miniltrcs pour  lacoiUtioa  des  Ordres.    4.  Si  rondcvoitpermétrc  au)( 
^  ^éqaes  de  convertir  ^adques  préban^e»  en .dift(it>utions.,  ca  favear  des  ë- 
glifcs,  oùiln')'auroitpas,4c/9aoidi(lrtbucrtousles^i)ni&      du  moips,  qui 
rciidoicntri  peu  de  choie,  tjiic  ccU  ne  valoit  pas  la  peine,    5.  Si  Jcs  grandes 
Paroillcs ,  a  qui  il  taluit  plus  de  Piètres  dcvoieac  aypiK  auiT\  plu«.dc  ÙUCiH.  jïri 
]p|.petiees  Cnres,  quiii'avoientpittQn'reveim-fufi£wtpoarieiicie^^ 
^ar»  icderoiencuoir  avec  d'autr/es.   7.  S'il  Bdà»  dmiicv  aux  Curés  igno- 

•  •fifçtt  ouvicicux,  tics  Cojdjiucursou  dcsAiciircs,  qui  cuncnt  une  partie  des 
iievenusduBcnchce.    B.  Si  i'oudcvuapcuncucauK  Oçéii^^cs  iiejrdiniraux 

>^E(j{liic$  Matrices  les  Chapelles  rubçf^y.quuicpcxif  oient  pftt^Sm 
(ifùtttâ.   9-  S^l  ûloit  acorder  aux  Ordinaires Ij^ltSpyoiÇjdeyi/ttcr  les  Bcoéfi-* 

^ccs  tombci  de  riglc  en  C  uniniodc.    10.  Si  l'on  Jcvoit  c.iilcr  les  Mariages 
Clandclîins  ,  qui  le  tciuicut  jl  Tayenir.    11.  Quclics  conduions  il  ialoic  ai^  ■ 

;4iiariagc,  pour n'icre pas  Claadaftin ,  &éa%tBDapoiir fàitenfàcedei'E^Uiè. 

*  II.  Qiicl  remède  on  pouv^itaporter  aux  grans  abus,  qui  vcnoient  de  la  part 
des  Coilcttcurs  des  Aumônes.  Outre  cela  Pondonna  àétuilicr  aux  Téologicns 

.  g;  Point,  li  coni^rmémeuc  àU  déclaration  du  Pape  Evariiic     du  Çoocilc  de 
;  ^tjfuan ,  que  les  Mariages  Clandcftins  n'ctoicnt  valides ,  ni  dans  le  for  extérieur,  . 
"Tî^jfel^uant  à  IT-glife,  !c  Concile  les  pouvoit  déclarer  abfolunxent  nuls,  en  forte 
qocTonmift  entre  les  cmpcchemens ,  qui  annuUcnt  le  Mariage,  lacclcbration 
i^ite  en  cacheté.  Etcct  Article  Te  dcvoii  décider  dans  une  Congrégation  parti- 
culière tentîe  tout  exprès.   ,  .  '      ;  .  { 

Mais  comme  l'on  découvrit  en  ce  teras-là,  que  IcsProtcftansii'Alcmagnc        •  » 
traitoicacunc  Ligue ,  &  fai^meutQue^ucs levées,  l'Empereur  écrivit  au  Pa-         '    '  .  • 
pe  &  à  Trente,  pour  y  faire  fuHeoIr  le  Concile ,  jutquesàce'qae  l'oo  vi(lfà| 
''qilpitendoitleardcdcin.  C'cll  pourquoi,  les  Pcres  patTcrcnt  tout  le  rcftedu' 
mois  en  ccrcmoniet  &  en  dcyocmas»  à  «uiicdcs  f ctps  4e  qui  affço-^ 

r«boicat.  ,  V      ;..  ;  '  ■  . 

*^Lc  t6.  François  Ferdinand  d'Avalos,  Marquis  àc  Pefcaicc,.  AndMffiJear 
du  Roi  Cacolu^ue,  fîic admis  dans  la  Congrégation  Générale,  ov^  après  la 
leciurc  de  Ion  Mandement,  un  Jurilconlalte*  ficundikoursenfonnom,  di-  * 
Tant  enfubitance,  „Qucles  Conciles  aiant  été  toujours  l'unique  rcmcde  des 
»maaxdeUClitétientt,  Pie  IV.  avmc  eu  grand'  raifen  de  convoquer  cdui 
,»4le Trente.  QueleRoi  Filippes  eût  bjcn  voalu  y  alTiftcr  en  pcri'onnc,  pour 
j,  donner Pcxcmpleaujc  autres  Princes ,  maisq  !c  !i  inultitudc  de  fci  .itiircs  ne 
„icluipcrmcunt  pas,  il  yenvoipiteuia  piaccDom  1  rau^oispour  y  Une  tout 
^ceque  (à^ajeflé  y  pouroit  faire  die  mime  en  faveur  des  Pcres.  Car»,  difoit- 
,,il ,  bienqueDicudctendefonEgUre,  elle  ne  lailTe  pas  quelque  fois  d'avoir 
,j  bcfoin  dé  l'afliftcncc  des  hommes.  Que  d'exhorter  les  Pcres  à  leur  deroir 
ncelaparoiiloitluperliû^  téméraire  à  Dom  François,  q^t  conno^Hoifi  en  eux 
jk^iioeuMeflc'adowabk  &prcrqueI3!iriiiei  quivosoicleicMeUcvs  iMMicmcns» 

i  ,  •  „qu'a$ 
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i^qu'ils  Avoientdéfajciét,  4ft<louoettr,  «vec  laquelle  ils  maniorcntles  afaires,  Pie  IVJ 
„&  Tadrcllc,  qu'ils  montroicnt  à  gouverner  les  erprits  i'ans  les  cfirouchcr.  i  ^^zi 
„D'où  il  k  proaaétoic»  qu'à  l'avenir  ils  continncroient,  comme  ils  «voient 
„  commencé.  Qu'au  ccRe  ili  dévoient  étendre  tonte  forte  d'affif^ee  du  Roi 
M'fonMattre.  Le  Promoteur  répondit,  quclezcle  &  la  piété  d'un  (ïgrandRoi 
i}  augnwoKHK  dans  lesPércs  l'crpérancc  de  guérir  les  maux  de  la  Chrétienté. 
Qu'tU  recevoient  lesofres  de  laMajeftc  avec  toute  la  reconnoiffance  qu'ils  de- 
voient»  &  qu'en  reMDcW  iti  facoiem  de  grand  coeur  tont  ce  qu'ils  pouroieoe 
poariàgloirc& pour  Ton  contentement;  4kcnfiaj  qvfflsfecevoientfoaNfai»^ 
dément  autant  qu'il  étoit  de  raifon. 
4  jeaaSuozu.  "  Dans  la  Congrégation  du  iS.i'Ambaûadcur*  deCofine,  Duc  de  Florence 
&deSknne  pr^entafen  Mandement»  puis  fit  un  dtfcoun»  oà  il  paria  de  In 
liaifbn  étroite  de  Ton  Prince  avec  le  Pape,  &  conjura  les  Pérès  de  purger  1*E« 
glife,  &r  d'cxpliqu^la  vérité  enfcignéepar  les  Apôtres,  leur  ofrant  toute  for- 
te d'alTit^ence  de  ia  part  de  Ton  Maître  pourlefoutien  de  la  Majcdé  du  Siège  de 
iCome.  Le  Ptomocenr  répondit  pir  des  renicrctmens  de  des  louanges  pour  It 
Duc,  touchant  en  paflant  l'honneur,  qu'il  a  voit  d'être  d'une  famille,  qui 
,  avoir  donné  deux  grans  Papes  à  l'Eglifc,  Léon  X.  &  Clément  VII.  Ajou- 
tant, que  le  Concile  tournoit  toutes  les  penfécs  à  étoufer  toutes  les  diflèn- 
(tons,  cndidîpantlesténébffesdel'^nacaoce»  dte^pandantper tontla Innuére 

'  delà  vérité. 

Dans  la  Congrégation  duzo.McIcliior  Lu^  AmbafTadeurdes  Cantons  Ca- 
»  Le  MandcnKnt  le  toHques  de  Suifle  fut  admis ,  &  tout  d'un  tenu  l'Abbé  J  oachim*  Procureur  de 
éb^*%'**^ii^m  le Ckrrgé  de cctc Nation.  L'on' fit  pour  eux  un  difcours  de  cétc  teneur, 
frm^am  &  J}Mw-„Que  IcsConfuls  des  fcpt  Cantons ,  pour  s'aquitcr  du  devoir  filial  envers  l'E- 
„glife,avoicnt  voulu  envoier  ces  deux  perfonnages,  pour  afliUcr  au  Concile  en 
MpMwwiilHMiik  „  leur  nom ,  &  prométre  toute  obétifance  aux  Pérès ,  qui  deroient  itxc  bien 
'-^^S^ia^V  „  perfuadés  par  là,  que  ces  Cantons  ne  cédoicnt  à  pasmifitat  enaéteni  ca 
Jii*  jjfidélité  pour  lcS.iintSicgc,  ainfî  qu'ils  Tavcnent  bien  montre  du  tcms  de  Ju- 

stes II.  &dcLéon  X.  &  Air  tout  dans  la  Guerre»  qu'ils  eurent  pour  la  Reli- 
„  gion  avccles  Ontorn  voifins ,  n'aient pisfeolement  tné  Zuingle ,  cet  enne- 
,,mi  Riortelde  l'Eglife,  mais  encore  aiant  fait  brûler  ignominieufcment  foa 
I,  Cadavre,  pour  faire  entendre  à  ces  Scalaires,  qu'ils  ne  vouloicnt  jainai'5  Je 
,)  réconciliation  avec  eux,  tancqu'ils  fcroienthorsdel'figUre.  Qu'il  fcmbloit» 
„  que  lenn  Cantons  ne  fiillênt  fimés  for  les  Confins  de  ritalie ,  que  pour  lui 
„iervir  de  rempart,  &  empêcher,  que  la  Contagion  du  fepfeentrion  ne  péné- 
„traft  jufque  dans  les  entrailles  de  céte  Province.  Le  Promoteur  répondit,  que 
de  tout  tcms  la  Nation  SuiHc  ayoit  donné  des  marques  iiluftres  de  ia  piétc  Hc  de 
lazdvdcenceenversleïiim Siège,  maisquedetouslenrslêcvices,  ilnTentrott* 
voit  point,  qui  eût  été  plusdefaiion,  niplusfalutaire,  que  l'A mbaffade  pré- 
sente. Que  le  Concile  le  réjouiiïoit  fort  de  leur  veniie,  ne  comptoit  pas  moins 
inr  les  oûres  de  leur  Nation,  que  fur  celles  de  l'Empereur  &  des  Rois  Chré* 
tiens. 

j^jai  »poft.fiâ  de-  j^j^j  la  Congrégation  du  6.  d'Avril  furent  reçus  André  Duditz' ,  Evéque 
t  Ville  ae  cioiric,  cIc  Tininia*,  &  Jean  Colofvarin,  Evéque  de  Chonad'^,  Députés  du  Clergé 
f^^Tki'^^ét  ^  Hongrie.  Le  ^cmicr  fit  une  harangue,  où  ii<jcpofa,  qucl'caaltjitioadc 
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pie  IV.,, Pic  IV.  la  convocation <iu  Concile,  &  Tenvoi  des  Légats  Apoftoliqucs  i 
J  Jtf2.    Trente  avoicnt  donne  une  triple  joie  ârArchcvcquc  de  Gran,  aux  Evéqucs 
à  tout  le  Clergé  du  Ruiaume,  comne  à  des  gens  tout  dévoues  à  l'Eglife 
^Romaine,  ainfiquclc  Cardinal  de  "Warmic,  qui  avoit  traite  avec  eux,  en 
.pouvoit  rendre  bon  téinoigtiage.   II  parla  de  la  piété  de cétç  Nation,  &r  du 
,îervicc  qu'elle  rcndoit  à  la  Chrétienté  ,  en  ioutcnaut  la  Guerre  contre  les 
, Turcs;  6c  litrtout  de  la  rcfiltencc  générculc,  que  lesEvcqucs  fairoicnt  fans 
jjCcfFe  aux.  catrepriles  des  Hérétiques.  Iltémoigna,  qj''ils  avoient  un  dcfircx- 
„trêinc  d'alliUcr  en  pcrlonncau  Concile,  &  q  iMs  y  Icroicni  venus  tous,  fans 
„lc  bcfoin,  que  l'Etat  avoit  d'eux,  pour  garder  les  foricic  les  de  leur  t'rontic- 
,,rc,  &pour  veiller  lur  les  Hcrciiques.  Que  pour  y  luplécr  ils  les  avoicnt  maa- 
„dés  tous  deux  au  Concile,  pour  implorer  fa  protection,  &.  l'aiVurcr  qu'ils 
,,obferveroientpon6iucllcmcnttoutccqu'ilauroit  ordonné.  Le  Secrétaire  ré- 
pondit» que  les  Pérès  ne  doutoicnt  point  de  la  joie,  quclesEgliicsdc  Hongrie 
avoienc  de  la  célébration  du  Concile  Généi'al;  Que  la  prelcncc  de  ces  Evo- 
ques )  eûtététres-agrcablc  &tres-utilc,  mais  que puilqu'clleétoitll  néceflairc 
chcseux,  &  que  la  Religion  en  devoit  tirer  un  grand  profit,  le  Concile  rccc- 
voit  leurs  cxcufcs  d'autant  plus  volontiers,  qu'elles  ctoicnt  apuiées  du  témoi- 
gnage d'un  Lc^at,  &quelcurs  afaires  ctoient  entre  les  mains  de  deux  Prélats 
de  II  grand  mérite  j  qu'il  les  cmbrallbit  donc  tous  deux  ,  ôc  acceptoit  leur 
Mandement. 

Dans  les  Congrégations,  qui  furent  tcniics  fans  interruption  depuis  le  7.  juf- 
qucsau  18.  les  Pérès  parlèrent  fur  les  quatre  premiers  articles,  mais  prolixe- 
ment  fur  le  premier ,  concernant  la  Réfidcnce.  11  ne  4c  trouva  que  cinq  Eve- 
qucsdc  tousceux,  quis'étoient  rencontrés  à  la  première  contcftation  qu'il  y 
eut  furcéte  matière  du  temsdePaul  1  H.  &  néanmoins  à  la  première  propor- 
tion qui  s'en  fit,  les  Pères  fe  diviicrcnt  en  tadioiis  ,  comme  fi  c'cuft  été  une 
vieille  difputc  entre  eux.  Ce  qui  durant  tout  le  Concile  n'ariva  que  dans 
cétc  araire.  Quelques-uns  difoient,  quccela  vcnoit  de  ce  que  les  autres  que- 
Aions  étant  Tèologiqucs  èioientauflî  entendues  de  peu  de  gens,  dautant  que 
ceux,  qui  les  traitoient,*  les  tournoient  toutes  en  fpéculatioas.  Outre  qu'en 
cela  les  Pcrcs  n'a^iïToient ,  que  par  haine  contre  les  Protcftans,  qui  leur  don- 
noicnt  tant  de  peme  en  métant  lur  le  bureau  des  matières  fi  épincufes:  au  lieu 
que  le  Point  de  la  rèfidcoccrcgardoit  purement  les  perlonncs  des  Evcques.  Les 
Courtifans  régloient  leurs  fentttnens  félon  leur  ambition  ,  ou  l'obligation 
qu'ils  avoicnt  d'être  de  l'opinion  qui  s'acommodoit  le  mieux  au>:  intérêts  de 
Jcurs  Maitr(^.  Les  autres  procédant  par  envie  ,  tautc  de  pouvoir  ariver  par 
leur  induftric,  oùilsprètendoient,  &  oii  leurs  pareils  ctoicnt  parvenus,  vou- 
loient  du  moins  les  taire  déchoir,  pour  fe  les  rendre  tous  égaux.  Tellement 
que  chacun  fe  gouverna  en  cela  fuivantfa  pallion,  &  fit  grand  cas  de  fon  fu- 
fragc,  &  pareillement  de  l'avis  d'autrui,  quand  il  contenoit  quelque  daufc 
conltdérablc.  Il  m'en  clt  tombé  ^4.  entre  les  mains,  tels  mot  pounnot,  qu'ils 
ont  été  prononcés.  Pour  les  autres ,  je  n'en  ai  pû  favoir  que  la  conclufion ,  mais 
il  fuiit  de  raporter  iciccquifutdit  de  plus  remarquable. 

Le  Patriarche  de  |érjlalem  remontra,  ,,que  cet  Article  aiant  été  difcuté  dans 
„  la  première  teniie  du  Concile,  l'on  avoit  trouve  que  la  rélldcuce  (c  pouvoit 
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„  établir  par  dcax  moicns.  Le  premier,  d'ordonaa  des  peiaes  congre  ceux.  Pie  I  Y.  • 
^quvnercfiderôient point;  leiêcood,  delefertoaslescni^lieiiiciis  deli      t  ^^4. 

^  lidencc.  Que  pour  les  peines ,  h  neuvième  SclEoo  «voit^  tout  ce  qù'Ufiii.  -  * 
„loit,  laprivanondchmoitic  des  revenus  étant  une  peine  telle,  qu'il  ne  s'en 
„pouvoit  pas  inyoicr  une  plus  grande,  à  moins^ede  vo^|oir  métré  ksEvc- 
„  qucs  à  l>iun&iie.  Qji'en  cas  de  coaCHOUce  &  de  fiélonnie  l'on  ne  pottvoit 
„ pas  procéder  contre  eux  avec  plus  de  rigueur,  qae  pir  la  privation ,  dont  *^ 
„  l'éxecution  apartcnaiK  au  Papeleul,  àquiftlon  l'ancien  ulagc  de  l'Eglifc  la 
y,  connoiflàncc  des  caulcsdes  Êvcqucs  cil  rdcrvcci  la  même  bcllioa  lauflbit  à 
Sa  Sainteté  le  fem  é^j  remédier,  ou  par  quelque  nourelle  oedodnaoce,  oii 
*„attarenient  ;  obligeant  le  Métropolitain  deTaverurde  l'ab(ènce  de  fcs  fufra- 
^^ans.  Qiund  au  kcond  moicn ,  il  dit,  que  l'on  avoit  commencé  déjà  de  fa- 
„cilitcr  la  rcfidence  ,  par  raboltiion  de  beaucoup  d'excmcions  &  d'imqiu- 
„nités,  qui  empêchoieot  kt  Evliyicfckfiûre  leurs  fiuiâiooi.  C^'ilaV 
avoic  donc  plus  qu'à  continuer ,  &  poar  cet  éfêt  députer  un  nombcf^ 
Pérès,  comme  l'on  avoit  fait  par  le  paflfé,  lefqueU  drcflaflcnt  un  Mémoire 
desempccbcmeus,  qui  relaient  à  lever,  a&n  que  ^ Congrégation  ypour- 
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L'Archevêque  de  G  rénadeajoûu,  quedu  temsdcPaul  II I.  Konavoitpro- 
pofé  unremcdcbien  pluséficacc,  qui  ctoit  de  déclarer  la  réfidcncc  d'obliga- 
tion Divine.  Ce  qui  avoit  étc  dix  mois  entiers  iur  le  bureau,  &,  iansTintcr- 
Mraptton  àa  Concile,  eût  été  décidé,  comme  un  Article  tiOèntid  deb  Do- 
„ârinedcVEglife.  Ojiecétematiércn'aiantpas  étcfculimcntébauchcc,  mai»  - 
jjpn'parcc  &  digérée,  mcmc  par  plufîcurs  Ecrits  mis  au  jour,  il  ne  relloit  plus 
„  qu  a  lui  donner  la  dernière  pcrtedtion.  Que  quand  la  réiid^ncc  feroit  dccla- 
„rée  deDroirDivîn,  tous  les  empechemens  ccfl'croient  d'eux-mêmes.  Qjie 
|,lea  EvéquesconnoilTant  leur  obligation  métroientla  main  fur  la  confcîencc, 
„6f  ne fecroiroicnt  plus  des  Mercenaires,  mais  des  Payeurs,  refponfablcs  à 
„  Dieu  du  Troupeau,  qu'il  feurauroit  commis,  &  enfin  feroient  leur  c^voir» 
„  fans  ferepcfcr lardes  difpeniès,  qu'ils  Ikufoîent  ne  leur ponvoir  lênrir  ^e«» 
„ cufe  légitime ,  niparconfcqucntlesCauver.  Enfin^  il  prouva  par  beaucoup 
jydepaââgesdcrËcriture»  &  parlaDoéirine  des  S.  S.  Pcrcs,  que  c'ctoit  une 
„  vérité  Catoliquc.  Cet  avis  eut  ra^laudiflèmcst  de  la  plus  grand'  partie  de  la. 
Congrégation,  &  fut  apuié de pluucurs autres  taiions  &  aaiorités  par  fes  dé- 
fenleurs.  Mais  il  ne  laifla  pas  d'y  avoir  des  gens ,  qui  dirent,  „  que  c^ctoitune 
„  opinion  nouvelle,  (^ucCdje'nm,  ronpremtcr  Auteur  avoit  quitée  dans  là  vieil* 
„  leHé ,  puis  qu'y  aîantobtnm  miEvêcné ,  il  n'y  ala  jan^.  Quedetont  temi 
,»l'£gUle  a  cru ,  que  le  Pape  peut  diTpcnfer  ;  Que  dîutt  tOQt  les  Aédet,  ceux 
„qui  neréfidoicnt  point  n'avoient  été  ou  repris,  ou  punis,  que  comme  des 
„  tranfgrdlcurs  des  Canons ,  &■  non^int  comme  des  iniradeurs  de  la  Loi  Dir 
uvinc.  Que  vériiablf  ment  cétegneftion  fut  agitée  dans  le  Concile  feos  Panl  UL 
„aiais  que  la  dirputeenfiiafi  dangc  rcu{é,.qtteMS  Légats ,  pcrfonnages  d'une  rare 
„prudence,furcntcontraints  de  l'interrompre  par  adrciTc.  Ce  qui  dcvoit/crvi^ 
„  d'exemple.  Que  les  Livres quiavoient  ^aru  depuis,  n  avoicntiaitqi^e  duXcan* 
«^dansteMonde.oùronyétoitaperçû  qucc^dilputcprocddoitd'iioepa« 
•«ceaaànofité.  GirpoulaaittDrii£idei'Ëccitiira&deiPcie»»ccaefiMHt4ir 
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Pic  I V.  u  foicnt-ils,  qoc  des  exhomtions  à  la  pcrfcftton,  ôc  l'on  ne  peutfe  fonder  quelur 
l^6l.  „  les  Canons,  qui  lontlcs  loix  Ecclcùaltiqucs. 

Quelques-uns  dtfoicnt,  „  que  ce  o'ctoit  ni  le  lieu ,  ni  le  tems  de  traiter  céte 
„qucftion,  &  queladccifion  non  feulement  ne  produiroit  aucun  bien,  mais 
„pouroiteifcaincr  après  foi  plulîcurs  maux.  Que  le  Concile  fc  tenoit,  pour 
„  extirper  les  hcrdics ,  &  non  pas  pour  mctre  un  Schifme  parmi  les  Catoliqiies, 
„  comme  il  arivcroit,  fi  l'on  condannoic  une  opinion  tcniic  par  la  plufpart,  ou 

du  moins  par  la  moitié  des  Tcologiens.  Que  ccte  opinion  n'avoir  pas  cic  in- 
„  ventée  pour  une  vérité  à  croire,  mais  comme  un  puilllmt  cguillon à laréfi- 
„dencc,  quoiqu'avcc  peu  fondement,  vûquc  les  hommes  ne  font  pas  plus 
,,foigneux  d'obfcrvcrlcsCommandcmcnsdcDicu,  qucccux  de  riiglifc.  Que 

le  jcime  du  Carême  cft  mieux  oblctvé  que  le  Dccalogue.  Que  quand  la  Con- 
,,felTîon  &  la  Communion  Pafcalc  fcroicntd'obligationDivitic  ,  il  n'y  en  au- 
%,roit  pas  pour  cela  plus  de  Càmmunians.  Que  de  dire  la  Mcllc  avec  des  habits 

Sacerdotaux  ,  c'ell feulement  uncLoiEcclcfioAique,  &que  néanmoins  elle 

n'cft  jamais  violée;  Qucccux,  qui  ne  craignoient  point  les  peines  ordonnées 
,,parles  Canons,  tranigrefléroient  encore  plus  fouvent ,  quand  ils  n'auroicnt 
„  plus  de  peines  temporelles  à  craindre,  mais  feulement  la  jultice  Divine.  Qiie 
\,,cctedécirion ne ferviroit  auxEvéques,  que  delujetpour  machiner  contre  le 
„  Saint  Siège  &  le  Pape,  comme  il  en  couroit  déjà  des  bruits  fourds;  Qu'ils  vi- 
„foieiit  àl'abailIcmentdelaCourdcRome,  quoique  l'Ordre  Ecdéfiaftiquc  ne 
,,fût  rcfpefté  dans  tt)us  les  autres  lieux  qu'à  caufe  d'elle;  Que  fi  une  fois  l'on 
,,ôtoit  à  céte  Cour  fa  fplcndeur  ,  l'Eglife  en  leroit  moins  révérée  par-tout. 
„  Enfin,  q  i'il  n'étoit  pas  jufte  de  traiter  une  matière  decétc  conféquencc ,  fans 

en  communiquer  avec  Sa  Sainteté  &  le  Sacrc-Colégc  ,  à  qui  elle  touchoit  de 
„  plus  prés. 

Il  ne  faut  pas  ométre  ici  le  fentimcnt  de  Paul  Jove,  Evêque  de  Noccre*,  '  ^'"^  I»  Maidie 
qui  dit,  „  que  le  Concile  étoitaflcmblé  pour  penler  une  plaie  allurément  très- 

grande,  lavoir,  la  défiguration  de  l'Eglife,  dont  chacun  atribuoit  la  caufc 
t  jjàl'abfence  desEvcqucs  norsdeleursEglifcs,   Que  bien  que  tout  le  Monde  ^ 

„  en  parlaft  ainfi ,  pcrlbnnc  peut-être  n'y  faifoit  la  réflexion  qu'il  faloit.  Que 
„ce  n'étoit  pas  faire  en  bon  Médecin,  que  de  vouloir  ûtcr  la  caufe  du  mal, 

fans  le  bien  conoître  auparavant,  ni  faas  confidérer ,  fi  d'otercétccaufc^  il 
„n'en  peut  pas  ariver  de  plus  grans  maux.  Si  l'abfence  des  Prélats,  difoit-il, 
„  étoit  la  vraie  tfaufe  des  abus ,  l'on  verroit  moins  de  corruption  dans  les  EgU-# 
„fcs,  oùlesEvêquesont  réfidé  de  nôtre  tems.  Depuis  cent  ans,  les  Papes  fc 
„  font  tenus  affîduement  à  Rome ,  &  'ont  aportc  tous  leurs  foins  à  faire  inuruirc  4 
^,  le  peuple,  &  avec  tout  cela  nous  ne  voioru  pas  que  ccte  ville  en  foit  mieux 
„  policée.  Les  Villes  Capitales  des  Roiaumes,  où  lesEvêques  n'ont  pas  man- 
„qué  dercfider,  font  les  plus  gâtées  que  de  miférablcs  Villes,  quin'ontpoint 
„vû  leurs Evcques  depuis  un  liéckr.  Et  pas-un  des  Anciens  Prélats,  qui  font 
„ici,  &  qui  ont  réfidé  toujours  (car  il  y  en  a  quelques-uns)  ne  nous  poura 
„ montrer,  que  fon  Diocefe  foit  mieux  réglé,  que  ceux  de  fes  voifins,  qui 
„  n'ont  jamais  réfidé.  Ceux  qui  difent,  que  ces  Eglifes  font  des  troupeaux  fans 
„Pafl:curs,  dcvroic§t  confidérer,  que  les  Curés  ont  charge  d'ames  aulTi  bica 
„que  les  Evcques,  &  néanmoins  l'on  ne  parle  que  de  ceux-ci,  comme  s'il 
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„n'ypouvoit  avoir  des  Chrétiens  fidcles,  où  il  n'y  apointd'Erêques.  Il  y  a  Pic  IV. 
^dans  les  Montagnes  des  peuples,  qui  n'en  ont  jamais  vu,  &  quipourunt  l  ^6 

peuvent  fervir  d'exemple  aux  Villes  Epiicopalcs.  Nous  devons  louer  Se  imi- 

ter  le  zclc  Se  la  conduite  des  Pérès  de  ce  Concile  Tous  Paul,  qui  ont  ordonne 

des  peines  contre  les  Prélats ,  pour  les  obliger  à  la  Réndcncc ,  &4bt  commen- 
„  ce  de  lever  les  eropcchanens ,  qui  les  cloignoicnt  de  leurs  Eglifes.  Plutôt  que 
„  de  nous  fiatcr  d'une  vainc  cipcrancc ,  que  la  rélidence  produira  la  Rcformatioa 
,,dc  l'Eglifc,  nous  devons  craindre,  que  comme  nous  cherchons  maintenant 

des  moienspour  larclidcnce,  les  inconvcnicns ,  qui  en  naîtront,  n'obligent 

nos  fucceflcurs  d'y  apltquer  le  remède  de  l'abfetice.  Il  ne  taut  point  prendre  de 
j,  ces  liens,  que  l'on  ne  laiiroit  rompre  dans  le  bcfoin,  comme  lecoit  ce  fiuDt- 

vianm,  que  l'on  s'avifc  maintenant  de  "vouloir  introduire  après  14.  Siècles. 
„  Quand  un  Evêque  fera  rebelle  ,  il  fe  fervira  de  ce  bouclier  contre  le  Pap«, 

quand  S.  S.  le  citerai  Rome,  pour  y  rendre  compte  de  Tes  aftions,  ouqu'dl* 
„  le  voudra  éloigner  pour  l'empcchcr  de  fomenter  le  mal  dajisfonEglife,  com- 
„  me ,  ils'cft  vû  dansl'afaire  de  l'Electeur  de  Cologne.  Il  ajouta,  qu'il  croioit,. 
„que  les  Prélats  du  fentiment  contraire  proccdoientpar  bonzcle  >  raaisqu'il 

craignoit  auïïî ,  que  quelques-uns  ne  vouluirentiefcrvir^ie  ce  moien,  pourtc 
„foultrairc  de  l'obciirancc  du  Pape,  d'où  dépend  l'union  deTEglife;  <}uc  ce- 
„  pendant  il  vouloit  bien  les  avertir,  que  la  peine  qu'ils  prcnoicnt  tQurncroit  à 
,1  l'avantage  des  Curés,  pour  Iccoiier  le  joug  defEvêqucs,  vû  que  lî  ce  Point 

pafloit ,  ces  gens-là  diroicnt  infailliblement ,  que  les  Evéques  ne  fauroicnc 
„  leur  oter  leurs  Cures ,  ni  rtfftraindre  leur  autorité  par  des  réfervations  ;  &  prc- 
„  tcndroicnt,  qu'étant  payeurs  immédiats  établis  deDieu,  le  troupeau  feroit 
„  plus  à  eux  qu'à  leur  Evcque.  A  quoi  il  n'y  auroit  rien  à  répliquer.  Dç  forte 

que  l'Eglife,  qui  s'ctoitconfcrvée  par  la  Hiérarchie,  tombcroit  dans  une  ad- 
„  minirtration  populaire  &  Anarchique,  qui  ladétruiroit. 
# Ville d<Corfefom     Jean Batiflc J?rrw4rti»  Evcque  <i'y4/4?.iff * ,  l'un  de  ceux,  qui  croioient bien 
lAi«i>«rcîut4cfiic.     rclîdcncc  de  DroitDivin;  mais  qui  ne  jugeoicnt  pas  à  propos  d'entamer  cétt 
^  queftion,  ftit  d'un  avis  iîn^ulier.  11  dit,  ,,que  comme  il  s'agiflbitfeulcmentr  g 

„  d'établir  é6cacement  la  refidence,  &  non  point  une  opinion  plutôt  que  l'au- 
„tre,  il  étoit  fort  inutile  de  déclarer  d'où  venoit  l'obligation  de  rcfider;  qu'il 
^n^avoit  qu'à  oter  lacaufedel'abfcnce.  Qiie  pour  lui,  il  n'en  trouvoit  point 
jjd'autrc.  Il  non  l'ambition  des  Evcques,  qui  fetenoient  à  la  Cour  de»  Princes, 
^&  s'y  mc'loicnt  des  aifaires  du  Gouvernement,  jufques  à  fervir  déjuges,  de 
„  Chanceliers,  de  Confeillers  ou  de  Sécrétaircs  d'Etat,  &  même  de  Finan- 
„  cicrs ,  n'y  aiant  prcfque  point  de  Cour   où  quelques  tv  êqaes  n  eulTcnt  part  À 
ces  Charges,  quoique  cela  fut  défendu  par  Saint  Paul,  quidit,  qu'unSoldat 
$  Km*  ,  vuiitétKi  „de  rEj!;!ilc  ne  doit  point  fe  mêler  des  afaircs  du  Monde*.  Que  l'on  obferve  ce 
^J*,' „  commandement ,  diibit-il,  lequel  eft  de  Dieu,  en  défendant  aux  Evcques  de 
aTiffloth.}.         „ poHéder  ni  d'exercer  aucune  charge  féculiérc.  Car,  apréscela,  comme  ils 
,,n'aurontplu$quefaireàlaCour,  ils  iront  d'eux  mêmes  à  leur  réfidcnce,  fans 
„  qu'il  foit  Dcfoin  de  les  y  obliger  ni  par  commandcmens ,  ni  par  peines.  Enfin  ^ 

il  prb  le  Concile  de  taire  une  Déclaration,  .que  les  Evcques  ni  tous  les  autres 
„  Palleurs  ne  pouvoient  pas  licitement  éxcrccr  les  Charges  ^culiéres. 

L'E  vcque  de  Cmq-Eglifcs  répliqua,  „  Que  11  les  paroles  de  iaixu  Paul  avoicnt 

«le 
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Pie  IV"!  ,Jcfcn*»  que  Ton  Confrère  leurdonnoit,  il  taloitcondann»  tous  I«s  Prélats  & 
IK6z.  »  tous  les  Princes  depuis  l'an  800.  pour  une  chofc,  dont  ils  avoient  été  toujours 
^loiics;  ceux-ci,  pour  avoir  donné,  &  Jcs  autres,,  pour  avoir  accepté  des  ju- 
„rifdictions  temporelles,  y  aiant  même  des  Papes  &  des  E  vécues  canonilez,  * 
„qui  s'en  étoient  charges.  Que  les  meilleurs  Empereurs  &  Rois  avoient  rempli 
„lcurConicil  de  Prélats,  qui,  à  prendre  le  dire  de  Saint  Paul  à  la  ligueur ,  Ic- 
„roicnt  donc  tous  dannés.  Que  ccux-la  Te  trompent  bien  ,  qui  croient,  que  la 
„  dcfenfc  de  l'Apôtre  s'adrelVe  Iculemcnt  aux  Ecclcfiaftiques ,  dautant  qu'il  par- 
„  le  à  tous  les  Fidèles  Chrétiens ,  qui  font  les  Soldats  de  J t  lus-Chrift  concluant , 
„que  comme  le  Soldat  du  Prince  ne  s^adonne  point  aux  Arts ,  ni  aux  Métiers, 
,,dont  le  peuple  gagne  fa  vie,  parcequ'ilsrépugncntàlaProtclIîon  Militaire, 
„  de  même  le  Soldat  de  Jcfus-Chrilkc'clt-a-dire,  chaque  Chrétien ,  doits'abf- 
„  tenir  de  ce  qui  cft  contraire  à  la  proitllîon  Chr^kienne,  l'avoir,  de  tout  pé- 
„chéj  &qu'ainlitouiccquilepeuttairclanspeché,  cftpcrmisu-chacun.  Que 
„  les  Evêques  ne  pouvoicnt  pas  être  repris  de  fervir  dans  cesémplois,  lansdirc,  « 
„que  c'cl\  un  ptché  que  de  le  faire.  Que  la  grandeur  de  l'Lglife,  &reftime, 
„  que  le  Monde  en  fait,  venoit  de  ce  que  Ton  voioit  les  Dignités  F-CcIcfLilut^ties 
„  tenues  par  des  gens  de  naiHance  illuftrc,  &:  les  Charges  de  l'Etat  exerct  es  par  les 
„Evcqucs:  au  lieu  que  fi  ces  emplois  etoientcrus  incompatibles  avec  les  bcnéfi-  • 
ces,  pas-un  Gentilhomme  ne  voudroiiêcreEccléliaûique,  lesPrclatsne  fc- 

roient  point  confiJércs,  ni  l  Eglife  diftinguce  de  la  populace.  Qiie  les  plus  . 

I    I  -1     r>w  •      A     1     /-V   !  •        *  P.  Paul  dam  fon 

„  habiles  Docteurs  ont  tenu  toujours  pourmjultes  les  Ordonnances,  qui  ex-  Traité  des  maiiera 


tOU  uxs^.l«,UV„«  «. 

ilcftvrai,  que  les  pallions  aveuglent  les  hommes  à  un  point,  qu'dsnefauroient  qtîé'èétoitiioS  une 
plus  difccrner  les contradidions  .  ,       .  .  Î^Xnnît ,^ar 

Pourles  autres  Articles,  la  diiculhon  en  fut  légère,  maisl  onnehiflapasd'y  gner  unMiniftcre  à 
dire  quelqu<^  chofe  de  lîngulicr.  Qiiant  au  fécond,  concernant  l'abolition  des  5wic»av«  u'nepo*^ 
ordinations  a  titre  de  Patrimonic,  il  el\  certain ,  que  dans  les  commencemcns  tiondeUMaUccom- 
dc  PEglife  perfonne  nctoit  promu  aux  Ordres,  quincfûicnmémetcmscom-  de"fiiiiquçt'.''('D»n« 
mis  à  quelque  Mmiftérc  particulier'.  Mais  ce  Saint  ufligc  fe  tourna  bien-tôt  en  ^«inqptetnicr»Sié. 
'abus.  Carpiuficurs,  pour  jouir  des  immunités  Eccldiaitiques,  &  pour  d'autres  Miditencore,  qœ 
viics  Mondaines,  demandoicnt  les  Ordres;  &  les  Evêques,  pour  avoir  un  Clergé 
nombreux  les  leurconferoient*.  C'cft  pourquoi  le  Concile  de  Calcédoine  dé-  d'cfpiii  &  dr  itues , 
fendit  céte forte  d'ordination  qui s'apelloitabfolué,  ou  libre,  félon  la  propre  lî- j.'*  '**  «"•«""otent 
gnihcation  du  motOrec,  commandant,  que  perlonnenc  lut  promu,  qui  ne  tut  pioi&itiubtnéiîce, 
ocftinc  à  quelque  emploi  particulier ,  &  que  toutes  les  autres  ordinations  fuflent  ^^"/«V^'i'uai' 
nijlles.  Ce  qui  par  après  tut  confirme  par  plulîcurs  Canons.  Si  bien  que  depuis  doient  let  Bénéfi- 
ce fut  une  Régie  dans  TEglife,  que  perfonne  ne  pût  être  ordonné  fans  titre,  qui  noS'Mu'en"  tendSnt 
veut  dire,  fans  Minifttrc.  Mais  après  que  la  corruption  fc  fut  gliflcc  dansTEgli-  quelque  béncficcva. 
fe,  l'on  commen<;a  d'entendre  fous  le  nom  de  titre,  un  revenu  qui  fervoità  vi-  ^'pie^dr$r^nt  iH 
vrc,  &  ce  que  l'on  avoit  établi,  pour  empêcher,  qu'il  n'y  euft  dans  le  Clcrcé P"' ^»»« 

j*         ,T  j  '         ■      j   f  r        f  o  J     '  °    Piètre  i  Antioche.  «£ 

des  gens  lans  ocupation,  dcvmtunmoiendelemetrcaIon«i<e&  des  exemter  dcSiinrPauiiniBw- 
dc  travailler  pour  vivre.  Et  céte  interprétation,  quialtéroiticvraifensdes  Ca- 
oons  fut  éublie  par  Alexandre  III.  dans  fon  Concile  de  LatraO)  où  il  fut  dit,  Bénéfice! 
^  *  Nnn  3  •  que 
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^ucperfooae  PC  (croit  ordonne,  (|uin'akuncicrey  dontUpuft?ivTe,  àmoîiu  IV. 
*  ^nefimpatrinioiaeiief&ifiifiitttpçmrcck.  fiaception,  cjuidltétéiortnife»-  t  Jtf». 
'  "   mble,  u  die  nTeilt  pas  requit  k  titre  feulement  pour  lalubliAance.  Carpliu 
(leurs  montrant  par  de  fauflès  preuves ,  qu'ils  polVcdoicnt  du  bien  de  patrimoi- 
ne. Ce  failoicnt ordonner;  d'autres,  apre|  l'avoir  ctcaliénoicnt leur pathcnoi-  * 
ne,  &â'antrcts*Àam6it{rtiéMrfefiHidsqif'ii1eiirfid^  poorlcreoidoiinétt 
IerenJo!cntenruiteàccax,qBileleuravoientprété.  Deibrtcqn'Hyavpkqiaui- 
titc  de  Prêtres,  dont  UmiTerceiKraiiKmbeMicoap  d'abus,  qoiiaccttfriettbka 
.d'être  empcdics.       .       ,  .  • 

CécArticled'ordiintionaiMitétcpropofé,  iljrcatdifen  avb.  Letmrdi-  . 
fiikfit,  que  Cl  l'on  déclaroit  la  rc(îdence  de  Droit  Dirtn,  &  qutducunfiil  £z  , 
chav^Cy  les  Eglilcs  fcrotcnt  bienfcrvics,  fans  que  l'on  eût  davantage  bcfoin  de 
Çiercs  iàns  bénéfice,  ni  A  faire  des  ordinationsà  titre  de  patrimoine,  ouau- 
lîfijBKnt;  qaetoasletabiucelfaoknc,  4lhaciiK<)u'iln')rauroitpIisdïcAéli»>'* 
iQj^Çtoifin,  niirandians,  niparconfcquemplusdcrcandale,  plusdcbaflè^ 
fcs  &  d'indécences,  comme  ils  en  faiioicnt  pour  avoir  du  pain.  Qu'il  n'y  a  point 
de  bonne  Réfbrmation,  il  elle  ne  ramène  les  cho(ês  à  leurs  principes.  Que  TE- 
glife  ne  pouvott  reuramer  cjue  par  ce  diemin  à  la  perfenoo  ,  où  «He  ^étoiÊc, 
,  ^     m  l  '     niK- durant  tant  de  Siècles.  D'autres  diAùent,  que  la  pauvreté  ne  devoit 

poiiu  icrmcr  la  porte  aux  gens ,  qui  mcritoient  par  leur  bonne  vie  &  parleur  do- 
driiic  d'être  admis  aux  Ordres  Sacrés.  Que l'Eglife  Primitive  n'ezcluoit  point 
,  kspanvrts,  &  ne  dcfendoitpointauxPrétvctdcgagaerkarTkdelearsmaiiu. 
Tahoin Saint Paii!,  &:  IT-vangcliftc  Apollon,  quilagagnoicnt  àfairedesPaviI- 
*  Ions.  Que  Conl^ance ,  fils  de  Conftantin ,  dans  Ton  lixiémc  Coniulat,  éxcrnta 

les  Clercs  de  paier  aucun  Droit  pour  ce  qu'ils  vendoient  dans  leurs  boutiques,  « 

*  F.  Paul .  iUJm,  OU  faiibicnt  dans  Icdrs  Laboratoires*,  parce  qu'ils  en  fiûroiem  part  aux  pau^*^ 
ftl^«cm*.on%°^î  Si  b'cn  qu'cncctcms-Ial'onobfcrvoitlçsinftruftionsdcSaintPaul,  oui     •  • 
qu'iiidonnoient  icuf  fccommandc  aux  Fidèles  de  s'apliquer  à  quelque  honnête  travail ,  pour  avoir 

f^n")  ^9? ;  fc'qùTde  4"°' ï'^cf P'*"^^**-  Quclâvieliceniieufe,  qui  fcandalife  le  peuple,  icdc'  . 

Je»  cxcmici  ccioit  voit  tenir  pour  indécente  aux  Clercs,  mais  que  de  vivre  de  fon  travail,  c'ctoit  * 
profil  de*       chofe  honnête  &  de  bonne  édification:  &  que  fi  quelque  Ecclcfiaftique 
tombant  malade,  &  ne  pouvant  plus  gagner  fa  vie,  étoit  obligé  de  mandier,  il 
n'y  avott  pas  plus  dehontepourlui,  quepoartancdeReUgieox,  qaifiûToknê  ^ 

*^  leur  gloire  d'être  apellésMandians.  Quecen'eftpasparlerenChrélMty  quedc 

dire,  qu'il  lîcd  mal  à  des  Miniftresdejefiis-Chrift  de  vivre  de  leur  travail,  8c 
de  demander  l'Aua)6nc,  quandilsaefontplustnétatdegagnerleur  pain,  n'y 
«iaat  rien  demefBknfaour  en^quelievice.  •Qneceux,  quidifcnt,  quel'ind^  ; 
geiicepoitflêà£iifedc«Latcins,  &beau<oapd'antrescriaui,tcoaTeront,  s'ib  * 
y  veulent  prendre  garde ,  que  les  Riches  fijnt  les  mêmes  maux ,  8c  que  l'avarjce 
eft  plus  avide  &  plus  indomuble  que  la  pauvreté,  qui  d'ordinaire  étant  labo>- 
rienfê  8c  foigneuiè  ne  laifle  pas  le loifir  qe hke  éamù.  Q^bon  Acptone  i^f. 
tro  uvent  bien  enfirmble ,  mais  que  bon  &  oifeux  ne  fe  lenoontrent  jamais.  Que 

•  les  Eglifi:s  Militante  &  foufr.intc,  au  dire  des  Prédicateurs  &  des  Auteurs  Sa- 
crés ,  reçoivent  an  fi  grand  Ibulagemcnt  de  la  quantité  des  Meflcs ,  &  que  néan* 

'  ^  ^  mofau     nfont  point  c^ie  obl%ttioci  anr  Pmmridies,  iMiiMBn|inn«^ 
.'*  fans  qni  ks  Fidéks  virant,  9c  m  Mocii,  ttnkatjmé»  <fe  nnt  derafrages; 
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pic  IV.  Qu'il  valoit bien  mieux  faire  une  ordonnance  cxprcflc,  que  les  gens  de  capt- 
l  ^6i.  cite  &  lie  bonnes  moeurs  fulTcnt  admis  aux  Ordres  (ans  aucun  titre,  la  caufc, 
pourquoi  l'Ancienne  Egliie  le  dcfcndoitj  aiantccfle.  Vii  qu'alor»  les  Bénefi- 
cicrs  s'apliquant  aux  fonctions  Ecclcfiaftiqucs  cdifioient  le  peuple,  &  que  les 
autres,  comme oilits,  lelcandalifoicnt:  au  lieu  qu'en  ces  tcms-ci  la  plufpart 
des  BéncHciers  laillcitt  le  Mmiftcrc  Ecdcilaftiquc  ,  Se  mtncnt  une  vie  vo- 
luptueufc,  pendant  que  les  pauvres  font  leurs  fondions,  &  édifient  le  Monde 
parleur  exemple. 

Peu  de  gens  entrèrent  dans  ce  fcntimcnt,  mais  Ton  en  reçut  avec  aplaudif- 
feracnt  unmitoicn,  qui  ctoit  de  garder  l'ufagc  établi,  de  n'ordonner  pcrfon- 
nc  qui  n'euft  un  titre  ou  de  Béncficc,  ou  de  Patrimoine  lufilant ,  alîn  que 
l'on  nevjftplusdc  ces  Prêtres  Mandians ,  qui  dcshonoroient  l'Ordre  Ecclé- 
daflique:  mais  que  pour  empêcher  les  tromperies,  il  faloit,  que  les  Evcques 
prillcnc  garde,  que  le  Patrimoine,  où  le  titre  des  Clercs  leroit  aiachc,  ne  fe 
puft  aliéner.  Gabriel  le  Veneur,  Evtqued'Evrcux  contrat  à  cet  avis,  difant, 
„  que  le  Patrimoine  des  Clercs  eit  un  Biai  Séculier,  fur  M^el  les  Eccléfufti- 
„ques  ne  fauroicntfaire  aucune  Loi.  Que  fouvent  il  peut  naître  des  ocalions, 
^où  le  Magiftrat  pouroit  jufleracnt  en  commander  l'aliénation.  Outre  que 
•  tout  le  Monde  convient,  que  le  Patrimoine  des  Clercs  eft  fujet  aux  Loix  Ci- 

„  viles,  quant  aux  prefcriptions,  &  à  toutes  les  autres  formes  de  contra<5t:  & 
^qu'ainiicela  mtruoit  bien  d'y  penfcr,  avant  que  de  s'atribuer  l'autorité  d'an- 
„  nuUcr  les  Contrats  Civils. 

L'ocafion  de  propofcr  le  troificme  Article  fut,  que  dans  la  collation  des  Or-  * 
dresrontrinfgrclioitcnplufieurs  cliojcslc  commandement,  que  Jcfus-Chrift 
a  fait  de  donner  Gratuitement  toutes  les  oraces  fpirituelles*.  Etcctabus  n'ctoit  *  ^'f"  '"t'fi' » 

f>asnouveau,  aiantctc  mcmcbtcnplus  granddans  les  temps  prcceaens.  Lar 
a  Charité  éunt  fervente  dans  les  commcncemcns  du  Chriliianifmc ,  la  rccon- 


cpliquépar  Saint  Paul,  maisa  les  rccompcnfer  li  abondamment,  qi 
leur  en  reftoi:  allés  pour  nourrir  les  pauvres*.  Et  tout  cela  Icpalloit,  fans  que  *  F  p»uI  d»ns  fon 

,  ,  1  '  I  1    r  •  •      1     »  »  ■    1       •  I  Ttiile  de*  Benef.  dit 

le  temporel  fut  rcg  a  de  comme  le  prix  du  Ipirituel.  Mais  depuis  que  le  tempo-  qu-en  i-^  ,jo.  i« 
rcl,  qui  étoitpoficdé  en  commun,  futdivilé,  &  que  l'on  eut  .ilTicné  à  chaque  étoient  a 

turc  (on  revenu  particulier,  ce  qui  s  apclloit.  Bénéfice,  1  ordination  ne  le  di-  quei:cj  ncfufifoiciu 
ftinguant  point  alors  de  la  collation  du  titre ,  &  par  conléqucni  du  Béncficc  an-  j 
ncxé,  mais  l'un  &  l'autre  le  donnant  &c  Ce  recevant  ,  les  Collateurs  ,  qui  pauvres chicUtns de 
Toioicnt,  qu'outre  le  fpiritucl,  ils  donnoicnt  encore  une  chofc  temporelle,  [''a^fttîi^^.uUM  e! 
(avoir  le  revenu  du  titre,  fe  crurent  en  droit  d'en  tirer  aulTi  quelque  récom-  giife»  vojfinrt  &  k- 
penfc  temporelle.  De  forte  que  ceux,  qui  vouloicnt  obtenir  un  titre,  furent  J",'!","  h,itcn$°qtti 
obligés  de  s'acommodcr  à  la  volonté  de  ceux  qui  le  leur  pou  voient  donner.  Par  navuUoicnt  amwi- 
oùil  s'introduilitinfcnfiblcmcntdansrEglifc  Orientale  un  trafic  public,  qui  "7m(«.  ildit.tiue 
ne  put  jamais  être  rompu,  ni  par  les  Canons,  niparlcs  Cenfures,  mais  aufli ,  oiru  »  fet^rmé  ion 

I    f  n-  •     ij         1  '  •         1  i      f      r  1»        J'     "1    Eclil«>  tantôr  avec 

la  Jufticc  Divinelcn  a  bien  punie  par  la  mamdcs  Saraiins,  qui  1  ont  dcpouil-  douœui  p«]etnoic« 
lée  de  la  meilleure  partie  de  fcsrichefles'.  Cet  abus  fe  glilfa  aulTi  dans  1  Eglife  ^«  ictitimei  Magi- 
Occidentale  maigre  tous  les  loins  des  gens  de  bien,  &  Je  répandu  plus  ou  moins  ficau  de»  çeifécB- 
en  divers  endroits.   Mais  environ  l'ao  mille  l'ordination s'étajit divifce d'avec      -^^^^'^  «« n»»! 

la 
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lacollationdu  Bcnciîcc,  la  première  commença  d'être  gratuite,  &  la  féconde  Pie  IV. 
en  dcvmi  plus  vcnale,  &  cet  abus  s'eft  toujours  augmenté  depuis,  bien  que  i  $  a, 
•         *     ibosdiTennomsd'Aniiates,  de  menus  fervices ,  d'iofinuations,  de-feau,  & 
de  telles  autres  couvertures,  fous  klijuellcs  il  régne  encore  dans  l'Eglifc,  d'oà 
il  y  a  trcs-peu  d'eipérancedclcpouvou  jamais  déraciner,  à  moins  que  Jcfus- 
Chr  ift  même  ne  vienne  encore  une  fois  renrerfer  les  tables  8c  les  bureaux  des 
Banquiers,  &cli«flèr  cesgeii«-là  defbntempleàcoHps  defoiiet.  Maâslebofi- 
heur  derorJinitiongntuitcncdurapjslong-tcms.   Cir  les  lîvêqiics,  ouinc 
fongeoient  plus  qu'a  leur  intérêt,  voiant  qu'ils  ne  tiroient  point  deprunt  des 
ordmations,  ceiiiSrent  pcuàpead'cn&ire.   C'eft  pourquoi,  l'on  inftitua  les 
4  Quc  i-on  «rf'ioit  li  venues  portatiËi'»  poar  faire  les  fiméUiOnsEpifcopalGi,  pendant  ic^uelcsvraif 
uL"'^'!i'!:  /"pâui  Evcvjucs  donnoicnt  tous  leurs  foins  au  temporel.    Comme  ces  fivêques  Titu- 
^ns^»  Txiitc  des  laixcs  n'avoicuc  point  de  revenu,  ils  ctoient  obligés  de  ic  prévaloir  de  leurs 
fondions.  Si  Ûen  qu'il  fidmtaaeAitz,  qui  receroienelecOrdvesd^  leur  main, 
leur  fident  une  ca|Mine  gratincatioa  par  forme  d'Aumône  ou  d'ofrandc,  c» 
,        quis'apclla  dcpuisWw  ou  prefcnt  pour  rendre  Lchofc  plus  honorable.    Mais  de 
pcurqueccdon,  dontilslcvouLoient  taire  un  droit,  ne  leur  manquait:,  ils  le 
dégauérentlônilenomde  rkompcnfc,  qui,  difoit^n,  n'aloit  pas  au  profic 
de  celui,  qui  conféroit  les  Ordres,  mais  du  Notaire  ^  des  autres  O^ciers,  * 
quilcfcrvoicntdanscctefondion.   L'on  propofa  donc  feulement  TArtidc  de 
l'Ordination  des  Prêtres.  Car  pour  celui  delà  CoHation  des  Bénéfices  l'on  n'o- 
fiucyiouchcr,  ctancunmal,  quinefcpouvoitguérirqucparlamott> 

liidiférencc  des  opinions  fur  cet  Article  ne  vint  point  de  la  diver&é  dcspt^ 
fions,  mais  de  la  qualité  des  perfonncs.   Les  Erêques  riches  taxoient  de  Simo-i 
nic& defacrilcgctoutcéquifereccvoit,  foitpour  foi,oupourfesOficiers,  ra- 
(  ftatnUtmA,  \m&t  portancféicMpIc  de  Simon  Migus*,  &  deGîcsiSeiriieur d'Etiaée',  &  cecoa^ 
\,îiu*<,lîmT^Zillm  mandcfflental>|blttdcJefus-Chrift.*  V9mavttre^gr«tuitem€nt,à»nmsitmèmtt 
n»i  »x,jî/»i>i./îj  ;ivcc  beaucoup  d'inventives  des  Fcrcs  contre  la  Stmonic,  difant,  que  les  noms 
^Apoi\.  *'    '       d'Aumône  &  de  don  Volontaire  ctoicnt  de  taux  prétextes  démentis  par  les 
^.-^Wt'  ''t""""''  éfets,  vAdue  l'on  donnoicpouravoirles  Ordret  ce  que  l'on  nTcAt  dm  donné 
itfra  K^m^r.       lans  ccu.  Cat,  d>loicnt-iIs,  It  c  eu  une  Aumône ,  pourquoi  ne  le  tait  clic  que 
fi""i'<rf"*^""noMrccÇ\iKi}  Que  ne  la  fait-on  dans  un  autre  tcms?  Que  ne  doniic-t-on  les 
4Kcs.$.  •        Ordres  lins  rien  demander      puis  1  on  ferai  Aumône  quand  on  voudra.  Mais 
•Mttt.tm,     1^  mal«ft,  que  fi  quelqu'un  dilbicà  l'Evêque  qui  l'ordonne,  qae  c'^ft  une 
•         Aumône  qu'il  lui  fait,  l'Evcqucs'cn  ofcnfcroit,  &  même  ne  la  recevroît  pas 
dans  un  autre  tcms.    11  ne  faut  pas  donc  s'tmagmer  de  pouvoir  tromper  m 
Dieu,  ni  les  hommes.   Enfin,  ils  concluoient,  qu'il  faloit  faire  un  Décret 
abfiitu,  qui  défendift  de  donner,  ni  de  recevoir,  bien  qu'en  fera»  d'Aumô- 
ne, non  feulement  au  Collateur,  mais  encore  à  tous  les  fiens,  &mêmeaiiNo- 
uirc,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fûc  d'écritures,  defeau,  de  peine,  ni  de 
touteantrecaufc. 

LesEvéqucs,  foit  pauvres,  ou  Titulaires  rcpliqnoient,  „queeoinmec'eft 
un  horrible  facrilcj^c  que  de  conférer  les  Ordres  pour  de  l'argent,  auflî  efl- 
^cc  détiutrelaCbanic  ,  tant  recommandée  par  Jcfus-Chrift  &  défigurer  enr 
iftiérement  TEglife,  que  d'Acer  la  libeccc  de  &ut  l'Anmftoe,  que  la  mime 
i>talfi>D,  quicftpottrlesCbDfêffions,  ksCbnuniiaioiis,  IctMcflèiy  Inên- 

«ter- 
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TRENTE,  tiVM  VI.' 
Pic  I V.  „  tcrrcmens ,  ^' les  autres  tondions  Ecclcfiaftiqucs,  vaut  pour  les  or<finationjt 
t  5  ^2.  «Qu'il  n'y  apointdccaufe,  pourquoi  l'on  doive  dcfcndrc  aux  tldck-s  de  dotvr 
,,ner  volomairemetit,  &  de  fecevoir  autant  jurées  Cbnétions,  cjuc  pour  Ie$ 
„ autres;  l'objeâion,  (jueronfàic,  qucpuiiquec'elb uneAnoimeà  il lafauc 
„tairc  dans  un  autre  tcms,  concluant  également  contre  toutes  les  autres  admi- 
ntilrations  Ecclcûailiqucs.  Que  c'dtunc  trcs  ancienne  coûcumc  de  l'iighie 
,ycte.reeefoir  eaCMOcanoMlctAuinftacSy  &m  quoi  les  faarresRdigièHci^ 
„  ront  forces  de  s'cmplolcr  à  autre  chofe  pour  en  vivre.  De  forte  que  ks  Ri^ 
„ches  rte  voulant  pas  taire  les  fonftions  ,   comme  il  y  a  bien  paru  depuis 
^500.  ans,  Tcxercicc  de  la  Religion  fc  perdra,  &:  le  peuple  donnera,  ou  dan 
^bfaperfHtion.  Miispour  ne-poiatforttrdufaiet  desocdinarions,  fi  leP«^^ 
difoicnt  ils,  reçoit  finsblKnc  des  milliers  d'écus  pour  le  PaBwm  qu'il  donne 
aux  Métropolitains,  comment  peut-on  trouver  à  redire,  que  les  Evêques  rc' 
coircnc  une  petite  reconnoiflànce  de  leurs  inférieurs.  ;  Pourquoi  fcra-t-on  des 
uMx  diféf entes,  &  même ooatraircs ,  pour  dcschofes,  qnèiooë  de  m&ncrila- 
turc?  Peut-on  apcllcr  abus  ce  qui  a  été  toujours  tel  des  Ion  origine?  LcPon- 
titicol  porte,  que  dans  les  Orumations  ceux,  qui  reçoivent  les  Ordres,  prc- H>tt.  23.  ' 
fcntent  des  Cierges  à  l'Evêque,  quilei  kut'conféiv,  &  néanmoins  cesCier-  Gcn/,"î  ïe^S! 
Çes  font  des  choiea  tenpoceUes ,  9c  d'ailleati  pouroient  ccrc  de  grand  prix ,    ripe ,  dit  f.  Paui 
loit  par  leur  groflcur,  ou  par  leurs  orncracns.    Le  mal  n'eiWonc  pas  fi  grand  M,7  Bf"cf.  dctcna^c 
qu'on  le  iait,  &  ne  mérite  pas,  que  Ton  HétriHè  la  réputation  des  Evcqucs      '"'^  <^'<:r«  de 
Mrres,  ficen'eftqaeron.Tciiillcs'ér^er  cnCenfeurridkiile,  ciHimi ks^^nT^riZ^^f. 
Pharifiens,  qaipaflbientlettrboiflbn,depéurd'aTaleraniiioadicron»  &.ftvar^ 

*    *    .  •  nem>mde  les  rcfii< 

lent  un  Chameau'.  fericcuxquineirou.. 

Huclqucs-uns  djrcntcncore,  que  cet  Article  ne  fc  pouvoir  pas  déterminer,  ' 

pteetank  conthmreaat>ccreta1miocent  111*.  qui  non  feulement  aprou-  prél*q^"S||iotei!t 

srèrufaee  de  donner  &  de  recevoir  qodqaefâlairc,  pour  l'adminiftration  des 

Sacrcmcns,  m>iis  encore  commande  aux  h  vcqucs  decontraindre  Je  peuple  par  sécolien^ar  Ccnfu- 

Cenfurcs,  &:  par  peines  Eccléliaûiques  àl'oblcrvaiiondc  cctc  coutume,  qu'il  é^*^^^'^'']! 

«peUcIoSablb,  ^lieu qu'on  la  vouloitcondanner comme  Sacrilège.  Droit ofdiJMire.mé- 

Mais  Denis',  Evequc  de  Milopotamo  fit  une  longue  dilgrcnion  ,  pour  «nî«ntfe"ïceS 

montrer  combien  les  fidèles  i  croient  édifiés,  quandils  vcrroicntlcsEcdéfia-  p«avantp>rconvcn- 

,,ftiqaes  adminiftrcr  les  Sacrcmcns  par  charité,  lans  cnatcndrc  la  récorapcn- p!,°  cc^L'°f^"prou^ 

*^€b,  que  de  Dieu.  Quevcricsblementonleur  dcvoitla  nouriture,  ^'  encore       '^■^  moicn  -d 

-„  quelque 'Chofc  de  plus,  mais  que  l'aiTîgnation  des  dicimes  y  fatisfaifoit  fur-  defendint'' 'Tjutte 

abondamment,  puifi^ue  le  Clergé ,  qui  ne  faifoit  pas  la  dixième  partie  du  peu- siœonia. 

„ple  touchoit  néanmoins  la  dixième  partie  des  retenus,  fantfes  autres  Biens,  ^c'éioit  uq  Cotde- 

„qui  montoient  à  deux  fois  autant  ^   De  forte  qu'il  n'étoit  pasiuftc  de  rien  î)"-'*'*^.  .„  ^ 

i,exigcrde  ceux,  dequil  onavoitre^u  IcCcntupie  du  neccnairc.   Qiic  su  y  Temple,  dit  r.Ptal 

ï,avoit  des  Evêques  pauvres,  ce  n'étoit  point  que  l'Eglile  ftit  pauvre,  man  ||d3SlBif*Mtb  j» 

i»parce  quêtes ricfacwscnétoient  malpartagéca:  ait  lien  que  (t  elles  fe  diftriTpoifle,    m  ro». 

i^lraoient  avec  la  proportion  convenable,  tous  le«  Eccicli  iftiqucs  ^croient  ^  pj^'J^*''^ J 

>,lcur  aifc,  &;  pouroient  donner  fans  contr'cchangc  ce  dont  ils*avoient  rc^û  naotquc  U*  Eedé- 

„  déjà  plus  que  la  récompcnie.  Que  li  l'on  ne  pouvoit  pas  ôtcr  tous  les  abus  à  la  [^'l'^^îî  *«n*éîiie* 

:  w&Bt  dm  moins ilfeioit bon  de  eonmeocer  par  cdni  des  OnUnatiotts»*  ooii  p"''^'* 

yfettlnncorpoMt  ce  quicooceniekcdlatioaanStffaiHnc»  ^pais  aicorepfmi  ^temlSr? 

ftiai  Ooo  '    *       *  >,«o«r 
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„  toutes  les  aiî^ions  précédentes.  Carceferoit,  ajoutoit-il,  une  grande  abfur- Pic  IV. 
„duc  dciaillerpaicr  fort  chèrement  à  la  Chancellerie  des  E  vécues  des  Dimif-  x  )  dx. 

foires  pour  alcrfè  fiûre  ordonner  aiUeuo»  CMmne  aullî  à  Rome,  la  peroiiP» 
„  fion  de  recevoir  les  Ordres  hors  des  quatre-tems  ;  &  néanmoins  de  métré  la 
Rcfbrmation  fur  les  fculs  Evcques  qui  les  conléreroienc.  Pluûcurs  aprouvé> 
rcnt  cet  avis  quant  aux  Dimifloircs,  mais  pour  les  pcnniifioiu  de  Rome,  le 
Cardinal Simooétei&qiicle Pape 7 pourvenoit,  &4|uecdaiier^afdokpoiiK 
Je  Concile. 

D'ocalion  l'on  pari  a  auiTi  du  paiement  des  Notaires.  Car  quelques-uns,  qui 
crotoicnt  ccte  charge  puranent  Séculière  ,  tnoaroiefit ,  que  l'on  ne  dévoie 
point  empêcher  leur  fala ire.  Les  autres  tcnoicntcecofice  pour  Eccléfiaftiqae» 
Antoine  Auguftin,  Evcquc  dcLcrida  grand  obfcrvateur  de  rantiquiié,  dit, 
„quc  dans  la  Primitive  Lglilc  les  Miniltres  ctoient  ordonnés  en  prefence  de 
à  ntfjvnùtqatin  „  toQt  le  peuple ,  il  bien  qu'il  ne  i&loit  point  de  patentes  >  nldeCcrtificats*. 
•(iSnKilê  cmMikT  «Que  quand  une  fois  ces  Miniftres  avoient  reçû  leur  titre,  ils  jie'changcoient 
tt^ttoit  anede$di-  „  point  dc  Dioccfe ,  &  s'il  leur  arivoit  de  faire  quelque  voiage  néceflàirc,  ils 
lMftianM]u'iI  ~-  —   '   -  _ 


Chotéfiquct.  1 
fvtmétm  trit 

tittrm  ,  fi»r»^i,  .  _  _  .  . 

kM  mfi  Cimmmdtti-    fjut  de  la  prclcncc  du  peuple.   De  forte qucle Notariat Epifcopal doit  être 
cTsao!      M  tenu  pour  une  charge  Sécuiicrc,  mais  fc  doit  exercer  avec  modération ,  com- 
f-     .....  9,  metm  emploi  atache  à  une  matière  fpiritnelle.  D'oà  il  cooclnt,  aa'Â  firioU 

Egifc  r^rionnené- »IraracotderunfaUire,  mais  modique  &  nxe. 

foit  «dm^s^aw  Or-         (ji,atricme  Article  ne  regarde  que  les  Eglifcs  Collégiales,  quientre  les 
élu  par  tout  le  Coipt  autres  ton^tions  étant  obligées  par  leur  ini^itution  de  s'aflèmbler ,  pour  faire  le 
àr  ibgi.rc.  Eiceb.  Service  Divin,  aoz  heures  prefcntespor  les  Canons,  aseUécs  pour  cela  Car 
ans ,  qui  fe  gouva-  HontMes  fc  hremalugner  aulti  des  rentes  pour  la  nouriturcdes  Chanomes.  Ce 
»ioit  aïoi»  en  Demo-     j  j-  faifoit  cn  l'unc  des  quatre  manières  fuivantes.  Car  où  ils  vivoicn  t  en  com- 
émUéi.tmif.       mun,  n'aiantqu'une  même  table  comme  les  Réguliers,  ou  bien  chacun  avoïc 
anepmtion  fcparée ,  qui  de  là  s'apelloit  Pmfimde}  oacofin,  le  Service  étant 
fini,  on  leur  taifoit  la  diftribiition  cn  argent,  ou  en  provifions  de  bouche. 
Ceux,  qui  vivotent  en  commun,  gardèrent  cetteDifciplinc  peu  de  tems.  Car 
ils  partagèrent  bien-t6t  la  MaHc  commune  en  prébandes,  ou  en  diftributions, 
à  ceux  qui  les  pofTédoicnt.  Et  comme  les  maladies,  où  les  ocupatiooa^iri- 
tucllcsfcrvoient  d'cxcufc  légitime  1  ceux  qui  ne  pouvoicnt  pas  anîfter  au  Scr- 
•  «    ^ice Divin,  il  fut  aifc  de  trouver  des  prétextes,  pour  s'abfenter  fouvcnt,  & 

aéanmobsioîur  de  fa  Prébande.  Mais  d»if  les  Eglifes  ;  oà  h  diftribation  fe 
*•'*'.    "feifoit  après  le  ftrvke,  l'on  ne  fc  pou  voit  excufer.  Cequifit,  quebDifcipline 
y  dura  plus  long-tems  que  dans  les  premières.  Auffi,  les  fidèles,  quilaifloient 
quelque  chofe  aux  Eglil'cs,  vouloient,  que  leurs  legs  fadcnt  mis  en  dtftribu^ 
•  tMMit.  Et  Pcxpéricnco  montra  que  plus  faditbilwttontéwiBntyaiidc»,  og 
fréc|ttentes,  plus  les  Eglifcs  étoient  bien  fervics.  Ainfi,  ilfembloit,  «te  l'on 
pouvoir  remcdicr  à  h  négligence  de  ceux,  qui  n'affiftoient  point  à  l'Once,  en 
prenant  une  partie  dc  leurs  Prébandes,  pour  en  faire  Udiftribution  aux  autres» 
^  éloiclemoicndelcsrendreaffidaa.  Beaucoup  de PfâattgoAtoicnccetexT 
.    .         fédient»  yileurparoiflbitinfiillihte,  povMgneottleCiibe  Dim»  d'an-^ 

taac 
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DE  TRENTE,  Livre  VI  47^ 
Pie  IV.  tint  plus  qu'iUenvoioicfitd^i'^ftL  VoiUtontcequtfatititpoarltilefeBfedé 
ifjSt,  céteopimon.  c 

Ancmmire,  LncBinnce,  ETtqvedeCamro,  paatrref^âat,tiitbhot»- 
■wde  bien,  dk,  ,»4)ii*Ufàloitplitt6tcontraindre  les  Chai|ouies  par  les  Cca* 
^furcs,  parla  privation  d'une  partie  de  leurs  fruits,  ou  du  tout,  &  même 
,,de  leurs Prébandcs,  maisfaB8altérerl'Aacienoeforine,dauuntqucprcrque 
MnratetmfaAtMdomfnMentTdbniciicaim,  aecomiMcdIetdaroieiilcniie 

inviolables  &  inaltérables ,  quand  même  l'on  pouroit  faire  beaacoap  ndettih 
„  n'étant  pas  jufte  detoucher  aubiend'autrui,  fous  prétexte,  qucPoncnpott- 

roit  iàire  encore  ua  meifieur  ufage.  Mais  ce  qui  clk  bien  plus  d  imporcance^ 
Majoatoit-il,  c'cftqoevonliiitfeniédierih  n^ligcnce,  l'on  ouvre  k  pone 
M  i  un  aatre  mal  plus  pernicieux,  qui  dkia  Simonie,  étant  certain,  quec'cAeft 
y^ane,  que  de  faire  les  fondions  fpirituclles  pour  un  gain  temporel. 

Les  autres  rcpliquoieot ,  que  le  Concile  avoit  le  pouvoir  de  changer  les  TcAa- 
mens,  &  que  dans  nnwntionihiflîfteril'OficeDivin,  pour  en  tirer  du  pro- 
fit, ilfaloitdiftingucr,  quelcgain  n'étoitpaslacaufepnncipnlc,  les  Chanoi- 
nes alantàl  Oficc,  preuiiéremcnt  pour  fcrvir  Dieu,  &  Iccondcment  pour  y 
recevoir  la  dil^ribution.  A  qooi  il  n*y  a  point  de  péché.  Mais  les  premiers  de- 
«nandoient  comment  il  fc  faifoit,  que  le  Concile  cuft  plus  de  pouvoir  fur  k 
bien  des  morts ,  que  fur  celui  des  Vivans,  où  pcrfonnc  n'ctoit  afTcs  imperti- 
nent pour  prétendre:  Ëcdifoient,  que  ce n'étoit pas  une Doârineûiijrc qu'on 
levouloitperfuader;  Quededîie,  qii'ileftpennisdeferrîrDiea pour  le  gain, 
poorvÂ  que  ce  n'en  foit  pas  ie  principal  motif.  Etd'ailleurs,  comment  peut-on 
apcUcrcaufc fuhaltcrne,  &nonpis  principale,  celle  quifait  agir,  &  fans  la- 
quelle on  n'agiroic  pas.  Cet  avis  déplût  à  la  Congrégation,  &  même  y  excita  un 
^raadmirrmurc,  parce  que  chacttn  fe  (entant  coapabkd*avoiracceptéletitre 
AleMinif^cic,  principalement  à  eau  (ê  du  revenu,  fe  trouvoit  condanné  par 
céie  régie.  De  forte  que  la  propolition  deconvcrtirlc»;  prcbandesendiftribu- 
tions,  pour  atirer  chacun  à  i  'Oiîce Divin  le  mieux  qu'il  ié  pouroit,  fat  re^iie 
avec  grand  aphttdiilênient.     ••'        •  f  '  '        •  .  - 

Après  qne  Ton  eut  ccfledepaderfivceiArticlef;  l'onntkiitnadeisPèfet» 
pour  former  les  Décrets,  pais  on  convint  de  traiter  dans  les  Cnngtcgationj 
iuivantcs  fi.^  des  autres  Anicles,  laiflànt  celui  du  mariage  Clandcfiin  pour  un^  ' 
autre Scffioa.  Mais  kfoar  fiiivantfes  Légats  s'adêmblérent  avec  ka  Dentés j 
^ui  dévoient  former  les  Décrets ,  pour  tirer  la  fubftancc  des  avisdetPéfea.  -  '  '  i 

Snr  l'Articic  delà  Réfidence  ils  ne  furent  pas  d'acord  entre  eux.  Sîmoncte 
favorifoit  l'opinion ,  qui  lafaifoitdeDroitpoùtif,  &  pour  cela  difoit,  que  la 
plofpiart  des  Pérès,  &  même  ceux,  qnHacroiofentde'DrottDivinavoientj^ 
d'avis  qucKon  omift  cétc  qiicftion.  Mantoue,  «fans  expliquer  fa  penfce,  rcpli- 
quoit  quela  plufpartavoient  demandé  qu'on  la  décidait.  Altemps  tcnoit  pour 
Simoncte,  &  les  deux  antres  Légats  pour  Mantoiie ,  nuis  avec  quelque  ména-* 
fèâiimt.-  Ce  débat  ne  fe  paflà  pas ,  fans  quelque  parok  d'a^ient,  quoiqu'ik  (è 
tinrent  toujours  dans  les  termes  de  la  modcftie.  Le  ;o.  ils  firent  lire  dans  la 
Congrégation  Générale  la  demande  fuivantc.  „  Comme  pluficurs  Pérès  difent, 
I,  qu'il  t^ut  déclarer  la  Réfidence  de  Droit  Divin  Que  quelques-uns  ion t_  d'à- 
Il  TV,  (fw  f on.  Ofipaflêpoîatlccte  Déclaration ,  '  A^  quelques  autrcNlKilM^ 


yfT^  HISTOIRE    DU  CONCILE 

:„poiAt  jtfiCorc«xpli^ués,  Vos  Seigneuries  foot priées  de  dire  ià-defliis  leiinpie  IV. 

.i»c<Miipofition  du  Décret,  le  puiflentformcrprontetnent,  aifétnent&coQre> 
nablemcnt.  Car  il  icra  drcHc  à  la  pluralité  des  voix ,  ainlî  qu'il  s'eft  toujours 
^pratKjuc  dans  ce  Saint  Concile.  £c  comme  la  divcrûcc  des  avis,  qui  ont  été 
s^pionoac^^quei'ooiiepeutpatfiivoirprlcifâneMkiiPSibfedeii^  il 
„  vous  plairA»  Mdficttn,  de  parler  l'un  après  l'autre»  fi  d^indeaiaKAe  iiir 
.  .  ^telligiblcment,  qucchaquc  vœu  puiiicctrc  marque. 

-  Les  vpix  cunt  recueillies,  il  s'en  uouva  68.  de  Fkeet,  3  )  •  de  Non  TUcet^  1 3. 
PiStraravecraddidon,  nnfmltt  friiu  SmO^imDm^lfi^htt  &  17.  itlU^ 
^'^'d^M*"  tt"         >       f'"'*^  confnho  SanSttSimo Domtno  noflre'.  Les  13.  difcroicntdes  17. 
acf.  dit  quju  Mnis  ea  ce  qu'ils  vouloicnc  abfoluroont  la  Déclaration,  mais  ne  la  vouloient  point, 
un  *î^cli«iuer.  Ton    ^llc  pe  pUif  oi  ï  pas  au  Papc  :  au  lieu  que  Us  1 7.  b  reietoient  abfolumcnc,  mai« 


poinr  cctc  <]uemon  >  i'i^uiw*».*  iviii  avis  y  ^ii^uwuwwNwn^t/tiuicj^aituuKUMVEUi  uu  i^ïutb 

Uns  en  commnm.jQi^ia,:X'EvcquedcBudoa*dit,  qu'iltcnoitlaDéclaratioa  pour  acceptée,  4^ 

quer  iupiravant  iv«c       ,       r    .  r  \    ■    \  Ll  #^  •  1        11  'I  r.' 

k  Pip«  QueiaUl-  4  '  '  'i  raloit  Ja  publier.  Comme  on  vu,  que  plus  de  lamouicUcsPcres, 
4e  k^MoSIéie'cU^  compter  ceux ,  qi^i  la  youloiei\c  condiuoncllcinent,  dcm^ndoienc  laDé-; 
u,  flc£fHdAw4«  çlaration,  &  que  le  parti contnÎKneftilbttquc le  quarcdesTOtx ,  il  7eittc{ad^ 
k  ftemie  U  î"**  picotcries.  Enfin ,  le  refte  de  la Coogf^atÎPB  fcpafTa  en  divers  raiibnne- 
artgteeG>  dit-il.  mens  fur  cctc  Matière,  Iciqucls  fc  toumiK  en  rameur,  Mantoui-  tut  obligé 
ïid^c^^iDi^  J^^i^^  en  congédunc  les  l'éxes,  «frcs  les  avoir  exhortes  a  la  mo« 

vin  .  il  t'eo  rairoit  ^cilïe* 

S^vo'it  pM^ifpen-  Enfuite,  IcsLcgais  confultércnt  entre  eui  ce  qu'il  faloitfairc,  &  convinreili 
fo.&que l'auioriié  tous  dc  mander  au  P.ipe  tout  le  détail  de  cctc  ataire,  &  d'atendrefarcpoiire, 
fciûement  de^Dioît  pendant  quoi  les  Conerégations  travaillcroienc  lur  les  autres  Articles.  Mantouii 
Divin.  D<ron<  que  vouloitenvoierenp<«eCamilk  OiîM  loQS^Cffom^avccdcslto 

?^."r"b:m.ifV'Te  àRome,  & Siinonctc difoit ,  qu'il  fufifoicd'y^rire.  Eafip,  tlscondaraitdo 

OUI  i.o\x  j  ii>}épi;f-  ij^xc  drelTcr  ^nc  ioneuc  Rcl.ition  de  touslcsiavis,  &  de  dépêcher  OUva,  pour 

(ion  dcU  Rundcur  .   (■  .  .  ^  ,  ,      ■  i  '  j    j  i 

dcceiccoui  intoi  aiçr  le  Pape  4eiuutlcrcltc.  Ce  qui  s  e^ecutaavcc  beaucoup  deailigencc. 
s  riuiiciirs         Ce  SeiÂ^catre partit  le foir  même  de  Trente,  niata  leruietdefoncaroi,  quelque 

3nis.ditM.  I.         '        -Il         ■  r  i'-n'         K"         '    '    '       t  rr 

tniù  UtieauRoi  loin,  quc  1  On  eut  pri!,  de  le  tenir  lecret ,  nclaiilapasd  ctrcpcnctrcparlcs  tl- 

€ét*A«icfc'i*'îufi- P^6"*^^^»  qiii  aulû  en  lircnt  de  grandes  plaintes,  difant,  qu'ils  voioient ,  que 
il  fe  ^  na  l'on  aloic  réduire  le  Concile  à  une  fervitudc  inluportabie ,  puifquc  toutes  les 
tnlifiach^  ifaires  feroicut  apa  feulement  écrites,  maiscneoiicconfultéesâ:  réfolucsiR») 


né» ,  pMtie  ont  mr.  Quclacaufe,  pourquoi  le  Concile  s  eioit  rompu  dcja  deux  fois  fans  fruir,&, 
■^feroniKm'iiî  l^^pi^^^^»  ^Y-^^  li^uidale,  ctok^  parce  que  les  réiolutioiis  ne  «enoieatpas>dq^ 
SToiomtédcM.sp.  Pcres,  'mais  Rqipe..  <^quiarqit4omi«cottnàceproirerbebliufi^toireÀ 
^^ft'rfpaté     que  IcConcilé  dèTrenff|étoitcoaduitj>ar  i^^Sayit^fprit,  que  Rome  lui  en- 


grand  piéiudice  ta  voioit  de  tcms  en  tcms  en  valife.  Que  les  Papes,  qui  avoient  rcb  fc  de  tenir  le 
Pape  &  i  céieCoui,  ^,        ,  i  •     .  i    r      i  i  i.  ' 

«t  dc  pandc  cficace,  Loncuc^avciiei^t  xaç  moins  !  de  lcaç|daic  ,^  quç  ceux,  qui  1  aui\^foavoquc  1  a-} 

lé  «f  autorité  des  E- .  !        i.     ,   f,'  r    .  r?.  î  "  V:  . .1 

ylqaes,  Iciqiult  prétendent.  ainG  que  I  on  ct',t ,  par  ce  moien  avoit  tacoIlaciAn  dtxout  1»  Bcncfkct<ie|«urnio<c(c  :  ScMWMtl^ 
quclr  Conrilt  inclinc'aleurraveusdc  p!ut:nplu5pula  diligciKt Se ron:ri::i  <n  Jet  Pubts  <j'iUpa£nc:  (aDtaacS.S.cûqutlqacntt 
ktiitcc  dc  !rut>  cUmcun    H  pic(êntcincn(  i«  rrouvè  foit  coyif chic  ,  .1::,     'In  uoIe^ncotqiQÇanif^nMClÉtClCat^i^V'^ 
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Pic  IV.  voient  tenu  Se  le  tcnoicnt  en  fcrvitudc.  Que  le  Monde  fefiguroit  alors,  que 
I  j    2.  iî  une  iois  l'on  pouvoit  obtenir  le  Concile,  l'on  verroit  du  reincdc  a  tous  les 

mau,  &  qu'à  oonfidém  ce  qui  s'é«»cpafl'c  fous  deux  Papes*,  &lecnki  des  '  ^aai  iic  asj» 
•fckes  prclcntcs ,  il  ncreftoitplusricndcbonàcfpcrcrduConcile,  s'il  vcnok 
iécrc  le  Miniftre  des  intéreu  (ie  U  Cour  (icRome,  dcafoirrclemourement 
«ju'cllelui  donneroic 

^elafutcaufe,  qaedaiMlaCoi^c^gatkiiilnivanteàpcineeat-oncomincacé 
de  parler  fur  les  Articles  propolcs,  que  l'on  retomba  (ur  celui  delà  Iltlîdcnce, 
mais  ^X'armic  en  interrompu  d'abord  le  difcours,  ddanc,  que  l'on  en  avoit 
parlé  abondamment;  que  l'on  aloit  en  fure  un  Décret  défi^nitit ,  &  quelorf* 
qu'on  le  Itroit,  chaconpontoit  dire  encore  ce  qu'il  voudroit.  Néanmoins,  le» 
Efpagnols  ne  le  calmant  point  ,  l'Archcvcquc  de  Prague  ,  Ambafladcur  de 
TEmpercur,  exhoru  les  Pércs  par  un  djicours  continu,  déparier  avec  plus  de 
inodnasion ,  tant  pour  U  bienfêtnce  de  Icnn  perfônnes,  que  pour  la  Majeflé 
dt}lieu.  A  quoi  JalèiSitperchio ,  EvcquedeCaorle,  répondit  avec  altération, 
qu'un  Concile  ne  pouvoit  pas  foufrir  une  plus  grande  indignité,  que  de  fc  laifler 
doiuier  la  loi,  fur  tout  par  des  gens,  qui  reprefcntenc  la  Puill ànce féculiére* 
Ajoutant  quelques  mots  piquans ,  qui ,  ce  tembloic ,  enflent  pu  pam|er  la 
Congrégation  en  faétions ,  (i  Warmic,  qui  y  préfidoit ,  n'eût  arrêté  lur  le 
Champ  rimpctuofité  des  Efprits,  en  fauunt  adroitement  de  la  Matière  de  ce 
jour-la  à  une  propolition  de  travaiUci  a  la  délivrance  des  E  vèqucs  CatoUques  te- 
nus prifonnien  en  Angleterre,  afin  qu'ils  puflèntveniriTrenie,  &qiiccÀc 
Noble  Nation  ne  parût  pas  tout  à  fait  fcparée  de  l'Eglifc.  Céte  penfce  plût  à  tous 
les  Pérès,  mais  la  commune  opinion  fut ,  que  cela  ic  pouvoit  defirer  plutôt 
qo'éxécttter  :  Se  que  puifquc  céte  Reine  avoit  ret'ufé  de  recevoir  un  Nonce, 
que  le  Pape  lui  eovoioit  exprés  »  l'on  ne  deroit  pas  efpérer  ,  qa'dk  voulût 
jamais  prêter  l'oreille  au  Concile.  De  forte  que  tout  ce  que  l'on  pouvoit 
faire  étoit  de  porter  les  Princes  Catoliques  à  inicrpoTcr  leur  crédit  auprès 
dTelIe. 

Lciç. d'Avril,  jour  de  Saint  MarclesAmba{radeurs  de  Vcmfc'furentadmis  *  ificoi«  d»  »o««v 
dansla  Congrégation  Générale,  où,  après  la  Icfture  de  leur  Mandement,  daté  riiiiFhMSrtr 
dtti],.Nicolas     f^nte,  l'undecesMmiitrcs,  porta  la  parole  aux  Pérès,  qui 
cnfiiitelmfépondifutcnlbrme. 

Cependant,  les  plnsprudens  d'entre  les  Prchtscodidénnt,  qsellcfcroit  la 
diminution  de  la  réputation  du  Concile  &  de  la  leur  en  particulier,  s'ils  laii- 
foicnt  prendre  cours  aux  divifions,'  s'étudioient  à  ramener  doucement  les  elprits 
aigris,  en  leur  fwnpntrant,  que  fi  les  aâioos  àn  Coocilene  feptflôienc  plus 
tranquillenatt^favenir,  outre  le  fcandale,  qu'il»lieioient,  &  le  déshonneur^ 
qu'ils  en  recevroicnt,  l'on  feroit  forcé  de  rompre  encore  le  Concile,  fans  en 
avoir  tiré  aucun  fruit.  Ces  raifons  firent  tant  d'imprelfion  ,  que  les  fix  autres 
Atdâhp  où  ▼écitablenttntSn'x  avoit  pas  beaucoup  à  éplucher,  .fiirent  traités 

gUîblement  dans  les  Congrégations  fuivames.  Pour  le     on  trouva,  ou'il 
mnccefTaire  d'y  pourvoir,  mais  il  y  eut  quelque  difîculté  fur  la  manière  de  le 
Cai;  du  commencement  la  diviiion  des  Paroidcs  fe  ticpar  les  peuples  en  céte 
»>rte.  Qgmà leshabitaBsdi'uneContréeav<^treraURdi^nClirétienne» 
ilsb4lid(Mcaciaitemplça  poorjafiiiicréxercice^iottsUdiivâjoDd'nn Prêtre 

OOQ  j    ■  qu'il» 
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qu'ils  tenoient  à  gages ,  &  ce  temple  l'apelloit  Paroifle ,  c'cft-à-dirc ,  AflTcmblce  pj^ 
«  SjiiftMiM  tii^tud  d'iuhiuns  circonvoifins'.  Lorfquc  le  nombre  des  Chrétiens  croifloit,  &que  j 
Annôr  îd'plnd'^t*  l'Eglifc  ctoil  trop  petite  pour  les  tenir ,  ceux ,  qui  s'en  trouvoient  trop  éloignes,  ^ 
rff..      fm^i ,  tjmf.     conltruifoictu  une  autre  pour  leur  coramodtic.  Cequifoula^eoitaulTilePa- 
yt"/"  ftcur ,  quincpouvoitpasfuhrcàtantdcgens.  Et  depuis,  l'on  établit  lufagc  de 

demander  le  confcntement  de  l'Evcquc  pour  ces  fortes  de  chofcs  ,  tant  pour 
garder  la  bienféance ,  que  pour  entretenir  la  concorde.  Mais  après  que  la  Cibr 
»  CétoîtonDeCTcf ,  Je  Romc  fc  fut  atribué  la  collation  des  Bénéfices  par  le  moien  des  réfervations  * , 
fwo^"  lno*^«i^  ceux ,  qui  étoieni  pourvus  d'Eglifcs  ParoilTiales  par  le  Pape ,  s'opofoientfous  U 
rfunBtnéSce.^a»anc  jàycur  dc  fon  nom  à  U  divifion  dc  Icurs  Paroiflcs ,  laquelle  diminuoit  le  nombre 
3in't  "aux^côiiateuM  «le  Icuts  fujcts  &  Icurs  rcvcnus.  Par  où  Rome  commenta  de  prétendre ,  que  fans 
ordinïiresdt  le  con-  j'on  nc  pouvoit  divifer  une  grande  Paroifle,  pouren  ériger  une  nouvelle. 
k\7.  Icdécijnm  par  Si  bien  que  dans  ces  ocaûons  il  taloit  faire  des  frais  immenfcs ,  a  caufc  des  apclla- 
tojnce  itur  collai  ion  jiQtjj         loutcs  Ics  autTcs  CHicancs.  Cc  qui  incommodoit  principalement  les 

nulle.  f.rtsHi  Htt.  /  !•     >        .       *    ,  .         1     .»  /i      /•  !.. 

itn4f.  Ultramontams.  Pour  remédier  a  ces  mconveniens,  les  Prélats  furent  a  ans, 

que  loriqu'un  Cure  nclufiroit  pas  Icul  à  Ion  peuple,  &  qucfon  Eglifcferoitaf- 
iés  grande  pour  tenir  (es  ParoilLens ,  il  nc  faloit  point  multiplier  les  titres ,  dau- 
tant  qu'un  Eglife  entre  les  mains dcpluheursCurcs nefcroitjamaisfanscontc- 
ftation  ;  nuis  donner  à  l'Evcquc  le  pouvoir  dc  contraindre  le  Curé  à  prendre  le 
nombre  de  Prêtres  nccciïàire  à  fon  Eglife  :  comme  aufli  de  divifer  les  Paroiflcs , 
quand  l'ctcnduc  en  Icroit  trop  grande,  foit  en  partageant  le  peuple  &  les  reve- 
nus ,  ou  bien  en  contraignant  le  peuple  de  faire  une  rente  futifantc  aux  nouveaux 
f  F. T«ul ajoute-.  Sri- Curés.  Sur  cedcrnier  Point,  Euftachcdu  Bellai ',  Evcquedc  Paris,  dit,  que 
Jounà'nwiicr'*  ^  ce  Décret  nc  leroit  pas  re^u  en  France,  où  les  Ecdélialtiques  n'ont  pas  le  pou- 
voir de  commander  aux  fcculiers  en  des  chofes  temporelles,  &  qu'il  n'ctoit  pas 
de  la  réputation  d'un  Concile  Général  de  faire  des  Décrets ,  qui  puflcnt  être  rc- 
;ctcs  dans  quelque  Province.  F.  Tomas  Cafcl,  Evcque  de  Cava,  répliqua,  que  les 
François  ne  favoieni  donc  pas ,  que  ce  pouvoir  avoit  été  donné  aux  Conciles  par 
Jcfus-Chrift  &  par  Saint  Paul ,  qui  ont  commandé  au  peuple  dc  fournir  la  nouri- 
'  •  ture  à  ceux, qui  le  Icrvoicnt  dans  le  fpirituci,  &  que  11  les  François  vouloient  vivre 

en  Chrétiens,  ils  dévoient  obéir.  Paris  repartit,  que  jufque-là  il  avoit  toujours 
cru,  que  ccqueJefus-Chrift  fie  Saint  Paul  donneniaux  Minil*rcs  del'Evangilc 
n'cft  qu'un  droit  de  recevoir  la  nouriture  dc  ceux  qui  la  leur  donnent  volontaire- 
ment, &  non  point  de  contraindre  les  fidèles  de  la  leur  donner.  Que  la  France 
feroit  toujours  Chrétienne,  &:  que  du  refte  il  ne  vouloit  pas  en  dire  davantage, 
w  Touchant  ronian  Le  5.  &  le 8.  Article^  n'cuflcnt  pas cu  bcfoin  dc  Décret ,  fi  les  Evcqueseufl'ent 
de»i  tgiiie».  encore  leur  première  autorité ,  ou  fi  elle  fûircftée  aux  Curés ,  &  au  peuple , 

à  qui  elle  apartenoit  autrefois ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  &  à  qu  i  dans  b  julHce  clic 
devToit  encore  apartenir.  Mais  la  nécclTité  de  traiter  ces  Matières  venoit  de  ce 
que  tout  cela  fercfervoit  à  Rome.  Les  Prélats  convcnoicnt  tous,  qu'ilétoitbc- 
foin  d*y  pourvoir,  mais  quelques-uns  ne  vouloient  pas  qu'on  le  fift,  depeurdc 
toucher  à  l'autorité  du  Pape  en  traitant  des  Points  relervés  au  Saint  Siège ,  8c  en- 
core en  fi  qr.ind  nombre. 

Léonard  Marin  ,  Archevêque  de  Lanciano  ,  fe  réglant  fur  les  formes  du 
Droit,  difoit,  que puifque toutes  les  Charges  de  la  Chancellerie  Romaine  fe 
Vcndoicnt,  il  n'ctoit  pas  juftc  d'en  diminuer  les  cxpcditioos  ordinaires,  &par 

confé- 
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Pic  I  V.  conféquent  les  profits,  fanslccoiifentcmcntdc  ccuxquilcsachctoicnt.  Qu^oii 
1  jtfi,  laiflat  doncccsKcglcmcns  àtaircàRomc,  où  l'intérct  de  chacun  feroit  ména- 
gé. Et  ce  Prélat  aloit  pouller  la  pointe  plus  loin,  à  caulc  des  Charges,  i^uc  lui 
iSilcs  amis avoicnià  la  Datcric,  fi  l'Archevêque  de  Mcflinc*,  allis  auprès  de  Gj|pirC<fVintM, 
lui,  ncluicûtdit,  de  ne  fc  métré  point  en  peine,  dautant  qu'il  n'en  Icroic  or- fh«f^ui'd^s*laftè 
donné  que  ce  qu'il  plairoit  à  Rome.  Là-delVus,  quelqu'un  fit  fouvcnirlcs  Pé-C'CiiduuL 
rcs  de  l'cxpcdicnt  trouvédansla  première  tcniic  du  Concile,  favoir,  de  don- 
ner aux  Evcqucs  un  pouvoir  d'agir  dans  les  cas^lervcs  à  la  connoiflancc  du 
Pape  comme  délégués  du  Saint  Siège.  Rubrique ,  ffui  avoic  été  inléréc  dans  tous 
les  Dec  rets ,  qui  s'étoicnt  taits  alors  fur  ces  fortes  de  matières. 

Quantau  7.  Article,  bien  que  chacun  trouvait  jullc,  que  le  peuple  fiât  fcrvî 
par  des  gens  propres  pour  le  Miniftére  de  l'Eglifc,  &  capables  d'édifier 
leurs  mcrurs,  l'on  diloit  néanmoins,  que  c'ccoit  afiès  ,  &  même  beaucoup 
que  d'y  pourvoir  pour  l'avenir,  dautant  que  les  Loix,  qui  touchent  au  paflé, 
font  toujours  odicufcs,  &  tenues  pour  violentes*.  Si  bien  qu'il  fufifoit  de  mé- *  L'Autew  die, 
trc  à  l'avenir  dons  les  Cures  des  perfonncs ,  qui  en  fufl'ent  dignes ,  fans  dèpofcr  '^"f'"^'**' 
les  autres,  qui  s'en  trouvoient  déjà  polTcflcurs.  L'Archevêque  de  Grenade 
dit,  queraliignationduMiniitércEcclèfiaftiquc  faiteàunfujet  incapable  n'é- 
toit  point  ratihéc  par  Jefus-  ChrifV  &  par  conléquent  reftoit  nulle.  De  forte 
qu'un  tel  pofTefleurdcvoit  être  demis  comme  illé^^itimc,  pour  en  métré  un  au- 
tre, qui  fut  propre  en  fa  place.  Mais  cet  avis  fut  rejeté,  comme  trop  rigide, 
&  même  l'exécution  en  paroiflbitimpolTîble,  n'yaiant  point  de  mçfure  réglée 
delà  capacité  néccflaire.  Ainfi,  l'on  prit  un  milieu,  qui  fut  de  traiter  difc- 
rcmmcnt  les  fcandalcux  &  les  tgnorans,  en  procédant  avec  moins  de  rigueur 
contre  ceux-ci,  comme  moins  coupables.  Et  comme  par  toute  forte  de  raifons 
il  apartcnoitàrEvêquc  de  pourvoir  à  tout  ceLi^  il  tut  réfolu  de  lui  donner  le 
pouvoir,  dcproccdcr,  commcdciéguc  du  Saint  Siège,  contre  ceux,  qucle 
Pape  auroit  pourvus. 

Le  9. Article,  concernant  la  vifitc  des  Bénéfices  mis  en  commande,  futpro- 
pofé  à l'ocafion  d'une  trcs-bonnc coutume  ,  qui  s'étoit tournée  tn  un  très  per- 
nicieux abus.  Dansletems,  que  l'Empire  d'Occident  étoit  inondé  &  ravage 
par  les  Barbares,  il  arivoit  bien  fouvent,  que  les  Eglifcs  pcrdoient  leurs  Pa- 
lpeurs, &  que  ceux,  à  qui  il  apartcnoit  de  droit  de  remplir  les  places  vacan- 
tes, en  ctoient  emdêchés  par  les  courfes  &  les  violences  continuelles  de  ces 
cruelles-gens.  Ainlidonc,  afin  que  le  peuple  ne  rcftaft  pas  long-tems  fans  Pa- 
Aeur,  les  principaux  Evêqucs  de  la  Province,  ou  du  moins  les  plus  voifinsre- 
commandoicntl'Eglife  Orfclmcà quelque EccléfiaAiquc  vertueux  de  capable, 
iufquesàcequeles  cmpêchcmcns  ccfTant  l'on  pût  élire  canoniqucment  un  Pa* 
fteur.  LcsEvêques,  oulesCurésvoifinsen  faifoient  de  même,  quand  il  ari- 
voit une  vacance  fembhble  dans  les  ParoiHes  des  Villages.  Et  dautant  que  le 
Commendatcur  s'adreiloic  toujours  à  quelque  fujet  confidcrable,  &  que  le 
Commendatairc  s'éforçoit  de  répondre  à  Tatente  de  ceux,  qui  l'emploioient> 
l'Eglifeen  tiroit  beaucoup  d'utilité.  Mais  comme  la  corruption  fe  glifle  d'or- 
dinaire dans  les  meilleures  chofes,  quelques  Commcndataires  commencèrent 
de  partager  leurs  foins  entre  le  ferviccde  l'Eglifc  recommandée  &  leur  intérêt 
particulier,  &  lesEvêquesdc  rcconunander  les  Eglifcs,  fans  qu'il  en  fût  be- 

foin. 
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foin.  Dcfortcqnc  cctahuscroillanttoujours,  il  falut  faire  une  Loi,  quilinai-  pjc  IV, 
toic  Ucemsdc  U  Commandes  itx  mois,  &  «ictcndoic  aux  Commanditaires  de  i  ^  a  z, 
•  U  conmendj- participer  aux  frotts  de  icorCoranuade*.  Néanmoins  les  Papes  <ê  niétaac  anZ 
I^^Ma^^orf^"»  ^'^^^^  dccctcLoi prolongcoicntleterme  des  Commandes,  &  acordoicnt  une 
Uvfi^féatù  di     partie  lies  fruits  au\  admuiiitratcurs,  puis  ils  alcrcnc  jufcjucs  à  donner  ces  Com> 
/'^^ '*i.'r CNe  à  vie  avec  tous  leurs  revenus.  Apres  quoi  ils  changèrent  aufli  le  Aile  de 

donnoicntJ'ordinai- /j^^^  '^^^  Jejc'ccnce  ÇS  àe  commoâtté,  au  lieu  qu'ils  difoicnt  au- 

le  *  des  Bcnettcicis ,  ^  /         TÊL  ,  ,  ^  , 

qiii  pour  ccii  na-  paravant ,  afin  qnt  durMtW  temsJa  cete  £guf*  Jvu  jervte  Ç$  gauvimti.  De 
nSc«,'^ououiTst!c.  P'"^»  les  Papes  ordonnèrent  encore,  quelesCommeDdiiatres  reoant  i  mou- 

toicotpuini  pofi'cr-rjr,  CCS  Bénéfices  re{^ailcnt  à  leur  entière  difpafition»  fansqueleCollatcurOT- 

icurt  "^^^^^j^'p^"'^  4èn^'''<^  pût  ufer  de  fon  droit.  Or  comme  les  Commcndataircs  ctoicnt  faits  par 


dcicndit  M\  £«c  le  Pape,  les  Ëvcqucs  ne  pouvoicnt  prétendre  aucune  fur-iatcndance  lur  le 
^rnnuntr"po'"  Gouvernement  de  ces  Eghies,  que  Sa  Stinteté  tfoît  reconmnidées  à  d*»- 
piu.'ij.riiirmoivmir.  ,  &  cHacuD  dcmandoirpinsvolontiers  àRomedesBéncficesencommande 
pottiliri.  Qoevou-  qu  Cil  turc,  dautantque  par  ce  moicn  1  on  s  cxemtoit  de  la  junldiction  des  E- 
■rtfi«r*uctoî«w  *'^.*1""*  pcrdoicnt  leur  autorité  fur  la  plufpart  des  Eeliics  de  leurs 

qui  n'étoit  ptaca  A-  Dioçcfcs.  D'ott  ilariroit»  quelesConmnndatatresn'aisntplttsaerifjpérieaiiy 
%k  î{^''p|f 'i-^^Aldcfurvcillans,  cpargnoientàlcurproHt  touteslcs  d^penfi»  aéccflânei, 
ftlefujct  sicttlifr'fant  tomber  les  Bltimcns  en  ruine,  &  ne fc fou cioicnt d'autre chofc,  que  de 
OHBnunile!"u(b«ÎM  bien  louttnir  leur  condition,  Iclonla  tcnturdc  leur  Bulle.  La  feule  conlidéra- 
leetiuni  fA(  cnèuc  tion  da  Pape  caip&hoit  de  remédier  à  ce  defi>rdre^  parce  qu'il  ièmbloit  'nAk" 
^ Kil^l  JLvm^^^'^'»  quclcsEvêquesfemclaflcntdcchofcs,.dontlePapc  avoit  donné  le foia 
!)(«.  les  Papes  te-  à  d'autres  gens.  MaisTonirouvaun  expédient  honnête,  qui  fut  d'acordcr  aux 
quirau  terme  dce!  Evé^jucs Icpouvoif  dc  villicr  &  réublu  ccsEglifcs,  en  qualité  de  délégués  du 

nioii  daiinëttn!  les  PapC. 

S«™ Et  d/nj un  àui    Lc  I î.  Ariîclcfutpareillcmcnrpropofc ,  au  fujetdcpluncursabus,  qnis'é- 

Tiîendioit,  quel»  toient  oîiilcs  parmi  les  Collecteurs.  Autretbis  que  l'Eulifc  n'aroit  point  d'au- 

Comnundci  ctoient         •  '  .  i         i  t  J  u       i        i  i         i  r 

une couvcf luie  poiu  ticton  Js,  qucks  Aumoncs  des  ndcles,  quand  1  on  bacitioit  quelque  hoipice 
nraiitasBtotfca.  p^yr  les  Pciérins ,  ou  quelque  hôpital ,  foit  pour  les  malades,  ou  pour  l'éducar 
lion  des  Orlclins,  les  pcrlonncs pieules  prcnoient  la  peine  d'aler  quêter  dadt 
*  lesMaifons,  &pouryavoir  plusd'accés  fcmunilToicnt d'une atcftationdcl'E- 

aréquc.  D'.iutrts,  qui craignoient  d'être  empêche»  par  l'Evcque,  obtenoicnt 
fort  ailément  une  permtlfion  du  Pape  avec  des  létres  de  Recommandation ,  à 
caufc du  profit,  quienrcvcnoitàlaDateric  pourrcxpcditiondcIaBulle.  Cétc 
j>iculc  iaititutiou  d^néra  auili-tôc  en  des  abus  excelTifs.  Car  il  n'aloit  qu'u' 
ne  petite  partie  dé  cès  Aum6nes  aux  fabriques ,  ceux ,  qui  avtrient  obteon  ces 
•permillîoas »  fubftituanten  leur  place  des  gens  de  néant»  &  même  infâmes, 
avec  qui  ils  p.Trtagcoient  le  fruit  des  Aumônes.   Et  comme  ces  quêtes  fc  bail- 
luicnt  encore  à  terme9  ceux  qui  les  prcnoient ,  pour  y  trouver  mieux  leur 
compte,  nfoienc  de  mille  artifices  iàcril^e8&  impics,  portant  des  habits  fin- 
gulters,  dcstifons  ardeos,  de  l'ean,  des  Clodiétes,  &  d'autres  inftmmens 
propres  àfiircdubruit,  pour  épouvcntcr  le  mena  peuple,  &  le  jeter  dans  la 
îupcrAition,  racontant  de  faux  miracles,  prêchant  de  faufles  indulgences,  de- 
mandant l'Anmônc  avec  des  imprécations  &  des  menaces  efioudiks  contftt 
ceux,  quinc  la  feroicnt  pas.  Ce  qui  itmpUflbtt  leMondede&aodalc,  fans 

que 
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Pie  IV.  que  l'oa  pût  v  mccre  ordre,  à  caufeducast^uc  l'on  taifoic  des  concevions  Pa* 
1 5   s.  pales.  LetPretatss'^teadireiicfttrcéteinadére,  encrancdans  ao  loag  détail  de  ' 

toutes  CCS  impiétés,  &  d'une  infinicc  d'autres.  Ils  remontrèrent»  qiie  par  le 
paflc  l'on  avoit  eflaïc  beaucoup  de  remèdes ,  mais  en  vain ,  &  (|iic  fous  ceux ,  que 
l'on  tcnteroic  encore,  ne  fcroicn^  pas  plus  d'ctct,  à  moms  ^ucroan'abolifl 
entiéremcstle  nom  &  l'emploi dcsQuemara.  £t  prcfque  tous  les  P^rca  furent 
dccctavis. 

En  cctcras-là,  les  Ambaffadcurs  de  Bavière ârivcrent  à  Trente,  où  ils  vou- 
lurent avoir  la  prcïTcancc  fur  ceux  de  Vcnilc.    Mais  ceux-ci  aiant  h  même 
prétention^  lea^L^ts  temporiféient,  pour  avoir  là-defifus  la  réponlê  du  . 
Pape.  , 

Quand  il  rutriiTucdcrafairedcla  Rchdcnce,  &  l'avis  unanime  de  tous  lef  •  i 
Efpagnols  fur  ce  Point,  il  en  prit  mauvais  augure,  jugeant  bien  que  ccteunicm 
ae  pouvoit  pas  tae  à  l'infû  de  leur  Roi.  11  difoit,  qu'il  connoiflbit  par  une 
longue  expérience,  que  les  tvcqucs  Ukramontains  cnvioient  horriblement  le 
bonheur  de  i'Icalic,  &  la grandeur  ifu  Saint  Sicgc.  Et  comme  il  foup^onnoit 
le  Roi  Fîlippes  de  s'entendre  avec  fe$  Prélats ,  il  fe  plaienott  delui ,  préten-  '  ' 

dant,  qu'ilmanquoitàlapromciTe,  qu'il  lui  avoit  faite  de  foutenir  Tautorité  •'i 
Papale.  Concluant,  que fi  les  Princes  l'ab.inclonnotent,  il  auroit  recours  au 
Ciel;  Qu'il  avoit  dcja  un  million  d'or,  &  laroit  biai  où  en  trouver  encore  un 
autre.  Que  durefteDien  poorverroic  aux  bcroinsderonE|lilè.  La  Cour  de  ^  ciifr  c  jjrMrDa. 
Rome  eraignoit  de  (on  cûtc  pour  Ces  propm intérêts,  vmant  bien  que  ces  cmdciitr  sliGoii. 
nouveautés  tcndoicnt  à  faire  autant  de  Papes,  qucd'Evcqucs,  ouplutôtàabo- 2:on!iL^oulTl^^^ 
lir  laPapautc,  &  par  confcquent  tous  les  Droits  de  la  Chancellerie.  D'ailleurs  ^  si  s«in(«tc  fe  prii- 
k  Nooced'Efpagneécrivit,  queceRoi  n'étoit  pas  content  de  la  clanfe,  />«-  ï^\-^if^ 
ftmmtibiu Legatù'.  Mais  lePapcla  trouvoit  d'autantplus  à  fon  gré,  que  par  ^^j^f***?"'* 
Icdéplailîr,  que  les  autrcscn  reccvoicn;  il  Jccouvroit  le  dcffcin ,  qu'ils  avoient  Mme  totfS» 
de  faire  dcspropoiuionsàfonprcjudicc.  Cependant,  il  "t"  l''''l'ip>»s  d'en  faire  "j^JiJÎffji^SSS^ 
desexcdcsiFiltppes,  difant,  ^ecétedaufe  avoit  été  mife4  foninfâ,  mais  ém  camaknAi 
qu'il  la  trouvoit  ncccnairc  pour  réprimer  Tinfolcnce  de  quelques  cfprits  cotï^te «MTdew 
quiets  &  brouillons.  Que  fi  chacun,  lêlon  fon  ambition,  avoit  la  liberté  de  pttoin,ivi^Miir<i«r 
rerouer  les  humeurs,  le  Concile  feroit  comme  la  Tour  de  Babd.  Que  les  Le-  ^'^**iî^f^5JÎ 
gatSy  «|uiétoientgens  difcfets,  &  pleins  de  refpcét  pour  SaMajeftc  propolê- 1  Il  foi!  converti 


roicnt  toujours  ce  qa'ils  fauroicnt  lui  devoir  plaire  ,  &  contenter  les  gens  '"""icnî^rcs  p'a?^i!S 


dans  le  Concile,  comme  féditicux.  Ilfoutint,  quclcDccrttctoit  juftc  &  né- mejMtitradi'tcSjin- 
ceflairc,  &  que  de  dire,  que  les  Légats  pro^oieroicut,  cela  ne  faifoittortà  "'^j'5["^,""'î,"" 
periônne.  Vargas  répliqua,  que  l'on  ne  feplaindroit  point,  (î  le  Décret  t>or- Srim  en  cclfcrmu'T 
toit  feulement,  que  les  Lécats  propoferoient ,  mais  que  cet  ablatif  abfolu ,  »""«• 
Froponeiittbtu  Legatts ,  privoitics  JLvcqucsdu  droit  de  propoicr,  ce  qu  ainli  il  Ix  c»jm ^r^tm^é-m. 
faloit  ufer  d'autres  termes.   Mais  le  Pape  prenant  teu  repartit  brulqucment,-|,'*''^'^l-'!jl|**'^ 


qa'il  avoied'autresafaires  qu'àpcnfer  CujiugenerU  &  ewjm  Én  é&t  le  Mai  à  fÂuT^ 

Pape  nefoup^onnoitpas  ce  Miniftrc  fans  fondement,  aiant  découvert,  qu'il  M4"!*cdân!fa*îéftê 
avoit  dq^che  pluileorsCourierscn  Efpagne  &  à  Trente  avec  des  Ictres,  les  duiî^Miiàai* 
/  Ppp  uncs,**"^"^ 
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.  unes,  ouil  mandoitauRoi,  qpck  Concile  ccoit en fcrmidci  les  auucs,  ou  Pie 

«fAnbafidnnVn-  tiexhortbttlesPtélatsfiTiiagmhàiléfeadrelcw  libeccé*.  i  j 

^n>i$t\£.  î!"i!    Dans  le  mêijic  tcitts ,  plulieurs  PrélâM  aiaac  éctit  de  Trente  à  IcDli amis  à 

ii£iiMseBErpj^e&  R.omc,  chacun  fclonldpallion  particulière,  cote  Cour  en  fut  toute  en  rumeur, 

<>Ml^*pjfc  t*au*i£  ou  plutôt  en  dclolat       le  figurant  de  voir  dcji  la  V  illc  lanj  Prélats,  Tans  pré- 

^cx'  onTn!7«  prV  f^D^^vcs,  &  fântltoniwar.  L'onyoiofeévidearaMm»  quelwCanÛiitnx ,  ami 

lus  a  initntcnii  la  Ti'.  dcincuroicnt  à  Rome  {'croient  cxcini  des  Evêchés  ;  que  l'ans  dotlie  b  fkmataé  • 

bcric.  Domsisaia  jloitctrcdct'cnduc:  quenulEvôquc,  niCurc,  ne pouroitéxcr- 

tttc  ci  oiùnieev\-ie  .  I  r«  I     J  i-  r 

K<ici;(cantieiui.ji«.  cer  aucune  Cnarge  aRomc;  que  IcPapcnepouroitplus  dupcnlei  en  pos-uoc 

ôV^riuû'''*'^^^^*'^^^*^*  confiftenéamnoiiMU  plus  grande  puifbncc.  De  Ibcie  que 
Paatorité  PapdelbutVtroitunegnnde  dionnutton.  L'on  cntendoit  moralifcr 
fur  uncfenienccdc  Titc-Live,  quidit,  quclaMajcftc  du  Prince  tombe  clifi- 

hKtgimKm^fmiif.  cilement  du  tatte  au  milieu*,  mats  tort  ailcment  du  milieu  julqucs  en  bas. 

Chacun  dircoutoit  de  lar  coilimoaké  ^  que  ce  Deccet  doonerok  aux  MyasB 

wiir,  nw-fii,  d'augmcnicr  leur  pouvoir,  dUant,  „  que  pour  tirer  ifiiibcaUation  des  Bcnc- 
fr^qp^T.  ^^fîces ,  ils  n^^uroicnt  qu'à  nier  la  validité  dcj  réfcryations  du  Pape.  Qiic  les 
.„Evêqucs  Uitramonains,*  &  même  quelques-uns  de  ceux  d  Iulie  avoicnc 
^montré  tonjouradelahalnecoiitre  laOmrée  Rone,  ibixpercarie,  où  pa» 
„  dépit  de  n'y  avoir  pas  eu  tout  l'accès  qu'ils  vouloient;  Qu'il  faloit  Te  dcfiett 
„  de  CCS  Prélats ,  qui  fcignoicat  defuir  le  fcjour  de  Rome  par  un  motif  dccon- 
,,fcicnce,  cominedegeus,  quiferoicntpis  que  lc& autre»  vils  y  ctoieat;  que 
„ranibftion  de  ces  fcrupulcax  écoic  d'autant  plus  ntfiflfo,  qu'ils  h  ùenàaâ. 
„mieux  cacher,  enatcndantl'ocafîondc  s'élever  fur  la  ruine  d'autrui,  comme 
„Paul  IV.  en  fournin'oit  un  bel  exemple.  Pludeurs  conlidérant  l'union  de* 
Evèqucs Efpagnols,  & Icscxhorutioas,  que  Vargis leur taiioudc  tenirbon,, 
difoientfàurdenieiit,  qnctouelenialvcnottdaRoi,  quivoiaoc,  ^dai^le» 

.  T.--oHcim  cieei.  ^^^"'"^'l"'''^^®*'''^**'^*^'^'^"^^"''''''"^*''"^  Clergé  il  rcncontroit  toajoit||| 
tL-Coiu(dit]e«èœe  dcux  dificultcs ,  l'une,  àobtcnirlecorïlcntemcntdu  Pape;  l'autre,  .ifurmon- 
fi^ent* q^'"céte"!i-  ^^'^  ''^  réfiftcncc  dcs  Chapitres  &  des  Collèges,  qui ttantcxcmts delà Jurifdi- 
buté  tend  à  l  utiiitâ  dion  Eptfcopftle,  &  compofés  de  cens  de  qualité,  dont  h  piufpart  tenoiÉÉ 
Si  Mjjrite  clitholi-  Icurs Bcnctîccs dc la mam du  Pape,  nck-ignoicntpointucs  opolcr  a- leur  Prin- 
Connh  "'uiOknce  "îéditoit  dc  fouftrairc  ces  Chapitres  Ik,  ces  Collèges  de  la  iujétion  du  Pape ,. 
«ks  riciaii 'foi't'^  pour  les  foumétreà  Tes  Lvccjucs,  qu 'il  defiroit agrandir,  comme  desgens,  qui 

''m-n*t'L''°&a*ieX  ^^'^P^"'^®*^^^  oontils  tcnoicnt leursEvéchés,  potts  s's^ue^ 

?âpè""d«chapittei  Hr  par  Icur  moien  un  pouvoir  ailé  &  abfolu  fur  ion  Clergé'. 
SSmie  (wî^raoSi     ^  Cour  dcRomc  replaignoit  encore  de  tous  les  Légats ,  fur  ce.qu'ils  avoiene 
*■  l«cqiic«de  Ton  propofé,  ouiôuftrt,  quc Pon  propofaft  la  daufc,  Prfpottemihu  Lggutû ,  di- 
^-rrpr^îalrhiBftir      que  ce  Point  avoit  été  établi  auparavant  avec  tant  d'adreflê,  q»'tls  fc  trou-  ' 

knonintioa»ilsit  voiciitfeuls  en  pofTclîîon  dc  pmpofcr.  Ce  qui  ne  s'étoitfait ,  que  pour  prévenir 


tMMSt  d'Erpagac,  ^ile  au fujet  de  céte  difpute.  L'on  fê'plaignoitprmcipalemc 
accoatttiaimdeK- Séripand,  mais  bien  davantage  du  premier ,  qui  pouvoit  empêcher  tout  le  mal 
nrVypuiflèmcMwièt  pii^ 'on  crédit,  llsdiloient,  ^ue,  pour  y  remédier,  il  taloit  cnvoier  d  autres 
j£  d^'k  de  LiOe  H"^  ^  foUoic  m  Priiiccs,  ni  Moines,  mais  «pA  enflent  paiTé  par  les. 

miàkéi»,éiMA.  CnaigesdckCottr^  &  fitflènflasportéspoar leBicn  public  Ia yoix  com- 
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«vok  «tgnicncéles  avantages  de  Rome.  Cequi,  dUôtent>ils,  portcroicMaiH 
toile  à  fc  retucrdefoo  propre  moSTCincnt  s  pour  nepas  céder  la préoiîére place  à 

un  autre. 

LftPape  aiant&it  tenir  plofieurs  Congrégations  aux  Cardinaux ,  commis  à  la 
confuitation  dcs.afaircs  du  Concile,  Oc  cciut'ci  lui  aiancproporédivertxeoie- 
des,  pour  arrêter  le  cours  du  mal,  il  commença  Je  parler  avec  plus  de  modcra- 
tion  &  de  dilceracmenc,  ^u'il  ne  faiibic auparavant,  il  ne  condannoit  point 
.cens,  quitenoientlaRértdencedeDrmtDivin',  au  contraire,  il  les  loiiott  d'à- f  conbiaqnerAr- 
Toit*  opiné  félon  leur  confcience,  difant  même  quelquefois  dans  l'a  belle  t>n~  étetr*alae^bun& 
.||Kttr,  que  cétc  opinion  ctoit  peut-être  la  meilleure.  Il  fc  plaignoitdeccux ,  i^tteda».  deAÇiià 
„qni  s'en  étoicnt  remis  à  luL  Car,  difoit-il,  le  Concile  n'cftaUemblé ,  quc*^*Ji^^^^iJ{J; 
,,pottr  que  chacnn  y  dk  ion  avis,  &nonpaspourrenToicrIes.Pointtdifîcilesà       «ontu  i-ui». 
.  „wamàt  afiaJekcharger  de  toatercnvie& de  tonte  la  haine*.  Que  les  dite-  cSdinJ^*?  ^éSH 
'^rens  furvenus  entre  fcs  Légats  lui  dcplaifoient,  &  qu'ils  dévoient  bien  tenir  J^^*'  *• 
.1, leurs  quercies  fecrétcs,  pour  éviter  lefcandalc,  ou  dumotnss'cttf3p<3rterà  oue'^ks  Eriquct  i!^- 
^lui.  Q}i'il  loitoit  cenx,  qui  opinoîent  librement,  mais blamoit  les  brigues,  rd^|v!!^ic'"'*'T'u 
l^lea  tromperies,  &,  qni  pis  eic,  les  tiolcnccs  ,  que  quelques-uns  faifoidit,  dite  Rxfi'(knce''!bit 
..pour  corrompre  Ô*  entraîner  les  autres.  Qii'il ncnouvoitdiçércT,  qucl'on  ***  Dioh Divin,  ec 

tin.  f\      I  >'  \     \   \  t      'ir^  «a  tout  éveaemçnt. 

lydiii,  que  de  coniulccr  les  matières  a  Rome,  c  ctouvioIerlaUbertcduConci-aacUedoicéttegti- 
ilej  qu^atwuYoitfortétrange,  quelui,  quienétoitleChef,  teCaidùiaux, 
.  M  wico&ifiHeiKlespriiicipaux  Membres,  &  les  autres  Prélats,  ^Jètenoient  voit  doteoarMt  les 
„aRome,  &  qui  avoicnt  voix  délibcrative  au  Concile,  fuflTent  tenus  pour  des  ^jj^"pî^f,'fj*^/''j* 
«eibrangcrs,  qui  ne  dévoient  pas  lavoir  ce  qui  s'y  traitoit,  ni  en  dire  leur  B.ome  .  afin  qu'ils 
^'^^^ûnenti  &  que  ceux,  qui  n'avoientattcun pouvoir  Ic-gitimes'enatribuaf-  ^> a/i'lli!!^  "** 
fènt  tant  par  de  mauvais  moiens.  Que  l'on  favoit  bien ,  que  tous  les  Evê<pies        ?  ^ 


«Nationaux,  qui  fe  trouvoicnt  à  Trente,  n'agilToicni  que  par  le  mouvement  plwiîifeaoitde 
,  de letirs  Princes I  oudeleurs Ambailadcurs,  quilcslcrroicntdeprcsi  ^qucE^''*^ 


quilcslcrroicntdeprcsi  &:  que  ^rSt^ 
peiibmiene  fe  plaignoit,  quoiqa'ilyenedttancdefujet,  decéter  '  ™ 


.^fenritude  du  Coocile.  Ce  croit  avec  beaucoup  de  véhémence  dans  Tj^* 

„tous  fcs  entretiens;  AjoiKant,  que  de  nier  la  liberté  du  Concile  c'ctoit  une  i. 
„  malice  de  ceux,  quicnderiroientla  dilTolucion,  ou  quivouloienciedccrédi- 
't,ter,  deqaetmuces  gens-U  paflbîent  dans  ibnefprit  pour  des  fauteurs  iêcrets 
^dcThéréfie. 

Enfin,  après  en  avoir  conféré  pluiieurs  fois  avec  tous  les  A  mbafladeurs,  qui 
réfidoient  à  Rome ,  le  3^.  de  Mai  aianc  alVcmblé  tous  les  Cardmaux ,  il  leur  fit  lire 
Jcssvb,  qui  lui  renoicnt  de  Trente,  &  leur  expofa  la  fuUbnce  dès  Conféren- 
ces tenues  fur  cétc  afairc,  i^:  la  ncccfntcd'y  procédcravccadreflc  &  confiance, 
■kur  marquant  même  enpalTant ,  que  beaucoup  de  Prélats  confpiroient  contre  le 
Si^eApoftoliqué.  Enluite,  il  fît  lire  encore  la  réponfë,  qu'd  vouloir  en  v  oie  r 
^Trente,  laquelle  contenott  deux  Chefs,  l'un,  que  de  fonc6téilavoitlaiil^  . 
&  laifprroit  toujours  à  l'avenir  la  liberté  au  Concile  ;  l'au  trc ,  que  de  jufttcc  il  en 
,devoit  être  reconnu  pour  le  Chef,  &  traité  avec  tout  le  refpcCt  dû  au  Sainx  Siège. 
Tons  les  Cardinaux  aprouvcrcnc  U  réponlc,  &  quelques-uns  luircprcfenté^ 

Ppp  a  vent. 
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rcnc,  qae  puHqoe  Tes  Légats  ne  s'ocordoïeiit  pas  bicncofemble»  ilfâloicy  eopj^  jy.  1 

envoici  d'auircs ,  Se  mcmc  des  extraordinaire;.  Q[icli]ucs  autres  ajourèrent»  j  j^x,  1 
que  l'importance  de  cl  te  utaircméritoitcjue:*.  S.  aialt  a  Bologne  avec  tout  le  Sa-  I 
cré-Colcgc,  pour  être  plus  prés  de  Trente,  &  plus  en  commodité  d'agtrfelon  ^ 
les  ocaiioiis.  Le  Pape  repondit,  qu'il  étoit  tout  prcft  dealer,  non  feulement  à 
lîolûgnc,  mais  encore  à  Trente,  s'il  Icfaloir,  &  tous  les  Cardinaux  s'ofrî- 
rcnt  de  l'y faivre.    Qjiant  aux  nouveaux  Légats,  U  tut  rcfolu  d'en  diférçr  la 
norouiation,  de  peur  que Mantoaë  ne  demandaftifc retirer.  Ce  c|.ii  cât  fart 
une  grande  brèche  à  la  réputation  du  Concile,  tant  à  caufe  derclti:ne,  que 
^  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Iilpnoisc  ,  &  prcfquc  tous  les  Princes  iailbicnt  de  fa 

iirobitc  j  que  pour  la  détcreucc  ,  que  la  plufpart  des  Prélats  avoicnt  pour 
ni* 

ï  icllfr'lV'ià  ^^P'^<^s  «inniciit  expédié  ccslc'tres,  iltémoigna aux  AmbafradcursdeVcnaè 
juiiict au  c«.i.Boi-  &  Je  riorcncc,  qu'il  fouliaitoit,  que  leurs  Princes rccommandaflcnt les intc- 
kcjrdi^i'MÎirurc  Tcts  du  Poniukai  aux.  Miniltrcs ,  qu'ils  tcnoicnt  à  Trente,  afin  qu'ils  dcpor- 
1 1      d.r.  quria  toflènc  les  Evâqaes  de  Iciirp«Tsd'auifteraaxnégotiatioiist|ttilèferoielitcootffe 

iTi  nimi croit  "b^àu-  Ic  Saint  Sïcge,  de  de  folicitcr  fi  ardemment  la  déclaration  du  Point  delà Rcfi- 
Coo«sîc^''«c*donn'*^^^  Puis  il  apclli  tous  Ics  Evêqucs ,  c|ui  fctrouvoicnt  encore  à  fa  Cour,  & 

roit  fuici'  aut  criH-  le^r  aïant  reprclcuté,  combien  leur  préience  a  Trente  lui  fcroit  utile,  illeur 

oiur-tu'î  <^<>'B*n»n<l«^y«Ief»  ^i'ant^cg""<l«spro"it^^'^s  auxRichcs,  &  des  libéralités 

B  y  avt.it  auo lui  . qji  aux  pauvTes.  Son  dcfTcin  en  cela  ctoit  d'opoler  plus  de  térfs  dans  la  difputc  de  la 
fe'iut'pr^T' Rtlidcncc  à  40.  Prélats  trançois,  que  Ton  atendoit,  &dcquiilncpronofti* 
•caoientu  iUfidiisn*  ^uott  rien  de  bon.  Et  pour  fc  concilier  la  France,  dont  les  Âmbadàdeursde- 
«4«OMîtOtiM^É  voient  ariver  bicn-tô:  à  Trente ,  il  prit  la  réfolution  de  donnera  ce  Roi  1 00000. 


«■Nie      -oottroit  —  —  -,  -w- — ^. 

fifa- «oit  fin  leur  ccus  en  pur  don,  &  de  lui  en  prctc-r  i oc 3 ce.  autres  fous  le  nom  de  quelques 
^^hmwéfccft!^  Marchands,  &  fous  bonne  caution  pour  k  Capital  &  pour  l'mtéréc,  àc<^4rr 
Bé^na«  fe<  pm*.  non,  que  cet  argent  ât  emploie  à  la  levée  d'an  Corps  de  Milice  Suiflettttfê^ 
t^"' jer^H>q«e  mande,  qui  fut  commandé  par  fonLég.it,  '&  marchât  fous  la  Banrtiéfe de l'É^ 
l'a  »-cn  va  ,  cela  ne  glifç,  Qi,c  Sa  Mijcflé  ré  voqunft  fcs  F.dits  \  &  fîft  tout  de  bon  la  c;ucrrc  aux  Hu- 
Cte^«"concik^  gucnots,  fios  pardonner  à  pas  un  ieulians  le  contentement  de  Rome;  Quelc 
Chancelier,  ffevêquc  de  Valence,  &  cmciqttet  autres,  qu'il  nonunerokjJ^ 
choicvroiicctubien,  fentcmprilonnes  ;  quel  on  ne  machin.;!l  ncn  comrelon  autoritedailsleConqr.- 
qu-il  j.ita  demAmk  |ç     »^  ^uc  les  AmbalVadcurs  du  Roi  dc  parlafTcnt  point  de»  AnnalW.  prométant'' 
()irii  ncpouvoiitiiic  deuil  donner  toute  lortc  de  latisiactioniur  cet  Article'.  ^^.A 
ÏVL*'î|;«Ton''S    Ootxc  cela,  lePape  confulta  celui  delaRëfidence,  pourcn|K)iirohrprtW' 
aurj6:t .  |oiri\  n-  daiis  Ict  ocaTions  .tvcc  tant  de  circonfpcdion,  qu'il  ne  préjudiciaft  point  à  ret;> 
&TOiVym'e<'Kq^^^^  intércrs,  ni  nc  IcaudjIiGt  pcrfoniic.  I  r  après  avoir  bien  pefé  toutes  les  raifons, 
qu-autrr.  tjaincié-  U  fc  détermina  enfin  a  aprouver    àfia  coblcrvci  laRéiidcnce,  quelle  qu'elle 
»>  r.'<i^iili6"tot;  fôc,  d'obligation  Divine  on  humaine.  Ceft  ainfi  qu  il  r c pondit âl'AnAaffftr 
*yi".''fSJXuS^^°^  ^  France  quilttîcn parla,  ajoutant,  qu'il  étoit  lui feiiirékéaiftiir.%iti*^.> 

Une  I  àt.  d«  line  *'  '  a  -'^jè^WÊ 

AaJMMrm  >  Re-  '  - 

,  m»tàa  if.deJaiii.}M(  jaoicMwni<|neS*liiicfléi6n^niukiikflNmBdits,  que  S.S.'aoaianit4airi>!td|wnMi8cMM!ks 
tpHiqua  ....  qite  IctctmqMilcsd'niiwsfolcBtcoBiiiniécs  IbottereloM  .  &rant<<Ulinalaï{oiiiLl'tecaaiR4tMiBdeliKo*. 

velleRrItKion  Qoç  Ton  Légat  foitcoodofteutde la  patiie<kl'Annce  qui  (eu  foiiloîéedeKleiueit  contiibttéi  de  fi  pan.  Se 

qu'ei  iccli:  Atmccroienilcs  Aimci  Se  cnTeignci  del'Eglilc.  [InCttuâiondoiiné<:p»M.deLiflekl'AM»édeSaintGildasaluirl  !■ 
jCour  l    (  C^u'il^laifcia  Roi  oidonnct  qu'il  ne  lott  tien  propoM  an  Concile  contre  Ton  aotorité  ,  8e  qu'il  t'oit  enjoint  au  Prffident 
^daFctiicrdencfaiicaucunemeniiondcsAnnarcs.  EcrutccDClcmoMloit  S.  S.  conanKdefui-niémccUccxccutc  toucci  icfotru- 
ti^^éMfl^a  en  cétc  Côtu.  fimneB^foignai  atqwcpat  M?— mi>iifti*Mc  ttàitmUasoiicunkmkanctiittiitêiéelà 
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pjg  jy^  me  des  Commandemcns  «îc  1*E  vangilc  ;  que  Jefus-Chrift  en  dîfant  i%aint  Picr- 
j^^j    rc.  Pais  mes  brebis  y  avott  cntchdii ,  cjuc  fcs  ordres  t'ulicnt  exécutes  patlcfcnl 

tniniftcrc  de  cet  Apôtre'.  Qu'il  vouloit  commander  la  Rclidcnce  aux  Prélats ,  <  sot  le  Toim  de  u 
fous  peine  de  la  privation  de  leurs  Evéchés»  laquelle  ils  apréhcnderoient  bien  ^i^'^'r<=^'  s  $  «« 

%     plusqu  unDcclaration  dclaRcndenccdcDroitUivm.  Lt  comme l  Ambafla- i»  piui  mouvoif  » 
dcur  infiftoit  fur  !a  liberté  du  Concile  il  lui  dit,  que  ii  le  Concile  en  avoit  une  V^^^^""" 

..s  *  uuV--oncuc,  pircc 

trop  grande,  il  s'en  Icrvuot  a  rcioiaicr  non  Itaitincntlc  Pape,  mais  encore  qucio»  opinion  eft 
tous  les  Prince»  féenliws.^  Manière  de  parler,  qui  plaifoit  fort  au  Pape  ,  qui  ^^!^ZZLk^\. 
difotc  d'ordinaire,  qu'iln'y  avoitriendep;rc,  tpe  d'èirc  feulement  lur  la  dé- denee  .  m  <|ue!ciuc 
•  fenilve ,  &  que  il  les  luues  le  mcnaçoient  du  Concile,  il  dcvoitlcs bâttedes  Jé°fo2déc'.'  moî«" 
mêmes  armes.  "^'îîSfiljuSi 
MaispourcommencerdetarirUpromellè»  qu^ilavoît faite  de  réformer  lut-  ^^dS^SmKwi 
même  la  Cou  r ,  lâns  que  le  Concile  s'en  mttaft ,  il  publ  ia  en  ce  tems  une  rcfor-  23S»*îi»?Wbl  • 
mation  de  la  Pcnitcnccric,  l'un  de;  principaux  Membres  de  Rome,  fcmant  \c  àf* ^f^fUmmmt  ea 

it«  quejc- 
adteflà  à 

rpasunicuimot,  m  de  la  l'é- ••~^-»- 
nitcncc,  ni  de  la  Conlciencc,  ni  d'aucune  autre  choie fpirituclle,  &  rctran- 
choitrculemcntlepouvoic,  que  la  Pcnitencerieavoit  de  procéder  dans  pluficurs 
eanfes  Bénéficiâtes,  &  dans  celles  qui  regardoientlaDircipIinecxtérieare  des 
Moines,  fans  exprimer  nullement,  ^'il  prétcndoit^ donii  r  à  a'-.-.itres Ofjciers 
les  Droits,  qu'il  ôtoit  à  laPcnitenceriej  ou  bien,  (lies  tenant  pour  des  abus, 
il  les  vouloit  abolir  entièrement.  Mais  l'événement  en  leva  le  doute.  Car  l'on 
obtcnoitlesmênieschoresàbDatcric,  véritablement  par  d'autres  vôies,  mais 
aoinàplusgransfrais.  EtceiBcUtoacte&uudccctecélbfmatiQn. 
maintenant  à  Trente  ;j 

Les  Pércs,  députés  i  la  coanpolition  des  Décrets  en  aiântdrcficncuf,  non 
compris  les  Articles  du  mariage,  nidelaRéfidence,  que  l'on  mit  à  part,  ainfi, 
que  lesLcgns  en  éroicnt  convenus ,  comme  aulTî  quelques  Prélats  à  leur  prière, 
ces  Décrets  turent  proporcsdanslaCongicgatton,  poury  être  examine,  puis 
publiés  dan  s  la  SclTion .  L'omii&on  de  fArticIe  de  la  Ré(îdenee  fit  (|ae  l'on  en  de- 
•m4!ndaplus  ardcmmentladéclaration,  âfrcxcufe,  que  les  Légats  alcguérent, 
que  ce  Point  n'éioit  pas  epcore  bien  décidé,  ni  par  cotifc-]ticnt  en  état  d'être 

Îiropoié  dans  h  Scirion  prochaine,  &  que  cela  fcteroit  dans  ion  tems,  futcau*- 
e,  que  les  fntérelliJs  redoublèrent  leurs  inibnces,  diiâm,  qu'iln'y  auroit  ja- 
mais de  meilleure  ocafion  de  Icpropofer,  &  même fc plaignant,  que  ccte  re> 
mrfeétoitrn  pur  artifice,  poi.rn'cn  venir  jamais  à  la  conclulion.  Mais  voiant 
la  tcrmeté  des  Légats,  &lcs  opoittionsvigoureuies  du  parti  contrairç,  foutenu- 
par  la  Cour  de  Rome*  ib  tarent  obliges  de  plier.  De  (brte  que  les  Pérès  ' 
pa^nt  aux  antres  Articles  dreflcrent  19;  Chapiices,  fans  en  conteftcr  beau- 
coup. *  ^ 

Le  Marquis  de  Pefcaire  demanda  trcs-inAamment,  aunomduRoifonMai- (  poitc  ic  Mcmouc 
tre,  que  l*on  déclarât  dans  la  Seffion  qui  s*aîoittcoir.  queccConcileétoitune  J^^-^^^'^^ 


.  .aocc  du  7.  lujn)fle 

continuation  de  celui,  qùePauI  III.  &  Jules  II.L  avoicnt  commencée  con-  '"««'e  wftt- 
tinuc*.  Les  Evé(|ucs  Efp.^gnols,  &  quelques  autres  de  leur  Cabale  apnioicnt  louilMVvoMtf  puî" 
cétedcmandc,  alegant,  quecctcd(:clarationctoitnéccl£iircdcnécciliccde  loi,  fupofiai u dUcw»- 
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&  qti  c  faiB  cela  toutes  les  détcnninations  déjà  faites  feroienc  mifcs  en  doute ,  au  Pie  IV. 
grand  fcandale  de  la  Chrétienté.  LesAmbaflâdeandel'Em^etauÊûfoientdcs  i  ^  6  ^, 
înAances  toutes  contraires,  diGut,  qoenronenTenoitàceteeipUcatioa,  ils 
protcftcroicnt&  s'en  iroicnt  aiiilî-tôt.  Vu  que  leur  Maître  aiant  promis  aux  A- 
iccnans,  que  céte  troiticinc  reprife  du  CoucUc  ieroit  tenue  pour  une  nouvelle  ^ 
'  convocation,  ne  pouroit  pas  luporser  un  figraudafroat.  Que  pour  çox  ils  né 
prétcndoîent  point  métro  les  Points  décides  en  qvdibîon ,  mais  qu'y  aiantcncore 
quelque  eipérance  de  pouvoir  rameticr  l'Alcmagne,  il  ne  faloit  pas  en  retran- 
cher les  raoiens,  nifaireuntcldépUiûràSaMajcitélmpçriaifi.  Sé(i£and,  qui 
aroit  fait  tons  fes  éforts ,  pour  taire  entrer  ,  dus  fa  BuUe  delacoiiTOCatioil>« 
quelques  paroles,  qui  marqualTent  h  continiiation  du  Concile»  apoioït&ne- 
ment  la  demande  des  Efpagnols.  MaisMantoucy  réfiftaconftammcnt,  ne  vou- 
lant pas,  que  Ton  fiÛ  un  tel  outrage  à  l'Empereur ,  ians aucune nccdlitc:  £c 
fonr  contenter  les  Efpagnols,  il  ttouvaimteinpéninent,  qutfiitdedtre,  que 
'  l'étant  tenu  déjà  deuxScfCons,  fans toocheci céte dificulti,  ilnelcroit  d'au- 
cun préjudice  de  difcrer  encore  jufqucs  à  une  autre.  Laratmacc,  quelesimpc-  * 
riaux  taiibient  de  Te  retirer ,  &  le  crédit  de  Mantoiic  fircift  relâcher  l'EfpagnoL 
Li  dellbs,  les  Légats  reçurent  à  point-noBuné des lécres,  queLooïsdeLaiilàc» 
Chef  de  1  Ambaiiadc  de  France  ccrivoit  au  Concile,  parlefqucllesilprioitlet 
Pcrcs  de  vouloir  difcrer  laSeflîon,  julqucsà  ccquelhi,  &  fcs Colcgucs ,  qui 
n'ctoient  pas  bien  éloigu es  de  Trente ,  v  fulient  arivés.  Car  Mantouë  fe  iervit 
'  decéte  ocafion,  pour  propofer  un  délai,  &bcnicoupdePéces7Con(aitnient, 
les  ans  pour  une  de  ces  raifons  ;  les  antres  pour  toutes  enfemble  ;  9c  qadqttefr* 
uns  encore,  par  la  crainte  de  réveiller  la  querélc  delaRcfidcncc,  quin'étoit 
Elle  fut  ehimée  P**  cncorc  bicn  alloupie.  Mais  pour  ménager  davantage  Thonneur  du 
pat  Jean  ]ctf/i\t  Tn>  Concile  ,  3  ht  concla  de  célébrer  u  Scflton  y  fins  y  propoier  abcune  ma- 

vibo  7uri«M>«e  de  jj^p^^ 

fait  pu  tmSéfCMJ-  Lei4.  dcMai,  la  Sclnon  le  tint  avec  les  Cérémonies  acoutumccs,  &  après 
rtÂgwtT"**''"  laMeire'&  les  prières  ordinaires  le  Sccrétairclut  les  Mandcpicns  des  Princes*, 
i  DuKoid-Efptgne.  dans  l'ordre ,  qne  leurs  Ambaflâdcurs  s'étoient  preicntés  i  la  Congr^ation. 

dcs^m(T«  !  da  cia-  P»***     Pfomoteur  6t  en  peu  de  paroles  un  remerciment  général  à  tous  ces  Prin- 

Î;c  lie  Hnoîtif  Se  de  ccs  dcs  ofres  qu'ils  avdient  faites  de  leurs  forces  poutla  fureté  &  la  liberté  du 
iRfp  di-Vcmic.       ^.        ,,       ^  \-r-    h  /-xr.:  r.-i_Tx  r  _  y-i      /  ^ 

Dont  il  tîoit  c; 
cincut. 

Je  *Utqm"<:u"nt  h/i  c.uton  dts  Décrets ,        fe  dévoient  pr9dtmtr  et  jim~l»t  J'^f"**      4-  difim^ 

cLdL»r  dï^Man-  fi  uendrott  U  Seffion  frocimne. 

toue  ,  qu'il  avoit  ex-  Apres  céte  SeHîon,  le  Nlarquis  de  Pefcaire  partit  de  Trente,  difant,  que  les 
ïïuJat  de'Sirerftê  ^'oublcs  excités  de  nouveau  par  les  HogucnotsenDaufinérobligeoîentdere- 
dilfaiie  .  ou  M  fe  tourner  à  Milan '.  Mais  comme  l'on  favoit,  que  les  forces  de  ces  Religionnaircs 
liej^df  Lm&cmÏ  n'ctoient  pas  fufifantcs  pour  fortir  de  cctc  Province,  feparccduMilanezparlc 
liai  4a  7-  de  jaifc.  Duché  dc  Savoie,  qui  eft  entre  deux,  pluHeurs  crurent,  qu'il  en  avoit  ordre 
M^m^^  PM  cédex  Koi,  qot  deurant  la  pronte  expédition  du  Concile ,  vouloit  éviter  de 
»  iifiironcntfécen-  l'interrompre,  par  laqucréle  quifûtinfiilliblemcntarivce pourlaprcflcancc'* 
venîfc,  dvLqaiMtai  ^ Ambafladcurfût  rcftc  jufques  à  l'arivéc  des  Amballadeurs  de  France. 
SâSta  4e  îi£  ^P*^  ^  départ,  Louïs  de  Satnc  Gelais  JLanfac ,  Cbefdecéte 

Ambaflade  entra  dans  Trente    acodi^ag;iiédeqtta|ttbé  dePréliui quiavoicnt 


r  Dont  iUîoiiciou  CoMcilc.  Euluitc ,  l'Evéqtte OficiantlutlcDecret ,  quiporte,  Qite  le  Concf 
le,  peur  (fuelijMes  cAnfès /qjfffr  fif  rê^mauMes  n  jugé  k  fr»fê$  4t  éifknr  k 
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9ie  I V.  été  au  devant  de  lui  y  &parciculicrcinentdes£vé(|ae«£^iagaols.  Le  jour  fuir        ^   .  -  -  •» 
1)6  2.  Vint,  L'on  y  risict  Colraucs,  qui  cioièntAnniid.du  Fcrricr,  Pixlidcncaii 
ParlonciK  àc  VmU,  âc  Gm  àa  f  anr-Pibrac  ,  pueflkmcot  hoane  és  Robe 

longue. 

Eq  cecems,  le  Concile aprii  ce  ^e  le  Pape,  les  Cardinaux  &  la  Cour  de 
&on««fifoie(wooiiae  IttPtfa,  iiiKle&itdebRéfidence,  & plulîcurs  Prciau 
montroient  par  «ont  Itt  létrct»  qn'fl»  «roiem  reçues  des  C.u  dmaux  leurs  Pa"        •  - 
trons,  &  tlclcurs  antres  amis,  toiuc<;  remplies  de  plaintes,  de  réprimandes  & 
d'cxhdrtacions.  D'autre  part,  latiouvcUcdccc(|uis'ctoitpafledepai»à Tren- 

ce atsnt  été  jufques  i  Rome r  k  Pape  renouvela  &  redoubb- fa  colore  contre 

Mantoiie,  à  cauf^  qu'il  avoit  manqué  rocafion  de  déclarer  la  ctntitmatioH  du 

Concile,  après  les  fortes  inftanccs,  que  l'Ainhaliadcur    lesEvcc]ucs  d'tfpa-  .  1 

goe  lut  caavoient  faites.  IHutpcloitde  voirccLceathuniavecksEipagnols, 

mr  le  Point  de  la  Réfideoce,  te  fi  éloigné'  d'etax  fur  cdui  delà  «MiMMiMiM», 

e'eft-à-dirc,  d  irc  rte  ment  contraire  à  coucct  («s  ▼olorués:  Vu  que  nul  autre, 

quelque  liupidc  qu'il  eût  été,  n'eût  jamais  manqué  de  déclarer  la  continuation, 

dauuntqueli  ce  Point  eût^aflc,  c'eut  été  Un  grand  pas  fait  à  l'avantage  de  !'£• 

gtife  ;  te  s'il  o'cât  pas  palic  >  il  en  fik  arivé  h  nipnue  da  Concile ,  ce  qni  ne 

Hii  fembloit  pas  moins  avantageux.  U  remit  fur  le  tapi  la  propofition  d'cnvoier 

d'autres  Légats,  &  fur  tout  Saint  Clément,  qu'il  vouloir  charger  de  tout  le 

lecrct.  Et  pour  ne  pas  oter  la  première  place  a  Mantoiie,  mais  lui  donner  fu* 

jefcde  lé  redrer,  il  fongeoitsJiii&rc  remplir  une  place  de  CfrdiiialEvjbRe    *  ^  TS^J"  ^ 

auivaqaoicdepuiaq|«ek|aesjoim,  parUnorcdeFrui|otsdeToiimon,Doien^^^^Ç. 
u  Sacré-  Colcge.  knonplifi*. 
Mois  TEmpcrcur  atant  apris  >  que  l'on  pcnfuic  à  dccUrcr  la  continuation,  s'en 
cmvtbeaDcoiip,  &  fit  dire  a»  Pape,  ^ue file  Concile  le  fittibit,  Senrj^le- 
roit  Tes  Ambailadeurs,  à  qui  il  commanda  par  avance  de  Te  retirer  désqoe  co  . 
Point  fcroit  conclu,  fans  en  atendrc  la  publication    Par  où  le  Pape  commença 
d'cfpércr,  que  ce  pouroit  être  un  moicn  définir  le  Concile.   Cependant,  foa 
indmnatiôn  <êredoabl(riteofll|^M«iKoâe,  qai  ayotehiflééchaperUmeilleare 
ocafion  dii  Monde  ,  &  i!  clicrchoit  comment  il  pouroit  la  retrouver.  La 
Cour,  (oit  pour  imiter  fon  Prince,  ou  pour  foutcnir  fcs  intérêts,  continuoit 
toujours  les  plaintes  contre  les  Pérès  du  Concile,  &  particulièrement  contre 
Mantoiie,  Séfipaad  AcNX^araiie.  LcsPércs,  9t  fitrtout  les  Prélats  Efpagnol* 
feplaignoienc  réciproquement  dan* learsentretiens particuliers  du  Pape  âede 
làCour,  duprcmicr,  parce  qu'il icnoit en fervitude le  Concile,  à  qui  il  de* 
voit  laifler  la  lijKrté  entière  de  traiter  &  déterminer  toutes  les  queftions  ,  fans 
^cn  mêler  nuilemeot,  aulieiiqiie  noaièideaient  rien  ne  s'y  propofoit  ^  co 
<|i''il  plaifoit  aux  Lég-its ,  ou  plutôt  au  Pape,  dontils  ne  fiiifoient  qu'éxccutcr 
''MS  volontés.  Que  quand  même  une  matière  avoit  été  propoféc,  &  que  l'on 
vbioitunbon  nombre  d'Evêqucs  de  même  avis,  on  leur  6toit  jttfques  à  la  li- 
benédeparlerj  ^  Qi>e  ^  Coricile ,  qui  devoit  être  libre  &  éierotde  toute  pré- 
^        „vention,  concurrence    intervention  de  puiflance étrangère,  reccvoitlaLoi 
Mpourles  Points  qu'il dcvoit traiter ,  dcaprcs  les  avoir  décidés  étoit  fujet  à  la 
j»  cenAire  Ce  ai»  limiutions  de  la  Cour  de  Rome.  Qu'il  y  avoit  au  Concile  plus 
»dc -40b  Evê^ts  tav  figesdaP^  à|0k  & à.tfo.  éens  |«r  nwisi  &  ^  le* 

^aatrcf  - 
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4^3  HfSTGIRË  DU  CONCILE 

«  Dans  le  Roijitœe autres  ctoicwimttOjMi*»^  Cardiuaux,  «Se  (les  Prélats,  ^uirc-Pie  I  V.' 

deNapt«(ba<r>u  diToieni-ik,  ccce AHêrablée iê peat^e  ictf». 

jictoii  pouriots A  „  apcuerdamm  iieCït^gp^^      Icputgnoicnc  encore  de  u  Cour  de  Rome» 
cl.ov.iuc  de  Roii.i  j.i^  jt;    qu'elle,  oui  ne  ;>   i- rir  foufrir  la  rclormation ,  fc  donnoic  la  liberté  . 
i  ftiic  qa  ii  n'<!toit  dc  calontntcr  ce  qui  le  taiioupuurklcrviccuc  yicu.  Qu  après  avoir  vu  com- 
Sr^ioilMdS».  meotelle  âvok  procédé  contre nncféfornttcîoii  necciTaice  &  légère,  l'oon'en 
«  En  loi  le  pouvait  atcndrc  que  dw  la  contraiitccion ,  &  encore  pis,  quand  l'on  traiteroit 

nwhTpMirnfciiir?  quelque  chofé qui  toucUcroit plus  au  vit.  Que  du  moins  le  Pape  dcvroit  biçn 
•«l'owwMWjftion  rcprimcr  la  licence  des  paroles  des  Courtiiaiis,  &  faire  i'cmbUnc  de  voliloir, 
jueitpfliM        paifqu'en  éSttû  nevouloitpatétre  lié,  qneleCoacUeproccdaftaTcc  firanchUê 

liberté.  ^  . 

Enppc  Roi"d£rp».  Dansune Aflbmbice  depluficursEvcqucs,  Paul-Emile  Vcraîlc,  Evcquedc 
f**i    Mdnudmm  u  >  cut  ouclqucs  parotcs  avec  l'Evêqoe  de  Paris,  fur  ce  que  cclui-cl 

èJ^TttmfriZJ,  aiant  blamc  U  régie  introduite  de  délibérer  i  la  pluralité  des  voix ,  &  l'antre 


»ttbi iimp*f  pifi fn»! ,  jiant  répondu,  que  tous  les  Evcqucs  font  éeaux  ,  Paris  lui  ticinanda,  cora- 
bien  il  avult  dames  U  gouverner,  &  VcraJlciui  ajaot  dit,  cinq-cens,  1  autre 
lui  rcpliqua  qu'il  fui  cédoit  pour  fa  pedbntie*,  mait^tt'ilct  comparer  par  leurs 


$mi»t*Ttim  ftmotm  pr 

f.i^i^u,-  Dioccfes,  ujt  Pafteur,  qmparloit  pour  500.  ne  te  deyoït  pas  égaler  a  celui 

4  «i«  fc.L.  quiparloit  pour  50000^ 
fattiVi  foufi .  Hum  M.ns  lc|i6.il  le  tint  une  Congrégation  Générale,  où  les  Ambafladeursde 
*Z'!"Lr''c'h!.^.'''',.  Fiance  preiêittétene  leur  Mandement,  après  la  le^re  da^nd  Pibrac  fit  ua 
tpf*: .  »,  reii.  long  dilconrs,  djfant,  „  Que  le  Rot  Ton  Maître ,  depuis  fim  avènement  à  la 
^«  r^»<ii.M«.  »  V-ouronnc,  avoitdclirclong-tems,  quclc  Concile  tut  convoque  dans  un  lieu 
^Hid  'wwAMro^    commode,  &nonfulpedl,  &:  que  pour  cela  Sa Majcftés'étoitcmploice  auprès 


« foicnt  Idon  leur  fanuilîc  de  nouvelles  Cérémonies,  &  comme  un  nouveau 
iMMMi^^fMftran^MCtiIttdansrEglife,  deméme'ilnecroioitpasquece  iâtEured^mctit,  que 
à^m  t^SnSM^t  »    vouloif  garder  Opiniâtrement  l'ancien  nisig|^  toutes  dioftt,  finos  confi- 
fM  rai'iVmiK^^.  ifdcrcria  condition  du  tcm<;prcfent,  ni  ce  qui  cft  ncccO-iirc  pour  conïcrvcrle 
Î^M^îSLlwitw^  »»"P***  public',  lllcurfitun  ubkau  des  tentations,  que  le  Démon  cmploic- 
«M,^fn«/WM„roit',  ponr  les  écarter  du  boa  chemin:     puisleurdécbra ,  qucsMsypré- 
^^rl^^iX  •  soient  une  fois  l'oreille ,  ils  abandonncroient  bien-tôt  l 'auvre ,  qu'ils  ^voient 
im,mhmtftfkMiAm- entrcprifc ,  &  outre  cela  rcndroicnr  l'autorité  i^'  U  dignité  des  Conciles  mé- 
4iéti$  u*n,T'}'r7<.  «prilable.  Qu'il  s'étoit  tcnudcjapluficurs  autres  Smodcs  en  Alemagnc  &  en 
f*ry,  ,nit<.tr,  v,v7'e  „  Italie,  lefauels  n'avotentprerqaederienrern  à  U  Chrétienté»  parce  qu'ils 
•m  fjrrd^,, ,  u-  M  "  ctoiçnt  nt libres,  ni  kgJtimcs,  du  moins  a  ce  que  1  on  diloit,      que  les 
'"Zr'é-'^*  '  r'^"' " '^^'^^^  yparloient  augoûtd'autrui.  Qjiic  Dieu  leur  avoit  donné  le  pouvoir  & 
,  ^r4- >,  la  liberté,  non  Iculcincin  de  délibérer ,  maisUc  juger  &  de  décider  fans  nulle 
•••m,>y.t.,  r.,r,i       exception.  Que  fi  les  loix  puniflbient  fcvcremcnt  ceux ,  qui  dans  les  Canfes 
r^fAr  stji.tfti, ,  oit  „  des  Particuliers  tavonioicnt  1  un  au  préjudice  de  1  autre,  ccux-la  mcritoicnt 

frtfttr  Ayiimi  tmliiil- 


,    „  oicn  de  plus  mandes  peines  ,  qui  étant  luecs  dans  la  Caufc  de  Dieu  cher- 
^HÊfmétmnyÂifri. ,, chotcHt  d  puirc  au  peuple,  ou  vcndoicnt  leur  langue  &  leur  conktencc  a 
"  ^^^""^  Princes  ,  comme  s'ils  croient  revétos  d'une  Robe  d'Efclavage.  Que 
•dMr.  *''^' " „ s'ils  pottVQÎent  tfomper  les  hommes,  ib  oepouroieat  pas  iêcacberà  Dieu , 

„qui 
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Pîc  I  V.,*,qnîvoîoit  d'cnhaut  toutes  leurs  adions  &  toutes  leurs  pcnfécs*.  Que  la  ri- 
I  ^6z.  „gucur  des  Conciles  prcccdens  rcndoic  celui-ci  odieux,  tnaisqu'il  faloitmon- 
„trcr  maintenant,  cjuc  l'on  gardoit  la  foi  publique,  6c  que  chacun  pouvoit 
,,difputcrfanscrainilrc,  ^u'onluirépondlltparle  fer  &  par  le  feu:  que  rien 
„ncrcfaifoit  plus,  qucpar Tinlpiraiion  du  Saint  Efprit:,  Que  ce  n'ctoit  plus 
„  ce  Concile,  qui  avoit  été  commencé  par  Paul  III.  &  contituié  par  Jules  III. 
„  parmi  le  bruit  &  la  contufion  des  Armes;  &  enfinrompu,  fans  avoir  fait  rien 
•        „dc  bon;  mais  un  nouveau  Concile  Pacifique,  libre,  légitime,  convoqué 
„fuivant  l'ancien ufage,  &agrccpar  tous  les  Rois,  les  Princes  ik  les  Etats, 
„  auquel  les Proteftans d'Alemagne  cnverroientleursAmbafladcurs,  &  leurs 
,iplusfagcs&  plus  habiles  Téologieit(P  Enfin,  il  conclut  par  des  ofrcs  &  de* 
.  „  promeU'es  de  tout  ce  qjiidcpendoit  du  Roi  fon  Maître.   Ce  difcours,  autant 
l'on  en  put  juger  par  les  aparcnccs,  ncplutpisà  quelques-uns  des  Légats, 
niàplufieurs  d'entre  les  Pércs,  parce  que  Pibrac  avoit  paflc  les  bornes  4m  Com- 
pliment. Defortc  que  le  Promoteurne  fâchant  que  dire,  les  Pcres,  conuc  la 
.      coûtume,  fe  levèrent,  fans  y  faire  aucune  rcponfe. 

Le  jour  d'après,  les  mêmes  Ambaffadcurs  alcrcnt  à  l'audience  des  Légats,' 
quilcsatcndoient,  &  leur  dirent,  que  les  troubles  avoient  empêche  les  Hvc- 

3ues  de  France  de  venir  au  Concile,  mais  qu'ils  y  vicndroicnt  en  diligence, 
és  que  CCS  tumultes  fcroientapaifcs.  Ccqui,  à  leur  avis  dcvoitccrc  bien-tôt. 
Que  la  déclaration  de  la  continuation  du  Coocile  étoit  fufpcde  auxHugue- 
'  nois,  qui  en  dcmandoient  un  nouveau  ;  Que  l'Empereur,  avec  qui  leur  Maî- 
tre en  avoit  traité  demandoitla  mèmcchofc  au  nomdcsConfeflionirtesd'Aus- 
bourg.  Que  par  le  pallc  les  Miniftrcs  de  France  en  aiant  traité  avec  le  Pape,  il  ^ 
*•    avoit  répondu,  que  ce  difércnd  étoit  entre  leur  Roi  &:  le  Roi  d'tfpagne ,  9c 
que  pour  lui,  à  qui  cela  n'importoit  en  rien,' il  s'en  raporioit  entièrement  au 
Concile.  Qu*.iinfi  ils  prioient  les  9cres  de  jicclarcr  nctemcnt  la  convocation 
.  d'un  nouveau  Concile,  &  non  point  par  des  termes  ambigus,  comme  ccux- 
V   ci,  indtcmdo  continuam:»  ,       continuando  mdtcimus  ,  lefqucls  en  loi  ctoient 
contradictoires,  &  d'ailleurs  étant  captieux  ne  s'acordoicnt  pas  avec  la  fincé- 
rité  du  Chriftianifme.  QueIesX)ecrets  prccédens n\'^pient  point  reçus  ni  par 
l'EglifcGijllicanc,  niparlc  Papcmcme,  &  que  le  Roi  Henri  II.  avoit  pro- 
tcftc  contre.  Qu'ils  s'adrefToient  aux  Légats,  parce  que  Sa  Sainteté  avoit  dit 
plufieurs  fois ,  que  ce  débat  d'indtiUon  ou  de  continuAtun  n'ctoit  point  fon  afai- 
'.  rc,  mais  celle  du  Concile.  Apres  quoi,  ces  Miniftres  leur  laillcRnt  leur  dc- 
*     mande  parccrit. 

Les  Légats  l'aiîaot examinée  répondirent  audî  par  écrit,  qu'à  leur  égard  par- 
j^ticulier  ils  recevoient  l'cxcufedes  Evêques  François,  mais  qu'ils  ne  pouvoicni 
'       pas  furfcoir  l'expédition  des  afairesjulques  à  leur  vcniic.  Ce  qui  feroit  abuièr 
delapatiencedes  Pérès,  qui  fe  trouvaient  à  Trente.   Qu'il  ne  leur  .npartcnpii 
.•      pas  de  déclarer  le  Concile  pour  nouveau ,  mais  feulement  d'y  préfiJer  fui  vani  la 
teneur  delà  Huile  du  Pape  &  la  volonté  des  Pcres.   Les  AmbaHadeurs  fc  con- 
tentèrent alors  de  cétc  rcponfe,  étant  convenus  avec  ceux  de  l'Empereur,  avec 
•   qui  ils  avoient  ordre  d'agir  de  Concwt,  qu'il  valoit  mieux  en  demeurer  là, 
pourvu  que  dans  les  A(5(es  il  ne  fe  dift  rien  de  .la  continuation,  dautant  que  les 
Efpagnols  aianc  dentundc ,  qu'elle  fût  déclarée  daiulaScilIoa  procbjunc,  l'o- 
'  ^  Q>*1^  -  pofuion 


•  Je  nîi(T«t  propre! 
tcimc}  de  U  baran» 
guc,  &  non  point 
cnuc  de  F.  Paali  dont 
le  lèo*  câ  foct  dif*» 
lent. 


L'fnflniaîon  4a 
M.  de  Lanlic  poitr, 
le  de  pcnlVi  ptocc» 
frpax  coniin(utt(M| 
du  Concile  ^e  Tteo» 
te.  S(  pir  en  lever  la 
lulpeniioo.ccn'étoit 
•poftctSc  aplioueile 
icmcdc  ncceUaire  i 
la  nwladie,  maispiu* 
lot  l'Jtéiei  &  t'at» 
giii ,  dautanrquelfa 
Tiincei  &  Euts  Pto* 
tetUnt  n'enten0tit 
jamai»  au  dit  Conci- 
le, &  n'y  eoToiant 
point ,  l'on  petdta 
toute  rr,  ctjnce  de 
rcconciliition&  tcu> 
nion.  Qu^ju  lieu  d'à» 
coider  l'ouvriturc  da 
dit  Concile  par  nou» 
vellcindtâian ,  ainfi 
queletcu  KAi(fna> 
(uis  II.)  le  lecpie- 
roK  pouf  uiilî^aj)4  . 
bien  .  l'indiâtio^a 
ctc  ùùte,fmil*ts^tis- 
t  umifut  fmfptnftnt , 
comme  lU'ellvûpu 
la  Buile  .  iiani  con- 
çue en  mot»  ainfi 
•mbicu)  ,  laqurils 
feinblc  diie  qu'ellfl 
veuille  r.iirrunecho- 
fe  c^uVIle  défait  fie 
difl'uut  tumtokctn- 
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polîtion  ouverte j  t^uc  Tony  fcroit,  pouroit  caufcr  la  diflblution  da  Concile. Pie  ly, 
Maisaiant  public  ces  paroles  des  Lcgau,  que  Unr  Mttonté  conftjhtt  a  prefider  i  J 
.  au  ConctU  cenformt'mrnt  a  U  volonté  des  Pt'res ,  cela  donna  bien  à  mordre  aux 
EJ'pagnois.  Vû  que  par  cet  aveu  icsikgatslc  foumctoicnt  de  bouche  au  Con- 
cile, pendant  qu'ils  Içdominoient  en  cict.  Sur  quoi  1  Archevêque  de  Grenade 
difoic,  que  c'ctoit  bien  une  domination  abloluc,  puifque  les  Légats  fai/oienc 
du  Concdc  un  Maître  ou  un  Serviteur  comme  ils  vouloient. 

Comme  les  Légats  ne  propofoicnt  rien  pour  la  ScJîion  fuivantc,  les  Parti-  « 
fansdchRélidcntc  eu  rcaouvcUtrcnc  bqucllion,  &:  portcant  les  Ambalia- 
denrs  des  Princes  à  demander,  qu'on  la  décidât  dans  la  Scllion luivante,  di- 
fan:,  qu'après  tant  de  dilputes,  il  icr(jÉ| bicnlcandaleux  de  lalaillër  indécifc, 
&  quele  Mondcncmanqucroit  pas  dcloup^onncr,  qucccl.ifc  Icroit  fait  pour 
quelque  intérêt  particulier,  puilqucla  plul'part  des  Prélats,  &  même  les  prin- 
cipaux *  en  defiroient  la  détermination.  Outre  cela,  les  François  de  concert 
avec  les  Impériaux  demandèrent,  que  l'on  ne  traitât  point  Ie$  matières  de  foi  en 
rabfencc  des  Protcftans,  que  l'on  ne  hitauparavantbieii  certain  de  leur  con- 
tumace, étant  luperflu  de  dilputcr,  lors  qu'il  n'y  a  point  de  contradicteurs. 
Joint  que  tout  le  Monde  fouhaitoit  que  les  Pérès  travaillalVcnt  à  taire  une  bonne 
réformation  des  mœurs.  QiicrAmbalVadeur  d'Angleterre  en  France  avoii  fait 
entendre,  que  la  Reine  fa  Maîtreflccnvcrroitencccasau  Concile.    Ce  qui  y 
atircjott  les  autres  Protcftans,  &  produiroitunc  réunion  générale  de  l'Eglifc, 
quand  ils  verroient  une  rétormation  éfcCtivc.  Simonetc  répliqua,  que  cela  pa- 
roiffoitaifé,  mais  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  diBcilc,  vûque  toutdépertdoitdc 
la  difpodtion  des  BcneBccs,  dont  les  abus  venoicnt  des  Rois  &  des  Princes.  * 
Ce  qqi  donna  bienàpcnfcrà  tous  ces  AmbafTadeurs,  à  caufe  des  nominations 
de  leurs  Maîtres,  ^'c  principalement  à  ceux  de  France.  Mais  la  demande  fur  le 
fait  de  la  Réfidcncc  cmbaralloit  bien  plus  les  Légats ,  les  Pcrcs  ne  fc  p.iiant  point 
de  l'cxcufcalégucc  auparavant,  (\\ïcctte  mattcre  nttott  fam^isdtgtrie^  Ci  que 
le  tems,  qui  reftott  jifcfues  à  la  Sejfion  e'tott  trop  court ,  pour  U  hun  écLurcir,  ni 
de  toutes  Tes  autres  raifons.  La  choie  ala  il  loin,  que  plufieurs  Prélats  Ultra- 
montains  convinrent  ci>/cmblc  de  protcftcr  ,  fie  puis  de  retourner  chcs  eux, 
mais  par  hozard  cela  produifit  le  calme.    Car  les  Ambafladeurs  craignant  la 
rupture  du  Concile,  dont  ils  favoient  bien  que  le  Pape  ne  perdroit'pas  l'oca- 
fion,  cellércnt  leurs  pourfuices,  &  prièrent  les  Evéques  de  vouloir  atcndrc, 
&  les  Minières  d'Efpagne  de  n'infilter  pas  davantage  fur  la  ceminuattott.  Si 
bien  que  ceux-ci  non  (culemcnt  s'arrêtèrent',  mais  proteftérent  encore  aux 
Légats,  qu'ilsn'en  dcmandoicnt  point  h  déclaration  pour  le  préicnt,  dilant, 
que  fi  les  autres  chcrclioicnt  à  rompre  le  Concile,  il  n'étoitpasjuflc,  qa'ils  fc 
couvrirt'ent  du  manteau  du  Roi  d'Efpagne.  Céte  proteftation  fut  tres-agrcablc  * 
aux  Légats,  qui avoient  engagé  leur  parole  au  Marquis  de  Pefcairc  pour  cctc 
déclaration,  &  ne  favoient  comment  la  dégager.  Ils  ne  turent  pas  moins  )Oicux 
de  lafurfcance  de ladifputc de  laRéfidcncc.  Lt  afin  que  pcrfonnc  ne  s'en  pût 
dédire,  ilsdrclTércntun'Ecrit,  qu'ils  lurent  dans  la  Congrégation,  pour  en 
avoir  l'agrément  des  Pérès,  lequel  portoit,  Qiic  poiirdcbonncs  Si  julles  rai- 
fons la  SelFion  prochaine  remétroit  la  décilion  des  matières  propofées  à  une  au- 
tre SelGon.  Par  où  ils  fe  fcaiirent  décharges  de  deux  grans  fardeaux.  Le  tcms 
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Pic  rV.  <îc  la  SclTion  aprochant,  plufieurs  Pérès,  qui  fc  Tcntoicnt  piques  au  vif  delà 
ijtfi.  harangue  de  Pibrac  ,  prièrent  les  Légats  d'y  faire  une  rtponle  vigouiculc, 

quand  on  liroit  fon  Mandement'.    Lt  Ahcmps-hit  aullî  de  cet  avis,  dilànt,-  Cm  Ict  M«ndc- 
qu'il  faloit  réprimer  rinlblencc  de  ce  Légiftc,  qui  n'avoit  acoûiumcdç  traiter  Strrû£'."Sî 
qu'avec  de  pciites-gcns.  Cétc  commilTion  hii  donnée  au  Promoteur  JcjnBâ-  congtcgnionGéné- 
lUkCaftcl,  mais  avec  ordre  de  détendre  feulemcni  la  dignité  du  Concile ,  usVû?oSJL£"* 
fans  ofcnler  perfonnc. 
•     Mais  le  Pape ,  après  y  avoir  bien  pcnfé ,  fc  détermina  à  faire  déclarer  la  conti- 
nmuion,  d'où  il  trouvoit,  qu'il  ne  pouvoit  arivcf  que  du  bien ,  malgré  tout  ce 
que  l'Empereur  pouroithirc.  Le  z.  de  Juin,  les  Légats  aiant  rci^u  cet  ordre, 
en  furent  fort  furpris.  Etcommeils  prévoioicntlacontulion  ,  qui  s'aloit  mc- 
tredans  le  Concile,  ilsrélblurcnt  unanimement  de  reprclcnter  au  Pape  l'iin-* 
pollîbilitc  d'exécuter  fon  commandement ,  après  le  Décret-,  qu'ils  avoicnt  déjà 
publié.  Altemps,  qui avoit obtenu  la  pcrmillion  d'aler  aRotncpourd'iptres 
ataires,  le  préparoit  à  partir  le  lendemain  en  porte,  pçur  faire  lui-même  cet 
oficc.   Mais  il  ariva  ]a«nuit  une  autre  dépêche,  par  laquelle  le  Pape  reinctoic 
tout  à  la  prudence  des  Légats. 
XX.  Scf-    Le  4.  de  Juin,  la  Scflion  fe  fît  avec  les  Ccrcraonics  ordinaires.  LcsMandc- 
fion.      mens  des  Procureurs  de  l'Archevêque  de  Saltibourg*^&:  des  Ambafl'adeurs  de  *  Rminget, 
France  y  furent  lus,  &  le  Promoteur  répondit  à  ceux-ci,  „  que  leur  arivéc  mu» " & f . Tobie » 
„fairoit  clpércr  un  haireuxfuccés  au  Concile,  auquel  Pic  avoit  été  obligé  de  J«««>''U, 
recourir,  commeà  l'unique  remède  de  tous  les  defordres ,  quis'ctoientglif- 
k  „fcs  dans  la  Religion.  Que  ce  Concile  aiant  été  commencé  Ibus  les  auljpicei 

^  „  du  Saint  Efprii,  &  avec  le  confentemcnt  des  Princes  Chrétiens,  ilremctroic 

„  l'Eglife  de  Dieu  dans  fon  jjremier  lullrc.  Que  les  Pérès  loiioicnt  8c  admiroicnc 
„  le  zélé  du  RoiTres-Chrctien ,  qui  ne  pouvant  pasaflifter  lui-même  au  Con- 
„cile,  àcaufedela  foiblciTcdc fon  âge,  &  des  troubles  de  fon  Etat,  y  avoic 
„  envoie  des  perfonnes  douées  d'une  rare  prudence  8c  d'une  piété  (inguliére, 
y,  pour  lui  prométreenfonnom  toutcfortc  d'alliftencc,  &  lui  rendre  l'obcïf- 
„  lance  diie.  Qiic  parmi  les  gens  de  bon  fcnscc  Concile  ne  Icroit  point  fufpeft 
„àcaufe  des  précédens ,  que  quelques  malveillanstaxoient  à  tort  d'illégitimes 
„&non  libres,  puifque  Ton  avoit  tenu  toujours  pour  légitimes  &  libres  les 
„Concilcs,  qui avoient  été  convoqués  par  fCJx,  à  qui  ce  Droit  apjfrtenoil. 
„  Que  les  rufes  &  les  tentations  de  Satan  ,  fi  ingéniculcment  -déduites  par  leur 
„Colégue,  quelque  terribles  ,  qu'elles  fullent,  ne  prcvaudroient  jamais  con- 
,  „  trc  ce  Saint  Concile,  qninelailfoitpas  de  vouloir  interpréter  favorablement 
l'avertifTcmcnt  libre  qu'ils  donnoieni  aux  Pcrcs  (quoique  peut-être  fans  bc- 
„foin  de  ne  s'arrêter  pas  au  goût  du  peuple,  ni  à  la  faveur  des  Princes,  les 
„  Pères,  difoit-il,  aimant  mieux  le  prendre  en  bonne  part,  que  d'être  obliges 
„  de  répondre  en  des  termes  éloignés  de  leur  douftur  ordinaire.  Mais  que  pour 
,,  les  guérir  de  leur  vaine  peur,  le  Concile  leur  déclaroit,  qu'il  prcféreroit  fon 
honneur  &  fon  devoir  à  toutes  les  chofes du  Monde,  &  qu'ily  paroîtroitpar 
„les  cfets.  Qiie  cependant  Sa  Majeftc  Trcs-Chrétienne  devoits'affurer,  que 
„les  Pérès  fcroient  tout  ce  qu'ils  pouroient  ,  faut  l'intérêt  de  1.1  foi  &  de  la 
„ Religion,  pour  le  maintien  de  fon  autorité  Rivale,  &  pour  l'arantage  de 
^fcsEtais. 

Q.qq  I  CctC 
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Ccte  rcponfc  mortifia  les  François  d'autant  plus  qu'ils  voioicnt ,  qu'ilsfe  Té-  Pie  IV^ 
•  KeneGoniaittde  toicntatirec,  Eiifuite,  i'Bvcquc  Oficiant*  lut  le  Décret,  quiportoit,  „Quc 
MadMe,^Evcvicde  ^piufieurs  dificultcs  ctuit  fanrcimec ,  le  Concile ,  pour  procéilcf  «rcc  plus  • . . 

,,d'o«lre,  9c.  avec  une  plus  meure dâ&bératmn,  icnwtbkudécifioD,.  tantdè 
„ce  <|ui  apaftenoit  à  la  réformation ,  quedccequi  conccrnoitlcs  dogmcsà  U 
^-ptochaioe  Seilîon,  qu'il  ailîgnoit  au  4.6.  àa  Mois  de  Juillet,  de  telle  force 
„  neamnoins ,  que  le  Coficile  poarott,  (elonronbonplaifir,  abréger  ou  jpra-* 
,ykM^rcetennet  mêmcdans  une  Congrégation  Générale.  Ilyeut  ^5.  Peres.« 
qui  vouloicnt,  que  ronpromill:,  que  le  Point  delà  Rcfidenccferoit  réglé  dans 
cctc  ScHion.  Quelques  autres  demandèrent  que  la  conunmstitH  y  fût  déclarée.  ' 
Ceque  l'on  crac,  qu'ils  £dibkfct,  pour  exciter  quelque  wnmtce,  quipâecitar 
fer  h  rupture  du  Concile,  «Instant  que  c'étoientdagensobUgc^  à  la  Cour  de 
Rome,  &  qui  pour  cela  fe  repentoicnt  d'avoir  dit  trop  librement  leur  avis  fur 
k  imj^  de  la  Kciidcnce  lî  odicuic  à  cck  Cour.  Mau  tous  les  autres  fc  tenant  daoi 
lefikiice,  laScflîoofittfinie. 

Le  6.  I'oa  'tuu  la  Congrégation  Générale  pourchotnrkstnatiéreiàdéddelr 
dans  la  ScfTîon  prochaine,  quifurcnt  „i.  Si  tous  les  fidclcs  font  obliges  par  U 
^loi  Divine  de  communier,  ibus  les  deuxcipéces.    z.  SiTE^Uica  curailba 
9  d'introduire  U  coutume  die eoaaaninicr lesLdimicsfoat  ane feule  cfpéce ,  ott 
„  bien  n  elle  a  manque  en  cela.    3.  Si  Jefus-Chritt  eft  reçu  tout  cafter,  Aearec 
^  autant  de  grâce;,  fous  une  cfpéce,  que  fous  toutes  les  deux.  4.  Siles  railbns, 
„qui  ont  porte  l'Egliic  adonner  aux  Scculicrslafeuleefpécedupain,  doivent  * 
„  valoir  encore  mainienanb    5.  Sous  qacUcs  conditions  elle  potiroicwoidtrle  m 
„  Calice  à  de  certaines  gcnis  ,  fupofé  qu'il  y  eût  de  juftes  raifons  pour  cela.  * 
„tf.  Si  la  Communion  eil  néccdaire  aux  enfans ,  avant  l'ufagc  de^la  raifon. 
Apres  cela,  les  Pérès  furent  interrogés ,  s>iUeur{flaifoic,  que  l'on  traitât  cétp^ 
oiatiéte,  &  s'il reftoit encore que^uc  chofc  à  y  ajouter.  Et  bienqueUi  Ambav 
(àdeurs  de  France  &  quantité  de  Prélats  fuflent  d'^avis ,  que  l'on  ne  parlaft  point 
des  doemes,  que  Tonne  fût  auparavaiit,  files  Protcilans  viendroicntau  Coo^ 
cile,  ccnitnuttiifi^,  que  s'ils  petllftoicnt  dans  leur  opiniatreôé,  céteditra^ 
fiottftcoictrcs-inutilc,  &  ans  Catoyqlies;  qui  n'en  avxïioK  pat  bdoift}  &aus 
Protcftans,  qui  s'en  moqucro-  -' ,  pcti-h  irv  pv  fn-  nc  tic  s'v  opcfi ,  tous  les  . 
Pércs  en  étant  retenus  par  les  fortes  lohciuuons  doc  Impcruux,  quincdcieipé- 
foienc  pas  de  pouvoir  obtenir  la commanionda Calice,  dcdel«idrqcttfM^- 
Alemans  plus  maniables.  Apres  que  Ton  futconvenn de traîHCf  CCS fa«iuiiil%i 
&  que  l'on  eut  ordonne  que  deux  Téologiens  en  dtroteut  auparavant  leurs  avis ,  ^ 
&  puis  tous  les  j^réhts.  Ton  reconnut,  que  ce  fcroit  tout  ce  que  Ton  BMffiMt^ 
■£ùre  jufquesiïipi^fon,  qaedfentmdre 88. Téologiens,  &unngrand9SHK  x 
bre  d'Evfqncs.  CeA pourquoi,  qudqoea-nna dirent,  qu'il n'étou pas befoin 
de  tant  de  façons,  toute  cétcVnatiércaiantctcdcbroiiiUéc  &  digjircdutcmsdc 
Iules  II L  qu'il  n'y  avoit  donc ,  qu'à  prendre  les  Points  décides  alors,  &àle9. 
— léikpar  an  boa&coartéxamen,  poartfafaâlerapséstnitil'a^ftbfi^ 
lation.  Que TArtidedclaRéfîdcnceéioicd^digécéen partie,  &qu'att£  * 
i  vouloit,  que  Ton  y  mift  la  dernière  main.  Cctavisfutfuivipar^o.  Pc- 
n^,"^uis'encxpliquérenM||lvertement,  &ilfcmbioit,  qu'ily  cncutbicuda- 
lMicage,  qui  i  donnoioittaêittlBàitlcur  aprobawm.  Ht  fixie  qucJL'qaaiB«oi|: 
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aflurcmenc  conclu,  fans  Simoncce,  qui  difant,  qu'il  n'ctoit  pas  à  propos  Je 
rentrer  daus  cctc  matictc,  que  les  cfpriis,  encore  tout  cchautcs  des  diiputcs 
précédentes,  ne  fuflcnt  revenus  de  cctc  forte  agiutîon ,  qui  ne  leur  pcrmctoit 
pas  de  bien  dilccrner  la  vérité,  ouvrit  le  chemin  à  Jean  BItiftcCaftagnc,  Ar- 
chevêque de  Rofano,  Se  à  l*ompéc  Zambeccaro,  Evéque  de  Sulmone,  qui 
parlèrent  avec  tant  d'cfnporccment.  Se  en  des  termes  fimordanscomrc  les  au- 
..très,  qu'Us  mhent  tout  en  rumeur.  Tellement  qu'il  eût  pu  en  arivcr  quelque 
grand  accident,  li  Mantouc  n'eût  apaifé  IcsPariilansdelaRéridcncc,  en  leur 
promcunt,  que  l'on  régleroit  ce  Point  dans  une  autre  Scl!ion,  ou  du  moins 
lorfqu'on  traitcroit  du  Sacrement  de  l'Ordre.  D'aillcurs,fur  ce  qui  fut  remontré, 
^quer^opcrdroitplusdctcms  à  remanier  les  matières  traitées  du  tems  de  Jules» 
qu'a  les  cxamiaer  de  nouveau  ,  Se  qu'il  en  fcroit  comme  des  Sentences  qu'un  ju- 
ge prononce  lur  un  procès  infkruit  par  un  autre,  il  fut  conclu  de  tenir  la  Con- 
gre g.uion  deux  fois  par  jour,  en  pcéfcnce  de  deux  Légats,  avec  l'intervention 
de  tous  les  Hvcques,  qui  y  foudroient  allîAer  ;  départager  les  aïâircs entre  les 
Légats,  pour  en  avancer  l'expédition;  de  faire  parler  IcsTéologicns  les  pre- 
miers, &  de  leur  donner  deux  jours  pour  fc  préparer,  afin  que  l'on  commcn- 
^a&  de  travailler  le  troiftéme.  Voilà  ce  qui  fciit  dans céte  Congrégation.  Mais 
Simonctc  fc  tint  ofenfé  delapromctTe,  que  Mantouc  avoii  faite  ians  la  partici- 
pation de  Tes  Colégucs ,  &  pour  cela  rompit  ouvertement  avec  lui.  Celui-ci  fut 
blâmé,  Se  même  calomnie  par  les  Evcqucs,  amtsdclà  Cour  de  Rome,  mais 
loiié  par  les  dcfintércllés ,  pour  avoir  prévenu  fageinentIesprottAations&  les 
diviftons  ,  qui  aloient  éclater  dans  une  ocalîon  h  dangpreufe  :  au  lieu  qu'ils- 
blamoicnt  Suponétc  de  s'ctrc  choqué  ,  que  Mantouë  ,  fi  ^rt  au-delTus  de 
lui ,  &  d'ailleurs  afluré  des  intentions  de  Scrijpand  &:  de  Varmi  eût  pris  par 
ncccHîté  une  réfoluiion,  qu'il  croioic  devoir  être  pareillement  agréable  à  Si- 
monétc. 

Le  jourfuivant,  lesAmbaflàdeurs  de  l'Empereur,  toutgiorlcux  d'avoir  ob- 
tenu, que  l'on  propolaft  la  concclTlon  du  Calice  ,  fur  quoi  ils  s'étoicnt  ména- 
gés jufques  alors,  alérent  trouver  les  Légats,.  &  conformément  il'InUruéhon 
dcleur Maître,  leurprefcntérentzo.Chcfsderéformati'on*.    „  x.  QuclcPa- • 
„  pe  acrcail  de  fc  réformer  lui  8c  fa  Cour.    2.  Que  le  nômbre  des  Cardinaux  'Z'^^a  "^"'j* 

t'       •  i   •       r  >         J  •      »         o   J        r  '     •         /-L-  >  i       "»«"«  du  7- de  Juin 

„tut  réduit,  It  non  a  i  i.du  momsa  24.  &  deuxlurnumeraires,  11  bien  qu  une  envoie  aa  Roi  par 
„  pût  être  de  plus  dci6.  j .  Qu'à  l'avenir  le  Pape  n'acordaft  plus  de  dilpaifes  eTc4«  fofme!''"cîU*  ' 
^fcandalcufcs.  4.  Que  les  excmtions'contrc  les  loix  communes  fullcntrévo- 'e  Concile  doit? 
„quées,  &  tous  les  Monaftéresfoumisaiu  Ev  cqucs.  5.  Que  la  pluralité  des  jj^j^"^",*,"^^  5^ 
i,^néiîces  fut  abolie,  que  l'on  éubli(t  des  Ecoles ,  dansfcsEglifcsCaiédralcs  m«um,  &  ptcmic- 
„&  Collégiales:  &  que  les  OficesEccléfiiflâqucsncfcbaillaflcni  plus  à  terme.  î^tudeRome1*(iin*. 
„d.  Que  les  Evèqucs  fuflcnt  contraints  à  la  réfidcncc,  *&  ne  fifîcntpoint  leur  "ancticm  le*  expii- 

^  ■*  '  f  ^,  mer  }  ît  otJonncx 

VLqq  3  •  »>^n^gC  »v*ne  toute  chofe , 

^  «  qoe  nul  oc  poura  tc- 

'  ait  (ju'an  féul  Untfc«i  aoiqnel  it  fera  tena  léfiJer  continuellement,  (avoir,  l'EvcqaeenlaVilleoà'eftronChapitie  .  l'ansqu'il. 
paidcat  on  aucun*  Vicairct.    QueIctEvêchc*  de  trop  gtai:<iccienJué  Se  revenus  foienidivifct,  Se  ceux  quifoiit  de  trop  petit  reveau 
foientunis.    Qiir  le  nombre  des  Cudinaux  foit  réduit  au  notnbic  de  iis.  peut  le  plu*,  fuivant  le  ConcitcdcE^le.  QjipatleiEgli- 
fet  Caiédiale*  &  Coloniale*  foienr  drciTee*  de*  Ecole*  pour  1  inStuftioa  de  la  |canel1e ,  ou  il  y  ait  un  Catéchifœcpout  l'iJiftruâion  de*- 
petits  cnfans  :  Se  qiiclcspiictci  fe  fiflcnt  en  langue  vuigaîi;  ,  ftaulli ,  que  Tut  lct.Conl\ituiio.i«,  CcoiJoiinancestii  met-devant  par 
IcsDccrctsEveléfianique],  outre  ce  qui  ell  contenu  au  Droit  Divin .  foit  taitequelquerefoimation  fclbn  IinécelTîtc  du  terni  :  nie' 
inerDrlidiftributionduSaintSacremeiitauxdeiucrpcce*  )  du Mitiage  des  Prêtre*  >  ScladiKrenrcil<:iViandeiScau(Ti,  futUrèfor* 
œation  de*  Monaftcre^:  &  ûtcr  toutes  exeintions  fc  Ccnùtct  Eccléfîiftiqucs ,  Cccn'efteaca*  de  droit:  eniêmbictuus  cmolumcn»* 
pour  radmiBiftrationdciSacremeni.    La  rcponfe  duRoiilèsAmbalTïdeurt  porte  cet  mors.   Le  Roilou«  grandement  k  C<yil*M« 
moMcmoite,  qticl'EiBgeiciuacmfoiiifetAiiihafltilfuu,  gouicucSMOt,  Caioliguc,  fitdi^^aedegnadeptoviiioiu- 
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Charge  par  leurs  Vicaires  :  &  que  s^ils  n'y  Aififorent  pas ,  la  bcfognc  fût  dis-  pjç  \y, 
„  iribucc  à  pluficurs  pcrfonncs ,  &  non  point  à  un  Vicaire:  Qu'ils  iinflcnt  tous  i^^^ 
^  les  ans  le  Sinodc ,  &  fiflcnr  la  vifitcdelcursDiocclcs.    7.  Qiic  leM«niftére 
^Ecclcfiaftique  fût  exerce  gratuitement,  &:que  Ton  incorporât  aux  Cures  de 
„  pcu-de  revenu  deS  bénéfices  riches  &  fans  charge  d'amcs.    8.  Que  l'on  remift 
en  ufage  les  Canons  faits  contre  la  Simonie.    9.  Que  dans  les  Conftitutiont 
„Ecclcliaftiques  l'on  retranchât  le  fuperflu  :  &  que  ces  Ordonnances  ne  fufl'ent 
^point  égalées  aux  obligations  de  la  loi  Divine.    10.  Que  l'excommunication 
„nc  fût  emploiée  que  pour  des  Péchés  mortels  &  des  irrégularités  maniteftes. 
„ii.  Que  l'Ofice  Divin  fût  fait  de  manière,  qu'il  fût  entendu  de  tous  les  Affi- 
„ftans,  aulli  bien  que  de  ceux ,  qui  le  diroicnt.    iz.  Que  les  Bréviaires  &  les 
„Mcllels  fuflcnt  corriges,  en  y  retranchant  les  chofes  ,  qui  ne  fe  trouvoicnt 
point  dans  l'Ecriture-Sainte  ,  &  toutes  les  prolixités.    1 3.  Que  parmi  les 
„  prières ,  qui  fe  récitent  en  Latin  l'on  en  mêlât  quelques-unes  en  langue  vulgai- 
„rc.    14.  Que  le  Clergé  &  les  Moines fuflcnt  réformés  fuivant  l'ancienne  in- 
„ftitution,  &  leurs  richefics  mieux  adminiftrées.     iç.  Que  l'on  examinât, 
s'il  ne  feroit  pas  bon  de  modérer  tant  d'obligations  de  Droit  politit,  endimi" 
nuant  quelque -chofe  de  la  rigueur  des  jeûnes,  &  en  permétant  le  mariage  des 
„  Prêtres  à  quelques  Nations.     16.  Que  pour  ôtcr  tous  les  diférens ,  l'on  re- 
„  tranchât  toutes  ces  diverfcs  Apoftilles  &  Annotations  faites  fur  l 'Evangile ,  au 
„lieu  dcfqucllcs  l'on  en  mift  d'autres  aprouvées  par  l'autorité  publique;  &  que 
„  l'on  fift  un  nouveau  Rituel ,  qui  tût  à  l'ufagc  de  tous  les  Eccléliaftiques.  • 
,,17.  Qiie  l'on  trouvât  un  moicn,  non  pas  de  chaûicr  les  mauvais  Curés,  ce 
qui  ne  fcroit^tas  dificile,  mais  de  leur  en  fubftitucr  de  meilleurs.     18.  Que 
„  dans  les  grandes  Provinces  l'on  érigeât  de  nouveaux  Evcchés ,  leur  apliquant  * 
„  le  revenu  des  riches  Monaftéres.     19.  Qiie  pour  les  Biens  d'Eglife  déjà  ufur- 

pcs  il  valoit  mieux  peut-être  dilTîmuler,  &  prendre  patience  pour  le  prcient.  ji 
,,20.  Qiic  les  Légats  fiOcntcn  forte,  que  l'on  ne  propofat  point  de  qucftions 
„  inutiles,  nicapablesdc  caufer  duicandale,  tcllcqu'étoitcciledc  l'obligation 
„  de  la  réfidcnce ,  &  d'autres femblables.  (Par-où  ils  vouloient  modérer  l'indi- 
gnation, qu'ils  favoicnt  que  le  Papeauroit,  en  voiantlcsaytrespropo(ttions) 
,,  ou  du  moins  que  les  Pérès  ne  parlallcnt  point  avec  emportement,  de  peur  de 
„  s'cxpofcr  à  la  niée  de  leurs  adverlaircs. 

Sur  le  17.  Article,  ils  donnèrent  encore  quelques  avis,  comme  de  ramener 
les  moins  oftinés  d'entre  les  Protcftans ,  en  les  envoiant  dans  quelque  Univerfité 
pour  y  être  inllruits  cnpeudctems  ;  d'ordonner  aux  Evêques,  quin'avoicnt 
point  d'Univerfité  de4ondcr  dans  celle  qui  leur  feroit  plus  voilîne  un  Colégc 
pour  la  jeunefle  de  leur  Diocefc;  &  enfin  de  drcllcr  un  Catalogue  des  Au-  1^ 
teurs,  qu'il  faudroit  lire  dans  les  Ecoles,  de  forte  que  l'on  ne  pût  y  en  lire 
d'autres. 

Les  Légats  aiaxit  lu  ces  propofitions  ucmcurércnt  fort  furpris ,  &  fe  retirèrent 
àpart,  pourenconfultcrcnlemble.  Puis  étant  retournes  ils  répondirent,  que 
lesArticles  propofcsétoicnt  en  grand  nombre,  &l  fur  îles  matières  bien  diférçn- 
tcs ,  &  par  conicqacnt  ne  pou  voient  pas  être  éxamincs  tout  à  la  fois  ;  Que  d'ail- 
leurs il  n'y  avoit  pas  moien  de  préparer  pour  la  Sciîionfuivancc  d'autre  matière, 
que  ccilc  du  Calice,  que  l'on  avoit  entamée  à  leur  prière,  &  quiètoitlicpiucufe 
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l  fie  I  V.  àcji  importante;  mais  que  fclon  les  ocafions  ils  communiqucroicnt  aux  Pc- 
,  ^  j  d  2.  rcs  les  Articles,  qui  auroiciu  dif  raporc  aux  autres  reformations.  Les  Am- 
balEidcurs  virent  bien',  qu'on  leur  Jifoit  cela  ,  pour  s'cxcratcr  de  publier 
leur  Ecrit  dans  la  Congrcgation  ,  pour  éluder  les  demandes  de  l'Empe- 
reur par  des  remifes.  Niais  ils  n'en  dirent  rien  alors.  Tout  ce  qu'ils  tirent, 
fut,  qu'ils  rcfolurcnt  d'informer  exactement  leur  Maître,  tant  lur  ccie  afai- 
rc,  que  fur  la  manière,  dont  le  Concile  fe  goùvcrnoit.  Ec  pour  cet  éfct, 
le  jour  fuivan:  l'Archevcquc  de  Prague  prit  la  poftc  ,  pour  pouvoir  être  de 
retour  au  tcms  de  la  Sellion.  Les  Légats  voianc  les  ataircs  du  Concile  en 
mauvais  état,  jugèrent,  qu'il  taloit  pour  pluficurs  railbns ,  &  particulière- 
ment à  caufc  de  l'humeur  défiante  du  Pape,  informer  pleinement  Sa  Sainte- 
té de  tout  le  paflé,  &  de  tout  ce  qu'ils  prcvoioicnt  devoir  arivcr.  Ils  choi- 
firent  pour  cela  F.  Léonard  Klarin,  ArchcvêqucdcZ,<i»(r/4«o ,  homme  d'efprit, 
&  agréable  au  Pape  Ton  Bienfaiteur  ,  ëc  outre  cela  grand  ami  de  Séripand, 
&  le  chargèrent  du  loin  de  les  défendre  auprès  de  Sa  Sainteté  &:  de  calmer 
fon  efprit.  Simonéte  s'opiniitra  long-tems  à  ne  point  vouloir  figncr  la  Créan- 
ce de  i'iftchcvêque ,  &  ne  l'eût  jamais  fait ,  lî  les  Légats  ne  fuflcnt  conve- 
nus entre  eux,  que  ce  Prélat  portcroit,  outre  la  Créance,  des  létrcs  parti- 
culières de  chaque  Légat.  Simonéte  écrivit ,  qu'il  avoit  eu  envie  d'envoicr 
en  fon  privé -nom  l'Archevêque  de  Rofan  ,  pour  rendre  un  comte  plus 
exact  à  Sa  Sainteté ,  mais  qu'après  y  avoir  bien  penfè  il  lui  avoit  fcmblc 
plus  a  propos  de  voir  auparavant ,  quel  lucccs  auroit  la  nègotiation  de 
LancutMo. 

A  l'arivéc  de  chaque  Courier  les  mcconientemcns  &  les  inve<5livcs  des  Ro- 
mains contre  les  Pères  de  Trente,  &  de  ceux-ci  contre  les  premiers  aloient  en 
augmentant.  A  I  rentc,  les  PartifansdelaRéfldenccdcploroient  la  fervitudc 
du  Concile  &  les  mirércsdcrEglifc,  dont  ils  dèsefpéroientde  voir  jamais  la  rc- 
formaiion  àRome.  Ccuxdu  parti  contraire  fe  plaignoicnt,  difant,  que  leurs 
Advcrfaircsmachinoicntun  Schifmc,  ou  plutôt  une  Apoftalic  contre  le  Saint 
Siège.  QuclesUltramontains,  pouflés  de  haine  &  d'envie  contre  les  Italiens, 
viloicnt,  non  pas  à  la  déprellion,  mais  à  l'abolition  du  Pontificat,  qui  étant 
le  fondement  (iel  Egliic,  polé  par  Jefus-Chrift  même  ne  pouvoic  être  ébranlé, 
que  tout  l'cdifîcc  ne  tombât  en  ruine.  Comme  ilarivoittouslcs  jours  de  nou- 
veaux avis  de  Trente  à  Rome,  &:  les  derniers  toujours  plus  fâcheux  que  les 
précédcns,  le  chagrin  du  Pape  croiilbit  àmelurc,  &  fc  redoubloit  encore  par 
beaucoup  de  chofcs,  quilcpafloicnten  Alcmagne  &  en  France,  toutes  con- 
traires à  fcs  intérêts.  L'acord  d^  la  plufpart  des  Pères  fur  le  point  de  la  Rèfidcn- 
,  ce  nelefâchoitpas  tant,  que  les  Cabales     les  menées,  qui  fe  faifoicnt  à  cet 

c^rd,  fur  tout  parles  AmbaHadeurs,  jugeant,  qucrintérêt,  quelcsPrinces 
y  prcnoicnt  étoit  comme  une  confpiracion  contre  ion  autorité.  Ilconlldcroit, 
que  l'Empereur  ne  fongcoit  qu'à  donner  toute  forte  de  fatisfadion  aux  Ale- 
mans,  pour  leur  faire  élire  fon  fils  Roi  des  R<ynains,  &  que  dans  cétc  viie  il 
avoit  faitprefentcr  les  Articles  delà  réformation  aux  Légats,  &  avoit  rapcllc 
l'Archevêque  de  Rraguc,  Uon  de  fcs  Ambalfadcurs,  pour  trouver  moicn  de 
les  propofcr  Je  les  faire  palTcr  dans  le  Concile.  Il  voioit  le  Roi  de  France 
cpuifé  d'afgent,  cnvironacdc  mille  dangers,  &àla  vciUc  d'être  contraint  de 

s'acor- 
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s'acor<îer  avec  les  Huguenots,  ce  qui  vcnam  à  fe  faire,  tous  IcsEvêc^ucs^Jc  Pic  IV. 
France  courrôient  au  Concile,  s'y  joindroient  aux  Efpagnols,  &  y  ^croient  i  jdi. 
aufTi  des  propolîtions  contre  l'amorhé  Papale.  Pour  conjurer  la  tempête tju'il 
voioit  s'clcYcr,  &  par  les  éfets,  &  par  Tes  paroles  ,  il  leva  4000.  SuilVes  & 
3000.  hommes  de  Cavalerie  Alcmahdc  ,  cnvoia  Nicolas  Gambara  avec  500. 
Fantallînsâc  cent  Chcvaux-lcgcrs  en  Avignon  ;  fit  compter  de  l'argent  au  Duc 
de  Savoie  pourfc  tenirarmc,  &  fcrmerle  pafiàgc  aux  Huguenots,  «jnand  ils 
voudroicntdcfccndrc en  Italie.  Mais^ourcngager  tous  les  Princes  dans  fa  quc- 
rélc,  ilrcfolut  de  faire  une  Ligue  dctenfivc  avec  tous  les  Catoliqucs,  contre 
les  entreprifcs  des  l'rotcftans  dans  chaque  lieu,  fe  figurant,  que  chaque  Prin- 
ce y  confcntiroit  aifcmcnt ,  fiïion  pour  d'autres  eau fcs  ,  du  moins  pour  fc 
guérir  des  foupçons  qu'ils  avoicnt  les  uns  contre  les^utrcs.  Ilnetrouvoit  nulle 
dificultc  delà  part  des  Italiens.  Florence  étant  tout  a  lui ,  Savoie  lui  aiant  obli- 
gation pour  les  alîîllenccs  du  paflc,  &  aiant  à  craindre  pour  fon  propre  Pais  j 
les  Vénitiens  ne  demandant,  qu'à  tenir  les  Ultramontains  hors  de  l'Italie;  le 
Roid'Efpagncaiantlem5meimcrctàcaiifcdeNaples&  de  Milan,  &^'ailleurs 
la  France  fe  trouvant  dans  un  extrême  bcfoin.  Il  fit  donc  la  propolîtion  de  ccic 
Ligue  aux  A  inbaliadcurs  de  l'Empereur  &  de  Vcnife ,  en  voia  pour  cela  F  Ab- 
<  Oa.dc$.Siu»ïut.  bé  deSaintSalut'  enFrance,  &  Paul  Odcfcalehi*  en  Efpagnc,  ordonnant  à 
p«?5'r"         celui-ci  defcplaindreàceRoidelaconfpirationde  fcs  Evcqucs  contre  Tauto- 

*  M.dcUnficdiiit  rité  Papalc,  &  dclui  reprcfenter,  quelespropofitionsde  TEmpcreur  i'croient 
Mi^'te"n(^t!*au7!dc ''°""f*P°"^'3'"'"'^r  ""^chifmc.  ('eux ,  qui connôilfoient feulement  la  fupcr- 
Juindii.  Nevouiant  ficic  dcs  afjircs  dcs  Pfinccs  pouvoient  juger  quel  de  voit  cercle  fucccsde  cétc 

ométfc  il  To«f  dire  r  ■         ^it-  >  j    j         r-^  t    r  i 

ooï  i-odrrnaco  Au-  propolition.  Cari  Empereur  n  tvoit  garde  de  conlentir  a  aucune  choie,  dont 
difciit  du  Pajpc  efi  {(.j  pj-Qt^f^^ns  pullcnt  prendre  ombranc.  Le  Roi  de  France,  bien  loin  d'empc- 

dcixcKc  »ers  le  Roi    ,,,,        '  i       /t-         ti  «  i  • 

CatoiiQue  pouri'M- Cher  les  Huguenots  de  palier  en  Italie,  cutvonlu  pourgrand  choie  les  voir  tous 
hoitcidc  favoriferic  fortir  de  fon  Roiaumc.  Le  Roi  d'Efpagnc,  qui  poflcdoit  de  fi  crans  Etats  en 
la  Religion  de  Fian-  Italie ,  cf  aignoit  bien  plus  une  union  des  Princes  du  Pais ,  qu'il  ne  dcfiroit  d'en 
ee  .  «c  perfiudet  de  rcpoudêr  Ics  Htrétiqucs.  Venifc  &  Florence  ne  pouvoient  nullement  confeniiri 

taire  une  ligue  avec    .r  .'a»  iifTx/- 

k  Pape  i  l'eiiconue  rien  de  tout  cc  qui  eut  pli  troubler  le  repos  de  I  Italie.  De  lortc  que  pas-un 

diviféi^t  nStle  *r"-  P^incc  ne  voulut  entendre  à  cctc  Ligue  ;  &  outre  les  cxcufcs  particulières,  que 

ligion,  acfoui  pré-  chacun  aporta,  ils  en  alcgucrent  tous  une  commune,  difant  ,*que  ce  fcroit 

q?!l  faadtott'^f!ÎTe  ^"^r^<^^^f progrcs  du  Coucilc ,  quoiquc  l'on  lût,  que  le  Pape  n'eût  pas  ctt 

^oui telle entreptife.  fachc que ccla fût  arivc,  ainfiquc  SaSainteté  donnoit  fujcl  de  le  croire.  Car 

ru(>»ûon"dii  coBh  ilpropofa  de  nouveau  dans  le  Confiftoircde  faire  dccbrcr  la  contitiftMion ,  8c 

o^-  de  décider  lui-même  le  Point  de  la  Rcfidencc.    Cc  qu^il  n'exécuta  pas  néan-  ^  \ 

moins,  parce  que  le  Cardinal  de  Carpi,  fuivi  tn  cel,\  de  la  plufpart  dcfcs  Co- 

•  Util  de  M.  délègues,  lui  remontra*,  qu'il  n'étoit  ni  de  fon  Icrvicc  ,  ni  de  celui  du  Samt 
dèju^  Siège  dcfefaire  AuteurJes  ré(oluiions  odicufes,  qui  pouvoient  aliéner  dclui  ; 

un  paru  confidérablc,  &  qu'il  valoit  mieux  laillcr  au  Concile  la  liberté  d'en 
ordonner. 

Il  ne  laiflbit  pas  pour  cela  de  f»plaindrc  encore  de  tous  les  Ambiffadcurs  dans 
le  Confiftoire.   Il  dil'oit  que  Lanfac  lui  fcmbloit  être  rAmb-îiladcur  des  Hu- 
guenots, quand  ildcmandoit,  que  laRcinc  d'An|»lctc:re,  ks  .^juifle.';  Protc-v- 
ftans,  Saxe &' "Wirtcmbei-g  fuflcnt  atcndus au  Concile ,  q>triuvie cc  ftilTcntau-  •.. 
tant  d'ennemis  L  dcrcbcUcs,  qui  ncchcrchoicntqu'à  cor:umprc  le  Concile,  ^"  . 

&à 
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Pie  I V.  &  à  le  rendre  Huguenot  ;  mais  qu'il  faiiroii  bien  le  maintenir  Catoliquc,  fût- 
i  <  6 1.  ce  par  la  force*.  QucccMiniltrc  6c  fcsColc^ucs  apuioiciit  île  certaines  cens,  *  Qil'  <l<iJf'"« 
qui  mcioicnt  le  Concile  par  delUisIcPapc.    Opipion,  diloit-a,  Hcrctique,  poutle  Concile fcm- 
&  dont  les  tautcurslout  Hérétiques,  &  que  comme  tels  il  les  pcrfccutcroit  &  ^  Amb«flW*af 
puniroïc*.  U  le laillamcme  tcnapcr,  que  ces  Aniballadciirs  vivoicnt  en  Hu-  leount  chotci  mm- 
guenots,  ne  lal«anc  point  le  Saint  Sacrement'.    Que  Lanfac  avoit  dit  à  table 
enprclcnccdeplulieursPrcl.its,  qui  mangeoicnt  avec  lui,  qu  il  vicndroit  tant  au"«.  cjmURonc 
d'Evcquesde  h  tance  &  d'Alemagnc,  qu'ils  challcroicnt  l'Idole  de  Romc^   11  îo*;;^sûiîfc;'."Sc.' 
fc  plaignoitdel'un  des  AmbanaJcuis  de  Venifc' ,  tk.  en  dcmandoit  juilicc  au  "^J"-  icsDucsdcSa- 
Sénat de ccic Republique.  Il  dii'oit,  que  Mantoiic,  Scripand  &  Warmie  é-  (o,tJ^unZ^& 
toicniindipncsdelapoijfprc,  &  parloitdcs  Prtiats  lelon  les  ocalions  qui  s'en       P"  rfitCon- 
,   prelenioient,  leur  lailantmcmc  écrire  ce  qu  ildiloitd  eux  par  leurs  amis  par-  retc  difoir  c:re  fct 

ticuliers.    Or  il  taifoit  &  difoit  tout  cela,  bien  qu'il  n'en  crùtprtiquc  rien,  icbeJicj, 
.   1  r   '  •  ■  r  I  f      «  ne  pouvoif,  ni  de- 

non  pas  par  tndncretion,  nipar  evaporation  ,  mais  par  artincc ,  pour  obliger  voit  cire  defornuis 

chacun  de  le  lultilîcr,  auprcsdelui,  les  uns  par  la  crainte,  ou  par  lahonte,  & P"* 

'»    ,r  11  I-  L  ^    L-    •    «f  quêteur  intention 

les  autres  par  bienlcance.  Aulu  rccevoit-il  leurs  excuics  avec  beaucoup  de  r.ici- cfl  de  conompre  Je 
liic  &:  de  douceur.  Etil  eltincroiablc,  combien  il  avan<,-oitrcsataircs  par  cétc  ^"^"j^-^vf' •j"'^^^^ 
rubrique.  Car  il  en  gagna  entièrement  quelques-uns,  &:  fit  que  les  autres  s'en  HasuenoMîtintcit 
gouvernèrent  avec  plus  de  rctcniic.  Si  bien  que  par  une  certaine  faillie  de  fon  vjjlômc^aè'iM'fSi! 
naturel,  qui  le  portoic  à  clpercr  beaucoup,  il  diioit,  que  tous  les  hommes  é- crsdesj  dite  Sainte.' 
toicn:  bandes  contre  lui,  mais  qu'a  la  Hn  il  les  uniroit  tous  en  ia  faveur,  dan- éné  mà^Tn'tiend'ri  tou^ 
tant  qu'ils  avoicnt  tousbcf^indclui,  les  uns  lui  demandant  du  fccours,  &  les       ^  «qu-ii  fott 

^  ,  en  tout  fe  pir  tout 

autres  des  grâces.  ^  c.toiuiue.  W-irr 

Entre  les  Prélats,  quei'aidit,  que  le  Pape  cnvoia  au  Concile,  il  v  avoit  un 

Charles  Vilconti' ,  Lvequc  de  Vintimille,  perlonage  q  un  juge.iient  exquis, 

&  bon  nccotiateur,  aiantpafléparpluficurs  Ambaflades»,  loriqu'il  cloit  fim-  i-infic  fc 

le-'  j    Ml       r-'  a  1    II      1         I  •  r    .  '  P"">t '"tt  de  ce  lu- 

ple  Sénateur  de  Milan.  CcRpourquoi,  le  Pape  le  voulut  avoir,  outre  les  Le- ^emcntda  Pape  djn$ 

t»at<i»  pour  fon  Mimftrc  fccrct  au  Concile,  à  la  fin  duquel  il  le  fii Cardinal,  m. <îei;'rte. 

o      *  t  .,  ,   ,   .  ce-        'il  j     j-       ,'dU9  «le  Jmn.  Je  ne 

comme  il  le  lui  avoit  promis  en  1  y  envoiant.  Sanaintece  le  charge  de  dire  de  ffiuioi»  dit-ii .  que 
bouche  à  divc  rs  Prélats  ce  qu'elle  ne  jugcoit  pas  bon  de  leur  écrire ,  lui  rccom-  dcé-c  o^îe™!  Saint«^^ 
mandant  fur  tout  d'obicrver  exactement  les  caulcs  dcsdilérensdcfcs  l.é^ats,»  'siffe  lottit  def» 
les  bonnes  ou  nuuvaifesdilpofitionsdesEvéqtics,  les  pratiques,  les  Cabales,  Hu^nènor.  "ji\a« 
les  opinions,  i;v  toutccquifcroitde  quelque  importance,  pour  le  mander  de  de  moi,  trant.Mini- 

^^^^  point  C!.rcticM,q>iin  aaa- 

•  *  ,  ffc  peine  trarati 

«lirxttd'liiii  en  fon  Roiaiifftei  que  pour  confeiverce  titre  Uil'obiïlTince  do  S.  S.  Et,  giareiDiro.  fe  fuisaCTéfconnjpu  toute 
la  Chtctienté  pour  Gcnitl-homme  d'honneur.  £c  bip)  bon  Chicttrn,  pour  cttc  honoré  d'nnplutbeait  tiitequc  de  Hu;;uenoc: 
Et  me  tcmblc  que  Ibnl  liien  mal  reconnus  \e%  Ictviccs,  que  l'ai  tiiu  au  Siège  Aponoliquc  dcpuit  tt.  ansconiinuetlenieiii,  tant 
en  France,  enïeMtom  lesLégitsSC.Miniftrei  du  Saint  Siège,  quiyfontvenui.  qu'à  Rome,  y  étant  Amb^adeur:  mèmfment 
\  la  dernière  guerre ,  qui  a  été  fur  l'Etat  de  l'Eglife,  que  l'avois commandement  avec  Keu  M.  le  Maréchal  Sttsui  Sec.  ^  Il  li: 
dit ,  qu'entielesdolcinces  que  SaSaintetca  faites  derniers  ConfiOoires,  elle  a  fort  exclamé conireceux,  qui  afirmcnt,  que  le 
.Concile  foit  Supciieurà  l'auloricè  des  Tapei,  apclant  cétc  opinion  tt  \c%  tjuteimd'icelle  Hcièiik]ue<,  tt  difmt,  quccomine  tcU 
elle  lei  pourruivtaScchitiera.  Lit.  dtit.ieUflt  *mf(n,  dun-tUluia  c  Ne  me  pais  alTci  ébahir,  dit  .M.  de  Lanfac  dini  fa  k- 
tre  àM.dcl-iilc  dui$.  de  Juin,  d: ceque  Sa Satnteic dit,  que  nousvivotis  comm; Hu^ucnoit,  Se  ne  voulons  legitdcr  le  Saint 
Sactemcnt.  Car  fi  tellejchofcsétoicnt  vraies ,  il  fetoit  plus  convenable ,  qu'elle  en  fit  f^ire  infornntion ,  pour  nous  faire  pdnir 
fit  SaMajefté  qucnon  pas  de  nousiojuriefli  librement.  Et  jepuisbientcpondreque  Mcfl'.  nies  Colcgues  doivent  être  exe:nu  de 

IB  céie  calomnie  8cnef>;  tfouvcrn>ointqu  eux  Se  moi  ne  vivions  Chicticnncnient  f<  Catoliqucment.  félon  les  Loix  de  Dieu  fie 

defonEglilè,  fânsliipocriCe ,  ni dilTîmulilion.  d  Quant  icequevousme  mandés!  dit-il  HiM.  qu<;  l'on  a  rapotté  à  Sa  Sainteté 
que  j'ai  dit  cnmatabie,  qu'il  viendtoittantd'EvëquctdeFraïKcfic  d'Alemagnc,  qu'ils  chafTeroient  l'Idole  de  Rome.  Je  tcponi  à 
cerArticlc,  quequicotiqueadit ,  quej'aitçnu.  ni  penfe  dctcnitcelanea^e,  ni  que  q^iaq^  il  (croiidit  en  ma  |itc(cnte,  je  le  vou- 
luIT»  endurer ,  que)  qu'il  foit,  il  a  menti  par  fa  f;or*e.  Car  je  ne  fuis  ni  fi  fou,  nifî  méchant.  Se  ai  ctctropbien  nourri  pour  u(cs 

de  tell  termes  Cependant,  je  métrai  peine  d'obtenir  mon  congé  du  Roi  pour  m'en  retourner ,  tfin  que  Si  Maiellé  en  envoie 

ki  un  autre,  qui  toutefoisne  liuroitctre  meilleur  Chrétien  ficc.  e  C'étoit  Mitîro  DinHoIo.  C.^f'Tâiitre,  qui  étoit  Nicolas  «1* 
ronte  étoit  tout  rapide  /  li  ctoit  paicatdu  Cudiual  Bouomce.  i  Uavoit  èti  Ambofladeiu  de  fa  Pauic  à  Fiiippc  IL 
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pointen  point  au  Cardinal  Borromcc.  Elle  lui  commanda  d'honorer  Mantoiîc  Pie  IV. 
,  par  deflus  tous  les  autres  Lcgacs,  mais  de  s'entendre  fiourtaui  avec  Snnooetc,  i 
^ifimiitmicuzlMÙMciNkiQii  &  enfin  de  faire  tout  lisséfora,  1^ 
la  qucrdc  dclaRcfidcncc,  ou,  li  cela  ne  le  pouvoitpas,  de  reculer  céteafairc 
•  jufques  à  h  fin  du  Concile,  ou  du  moins  le  plus  qu''il  pouroit,  (c  fer  vaut  de 

toutes  les  aarcikscju'iljugeroit  propres  pour  arircr  à  ccte  Hu^  Elle  lui  baiiU. 
encore  uneliAeikceas,  qatavoientiena  le  parti  de  Rome  <laos  cé|e  di/puce» 
avec  ordre  de  les  remercier,  &  de  leur  en  promctre  des  rcconnoifUnces  s'ils 
continuoient,  remctanià  la  prudence  d'ulcr,  quand  il  le  croiroic  à  propos,  • 
de  quelque  forte  de  menaces  envers  les  autres,  leur  couiaut  des  paroles  fortes 

&vigourëuièt,  iiMÏs  où  il  ncparût  poiotd'aigreur,  ^de  promctre  le  pardoa 

d#pal1é  à  ceux  ,  qui  fc  rcnJroiciu.    Ce  Prélat  fit  tout  cela,  ainfî  qu'il  le  voit  ^ 
parunRcccuil  delcsLécres,  qui  lont  écrites  avec  beaucoup  de  jugement  â£  de 
délicateliê.  Et  j'en  ai  tiré  une  bonne  partie  des  chofcs,  que  je  dirai  ci-aprcs. 
^•:4lila»  le  Pape  venant  à  recevoir  l'avis  delà  promeflè,  taite  par  Nfantoue,  fe- 
connut,  qu'il  fcroit  trcs-dificilc  d'éviter  l'examen  de  l'Article  de  la  RcTidsncc, 

*  de  la  mcsmtclligence  de  fcs  Légats  lui  fit  aprchcndcr  quelque  cnchainurc  de 
"fflas^ansmaux.  Etcela  lui  parut  d'aneextréme  conicquenccpour  le  bien  de  • 
'twi-«taires  &  pour  fa  propre réptiution.  Car,  fe  difoit-il  à  lat-méme,  Con- 

ment  pnis-jc  cfperer  de  tenir  cii  bride  les  Miniftrcs  des  autres  Princes,  Ci  je  ne 
\ltit$  pas  leulemcnt  le  Maître  des  miciM?  Voiantdonc,  qu'à  une  maladie,  qui 
«NMt gagné  les  parties  viules  il  £doit  de  viokns  rcniédes,  il  réfolut  de  tcmoi- 
*  •  gncr  ouvertement  le  mécontentement  qu'il  avoit  dcMantoîie,  pour  l'obliger, 

■  ou  de  changer  de  conduite,  ou  de  demander  fon  congé,  ou  de  Ce  rctirci^de 
Trente  de  quelque  autre  manière,  dût-il  en  coûter  la  rupture  du  Concile,  qui 
éwit  tout  ce  qa'tl  cherchoit  II  fit  adreflêr  les  Dépêches  àSimonccc ,  au  liea 
qu'auparavant  la  fufcription  en  ctoit  à  Mantoiic,  comme  au  premier  Légat. 
Il  6ta  delà  Congrégation,  qui  avoit  la  dircftion  de;  afaires  A\i  Concile  ,  le 
Cardinal  Gonzague  ,  àqutêl  Ht  dire  par  tédcric  liorromce,  ^.e  j^lantoiic 
.IbaÔnclevooloiiiA^iiie  du  Siège  ApoUoliquc,  mais  quêtent  le  nàl  retomr 

•  vifconti  ibni  fibooitrurlui,  &iar(«MatfiMi*.  Il  raconta  au  Cardinal  Saint-Ange,  grmi 

"™"ami  de  Mantouc,  tout  ce  qui  s'etoit  pafle,  montrant  beaucoup  d  aitcrati^)^ 
contre cclui-ci,  &  contre  Camille  Olive  fon  Secrétaire,  .qu'il  prétcndoit  lai 
avoir  manqué  de  parole  depuis  fon  netourdeRome.  Cequicoûta  iôrtthcrà  cc 
pauvre  hommcaprcs  la  mort  de  fon  Maître.  Car  étant  »lé  mener  fo:i  corpe  à 
Mantouc,  il  fiu  pcrfécuié  fort  long-tcins  par  l'Inquifition,  fous  divers  pré- 
•  •  textes,  quoique  le  Défunt  le  fût  remis  bien  avec  le  Pape.  1  raucment,  fort 
indigne  pour  un  fujet,  en  qui  j'ai  reconnu  depuis  beaucoup  de  vertu  &  de  fufi- 
fancc.  • 

Dans  le  fort  de  ces  altérations,  l'Archevêque  de  Lanciano  ariva  à  Rome» 
«  où  entre  plufieurs  autres  Pièces  il  prcfenta  au  Pape  une  létre  lignée  de  plus  de 

30.  Evêquesde  ceux ,  qattenoienth  Aéfidence  de  Droit  Divin ,  par  laquelle 
ilsfcplaignoicnt  du  mécontentement,  que  Sa  Sainteté  tcmoignoit  avoir  cf'eux,  • 
protcftant,  qu'ils  ne  croioient  point,  que  leur  opinion  iût  contre  fon  autorité  » 
faquelle  ils  éCbient  prétt  de  détendre  contre  tous,  &  réfolus  de  maintenir  io- 
Tiuiblfs>  Cesléticskdilpoftrattàfccevoir&vofablcineDtccUcsdftMi^^ 


DE  TREWTE,  Ltvrf  Vf. 
^  V^IV.  dcScripand  &  (IcWarmie,  &:  à  entendre  ce  Prélat,  qui  lui  rendit  an  compte 
'  x<6z.  exa<^  de  t^c  le  paflé,  &  k  guérie  delà  plufparc  de  ie$  ombrages,  dilant,  àU 
jalBficacieÉldc*  Cardiiuux^  ,»quc€oaMic  Us  oc  pou  voient  pas  prévoir  ce  qui 
,,3uiveFoit,  il^avoicnt  dccouvcrt  ce  qu'ils  croioicntdanslcurconfcicncc;  & 
„  qu'après  les  contcltations  iurvcnuës  (mais  ians  qu'il  y  cûcdcleur  faute)  leur 
^pcrlcvéraace  dans  ccte  opinion*  avoir  tourné  à  Pbonacur  de  S.  S.  àc  de  la  *  q»;  la  Rciiience 
j^our.  Vûqtt'aiafil'ooncpouvoitplusdîrcq«'eUe,  niUCo\xr,4ÊÊhi»wt'^S°^"uacAm. 

traircs  à  U!K' opinion  tenue  dans  le  Monde  pour  picufc  &  ncccfl'airc.    Que  les  baflideat  à  lUnne 
„  Légats  s'ctoicnt  aquis  par  tSi  ducrcdit&  de  l'autorité  auprès  des  Evêques,  6c  j^ànétu^Lun 
„  miscnécatd'arrctcrrinipéniofî^dequclij|4ics-unsi  lans  quoi  il  fûcariré  quel-  «eaunaei  i|cûcd* 
„quc  grande  dtrifion,  qui  eût  ntis  l'Eglilc  en  daager.  Il  cxpofa les  forces  êc  u^in.^^i^i" 
„  hcqiicnte«f^<|ôntranccs ,  qu'Ucavoient  f-iitcs  pour  apaifcr  les  Prélats ,  &  les  |f^<'c  plofieun  pré- 
f,»ïtonts  eflâic*  de  la  part  de  ceux,  qui  leur  répondoicnt,  qii'$U  ne  po$tvo$cnt  cV'ipti-^^'pip^dê 
trMr  Umr  emfiiettcr, .  Ulutfit  toir,  que  Maatoacavottétéfercéde&irc  a'Jco^ciUuf 'aê 
j»la  promcdc,  dont  S. S.  (ê plii^g»lity»f<iHr détourner  uo^ad Orage,  qui  l'cr.tcni  que  S.  S.  n's 
„  alou  fondre  fur  rF.L^lilc.  Ajoutant,  que  pour  faire  ccllct  les  roup(,-ons  de  SA  Ja  ^^^J^°"8^''^'n».  «ç^ 
««plulpart  des  Ëvcqucs  s'oh'oient  de  le  déclarer  dans  la  première  Seilion  Chef  ic  troublent,  jc  tuù 
«,dc  l'£«lifc,     YmwÊimAmeiéeVmtSSiteréc^csQixy  netfcouvantpasi  .'hcvcôuc^  'c/fo'n^". 
yjpofMlée  Itùite  par  écrit ,  pour  plufieursrairoaa.  'Siiri|D»itil«ttnominaunt  po"  '^i^-  ^'c  «1 
if  M  Pape,  que  S.  S.  dit  par  admiration,  quclcsméchantcslaogliea,  &  encore 
^elus  les  plumes  einpeitecs  lui  avoicnt  tiguré  ces  Prélats  tout  autres  qu'ils  n'c-  ùon  k  s  s.  l  uic 
.  yê^t.  Eofnite,  il  p«k  de  faniota  &del%i^tktMiiiilbesdesPriilc«B^ [l 
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ir  le  Concile;  &  delà  difpofition  des  Evcques  à  fuporter  toute  forte  i^-'  fJi':  qu'on  ne 
„  d'incommodités  pour  le  comiinier.  Qii'il  ne  pouvoit  plus  y  avoir  de  fu  jet  de  le  Evique»  ."nf'empa- 
temprc  ;  Que  non  ieulcnicnii'aUirc  de  la  Rclidcacc  ctoic  trc^trwiccc^  maïs  •  5**^"  ^  P*^ 
„  qu'outre  cela  Ic^l^ércs  féimmâw^tfSH»  par  confcieoce  iffti^wt^hf^  è^^tf^Ho^ 
MlesAmba(radcursinénaes(!aar.lear^oixe»  qu'ilneEiloitplaspenferàlalaidèr  ^*  Si^^^'^i! 
„indéci(c.  Il  lui  ^rèfenta  une  copie  des  demandes  des  Impériaux,  &  lui  mon-  tre  point  coapRad 
»,ira,  comme  elles  teudoient  toutes  à  loumctrc  le  Pape  au  Concile,  &  avec  ac"jî^^f**yj*'** 
itiMibiefi  de  prudence  êi^e  destéeHHitfMMli  «m  cl(|atvé  de  les  propofcr  Se  patticuIicKs ,  pu 
„dans  la  Congrégation.  Enfin,  il  conclut,  quen'yai.înipas moicn,  queles  1^^,^""  s  ^" 
chofcs  faites  ne  le  Aillent  pas ,  la  fagelle  de  S.  S.  pouvoit  en  atribuer  une  bonne  rAOunbice  du  c 
«}  partie  à  l'aventure;  &  que  fi  quelqu'un  avoit  £iit  quelque  faute  par  inadver-  b'k^&'^fi  f"ïïî,ef^ 
«tiOMev^c  -BOB^foint  par  malice ,  ià  bonté  la  devoit  g^rdonner ,  d%i|taiKplils  «ufe  de  u  i«roiutîoa 

,^1'avenir  Ion  éroit  réfolu  ^airnfoSctmttmxAta€»OcmU^^  tT'^-^!^^ 
.  «fiijlifememcntdeS.S.  lanr.r^rcntrfpfiieim- 
vt*  .P«pe  aiant  bien  ruminé  iiir  céteRemonirta^crenvoiaprOTtemenirArr  w,t^"p«''^poffib?c 
dievéquc  avec  des  Ictres  pour  Icsbfaptoi-  &  pour  quelques-uns  deaEvêquc»,  nufcnant  de  djf- 

0      •        •       /•      '      11    j   1   ij   /•  J  0.1     I  11       1  /-     W  ^  I     foudre  ou  rompre  le 

qui  avotcnt  ligne  cellcdejaKelidencc,  ^'icchirgeadcdircdeupaTtatouslcs  conciic.   uhc  tm 

Pcrcs,  qu'il  entcndoit,  que  le  ^^Ojacilc  fût  libre,  quechacany  parlatfclonfa 

coofciencc,  &  que  les  Dccrecyfiflfailfenncs  félon  la  vérité.  Qu'il  ne  trouvoit 

point  mauvais,  qu'il  y  eiît  eu^^Éeriirfragcs  pour  un  avis  plus  qnepour  l'antre, 

maisqu'i!  le  plaignoitdcs  cabales ,  que  l'on  faifoit pour pcrfmder  ^  forcer  les  • 

autres;  comme  auin  des  aigreurs  «je  des  qucrcles  qu'il  voioit  parmi  eux,  tout  ^ 

£ck  aeis'^aflOtdMKipoiot «vxc  ia  digtaiié  d'un  Concile  pénécal  ;  uu'ainil  il  ne 

Àff  »  '  toit 
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loit  de  laifTcrralTcoir  auparavant  l'ardeur,  quilestranrportoit,  dautantqucc^tepjç  jy' 
inattcrc  fc  traitcroit  avec  plus  dcfucccs,  quand  tes  cfDritsferoient^luscaltncs,  ^  . 
&ncrcproporeroicnc  plusque  lefervicedeDicufielebiendefonEgltre.  Il  te- 
vinc  de  fa  colère,  jufqucsà  tairedircà  Mantouc,  qu'il  rcconnoifloitfon  inno- 
cence &  Ton  ai'edion  avec  un  extrême  plailîr,  &  qu'il  lui  momreroit  la  Henné  en 
tems&  iieu ,  &  le  taircpricr d'apoitertous/etfoinf  ,ifinirproiRementle Con- 
cile. Ce  quipouvoitêtretamoisdcSeptembrc,  àccqu'ilcnjngcoitparleseiv 
•  trctiens,  qu'il  avoir  eus  avec  Lanci.ino.  Il  écrivit  dans  le  mcmclcns  a  tous  les 

L^ts  cncommun,  que  marchant  iur  les  trices  du  Concile  tenu  fous  Jules,  &  * 

Erenant  les  matines  digéc^  étièn  tems ,  ils  en  fonnaflêntimiiiédittemendes 
>ecre»,  &  ilniHcnt  le  Concile. 
Le  9.  de  Juin,  l'on  commcn(^id'cntcndrclcsTéoloeicn«;rurlc';  fix  Articles, 
&  cela  dura  jui^ues  au  s  j .  de  ce  Nlois.  Mais  de  tfo.  Tcologicns ,  ^u i  parlèrent^ 
pas-nnne  ditrietldemnarquable,  cariisii*avoientcitrienàétndier^iicct^M 
peu  de  gens  en  avoienc écrie  depuis 40.  ans  à  l'ocadon  despropoftiionsdeLuter, 
les  ScolalHques  n'aiant  point  encore  épluche  cctc  matière,  le  Concile  de  Con- 
ilance  en  aiant  décernunc  de  plein  faut ,  &  les  Bohémiens  s'c  tant  détendus  par  la 
Ibrce  &  •parles  aroMS»  pliitÊt  que  par  Uraifon.  Néanmoins,  ils  con?iof^ 
^     tous,  que  Tufagc  éà  Calice  n'étoit  ni  néceflâtre,  ni  commandé,  tlêffHtàe*. 
paflages  du  Nouveau  Tcftament,  où  il  eft  parlé  (culcment  du  pain  comme  diOt 
m  sié/mi  tx  hte  fmt  l'Evangile  de  Saine  Jean ,       m^ot^e  de  ce  pain ,  vtvra  etcrneUemenf.  Ils  dî- 
'S^^'ii^^  ^OMBX.^  que  détle  tems  des  Apâtres  la  lènleerpéceda  pain  écok  fort  en  nfiig^ 
Téaooin  Saint  Luc  ,  qui  dit ,  que  les  Difciplcs  reconnurent  Jefus-Chrift  en 
EnMÛs  à  la  fraction  du  pain ,  lans  parler  nullement  du  vin  ;  &  Saint  Paul ,  qui 
fe  trouvant  en  danger  lur  mer  bcmt  feulement  le  pain.  Qiic  pluilcui  s  des  anciéns 
'        Canons  diflinguoient  la  CommnnioR  Laïque  d'avec  celle  da  Clergé  )  qui  ne 
pouvoir  1,'itcrcr  de  l'autre,  quep  irlc  Caîicc.   Li  M>:nnc,  tlifoicnt-ils ,  qui  eft 
IcSimboicdcrEucharifticelH.insboiiion  ,  Jonatasmangci^u  mitUans  boire; 
raportant  quantité  d'autres  Similitudes,  du  Vieux Teliament,  qu'ils rcpctoienc 
tous  l'un  après  l'autre,  &  qui  laflbiene  la  patience  dâPéfCt. 

|c  ne  dois  pas  orrfétrc  ici  le  fcntimcnt  de  Jacques  Païvad*/\|^i^rnd! ,  Portu- 
f  T^otogite  da&oi  g^^^S       dit  fort  rérieufemcnt,  qucjcfus-Chrii^& par  Ton  commandement,. 
4sianmiL        fi;  par  (on  ésemple  avoit  déclare ,  qu'il  taloit  donner  l'efjpcccda  pain  à  tous  les 
«  fidèles,  mais  celle  du  vÎQ  feulement  aux  Prêtres.  Vâqu*atanxcoofacrélcpain, 

il  le  prefenta  aux  Apôtres,  qui  ctoicnt  encore  Laïques ,  &  rcprcfcntoient  le 
peuple,  commandant  que  tous  en  mangeaii'cnt  ;  Qu'aprésccla  il  les  lit  Prêtres 
par  ces  paroles ,  fétet  eeU  fs  nUmtère  de  ntti  ;  •&  enfin ,  confacra  le  Calice ,  & 
Itleur  douia,  comme  à  desgens,  qu'il  venoit d'ordonner.  Mais  les  Docteurs 
plus  fenic'spairant  Icgcrcment  ces  Ibr tes  d'à rgnmcns,  s'arrctoicnt  feulement  à 
deux,  l'un,  que  rLglile  tient  dcJcfus-Chràlt  le  pou  voir  de  changer  les  chofes 
accidentelles  «ins  les  âicremens,  &qael^ttchari{Ue,  commeSacrificè,  de- 
mande l'une  &  l'autre  erpece;  mais  qu'une  feule  lui  fulîtcnqtialitcdeSacre-^ 
• ment.  De  (brte  que  rEfrliiei  pu  ordonner  l'adminiftration  de  l'une  fans  l'autre, 
^  aînti  que  dans  les  commvnccmcns  elle  changea  une  loi^  la  forme  du  Batcmc ,  en 

le  donnant  au  nom  leiil  de  Jcfns-Chrift  puis  retourna  \  rînftimtîon  Dkrine*, 
c'eft-i*dilt,  àl'iarocatioo  de  laTrimté.  IlsticoieatL'autceai»iineDtdel'4nr 


* 
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!     Pîc  I  V.  ^''''^'^'''^^'^^''^o''^'^  Elica,  difoieat-ils ,  laiflTc  introduire  l'ufage  du  pain  fcul, 
,      1  <  5.».  P"*5  elle  l'a  aprouvc  dans  le  Concile  de  Conitancc.  Il  n'y  a  donc  point  de  com- 
,  '     '.  otandemeni  DtTin,  ni  par  confêquenM'obligatkmBiiCQpcraîre.  ManF.An- • 
*  toincMondolfc*,  Téologicn  de  l'Archcvcquc  de  Prague,  après  avoir  déclaré 

cju'il  convenoit  avec  les  autres,  qu'il  n'y  a  point  de  Commandement  Divin  fur 
ce  fujct,  remontra,  qu'il  ctoit  cgalcraentcontraircàlaDodnnc Catoliqucdc 
I  refdcr  ou  d'acorder  le  Calice  aux  Lajfques ,  en  vertu  d'an  cotn mandement  Di- 
fiù,  &  quainfî  il  faloit  mccrc  à  part  ces  raifons  ,  &  pircillcrncntlcs  éxempleî 
des  Difciplcs  en  Emails,  &  de  Saint  Paul  en  Mer,  diuuntqucTonen  pouroît 
conclure,  que  la  conTccration  d'une  feule efpéce  ne Icroit  pas  un  Sacrifice.  Ce 
ui  eft  contraire  anAntiment  de  iT:gl ifc , .  8c  détniic la  diftindion  de  l'Euchari- 
ic  comme  (acrcmcnt  &  commeiacritîcc.  Que  po'u-  Li  ditcrcncc  delà  Commu- 
nkm  Laïque  &  de  la  Sacerdotale,  il  le  voioit  clairement  ç^i  V  Ordo  Hommtu  ^ 
Jonc  ce  n'etoit  qu'une  diftmâioa  de  rang  dans  l'Eglife,  &  non  point  une  diver- 
Bt^dana  b  réccptbndu  Sacrement.  Oanei|iiel'onconcluroit  p;ir  cétc  caifon, 
qtic  non  feulement  les  Prêtres  cclcbrans,  mais  encore  tous  les  Clercs  dcvroicnt 
recevoir  k  Calice.  Que  l'on  ne  pouvoit  pas  douter  de  1  autorité  de  l'Eglile  à 
changer  les  chorcsaccidentdlesdaiitlefSacreaicns,  mais  qu'il  li'étoit  pas  temt 
de  métré  enquclUon,  file  Calice  en  écott  une  accidcBldle,  ouunefubdanticl' 
le.  Enfin ,  il^onclut  à  l'omiiTîon  de  cet  Article ,  comme  Jcja  décide  par  le  Con- 
cile de  Conftance,  Ôc  à  l'examen éxaâdil 4.  &  du  j.da^tant qu'en acordant le 
Calice  à  tant  de  Natîofis».  qui  k  dciBBiid<wenr»toines  les  autres  difptttoferoient 
rf.fupcrRucs,  &  mêinedangercufes. 

J-.  Jean  Paul*,  TÉpogien  de  l'Evcquc  de  Cinq-Eglifcs,  parla  comme  fon  * 
ÇoDUcre,  6i  tous  deux  tarent  écoutés  avec  chagrin,  thacuncroiant,  qu'ils 
^  |iÉilDîcnt>c<mtra  leur  confcience,  n«is  celui-ci  a  la  fdtcicadoi»  de /bn  Nfa2^ 
tiÉ,  4e  Fantre,  fniraiit  l'ordre,  que  fiin  Patron  hû  en  wrok  hiffé  avant  que 
ide  partir. 

Sur  le     Article,  tous  les  Tt-ologtens  tinrent  unanllBêmcntrafirmativc,  Se 
lcH9>rtilbnsferédailbicnt  à  trois  Chefs,  lavoir ,  Tufage  du  Vieux  Teftamentv 

où  le  peuple  participoit  aux  Viandes  ofcrtes  dans  les  Sacrifices,  mais  non  pas 
aus  libations,  z.  Pour  ôtcr  au  menu  peuple  tout  lieu  de  croire,  que  l'efpcce  du 
juin  contienne  une  chofc,  &  celle  du  vin  une  autre.    3.  Pour  éviter  les  irrévé- 
..ieiMca.   Et»^propos,  ils  firent  un  détail  desinconvéniensalégués  par  Ger- 
/on,  que  le  fan [»  pouroitêcre  répandu  ,  ou  dansl'Eglife,  ou  dans 'es chemins, 
>,,.iur4tout  quand  l'on  auroit  à  palier  des  Montagnes  en  hiver;  qu'il  s'en  métroit 
■^tux  longues  barbes  desLaïaucs;  qu'il  le  pourottgâtet,  à  force  de  le  garder;: 
lil^a'il  n'y  anroh  point  de  vaws  afles  grans ,  pour  en  fournir  i  dix  ou  vingt  mille 
pcrfonncs;  que  cela  coutcroit  trop  en  de  certains  lieux  ,  où  !e  vin  feroit  cher; 
..que  les  Vafes  fcroicnt  tenus  malproprement.  Que  les  Laïques feroicnt égalés 
-Jjpclàaua Prêtres.    Ufiintconfefler,  dilbient-ils,  quecesratfbns(bntja(KS& 
:»4l|s^times ,  ou  que  l'Eglife  Romaine  &  le  Concile  de  Conftance  ont  erré,  & 
que  les  Evêqucs  &  IcsDoiTteitTsont  cnlcigné  des  faulTcics  durant  pKilîcursSié- 
»  aies.   Mais  ceux  même  qui  alcguoicnt  ces  relions  en  raill(^ient  cntrc-cux ,  dau' 
tant  que  leaMnoiens ,  par  oà  l^n  avott  remédié  i ces inconvéniens durant  1  a:  '- 
^Sécks  p.  qaoiqiia  l'£g^     plaa  pauvre,  ft  ponvoient  croplpier encoreplna. 
•  BLrr  3.  «Ô!- 


Digitized  by  Coogle 


^ot  HISTOIRE    DU  CONCILE 

facilement  ea  ces  tems'ci.  Quaut  à  la  dernière  faifon.  Ton  voioicues-bien.  Pie  IV* 

qu'elle  ne  Talott  rien  pour  montrer  la  jufticc  <b  émigamun  de  rancics 

g/Sf  mais  feulement  pour  cootinber  tlms  le  nouveau.  Les  deux  TéologicM» 

que  j'ai  nommés  ci  dcfliis  confcillcrcnt    I jiflcr  encore  cet  Article. 

Sur  le  2.  pour  expliquer,  comment  Jeius-Chrilt  clkxc^u  tout  entier  loui  une 
iêaleefpece,  l'onlelorvkdcbcoiiconittaiwedeaTéok^efl*.  Car,  dMôkafi-  - 
ila,  puifquc  le'paia  fe  change  au  Corps  de  Jerus-Chrifteavertadeccapacolet 
éfcftivcs  &  toutes  puillantcs  de  la  confccratian ,  hoc  efi  ctrpm  meum ,  &  que  ce 
Corps  étant  vivant,  Jcius-Clu:iity  cil  donc  ^vcc  ibnlang,  Ion  orne  &  la  Divi- 
nité, &parconréqueatiIefttndubiubk»  qa'ilcikrecaioatemierfiMisrerpcce^  < 
du  pain*  Niais  quelques-uns  infcroient  de  là,  il  cfl: donc  sc^u  auHl  avec  toutes 
les  grâces,  puilque  rien  ne  fauroitmanqucràceluiquirc^joit Jcfus-Chrift  tout 
entier,  &  que  jciu&.-Chrut.icuiiattourmt  tout  abondaoauneàt.  D'auuesrépU-  . 
quoic,  que  céte  conféqueacen'écoitpaanéceffijre,  ni  même  probable,  parce 
que,  félon  le  dire  de  Saint  Paul,  les  Bâtifcs  font  tout  remplis  de  Jcùis-Chriftac 
néanmoins  on  leur  donne  encore  les  autres  Sacrcmens.  Et  comme  quclquet'^ 
uns,  pour  éluder  la  force  de  cétc  raifon,  difoicnt,  que  les  autres Sacremeaa 
ibnc  ncccflàires,  pour  éÊKcr  ks  péchés  comoiisapnEslebatêne,  les  autres  ié«> 
fpndoicnt,  que  la  PrtmîtÎTe  Eglifc  donnoit  la  Communion  immédiatement 
après  le  Batcmc.  Que  comme  donc  l'on  ne  peut  pas  inttrcr,  quc^our  avoir  été  • 
revêtu  dcJcfus-Chriîi  par  le  Batémc,  Von  ne  rc^ok  pomt  d'autres  grâces  par  l'Eu- 
charillic:  de  même  l'on  ne  doit  pas  conclure,  que  parce  qw  l'on  a  reçn  Jcfiif^ 
Clirift  tout  entier  fous  rcrpccc  du  pain,  l'on  ne  rc(joit  pas  plus  de  grâces  en  le 
recevant  encore  fous  l'e^écc  du  vin;  que  l'on  ne  peuMK.xlire  non  plus,  iàns 
donner  dans  une  abfu  ni  itccxcefGve,  quelePrctre,  quiaBcbrelaMcire,  aiant 
«rangé  dans  ce  Sacrifice  le  Corps  de  Jdus-Chrift&  par  conféqnoKeoaftcraAib- 
ftance,  ne  reçoit  point  d'autre  grâce  en  bûvamfottfang.  Car  autrement  ce  fe- 
roic  une  aâion  indiférente&  inutile  que  de  le  boire.  Outre  que  fclcu|laDo<r 
ârinecomnuioederEglire&derËcoîe,  il  y  a  un  degré  de  grâce,  quifoitcfae- 
que  aâionSactamcntale  en  vertu  de  roeuvremiaie,  &  comme  dit  la  Téolqgie, 
gx  opère  operato.  Or  eft-il,  que  l'on  ne  peut  pas  nier ,  que  de  boire  le  fang  de 
Jefus-Chrifk  ne  fdit  une  aduon  Sacramentale,  l'on  ne  fauroit  doncluirc6Uec 
une  grâce  propre  &  fpéciale. 

iMns  céte  controversé  »  la  plufpart  des  Téologiens  convinrent,  quaat  à 
lajgtaceque  les  ScoLiAiques  apellent  Sacramentalc,  c^u'cllc  cil  égale  dans  ce- 
lui, quicommunic  fous  une  feule  efpcce,  &  dans  ccimqui  en  rcçoujdeuxj  nais 
non  pas  l'autre,  qui  répond  à  la  difpofittondn  Communiant.  L'opiniencoii- 
craireaf  oie  moins  de  paniiims ,  mais  ctoit  mieux  défendue. 

L*un  de fcs fauteurs,  nommé  P.  AmatitScrvite  Brefl'an,  Tcoloqicn del'E- 
vcque  de  Zébcniguc,  je  ne  fai  par  quelle  fanuific,  palVa  fort  avant  iur  céte 
matière.  Carièibndantfur  l»Do£bine  du  Cardinal  Cajéian,  qrn  dit  que  !• 
fang  n'cfVpasuncpartiedelanatttre  humaine,  maisbienfon  premier  aliment, 
il  alliira,  qucl'on  ne  pouvoir  pas  dire,  qu'uncorps  tire  fa  nouriturc  en  con- 
comitance, puis  inféra,  que  celui,  qui  étoit contenu  fous  les  deux  cipiiccs 
 B  l^uitre.  Aimntnc,  que  le  lâag  ooMon 


n'ctoit  pas  toat-à-fait  le  même  que  _  ^ 

dans  rEnchetiftie  eft  un  fimg  n^andu,  félon  1er  pwolcs  «le  Jefue- Chrift  de 
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pie  I V.  par  cooic^Hcat  hors  des  veiacs,  fans  <|aoi  il  ne  Icroit  pas  en. eut  d'être  bû.  Si 
}  5  <^  2,  bien  qu'il  m  pouvoit  pu  Itre  tiié  des  TÇÎMf  en  concomitance.  Que  Jcfus- 
Çhcilfc  avotc  ioftttiié  VÊnchariftis  camcaMiire,  deik  mort  ariv^e  par  rétu(k>n 

tic  Ibii  rjiig.  Sur  quoi  les  Tcologicns  ,  qui  l'cntendoient  s'ctant  tous  mis  .\ 
crier  contre  lui,  &  à  cogner  rudement  iufics  bancs,  j^j^squc  le  bruit  fut  apai- 
ié,  Hdk  rctraâa,  diTanKquelaclnlcttrde  h  diTpnte  Vmoit  porte  à  alégaer  les 
^raifons  desadvei^ifes»  comme  les  (îenncs  propres,  mais  avec  dtÊkm  de  les 
rthucr  a  l  i  lin  ,  comme  ilfitcn  ctctdinsiout  le  icfkcdc  fon  difcours.  Enfin  , 
il  demanda  paniuauu  icandalc,  qu'davoit/au,  taute  dcs^ctrc  explique  ailes 
diuuFemcnt,  pour  £iire  comprendre,  qu'il  raportoit  des  rsufons. captteuiès  fle 
fofiftiqucs,  toutes  contraires  à  fa  Créance.  Pat  ou  il  finit»  fans  parler  An  iM 
trois  autres  A rticif  s. 

Quant  au  quatrième  c'ctoit  une  merveille  de  voir  l'union  des  Teologicns 
Efpagncda  9i  de  to«»les  antres  qui  dépcndoienc  de  céte  Couronne ,  à  conieillef 
li  relus  abfolu  du  C..1:>:l  auzAlcduns  &  à  tous  les  autres.  Ils  dirent  cnfubftan" 
ce,  que  toutes  les  cuilcs,  pourquoi  l'Eglifc  avoit  ôtc  le  Calice  au  peuple, 
iubiiitant  encore,  &meme  y  en  aiant  encore  d'autres  de  lurcroit,  Ôc  plus  toc 
ks^  MËrioits'entenir  àl'Ordonnance  de  rfiglife,  &  k< 


fle^ltttelIimtieUes^  MËîbits'entenir  àrOrdonnance  de  rfiglife»  &  à'I» 
^  4ilibcration  podcricurc du  Concile  de  Confiance.   Que  les  irrcvc-roocet,.  ^ 
-^.toienc  plus  à  craindre  que  jamais.    Vu  qu'autrefois  il  n'y  avoit  perfonnc",  qur 
.  Jiecrût  fcrmcaicntlapielencc  réelle  &  naturelle  de  jcfus-ChriCbdanslc  Sacre 
ment  y»  tant  que  les  dpéce»  confacrécs  duroient,  &  néanmoins  Ton  avoit  re- 
.manche  le  Calice,  parce  que  le  fang  de  Jelus-Chrifl  ne  fe  recevoir  pas  avec 
_^tOUte  la  révérence  requiie.  Que  peut-on  donc  elpérer  m.imtcnant ,  que  les  un* 
nient  la  prélencc réelle,  &qucles  autres  ne  larcconnoillcncquedansl^ufage? 
LesmeUlcursCatoliqucs  ont  perdu  leur  ferveur,  &  Icuracaclîcment  au\  cho^ 
les  duMondc  cftauii  Point,  qu'ils  ne  fe  foucicnt  prefquc  plus  des  cliofes  Di- 
vines. >^e  doit-on  pas  donc  apréhcndcr,  qu'une  nçgligpi^  ii  grande  n'en- 
traioe  plus  d'irrévérences  cj^uc  jamais?  Jamais,  ajoutinen^lS^  ihlMrfiit  fi  né* 
ccfiùrede  diftingucrlcU^rctrcs d'avec  les  autres,  fur  tout  depuis  que  IcsPro-^ 
u-Ranslcs  ont  rendus  odieux  au  peuple.  Se  ont  femc  une  Doôrinc,  qui  leur 
ôtelcurâ  Privikgcsy  qui  les  loumecausMagilirats  Séculiers,  &  même  au  peu- 

£le,  par  qui  Ut-vcdlens  que  les  Prêtres  ibiéntapdIésanMâltftére,  jufque»  à 
li  atribuer  l'autorité  delesdcpofer;  &  qui  eniin  les  prive  du  pouvoir  d'ambo^ 
.drclcs  Bcnitens.  Ce  qui  met  l'Eglifedans  lanecelTité  de  conlcrver  foigncufè- 
ment  toutes  les  coutumes,  qui  peuvent  le  mètre  en  crédit.  Quant  au  danger 
qu'il  y  avoit que  Icmcme  peuple  nelê  figur.uparfimplicité,  qu'U  y  cûtdaM^ 
Je  Calice  quelque  cfaofiÀlepkuiy.  que  fous  l'clpccedu  pain,  ils  difoieflU^  ^i*''^ 
^toîtplus  prciTant,  que  parle  paflé,  à  caufc  des  nouvelles  opinions  qui  cou- 
ioient.  Pluùeurs  dirent,  que  l'Egide  avoit  deiendu  la  communion  du  Calice,. 
foat  con(icpoioterNeftoiiteii^^ine«roibirp«»»  que  JcfunCtteift  ftt  toat 
tutierlbus  unecfpéce.  Delbrtequ'il&loitgafoerétroitementladéfenfe,  puif> 
qucqiK'Uiucs-unsdcs  Hérétiques  du  icnis  écoicnt  dans  cc'tc  erreur,  ^c  ne  f:iu- 
.  rois  mieux  expliquer  ce  qu'Us  vouloicnt  duc;  n'aiant  jamais  lu ,  que  Neltonus 
^ût  tcuch^Àiçétrmatt^c,,  ni queles Hérétiques Modcrnc»^en  aiçatparlé  en  cet- 
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Ton  ne  s'imaginât  qu'elle  c&tfailli  en  ôtant  le  Calice,  ils  dirent,  que  ce  n'ctoît  Pic  IV» 
point  un  danger,  mais  un  mil  certain  ;  &  que  les  ProtclUns  ne,dcmandoicnt  1^62, 
le  Calice  avec  tant  d'inftancc,  que  pour  en  inférer,  que  le  Concile  Tauroit 
acordc ,  parce  qu'il  auroi  t  reconnu  la  tautc  pallcc.  Ce  qu'ils  comptcroicnt  pour 
une  victoire.  Apres  quoi  ils  dcmandcroicni  encore  la  rctormation  des  autres 
uatutsdcrEglifc;  Que  ce Ici'oit bien tromper,  li l'on  croioit,  que  lesAlc- 
mans  s'cndûHcnt  tcnirà  l'obtention  du  Calice,  &  puis  fc  foumétre  aux  De-  , 
crcts  du  Concile.  Qu'ils  ne  manqucroicnt  jamais  de  demander  le  rctranchemcnc 
des  jeûnes,  le  mariage  des  Prêtres,  &  laluprcilion  de  lajurifdidion  Ecclcfia- 
ftiquc  au  dehors,  ou  ils  vifoieni  tous.  Qu'il  ne  filoit  pas  croire,  que  ccux-li 
fullcnt  Catoliqucs,  quidcmandoient  le  Calice,  dautant  que  tous  les  Catoli> 
qucscroicnt,  que riîglifc ne fauroit  errer,  qucnuUc  dcvotic?n  ne  plaitàDiea 
lansl'aprobation  dcrHglifc,  &quc  le  plus  haut  degré  de  la  perfcdton  cft  de 
luiobcir.  Que  fans  doute,  ceux  qui  demandoicnt  le  Calice  ie  le  croiotcnt  né- 
ceflairc,  &  qu'avec cé te  Créance  l'on  ne  pouvoit  pas  être  Catolique.  Outre 
que  pcrfonilc  ne  le  dcmandoit  dans  la  penféc  qu'il  ne  put  pas  le  prendre  ju(\c- 
mcntranslaconccilion  du  Concile,  mais  feulement  pour  n'en  être  point  cm*- 
péché  par  fon  Prince.  Que  fi  onlailloit  faite  au  peuple,  il  preadroit  bien-tôt 
le  Calice,  fansfe  foucierdcperraiiTion,  ni  de  concellion;  &  pour  preuve  de 
cela, -que  ce  n'étoicnt  pas  les  peuples,  mais  les  Princes,  qui  luplioicnt,  parce 
qu'ils  ne  vouloicnt  point  fouïrir  de  nouveautés  dans  leurs  États,  qui  ne  fulVenc 
établies  par  des  ordonnances  légitimes,  au  lieu. que  leurs  peuples aimeffoicnc 
bien  mieux  faire  ce  changement  par  cux-ijiê  mes,  que  par  l'autorité  du  Concile 
Et  comme  l'on  infiftoit  trop  furcétc  raifon,  F.  François  Forier,  Jacobin  Por- 
tugais, dit  que  ces  Princes  fe  vouloient  faire  Lutéiiens  aveclapcrmillîon  du 
Concile;  Trait,  quifuttrouvé,  non  pas  hardi,  mais  infolcnt  téméraire. 
LesEfpagnols  rcmontroicnt  encore,  que  fi  l'on  acordoit  le  Calice  aux  Ale- 
màns,  l'Italie  &  l'Efpagnc  le  dcmandcroicnt,  &  que  l'on  ne  poui  oit  honnê- 
tement le  leur  rcfufcr.   Par  où  ces  Nations  aprendroient  àdéfobéir,  &  à  de- 
mander le  changement  de  toutes  les  Loix  EccléfialHquçf.  Ajoutant,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  meilleur  moicn  pour  faire  devenir  Lutéricn  un  Païs  tres-Cato- 
lique,  que  de  lui  acorder  le  Calice.   François  Terres,  tfpagnol,  npliqua  là- 
dcllusun  mot  du  Cardinal  Saint-Ange,  Grand  Pénitencier,  que  Satan,  qui 
avoit  coutume  de  fe  transformer  en  Ange  du  Ciel,  ainfiquclcsMiniftrcs  en 
Miniflrcs  de  lumière,  pour  tromper  les  ndélcs,  poullbit  maintenant  à.prefca- 
tcr  au  peuple  un  poifon,  fous  la  figure  du  Calice  &:  du  fang  de  Jeius-Chrift. 
Quelques-uns  ajoutoicnt,  que  la  Providence  Divine  ,  qui  pr(i<idc  au  Gou- 
vcruci^pnt  del'Eglife,  avoit infpirc  au  ConciledcConftaoced'autorilcr  Icrc^ 
tranchcmcnt  du  Calice  par  un  Décret,  non  feulement  pour  les  raiions  ,  que" 
l'on  en  avoit  en  ce  tcms-U;  mais  encore  parce  (juc  fi  le  Calice  étolt  mainte- 
nant en  ufjgc,  il  n'y  auroit  aucune  marque  extérieure  ,  pour  diftinguer  les 
Catoliqucs  d'avec  les  Hérétiques,  &  qu'ainfi  les  Protcilansfcmcleroient avec 
les  fidèles  dans  une  même  Eglii'c.  D'où  il  arivcroit  ce  que  dit  Saint  Paul ,  qu'un 
peu  de  levain  fait  bien-tôt  lever  toute  la  maflc.  Si  bien  que  d'acordcr  le  Calice, 
ce  fcroit  donner  aux  Hérétiques  plus  de  commodité  de  nuircà  l'Eglife.  Quel- 
ques autres,  qui  ne  favqiciit  point  encore,  que  la  mcmc  demande  avoit  ét^ 
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Pie  I V.  faite  dcja  m  Pape ,  &  que  Sa  Sainietc  pour  le  dcbaraflcr ,  Se  pour  tirer  l'afairc 
Ijtfi.  cnlongucur,  l'avoit  rcmife  au  Concile,  intcrprctoient  fmiflicmcnt,  qucl'oa 
eût  fait  en  ce  tems-là  une  telle  demande  au  Concile,  &  non  pis  au  Pape,  fc 
doutant,  quec'étoit  à  dcfTcin  d'ctcndic  avec  des  fens  éloignes  &  rcchcrchts 
toutes  les  conccHlons  qui  fcfcroient,  &:  taire  naître  par  U  un  nouveau  bcfoin  • 
dcConctIe.  Mais  ceux,  quicroioient,  que  l'on  pou  voit  conlcntir  aux  deman- 
des de  l'Empereur,  &  de  tant  d'autre  Frmccs  &  peuples  ,  confcilloicnc  de 
,  procéder  avec  moins  de  rigueur,  Se  4e  n'interpréter  pas  li  llnillrement  les 

prières ,  ni  les  bonnes  intentions  de  leurs  trércs  infirmes  ;  mais  au  contraire 
dcfccouvrir  dcsdctautsdesimparlaits,  félon  le  confcil  de  SaiiuPaul*,  pour  -  r^aw fmm ,-ft^mm 
les  eacncr  ;  &  dcfc  dcpoiiillcr  de  toutes  les  viles  mondaines  de  vaine  cloire  & 
fie  réputation,  pour Icrcveurde  la  Chante,  qui  pailant  par  aclius  toutes  les 
régies  delà  prudence  humaine  compatit  &  cède  à  tout  le  Monde.  Ils  difoicrit ,  •  ^ 

<jue  la  meilleure  raifon,  que  les  autres  eulfcnt  aléguée,  ctoit,  que  les  Luté- 
ricnsfcvanteroient  d'avoir  remporté  la  vidoire,  acuferoient  l'Eglife  d'erreur, 
&  palleroient  à  de  plus  grandes  demandes  ;  Que  c'étoit  une  folie  de  croire 
qu'un  rcfuslcsferoit  taire;  Qu'aiant  dit  déjà,  que  l'on  avoit  failli,  ilsdiroicnt 
encore,  que  l'on  ajoutoitla  faute  à  l'oûtnation,  &  que  lorfqu'il  s'agit  feule- 
ment de  Loix  &  de  conflituttons  humaines,  il  n'ei\  ni  nouveau ,  ni  indécent  i 
l'Eglife  de  changer.  Qii'unemcmcchofcn'cllpas  toujours  de  faifon  ;  que  l'on 
avoit  aboli  une  infinité  d'ufages  &  de  Pratiques  dans  l'tglifc;  Qu'un  Concile 
nepcrdoic  rien  de  fa  réputation,  pour  avoir  cru  utile  un  ufage,  que  l'événe- 
ment montroit  inutile.  Que  de  s'imaginer,  que  les  Alelnanspafleroient d'une 
demande  à  l'autre,  c'étoit  trop  donner  à  fcs  foupçons  &  à  fes  intérêts:  au  lieu 
que  la  Charité  Chrétienne,  au  dire  de  Saint  Paul,  nepcnfcpointdcmai,  croit 
tout,  foufrctout,  efpcretout*.  ,  L*^"*"^ 

Il  n'y  eut  que  ces  derniers,  qui  parlèrent  fur  le  cinquième  Article.  Car  ceux,  ««mm  ^'XT'^"»^ 
qui  tcnoient  abfolumcnt  la  négative  n'avoicnt  rien  à  y  dire.  Cétc  bande  fut  par-  ' 
tagce  en  deux  avis.  L'un,  d'acorder  le  Calice  fous  les  conditions  de  la  concef- 
fiondePaul  III'.  dont  j'ai  parle  en  fon  lien.    L'autre,  fuivi  de  trcs-pcu  de  «  Q"'  ^«oienr,  que 

F;ens,  étoit,  que  fi  l'on  vouloitpcrmétrel'ufage  du  Calice,  pour  retenir  dans  obtînil"'Ie""cTice* 
Eglife  ceux,  quichanceloient,  il  faloitaflaiionner  céteconcellîonde  manie-  e9°f':fl»'Ten». qu'une 
rc,  qu'elle  fit  réfct,  quel'on  deiîroit.  Que  les  conditions  dcT*aul,  bien  loin  lànf,*^  quri^deùîc 
de  le  produire,  fcroient  tomber  tous  ces  cfprits  foibles  dans  le  Lutéranifmc.  «'«'"•>lC'Stqu«l'oB 
Bien  qu'il  foit  certain,  difoicnt-ils,  qucle  Pénitent  doit  foufrirtoute  forte  de  une'  qu-»v«'to!ltM 
maux  temporels,  plutôt  que  de  pécher ,  néanmoins  Caiétan  confeilloit  de  n'en *  ^""f 
venir  jtmai»  a  aucune  comparaiion  Ipccinque,  parexemplc,  dédire,  que  1  on  l'obéiïïjncedu  saint 
doit  fc  laillcr  tenailler,  ou  ,  mourir  fur  la  roiic;  parce  que  c«  feroit  le  tenter  $"=«<Ap<»ûolique. 
foi-mcmc  fans  bcfoin ,  &  rifquer  de  perdre  la  bonne  difpofition  oùl'oneft,  en 
fc  faifant  des  terreurs  des  fupliccs,  fans  qu'il  en  foit  befoin.  „Ainfi,  dansl'o- 
,,cafion  préfente,  ces  gens,  qui  balancent,  feront  contons,  lorlqu'ils  fau- 
„rontlarcfolution  du  Concileen  leur  faveur,  en  remercieront  Dieu  &  TEgli- 
j,le,  ft,  fans  penler  plus  loin,  fe  fortifieront  peu  à  peu  dans  la  foi.  SaintPaul 
„ commande  exprellement  de  recevoir  ceux,  qui  font  infirmes  dans  leur  foi, 
nonpas  endilputant,  ni  en  leur  prefcrivant  des  régies  &  des  opinions,  mais 
„fimplemcnt,  enatcndant  quelque  bonne  ocafion  de  les  inllruirc  plus  à  fond. 

S  ff  „Si 
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„Si  maintenant  l'on  prcfcrii  aux  Alcmansicllc  ou  telle  chorcàcroire,  on  leur  Pie  I,^ 
^emplira  relprit  de dihcuitcs ,  pendant cju'iU font  chancelans;  &  à  force  de  l  fiSil. 
,»pea(cr  s'îlfiwdrtcniire,  on  ne  pat  croire.  Sis  fe  prfcipitCToat  dans  quelque  ' 
^errcnr,  quiaelearferoit  jamais  venue  en  penfcc.  Ils  ajoutoicntàccla,  que 
,,dcfoutenir,  qucTEglifc  a  eu  de  juilescaules  d'ôtcr  le  Calice  aux  Séculiers, 
puis  de  Iç  leur  acordcr  fous  d'autres  conditions,  c'eft  confcflèr,  qu'elle  le 
„leur  a  &(Èé£uttca«fê.  D'oàibooocll^cBt,  qn'il  laloitau  lieu  de  cc«  eond!» 
jjtions  trouver  des  rcmcdcs  aux  înconvétiitfns,  pour  Icfcjucls  le  Calice  avoitcté 
„  retranche.  Par  ex.  Que  le  Calice  ne  fût  jamais  porté  hors  del  Eglile;  que 
„ron  n'adminidrât,  que  l'cfpcce  du  pain  aux  nu^cs  ;  Que  l'on  ne  gardât 
M  point  reTpccc  du  vin ,  de  peor  qa'H  ne  dcvind  aigre.  Que  Ton  fe  fervit  de 
„tuiaux,  ou  de  chalumeaux,  comme  l'on  faifoit  autrefois  dans  l'Eglifc  Ro- 
umaine de  peur  de  répandre.  Qjaepar  CCS  rcglemcos l'on  montrecoit,  que  l'u- 
„  fage  du  Calice  afpitélé aboli afcc  nt&nyTott  csdteioit  b  séfécence ,  l'on 
contenteroit  les  peuples  &  les  Princes»  de  Ton  gucriroit  kt  el^ritt  fbibles;. 
Un  Efpagnol  dit  encore,  qu'il  ne  faloit  pas  croire  fi  légèrement  ce  que  l'on  dir 
ibit  de  i'emprcflcmen  t  des  Catoliqiies  pour  le  Calice  :  maisquelcsPcres,  pouc 
]iefien6ireà  la  Yolce,  derokttt  enrôler  en  Alemagne,  pour  (avoir,  qoié^ 
toient  ceux ,  qui  le  deoundoient ,  quelle  raifon  ils  avotent  »  &  dans  quels  fieati» 
mens  ils  fc  trou  voient  furtowlciefte.  ApséaqnoikCoiiGile  powfoit  délibéref 
avec  coonoiâànce  de  caulè.  •  -  j 

N'jraiaatrienàdirerarlefixièBeAnick,  lc»TéotogieiisoMnéfcat«apc» 
demots»  .dtfant,  qnel'Eucharifticn'eftpatniStctementdeiiccd&é,  de  qoe 
k  commandement,  que  Saint  Paul  fait  a  ceux  ,  qui  le  veulent  recevoir,  de 
s'examiner  auparavant ,  montre  évidemment  qu'elle  ne  Ce  doit  pasadminiftrcc 
àccM,  qui  n'ont  pas  l'ufagc  de  nûlbn.  QjMfienckniieaMnt  fa»  piMiqaoitfe 
.  contraire  dans  quelques  endroits,  c'ctoitendcs  lieux  &  dans  un  tcms,  que  la 
vérité  n'ctoit  pas  encore  bien  dévelopccj  &  que  par  conléquent  le  Concile  de- 
voitordonner,  quel  ongard&trnfageprcTcnt.  Quelques-uns  trouvèrent,  que 
l'on  «de  dd  ptficr  plus  refpeâneifenKflt  de  Paatiquiié ,  &  non  pa»  k  nier 
d'avoir  ignore  la  vérité.  F.DidierdePalermc,  Carme,  futlui  feul  d'avis  d'o- 


celacxcitcroitia  curiofîté&  les  raifonnemens  de  beaucoup  de  gens,  la  matiâ^- 


aiant  quelque  probabilité  de  part  &  d'autre.  Ce  qui  feroit  une  pierre  d'acho- 
pcment.  Vû  que  tel  pouroit  fe  figurer,  qQe4'cacli8riftk  ftt  va  Seopemcot 
ndccfliiire,  aulri-bien  que  le  Batcme,  l'un  9c  l'antre  aiaat  leur  fondMiiMÉI^ 

les  paroles  de  Jcfus-Chrift  qui  dit ,  yî  vous  ne  mangts  ma  chair ,      ft  vom  ne 
mmftîi'umim'         ****         ****  ^  w  ftfimetie' f  atnli  qu'il  dit,  i^méfmff 

^SkmiZSu!^wi  l'exception  des  cnfans  ne  fepouvoitaatoriferabu>]ument  par  le  codHMMi^ 
*àf.6.  dément,  que  l'Apôtrcfaitdcs'examincr  (cequ'unenfantncfauroitfairc)  par-' 

/•a^^^M^Ts^  *^  l'Ecriture  même  ordonne,  que  le Batemcfoitprécédé  d'une  inûrtt^ion 
ri^Sméh,m'ft^ fafiiMMedceMtftfae» dckfcL  Or«ommeeecomaiiiidaDeiie(è«lnlK4Hl 
^^■ffMit**^^^*^  ^qfeoa»»  adalict.  dr^kiarfkMOcftotpointacbrdb- 
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kl  l>i«n  qu'ils  ne  foient  pas  en  état  d'aprcndrc:  de  même  l'on  peut  dire,  que  l'ob- 

I  <  <f  2  l'gation  de  l'éicamen  avant  la  Commanion  ne  regarde  que  les  adultes  ,  Se 
■     '  qu'ainfi  l'Euchariftie ne  fe  doit  point  rcf'ufcr  aux  enfans.   Enfin,  il  conclut, 
qu'il  aprouvoitlacoûtumedeneles  point  communier,  mais  qu'il  ne  trouvoic 
>  pas  à  propos,  que  le  Concile  entrât  dans  la  difcuilion  d'un  Point,  que  perfon" 

ncnecontredifoit. 

Les  Téologiens  aiant  fini  de  parler ,  les  Légats  panchcrcnt  à  donner  le  Calice 
aux  Alemans ,  ious  les  conditions  de  Paul  III.  en  ^  en  ajoutant  encore  d'au- 
tres. S'éunt  donc  retires  avec  leurs  Confidens,  ils  lormércnt  pour  cela  le  Dé- 
cret fur  le  i.lc  4.  &  le  5. 'Articles,  rilétant  les  autres  à  part,  pour  rcfoudre  à 
loifir  les  dificultcs  alcguces  par  les  I  cologicns.  Et  puis  aiant  apcllc  les  Prélats , 
ils  leur  demandèrent  s'ils  vouloient,  que  l'on  propolat  les  trois  Décrets  dreflés 
dans  la  première  Congrégation ,  pour  en  dire  leurs  avis. 

L'Archevêque  de  Grenade,  qui  avoir  pénétré  la  penféc  des  Légats,  &  qui 
ctoit  fort  contraire  à  la  concellion  du  Calice,  dit,  qu'il  faloitfu  ivre  l'ordre  des 
Articles,  lequel  étoiteilcnciel,  étant  impolliblc  de  venir  à  la  décifion  du  4.  &du 
5 .  fans  décider  auparavant  le  deuxième  &  le  troifiémc.  Toraas  Stella ,  Evcquc  de 
Cdpo-d' IJhut ,  lui  répondit ,  que  l'on  ne  devoir  pas  procéder  en  Logiciens  dans 
un  Concile ,  ni  empêcher  les  juftes  délibérations  par  des  artifices.  Grenade  ré- 
pliqua ,  qu'il  ne  demandoit  rien ,  fi  non  que  l'on  gardât  l'ordre ,  &  c|uc  l'on  évi- 
tât laconfulîon.  En  quoi  ilfutfccondé  pitAft/ito  Calùni,  Archevêque  deZ4- 
M,  ainfi  que  le  Stella  par  JeanTomas  de  Saint  Félix ,  Evcque  de  Cava ,  qui 
en  vint  julques  à  la  raillerie  contre  Zara\  ce  qui  donna  quelque  émotion  aux 
Ef^agnols.  D'où Mantoilc,  qui enicndoit  murmurer  les  Prélats,  prit  ocafioa 
de  congédier  l'Aflcmblée,  priant  les  Archevêques  de  lire  &  d'éxaminer  les  mi- 
nutes des  Décrets,  &promctant,  que  l'on  réglcroit  dans  une  autre  Congré- 
gation l'ordre  qu'il  faloit  garder. 

Comme  il  arivoitfouvent,  que  les  Congrégations  fe  tcrminoient  par  quel- 
que querélc  entre  les  principaux  Prélats,  il  eit  bon  d'en  raconter  ici  la  caufc. 
11  yavoit  à  Trente  une  bande  d'Evêqucs,  penfionaires  du  Pape,  lefqucls  dé- 
pendoicnttousdcSimonéte,  comfhe  de  celui,  à  qui  Sa  Sainteté  confioit  prin- 
cipalement fon  fecret.  Ce  Légat,  perfonagc  d'un  efprit  fin  &  pénétrant,  les 
cmploioit  chacun  félon  leur  propre  caraététe.  Dans  ce  nombre,  il  y  en  avoic 
quclques-urfs,  quimêloient  laliardiefic  avec  la  plaifanterie,  &:  ces  elprits  lui 
/crvoient  dans  les  Congrégations,  à  interrompre  &  déferrer  ceux, qui  parloicnc 

^       des  chofcs  qui  lui  déplaifoicnt.  Ce  qu'ils  faifoient,  foie  en  agiçani  les  gens,  ou  ^  £^ 
 i_-  .^^   .^.11 —  :i  i_:  t  . 


Abnme. 


en  les  tournant  en  ridicules,  par  quelt^uc  raillerie  fine,  àqiioi  ils  s'entendoient  *  ao  Roiiume  «le 
admirablement,  mais  toujours  fans  s'émouvoir  &  fans  fecommétrc.  Les  bons 
fcrviccs,  qu'ils  rendirent  au  Pape,  &àSimonéte,  méritent  bien ,  que  je  les  fP*ui  »jouteqae 
ftrfc  connoîtrc.  C'étoient  les  Evcqucs  de  Cava  Sc'àc  Capo-d'Iflria,  que  je  JolT&sbîocl^ 
viens  de  nommer  ;  Pompée  Zambcccari,  Evcque  de  Sulmone',  &  Bartclemi  ^ 
Singo,  Evcque  de  Caltcllanctc',  qui  tous  avoient  joint  aux  qualités  commu-  seiencur,  de  borne, 
nés  de  leur  patrie  refont  &  le  rafincment  de  la  Cour  de  Rome.   Ces  quatre  '*  *  intention,  fti- 

'  r  '         J    ■     ■         I  'I  kf        ••    Cl   c  ,  ,      f«ni  bien  &  fainre- 

Prclats  romcntcrent  &  aigrirent  la  qucrcle  entre  Mantouc  &  Simoncte,  de  la-  mcm fon ofice.  C  eft 
oucllc  l'ai  parlé  ci-deflus,  mcdifant  du  premier'  à  Trente  ,  &  le  déchirant  «mmciedepcim m. 
çocorc  par  les  Ictres,  qu  ils  ccrivoieiit  a  Rome.   Ce  que  1  on  atribuoic  au  ire  ^  m. de  ufleda 
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fécond,  à  canfc  des  carcffcs  qu'il  leur  faifoit.  Mais  celui-ci,  pour  s*cnjafti-p£g  jy 
fier,  difoit  au  Secrétaire  de  Mantoiic,  &  à  TEvcquc  de  NoJc',  qu'iUcs  eût  ,  .ir. 


éloignés  trcs-volontiers  d'auprès  de  la  pcrfonnc,  pour  avoir  nunquc  aurcf- 
pcâ  qu'ils  dcvojcnt  à  un  fi  grand  Légat ,  fans  le  bcfoin  qu'il  avoit  d'eux, 
pour  répondre  dans  les  Congrégations  aux  impertinences  trcqucntes  des  Pré- 
lats. 

t^t^àtM  dfLm&t  AuguftinBaumgartncr,  AmbalVadcur  de  Bavière,  s'ccant  tenu  deux  mois  à 
^  Trente  comme  un  homme  prive,  à  caufc  de  b  prclléanccqu'il prctcndoitfur 
Vcnife,  rc^ut  enfin  l'ordre  de  fe  montrer.  11  fut  admis  dans  la  Congrégation 
duij.iiejum,  &  place  au-dclVous  de  Vénitiens ,  après  qu'il  eut  proicfté,  que 
comme  le  Droit  de  Ion  Prince  étoit  bien  fondé ,  il  Icroit  toujours  prci  de  le  dé- 
fendre par  tout  ailleurs,  mais  que  lans'conteflerdavant.ige  fur  un  Point  d'hon- 
neur, il  vouloit  bien  leur  céder  dans  le  Concile,  où  il  ne  s'agidoit,  qucde* 
afaires  de  la  Religion ,  pourvu  que  ce  fût  fans  préjudice  du  Droit  de  fon  Maître, 

*  Il  Jcrrund» .  que  nidcs  autrcsElcCteurs  dcl'Empire*.  Les  Vénitiens  répondirent,  qucleurRé- 

îci^danTin' acIm  publiquc  ctoit  juf^cmcnt  en  pollcflîon  de  la  prdTéancc ,  &  que  comme  le  Duc  de 
L       '  '"'fif  ^*^'^'^^''^"''*^'^'^°''^'°''*>  ildcvoulcur  céder  toujours  &  par  tout.  Le  Bavarois 

liftt  Xnnei  'unc  co-  fit  un  dil'cours  trcs-long  &  trés-libre,  Difant,  „quc  fon  Pais  étoit  environné 

I>ie  fi^nie  de  iruc  (i'}i^.rétiqiies ,  qui  mcmcavoicnt  dcia  pénétré  dedans.  Qu'il  s'v  trouvoit quan- 
aum.  A  quoi  Nico-      •     j  V      i  j   r        •         J   ri    •  J'a     i      a  '  u  j.       ^  c- 

lu  Dé  pnt, .  i-an  )>titcdcZuinglicns,  deLutcriens,  dcFlaciens,  d  Anabatiltes  &  d  autres  Se" 

d«  Amt»»ir»deuB  de   A-^ifçj .  Evcques  n'avoient  jamais  pu  dcMciner céte pelle ,  parce 

Vcnife,  qui  yoioi»  "      .  n      ,  -     '      >        i  ■•   i       •   ■  ,       r  vr  i  i'      ^  ^ 

^ue  ceU  tendoii    „qu  elle  S  etoit  répandue  depuis  le  menu  peu  pie  ;ulqucs  aux  Nobles.  Que  tout 
pto!c7j"répnqî»!qQc  »^       vcooic  dc  la  mauvailc  vic  dcs  Eccléliaftiqucs ,  dontilnepouroitpaSy  di- 
leDuc  de  Bivièiedc-  „foit-i! ,  raconter  les  falctés  &  les  crimes  abominables ,  fans  bicfler  les  oreilles 
iTR^ubîlque.  &d'c-  »>  ^haftcs  de  fon  Auditoire.  Qu'il  avoit  feulement  à  leur  rcprcfcntcr,  quclacor- 
nunda^iiciiierocnt,  „  redion  de  la  Dot'^rincfcroit  trés-inutilc,  fans  une  reformation  précédente  des 
cn^gi«é«*d»n»'     »>  Mocurs-  Quc  Ic Clergé  s'étoii  rendu  infâme  par fes  paillardifcs.  Que  les  Magi- 
AOet  du  Coaeiie.  „ftrats  &  la  Police  de  fon  Pais  ne  foufroient  point  de  citoicnsconcubinaircs,  & 
4e  Vcnife  Uv  I.      »>      néanmoins  ce  vice  ctoitli  gênerai  parmi  le  Cierge,  que  de  cent  Prêtres  il 
„  s'en  trouvoit  à  peine  trois  eu  quatre,  quincvécuflcntenconcubinage,  oueo 
„  mariage  Clandcftin,  ou  public.  Qite  plusieurs  avoient  abandonne  l'Eglifc, 
«feulement  à  caulc  de  la  privation  du  Calice,  difant,  que  la  parole  de  Dieu , 
„&  l'ufàgc  de  la  l-'rimitive  Eglife  ,  lequel  fc  gardoit  encore  dans  les  E£»lifc$ 
«Orientales,  les  obligtoicni  de  le  prendre.  QucPauIllI.  aiantacordc  a  tou- 
rte l'Alcmagnc,  les  Bavarois fcplaignoicnt  de  Ion  Prince,  qui  Icurcn  ôtoit  la 
,,ltberté.  Il  proiefta,  quefilcConcilcn'y  mctoitlamain,  fon  AhefTcncpou- 
^.roit  plus  les  retenir,  &:  feroit  contrainte  de  leur  permctrc  ce  qu'elle  n'auroit 
„  pas  la  force  d'empêcher.  Pour  remédier  au  fcandalc  du  Clergé,  il  propoi'a 
„unc  bonne  rétormation,  &  l'ctablilVcmcnt  de  quelques  Ecoles  &  Académies 
«dans  les  Dioccles  ,  pour  y  former  de  bonsMiniftres.  Il  demanda  le  mariage 
^        »>des  Prêtres,  comme  une  chofe,  fans  quoi  la  réformation  du  Clergé  préfent 
étoit  impoflïble,  alégant,  que  le  Célibat  n'eft  point  de  Droit  Divin,  &  que 
„  d'ailleurs  les  bons  Catoliqucsen  Alcmagnepréféroientunmariagcchafleàua 
«Célibat  impur.  Il  dit,  que  li  l'on  eut  permis  la  Communion  fous  les  deux 
«efpéces  ,  plufieurs  Provinces  de  l'Alcmagnc  fuflcnt  reflécsdansTobéilfancc 
«  du  Saint  Siège ,  ^:  que  celles ,  qui  y  avoicnt  p/erfcvéré  jufques  à  lors  commen- 
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I V.  ,jÇoient  de  s'en  fcparcr  fc  kilTant  alcr  avec  les  autres  Nations  à  la  violence  du  tor- 
6     ,,rcnt.  Qiic  fon  Prince  ne  propofoit  point  ces  remcdcs  par  aucune  cfpcrancc 
„cju'il  eût  de  ranaencr  les  dévoies,  ni  les  Sectaires  à  rEglifc,  mais  feulement 
„  po.ur  retenir  ceux  qui  ne  s'en  étoicnt  pas  encore  fcparcs.  Il  répéta ,  qu'il  taloit 
„  de  néceïïiic  commencer  par  la  rétormation  du  Clergé ,  fans  que  le  Concile 
„perdroit  toutes  les  peines.  Qu'après  cctc  réformation ,  fi  l'on  demaudoui 
^  „lbn  Maître  fon  avisfur  la  Matière  des  dogmes,  il  pouroit  dire  quelque  chofe  , 
„  qui  mériteroit  d'y  penfcr,  mais  qu'il  nctoit  pas  encore  tems  de  dire,,  la  pru-  .  , 

„dencc  voulant,  que  l'on  fe  tortiuc  &  fcmunillc bien chés foi,  avantqùcde         •    •  "i  ■ 
faire  la  guerre  aux  ennemis.  Aprcsavoir  coulé  dans  le  fil  de  fon  difcours,  que  '  '  ^ 

^„  ce  que  ion  Maître  en  difoit,  n'ctoitpointpourdonncr  h  loi  au  Concile,  mais 
^^pour  lui  indiquer  avec  rcfpcct  ce  qu'il  jugcoit  être  bon,  il  finit  encore  par  Ici 

mêmes  termes.  Le  Promoteur  lui  répondit,  que  comme  les  Pérès  avoicnt  ,  ' 

^atcndu  long-tems  quelque  Prince,  ou  quelque  A  mbafTade  de  fa  Nation,  mais 
principalement  du  Duc  fon  Maître,  qu'iU  rcgardoient  comme  le  bouclier  du 
^     Siège  Apoftoliqueen  Alemagnc,  ils  voioicnt  Ion  Ambafladeur  avccbimdela  '     '  . 

^oic  ,  &  tichcroient ,  ainit  qu'ils  avoient  fait  déjà,  de  t)c  manquer  à  rien  de  touc  * 
ceq[uiferoitduferviccdeDieu,  &  dufalutdesamcs.      .  v  "       '  / 
0  Les  François  prirent  gran^  plaifir  à  entendre  le  Bavarois,  voiant  qu'ils  n'c- 
toient  pas  fculs  à  avertir  librement  les  Pérès  de  leur  devoir.    Mais  lorfqu'il&oiii- 
rtnt  la  réponfe  honnête  &  obligeante  ^u'oH  lui  fit,  au  lieu  qu'on  leur  en  avoit 
fait  une  toute  pleine  d'aigreur  &  de  rcflentimcnt,  ilM:n  eurent  une  extrême  ja- 
loufie  *.  Mais  dans  le  fond  ils  n'avoicnt  pas  raifon  de  fe  plaindre.  Car  bien  que  '  L'AmbiflTjdcur  <te 
.  •  le  Bavarois  eût  piqué  plus  au  ville  Clergé  en  général ,  néanmoins  il  avoir  traité  L^nf// dj„t'f»"it*!e 
toujours  les  Pérès  avec  beaucoup  de  refpeél  :  au  lieu  que  leur  harangue  avoir  pa-  d«  1»  àc  )um  »  m, 
ru  compofée  purement  i  delTem  d'ofenfer  le  Concile.  Ce  qui  l'avoit  oblige  de  JnS&iîn"Rueï 
leur  faire  urv:  rcponfe  méditée^  &  non  pas  une  fur  le  champ,  commcÀcenou-' tellement 
xau  Miniftrc.  Mais  au  rcftc  les  deux,  harangues  furent  également  remues,  1^111^1*  liïîîm'epMt^e 
L  plufpart  des  Pérès  n'y  aiant  prêté  que  leurs  orallci-  -H  .  djutant  ,  ion  eûc 

jj;^,-  ..1-es  Ambaliadcursdcl  Lmpcrcurcoatiderant,  que  peu  de  jours  auparavant ,  ?c  t;ni«:foii  on  lui 
-  dans  les  Concrégations  des  Téologiens,  tous  les  Efpacnols,  &  la  plufpart  des  •'^  P;"*  'j- 
Italiens  avoicnt  opine  contre  laconcclliondu  Calice,  Ci:  que  plulicurs  avoient  pasaUr.6«K. 
même  traité  d'hérétiques  ceux  qui  le  demandoicnt,  pour  repondre  à  ccte  acufa- 
tion,  &  4  toutes  les  objcdions,  comme  aufli  pour  féconder  le  Bavarois,  Se 
pour  empêcher,  que  les  Prélats  ne  donnaUeni  dans  les  impertinences  des  Tco- 
lociens,  prclcntércnt  dar^lk  même  Congrégation  un  Ecrit  ,  qui  portoit  ca 
iubflance,  que  pour  s'aquitcr  de  leur  dcvoinlsfccroioient  obligés  de  remon- 
trer aux  Pcrcs,  avant  qu'ils  opinaflcnt,  que  lesTéoIogiensavoicnt  trcs-biea 
parlé,  quant  à  l'iinérêt  de  leur  propre  pais,  mais  trés-peu  à  propos  pour  celui 
^^des  autres  Roiaumcs  &  Provinces.  Que  les  Pérès  devoicntdoncmcfurer  fi  bien 
fiit^uts  avis,  qu'ils  poriallcnt  médecine,  non  pas  aux  parties  faincs,qui  n'en  avoienc 
pas  befoin;  mais  aux  membres  malades.  Qye  pour  cela  il  faloitconnoître  fuc 
quelles  parties  la  maladie  s'étoit^tée.  Que  pour  la  Bohême  il  netoit  pas  néccf- 
wirc  de  remontrer  bien  haut,  ni  de  parler  de  ce  qui  s'étoit  traite  à  Conft.ancej 
inaisfealement  de  remarquer,  tiue  depuis  ce  Concile,  ni  ksoâces,  nilaforce, 
ai  même  la  guerre  n'avoicnt  pil  faire  quiter  le  Cal  iceà  ces  peuples.  Que  l'Eglife 
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par  fa  bonté  le  leur  xvott  acordc  Tous  de  ccruines  conditions,  nftis qu'eux |p{ç  jy^  ■  S 
atant  manque.  Pic  1 1.  le  leur  avait ôtc.  Que  Paul  III.  &  Jules  III.  vou-  i  I 
lint  regagner  ce  Iloiaumc ,  envoicrcnt  des  Nonces ,  pour  leur  rendre  le  Calice 
(ce  qui  néanmoins  ne  s'acheva  point  à  caufc  des  empcchcmens,  qui  s'y  rencon- 
trèrent) Que  depuis  quelque  tems  l'Empereur  aiant  éubli  l'Archcvccné  de  Pra- 
*  n  Alt  itlgi  pat  le  g^^  *  ^     ^^^^^  >  ^  obtenu  dans  les  Etats  de  Uohcmc ,  que  les  Prêtres  Califttn» 
p»i»«  ciiment  V  I.  reconnullcnKC  Prclai  pour  Icur  Pafteur  légitime ,  &  ne  tuflcnt  ordonnes  qae  de 
Kaî*ch^i'i^i'/v:'dê  Ta  main;  Sa Majcftc  Impériale  avoit  prié  le  Pape  de  nclailîcrpaséchapcjruneû 
jaMairoadcLuxem-  belle  ocalîon  de  Ics  regagner ,  qucS.  S.  avoit  remis  tout  au  Concile,  &qu'ainil 
il  ne  tcnoit  plus  qu'aux  Pércs  de  conrcnrcrce  Roiaumc  en  lui  acordaxit  le  Calice. 
Qtic  la  Créance  de  ces  peuples  diit-roit  peu  de  la  Romaine ,  n'ajanc  jamais  touIu 
de  Prêtres  mariés,  ni  ordonnés  par  des  EvéqucsTcparés de  la  Communion  de 
cétcEglife,  nommant  dans  les  prières  publiques  le  Pape,  les  Cardmaux  &  les 
Evcqucs.  Que  s'il  y  avoit  quelque  petite  diicrcncc  dans  leur  doârine,  ellefe 
pouroitaifémcnt  corriger ,  pourvu  que  l'on  ne  leur  rcfuiât  point  le  Calice.  Que 
ce  n'étoit  pas  merveille  ,  qu'un  peuple  groflier  eût  con^u  une  telle  opinion,  * 
puifquc  des  Catoliqucs  pieux  &  iavansloutcnoicnt ,  que  l'on  obtenoit  plus  d^ 
grâces  dans  la  Communion  (bus  les  deux  cipéccs ,  ^uc  dans  l'autre.  Ils  prioieac 
les  Pércs  de  prendre  garde,  que  leur  trop  de  rigueur  ne  mift  ces  gens-la  au  déf* 
cfpoir,  &  ne  les  Ht  jeter  entre  les  bras  des  Protcltans.  Ajoutant,  qu'il  7  avoic 
des  Catoliqucs  en  Hongrie,  en  Autriche,  en  Moravie,  enSilcfie,  cnCariiH 
tic,  enCarniolc,  enSiiiie,  cnBavicrc,  cnSuabc&c.  qui  defiroicntardeni- 
ment  le  Calice  :  &  qttc  pour  ce  fujct  Paul  III.  avoit  promis  aux  Evêques  de  le 
leur  prcfentcr.  Qu'il  étoit  à  craindre,  quç  ces  Catoliqucs  ne  fc  fillcntLuté-  •  • 
riens.  Ci  les  Pércs  le  leur  refufoicnt.  QuclesTéologicns,  dans  leurs  difpu  tes 
avoicnt  mis  en  doute  ,  fi  ceux,  qui  le  oemandoient ,  n'étoient  ptHnt  taché* 
,     d'héréfte,  ouis  que  leur  Maître  ne  le  prétendoit  obtenir,  que  pour  les  Catoli- 
qucs. Que  par  cétcconcellîon  Ton  pouvoit  encore  efpcrcr  de  ramener  beaucoup 
de  Protcflans,  y  en  aiant  déjà,  qui  déclaroicnt,  qu'ils  étoient  las  de  tant  de 
nouveautés,  &  qu'ils  fe  convertiroient.  Que  fans  cela  l'on  dcvoitatcndre  tout 
le  contraire.  Quelqu'un  a  voulu  favoir  ces  jours  paiVés,  qui  eit  ce  qui  demande 
le  Calicé  ?  C'eft  ,  difoicnt-ils ,  l'Empereur  mcmc  ,  qui  delïrc  encore  ,  que 
l'Archcvcquc  de  Pra^cpuifl'c  ordonner  les  PrêtrcfCaliltins.  Ce  fontlcsAm- 
bafTadeurs  du  Cierge  de  Bohême ,  &  n'eût  été  l'crpérance,  que  le  peuple  a  cui: 
d'obtenir  cétc  grâce ,  il  n'y  auroit  plus  maintenant  de  Catoliqucs  dans  ce  Roiau- 
mc. En  Hongrie,  les  Prêtres  font  contraints  par  liPerte  de  leurs  biens,  &par 
les  menaces  de  la  mort,  d'adminiArer  le  Calice;  &  l'Archevêque  de  Gran  en 
aiant  châtié  quelques-uns  pour  l'avoir  fait,  le  peuple  cftrefté  fans  Prêtres  Ca- 
toliqucs, &  par  conféqucnt ,  fans  bat<mc,  &  cit  tombé  dans  une  profonde 
ignorance  de  la  Dodrine  Chrétienne,  laquelle  c(t  le  grand  chemin  du  Paganil- 
me.  Ils  prièrent  donc  les  Pérès  d'avoirpitic  de  ces  peuples,  &  dctroavcr  un 
moien  de  les  retenir  dans  la  foi,  &  de  ramener  les  dévoies. 

A  la  Ên  de  la  Congrégation,  les  légats  donnèrent  les  minutes  de  la  décifioii 
^cs  trois  premiers  Articles,  pour  ne  plus  tomber  dans  la  dtiîculté  qu'on  leur 
avoit  faite  dons  la  Congrégation  précédente.  Les  jours  fuivans,  les  Pérès  en 
traitèrent ,  &  entrèrent  ca  de  grans  raifonttcnu:as  lur  le  troiilcmc  pour  favoii , 
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^f^jt,  roicot,  les  autreslcnîoient.  Scripanddtroit ,  que  cttcquçftionabnt été  agitée 
'  dansle  Concilcdii  «ms  de  Jules  III.  il  fut  dclibcrc  de  n  en  point  parler.  N«an» 
moins»  quel<|liet  Prélats  demandèrent  qu'on  la  décidlt  ;  cequineptl&pôii^, 
àcaufc  de  h  contraricic  des  opinions,.  &' quclaplufpart  croioicnt  l'une  &:  l'au- 
tre probables.  Maispourfetirerd'ataire»  ilfutconclu dédire,  qucTonre^oit 
Jc(iii-Clirift«Mteotjcr,  quieftlafburcede  tomes  les  grâces. 
-  ■>>  Queiqaes  Eréques  fe  préparoicnt  à  partir,  fe  votant  ha%r«  pour  avoir  parlé 
de  la  Rclidcncc avec  chaleur,  &  c raignant d'ailleurs ,  que  s'ils  pcrlîftoicnidat'.s 
•kiiravis,  il  ne  leur  en  artvât  quelque  ^rand  mal.  C'etoicnt  Modéne*, .  homme  «  Gina  Foibmr» 
A(  bonnes  létits  &  de  bonne  coaficience  »  Viviers* ,  l'Archevéone*  de  Som  {*r^j^ 


Miri«$aU. 


lemo*,  rEvé(|ue'  d'Acqui*,  &  quelques  autres,  à  qùt  les  L^ts  avoicnt  «  juics Pa/cn 
5c,  Mantoiic,  pour  les  voir  hors  de  danger,  comme  ccaiitfcs  deNtpîei' 


acordc  le  congé,  Mantoiic,  pour  les  voir  hors  de  danger,  comme  ccaiitfcs  de Ntpîei' ''^**'*'^"* 
bons  amis,  de  les  autres,  pour  éviter  de  aourcaux  ù^ets  4e  querélc.  Mais  Pauicoaazuro. 
TAnUMfliidciir  de  Portugal  ^imHbmmémi  Up»^  ^cda  ftcofc  toift  à  l^p^'i^ 
kri^tttttkmdaCoïKie,  toat  le  Monde  fâchant  la  caufc  du  dépa^de  CCS 
qucs,  5c  que  Ton  diroit,  que  la  liberté  manquoit  au  Concile  (ccqui  tournc- 
xoitau  dcfavautagcduPape)  il»  rclolurent  de  les  retenir,  d'auunt  plus  qu  Us 
'^tOKÊtÊktli^ëtt,  que  d'autres  fongeoient  à  dèinander  kor  congé ,  dés  que 
ccnx-ci  ftnriencpartis. 

Les  Légats diférant de  propofcr  les  autres  Articles,  à  caufc  des  difîcultcs, 
qu'ils  prcvoioicnt,  le  2. de  joillet  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  &  de  Bavié- 
^♦W^enundcgcnt,  queronvinft  aax  avis.  Le  lendemain,  la  Congrégation  fe 
tenant  pour  ce  rujct,*!cs  Ambaflatkurs  de  France  prelcntc'rcnt  un  Ecrit,  où. 
ils exhortoicnt  les  Pcresa  la  concdllon du  Calice,  Difant,  que  dans  les  cho- 
fes,  quifontdcDroitpofitif,  comme  celle-là ,  ilnefaloitpas  iê  roidiriîii^rc» 
maispltttftt  relâcher,  &  céder  au  tenu-,  de  peur  de  fcandaliiêff  le  MatîH^éi  - 
montrant  tantd'opiniâtretc  à  faire  garder  les  commandemens  des  hommes;  Sc 
tant  de  négligence  à  obferver  ceux  de  Dieu  >  en  fuiant  la  réformation.   Eniîn  , 
ibiesprioient  dedreflêr  leur  Décret  en  telle  forme,  qu'il  ne  préjudiciât  point 
m  Pnvilége,  que  les  Rois  de  France  ont  de  recevoir  1«  Calice  le  jour  de  leur 
Sacre;  ni  a  l'ufagc  de  quelques  Moryi^éres' du  Roiaumc,  oiiil  s'adminiftrecn  *  DafOritodaC^ 
de  certains  tenu.  Néanmoins ,  il  ne  fe  fit  rien  davantage  dans  la  Congct^t^o, 
'''  «lift  d'7  propofertes fixCbapiim de laBwArine ,  pour caMiét  é^Wm^ 
■  vantes.  -  ,  •  '  ' 

Apres  que  les  Lcgats  curent  h*  laRcqutcc  des  François,  ils  en  furent  d'au- 
,    tant  plus  furpris,  qu'Us  y  voioicnt  l'union  de  ceux-ci avccles  Impénaux.  Si 
bicBi|iMbéroientgpÉBÉâ>efinn  depreadiedi  bonoea  précantîoos.  A  mefoi» 
qu'ils  pefbient  lescaQ(es,  quiportoient  le^Françoisà  demander,  qu'on  rel*-^ 
cnât  IcscooMnandcmenspofitifs,  ils  s'aperccvoient,  qu'outre  les  dificultcs  pro-  # 
pofces»  laconccllîon  du  Calice  en  tiroit  après  ioi  beaucoup  d'autres  en  diverses 
^tSptaliRs.  Ha  lenikhoicntl» demande  dtiMiriagcdtt^êlÉrci,.  fite^ar  le  Ba-  vircondAMiué» 
•£9Êtoi$^  ittpc^  deux  jours  aapanvanc,  Lanfocétantà  tablqifec  plufiei^rs  E-    ^  '^â'te 
vêqucs,  les  avott  conjurés  de  contenter  l'Empereur  fur  le  Calice,  puis  leur  r^Sàfx  tMqm 
avoit  fait  entendre,  que  la  France  defiroit  la  célébration  de  l'Ofi£e'Divin&  delà  ^^^'^^^J^ 
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Et  comme  ils  favoient,  qu'il  cft  plus  aifc  d'cmpcchcr  un  mal  dans  fon  com-Pîe  IV. 
menccmcnc  ,  que  de  rarrêccc  dans  Ion  progrés  :  &  que  l'on  a  bien  plus  de  Z 
peine  ï  àa&r  an  homme  àe  fa  maîfbn,  quurfl  il  y  c(t ,  x^n'i  lot  en  iacerdtne  * 
tout  d'abord  rentrée  »  ils  conclurent,  qu'il  n'étoit  pas  tems,  de  parler  daC»^ 
■   lice.  Ils  firent  demander  par  le /'^^«««•j  Agent  du  M  irquis  de  Pticaire,  que 
l'on  u'cnvinlkpoincàli  dctcrmioation,  que  le  Roi  d  Hlpagnc  n'en  tût  averti 
«^anvant.  Le  (T.  êc  le  7.  tb  fnTpcndireneks  Congrégations,  poartftiterplas 
commodément  avec  les  Impériaux,  &  lâcher  de  tirer  leur  conrcntcment  pour 
un  délai,  Icuralcgant  divcrfcs  raii'ons,  dont  la  mcdleurc  ctoit,  qu'il  icftoic 
troppcudctctns,  pour  periuadcr  les  Pcres  de  la  néceilSté  de  cétc  Conccilîon. 
Eohn,  aprfabcancoiip  4eraifomieiBcnB  te  Awbaffadenw  «mftmirent ,  que 
la  partie  concernant  les  dogmes  fut  rcmife  à  un  autre  tcms.  Mais  les  Légats  ne 
s'en contcnunt  pas,  les  autres  leur  acordcrcnt  leur  demande  quant  au  point 
dclaConccilion,  à  condition,  que  ce  délai  fut  marque  dans  le  Décret,  avec 

Çroaieflè  d'en  décenntncr  one  au  tre  foi  s.  1 1  ne  redoit  pku  qnfà  traiter  avec  les 
ran^ois,  Icfqucis  !!^  trouvèrent  plus  fouplcs  qu'ils  ne  penfoicnt.  Car  ils  di- 
rent, quecécepropoiîtionnevenQitpoiotd'euz,  &  qu'ils  ne  l'aroient  apuiée 
que  pour  l'amoar  des  Impériaux.  Céte  dîfienleé étant lefée,  les L^ats  (e  mi- 
rent a  travailler  ans  Décrets ,  &  pour  en  faciliter  la  compoiltion ,  ib  pciéttBC, 
que  fi  quelqu'un  aroit  quelque  chofc  à  dire ,  il  le  donnât  par  écrit. 

Dans  la  Congrégation  du  8.  Danidiiatbaroy  Patriarche  d'Aquilcc  dit,  qu'y 
dantltnd'efpcrcr ,  qu'il  viendiotc  beaucoup  d^vêqnet  de'fivnce,  mainte- 
nantquer«coRlé«oitlait»  ilIcMmbonde  ne  point  traiter  dn  dogncf  y  ijtt'& 
ne  fuficnt  venus.  Mais  comme  perfonne  n'apuia  céte  inftSmce,  non  pas  tàèiat 
.  les  Ambafladeurs  de  céte  Couronne,  la  proportion  tomba  de  foi  même.  ' 
Daa»  la  Congrégation  futrame ,  Aotoine  Auguftin,  Evéque  de  Lérub»' 
avertît»  qu'il  feroit  à  propos  d'inférer  dans  le  Décret  quelques  mots  en  favenr 
delà  France,  fclonrinftancedcfcs AmbafTadeurs.  Ajoutant,  qu'encore  de- 
puis la  détermination  du  Concile  de  Conftance  la  Communion  du  Calice  n'a* 
,  '  Toii  pointécé  empic^aaK'Greca,  âeailêdNniecoiieeffianqa'ilscnavoieiiC't 
qu'il  difoit  avoir  vue  de  fespropres  yeux.  Mais  n'aiantétéliiiviy  que  par  Ber- 
nard d'Elbcne* ,  EvcqucdeNimcs,  rot\nc  s'arrêta  point  non  plus  à  cet  avis. 
'  Apres  la  Congrégation,  Perricr  demanda  par  curtolîté  à  Lerida  le  tcms,  la 
^  teneur,  fcPAntenrdecéceConceflxm,  celui-d  Iniaianc  nommé  lePapeD*- 
mafe,  il  s'en  prit  à  rire,  étant  certain ,  que  cent  ans  après  ce  Pape ,  l'EglUSe 
Romamctcnoitpourun  Sacrilège  de  s'abftcoir  du  Calice,  que  COrdo  Romt- 
KHi  marque  toujours  dans  la  Communion  des  Laïques  de  ce  tems-là;  &  » 
qu'enrore  en  i  aoo.  Ici  fenmea  le  lecefoiait,  «a  témoignage  même dlnn»- 

Le  10.  Léonard Haller,  Evcque  Titulaire  de Filadciiîc*,  opinant,  fit  mm 
îiJt  «lté  i  TKnK  digrelton  en  /orme  de  difcours  luivi ,  pour  perfnadcr  att  Condle  d'atendfe  te 
b  (cmakie  d'itiptia- Evcquesd'Alemagne.  Entre  diverses  railbns,  qu'il  alégu*i  ily  en  eut  troia, 
dîni  ûhétte^duT*!  *l"'f"r<^nt  trcs-1'hjl  rc^ics ,  (avoir,  qucronncpouroitpasapellcr  Gcncralun 
de  luitict  ^>(j|ue  ce  Concile ,  où  l'une  des  principales  Nations  de  la  Chrétienté  aurott  manqué  cou- 
rafe  p'^^^dcmï:  teenticre;  Quedepalla  ontieiansceaPretet,  cefeioit  précipiterte  afimck. 
des.  ["'f' .  d.c  il .  m  QuciePapc leur  derokécnretouccxpréa,  pont  te  inriteran  Condic  Car  ce 
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DE  TRENTE,  Livre  y»!  r  |^ 

?!C  I V.  botiAlemandncfavoitpaslcsinftnnccs,  qucDclfin  &  Commenddncnavoient    ;  "'♦ijfeî 
i  <  d[2.  f«u<es  deuxansaupuavanceuAlcmagac,  noa  plus  qucics^CMuic«alcgu,ccspar   "*  ■  • 
teKTiM^ocë»  «IMft^MMfSiht  Fra^^  qu'il  avppi 

parlé  aind  à  l'indleattoa  des  AmbalTadeurs  Impériaux ,  quiVojtpitlla^ilQ  do^ 
Calice  rcmi(c ,  cuflcnt  bien  voulu  retarder  auffi  toutes  les  autres.  -  s  .  :  • , 

Daas la Congrcgacion d'après,  onlutp.Chapitfesderctotmationdcjaprcts. 
9m%&  ttubflotittaiMr'li»  nliMnlii<tl  i  gratuitea  ^ i  Albert  -Pfém  ^  Evéque  de  .  > 
^eglt*y  qui  n'ceanc  que  depuis  8.  jours  à  Trente  nerf^i^  ppjiqit  trouvé,  à  là  -       .  '  ' 
dilculHon  de céte  matière,  dit,  queccChapitreluifembloittres-imparfaic,  fi    .  .  i.  . 
les  Pérès  n'ordoanoicnt  en  même  tems,  quelaCour  de  Rome  ceilat  par^Jlç.  ^n^^' 
tnent  d'exiger  ancsn  Droit  pour  les  diipenTes  qu'elle  doanoit  de  recevoir 
Ordres  hors  des  tcms  prcfcrits,  avantl'agc,  &  lansla  pcrmill^on  &;  l'éxamca  -rj^Va^Vî!  >  -. /i 
de  rOrdinairCf  nipoux  lesdilpcnlcsdcs  irrcgularitcs&  dcscmpéchcmcnsCa-  - 
oooiqucs,  éancàlScift^'ils'cnaloit  beaucoup  d'argent;  au  heu  que  l'on 


r  .  .  ■'••li  I,  ;j 


piÉyilLi  aflqiiilb«j|Éi  la  plulparc  n'aroienç.pas  de  qopi  vivrct 

qu'une  petite  Aumône.   Que  pour  lui,  il  aprouvoit  fort  qu'on  la  retranchât, 

pourvu  que  Tonne  fcandalilatpoincleMomie,  en  paiaatladixmcdciamenthc 

it  dèlAéue*,  pendant  que  l'onpilMlIfoft&rargeat.  D'oùiljpailâà  ttndcuil*  r^Mtii. 

éesfonuncs,  quifcportoicntàKamefoBrtoaceibrtededilpeiki^  J^^usix^^^^^^J^^^Z^ 

^ne  lotfqu'onlui  en  prcfcntoitquclcjiics-unes ,  il  dcmandoit  toujours,  û  l'on 

tbavoic  paie  quelque  choie,  âcqucquandonlui  rcpondoic,  oiii,  il  ne  les  f g, 

ii^oic jamais;  qa  ilToyshbittlèwcbltrpiMiquenMnit,  parçc  qt^e  to^sie§ 

Evé^ues  dévoient  en  ufer  de  mêm&  Sur  quoi  lui  étant  répoaaa,  qiie'|\in(|Np|j|( 

parle  déjà  de  cela  dans  1.1  Congrégation ,  Â:réfoludc  s'en  nportcr  au  jugement 

du  Pape ,  quipouvoic  mieux  que  pcrlonac  reformer  les  Ohccs  de  Rome,  il  rc;- 

pliqua  qu'écamrcMhftCbiirkGftéM^iéoédlenc,  <Uavtoitdicplufieurs  fois  l«f 

mêmes  chofes  à  ceux  qui  pouvoienc  remédier  au  mal ,  mais  principalement  iioe 

fois  chés  le  Cardinal  de  Peroufc,  cnpréfencedc  pluficurs  autres  Cardinaux  & 

Prelacs,  &  qu'on  lui  avoic  répondu,  queccla  le  dcvoit  propoicr  au  Concile| 

tUil  qui  WÊkmt  II Hitte amtiMge»4Ln*<oip<wkroit plus,  puiiquececasfe  réfibc? 

«MràDieu, 

Sur  lez.  Article,  touchant  les  Ordinations  à  titre,  l'Evcquedc  Cinq-Egfi- 
iès  die,  qu'il  ctoïc  plus  nécellâirc  de  faire  un  Rcelemenc  Iclon  les  Anciens  Su- 
tmtj^qne  pcriônoejitft»  WÊètkak fims  titte  wr&Wlldfft »  que  de  n'ordonner 
perfonne  fans  revenu ,  étantunfcandale  horrible  de  voir  tant  de  gens  fè  faire 
Prêtres,  non  pas  pour  fervir  Dieu,  ntl'Eglilè,  maispour  vivre  dans  le  luxe  &  - 
ilans  roiHveté.  Que  le  Concile  devoit  bien  remédier  à  cela,!  en  trouvant uà  ^ 
moien ,  qu'il  n'y  eût  point d'fiecléfiaftiqttes ,  quinefitflciiie  eommis  à  quelqué 
Miniftére,  dauunt  qu'il  avoitobiêrvé  tout  récemment,  quelaCour  de  Rome 
doonoic des  Ëvêchés  à  de  cer cainesgtni  ^  qui  les  rcfignoieat  peu  de  temps  aprés^ 
AcqaircfloîentEvêquesTitnlaires,  n'aituMrechet^céte  Dignité,  quepouir 
cncvoirllionnettr  &lerang.  lovcMioa,  dUbÎMl,  qael'Aotii|atié  ancottdé^ 
teftéc  comme  abominable. 

Sur  le  quatrième  concernant  la  diviûon  des  P  aroiffcs  éteadiics  &  nombceulc^ 
•prêt  «voir  «pioavé  k  Décret ,  tt  ajouta ,  qu'il  fidoit  Ideaplat6t  divi&r  In 
iiiaos  Effichét»  pootktpQBMicinicux  gouvaner»  y  ca  atnt  (gad^ncs-nni 
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*îfej«»^fi|ï<-ett  Hongrie  de  ioo.  mille»  d'Alemagnc  en  longueur,  &  quiparconTéqâcntiitfPrè  IVi 


^uroieatpas  être  vificésnir^ispar  unicul.  Cecaviiue  plaUbic  pas  aux  Par>  t^i, 
«nsdellnme,  quiinsafoicnt,  qiKCDittcckteadoilàim 

dchRéGdence. 

•  r.raoldir.  *5;-  Ils  furent  encore  plus  mai  fatisfaiu  de  TEvêque  de  S^ia^,  de  la  même  N»* 
ou-iinyT^mairM  tion,  quipropofalarcformation  duPapc  même,  (ioas  des  métafores,  diT^t, 
j-Erèque  de  ce  nom     ToB  K  fdwoit  oai  ètcT  Ics  téocbres  ans  £Miles»  fi  l'on  ne  l»ftM»»tn 

au  Concile,  ce  qu'il  ^  r't  •%       ■       i  •        ^  i  J       ^  i»         '  i-         ■  i 

dit  que  cet  Evêque  paravantaufoleil;  m  guénr  un  Corps  malade,  tant  que  1  on  ncgligeroit  le  ma| 
tu>°n*'^ui*a*'"Ei'u.  laTcte,  qui  fejétoît  fur  tous  les  Membres.  ,  Quant  aux  Qudteurs,  il  dit» 
ib"  ne'tâai^t  con-  que  CC  n'écoit  pas  lefervicede  TEglife,  ni  Hioanenr  du  Coociie  que  de  con* 

zifio«^d%SVlL^™«««  P"**^^°"""**»  «p'afidoit  s*«Mher  d'abord  w» 

Hongtoii.it ItIjBc  principales ,  en  réformant  les  Ordres  Supérieurs  les  premiers.  Et  ilfembloit^ 
étStffii^  •  plufieurs  Ëvêques  Ëipagnols,  &  quek)ues-uns  même  d'Italie  encroienc 
dans  cet  avis.  Mais  toutes  les  propofinoiiii  dû  nos  &  des  autres  fitrcncéludcc»* 
«n  leur  idêgaht,  que  les  Décrets  écoient  d^JsRnés,  que  kt,  ^.joacs,  ifA 
fcftoicnt  juiqucs  àlaSeflfion,  ne  fufîfoicnt  pas  pour  digérer  de  nouvelles  matiè- 
res. Que  le  Pape  ieroit  une  rétoroutioodeîà  Cour  plus  éxade,  quenefetoit  le 
Concile,  qui nVn  pouvoir  pas  coiUMltfcIcetlNH  fi  bien  que  lui &c.  Delbrte 
^ne  force  fut  à  CCS  Prélacs  de  fe  contenter  pour  loKldciMnf  Chapitres. 

Apres  la  Congrégation  ,  les  Légats,  &  les  antres  gens  du  Pape  étant  reftéi 
Oifemble,  direatàl'oca(ioadeccqu'ilsTcnoicntd'eoieadcc»  que  ics  Ëvêques 
éeTéBofciAtoftk8)ourspl«»lwrdi»  itprouoftrdtia»«feaiMfe  wdiriwtfaL.  C< 
ne  iê  devoit  plus  apeller  liberté,  mais  licence.  QuelcsTéologiensfai/bieot 
perdre  trop  de  tcms,  à  force  de  contcftcr  Tu  r  des  bagatelles,  d'où  ils  paiToient  fou- 
tent à  des  il^pertincnccs.  Quefii'on  contmuoitcetnin,roanevefroit;amaisl« 
lih^Concfle.  Otttwqa%Mtàcniiidiv,^lrdcferdRoci'ai^eni4t«  & 
heproduifidqucIqueïnalheureuxéfiEt.  Le  Promoteur  CaAel»  ^pri«roité«M| 
cctc  Charge  du  trms  de  Jules  dit ,  que  le  Cardinal  Crefcencc  avoit  coâtume 
d'interrompre  les  Prékts ,  quand  ils  lortotent  de  leur  fujct  i  &  «lelquetbt» 
teênedelesfinrecaift,  xpnaé  ikptfloiBtttDp  long-temi,  ovpcaalôngoûc. 
Qoe  fi  les  Légats  leur  faifoicnt  une  ou  deux  nrislamémediofe,  ktafinres  da 
Concileeniroientplus  vîtc,  &  les  difcours  impértinens  en  fèroient  moins  fré- 
qnens.  "Warmie,  auin'aprouyoitpasceConieil,dù,  „(]|ucpuiiqueCrckei|r 
y,  ce  eu  ttfektnifî ,  û-nefiMoit  passVvoMwr,  ûDimttimutfuhim  kmviS 
„du  Concile,  rîenn'étant  pl  us  néccnâirc  à  un  Concile  Chrétien  que  la  UbcnÀ 
Que  fi  on  lifoit  les  A (îtes  de» Anciens  Conciles,  l'on  vcrroit,  qu'ils  avoient 
„  commencé  par  des  diflènfionf,  bien  qu'il  v  eût  des  Empereurs  préicos: 
„  que  parl'operatioiida  SsiocEfprit  ce»  ^ninatà  Ce  elumgeoîent  ea-in»«ni- 
„  corde  parfaite;  Miracle,  qui  rendoit  le  Monde  fbople&  obéïflant.  Que  les 
„  conteuations  avoient  été  exceffîves  dans  le  Concile  de  Nicée ,  &  exorbitantes 
n  dans  celui  d'Efefe.  Qucce  n'étoit  donc  pas  merveille  >  s'il  fe  voioit  quelque 
„  contmiété  d'opimomdaM  criai  deTieme,  ou  du  rdle  tout  (ê  paflôit  avec 
bienféance.  Que  fi  l'on  en  vcnoit  à  des  remèdes  violens,  le  Monde  doute- 
»  roitde  la  liberté  du  Concile,  &  n'en  feroit  plus  de  cas.  Qu'il  faloit  reroétre 
I»  font  entre  les  mains  de  Dieu  ,  qai  veut  gouverner  lui-même  les  Conciles ,  & 
'  '  ks  eiptitt  4c  cois»  ^  y  iÔ0ca|BiriiiM  Auoai»  ~  ~ 
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"Warmie  en  demeura  parcillcraemtfi^^,.  4^ îiwwiffii^srmjtfflp  <if  ftii» 
ce  Règlement  après  la  Sdlion. 

Qaand  les  Impériaux  furent  hors  d'crpcr4nç«  d'obtçoMr4c,Çalicc,  par  oii 
lout iotéNtt ceiloient ,  les  Atnbaflàdours  Fraiip^ois,  :a|r^.(|fii^^u^  PcéU^i,  • 
«MM^cércnt  de  joiier  tous  leurs  rciVorts,  pour  obliger  les Pcresdep^^Jp 
Seflîon  prochaine,  ians  iicn  tairç,  ^  de  cetnctre  toutàlaiuivantc,  ainfiqae-     . .       .»  „ 
cela  s'ctoic  tait  àijt  deux  £bit.  Mais  les  Légats,  ^our  s'épargner  ccte honte, 
apliqaoienc  toot  leur  cTprit  àrezpcdition  des  matières  propolées,  afiii4f  pOH^'Cr  • 
voir  publier  dans  la  ScfTîonprochîliiic  les.}.  Cliapitrcîdt.l.i.  Communion,  &lcs  .■•  ; 

neut  autres  delà  Rciotme.  Mais  pendant  (ju'iUtiichoicntJclcvcr  toutes  les  di- 
ficaltés,  IçMmànnn^oient  nakrc  de  nouvelles.  Orcommcilnerellottpl^i 

Se  deux  fovrs  )u  f^u  c  s  à  la  S  clliotr,  il  fe  tint  le  matin  du  1 4.  uqe  Congrégation^ 
ouverture  de  1ji.|uc11c  rArchcvcquc  de  Grenade  pria  les  Légats  Je  vouloir 
fBploi^erlaSellioa,  &fitunceipécedçluranguc,  pour  leur  montrer  l'inipoc- 
màmm IwiiéiiB^.qlii^^jr^c^fMtdéterminer ,  & UnécelCcédcr^oadrcjpJib- 
faBniificiiiyi/>y>rcftoimtglftrc  iudécifes  :  Mais  ceux-ci,  .réfolusdciair^ 
tout  le  edmntrc,  ne  reçurent  aucune  de  fcs  raifons ,  &:  firent  lire  les  Chapitres 
île  la  Doârme.  Quand  ou  vint  k  un  çndroic  du  pçcqii^f ,  où  U  elk  dit ,  que  /"^^  Jota.  4i 
ne  peut  fos  tnferer  mÊmm^Mgmim  iii  nmmnm  fiÊ^bi  dtfuç  t^éçtt  4»  tetp^ 
r9in  dft  Seigneur ,  fi  vous  ne  mmg^  h  ^Hér  étjUt  d»  fkmmf  t  ff  0  vmi  ne 
kitvés  [on  (Iwg  Ç£c.  Grenade  interrompit  ,  difant  ,  que  ce  paffagc  ne  parloic 
point  du  Sacrement,  mais  delà  Itoi,  Iguslamctaiofedclanounturc.  Et  pour  - 
fMiiwtt  rapbrttk  texte,  puis l'expofitioa de pla^urs Pérès,  &  oarticulierfr- 
xnent  de  Saint  Auguflin ,  fur  quoi  Seripand  fe  m  it  à  fon  tour  à  expoler  ce jpaiTag^ 
comme  s'il  eût  fait  une  leçon  en  Chaire.  Et  il  lembloit ,  que  chacun  en  fu  t  fatis- 
iait.  Mais  Grenade  retournant  à  la  charge  avec  plus  de  vchcmencc  demanda , 
piHiir^yoïit  dose  céteX^Uufe ,  que  Vou  a$  pouvoit  pasipfirigr  la  Commis 
nion  du  Calice  des  paroles  de  Jefus-Chrift,  (^elqne  fèns  qu'on  leur  pût  donneur 
iclon  les  diverfcs  cxpcfiiions  des  Pércs.  Céte  addition  déplaifoit  a  quelques 
Prélats,  &  ctoit  indiicreate  à  d'autres.  Mais  l'on  trouvQttégrjiiUge,  qa';mr^ 
les  clwi^HÉanliica  «a  ftalkowne  les  fioft WoUaiii patf aetidaa&  Tapaivil. 
Etilycut^y.  voixde  iV<?«/'A»cf^.  Néanmoins,  les  Légats,  pour  (aire  une  fin, 
confcntirent,  que  l'on  inlcràt  la  Clauic,  tH,mnt^tfe  jmxu  Vétriff'&ç.anÏMf  *  Vftmmjm  >nM 
«ritcomme hors  d'oeuvre.  ,  n  '  VipJjiilS!! 

Dans  le  z.  Chapitre,  qui  traite  de  l'autoritç  de l'Eglilêiâr  les t^acremc^i»  '^t^m-itnÊ^^j 
Jaques  Gibcrt  de  Nogucras.Evèqucd'Alife',  contrôla  un  endroit,  oùUétoit  »  viiie  de  u  chim- 
^c,  querJBglireavoitjpu  changer  i'ufagc  du  Calice  ;  comme  elle  avoit  changé  la  f^^,"he?faîji'îhiK 
MaedaBaâae,  Ditent,  <|ttiec««Mtuoblasi'eme  horrible,  la  forme  dabatê^  ncveab 
«Mitant  immuable ,  &  n'atant  jaoMlfcàécUng^ek  CequenuUepiMiranccne 
pouvoit  faire.   A  prcs  plufieurs  raifonncmcns  pour  &  contre ,  il  fut  enfin  arrête 
de  fuprimer  la  clauic  du  Batêmc.  11  ieroit  cnnuieux  de  raconter  tout  ce  qui  fut 
AttrtAeflfusparksuiis,  poiucniiKeileaempêchetnooH'^fiMrU^fVtçfs 
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^ue  lorsqu'une  multitude  cftcchaufcc,  c'cftàquiferakplusdcbruit:  &yamaUPie  IV. 
il  Dc  le  tient  auaimAffepbice,  il  bien  cornoolée  qu'elle  puiiiè  être,  qui  oc  ic  l^^u 
•fàm^  toujoullÉnUiux  bawléi,  Avoircal^esftcolbw.  NéuuBÔiwksIi*  " 
gttts  tormontérent  les  dificnltés  par  leur  patience  &  par  leur  fermeté.  De  iône 
que  les  CKipitrcs  de  la  Doârine& les  Canons  furent  expédiés  dans  ta  Congré- 
gation du  loir,  nonobftanc  loucet  lesop(^ck>ns(le\raimic,  quis'étoic  laiûc 
aler  parbbitMiëen*éologiciit,  qailaiavoiiBtteca^^  qaecespuo^ 
les  du  Chap.  III.  de  la  Doorinc,  que  ceux  ^ms  rte  reçoivent  tju'ttne  efoéee  H9 
m  XOâ  grttU  Muf-  faut  jrMfhés  d'MucMHe  grœe  néctffm*  à  Umr  fiUut'y  fcroicnt  naitrc  des  duputes  , 
'  "^tl^i;^!^—  dautant  que  l'Euchariftie  n'écant  pas  un  Sacrement  néceilaire,  l'on  en  pouroic 
Jftotm  film  md'  iÊ^kttf  qoel'Eglife  pouroit  abolir  toute  la  communion.  Plnficun  PrâMi| 
f^**  trouvant  cc'rc  raiTbn  trés-évidcntc,  &  fans  réplique,  dcmandoientauflî,  que 

l'on  rctormat  cet  endroit,  &  Simonctceutbiendclapiiaciletàpaiièrcnleur 
Want ,  qu'ils dorm^ntàÊmWCongrégxûonâàWMxntaâmu'fJUi éeùt de 
4i  correction  qu'ils TedMcBtqoefobfiL  * 

Cinq-Lglilcs  donna  dc  nouveaux  mccontcntemcns  dans  ccte  Congrégation,' 
Car  aiant  été  repris  d'avoir  dit^  qu'à  Rome  lc&  Evechésl«  donnoient  feulement 
)^rhoM<^lesgcnë^Aoa««iulitRS,  ilfit,  ppws'czpliqucr,  uniongdif- 
'«Oors,  qui  a  voient^  Içt  apMtncw  d'une  Mcdè»  iniiquienéietétoitunecoii. 
firmifion  t'c  tout  ce  qu'il' avoit dit,  &  finitparuncexnortationauTc  Pcrcs,  de 
t.  4iiclibrcfficnt  leurs  avis,  fans  ménager  perfonnc.  Simooétc  fut  tré  vméconteat 
4i1h^>li'èélÉCbngrégation ,  &  tcmomn  i  Warmk ,  xoùààm  û  éutk 
contre  le  Service  du  Sié^  A poftoUque  d'écouter  les  imMrtiiiffncci^clîréskK 
giens,  gens  acoutumés  a  des  fpéculations  creofês,  Oc  à  dc  certaines afgHBfy 
4ont  ils  font  grand  cas,  &quidanslefondiieibntquedesCiumércs,  cOdUBeii 
Y  parôît  bien  par  la  (fimmé  'de  lenri-fcHtiaMiW.  Que  tant  de  Pire»  avoitof 
«prouvé  ce  Chapitre  f*bs  cofftradiéHon,  ft  qa'aprésceb  plnficun d'catn on 
yenoient  avec  des  propofitions  nouvelles ,  qui  ne  pou  voient  pas  manques  d'être 
contredites.  Qu'il  étoit  bien  a^ré,  ^ictontcequei'oaduoic,  bienoumal, 
^ftiiMffliiiidn patlefimi»»- It mmba» pat teta—niifc  Deforteqn'Uimpof- 
'tt^yHA<|iliftnient  l'on  parlât.  Que  fi  àprés  avoir  tenu  denxSefGoas£iuir  rica 
l'on  en  pa0bit  une  troiliéme  encore  dcmcme,  le  Concile  ptrdroh  ion 
«rédit  fiasi^Sovttet>  Qu'il  £doit  donc  fbnger  tout  de  bon  à  faire  quelque  chofe. 
"WtMStWméÊÊtfiÊÊkiê»  qu'il  avoir  fintcont  pour  le  mieux,  &ib4>riérede 
♦  ffwjAlWir       quelques  Tcologicn'  *,  qucTes  Ambaflàdeurs  dc  l'Empereur  hii  avoicnt  adrS» 
fés.  Simonctc  vit  bien,,  qqe  la  fincûed'autruiavoitfurprislabontédeccPré* 
^i&sMi  tei  te  ts.  lat,  &  craignant,  que  les  impériaux  n'euflênt  tiré  de  lui  quelque  fecretioapo» 
*J"*IP*»        '  «uit,  il  s'en  expliqua  aygdttCd^aei,  quicioÉTlBBBitawchidelfaiwCHi^ 
^and  cela  vicnJ;  nu  ,\  propos.  •  'î^, 

La  veille  de  la  Scffion  il  y  eut  encore  quelque  débat.  Car  l'Evéque  de  Nimci^ 
peuil'épar  les  Ambaflàdeurs  de  France  demanda,  que  l'on  ajoutât  dans  le  pre* 
miiBr'Gnapttre  de  la  Réformation,  quiailignc  un  oaiement  au  Notaire  pour  Jat 
Certificats  &  les  antres  Ictres  dc  Prêtrife ,  que  ce  fut  fans  préjudice  delà  Coutit- 
.  inedeFrance,  oùl'onne»p«uerieni  Comme  il  fticibutcnu  par  quelques  £ipto- 
gnols»  ilfatfâbtedtlafcaoMaifer,  aaiBflwtaaOecget,  fimfUnâÊHjmi  dm 
■Âémt.  Vcaût  cMlbxeqaelqMtMBnadaMBdaséefoi  Aecppfiycacey  kfi> 
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JPielV.  quelles  furent  toutes  acor^écs.  Tout  cuntdirpofc  pour  tenir  h  Sedion  le  Icndc- 
l^6i.  nuin  matin,  les  Légats  Te  levèrent  pour  s'eaaicr,  mais  Arias  Gallcgo,  Evé- 
quc  dcGirone  les  arrcu  tout  courtcnrcmctancdevantcux,  &  leur  demandant 
audience  *.  Les  Légats  s'entrcregardoient  avec  étonncmcnt,  mais  l'envie  de  tenir  *  T*rmttt,  dif.n.U> 
la  Seflîon  leur  cnlcigna  la  patience.  S'ctant  donc  alFis,  au  grand  dépit  de  plu- 
fleurs  Prélats,  &  principalement  des  Partifans  de  la  Cour  de  Rome,  Ariasicfit 
lirclcChapiuedesdiftributions,  &|ruisdit,  t^u'iltrouvoit étrange,  qucl'on 
permît  aux  Evcqucs  de  prendre  le  tiers  des  Prcbandes  pour  le  convertir  en  di- 
ftributions.  Qu'autrefois  les  diftributions  failoicnt  tout  le  revenu  des  Eccléiîa- 
iliques  ,  Se  que  par  la  corruption  du  tems  elles  étoient  devenues  Prébandes. 
Que  Dieu  a  donne  aux Evcques  l'autorité  d'abolir  les  nuuvatfcs  coutumes,  &  - 
dcrétablir  les  anciennes,  qu'ils  jugent  meilleures.  Qu'il  n'étoit  pas  juftc,  que  * 
le  Concile  en  leur  donnant  le  tiers  de  cequileur  apartenoit,  leur  ôtâi  tout  le 
xcfte.  Que  par  conféquent  il  faloit  déclarer,  que  les  Evcqucs  ont  un  pouvoir 
abfolu  de  convertir  en  diftributions  tout  ce  que  bon  leur  fcmble.  L'Archevêque 
de  Prague  confirma  cet  avis  par  d'autres  raiions,  &ronvoiouàlamincdesau- 
,trcs  Llpagnols  qu'ils  étoient  du  fcniimcnt  de  leur  Confrère.  Mais  Mantouc 
aiant  éxaltc  la  piété  de  ces  Prélats,  &dit,  que  ce  Point  méritoit  d'être  examiné 
par  le  Concile,  promit,  du  confcntcmentdefcs  Colégues,  qucl'oncnparlc- 
roit  dans  la  Seffion  fuivantc, 
XXL  Le  I  tf.  les  Pcres ,  &  les  ArabafTadcurs  fe  rendirent  en l'Eglifc  avec  les  Céré- 
ScIEon.  monics  ordinaires.  L'Evcque  deTininia,  fans  avoir  nul  égard  à  la  réfolution 
•  que  l'on  avoir  prife  de  ne  parler  point  alors  de  laconccflîon  du  Calice,  en  fit 
tout  le  fujct  de  fon  fermon ,  Difant,  qud'ufagc  du  Cahceavoit  été  commun, 
unt  que  l'ardeur  de  la  Charité  avoir  duré,  mais  que  cttc  ferveur  s'étant  refroi- 
die, &  la  négligence  de  quelques  pcrfonnescaufant  divers  inconvcniens,  l'on 
commenta  d'cnicigner  ,  qu'il  y  avoir  moins  de  mal  pour  ceux ,  qui  ne  pou- 
voient  que  dificilcment  éviterl'irrévérencc,  à  s'abfteair  du  Calice  (dont  néan- 
moins l'ufage  ne  leur  fut  point  interdit)  qu'à  s'en  fervir.  De  forte  que  les  fécu- 
liers,  dans  u  fuite  du  tems  ne  voulant  plus  s'aHujctir  aux  légles'prelciites,  s'abf- 
tinrent  les  uns  à  Téxcmple  des  autres  de  céte  Communion.  Illoiia  la  piété  (inr 
•  guliérc  dp  ces  bonnes  gcos,  &  dctcfta  l'impiété  des  Novateurs  Modernes,  qui 
avoicnt  alumé  un  fi  grand  feu  pour  avoir  le  Calice.  11  conjura  les  Pérès  d'étein- 
dre prontcment  cet  incendie,  de  peur  que  tout  le  monde  n'en  fût  embrafé ,  & 
que  ce  ne  fût  par  leur  faute.  Ajoutant,  qu'ils  dévoient  s'acommoder  à  l'imbé- 
rillité  des  cnfans  de  l'Eglifc,  qui  ne  demandoicnt  que  lefangde  Jefus-Chrift. 
Que  ce  ne  fcroit  pas  une  pctitepertequcd'aliéner  uiu  de  Provinces  &  deRoiau- 
jnes.  Que  puifquc  ce  preticuxlangétoit  demandé  avec  tant  d'cmprcncment,  il 
ncfaloit  plus  craindre  ,t  que  l'on  retombât  dans  céte  ancienne  ncgliqence ,  qui 
„avoit  obligé  de  le  retrancher.  Quejcfus-Chrift  ne  vouloir  pas  qu  ils  funèntû 
^,ataché&à  leur  fcns,  qu'ils  fomenuQcnt  parmi  les  Chrétiens  une  difcordefi 
>,pernicieufc-pour  un  fang,  qu'il  avoir  répandu  pour  lcsimir&  les  maintenir 
„tous  enfcmblc  dans  une  ardente  Cliariié.  Dclàilpanandroitcmcntà  l'arti- 
„clc  de  la  Rtfidcncc,  &  finit  par  là  fon  difcours,  dont  les  Légats  ,  &  tous 
,,ceux  qui  n'aimoicQt  pas  entendre  parler  de  ces  matières,  furent  peu  con- 
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m  Ibtt  CoTOMc  Ax'  •  Apres  laMeû'e,  lePrclacOficiaiit'lutles4.ClupitresdekDoârme,  doqtPie  IV 
'^otuuuL^'^^^  TokilafabfUnoe,  »Qtt'è  rocafion  des  erreur»  moiAfiKafct ,  gai  fe  Coût  tjfm*  15 

Indues  en  plufieurs  endroits  contre  l'Euchariftic,  le  Concile  a  jugé  à  propos  d'ex- 
•*  ,,porcr  cequiregardeUCommunionlouslc&dcux  clpéces,  &  celle  des  petits  en- 

,,tans,défendantàtousleiFidéles  de  croire,d'enicigner,ni  de  prêcher  autrement.  • 
a^u         ppQ^iûivant  le  jugement  &  fulage  deTEglife,  ildédare»  qoelmLaïqaef  » 
If  ni  Ica  Ecléfufliqucs  ,  quand  ils  ne  ccTébrcnt  ^as,  ne  font  tenus  par  aucun 
précepte  Divin  de  communier  fous  les  deux  clpcces,  &  qu'on  ne  fauroit  dou- 
i,tcr,  lans  bleflèr  lafoi,  qu'une  icuie  e(pécc  ne  Tafife.  Que  bien  queje(us* 
^Otfjftakinfttcné,  &  donne  aux  Ap6nctkt(lenxdpéces,  il  n'a pointoU^ 
^gc  pour  cela  tous  les  fidèles  à  les  recevoir  toutes  deux.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas 
conclure  des  paroles  du  Sauveur  au  Chap.^.  de  Saioc  Jean.  Vû<|ae  celui  qui  a 
M  dit,  fivous-oeinangcslaciiairdn.fisderhoanie»  êcnebofétibafang,  vous 
,,0'aurés  fipinc  la  vieenvous,  aditauflî,  cèUiiqutniangera  decepain,  vivra 
Cl^4  j,  éternellement.    Que  l'Eglifc  a  eu  toujours  le  pouvoir  de  chang^er  dans  les  Sa- 

it Cfcmcos  tout  ce  qui  n'eit  point  de  leur  eflcnce,  ainitoue  Saint  Paul  femble 
^l'infifluer,  en  apeilant  les  Miniftrct  ^Jcfin-ChriftlctoirpcnfiiteundesMè- 
■«  «M^faM»  Nacres  de  Dieu  ^  Qu'il  paroitmême,  que  cet  Apôtre  s'ei^fervilui-mêmeiie 
taw*  •*  «"«i^  „ccte  puiilànce  à  l'égard  de l'Euchariftie.  Car  aiantordonné certaines chofos 
SuLi^jijjiiÎuJjj!  jj  ^"^  tnin,Ari' A'i-n  uffr  ^  ilajoutc,  qu'il  i^kra  Ic  reftc  y  quaudiiicraarivé'. 
'SÎrj^i  II  toQ^bienqucrufagedetdenxefpécet(&cafl&ot4iaatttmc6imMn^^ 
fjj^-T*  iÇiMa^*«»ChrLflianiime,néanmoînscétccoiltumeaiantété  abolie  depu      plufieurs  en- 

droits,  l'Eglifc,  pour  de  grandes  &  julles  raifons ,  a  aprouvé  l'ufagc  de  commu*  • 
^nteribasuncfeulcerpcce,  &  en  a £uc  une  loi,  qu'il  n'eft pas  permis  de  changer 
Cfafkfi        ^fansibaantorké.  QueJefutK^farifteftnçiioatflntierRHut'ancrdcscfpéces. 

qu'ainfi  ceux  <^m  n'en  reçoivwc  ^vae,  at  font  privés,  Ù'ikt^ 
Cfafbf.  ,,d'auame  grâce  ncccdaireaufalut.  Qaelesenfans,  qui  n'ont  pas  encore  l'u- 
„iâge  de  raiion  ne  font  nullemcntobligés  à  la  Communion  Sacramentalc ,  par- 
•^tt  qo^ils  nefimmient  per^encct^elagracedu  bat&ne.  f|jw nf ■iiiiin}i(i 
nil  ne  faut  poidt  condanner  l'Antiquité  d'avoir  fait  le  contraire  en  quelqaei!> 
•  „lieux:  Maîis  que  comme  les Pcrcs  decetems-làonteuquclquecauferaifona-  . 
«,ble  de  le  faire,  aum. doit-on  croire  que  ce  n'a  pasétéparnéceffîtédefalnt,  * 
•„qu'ikl'ont£ût.  'i- '-^'-'i^xè^tJik' . 

On  lut  ^nfiiMe  4.  Caaoos  coiilânaci  ic6e  Poftrine,  caattc  ctmyiJt* 
•cont. 

X.  Qiie  ,,toas  les  fidèles  iontobligés de précepteDivint  oudeneccfficéde 
^&lnt,  derecevoirlesdenxelpéces. 

'  X,  Que  „r£glilcn'a  pas  eu  de  juftescaufes,.  pour  ne  donner,  quel'efpéce 
^dupainauxLaïqueSy  &mêmeauxPrétKes»  quand ilsneconlacrencpisi  ou. 
„  qu'elle  a  erré  en  cela. 

3.  Que  ,,Jefus-ChriftrAaçenr^toaceslj^graceinMkpun$atottflnte 

fous  la  feule  crpccc  du  pain. 

4.  Qiie    la  Conununion  cil ncceflàire  aux  en£ins,  avant  qu'ils  aientl'flfiigt 

Delà»  OnpaÏÏaàlalcôured'unDecret,  quiporte,  Qni  nfeConcilc remet • 
MàonaïKreteauIadécifioodecesdeiu Articles»  ^n'ûa'epttCDGOte  aflc<  éxa» 
'*.."'  «minés. 
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DE   TRENTE,   Lrvili  VI.  jr^ 

I V.  „  minés ,  faroir  ,  fi  les  raifons  ,  pourquoi  l'Eglife  s'cft  portée  à  donner  U         •      >  . 
6 1.  „  Communion  lous  la  feule  efpécc  du  pain  aux  Laïques  &  aux  Prêues  mcme^ 

■  0  quand  ils  ne  ciUbieiii  pas  »  ooîvcnt  encore  rcmpecher  d'acordcr  le  Calice 
„Ét,  fi  en  cas  que  l'on  en  doive  pcrmétre  Tufage  à  quelque  Nation  pour  des 

raifons  de  Charité  Chrétienne >^roa  j  do^(  nétfc  ^ueLqq^çs  conditions»  Oc 

qudles  elles  doivent  ctre. 
.  DarantlaMe(lè,  Alfonfc  Salcneroo,  Jëfiiite,  9t  François  Torrés*  parle-  "  f^uî  £  fit  Jëfiibc 
rent,  l'uni  Warmic,  &  l'autre  àMadrucc,  derrière  IcfqiicU  ils  étoicnt,  &  ctJ^\Xc<ill 
leur  dirent,  que  le  premier  Chapitre  de  la  Doctrine  ctoic  obfcur»  ôc  qu'il  fa-  F.pauiiiiid<>iiiicp« 
ioits'apliquerpkiaclaiccmcQt,  en  dîAuit,  que  Jefus-ChrUl  avoit  innitué  le"*"'' 
•  SKCCBBDt  ibusles^eosclpéccsiculcment  pour  les  Apotrcs  &  pour  les  Prêtre^ 

célébrans,     non  pas  pour  tous  les  fidclcs.    Que  ccic  claufc  ctoir  ncccn  iire, 
pour  ôtcr  aux  Catoliques  tout  fujcc  de  doute,  &aiixHéréciaues  Icsocalîons 
atconatJtffe  ftdccahwMMcr.  Q^'^iuKMCMic9e«n(|!ialité  de  TÀ^ogknf 
dft  Pape»  ib  nepooroientpttièdilpeafcrdedire  leurs  avis  fur  une  chofe  de  fi 
grande  imporunce.  Et  Soimeron,  qui  traitoh  avec  ^)^''armie  fit  àt  Ci  fortes  I 
sniiances,  qu'après  la  leâure  du  Décret,  ce  Légat,  ôc  puis  Madtuce  j^ropo* 
ficoK  cÂcaddhioa.  }éÙÊ  qiMMC|ae  ta  choie  plût  à  pluGeurs,  néantonoins  elle 
|blliqciief«r)tplurpandesPcres,  non  pas  pour  ce  qu'elle  portoit  en  foi  m^- ^'"f^iL!**' ** 
•  xne,  mats  parce  qu'on  la  propofoit  àl'improvifte,  &  fans  donner  le  tcms  d'y 
penfer.  ElkdéplâiibifpouriamcmeraiibnauxLé^ts,  mais  le  reljpect  du  lieu 
«^o'iltitiraitfiinslë  ftcber,  qoefooea  détcrnuoeioitdanshSfffipoibiyaa- 
te  au  fujet  des  deux  Articles,  qui  reftoientà  traiter. 
•  '  Enfin,  les  9.  Chapitres  de  la  Réformation  furent  lus  dans  céte  forme,  „  Que  C'i't' 

M  fE  vêque ,  ni  fes  Oficiers  ne  prendront  rien  pour  la  coUation  des  Ordres ,  ni  > 
^poar  les  Diiwlfimcf  &  kt  AteftatioM,  feîc  po«r  le  (eem,  au  pour  conit 
„  autre  caufc,  quand  même oaleor  doaneroit  volontairement.   Que  les  Gre- 
ffiers, feulement  dans  les  lieux,  où  la  loiiable  coutume  de  ne  rien  prendre 
Mi*'cftpasen  vigueur,  pouront  recevoir  la  dixième  partie  d'un  ccu  d'or,  pour- 

■  |^!||4  ^«'ils  n'aient  point  de  gages  afeâés  à  leurs  chatees.  Qae  nal  t^lcrc  Sécu-^ 
.  j,Iicrnefoit  promu  aux  Ordres  Sacres,  quoique  a  ailleurs  il  en  foit  digne,  à 

moins  qu'il  n'ait  un  Bénéfice  Ecclcfialliquc,  du  bien  de  patrimoine,  ouqucl^ 
„  que  penfion  fufifante  pour  vivre  ;  &  que  ce  Bénéfice  ne  puilfe  être  réllgné , 
Maicne  penfionéKinte,  ni  ce  patrimoine  aliéné  fans  la  permilGon.derEvéquc, 
,  ,|,fi  le  Clerc'n'a  de  quoi  vivre  fans  cela.  Que  dans  les  Eplifcs  Caicdralcs  &:  Co-  Cbif.  ai 
»,légialcs,  où  il  n'y  a  point  de  dilhributions  journalières,  ou  bien,  où  cUes 
„  font  trop  modiques,  î'Evêquc  y  puifle  convertir  le  tiers  des  revenus  des  Pré- 
„  bandes.  Qne  dans  les  Paroiifes ,  où  un  feul  Redeur  ne  poura  pas  fufice  à  eau-  ^ 
jyfe  de  la  quantité  do  peuple,  les  Evêqaes  obligent  les  Curés  de  prendre  un 
i»noa^>rcmfifantde  Prêtrespouri'adminiArationdesSacremcaa.  Qu'ils  div>- 
n^ttàMNaiéUks^  qui  ont  trop  d'étendue  nulgrélei  Car&,  ft  en  casde  be- 
liftia»  COûtnignentle  peuple  a  fournir  ce  qui  iera  néccifaire  pour  lafiil^en- 
jjCe  des  nouveaux  Curés.   Que  les  Evêqucs  puificntunir  à  perpétuité  des  E-  ^Nh^     "  • 
{Ufes  Paroiiiîales  »  ou  autres,  avec  d'autres  Bénéfices,  Curés,  ou  non 

êt  daniJcii  eonctcas  Bomii  par  le  Droit. 
Oaîét  Jgpttau»^  accMUcntkiiaadaleax 
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„  par  b  priration  de  leurs  Bénéfices.  Qu'Us  puiflcnt  transférer  les  Bénéfices  pîe  IVÇ 
,,iiaiplcs  des  EgliCcs,       tombent  en  ruine,  &  qui  font  trop  paurres,  pouc  i  ^^Zi 
^èantéMa,  dam  les  Eglifes  Mères*  «m  tnciiea  des  mêmes  lieux,  ou  dtt 
yyVoifinage,  avec  tous  leurs  Droits  Scieurs  revenus.  C^'ils  faflcnt  réublir  les 
jjEglifes  Paroinialesdcsrevcnus,  qui  leur^partiennent,  &  s'ils  ne  font  pu 
fiUiians,  contraignent  les  Seigneurs  &  les  ParoilHens  de  contribuer  à  la  rét 
Ch^Ki      ,  ^  parution  de  ces  Eglifes.  Que  tous  les  Bénéfices,  qui  font  .en  Commande  fe- 
duv.  „ront  vifitcs  tous  les  ans  par  les  Evcqucs.  Que  le  nom  ScTufage  desQucftcurs 

„  foicnt  abolis  dans  cous  les  lieux  de  la  Chrétienté.   Enfin ,  la  SclTion  fuirante 
„futa(fignceau  17.  du  mois  de  Septembre,  le  Concile  fe  fcfemnt  nénmoiiit 
„laÙbcrté  Jcrcftraindreottdeprolonger,  felonfonbos^iifir»  leteniie»lim  * 
j,(eulcmentdc  cctcScfTion,  mais  encore  de  toutes  les  autres. 

Jamais  les  Décrets  du  Concile  n'avoienc  été  délires  avec  unt  d'empreflèmen^ 
que  Pou  fiûibit  alors ,  vù  que  tmm  les  Princes  llifoicnc  ^eaaoàé  <hm  com» 
tnttn  Acocilf  9c  y  ivoient  envoté  leurs  Ambafladears  6c  leurs  Prélats ,  Jone 
le  nombre  montoit  au  quadruple  de  celui  des  deux  Conciles  prcccdens.   Et  ce 

2ui  redoubloit  i'impaticnce  du  Monde,  c'eft  qu'il  y  aroit  dc;a  fix  mois  qn'il 
tok  oarert,  9c  qne  l'on  aroit  cootinaelleBient  traraUlé  de  négotié  ,  ontrs 
l'envoi  de  tant  de  Couriers,  &  même  de  pluficurs  Prélats  de  Rome  à  Trente» 
&  de  Trente  à  Rome.    Mais  quand  les  Décrets  de  ccte  dcrnicrc  Seflîon  para-  • 
rcnt  au  jour,  le  Monde  les  compara  tout  d'une  voix  à  cetc  ridicule  fouris  des 
Montagnes,  dootparte  le Prorerbc*.  Leidcns Articles,  qui  reftoientàdé* 
''finir,  donnoicnt  bien  à  parler,  chacun  s'étonnanc,  que  le  Concile,  quiavoit 
£iit  4.  Articles  de  foi  par  fcs  quatre  Canons,-  n'eût  pas  pû  dcclarer  ,  que  la 
Coacefllon  du  Calice  eft  de  Droit  Eccléfiaftiquc.  11  icmbloïc  encore  a  plii« 
fieiirs,  que  l'on  devoit  commencer  par  cet  Article,  poifqne  fi  le  Cilktcleéié 
acordc,  toutes  les  difputcseufTcntceflé.  Cctehdroitdu  j.Chap.  que  rfir/ 
rrpif  U  foi  le  efp/ce  du  faut  n'efi  privé  d'aucune  grâce  n^ceffttre  au  faluty  tiit 
pris  pour  un  aveu,  que  l'on  perd  quelque  grâce,  qui  n'ed  point  nécefl'aire. 
fet  l'on  detnandoit  là-defl'us ,  s'il  y  a  quelque  autorité  humaine  ,  qat  puiflè 
empêcher  la  grâce  de  Dieu  furabondante  &  non  ncccflaiic  ,  &:  ft  en  cas  que 
cela  fe  paiflê,  la  Charité  permet»  ooe  l'on  méte  des  cropcchemens  au  bien.  • 
Mats  il  y  eut  principalement  denx  cnofeK  t|a2  donnèrent i  mordre ,  l'une, 
l'obligation,  que  le  Concile  impofoit  de  croire,  wxc  T  Antùfmài  m*  feiifêit  fa$ 
«fue  la  CemrnuHicn  des  enfant  fût  ne'cejfaire.   Car  lorfqu'il  s'agit  d'une  vérité. 
d'Hiftoirc,  c'eft  une  choie  de  âit,  dcdupoilc,  où  l'autorité  u'aj^int  de  lien  ^ 
nepouvant  paschanger  lesctKilësfiBtefw  Or  cens,  qaîliRMitSamA^gtftint 
trouveront,  qu'il  allure  en  neuf  endroitt,  non  ifm  en  paflint ,  mats  par  an 
difcours  de  ftjite,  que  l'Euchariltie  cft  nécefl'aire  aux  petits  enfans.   Et  il  y  a 
même  deux  de  cesendioia,  ou  il  égale  la  néccilité  de  ce  ^cremcntà  celle  du 
Batène.  Il  dit  auffi  plus  d'une  ibis,  quel'Eglife  Ronnine  atennkComnm.-* 
nion^our  ncceflkireau  falutdes  enfâns'.  Ec  pour  preuve  ilalcgue  Ictéoioigoar 
gedu  Pape  Innocent,  dont  il  fc  voit  encore  une  létrc,  où  cela  eft  énoncé  en 
termes  tort  clairs.  De  Torccquc  l'on  s'étomioit,  comment  le  Concile  s 'étoit 
embaiaflé  iâns  nécdGté  du»  unequcftion  inutile,  nab  00a  pu  Ans  danger» 
qtteroniiedift>  qneL'im  des  dctt  «Tok  erré»  on  Inaooent»  on  It  Concile. 

L'an- 
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D  E  T  R  E  N  T  e;  Livre  VI.  ytt 
t*îc  IV.  L'autre  chofe,  que  l'on  contrôla,  fut  le  fccond  Canon,  qui  dçclare  Hcrctt- 
X  5  qucs  ceux  qui  diront,  qucl'Hgliic  n'a  point  cude  juftes  caufes,  pour  admi- 
niftrcr  aux  Laïques  la  Communion  fans  le  Calice  ;  Ce  qai  eft  fonder  un  Article 
de  fei'far un  liiit  humain.  £c  Ton  trouvoit  du  contrc-lèns  à  confeflcr,  que 
l'homme  n'efttenuàrobfcrvarion  du  Décret,  que  dcDroithumain  ,  nuiseft 
obligé  deDrottDivin  dccroirc,  quccc  Décret  cft  juûe.  £t  l'on  ne  pouvoU 
niouver,  que  le  CoacHe  ^blift  ponr  des  Articles  de  foi  des  choies,  qui 
«aogentdejour  à  autre.  D'autres  ajoutoicnt  encore»  que  s'il  y  avoit  de 
juftcscaufcs,  il  faloitlcsdirc,  &  convaiiKie  les  hommes  par  Kii.iifon,  &:  non 
point  par  la  terreur,  ce  qui  ctoit  vouloir  dominer  &  tiranniler  la  ioi.  Choie 
untileceftéeparSûiitPaar.  jh^^ 

Sur  les  Chapitres  delà  Réformation,  l'on  difoit  en  général,  <|uc  les  ^^tcs^ÊÊj^ 
ne  pouvoicnt  jamais  traiter  des  choies  plus  légères,  m  plus  Icgcrcment,  &  •  y  .  "* 
qu'Us  avoient  lait  comme  le  Médecin,  qui  traitant  un  Corps  etiquc  Vaplique- 
toit  fèalemcnt  à  en  guérir  la'  démangcaifbn.  Mais  de  métré  parfbrce  la  main 
dans  la  boucfe  du  peuple  pour  paier  des  Curés,  on  pour  rebâtir  des  Eglifes, 
cela paroiffoit bien  étrange,  tjuant  à  la  chofc  &  quant  i  la  manière,  le  Clergé 
étant  redevable  de  Tes  richcHcs  exceilives  aux  Séculiers.,  Joint  que  ni  Jefus-» 
Chrift  ni  fts'Aptees  n'ont  jamiis  prétedAi  forcer  fidèles  à  eànllbuer ,  6c 
le  font  toujours  contentésdesAtfm&nes  volontaires.  Que  cédit,'  tjui  HroKoc 
leslctrcs  de  l'Apôtre  aux  Corimicns aux  Galatcs ,  y  trouvcroicnt  le  traite- 
ment que  le  Maure  fait  au  bccuf  qui  foule  le  grain  le  devoir  du  Catécumc- 
fie  envers  celai  qui  l'inftniit,  bien  que  ces  Ouvriers  n'aient 
'ttettésigcr;  ni  aucunTribunal ,  où  ils puilTcnt recourir. 

Apres  la  Seffion ,  les  Légats  s'apliquérent  à  choifir  les  matières ,  qui  Ce  dé- 
voient dé  terminer  dans  la  prochaine,  arec  dedêin  d'abréger  le  tçms>  fi  celaiè 
)K>ttvbitk  Cefut  encetems,  queMantoue  reçut  des  létres  du  CaifiiiiîtdeGonr'  ' 
2agueronNcvcit ,  ^i.- Simonctccf  autres  d'Alexandre  fon  Frère,  par  Icfquelles 
ils  étoientpuillammcnt  exhortes  de  la  part  du  Pape  de  s'acorder  enlemble.  Pour 
cet  éfet,  Simonctefortantnn  jour'  del'Eglife  avec  les  autres  Légats,  fe  pria  t  i.Aarent<ittieDf. 
lui-même  à  dinerchésMantoïie,  &  fe  réconcilia  parfaitement  avec  lui.  Mais  «•'«Bib  la 

■  lorfqu'il  voulut  fc  juftifier  fur  l'Article  des  Prcbts,  àquiil  donnoit  accès  dans 
faMaifouy  &  qui  étoient  la  caufe  de  leur  mcsinffclligence  par  leurs  méchans  râ- 
pons, NÉittMue  linterroroptt  modeftement,  difant,  qu'à  l'avenir  ces  Evé- ^^^"j^  *» 
tffUi  parléroient  autrement'.  Ils  traitèrent  tres-confîdemment  des  moiensde  c^t^u  en  puie- 
contenter  pleinement  le  Pape  &:  fa  Cour  fur  le  fait  de  la  Rcfidcnce ,  &  de  quels  ^jh^KriSi!'"'* 
Evéqucsronpouvoitfefcrvirpourperfuaderlcsautrcs,  dautantquc ccut,qne 
fon  taroit  être  dans  les  mtérêts  du  Pape  &  de  Rome  ne  poavoient  fkifèlBnff^ 
les,  fautedc  crédit,  quoique  du  refle  ce  fliïïcnt  d'habiles  ^ens.  Usetfdioifitiâtt 
deux ,  Modcnc  &  Brclfe' ,  eftimés  gens  de  bien  &  bons  ncgotiateurs. .  GillM  ForcmTefc 

Le  même  jour ,  rArchevcouc  dcLanciane  prcfenta  aux  E  vèques ,  qui  avoient  woWfrvlî^toL"'* 
écil^arluiauPape.la  réponiedeSaSainteeétoutepleinedetendrefl^  ^ 
meliès.  Cequi  les  obligea  fort,  &  futcaufe,  qu'ilsfc  portèrent  avec  moins  de  «  HncoiePi^no. 
chalenrdans  la  difputc  de  la  Rcfidcnce.  Encorece  jour-là  il  ariva  un  Courier,  /  Je 
^njaportaau  Secrétaire  '  du  Gouverneur  de  Milan  la  copie  d'une  létre  duRoi  Coiràk&  dcTaiu> 
"^■■•^'^^Uonl^îiw,  toBtcfivoriWetiiPape'.  CeVmct'^ÉmÈil^'j^yi^^ 

y?T  ^u'àiant  ' 
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4]u'aUntap)(^^         Rfelaration  de  h  continuation  du  Concile  dcpUUbû  àPi^  J^y, 

„  l'Empereur  &  à  laFrancc,  &  que  h  on  btatfait,  ccLipouroitcauler  I,i  dif-  \ 

iuluuon  du  Concile,  il  vouloic  que  l'on  eaceilâtlcspourluites>  pourvu  qu'ea 
MitTanche  l'onnedift  point,  que  ce  &t  un  nouveatt  Concile  ;  «  que  Too  y 
^continuât,  comme  l'on  avoit commence.  EnTuitc  il  commandoic  à  ce 
Mgneur,  de  taire  connoîcre  auxËvcques  les  i'ujcts,  c^u'il  l'avoïc  toutes  les  in- 
»  Itances  qu'ils  avoienc  faites  pour  faire  déclarer  la  Rciidcncc  de  Droit  Di?in  , 
M  qu'il  toiioit  leur  scie,  mai*  qu'il  ne  trouvoit  pas,  que  cétt  déclaration 
'  ,>néccflanc.  De  forte  qu'ils  ne  dévoient  pas  la  demander  davantage.  LcSccrc- 

tairc montra  cctc  Ictre  aux  l'rcbts  tlpagnols ,  ôc  Grenade  l'aïaiu  bien  confidi- 
rée.  Cela  va  bien,  du- il,  piulque  le  Pape  ne  ▼eutpascétedécUratioo-  Mon 

Prince  ne  (kit  pas  de  qucllcimporunce  elle  eft.  11  eftconfdllé  par  KArcliievi^uë 
J'^*fh  yw^-  de  Sevillc ,  &  par  rÉvcqucdeCucnza*,  qui  ne  fc  niétcnt  gucrc  en  peiïie  de 
;  #  rélider.  -Je  lai  bien  ce  ^ue  Sa  Majeikc  veut,  je  lut  obéirai  en  m'abAenant  de 

protefter  ;  mais  je  ne  laiflerai  pas  de  deaunder céte  déclaration  tou  tes  les  lois  quç 
l'aurai  lieu  dcle  taire ,  m'afTurantqu'elle  nes'en  tiendra  point  ofcnlcc. 

L'Article  de  la  continuation  fut  auflï  montre  aux  AmbaHadcurs  de  l'Empe- 
reur &  de  France,  qui. rcpondiraat,  que  véricablcmcnc  Ton  n'av.oic  pas  bç- 
fias  dé  célb  déclaration  en  termcffermib,  puifqu'ellciè&ifoîtpardeséfets. 

Le  2  0.  dcJuiUec,  l'on  tint  la  Congrégation  Générale,  où  il  fut  propofé  de 
traiter  de  la  MclTc ,  &  des  abus  qui  s'y  commctcnt.   Mantoiie  y  exhorta  les  Pé- 
rès à  dire  leurs  avis  (ans  bruit,  &  en  peu  de  mots ,  &  leur  lit  lire  les  r^Iemcns, 
que  lut  Ar  ùt  Colégues  avoient  faits ,  pour  abréger  lesdiCputea dcsTéologiensy 
&  éviter  la  confîifion.  Après  que  la  Congrégation  leseutaprourés,  Séripand 
parla  de  la  manière,  dont  i!  faloitéxamincr  les  Chapitres  de  la  Dodrinc  êc  les 
Canons,  conccrnanslaMciie,  tk  dit,  que  céte  matière  aiaat  été  déjà  craitéç 
&  décidée  dans  ce  Concile,  bien  qu'elle  n'eât  paicncoccété  publiée,  letPé-  ; 
lespouToient  retrancher nnç partie defenriconudérations,  pour acheverpron- 
tcment;  de  quoi  l'on  avoit  plus  bcfoin,  que  de  toute  autre  chofc.  Grenade 
ajouu,  que  puiique  l'on  avoit  déjà  traite  delà  Mdlé,     qu'il  rcAoit  beaucoup 
die  tems,  julquesàU  Seflipo,  l'onpouvoUbientrattec  encore  de  TOnlre,  9e  j 
fcnavis  (ut  apuié  par  Cinq-Églifcs.  Ce' que  quelques-uns  prirent  pour  une 
ironie,  &  d'autres  pour  unccbofc  dite  à  dcflcin  de  faire  dccicfcr  le  Point  de  la 
llétidcncc,  conformément  a  la  promcile  de  Mantoiie.  Enfin,  l'on  donna  la  Hfle 
des  Articles  >  quelcsTéologiens  dévoient  difcuter.  Quant  aux  règlement' il» 
portoicnt,  Que  d'entre  les  Tcologiens,  envoies  par  le  Pape ,  il  n'y  CQ  auroit 
queqiutrc,  quiparleroient,  deux  Séculiers,  &  deux  Réguliers,  auchoix  des 
Légats.  QiielesAmbairadicurschoiriroient  trois  des  Téologicns  Séculiçrs  cn- 
Toiés  par  leurs  Princes.  Q^cbaque  L^t  nommcroit  un  Téologien  Séculier 
d'entre  fcsDomcftiqucs.  Que  clc  tous  le  s  mures  Tcologiens  Séculiers  Domefti- 
qucs des  Prélats,  l'on  en  prendroit  léuicmcnt  quatre,  pour  parler  fur  chacune 
matière,  comineo^antpar  les  plus  AnciensenDoâocat.  Que  chaque  Générai 
d'Ordrenommetoit  troisdes  uens.  Que  perfonne  ne  ptfrlèroit  plus  dedemir 
heure,  &qucccux,  quilapafl'crorcnt,  fcroicnt  interrompus  parle  Maître  des 
Cérémonies:  au  lieu  que  ceux  qui trancheroicnt  court  fcroicnt  aplaudis.  Que 
les  Téologicns,  àqui  ilaéchccroi^pasdepadarfurunematiére,  donnei^pient 
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p|g  ^  par  écrit  auxDépatcs  ce  qu'ils  jugcroicnt  néccflairc  d'en  ordonner.  Là-dcflTus 
Ktfi  K  Concile  fitfon  compte  qu'il  y  auroit  34.TéoIogicnsquiparlcroient,  &qu'il 
*'      '  fepaflcrohdKCongrcgationSMiplatàtescntekldre. 

Qaand  il  falot  publier  ce  Rcglcmcni ,  il  y  eut  de  la  dlfîcultéM'intiteler  ,qael-^ 
qucs-unscroiantqucfioni'intituloit.  Ordre ^  t}He  iesTe'oloviens doivent ^vArr ,  ^ 
l'on  s'atireroit la  raillerie,  queceSpanîite  feiloit  des  Ateniens,  dilant,  que 
.  f0riiH  mk  ier  figet  etàpèbpim,  p  ktf^m  4tlikMin,  Pdar £vitetdônc«e 
proche,  l'inlcription  fut  con^iîc  en  ces  termes  ,  Ordre  ,  ^ue  le  commun  àer 
YMùgiens  doit gttrder  k  l'uventr  dans  l'examen  des  Matières*.  D'où  l'oo  \rou-  *  ^mf*fiktt 
loic  intcrA ,  que  les  Ë  véques  étoient  l'élite  des  'l'éologicns. 
Les  Articles  propofés  fumuoeux-cL 
.  „    I .  Si  la  Meife  efl  feulcmeiit  vàt  comméinomibn  dit  Sacrifice  d«  là  Croix,  ' 
&  non  pas  un  vrai  Sacrifice, 
a.  Si  le  Sacrifice  de  la  Meflè  déroge  au  Sacrifice  de  la  Croix, 
n»        Si  par  ces  paroles:  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi,  Jcfus-Chrift  a  COift* 
fi  mandé  aux  Apôtres  d'ofrir  fon  corps  8c  fon  fang  dans  la  MefTc. 
M   4.  Si  le  Sacrifice  de  la  Meflè  fcrt  feulement  à  ceux  ^ui  le  reçoivent,  &  ne 
Mpcnt  pas  être  ofcrt  poar  les  amies,  foit  les  inbrcs,  cm  les  vivans  ;  ni  pour 
„respMtion  des  péehesj  ni  pcitir  les  autres  nccenités. 

„    5.  Si  les  Mcflcs  particulières,  oùlèPrêtieiculrèçoitU  Conuniitiioo,  ibnt 
M  illicites,  &  doivent  être  défendiies. 

^  tf.  Si  te  mâaïigedereanivcclèvittaiibla]ilefficftc<tetnirèàl%ifttttâoa 
,«dn8aavc«r. 

fi    7.  Si  le  Canon  delà  Mcflc  contient  des  erreurs,  &  dbitétrtfiiprimc. 
M   8.  Si  la  Coutume,  <|ut  cR  dans  l'Eglilc  Romaine  de  prononcer  tout  bas  les 

(iiroles  de  ta  eonAk:rîtion  eft  blâmable. 
fi  9.  Si  la  McfH^fe  doit  célébrer IcdlePtencea  laiigile  tii^^tlrà  i  font  être  c»* 

,^tendiiedetous  les  adiftans. 

ft    10.  Si  c'eft  un  abus  de  dire  des  McHès  en  l'honneur  de  tel  ou  tel  Saint. 
„   1 1 .  Sî  Fon  doit  abblir  les  Céréinoniea  i     fettancber  les  habits  &  les  an*  * 

,i,tres  fîgncs  cxcérietirs ,  dont  l'Eglifc  fc  fcrt  dans  la  célébration  de  la  Meflè. 

1:.  Sidcdire,  que Jcriis-ChriitciU'acrifiémiftiquemciltpoar  QiouSi  c'eft 
„  autan  i  que  de  dire ,  qu'il  nous  cil  donne  à  manger. 
„   I  ^ .  Si  la  Meflè  eft  wdemeitt  ihfSacrifict  de  lofhoge  8e  àc  rettcrdment,  on» 
-    „fic'c(l  encore  un  propitiatoire^our  les  vivans  &  pour  les  morti'.  ^ 
Au  bas  de  ces  Articles,  les  Lc^atsrccommandoient  aux  Téologiens  de  dire 
s'ils  é|pient erronées,  faux,  ou  Hérétiques,  &  méritoient  d'être  condannés  - 
parleConcile,  &  leur  ordonnoienc  de  les  diftrîBoer  entre  eux,  de  maiiiéreâ 
que  17.  parlalTentfurlesy.  premiers  Points,  &  17. furlestf.anocs. 

Les  AmbMadeurs  de  France  s'étoient  figure  toujours ,  qu'ils  étoient  au  Con- 
aMe  avec  peu  de  crédit  &  de  réputation  en  comparaifon  des  autres.  Mais  quand 
le  Règlement  pour  les  Téologiens  parut ,  ils  redoubUrent  leur  jaloufîe.  Car  il 
faloit  fpccificr  les  Téologiens  de  chaque  Roi.  A  quoi  l'on  ne  regardoit  point 
parmi  les  Prélats,  cependant  il  ne  s'en  trou  voit  pas  un  fcul  pour  comparoître 
M  nom  de  la  France.  Ilsapcéhendûientque  cela  ne  pût  préjudicier  aux  préro- 
—      gatMd»RoîiBiit«  Hrécriviientdonc  i  kar  Roi^  tf»  h  dSpine  §t  pOSmit  ' 

Vtt  »  entre  • 
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entre  les  luUcm,  les  Eipagnols,  &  les  Portug^ais,  fans  que  SaMajcftéy  eûtpjç  jy^ 
aucune  part,  fi  dknWoioiten'ililigeiicequclquesPrélattooDoâean,  atnfi  i  r^j^ 
^ue  les  matières  împottuitet,  que  l'on  traitoic,  en  valoicnc  bien  la  peine.  Ce    ^  I 
qui  d'ailleurs  fcrviroit  à  faire  avancer  ou  reculer  les  afaircs  Iclonlc  dcfir  de  Sa 
Ivlajeiké  &  la  teneur  de  leurs  inilruCtiom.    Qu'Us  n'avoientpropofc  encore  au- 
cun desArdclcs  delaRéfernuttioQa  faute <l'a?oir des gms,  pourlbutenickoc 
Caufe.    Que  le  Concile  ne  vouloit  rien  cçou  ter,  qui  fût  contrôles  intcretsde 
la  Cour  de  Rome,  le  Pape  fc  trouvant  le  Maître,  non  iculcmcnt  des  propod- 
tions,  par  le  tnoicn  de  IcsLcgats,  qui  des  le  commencement  s'ctoicntatribué  ^ 
"  le  droit  de  propofi»  s  mais  encore  dâdéUbérations,  par  le  grand  nombre  des 

.  -  •  '  Prélats  &  desauircs  gens  qu'il  tcnoit  à  gages.  Outre  que  S.  S.  étoit  rcfoluc  de 

ne  foufrir  jamais ,  que  le  Concile  rciormat  fa  Cour  dont  elle  vouloitctrc  le 
fcul  juge.  Que  le^fpagnols ,  qui  montroicnt  auparavant  tant  de  chaleur  pour  ». 
la  réformation,  ctoient  refroidis,  &  tout  étourdis  de  la  correâion  que  leur 
Roi  leur  avoir  faite.    Si  bien  que  les  chofes  étant  dans  cet  état,  il  ncrcftoit 

Î lus  d'cfpctancc  d'obtenir,  fi  nouccqu'dplairoitauPaped'acordcr,  putfquc 
ssPrinces  &leursAmba(radearsdeTrenten'avoientjamais  }iu  i^agncr  par  tou- 
tes leurs  inûances,  que  l'on  travaillât  fcrieufement  au  rctablillcmentdelaDi- 
fcipline  Eccicfîaftiquc,  bien  que  l'on  eût  prcfcnté  aux  Légats  des  Articles  con- 
formes, non  Iculcmcat  à  l'uloge  de  la  Primitive  Eglife,  mais  encore  aux  Con> 
ftittttioos  des  Papes.  Qu'au  lieu  delà  réfôrmatbnilsméioientfnrleupis  des 
.  points  de  doârinc ,  quiétoientcncontroverfe,  quoiqu'on  leur  eût  remontre» 
•  que  cela  étoit  fort  Tupcrflu,  les  Protcftansn'afl[îft.int  pas  au  Concile;  &  que  s'il 
ariroit  qu'ils  propolallcnt  quelque  chofe  concernant  lesmceurs,  c'étoic  toujoura 
quelque  bagatelle. 

LePape,  4pitrurlesdtversavis,  qui  lui  vcnoientdecequipaflbitdeiouràaa- 
treàTrcntc,  ne  fiivoit  quedircdu  lucccsdelaScflîon,  Icntitunccxtremcjoic  ' 
*  L'AatCBi  ajoute,  quand  il  l'aprit*.  Etiloeputfe contenir delamontrcrdansic Conltitoire,  6c 
^I^'f^^^Ytit/'L^  dans  les  audiences  des  Amtiafliidatw.  Il  remercia  tnêmeleCar^^d'Açagoa 
fur  la  létre  du  Roi  d'Efpagne  s'enomfenant  redevable  aux  bonsoficeaduMÎu^» 
quis  de  Pcfcaire  fon  frère.  Etcommeiine  fongcoit  plus  qu'à  terminer  pront^ 
œcnt  le  Concile,  &  qu'ilneTOÎoitrienqutpûtlefàiredurcr,  finonladifputc 
àe  la  iléiideoce,  ou  la  communion  du  Calice,  il  ^tvit  à  (e^  Légats ,  qu'il 
tournoit  toutes  Tes  penfces  à  la  reformation  de  ià  Cour,  &  qu'ils  ponvoient  ca 
alTurcr  ks  Amballadcurs  &  IcsPcrcs,  quilcurcn  parlcroicnt.  Puis  il  les  con- 
*  )uroit  de  dépêcher,  dilont,  qu'ils  pou  voient  terminer  le  Concile  en  trois  Sd- 
fions  au  plus.  11  les  loSoic  de  a'êtreidêrfé  le  pouvoir  d'abréger  le  term^de  la. 
Seflion,  &  les  prioit  de  le  faire.    Ajoutant,  qu'il  voioit qu'il  étoit  difîctic  de 
prendre  une  bonne  réfolution  fur  le  fait  de  la  Réfidence,  à  caufc  de  pluficurs. 
Prélats,  qui  y  avoicnt  un  intérêt  d  honneur  après*  avoir  du  de  bqpne  toi  leur 
■vis;  Qu'ils tfich«IlèiMdooc,  q^ccétematiéceluifûtremilè»  atnfiquecelledi^ 
Calice,  pour  éluder  les  Splicitations  des  Princes:  &  pareillement  toute;  les  au- 
très,  où ilyauroitquelquedificultémalailccàdcvclopcr,  d'autant,  difoit-il^ 
que  la  dcci(îon  de  toutes  ces  chofes  fc  feroit  plus  facilement  ânns  le  Coolldoire  » 
cnyapellantqttelquesDoôcurs,  s'd  en  étoit  befoin,  que  danàleONicilè^  oà. 
ksdimaimttmicndoicatJcssèblttWMMy  ooio^foiCUei^oatreHoagaes. 
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Pie  I V.    ^  première  Coogrégation  des  Tcologiensfe  tint  le  21.  Je  Juillet  après  midi, 
i  k6  z'  ^  i'ordr^  de  ne  parler  qu'une  demi-heure  fut  û  bien  gardé ,  que  le  Jefiitte  Sàt» 
mcron  tint  lui  fciii  toute  la  Congrégation ,  ditaiu  avec  beaucoup  d'arrogance  j 
qu'cunt  envoie  du  Pape,  Se  aiant  à  parler  fur  des  nutiéres  importantes  &  ne- 
cclTaires,  il  ne  devoit  pas  garder  les  jrégles.  Ilparlafurles  7.  premiers  Articlet, 
.  &  ne  dit  que  des  chofes  tort  communes,  &  qui  ainll  ne  méritent  pas  d'être  rar 
portées.    Le  matin  fuivantTorrcs  voulut  tenir  aufTi  toute  la  ll-ancc,  &  fit  une 
répétition  de  ce  que  Salmeronavoicdùi  plutôt  qu'un  dii'cours  nouveau.  Mais  il 
,         ^ficiencorepis.  Car  ibrUfiiiTenaotiiaterpreterlcpanagedc  Saint  Jean, 

WâHdMCêverttù  (Se.  il  dit  qu'il  ne  rcpottvoic  entendre  que  de  la  Communion  m- 
cramentalc,  &  j)outa,  que  dans  le  premier  Chapitre  de  la  Doc%inc  du  Décret 

trccédcntdlcmbioit,  que  cclaiût  mis  en  doute;  qu'il ialoit  donc  déclarer  dans 
iSdGon  prochaine,  que  Saint  Jean  ne  parlecncet  endroit,  queduSacremeu» 
&que(iqadqu'un  vouloitdirele^traire«  ilcnapclloitaaConcilé.  LesLé- 
■  gatlforeottrcsoFenfcsdcccdilcours,  qui  outre  qu'il  étoit  contre  h  dctcrmina- 
tion  dn  Concile,  tcndoit  a  montrer  la  ncceillté  de  la  Commuuion  du  Calice. 
Mais  ils  le  fiirant  encore  davantage  de  la  pécdaacr  deees  deux  hommes  y  qui  bien 
qu'ils  fùn'cnt  les  premiers  à  parler,  voulurent  d'abord  s'éxemter  des  régies  gé- 
nérales*. Ajoutes  à  cela,  que  les  Légats  avoicnt  la  mémoire  toute  traichc du  «  Cit  Ué 
trouble,  que  l'un  &  l'auue  avoient  c^ccicc  dans  laScliion.  JD "ailleurs  forces 
étoit  fiir  les  tablâtes  de  Simonéte ,  pour  arotr  faiinï^  lifté  âfliwe  Caibunn ,  en 
faveur  de  la  Réndence  de  Droit  Divin ,  qu'il  prouvoit ,  au  dire  d<(M  Légat, 
avec  des  termes  tnfolcns.  Après  la  Conqrcçatton,  ccmémcT  c<7it  dit  encore  vifionii  Tcbdass^ 
aux  autres ,  qu'U  faloit  réprimer  l'audace  de  CQDodeur  l  pour  mtunuier  les  au-  ^S^'"^ 
t|es,  &roniconvintdelêfaireàlaprdmiéreocarion.  « 

Les  Téologiens  s'acordérent  tous  à  condanner  les  opinions  des  Proicftans 
contenues  dans  les  Arflclcs  propofés.  Ils  les  expédièrent  tous  en  peu  de  mots, 
à  l'exception  du  premier,  Air  lequel  ils  s'étendirent  fort  au  long,  pourprpu- 
*    ver»  que  la  Melle  eftunSacriike,  oùJeTus-Oii^cfiofcrtfousIescrpécesSa- 
cramentalcs.  Leurs  principales  raifons  étoicnt ,  que  Jefus-Ciirift  eft  prêtre  fo- 
ulon l'ordre  de  Melchiiedcchi  quecclui;Cipintdupatn& duvin     qu'il  iaut  (  UtUhiftJitd,  xrr 
•     ^  donc ,  que  le  Sacerdoce  de  Jérui-dhrWfcnfcrit|c  un  iâcrificc  de  pain&  de  Sï,X/^7" 
»»vin.  Que  l'Agncao  Pafcal,  qui  cfl  la  figure  de  l'Eucharidicétoit  un  vrais**  ' 
:^crifice,  &  que  par  conféquent  l'Euclinriftic  encftunaulTî.  Ils  altguoientun  '  M«p»iiwi/»/î»p/*»» 
ypa(|âge  du  Profetc  M-ilachic,  où  Dieu  rejeté  ^SacriHce  des  Juits,  dilant,  f'J^iVa&AT^^ 
j^queion  nom  ed  grand  parmiles  Nations,  &'q?on  lui  fait  par  toatde»6firan-  <^*Pm,mtpÊum 
^*ip  des  pures'.  Ce  qui,  difiùent-Us ,  ne  fe  peut  entendre»  qoedel!£uchaFiftie,.Gfl,f*>rr  ^TZh« 


^Ijge  de  Saint  Jean»  où  Jefus-Chrid  dit  à  la  Samaritaine,  que  l'heure  etolt  venui:,  r^r.r^/  ^cr<^«>.r  r^. 
.^que  fon  Pérc  feroit  ad^ré  en  efpi  it  &  en  vérité     Or ,  tyfdorf»- ,  fignific  5./m-  '/  r"''*" 
JwAir.  ainfi  au' jlfc  voit  Daroluficurs  lieux  de  l'Ecriture.  La  Samaritaine,  aiou- »  r^fr,,  rr,fr, 


Jàf^ptTf  a^ntiqu'ilfc  voitparpluricurslicuxdel'Ecriture.  La  Samaritaine,  ajou- «  r^rr, 
-  „  toient-ils,  interrogea  JeTua-Chrift  fur  le  Sacrifice,  que  ks  Juifs  ne  pouvoiem  1 
„ofrir,  que  dans  Jcrufalcm',  &  avoir  été  ofert  par  les  Samaritains  en  Garizim,'^>/i/^<Mi(>tw,  »ti 
,»où  Jcfu»<J^ift  k  txoayoit  alon.  U.  faut  donc  de nccçflité entendre  ce  texte       'f"**'  *^ 
'  -  ■  ■        '         >Vvv  }  •      j^d'unc  " 
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^  d'une  adoration  extérieure,  publique  &  iolcnnelic,  quin'eil«i!trec^rc,qtoe 
„r£ucbariftie.  Ihraponoieatoetpârolciclejdttt-Chrift.  Ceci  «ft  mon  corps,  i^c  i* 
m  Ht^mfmmtmm,  „  qut  cft  donnc  pout  VOUS Ctci  cft  moit  fang ,  quiiera  r^-pandu  pour  tous  *. 

Vnt  "*  *^'**'        "  ^  '^^      concluoicnt ,  il  v  a  donc  dans  TE  iichanlhc  une  réparation  de  corps  & 
h  HK  tf  c<  Vv  ,r,  r«>-  ^unc  ctutioa  de  ûng,  qui  ionc  des  aCuoiu  dcSacnttce.  Mais  lis  k  tondoicnt 
ÎÎXISii-r!'iw'e^;  »  pr incipalcmo»  &r  U  tfoâtiae  de  Smik      ,      mtt  l'Endiatiftfe       b  - 
^oiêaieCatégorie,  qnclcsSA€nficesdesJuifs& desGentils,  difant,  c^uedii»  ^ 
rtCcSacrcmcni  l'on  participcau  Corps  &  aufangdeJclus-Chnll ,  dcmcmcque  * 
jfCbés  les  Juifs,  ceux  qui  mangcotcnt  de  la  viâimciinmokeprcnoicntparc  à  « 
„  l'Autel  y  &  que  l'on  ne  peut  pas  boire  le  cdicednSe^oeurlr  celai  des  Dé- 
<  omr^>  emdtm  <<<  „  mons,  ni  participer  à  IsKable  du  premier  &  à  Celle  des  fccond»'.  Quantàl'or" 
T!iJ*^\sfuJf*mm.  »  dination  des  Apôtres  par  Jcfus-Chrift  elle  fc  prouvoii  clairement  par  ces  paro- 
x^tittt  iffMi  fnmmium^^Xci;  Faitcscccien  mémoire  de  moi.  Ët  tout  ceUfe  confirmoit  par  les  témot- 


^„du  pain  &i  du  vin,  comme  l  Ecriiure  l'cniei^e,  Jcius-ChnU n'cûcpasccc 
V  i,Pr^,  comme  loi,  l'il  n'eût  pas  ofert  parcdlcmeof  Tanfle Fautte.  Jelà»- 

„  Chrift  dit  que  Ton  fang  dans  l'Huchariftic  cft  une  confirmation  du  Nouveau 
„  Tcftamcni  .  Or  le  lang ,  qui  faifoit  la  confirmation  de  l'Ancien  hi  t  ofcrt  lors 


Iktm 

Ma  fttfit  mtnji  Ol- 
mtnifartkiftiifit  ^  |t  ■ 
MM»ik  Dmmmm 
t  Cor.  le. 
d  Hit  tfi  f—gah  I 

^^^'^^^y^U^/JJJ;  „  de  fon  inftitution ,  il  s'enfuit  donc,  que  Jefus-Chrid  a  ofert  pareillement  le 
nfien.  Oatre  cela,  le  Sauveur  aiailt  dit,  Faitet  ceeicn  mémcnre  de  hmm,  s'il 

„n'avoit  pas  ofcrt,  nous  ne  pourions  pas  non  plus  ofrir.  Ils  difoient  enco- 
„rc,  tjue  les  Lutéricnsn'avoient  point  d'autre  argument,  pourprouvcr,  que 
„la  MciTc  n'cH:  pas  un  Sacrifice,  linon  parcequeJelus-Chriil  n'a  pasofert,  flc 
^qu'aind  ccteopinionétottdangcteDlè,  comme liavoriiknt  une  Doârinebété- 
tique.  Enfin  ,  ils  alcguoicni  pour  une  preuve  cxcellcii  te  ce  vcrfct  ^uc  l'Eglifc 
„  chante  dans  l'Oficc  de  l'Oéave  delà  tête-Dieu,  Jclus-Çhrift  Prêtre  éternel 
„  félon  Tordre  de  Melchifédech  a  ofert  du  pain  &  du  vin  :  &  le  Cation  du  Meflcl 
tfAmbroHen,  qui  dit,  que  Jefus-Chrift  voulant  inftitnernne  forme  de  Sacrifî- 
ce  perpétuel,  s'cft  ofert  lui- même  pou rviftimc,  &  nous  a  cnfcignc's  i  l'ofrir 
^pïreillcmenc.   £t  tout  cela  ic  coniinnoii  par  divers  témoignages  des  Pc« 

Les  autres  afluroient  au  contraire,  que  véritablement  Jcfus-Chrift  en  faifant 
la  Ccnc  avoir  commande ,  qu^l'on  fit  à  jamais  cctc  obluion  dans  l'Eglifc,  mais 
qu'il  ne  s'ctoit  pas  ofcrt  lui  même,  la  nature  de  ce  Sacrifice  ne  le foufrant  pas. 
„  Ils  aportoient  pour  preuve ,  que  ToUation  de kCfoix  eût  ^cé fttperfluc ,  par- 
„cequc  les  hommes  euffent  été  rachetés  par  loblatton  faite  danis la Céne.  Quele 
„ Sacrifice  de  l'Autel  a  été  inftituc  par  Jcfus-Chrift  en  mémoire  decelui qu'il 
,,alou  otrir  fur  la  Croix,  &  qu'amfi  l'Euchariitie  n'a  pis  ptî  être  un  Sacrifice 
„  avant  l'oblacion  de  Jefite-Cbrift  (m  taGcoix,  ttj  asant  que  le  paflié ,  dontoa' 
^puifTe  garder  la  mémoire.  Ilsajoutoient,  qocQU'Ecciinre,  nileCanondel» 
jjMcfTc,  ni  pas  un  Concile  n'ont  jamais  dit,  que  Jcfus-Chrift  fcfoit ofcrt  lui 
„n)éme  dans  laCcne,  dcmontroient,  que  les  autorités  aléguées  par  les  autres 
ayftdcvoiditcotendcedel'oblaâottÊdccnr  la  Croix.  Etcatadbdknt,  iftùxt» 
pàdéchnrlaMcflêpovttiStcrificey  coomedleâiéMicvitté&Ki  ôebfcF 
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Pic  I V.  K  pouvoit  faire  abondamment  par  les  preuves  éfîcaces  dcTEcriturc  &  des  Pcrcs, 
I  J<J"2.  „  uns  vouloir  y  en  inclcr  de  toiblcs  «ic  û'inct  rtaincs. 

Dans  cctc  difputc ,  les  Téoiog^iens  &  les  Pcrcs  Ce  partagèrent  en  deux  bandes 
prefque  égales.  Les  premiers  en  vinrent  jufques  à  apeller  l'autre  opinion  erro- 
née, &  demandèrent,  que  l'on  formât  un  Anatême,  gui  leur  impolat  filcnce 


pasleronaer  lari  mccrtam,  ni  luruesop 
toute  l'Antiquité ,  mais  iur  le  témoignage  certain  &  manittftc,  que  l'Ecriture 
&  les  Pcrcs  rendent,  qucJelus-Clïrilt  a  commande  roblation. 

Les  ly.Tcologiens,  qui  parlèrent  lur  le  7.  premiers  Articles  tinrent  tout 
le  mois  de  Juillet.  Les  autres  expédièrent  leur  bclognc  en  peu  de  jours,  mats 
par  des  injures  contre  les  Protcftans,  plutôt  que  par  des  rations.  Je  raporicrai 
ce  qui  fe  dit  de  plus  remarquable. 

Dans  la  Congrégation  du  foirdu  24.de  Juillet,  George  d'Ataïdc*  Tèolo- 4  Qiy  fut  di^nii  E- 
gicndu  Roi  de  Portugal  efTaia  de  renverfcr  toutes  les  rations  aportècs  par  les  '«^««devifc©. 
autres,  pour  prouver  le  Sacrifice  de  la  Meflc  par  l'Ecriture.   I!  die  première- 
ment, que  l'on  ne  pouvoit  pas  métré  en  doute,  que  laMellc  ne  fut  un  Sacri- 
fice, puifque  tous  les  Pères  le  diioicnt  ouvertement,  di  à  tous  propos.  ,,Et 
«commentant  par  les  Pères  Latins  &  Grecs  de  l'AncicnncEglifc  des  Martirs, 
il  vint  de  main  en  main  jufques  à  nos  Doîiteurs  Modernes,  &aflura,  qu*iln*y  * 
avoit  pas  un  Auteur  Catoliquc,  qui  n'eût  apclIèrEuchariftie  Sacrifice.  D'où 
,,il  faloit conclure,  qiie  cétc  Dodrine  venoitde  la  tradition  des  Apôtres,  la- 
„  quelle  fuhfoit  pour  taire  des  Articles  de  foi,  ainlî  que  le  Concile  Tavoit  dé- 
„cljrè  dès  le  commencement.  Mais  qu'un  fi  folidc  tondemcntètoitafoiblipar 
,,  ceux,  qui«nfailoient  d'autres  en  l'air,  en  voulant  trouver  dans  l'Ecriture  ce 

qui  n'y  cft  point.  D'oùlcs  Adverfaires  prcnoientocafion  de  calo:nnicr  la  vè-  ' 
„rité,  voiant  qu'on  rètabliflbit  fur  du  fable  mouvant.  DclàilpalVaà  l'éxameti 
„detousles  pallaçesalèguès  par  les  Tèologiens,  pour  montrer,  que  pas- un 
„feulnepouvoiietreent<mdu  du  Sacrifice.  Sur  le  premier,  il  dit,  que  Jefus- 
„Chnft  ccoit  Prêtre  félon  l'ordre  de  Melchifcdech,  parce  qu'il  ètoit  unique  & 
„  éternel ,  lans  Père  ,  fans  Mère,  fans  Gènè.ilogi#* ,  au  dire  de  Saint  Paul, 
„qui  parlant  au  long  du  partage  de  l.i  Gcncfe,  marque  l'ètcrnitè  &  l'unité  du  i^'»»  Mr>.»«^m»«, 
„Sacerdoce,  fans  taire  meniion  ni  du  pain,  nidu  vin.  Surquoi  ilapliquacè- T^'"'-^**'*'" 

te  règle  de  Saint  Auguitin  ,  que  lorf^u  mhc  chofe  n  eft  pM  dite  ,  pten  cjue  ce  fm  Fil»  Dei  mm^t» 
fffiit  le  luM  propre  pour  U  dtre  ,  f  on  n'en  fuHroit. tirer  i^h'h»  argHment  négatif.  H^br*; 
„  Sur  l'Agneau  Pafcal  il  dit,  qu'il  ne  faloit  pointfupoler  pourchofc  évidente, 
„  que  ce  hjt  un  Sacrifice,  &  que  fi  quelqu'un  vouloit  entreprendre  de  prouver 
„lecontraire,  il  faudroit  peut-être  lui  céder  la  ViLtoirt.    Ajoutant,  que  de 
faire  cet  Agneau  le Simbole  de  l'Eucharidie ,  plutôt  que  de  la  Croix,  c'è- 
„toit  une  Metafore  trop  éloignée.  Il  dit,  que  les  Tèologiens  avoicnt  eu  rai- 
„fon  de  mètre  le  palfage  de  Saint  Jean  avec  celui  de  Malachic,  d'autant  que 
l'un  fcrvoit  d'explication  à  l'âutre.  Qu'il  ne  faloit  point  chicaner  fur  le  mot, 
yyadorer,  étant  certain,  qu'il  comprend  aufli  le  Sacrifice,  &  que  laSamaritai- 
„  ne  le  prit  dans  fa  fignification  générique.  Quant  aux  paroles  de  Jefus-Chrift 
>,quc  "î^tett  eji  efprti  ^  ^  qu'il  font  ^adorer  en  ejfritf,  à  moins  que  l'on  ne  vou- 

„lut 


Digitized  by  Google 


yyt  HISTOIRE  DU  CONCILE 

^lât  prendre  tout  à  contrc-fens,  l'on  ncdiroit  jamais  qu'un  Sadrcmcnt,  qui  Pic  IV, 
„cItcompolc  d'une  partie  viable,  &  d'une  autre  in  vifiblc,  fût  puremcnc  ipi-  ijda.. 
„ rituel,  mais  compofc  du  Ipiritud  &  du  figne  éléitaenuire.  De  forte  <)ue  fi 
quelqu'un  vouloit  interpréter  CCS  deux  paitagcs  de  l'adoration  intérieure, 
„bicn  loin  d'ctrc  convaincu  d'erreur,  ilauroitdc  fon  côte  la  vrai-fcmblance, 
pétant  évident,  qUe  cétc  adoration  cl^rcndiic  en  tous  lieux,  ôc  par  toutes  les 
wNadons,  &qu'dleefl;  pvremcntipiricadle,  conuiieDieaeftparefpriL  Sur 
„ces  paroles,  Ctd  ^  mm»  Cmfs^  «fi  d»untf§$Hr  «Mi*  &c.  il  die ,  fi 
,,on  Icsraportoit  au  corps  &  aufangdans  leur  être  naturel,  elles  auraient  an  • 
nicnsplus  plaulible  ,  qu'à  les  entendre  de  l'êcre  Sacramcntal.  Qjie  quand 
lydoneottdît,  que Jefat-Chrifteft la mte vigne,  quiprodaitlertnj'onn'en- 
n  tend  pas  la  vigne  iignifi^attve,  maisla  réelle,  qui  porte  du  vin:  de  même  ces 
„  paroles,  Cea  efi  mon  fung  ,  ejiti  fer*  rtpandm  pour  vo»4 ,  ne  s'entendent  pas 
du  f  ang  facramcntal  &  ligni^atit ,  mais  du  naturel  6c  iignitîc.  Quant  au  paP- 
„rage  de  Saine  Paul  de  la  paitictpatioo  du  Sacrifice  &c.  ildh,  qne  l'Apôtre 
„parloit  des  Cérémonies  înflituécs  par  Moïfe  en  vertu  du  commandemeae  de 
„Dicu;  &  de  celles,  qui  s'obfcrvoicnt  dans  Ic^  Sacrifices  des  Gentils,  mais, 
que  cela  nemoniroitpas,  querEuchariAie  tût  un  Sacrifice.  Que  Moiïc  nous 
„^rend  clairement»  qoe  dafislci  Sacrifices  de  voeu  la  viâime  ^oie  prcTentée 
toute  entière  à  Dieu ,  qu'jprcs  l'on  crf  hrûloit  une  partie,  en  quoi  confi- 
„ftoit  le  Sacrifice.  Quclcrcitc  ieparcageoil  entre  le  Prêtre  &:  celui  qui  ofi  oit, 
„pour  le  manger  avec  qui  il  leur  plailbit.  Ce  qui  nes'apelloitplus  ftcrijier^ 
,,niais  fmiciper  m  Sacrifice.  Les  Gentils  en  ufoient  demlme,  &  pouf  la  par- 
tic,  qui  n'ctoit pascoiiiomiiicc  lur l'Autel,  quelques-uns  l'cnvoioicnt vcn- 
,,drcau  marche.  Ht  voilà  ce  que  c'cft  que  la  Table,  quin'el^  pas  Autel.  Ici 
„eftdonc,  difott-il,  le  vrai  fensde Saint  Panl.  Comme  les  Ju  ifs  ,^man{;eanc 
du  Sacrifice  i  celui  qui  l'ofroit,  participoiencà  l'Autel,  & 


»»i 


„lapartqui  rcftoitdu! 
(pareillement  les Gcntih;  deracmc,  nous,  quand  nous  mangeons  l'Eucha- 
,ri{lie,  nous  participons  au  Sacrifice  de  la  Croix.  £c  c'cll  préciicment  en  ce 
ifcns,  queJefua-Chnft  a  die,  jmtes  ctct  fit  mémirt  ienmi  &  que  Saint  Panl 
M  ajoute,  TêMes  kifti»^  <Jt*e  voiu  manger  es  ce  patn,      cjne  vous  boires  ce  Citiim 
•  ^yfiWUawyw  •»  „  ce .  votts  attnoncere's  ta  nîin  du  Seigneur* .  Qiiant  à  l'ordination  des  Apôtres , 
nrn  Xm^'^f'rr^  "  «  qu'indubitablement  ccs  paroles  de  Jcfus-Chrift,  hoc  facile ,  fc  dc- 

éo^h^^tmDtmi.  „  voient  entthdre  de  ce  qu'ils  Iniavoient  vû  filtre.*  Qu'il  fiiudrott  donc  fâvoir 
TwîîTTpn^  îrT*    auparavant .  fi  Jefus-Chrift  avoitofcrt.  Ce  qui n'cunt  pas  certain  parmi  kt 
Ttologiens ,  qui  confcffcnt  quc  les  i!cax  opinions  font  Catoliqucs,  ceux, 
„qui  nioicnt,  que  Jefus-Chrift  eût  otcrt ,  ne  pouvoicnt  pas  conclure  ,  que 
„  par  ces  paroles  il  e&t  ordonné  d'ofirir.  Puis ,  il  raporta  les  ai^mens ,  par  où 
„  les  Protcdans  prouvèrent,  qucl'Euchariftien'apasétcinftituée  pour  un  Sa- 
„cririce,  maisbienpourunSacremcnt,  &:  conclut,  que  l'on  ne  pouvoir  pas 
'       „ prouver,  que  la  Mefle  fût  un  Sacrifice,  fi  non  parlaTradicion,  conjurant 
„lesPcresdesienteniràcerenl  fondement,  &  de  ne  point  rifauer  de  rendre  la' 
,i  vérité  incertaine ^  à  force  delà  vouloir  trop  prouver,    r.nhn,  s'ctant  mis  à 
„  réfuter  lesargumensdesProteftans,  ils'cntn  a  flnul,  que  les  Auditeurs  en 
furent  tres-mal-fatisfaits.  Car  aiant  raporté  les  objectons  dans  toute  leur 
force/  il  /fitdes  fépodcffi  foibkiidefipanTiet,  queksiiifoos  dcsAdvctfiil- 
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Pîe  rV.  rc5  en  paroiflbicnt  meilleures.  Ccquifut  atribué  par  qucl<jucs-uns.i  !s  bric-  • 
lf0z,  rctcdu  tems,  àcaulcdc  lanuit,  qui  furvint;  par  d'autres,  à  la  dificiDcc  qa'U 
icroitde  s'tfKprioier;  &  par  les  plus  fenfés ,  aupeu  de  probabilité,  qu'il  crou- 
voiclui-mèmc  dans  Ton  opinion.   Cela,  joint  au  murmure  de  tous  les  Pélts» 
obligea  Jaques  Païva*,  de  rcfumcr  dans  la  Congrégation  fuivante  tous  les  ar-*  Tèflto^ 
gom^propcfcs  par  ion  Colcguc ,  Iclqucls  il  dcvciopa  à  la  iâtisfaâion  de  tous 
lell^ées,  aSttnnt^actelétoitlcren»derAtaïdc.  Ce  qui  trfl!&|eii  témoigna-  virdMict.  éi  »r. 
|>es,  querAmbaflàdcur  &  les  Prélats  Portugais  rendirent  aDférde  la  pr«>bi<É  J^iîSSlciS?! 
&  de  la  faine  Doftrine  de  ce  Tcologicn  le  rétablit  dans  l'eftime  des  Légats.  Ie»oohot  mtew 
Mais  il  partit  peu  de  jours  aprtj^,  &  lonuomnc  le  trouve  point  dans  les  <^tfft;^<w4r'M«hÎM^ 
Ic^ues ,  fi  ce  n'eft  dans  ceux  qui  ont  été  imprimés  à  Breflè  &  l  Siw  di  7m^fwMut<hMnide. 
avant  la  fin  du  Concile.  . 

Le  28.  de  Juillet,  JcanCavillon,  Jéfuitc  Flamand,  Tcologicn  du  Duc  de 
Bavière,  parlafortnctemcnt  lur  les  Article^,  non  pas  par  tnamcrc  d'examen» 
^  nnstn  ferme  d'exhortation  propre  &  toochcr  les  cœon.  It  raconta  plufîeor» 
iniraclesarivcs  en  divers  tems.  Uafliira,       depuis  les  Apôtres  jufqucs  àLu- 
^.      ter  jamais  pcrfonnc  n'avoit  mis  ces  choies  endoutc.  II  alégua  les  Liturgies  de 
Saint  Jaques,  dcSamt  Marc,  de  Saint  Balîlc,  &  de  Sauu  Jean  Çhriibltome. 
ÛuvittasbUfifHoiisdMPiottAns,  ildit,  „qii'dlesavoki«illjrtfiiitfetfttii- 
lamment ,  k  que  fans  cela  même  c^étoit  affcs  qu'elles  vinflcnt  de  gens  répivéa 
„derE^lire,  pour  les  croire  mal  fondées.  Enfin,  il  conjura  les  Légats,  de  ne 
,,j>ointloufrir,  qucTonjpropofàt  IcsargumensdesHérétic^ucs  fur  aucune  ma- 
„tiérc,  fans  être  bien  ailuré  depouvAries  réfittêr  tffM-éndeqiignprsU^k  vraie 
i, piété  dcfnnnd  int,  que  les  raifons  contraires  à  la Dodrine  de  rEglilc  ne  fuf- 
jjlcntpointexpolees,  que  l'on  n'eût  préparé  auparavantl'cfprit  des  Auditeurs 
par  un  récit  delà  méchanceté  &  de  l'ignorance  des  Novateurs,  &  par  une 
nperfuaficMi  du  peu  d'elj^  qu'ont  céax,  qui  les  écoutent  Ajoutant,  qoe 
„lorfqu^on  auroit  .1  propofer  ces  opinions  nouvelles,  cela  fe  devoir  faire  fuc- 
cintemcnt,  &  fans  venir  au  détail  de  toutcslcurs  preuves;  qu'au  contraire  il 
'  y»iâlQ9Ç  toujours  répondre  amplement ,  &  jctct  la  difputc  fur  quelque  autre 
/       ^ptiiSitc,  quand  il  Y  auroit  quelque  point  dificile  à  réloudre,  de  peur  que  le 
„  fcrupulc  ne  fe  mît  dans  l'efprit  des  Auditeurs,  fur  tout,  fi  c'éioicnt  des  Prc- 
>,  lats  &  des  Paflcurs.  Ce  difcou  rs  plut  beaucoup  à  la  plufpart  des  Pércs ,  à  qui 
il  taàlAAk  pieux ,  Catolique,  &  digne  ,  que le  Concife  fit  un  Décret ,  qui 
bfe|ciivtt:cétc  manière  aux  Prédicateurs,  aux  Profellcur»,  9c  aux  Ecrivains. 
Néanmoins,  l'AmbainideurdeBaviércn'cnfutpasfort  content.    Car,  après  • 
la  Çou^ccation,  ilditen  préfen ce  de  ceux  de  l'Empereur,  quijcomplimen- 
fliifeiinw^  queféritM>|pnientii,pii(ritoh  d'être 

loué,  -pour avoir  cnftigléle  iixretd^taBNMeKF^^  fimpwté 
'delà  Do<5trinc  Chrétienne. 

Entre  les  Téologicns,  qui  parlèrent  fur  les  fix  derniers  Articles,  ilyeutun 
•  l5;Afito&ieill1a>^tdkfe*,  Jacobin,  quidit,  ,,qtlerl'qniTOfQ^||parl'Hiftoirc  ^  Antoine  de  Cro. 
«l^tcléfiaf^iquc ,  qu'anciennement  chaque  Eglile  avoit lin  Aitud  particuliffij^^j^^^'*^^  • 
j'ipourla  Meflc,  introduit  par  rufagcSt  le  tcms,  plutotqucpar  aucun  Décret; 
„Qae  les  petites  Eclifef  s'eioicut  acommodécs  à  Tufage  des  xVlétropolcs,  ou  • 

ié4tir|iiudc»«gU&^  Que  ieRia^i#i«||p^^.té;fi4tt 
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„ pluHcurs Provinces,  pour  faire  plaidr  aux  Papes;  que  néanmoins  il  rcIloitPie  IV. 
„  encore  piulicurs  Egltlcs ,  qui  avuicat  leurs  Cérémonies  trcs-diicrciuts  de  ccl-  L 
MlesdeRome.  PoMdjMriaéiMotanibe,  oùilievoîtdeschevtuxlcdes^an^ 
„IBCi  à  U  Moccfqae.  Ce  qui  «ouvre  de  grans  iniAaes.  Et  cet  u{àge«ft  fi  di^ 
,,rent  du  Romain,  que  fil  on  voioit  choie  pareille  en  Italie,  l'on  ne  croiroît 
,,jainaisquecciûckMclIc.  Quel'Egiuc  de  Milan  a  encore  un  Rit,  tout  difé- 
„raRdniloaMm,  juiqttçdaMlcftchores les  plus  importantes.  Qucrcttleaca^ 
„*depuis  quelques  ficelés  en  ça  U  s'étoit  fait  de  trcs-grans  changemens  duù  le 
,,Rit  Romain,  comme  il  dt  aifcdcvoir  par  VOr^  Romtanm.    Il  ajouta,  que 
,,le  vrai  Ru  Komamn'cft  pas  celui,  quiclt  cnufags  d^uis  300.  ans  à  Komc» 
,,nttb  cdiir4|«efiik rOnu» de  Saint  DommiqR.  QuannnyhAits,  anxV»* 
„res,  &  aux  paremcns ,  tant  des  Minières,  que  des  Autels,  ilfc  voicnoolcai^ 
„  Icmcntparlcs  lirres,  mais  par  les  lculpturcs& les  peintures,  qiicccux,  dont 
»  on  fefert  aujourd'hui,  fontd  ractamorfoics,  qucfinos  Anciciurcvcnoiçac, 
„BttitoleiiecoimokfQieBtpliML  D'oaileonduoity  ^ne  Taprobation  dcf  Cé- 

ms  FF  t-lifc  Romaine  a  l'excîl 


qui  font  en  ulâge  dans  FF  ■^îifc  Romaine  a  l'excluiîon  de  tOl|tei.lcs  ^ 
„ autres,  pourott  être  blâmée,  comme  une  condannation  de  l'Antiquité,  & 
9,  de  la  coutume  des  autres  Eglifes  s  &  être  fujéte  à  des  iotcrprcatioiu  encorç 
„  plus  finiftrcs.  II  confeUla  anx  Pévsde  travailler  àlTeflêDtiet  de  U  Mcflè,  .^3k 
„laiflcr  tootlcrcftc.  Enfin,  il  montra  la  difcrcnce  notable,  qu'il  va  cntrcllf- 
„làge  piéfentdcRome,  &  celui  qui  ell  décrit  dans  l'Ordo  'ï^o^umutt  où  il  Ct 
,,yott,  qaeks  Laïques  communioient  fous  les  deux  cfpcccs,  &c^jurales  P^- 
„  res  de  voulos^acorderla  même  chofe  ^n  ces  tems-ci.  Ce  di/cours  d^pHiM 
rAflcmblee,  mais  Cinq-Eglifcs  prit  la  défcnfe  de  ce  Religieux  ,  fouteiUfl^  • 
qu'il  n'a  voit  rien  dit  delàux,  &  que  l'on  ne  pouyoit  pas  l'aculer  de  ^fyr/jy^^ 
puifqu'il  n'àroit parlé,  niau peuple,  nt  àdettgnoraBS,  maisà dcs^^^lâi- 
rés,  que  la  vériteMpenvoit  jamais fcanddhfcr:  &  que  tous  ceux,, 
loient  faire pafler pour  tcmcrairc,  ou  icaiidaleux,  fr  fiTHldaWKVtnt' 
comme  des  gens  incapables  de  goûter  la  venté.  ^.  i^/, 

Lanrfme  wmmàxtt  ^tMtkennektTÀilegiau*  fetyovTaci 
milesPrélatf,  coaimisàlacon^fitMBdccDccrets.  Car  la  Dodrine  devant 
contenir  les  preuves  &  les  explications ,  pourquoi  laMefle  cft  un  Sacrifice,  cha- 
cun, félon  Ion  goût,  lesaprouroit,  ou  les  rcjetoit.  MariinPera-Ajala»  £7 
vtqne  deSégovic,  aniavi^  ÀépràinkàttMitci  les  Congregatioi»  ta$iJc& 
céte  matière  à  la&ide  Tanoée  1551.  conlciUoit)  que  l'on  s'en  tinft  à  la  Dof* 
éh'nie& aux  Canons,  qotfcdcvoientpublierau  mois  de  Janvier  de  15^2.  fans 
faire  autre  choie,  que  de  les  revoir.  Mais  Séripand  répliqua,  que  vcrit4i>j(»ncnt 
flpanMflmtnnepiéttSrim  zélé  incomparable  dans  cm  Doâriue,  «miii  attGEt. 
qu'elle  étoit  fujetc  aux  Calomnies  des  A  dverfaires.  Que  la  fin  ,  .que  Tondevolr 
avoir,  Vétoitpasd'inftmirclcsCatoliques  (àquoi  il  fcmbloit,  que  les  Pcref 
enflent  vifé  pour  lors)  mai:  de  coniondrelcs  Hcrcciques.  De  forte  qu'd  ialoic 
parler  avec  plus  de  précaiicioBâcde  lâèrye.  Qji'il  n'^toit  pas  jiifte  de  ^hàase 
en  Cenfeursdcsd^libératkmsprifesdMi,  &  qu'il  valoit  bien  miens  en  prenne 
de  toutes  nouvelles,  pour  ne  point  oiiirdirc,  quel'on  moilTonnoit  ce  que  les 
autres avoientfemé.  Grenade,  d'un  aviscontraircà tous  les  autres,  ne  vou- 
loitpas,  qae  rondift,  qucJefot-CbfiftcAtofendiasbCéne»  ni  qu'il  eût 


Dlgitized  by  Gopgl^ 


DE   TRENTE,   Livre  VI.  jji 

pie  l  V/ini^'imc  an  ^3LCJnlRcc      CCS  fitolcst  fastes  ceci  en  me'motre  de  moi.   Qiiant  au  ^.^  *  :  , 

I  jtfi.  premier  Poinc,  Scrtpanddifoit,  qu'on  !c  pouvoit  omctrc,  comme  peu  ncccf- 
fairc,  ftififant,  que  jcfus-Chrift  eût  inftituc  l'oblatton,  mais  qu'il  ctoit  bc- 
foin  de  dire  avec  quelles  pitolcs,  &:  qu'il  n'y  en  avoir  point  d'autres,  que  cel-- 
Ics-ci,  hoc  factte  ëcc.   Mais  Jean  Antoine  Pautufe,  Evéque  de Z-rz/rr?*,  de--  Vttlte  ville  du 
mandoitavcc  ardeur,  que  l'on  inférât  dans  le  Décret  l'exemple  de  Melchifc- 
dech,  lepaU'agcdcMalachie,  radoration  de  la  Samaritaine,  les  tables  de  Saint  d'AdlJ^ 
Paul,  roblationdcJcfus-ChriUdans  laCcne,  &  toutes  les  autres  raifonsalc- 
guées.  Enfin,  après  une  difpute  de  plullcurs jours  l'on  convint  de  les  y  métré 
touter,«furlapcnfcc  que  l'on  eut,  que  les  Evcques  en  retranchcroicnt  le  fu- 
pcrflu,  loHqu'ilsopincroient.   L'on  dreflà  encore  une  lifte  des  abus,  qui  Ce 
commétoicnt  de  jour  en  jour  dans  la  célébration  des  Mefles ,  mais  le  nombre  en 
étoit  petit  en  comparaifon  de  ceux,  quiavoieut  été  marqués  dans  le  Mémoire 

Le  5.  d'Août,  il  y  eut  une  Congrégation  Générale,  pour  recevoir  les  Pro* 
cureursdcs  Evcques  de  Ratisbonnc  dkdeBâle*,  les  Pérès  voulant  honorer  le*  jMBGothârd.W- 
fécond  en  dépit  de  la  Ville  de  Baie ,  q^i  lui  conteftoit  fon  titre,  ne  lui  donnant  "^îroc^cJtfaT 
que  celui  d'Evéquc  de  Porcntru'.  t)oû«nr  ca  Teoio- 

Qiiand  la  minute  du  Dccreç  fut  propofée,  l'Archevêque  de  Lanciane  opina  fviiiedeiiFunche. 
à  l'omifllon  entière  des  Chapitres  de  la  Doétrinc,  difant,  „  qu'il  y  avoit  «es- biJ"'*^!!^''^"'**' 
„  peu  de  Conciles,  qui  euflcnt  gardé  cet  Ordre,  &  que  le  Concile  de  Trente  <rhui  1»  rciidence  de 
,,méme  l'avoit  déjà  rompu  dans  les  matières  du  Péché  Originel,  des  Sacre- 

^,,mens,  &duBatème.  Que  de  rendre  compte  dcfon  avis  par  des  raifons,  ccU  • 
„eft  bon  pour  dcsDodcurs,  mais  que  des  Jagcs  doivent  prononcer  des  fcn- 
„  tenccs  abfoliies ,  &  que  les  Evcques  le  font  dans  les  Concile^  Que  dans  les 
),fcntences,  qui  contiennent  des  raifons,  l'on  peut  ataqucr  la  fentence  &  la 
^preuve:  maisquefi  l'on  n'en  aléguoit  aucune,  je  Monde  penfcroit,  que  le 
„  Confie  auroit  eu  de  puifTantcs  raifons,  &  chacun  croiroit,  que  celles,  qui  ^ 
,, lui paroîtroient  les  meilleures,  fcroicntauflî  celles,  qui  auroient  détermine 
,^cs  Pérès.  Que  quand  même  l'on  aporteroit  des  raifons  plus  qu'évidentes,  il  • 

.   „  ne  feroit  pas  encore  feur  de  les  aléguer ,  parce  cfue  les  Hérétiques  mordroient 
„furcelles,  dontils  feroicnt  peudecas4  De  forte  que  plus  on  en  diroit,  plus 
,,  ils  contrediroient.  Il  ajoutoit  encore,  que  la  conjondure  prélente  dcman- 
„  doit  une  pronté  expédition  du  Concile,  &:  fit  comprendre  par  quelques  p»-»  '  *'    "  .*"*•* 
„  rôles,  qui  furent  tres-bicn  entendues  par  les  Légats,  &  par  les  autres  Parti-       '  -"ci'- 
,>  fans  du  Pape ,  que  cela  feroit  ^laifir  à  Sa  Sainteté.  >j  "^ci  *'\ 

Oâavicn  Précone,  Archevêque  de  Palcrme,  qui  le  Ai ivoit  immédiatement»  • 
„  dit  au  contraire,  que  de  tout  tcms  les  Conciles  avoient  fait  leur  propre  Siinr^ 
,,bolc,  quicftune  efpéccdeDoftrine,  &  puis  d'y  joindre  les  Canons.  QuO 
„  le  Concile  aiant  gardé  cet  ordre  fous  Jules  I II.  &  encore  dans  la  dernière.  " 
„Se(non,  l'on  diroit, «s'il  ne  continuoit  pas,  que  ce  feroit  faute  de  raifons. 
„Ajouunt,  que  ce  feroit  une  grande  baflclfc,  que  de  fuir  d'entrer  en  difpute   .  ^ 
,,  avec  les  Hérétiques,  dontla  contradi«^tion  donneroitplusde  lu(^eà  la  Do- 

•  j.ftrine  du  Concile;  &  qu'il  ne  fàloit  point  fc  foucier  de  le  finir  bien-»'..  -4 
„tôt,  mais  de  le!  finir  heureufcmcnt.    Ces  deux  Prélats  parlèrent  fi  long-^TC  . 
lems;  que  la  nuit  vint ,  &  termiaa  la  Congrégation  ;  £c  l'on  difoic ,  que  t. 

Xxjc  *  ce  ^  < 
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«Lincîue.        ce  n'ctoitpas merveille,  ^a'imJacobiaGeiiOtt'fûtcoatràiKàttaCordciierSî-Pic  IV. 

è  rieconc»  qniirait  cilicn  .  I  5  #1. 

étMcflae.  Letjcmffs fahrans,  il  <êfit<BTer(cccabaIcsy  parlesiios|XNirfim^ 

'  .antres,  pour  prolonger feConcilc.  MusUmciaieAofcaiantctcpropoleeune 

autre  fois  dans  la  Congrcgition,  la  pluralité  des  voix  ala  à  la  continuation  delà 
•  Doâriiic.  Ccsprau^ucsfurcntcauk,  que  l'onrcnouvdlaladifputcdclaKcli- 

W    dcnce^  dont  ceux ,  qui  defiroknt  k  fin  du  Concfle»  ne  Tonloient  point ciw 
tendre  porkr.  Mantoue&Séripandrefêrvircntdccctcocanon,  pour  montrer 
au  Pape,  qu'ils  ne  cherchoicntcju'à  lui  plaire,  ainfiqucLaaciancrcn  avo^ta^- 
•  Vi«m  Antoine  de  Airé  de  bouche.  Car  ilscmploicrcntOtrante,  Modcnc,  Nolc&  Brcti^ qui 
S^kmi^la-  ^'étokat  pas  encore  cornius  pour  gens  dévoués  au  Pape,  pourrcfoudrelesPré^ 
lats,  non  pas  à  fe  dédire  fur  le  fait  dcKiRcnJcncc.  Mais  à  ne  pouflcr  pas  plus 
loin  ccte  difputc.  L'afaire  fut  fi  bien  menée  par  ces  quatre  Prélats,  quM  fe 
trouva  par  leur  rôle  qu'Us  avoient  gagné  quantité  d'£vcques,  particuliércmeoi 
de  cem  dltalie,  qai  promirent  &  le  taire  en  cas  que  les  Efpagnoiscel&flcnt 
leurs  poiirfiiitcs.  Mais  ceux-ci,  bien  loin  de  relâcher,  fcroidircnt  encore  da- 
vantage. Ils  écrivirent  une  létre  commune  à  leur  Roi,  en  rcponfedecelle,  que 
fct.  àt  i«<  Sa  Majcfté  avoit  adrelTée  au  Marquis  de  Pefcaire ,  commentant  par  des  platntcft 
iMMqMfVMMftl  le  P'pc  >      ne  vouloit  pas  laifl'er  décider  le  point  de  la  Réfidence ,  dont 

JUiMa  •  Aio^p»,  dépcndoit  toute  la  Rcformjtion  de  l'Eglife;  &  contre  les  Légats,  dilant,  que 
£?^c'*i.îi|D*M       eullentlaillc  faire  aux  Pérès,  comme  c'ctoitbjufticc»  cétc  matière  eût  été 
vou^iueat  MM  fl>  définie  à  la  gloire  dfe  Dieu,  flclanspcinc,  puirc|^ueleideiKtier8desE7£qnese& 
(Ml  UMiM    »  Jtfifoieni  la  décifion,  &  quetOBi  les  Ambafladcurs  la  dcmandoicntavecin- 
ftance;  mais  que  le  Concile  manquoit  de  liberté ,  à  caufc  des  Prélats  Italiens,  * 
qui  étoient  lesf|us  forts  par  leur  nombre,  &prefquc  tous  dans  les  intérêts  du. 
Pape ,  les  nns ,  poar  conlerrèB  lenn  penfions  ;  les  autres ,  poor  obtenir  les 
fécompeoiès  promifes;  &     plus  gens  de  bkttpMrla  crainte  de  l'ofcnfcr.  Que 
pour  eux,  ils  avoicnt  défendu  la  vérité,  mais  avec  charité  &  modcflic,  fans 
^  avoir  eu  la  moindre  peofée  de  protefter.  Enfin,  ils  fuplioicnt  Sa  Majdlé  de 
•  fidre  éxamtner  TArticle  de  la  Réfidence  par  des  gens  de  bien,  s'aflurant», 

qu'après  y  avoir  mcurement  peniié,  die  laToriferoit  leur  opinion,  comme 
Catolique,  pieufc,  &  néceflaire,  pour  ariver  à  une  bonne  Réformation. 
Les  Légau,  &  leursadhérans  virentnuniiclkemcmpar  ceprocéilc,  que  les 
^ence*^^'''^  E(pagnols  étoicot  tafimnoatabics,  pnifque  bien  loin  de  fe  rendre  à  tant  de  re- 
•  viC:oniiiet.dui7.  moDtrances ,  &  d'obcïr  aux  Ordres  de  leur  Roi,  ils  venoientdeluifàireune 
d'Aoét  dit^quf^SiU-  dccl.iration  toute  contraire.  C'cft  pourquoi ,  ils  délibérèrent  d'cnvoier  au 
po^t  que  l'Evcque  Cardinal  de  Ferrare  Lég^t  en  Irancc  une  copie  delà  létre  écrite  à  Pefcaire,  afin 
focttS'^u  srfîioa  qu'aeflâikd'enobtenirunefemblableduRoitrés-ChréticnDOurfesAmba^ 
fût  iifitit  «puce  deurs,  tant  pour  arrêter  les  Solicitations ,  <ju'il'>  fjiioicnt  de  jour  en  jour  aux 
lau^il^iM^nU  Prélats';  que  pour  empêcher»  que  Ci  les  Évcqucs  de  France  vcnoicnt  au  Con- 
4o.a>iqiïadcten-  cile ,  -ils  nc  s'uniflent  avec  les  Efpagnols ,  qui  en  avoieai;dcja  bonne  clpérance  '. 
ScelaSSw^  P***"  décrédtter  ceux-ci  auprès  de  leur  Prince .  ilsréfolurentdehiiniandw,^ 
Inaums  OlûuDon-  que  Grenade  êcScgovic,  leurs  Chefs,  qui  faifoient  tant  les  fcrupulcuxavoient 
nfai'i^aMdon'î  [Homis  leui^.voixàCmq-Ëglilès,  poarkconcedionduCalice,  &odieafeàSa  , 
'^SS^JS'  Majcfté>  .     .  ,,t-/.ir  ^ 

.  fini  taott    çepeadant,  le  pfpç  coofidéiaatlcf  daogas^  do^tlc nenaçoiclitic^aâhala 

.  •  "de 
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IV.  de  Trente,  J(c$  troubles  de  h  France,  &. la  Dicte,  quifc  difpofoitcn  Alcma- 
l^6i  où  »l  prcvoioit,  c^uc  l'Empereur  fcroitcontrain:  par  fonintérct  de  com- 

plaire en  beaucoup  de  chofcs  aux  Protedans ,  fongeoit  à  s'aliurcr  contre  tous  les 
evcncmens.  Et  mcmc  des  le  mois  précédent  il  avoir  fait  compter  de  l'argent 
dix  Capitaines  pour  lever  des  Soldats,  Mais  comme  ccce  Milice  fe  r'aflcmbloic 
jlans  la  Romagne  &  dans  la  iMarchc  d'Anconc ,  &  que  1  on  voioit  le  Pape  tenir 
des  Contcrcnccs  Secrètes  avec  les  Miniftrcs  &  les  Cardinaux,  confidcns  des 
Princes  d'Italie ,  .les  François  Se  les  Efpagnols  en  prirent  de  l'ombrage.  L'Am- 
bafladcur  de  France  le  priant  de  faire  ccller  cet  Armement,  oui  pouvoir  trou- 
bler le  Concile,  S. S. repondit,  <juc l'Angleterre &: les Proieiiansd'Alemagnc 
s'étant  déclarés  en  faveur  des  Huguenots  de  France,  il  faloitfeêcnir  fur  (es  gar- 
des. Qiie  le  monde  ttoit  plein  d'hérétiques,  &  que  pour  cela  il  étoitnccenairc 
de  fongcr  à  la  defcnfcduConcilc,  non  feulement  par  l'autorité ,  mais  auffi  par 
k  force.  L'Ambafladcur  d'Efpagac  ne  prit  pas  ce  chemin..  Car  avoiiant  au  Pa- 
pe, que  toutes  les  îlemarches  des  Protcftans  lui  dévoient  être  lufpcâcs,  illuî 
promit  toute  alTiftcnce  .lu  nom  de  fon  Maître,  pour  détourner  S.  S.  déformer 
.  uhc  ligue  en  Italie.  Chofc  toujours  à  craindre  pour  l'Efpagne.  Le  Pape  accepta 

les  ofres  de  ce  Roi ,  qui  avec  la  nouvelle  4e  l'union  de  fei  Légats  dans  le  Concile, 
&  des  bons  fervices ,  qu'ils  y  rendoicijt,  le  firent  tout  joicux.  II  ordonna  aux 
Légats  de  faire  tout  leur  pofTîble,  pour  aîToupir  la  difputc  delà  Rufidcncc,  ou 
en  cas  que  cela  ne  fe  pût,  de  la  rcmétrc  à  fon  jugement,  leur  recommandant  fur 
tout  d'expédier  prontcmcnt  Icsafaires,  afin  que  le  Concile  tût  clos  avant  Tari- 
▼ée  des  Evcques  François  &  l'ouverture  de  la  Diète  d'Alemagnc,  de  peur  que 
*  l'Empereur,  fclallTant  alcr  à  l'ardeur  de  faire  élirefon  fils  Roi  des  Romains,  ne 
*  condefccndît  à  faire ,  en  faveur  des  Protcilans,  qucl(^uc  demande  encore  plus 
préjudiciable,  que  toutes  les  précédentes.  ~  * 

-   .         Enfin,  les  Ambalfadeurs  de  France,  après  avoir  prie  prufiears  fois,  que  l'oa 
_^ttcndît  leuçs  Evoques,  préfcntércnt  une  requête,  qui contcnoir^  „  Que  leur 
>         '^Roi  étant  réfolu  d'obferver& révérer  les  Décrets  des  Conciles,  quireprefen- 
•„tent  l'Eglifc  Univerfellc,  defiroiç.,  que  les  Statuts  de  celui-ci  tuflcnt  reçus  de 
bon  gré  par  les  ennemis  dcl'Eglifc  Romaine,  dautant  que  ceux,  quines'ea 
„  étoient  pas  fépn»-s ,  n'avoient  pas  befoin  des  définitions  du^oncilc..  QjieSa 
„Majefté  croioit,  que  les  Décrets  qui fcferoicnt,  en  feroient  plus  agréables, 
!    '■   i^fil'ondiféroitlaSeflGon,  jufques  à  ce  que  les  Evcques  François,  dontlcsAn- 
^^ii^cicns  Conciles  avoient  faitgrandcas,  fuflent  joints  à  la  multitude  des  Prélats 
„  Italiens  &  Efpagnols.  Que  la  caufc  de  leur  abfcncc ,  reconnue  légitime  par  les 
„  Légats  mêmes ,  ccrtcroit  bientôt  félon  toutes  les  aparcnccs ,  &  que  quand  mc- 
„  me  elle  ne  ceffcroit  pas ,  ils  ariveroicnt  toujours  avant  la  fin  de  Septembre,  le 
?,li,Roi  leur  en  aiant  donné  l'ordre.  Outre  que  les  Proteftans,  poiîrquileCon- 
,,cilc  étoitconvotjué,  &  qui  difoient  tous  les  jours,  qu'ils  y  vouloicntafïîftcr, 
^  auroient  moins  a  fe  plaindre ,  que  l'on  eût  ufé  dcprécipitation  (hns  une  afairc 
de  fi  grande  importance.  Que  l'on  ne  s'imaginât  point,  que  fa  demande  du 
t^Roi  tendît  à  rompre  le  Concile,  ou  à  le  tenir  oifif,  puifqu'enatcndant  les 
„  Evcques  de  France,  les  Pérès  pouvoient  traiter  de  la  Réformation  ,  &  déci- 
j,  dér  ràcmc  les'deux  Articles  qui  rcftoicnt  fur  la  communion  du  Calice.  Claufe, 
„qui  étoit  inférée,  pour  contenter  les  Impériaux,  quicncfpcroicntladécifion 
^  i!j||g  Xxx  3  dans  . 
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dams  h  ScfTion  prochaine.  Mais  les  Ltgats ,  aprcs  en  avoir  confullé,  r^pondi- Pie  IV. 
rent  auili  par  ccrit,  que  les  Evêt^ucs  de  France avoicQCctcatendusprdquclix 
imoM  avant  que  l'onoarrhle Concile,  8c qo'aîantétéoiimt  principalcmeitti 
WaaA  d'eax  >  l'on  aroit  encore  récardê  fia  mois  l'cxafnen  des  matières  les  plus 
*      importantes;  Qu'après  les  avoir  entamées ,  il  fcroit  honteux ,  À  mcmc oné- 
reux aux  Pérès  de  relier  en  chemin.  Que  d'ailleurs  il  nctoit  pas  en  leur  pouvoic  . 
de  diférer  la  Seffioo  fawkcçnifiittinencdetPérèt;  &atteparcoii%uenrron 
lie  éevck  pas  atendre  d'eux  une  répoiifeplaapo(itive.  Les  Pnnçois  demandé" 
rent,  qu'il  leur  fût  donc  permis  de  s'adrcfTcr  à  la  Congrégation ,  m.iitlesLé- 
gats  rcpondircnt,  qu'on  leur  avoit  dit  déjà,  comme  aux  autres  Ambolladcurs, 
qu'As  ne  pouyoUnt  traiter  qn*avec  les  Légats.  Joint  que  par  le  pafli,  leConefle 
«voit  déclaré;  que  les  Amoalfadeurs  ne  p()tiroient  1  l'avenir  parler  publique- 
ment dans  la  Congrégation,  que  le  jour,  qu'ils  prcfcntcroicnt leurs Mande- 
mens.  Ces  Minières  en  tirent  de  grandes  plaintes  aux  Evéques,  &  particulier 
rement  ans  Efpagnols,  diiànt ,  que  pttiique  les  Ambal&des  s'adreflbÎBac  mi' 
Concile,  il  ctoitbien  étrange,  que  les  AmoalTadears  ne  puflent  traiter  qu'av^ 
les  Légats,  comme  s'ils  n'étoicnt  envoies  qu'à  eux ,  (quoique  les  Légats  ne  fttflênt 
proprement  que  les  Ambailadeurs  du  Papc,confidcrc  comme  Prince;  ou  Tes  Pro^ 
cnteun,  à  le  regarder»  contne  premier  £v£que:  &  qae les  Anciens  Concileî^ 
les  avoient  toujours  tenus  pourtels.  Témoin  ceux  de  Niccc,  d'Efefe,  de  Cal- 
cédobc,  de  ConfUntinople  ùt  Tmllê  ,  âe  le  fécond  de  Niccc.  Que  la  feule 
caoTe  de  la  rupture  entre  leConcHedeBâle&  IcPapefiit,  qoe  les  Légats  rou- 
loient  changer  céte  ancienne  &*louable  Coutume.  Que  c'étoit  tenir  le  Cbncile 
dansunecfpécc  d'cfclavage,  qucfdc  nclui pas latlTcrcntendrclespropofitions, 
que  Ton  avoit  à  lui  taire:  &  bien  maltraiter  les  Princes,  qucdencleurpermé- 
'    .         '  tre  pas  de  traiter  avec  ceux,  qui  avoient  à  manier  les  plus  grandes  afirares  de 
leurs  Etats.  Que  l'on  ne  yoiqit  point  ce  Décret,  qu'ils  difoient  avoir  été  &it, 
.  qu'il  fcroit  bon  de  le  voir,  &  dcfavoirdequi  il  venoit.  Car,  iroicnt-ils ,  s'il 
vient  des  Légats  ,  ils  ont  étendu  éxorbitamment  leur  autorité  :  &  Il  c'eit  le 
Concile ,  qui  t'a  fiit,  il  fànt  voir  qnsnd  6t  comment.  AjoiAsnt,  que  c'étoft*^. 
nnc  in/uftice  horvble,  que  dans  les  premiers  jours  de  la  troifiémeouvcrtttreda 
Concile;  les  Légats,  alTîftés  d'une  petite  poignée  de  Prélatfltaliens,  enroiéf 
de  Rome,  culTent  formé  &  fait  obicrver  à  la  rigueur  un  Décret,  ponant  que 
rien  nepûtttrcpropolc  que  par  lesLé^o.  Par<milsAttMentatt<T*Riiees&aas  . 
Evcques  le  moien  df  ptopofer  une  robrmation  telfe,  que  lefervicc  de  Dieu  I#  ^ 
demandoit  :  &  que  pouramufer  le  monde,  l'ontraitoitenrabfcnccdcsProtc- 
ftans  les  Matières  de  controvcrfe.  Ce  qui  ne  fcrvoit  de  rien  aux  Catoliques. 
qui  ne  doutoicnt  point  de  la  vérité;  &  a^riflôit  encore  davantagektantiaTl 
qui  fe  voioient  condanner  abfens.  Les  A  mbaffadcurs  renouvcllércnt ces  plaiit> 
n  t'iMllob  CM'  tes,qiland  ilsaprtrentparlcslctrcsdc  Monhcur  de  l'Ifle*  AmbafTadcur  dcFran- 
flScr  n^àM  ^     ^  Rome ,  «qu'il  avoit  demandé  au  Pape ,  de  la  part  du  Roi ,  que  les  Evcques 
—     de  ■Mtt-deFrsncefildèmateiiditsdnranttoiitleMoisdeSeptembre;  &queS.S.Iaiav 

répondu,  qu'il  s'en raportoit à fcs Légats.  „VoiU,  difoit  Lan(kc ,  une  chofe 
,, digne  d'éternelle  mémoire,  le  P.ipc  remet  l'afiirc  aux  Légats,  !csî-i''»n<;  nr 
peu  vent  ricnlanslc  Concile,  le  Concile  n'aposlalibei  té  de  rien  entcnarc  que 
^  ff^lesLégtt»:  Etpircéteiiiferiqncl'oafcinoqttcdttRoifle du l^oadb^ jjjggj!  . 
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pjç  ly      L'onzicmc d'Août,  IcsEvêqucscommcncércntd'opincr  fur  les  Décrets  du 

Sacrifice  de  la  McfTe,  fur  c^uoi  Us  pillèrent  fort  Icg<^cmcnt,  étant  prcfquc  tous  j', 
d'acord,  ûnonqucquelcjucs-unsne  vouloicnt  pas  que  Ton  y  mit  l'oblationdc 
Jefus-Chriûdansla  Ccnc,  au  lieu  que  les  autres  aprouvoicnt  cctc  claufc ,  & 
durant  plulicurs  jours  les  voix  furent  prcfqucmipartics.  Je  ne  dois  pas  omctrc 
iciuucchofe  djgnc  de  mémoire,  quiarivaau  fu;etde  Jaques  Laincz,  General 
des  Icfuites.   Comme  fa  Compagnie  n'avoitpôint  encore  vu  dcConcjlc,  il  y  ""Ameat  dit,  qu'il 

•',    ,  n     •       r     I  «  I  I        •         •       'l  tir  aiivj  î  Ttcnt*  le 

eut  de  la  conteitation  luric  rangqu  il  devoit  tenir ,  dautantqu  il  ne  le  contcn-  d  Aoùi,  McPiiUvi- 
toit  pas  de  la  dernière  place  entre  les  Généraux  Réguliers,  &  que  trois  de  fes     .«i"  M"''j  ï 

^     »  ,   .  L-  ■  I      -  •'       I-     '  11  t  r      detle  :i.  de  Juilltt, 

Compagnons  lui  vouloient  taire  avoir  la  première,  htc  eltpour  cela,  que  Ion  mais  quii  ne  pimt 
nom  ne  le  trouve  point  dans  les  Catalogues  des  Pérès  du  Concile.  que  le  ii.  d'Août  • 

LcsEvtquesElpagnols  prefentércnt aux  Légats  une  Requctc  figncc  de  leur 
main,  où  ils  dcmandoient  la  révocation,  ou  du  moins  la  modération  des  Privi- 
lèges &  des  grâces  éxorbitantes  acordées  aux  Conclaviftcs,  racontant  les  di- 
vers inconveniens  qu'elles  cntrainoicat.  Lor{qur4es  Cardinaux  s'enferment 
au  Conclave,  ils  ont  coutume  de  retenir  chacun  deux  hommes  à  leur  Icrvice, 
l'un  comme  Chapelain  ;  &  l'autre,  comme  Camérier:  Et  ces  gens,  qui  fonc 
d'ordinaire  les  meilleurs  Courtifans  de  Rome,  leur  fervent  bien  plus  à  cabalcr, 
qu'i  faire  les  fonctions  Domcftiques ,  &  bien  fou  vent  n'ont  pas  moins  de  part, 
que  leurs  Maitres ,  aux  élevions  des  Papes.  De  là  vient,  qu'au  fortir  du  Con- 
clave le  nouveau  Pape,  par  un  vieux  ulage,  les  reçoit  tous  dans  la  tamillc.  Se  '  ■ 
leur  donne  des  Privilèges  convenables  à  leur  eut,  félon  qu'ils  font  Prêtres, 
ou  Séculiers.  Entre  les  grâces,  qui  s'acordoient  alors  aux  Prêtres ,  illeurctoit 
permis  de  réfigner  leurs  bénéfices  à  tel  Eccléfiaftiquc  qu'ils  vouloicnt,  &  de 
les  faire  conférer  à  ceux  Qu'ils  nommoicnt;  de  permuter  leurs  Bénéfices  avec 
qui  bon  leur  fcmbloit,  &c  de  choifir  eux-mêmes  une  perfonne,  qui  en  fit  la 
collation  à  l'un  &  a  l'autre  permutant.  Un  pouvoir  fi  éxorbitant  ouvroit  la 
porte  à  la  Simonie:  6c  les  Evcqucs  voioient  avec  fcandale  changer  leurs  Cha- 
noinies,  leurs  Paroifles,  &:  les  autres  Bénéfices  de  IcursDiocéfesàladUcrétion 
de  ces  ConclaviAes.  Les  Efpagnols  en  firent  leurs  plaintes  ,  à  l'ocaiîon  des 
crans  defordres,  qui  en  étoieniarivés  tout  récemment  en  Catalopnc.  Maisles 
Légatialégiiércnt,  qu'il  n'apartcnoii  qu'au  Pape  de  remédier  abus,  puif- 
qu'il  s'agilibit  de  fes  propres  DomcfUqucs.  Outre  qu'après  être  convenu  plu- 
iicursfiïis  debifl'çrà  Sa  Sainteté  le  foinde  réformer  la  Cour,  l'ondevoit  à  plus 
forte  raifon  lui  abandonner  celui  dérégler  fafamille.  Ils  promirent  donc  de  lui 
en  écrire,  &  le  firentaulfi.  LcPapeaiantconfidérc,  que  les  Conclaviftes  de 
marque  demeuraient  à  Rome  &l  chés  les  Cardinaux ,  li  bien  que  la  correction 
ne  rceardoit  que  quelques  Particuliers  de  peu  de  crédit,  qui  vivoient  dans  leurs 
Maifons  :  &  d'ailleurs  trouvant  fon  propre  intérêt  à  donner  quelque  fatisfadign 
aux  Evcques  du  Concile,  &  fur  tout  aux  Efpagnols,  réfolut  de  leur  complai- 
re. Le  moi^fuivant,  il  publiadoncla  rci?ocation  de  plufieurs  Privilèges  des 
ConclaviHes.  Ce  qui  néanmoins  ne  fut  point  gardé  par  fon  Succeflcur.  ". 

Pibrac,  troificme  A  mballadeur  de  France  partit  en  ce  tems-là,  pour  y  re-        "  - 
tourner,  &  cela  donna  bien  à  pcnfer  aux  gens  du  Pape,  qui  conjcCluroient, 
qu'il  y  aloit  rendre  compte  de  l'éut  prèfent  du  Concile,  &  prelfer  le  départ  ^  " 

dcsEvcqucs.   Comme  l'on  avoit  intercepté  auparavant  quelques-unes  de  fes  .  j^^-i 

^      >  .         ^         '  .       •  létrcs. 
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,  fcfcdBir.lctrcs,  adrcnccs  au  Chancelier,  où  il  dccouvroit  fcs  fcntimcns,  Ton  ne  dou-pie  IV; 
toit  point,  qu'il  ne  rendit  de  très-mauvais  ofices  2u  Concile,  dont  il  ctoic  très-  xj^t. 
fli^ontenc,  pour  n'en  avoir  pû  obtenir  le  délai,  que.fes  Colles    loi  <fe> 
mandoient.  Oiiclques  Confidens  de  Simonéte  s'en  entretenant  arec  Lanfac 
pour  le  fonder,  il  leur  dit,  qucPibrac  s'cnctoit  aie  pour  fcs  afaircs  Domcfti- 
qucs,  &  que  l'on  avoit  bien  raifon  de  croire,  que  les  abus  du  Concile  étant  û  * 
manifeftcs,  leraportenrcroicfajcauRoi. 

Quant  au  Sacrifice  de  la  Méfie ,  toutes  les  contellations  fe  rcdulfoicnt  à  l'obla- 
.    tîon  dcJcfus-Chriftdansla  Ccnc.  Salmcron,  quis'(îtoitfait  lcChcfde^Afir- 
'.  mativc,  aloitoarlesMaifonstics  Pcrcs,  qui  tcnoient l'avis  contraire,  &  par- 
ticiili^emenedeceax,  qutn'avoientpascncoreopîiié^  eflkiatttde  lesréfouilce 
à  (ê  taire,  ou  bien  à  parler  fuccîntcmcnt,  &  fans  trop  bfîfter.  Dans  cctc  me- 
née il  fe  cou  vroit  du  nom  de  ^îC'a^mic,  &  par  fois  de  celui  de  Scripand,  Scdé- 
figiioit  encore  les  autres  Légats,  mais  fans  les  nommer.  Il  fe  rendit  importun, 
4  jaaoCT  KuhiMiti  que  Ics  Evcquct  de  ChioKXA  &  de  VegUâ*  s'eh  plaignirent  dans  la  Congrcgattott 
Aj^Aboc  DviBuo,      i8.  d'Août,  &lefccond  foutint  la  ncgativcpardcsraifonsdc  grandpoids, 
Difant,  „  Qu'après  un  Sacrifice  propitiatoire  ,  qui  a  été  ofcrt,  il  n'en  faut 
„  point  d'autre,  It  celui-là  cftîufilant  pour  expier  les  péchés,  àmoinsquecene 
^ibitpouriënrird'aâion  de  grâces.  Qall  hat  \  toute  force,  que  ceux,  qui 
^adtnetenttinSacrifice  propitiatoire  dans  la  CC'ne,  confclfcnt,  qucnousavons 

été  rachetés  par  ceSacrificc,  &  non  point  par  celui  de  la  Croix,  auquel  ncan-  ' 
„  moins  l'Ecriture atribuc  nôtre  rédemption.  Que  dédire,  qucccn'eftqu'ua,- 
îllménie  Sacrifice,  quia  été  commencé  dans  la  Cdfie,  fc  fini  fur  la  Croix,  c'en! 
'„ tomber  dans  une  autre  abfurditc  pareille,  étant  cmitradidoircdcdirc,  que 
„  le  commencement  du  Sacrifice  cil  un  Sacrifice.  Car  u  quelqu'un  ceflbic  après* 
„  ce  commencement ,  fans  paflcr  plus  avant ,  jperfonne  ne  dirott  qu'ail  eât  lacri-  . 

fié.  L'on  ne  dira  point  aufli ,  que  fi  Jefiis-Chrift  n'eue  pas  été  obé'iïTant  à  foei 
'ti'Pére,  jufqu'à  la  mort  de  la  Croix,  iir  qu'il  n'eût  point  hit  d'autre  oblation, 
„  que  celle  delà  Cênc,  nous  eudionscté  rachetés.  L'on  ne  peut  donc  pas  apcl- 
„  1er  céte  oblation  Sacrifice  pour  en  aroiT  été  te  commencement  II  ajouta  qn'd 
„ne  vouloit  1^  opiniâtrcr,  que  ces  raifons  fulTcnt  invincibles,  mais  que  le  ' 
,,  Concile  nH^oit  pas  lier ,  ni  captiver  l'entendement  de  ceux,  qui  te  noient 
„  une  opinion  apuicc  furdcfibonsfbndemens.   Que  comme  il  ne  faifoit  nulle 
„  diffcuMiTibeUclVFMefre  on  Sacrifice  propitiatoire  ,  il  n'aptoaTOtt  point 
,,aufli,  qnt  f^)à  d!t en  aucune  façon,  que  Jefus-Chrill  eut  ofcrt,  puifqall 
.*  teLfawSédjtadjjfufîfoit  de  dire  qu'il  avoit  commandé  qu'on  ofrifl*.  Car,  difoit-il,  filcCon- 
••wÈ^tq«"^î'Spwt»»^''<^ définit,  qucJcfus-Chriftaofert,  ou  ce  Sacrifice  a  été  propitiatoire,  ou 
dcviiconii.quimat  „non.  S'jll'aeté,  l'oii'tombe  dans  les  abfnrditésfiilHîtes.  -S^nel'apas 
tld-Ao^tî^e^ttU  ti-  »>  l'on  ne  fauroit  conclure,  quclaMclfe  foitun  propitiatoire.  Au  contraire,  on' 
foit.^u'ilnjetoit^  ^jdira,  qqc  fi  l'oblation  de  Jcfus-Chrift  diusIaCcnc  n'n  pasétcpropittatoire» 
"ans  les  chapitm    >s  Celle  du  Prcttc  daus  la  Mcifc  le  doit  être  encore  moins.  D  où  il  conclut,  aat  * 
Il  DoOiine .        \ç      fibéontdedire,  que  Jefils-Clirift  aroit  commflQdé  aux  Apôtres  «ro- 
n,m&  vin»m,  rur^f  „  HTir  uu  SacnhcepnwitutoiredaaglaMcire.  Puis  il  jeta  obliquement  un  mot 
*^4j-«r,  <T./ri  Mti-    contre  Salmcron,  difant,  que  l'on  pou%'oit  tolérer  les  pratiques  ?c  les  menées, 
fttiitfi,  ^HMiarifini tj<\\x\  leraiioicnt,  dans  les  choies  de  la  rctormation,  parccqu  Une  s  agilloit,^ 
kfàmniimfU       que  <Pa£ùrn  hanûûoct  :  qpmis  que  dcfooloir  procéaerpar  fââioM.jttisIcs 
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fie  I  V.MChofesdc  foi ,  c'étoic  donner  un  pernicieux  exemple.  Cedifcoursfictantd'im- 
15^2,  prdfion ,  (^uc  prcfi^uc  tous  les  Pérès  forent  d'avis,  quei'oaoe  dit  pomtqae 
Jcfus-Chrilt  cûtoferc  «nSKriScepropitiatotre  dans  kCèie.  Da  refie,  Jke 

opinion  ne  fut  fui  vie  que  par  une  partie,  comme  an  pirav.int. 

Le  mcmcjour,  l'Archevcquc  de  l^raguc,  oui  tioit  de  retour  depuis  queli 

Sues  jours»  prefaita ans L^ts des létrcs  de  1  Empereur,  qui  prioitletPétes 
e  ne  point  traiter  du  Sacrifice  de  la  Mcflè  avant  l'ouverture  de  la  Dicte,  8c 
d'expédier  l'Article  de  la  Communion  du  Calice  dans  la  Scfïîon  prochaine.  Ce 
qu'il  dcmandoit  encore  par  le  inoica  du  NouccÛclfia,  doncl^s  lé trcs ari vê- 
lent en  németems.  Prague  prcfenta encore  un  Projet  de  réfonnation  d^lj^^^ 
dcce  Prince,  mais  l'ordre  précis  qucle  Pape  avoit  donne  de  clorrc  prontemenc 
leConcilc,  ne  pcrmétoit  pas  dclc  contenter  (ur  fa  première  demande,  maisles 
obligvuit  de  terminer  l'ataire  du  Calice.  Et  le  Pape,  à  qui  l'Empereur  avoic 
fiût1esmêniét«dlancea£a^hfi  mêmechofeàTrente.  C'eft^urquoi,  Man- 
touc  propofa  dans  la  Congrégation  fuivantc,  qi/aprcs  la  détermination  de  la 
•  Doftrine  du  Sacrifice  l'on  traitât  de  la  Communion  du  Calice.  Et  les  Prélats 
continuant  d'opiner,  auelqu'undit,  quela  qucflion,  Ji  fefm-Chrifi  s'e/}  ofert 
'  im-mém,  n'avoitpaseté  propofceauxTéologicns,  bien  qu'ils  en  euilènt  parlé 
par  ocafioB.  Qgnk  £doit donc  k  &tre  examiner  i£cmà,  oal'oraétie  tootrà- 

Le  Général  des  Jéfuitcs  fut  le  dernier,  qui  j)arla  fur  ccte  matière,  &  tout 
Ton  difcours  roula  furl'oblation  de  Jcfus-Chrift.  Il  tint  InilèultOQtelaCoii" 
'    grcgation,  au  lieu  que  dans  les  autres  il  y  avoit  toujours  8.  on  i  o.  Prélats,  qui 
parloient.  Tous  les  Pcrcs  aiant  opiné,  bien  que  les  voix  fuHent  prcfqucmi-» 

Îanies, néanmoins,  les  Légats,  àlapricrede^rarnieréfolurentdemctre  dant 
îDecretk  root  d'OA£tf*0« ,  fans  celui  de  fropUùttoire. 
A  la  fin  delà  Congrégation,  Cinq-Eglifesaufujct  delapropofition  de  Man- 
toiie,  fit  un  difcours,  „ouaianiracontc  toutcsles  peines,  que  l'Empercuravoic 
'nprtlès  pourleftnrice  delaChréiknté,  &  pour  y  rétablir  la  pureté  debDoH 
i„ôrine  Catolique,  non  feulement  depuis  Ion  avènement  à  l'Empire  »  mab 
„mcmedu  vivant  de  Charle-<juint ,  il  dit,  que  Sa  Majcfté  avoit  reconnu,  que 
M  la  privation  du  Calice  ctoit  la  iburcc  de  la  difcordc  &  des  plaintes  dés  Aie 
„nuns.  Qiie  délirant  donc  qne  l'on  tnutitcétë  afittcedansfg  Concile,  EUelni 
„  avoit  ordonné,  &  à  fesCol^oca  de  reprefenter  ans  Pérès.  Que  la  Charité 
Chrétienne  ne  foutroit  pas ,  que,  pour  faire  obfcrver  une  coûtum^vcc  trop 
y,  de  rigueur.  Ton  négligeât  de  ramener  quantité  d'ames  au  giron  de  l'Egluc 
^  Cacuiqlic ,  &  d'empêcher  des  menrtres  tt  ét$  Saeril^es  dana  les  pins  nobles 
(^Provinces  de  l'Empire.  Qu'il  s'y  trouvoitaneiofioitéd^gcns,  qui  bien  qu'ils 
n'enflent  pas  abandonné  la  foi  ortodoxc,  avoicnt  une  confcicncc  foible  & 
„  infirme,  que  l'on  ne  pouvoit  plus  guérir  que  par  l'ulage  du  Calice  Qucdcs 
„que  SaMajcdéparloitdeeontnbnttonsanzEutad'Alemagnc,  (ans  quoicfle 
„  nepouvoit  pasloutenir  les  frais  de  la  Guerre  qu'elle  étoit  contrainte  de  faire 
aux  Turcs,  l'on  fc  métoit  à  lui  demander  le  Calice.  Quefion  le  leur  refufoic 
davanuge,  ilfolous'atcndrcà  voir  entrer  les  Barbares,  non  feintaient  dans 
^  fflAHùogtkt  nuisencotedànsl'Akmagne,  d'où  ils  fe  répandroîent  dans  lef 
w  Provinces  rbifines.  (^l'EglifeaToit  toofonisprisk  contrepicd  des  nouvel- 
•  Yjry  iflct 
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,  les  héréfies  >  &  qu'ainû  Tuiaee  do  Odicefontt  on  tfet-bon  expédient  pour  Pie  I V.  1 
pxoarer  la  vérité  de  l'Enchanftie  contre  les  Sêceunentaires.  Q^u'il  n'étoit  i  1 

,pasbcrom,  comme  quelques-uns  difoicnt,  qucceux,  qui  dcfiroicnt  le  Ca-  ■  '[  ^ 
,Jice,  enToiafl'entunProcureurcxprcs,  pour  en  faire  la  demande,  ainfi  que 
Voti  aroitfait  au  ConcUede  Bile ,  tû  que  pour  lonc'étotcun  ièul  Roiaume» 
^quidonandoitle  Calice,  au  lieu  que  maintenant  ce  n'étoitplnsni  un  peuple 
^ni  une  Nation  fculc,  qui  poftuloit  ,  mais  une  infinité  de  gens  répandus  en  > 
„  divcrl'cs  Nations.  Qpe  Ton  ne  devoit  ^as  trouver  éuange ,  que  le  Pape  n'eût 
„paso<flroié  ccte  grâce,  qaand  on  hlui  avoit  demandée,  pavce  que  kprodeop 
„ce  vouloit,  qu'il  remît  céte  afaire  au  Concile,  pour  fermer  la  boache  ans 
j^Hcrétiqucs,  qui  ne  veulent  point  recevoir  de  graccsdu  Saint  Sicgc;  comme 
y,au(n,  pour  ne  Dis  paroitre  déroger  à  l'autorité  du  Concile  de  ConHance» 
„n'étantpasdelaDiett-(^ce,  que  l'ufage  du  Calice,  qu'un  Concile Géné» 
„ral  avoit  aboli,  fût  réubli  par  une  autre  voie,  que  par  un  Concile  Univerfcl. 
„Qiic  d'ailleurs  Sa  Sainteté  avoit  voulu  métré  cclui-cien  crédit,  cnlui  laiflant 
„  la  liberté  d'acorder  une  choie,  qui  devoit  fervir  à  rétablir  la  paix  dans  TEgU- 
^Cc.  Qu'il  avoitn^edeslétres  de  Rome,  quiportoient,  que  lePapetoioit 
g^cétcdemandchonnctc&nécciraire,  &  troavoictres-bon,  qnel'on  s'adrcHSt 
„au  Concile.  Puisilprcfcntacct  Article  con^u  en  cote  forme,  que  fitfige  dm 
Caùcâ  fut  Ac«ràé  <mx  Etm  de  tEmfcrcMTf  entMit  ^h'$ù  cemfrtnnent  t»Me  SA" 
Imu^ne  a  U  Hongrk*  Sur  qiK^iMPrélaufe  mirent  à  mnmmrer,  qiiand-iki* 
leur  cnfitklcâore,  Ac  plofienzsmontroientfur  leur  vi/âge  l'envie  qu'ib  avoin 
de  contredire.  Mais  pour  ce  moment,  ils  furent  retenus  par  les  Légatt,^Bi  . 
leur  dirent,  qu'ils  pouroient  parler  à  leur  aifc,  lorfqu'ooprendroitlesavis.- .* 
'  Le  j.deSeptembre,  les  Amba0àdeDn  de  France  demandèrent  encore 
I^ats,  quela  SeUIonfïïtdiférécunmois,  ou  cinqfcmaincs,  &  que  dans  cet 
întwvalie  l'on  traitât  d'autres  matières,  pour  les  publier  cnfuite  avec  celles 
qui  étoicnt  déjà  prêtes,  difant,  qu'outre  que  le  Concile  n'en  fcroit  point  rc^ 
tttdé;  cdàiaoït,  qnefttDectetilêroientfeçuspIas&cilemcntdanileRoifl»» 
me.  Que  d'ailleurs  comme  lesEvêques  de  Pologne  dévoient  arivcr  bien-tit> 
tonte  h  Chrétienté  fcroit  édifiée  du  cas  qu'elle  vcrroit  faire  de  deux  Roiaumcs 
fi  confidérables.  Céteinftancc  iutfiiite  tout  juitc  un  jour,  avant  que  les  Lé* 
gats  rcçttflentletl^cs  du  Cardinal  de Ferrarc,  qui  leur  mandoit,  queloOii» 
oinal  de  Lorraine  &  lesEvéquesde  France  dévoient  partir  bien-tôt,  &  mené- 
roicnc  a^c  eux  zo.Dotf^rs  de  la  Faculté  de  Paris.  Le  mûnc  avis  fc  confir^ 
mou  par  pluficurslétres  écrites  à  divers  Prélats  par  leurs  amis,  qui  ajoutoieot, 
que  les  François  voidoient  mouvoir  la  queftion  de  U  fttpériorité  du  Çoacl|ei  * 
"Tout  cela  fit  voir  aux  Légats ,  qu'il  faloit  abfolumcnt  expédier  les  Articles  ar- 
rêtés, pour  couper  racine  à  d'autres  dificultés,  &  empêcher,  que  des  mauvai- 
fes  humeurs,  qui  régnoient  déjà  à  Trente  ,  il  n'en  germafl  encore  de^es^ 
qoiportaflentlet  Péresàdesréfoluttons  préjudiciables,  &  le  Concile  ilflifiaii 
Mais,  gardant  ces  raifons  dans  le  cœur,  ils  répondirent  conformément  aux 
réponfcs  précédentes ,  Que  le  Concile  avoit  étéconvoqué  principalement  ponr 
lcsFrançoi%}  quclcursEvéques  y  avoicutété  apellés  &  atrodus  fi  long-tems^ 
qu'il  feroit  mcdéant  de  tenir  davantage  tant  de  Pérès  dans  l'incertitude  j  q|ée^ 
l'on  l'abfiaioitdcpubUci  ks  Articles  décidéf»  le  Monde  ccoirok»  ou  qu'iU  ^ 
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ly.n'^toîeflt  pas  d'acord  entre  eux,  ou  que  les  raifons  des Protcdans tvoieat da 
Sz,  poids  &  de  la  force.  Mais  Laniàc  ne  ic  paiant  d'aucune  rcponfe,  &  tnfiftant 
toujours  fut  la  demande  du  délai ,  fc  plaigaoït  que  i  on  die ,  „  que  le  Concile  fut 
„  tenu  pour  les  François,  &  que  neanmoias  us  n'7  fiiflênt  pas  atendus.  Que 
jamais  il  n'avoir  pu  rien  obtenir  des  Légats ,  &  que  Tes  remontrances  enétMent 
mcprifces.  Que  bien  loin  de  gratifier  Ion  Roi ,  l'on  prccipitoit  encore  daran- 
ifCaeclesafaires.  Qu'il  ne  s'cnprcnoicpas  aux  Légats,  ^achanc  qu'Us  ne  fat- 
iifiMOitrien,  aue  par  l'ordre  du  Pape:  mabqii'ils  «voient  grtnd  tonde  pren- 
«dreombrageoielavenue  des  François.  Qu^aprés  avoir  tenté  fifouvent  d'obte- 
,,nirune  chofe  jufte,  &  qui  leur  devoir  erre  acordcc  fans  qu'ils  la  dcmandaP» 
i,fent,  il  faloit  de  ncccllîté  fonger  à  d'autres  remèdes.  Ce  qu'd  diioicd'uncer" 
tam  air  /  qvi  &iibit  craindre,  qu'il  n'en  viaft  a  quelque  estrémké  Hdicdê» 
Etilencourutanbruit,  que  le  Concile  s'aloit  rompre.  Cequelaplufpart  det 
Pcrcs  dcllroicnt  1  les  uns ,  pour  fe  délivrer  des  incommodités  qu'ils  y  foufroient; 
les  autres,  parce  qu'ils  voioient,  qu'ilsu*^  faiioientricn,  ou  du  moins  peu  de 
diolè  pourkicmcedeDieai  ftlesPartilaasdeRome,  pour  la  crainte  qaTUa. 
avoicntdcqnclqiBenouTeUecntreprife.  L'on difoit publiquement,  queleCar* - 
dinal  de  Lorraine  avoir  montre  toujours  du  penchant  à  diminuer  l'autorité  du 
Siège  Apoftoliquc;  qu'U  eût  bien  voulu  procurer  à  la  1  rance  quelque  parc  aa 
Pontificat  qn^l  loifichoit  de  voir  entre  les  mains  d'mrOMfgide  Cardinans 
Italiens.  Quclaprance  aprctendude  tout  rems  limitcrlc  pouvoirduPape,  8c 
foumétre  fa  perfonnc  aux  Canons  8c  aux  Conciles.  Que  céte prétcntk>n  feroit 
li;coni^parlcs£fpaçnols,  ^ui,  bien  qu'ils  par laifenc  modeltement,  avoient 
Montiié  dqa  la  même  mclînation.  Qjieles  uns  &  les  antres  feiDiea^Biiris  deèdlç 

{>artie  des  Italiens,  qui  faute  de  pouvoir  ou  de favoir  parvenir  aux  grandetirsde 
aCourdeRome,  portoient  envie  à  ceux,  quiles  poûcdoient;  comme auffi 
decesgcns,  qui  s'embarquent  volontiers  dans  toutes  les  nouveautés,  fans  fa- 
ivMrenx-mèmesIepaasiqnoi,  lefipids  on  voioitpar beaucoup  d'isdicesitreea 
ires-grand  nombre. 

:<;.ll  courut,  àTrcnte,  un  certain  Ecrit,  que  tout  le  Monde  vit,  &  qui  mé.' 
'làè  fat  envoie  à  Rome  parles  Légats.  Il  proovoit  PimpoflSbilité  de  finir  bien- 
tôtleConcile,  tous  les  Princes  le  portant,  comme  de  concert,  àleprolonger, 
les  François  &  les  Impériaux  par  la  demande,  qu'ils  faifoicnt  d'un  dclai;  le  Rot 
d'EffagoCf  par  la  nomination  du  Comte  de  Lune,  pour  aier  Ambafladeur  au 
pMKtle  après  la  cooclufion  de  la  Diéoe  de  Francfort,  od  il  l'eitvoioitanpara* 
Wntt  enhn,  les  Prélats  même  parlalonguenr  de  leurs  avis.  II  mon  troit  suffi, 
l^impoilîbilité  de  tenir  encore  long-tcms  le  Concile  fur  pied,  n'y  aiant  plus  dtu 
l|i4>^u«Pour  le  mois  de  Septembre,  ni  d'efpérance  d'en  avoir  d'ailleurs,  tao^^ 
liiiîifedeUdifiSte  générale,  que  parce  que  l'Empereur  Scie  Duc  de  Bavière, 
^tl'on  en  avoit  demandé,  âilbiententendre  par  leur  fiknce,  qu'ils  m'en  pou<» 
voient  pas  fournir.   Il  marquoit,  que  les  Protcftms  tcndrotent  toujours  des 
embûches  aux  Pérès,  pour  les  engager  dans  quelque  rcfoluuou  peu  honnête» 
AHîircitcroientdtt  nouveautés  oour obliger  les  Princes  de  (aire  des  demaaddV- 
préjudiciables.  OpePon  voioitles  Evêques  afpirer  à  la  liberté,  &  qu'à  l'avenir 
ib  ne  fc  licndroicnt  pas  dans  des  bornes  n  étroites.   Que  le  Concile  ne  c!t  vicn- 
dioitpasfeulcmenc  libre,  mais  Ucentieux  ;  Qit'àlaâailcn  icroit  du  Conciie, 
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comme  de  l'homme  qui  prend  dam.il  Vcncricn  avecplaifir&AatoïïillcmcntjPJeJyJ*' 
iTiais  c|ui  faute  à'y  remédier  d'abord  le  laillc  gâter  &  miner  le  corps.  Enfin,  le  ir^f^ 
Pape  ctoit  conjure  d'y  bien  penfcr,  non  pas  pour  en  venir  à  une  luipenfion,' 
ni  à  une  tranflation  (par  ou  il  s'atireroit  la  eontradiâion  de  tous  les  Pri». 
ces)  mais  pour  fc  fcrvir  utilement  des  remèdes  que  Dieu ini  infpireroit. 

Cependant,  les  Légats  fc  prcflbient  d'expédier  les  Décrets ,  qui  fe  dévoient 
publier  dans  la  Scflion.  Comme  celui  du  Sacrifice  ctoic  en  bon  chemin,  l'oa 
traita  de  la  conccffion  du  Calice  Sur  quoi  il  y  eat  trois  opinîo&s.  La  i .  de  le  ' 
*  rcfufcr  abfolument.  La  i.  de  Tacordcr  fous  les  conditions,  qu'il  phiroicaii 
Concile,  &  cinquante  des  meilleures  têtes  la  foutcnoicnt,  &  quelques-uns  de 
cote  bande  vouloicnt ,  que  l'on  cnvoiut  des  Députés  dans  les  Provinces ,  qui  de- 
nandoient  ccie  grâce,  pour  yoir,  s'il  fidoit  la  leuracordcr,  &  foift  quelles 
.  conditions.  La  j.étoit  mitoienne,  Sc  concluoit  à  renvoier  l'afairc  au  Pape. 

,   Mais  les  uns  vouloicnt,  qu'cllclui  fût  rcmifc  purement  &  fimplement,  fans  dé- 
clarer, s'il  dcvuu  acurdcr,  ou  rcfufcr  le  Calice:  Les  autres  avec  céteclaniè, 

fêSrùàt  fHon  ft  pnuUnw.  Quelques-uns  vpnloieotreftraiiidrelacofice^  ' 
lion  à  de  certains  païs,  ôc  quelques  autres  déféroient  au  Pape  un  plein  pouvoir 
d'en  ufcr  comme  il  voudroit.  Tous  les  Efpagnols  opinoicnt  au  refus  abfolu  du 
Calice,  rAmballàdeurVargas  leur  aiant  écrit  de  Rome,  que  le  bien  de  la  Re- 
ligion &  le  ferrice  de  leur  Roi  le  icquétoientainfi,  daatantquelesPaïs-Bat, 
mcrac  l'Etat  de  Milan  ne  verroicnt  point  leurs  voifins  en  pofTertîon  du  Calice, 
fans  le  demander  auili  ;  &  que  foit  qu'on  le  leur  acordât ,  ouleleurrefufât,  ce 
icrotttoujoursouvrir  une  grande  porteàrhéréfie.  Les  Evêques  Vénitiens,  àla 
periuafton  de  leurs  Ambamdeun  opinèrent  parcillcmeat  au  refus ,  pour  la  m£~ 
ne  caufc.  Je  riportcrni  feulementcc  ^fiatdttdeplttsIiBgaiierparlespriocif; 
panxAuteurs  de  ces  opinions.  ^  ' 

Le  Cardinal  Madrucc,  qui  parla  le  premier,  aprouva  fans  exception  la  con» 
»  Anroîoe  Hciîe  ?  j-  ceflion  du  Caltcc.  Lcs  trois  Patriarches  *  dirent ,  qn^  feloit  le  renilèr  endéie» 

trurclie  de  JcruU-  t'»!"  ■  r  ■     ■  •  j 

km.  Diniei  Baxbj- ïTicnt.  Lcs  Cinq  Archfvcqucs ,  qui  liiivoicnt,  remirent  tout  au  jugement  do  • 
î^iiinc'Triwai""  ^"^P^"  ^rcnadc,  qui  avoit  promis  aux  Impériaux  dclcsfavoriier,  pour  avoir 
Vc&i^>  tous tiob Ai- leurs  voix  fur  lepointdelaRéûdeoceqa'ilavoitfortàcGeur,  dit  qu'il  ne  tcnoic 
|M4«c4i»B4r<bi-  ni  l'afirmative,  ni  la  négative,  maisquel'oaDepouvoitrienconclurelàdelTti» 
dans  la  ScfTîon prochaine,  &c]vicparconfcqucntilfaloitdifcrcrladécifionjuf- 
aues  à  une  autre.  £t  il  ne  voulut  point  s'en  remétrc  au  jugement  du  Pape,  di* 
unt,  que  céta  Matière  méritoit  une  meure  d^Kbètation ,  ne  pouvant  pas  être 
décidée  par  l'Ecriture,  ni  par  les  Traditions,  mais  par  lafculc  prudence.  Si 
bien  que  l'on  y  devoir  procéder  avec  beaucoup  de  circonfpcction  ,  dcpcurdefc  - 
tromper  dans  les  circouflances  du  fait,  qui  ne  fepouvoicntpas  découvrir,  ni 
par  hipéculation,  ni  par  le  raifonnement.  Qu'il  fie&iToitpointdedifienhé» 
COOuneplufieursatttres,  fur  le  danger  de  répandre ,  l'expérience  montrant  qu'il 
n'arivc  point  maintcn.mt  de  vCrfcr  le  vin,  lorfque  l'on  fait  l'ablution.  Que  vc- 
riubkmcnt,  iî  cétc  conccllion  pouvoit  procurer  l'union  de  l'Eglife,  l'ounela 
divroit  abhorrer,  ne  s's^iflâac  que  d'une  coûtume,  qui  feponyoit  changer  fé- 
lon le  befoin  dcsBdéles:  maisqn'ttapréhendoitfbrt,  qu'après  cétc  concenion 
l'on  ne  fît  d'.iutres  demandes  extravagantes.  Qiic  pour  ne  point  faillir,  il  feroic 
bon  de  recourir  auparavant  à  Dieu  par  les  piicrcs,  lesPcocciUons,  IcsMclIcs, 

les 
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l^îelV.  ks  Aumônes  &  les  jeunes  ;  &  que  pour  ne  rien  oublier  des  précautîonshrtnti-» 
'4JI        ncs,  il  faloit  écrire  enfuitc  aux  Prclatsd'Alcmagiie,  „quc  puifqu'ils  ne  pou- 
rvoient pas  oirilkcr  au  Concile,  leurs  Métropolitains  s'aflcmblafl'cntj  pourdiP- 
•  ,9  cutercnfiemblecéte  Matière,  dciMadaflênt  ans  Pérès  cequ'ât  en  penferoieni 
„daiis  leurs  confcicnces.   Concluant,  que  comme  tout  cela  ne  fc  pou voitpa» 
faire  en  peu  de  tenu,  il  croioic  ^u'il  ûloù  remctrc  cctc  4éiibcratu>n  à  ua  autre 
i,tcms.  '  . 

Jean  Batifte  Caft^%  Aidirv<ii|iie  de  Rofano^  opinant  an  cefbtal»fi>lH  da 
'  Calice  fc  laifla  emporter  contre  ceux ,  qui  le  demandotent ,  contre  lairs  fau- 
teurs, Icsacufant  de  n'ctrc  pas  bons  Catoliaues,  dautant  que  s'ils  l'ctoicnt, 
ils  ne  dcmaDdctoicntpas  unechofc,  quinefedevoit point,  &  qui  fcandalifoit 
les  autres.  Il  dit  même»  que  c4ir  demande  tendoit  à  introduire  rhcrcfie,  âc 
fc  fcrvit  de  ccRtioes  paroles ,  «juc  chacmi  fie  tomber  far  MaximiKcn  Roi  de 
Bohême.  -  ' 

L'Archevêque  de  Prague  dit,  „qvi'il  y  a  voit  quatre  (ôrtcsdegemén  Alema- 
7,ene,  les  vrais  Coliques ,  les  Hérétiques  publics  &o(linés,  lesbérétiques 
„lccrets,  &  les  infirmes  dans  la  foi.  Qiiclcs  premier";  ctoicnt  fort  contraires  à 
i»U  «onceO^Q  du  Calice,  les  féconds  ne  s'en  foucioicnt  points  les  troifiémea 
„la^&biait;  poor  pouvoir  mieux  counir  leur  héréfîe,  qtttneiêdécouvroit 
),  que  par  cet  endroit,  au  lieu  qu'ils  pouvoicnt  fcindrcai^ment  dans  tout  le  re- 
„fte,  &  que  parconfcquentilncfaloitpoint leurdonncrlcCalicc,  dcpcurdc 
^,  fomenter  leurs  erreurs.  Que  pour  les  loibies,  ils  n'ctoicnttcls,  que  par  la 
MOianvaiiêopioion,  qu'ilsavoteacdelapuH&nceEccléfialliquc,  &.  particttlî^ 
Miementdtt  Pape.  Qpc d'ailleurs  ils  ne  demandoient  pas  le  Calice  par  dé  votion  , 
„cux,  qui  fcplongcotent  dans  les  vanitcs& dans  les  plaifirs  du  Monde,  &  qui 
^avoient  de  la  peine  à  fe  canfcircr&  communier  une  fois  l'an.  Sibien^'ilnc 
.  ^  paroiflbit  pas , .  qu'ils  dcnsindaflcm  h  communion  des  demt  efpcccs  par  un  nao- 


fiUfdcdevQtkm.  Cequi  ne  feiencontre  que  dans  les  gens  de  fainte  vie.  Il  > 

dut ,  que  Ton  devoir  à  l'imitation  des  Pcrcs  du  Concile  de  Bile  clirccinqou 
„ûx  Prélats  du  Corps  du  Coqcilc ,  avec  quelques  Tcologicns  proprcsàlaprc- 
jadicatioQ,  pàiir  aler  vifiter  en  leur  nom  lies  Provinces  nurquccspar  I^Ënope* 
i^reur,  te  acorder  k  Calice  à  ceux,  qui  le  demanderoienc  par  dévotion,  0% 
„^our  avoirétc  élevés  dans  cet  ufage,  &quivoudroiencretoucncrdcbonnefQà 
M  a  robéiflancc  de  l'Eglifc. 

.  Le  Titulaire  de  FiiadeUiet  bienqii'Alemand»  dit,  |,-q|ue  comme  il  aimoit 

'„  mieux  déplaire  aux  hommes ,  que  trahir  fa  confcience ,  il  avouoit ,  qu'il  troa- 
„voit  du  danger  à  refufcr  une  grâce,  que  l'Empereur  dcmandoit ,  mais  qua 

d'aillctirs  il  étoit  pernicieux  de  l'acorder.  Que  le  Calice  ne  fe  pou  voit  pas  métro 
„ennfagct  fânttiJquevdçleverfer,  quandiMilepomnritloînv  &pardcschcl 
„mins,  rompus,  ou  bien  lannit,  par  des  tems de  neige,  depluic& degclcc. 
„  Que  les  hérétiques  fc  vanieroicnt  d'avoir  ouvert  les  yeux  aux  Papiftcs,  pour 
„  voir  la  vérité,  &  que  fans  doute  ceux,  qui  demandoient  le  Calice,  croiotenty 
^que  l'on  ne  pouvoit  garder  fans  cela  le  commandement  de  jefus-Chrift.  Et 
«pour  en  faire  !i  p  reuve  fur  le  champ,  il  fit  la  lecture  d'unCatéchifmc  Alc- 
„mand,  pujs  rmter;>rct;ition  en  Latin.  Il  ajouta,  quecétcconccllion morun 

fictuit  les  CaioUv^ue;>j  &  qu'au  heu  de  quelques  gens  que  l'on  gagnecoit^l'oae» 

Yyy  j  »pcc-. 
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•„pcrdroitanc  infinité  d'autres,  qui  voiantlc*  Catoliqucs  plier ,  às'acommo-pjç 
„  dcr  aux  façons  des  Pcotellans,  auroicot  lieu  de  douurdc^uclcàtéicroitla  j  «  ^ 
„ vraie CbL  Qpe  fi  Pon  feifettcctegraceuixAlcimm»  letaiiaoHadons,  flft  ' 
«particuii^remeot  les  François,  fcroient  ei>  droit  delà  demander.  Quclcsfao>  * 
„rctiqucs  vouloicnt  par  cctc  demande  faire  brèche  à  la  confiance  qu'ils  avoicnt 
(/éprouvée  datis la  délcnfc  des  dogmes  de  1  Egide  Catoiiquc.  £c  conclut,  (juo 
„  du  moins  l'on  deroit  bien  ttendre  jufqu'à  la  fin  delaDiéie,  afin  que  les  Prér 
«         M  lats d' Alenaagne  pufTent  eovoicr  au  Concile,  apro^rantcncdtl'âTisdeGi»- 
,,nade,  qui ctoit  de difcrer ,  &  ccqucBraguc  diloit,  <{\ic  ceux ,  ^iti montraient 
»de  U  ft^oH  four  le  CéUtce  avaient  une  [emence  d'hcréfie.  11  die  encore ,  ^ue 
^  les  Anmfiàdeun  de  l'Einpereur  aiant  numtiétant dechakar,  9t  fiùttant  dt 
»  brigues  dams  toute  cétc  aniie,  ils  ne  dévoient  pas.étreprérenf  daoikCMi* 
agrégation,  depcurqucl'onncs'abflîntdcparlerlibrcment.  ' 

F.  Tomas  Calel,  Lvcque  de  Cav*j  après  avoir  expofé,  que  Cin^-£slifes 
«foic  «tiré  beaucoup  de  Ntc»  à  ibo  parti,  en  leur  pennadanc»  queteicuads 
Calice  cntraineroit  tant  de  nMu;i|,  qu'il  vaudroit  mieux  t^voir  jamais  tenais 
Concile,  s'étendit  à  prouver  ,  qu'il  ne  faloit  jamais  l'acordcr,  quand  même 
il  s'en  de  vroit  perdre  beaucoup  d'amcs,  parce  ^u' il  cnpcriroU  encore  davMMar 
ge,  fil'oATCiMltài'oarDier.  '  *  * 

•  rani  t'eft  méprii.     L'Evêque  de  Capfcnberg  *  demanda  pareillement,  que  les  Ambaffiideurada 
ctr  il  n'y  a  iitnaii»ea  l'£inpcrcur  fe  rctiraflcnt ,  &  invcdiva  violemment  contre  les  |>aroles  de  Cinq- 
ni  au  Concile  .  ni  Eglilcs  raportccs  pat  Cidcl.  Pluûcurs  Prélats  Eipagnob  prièrent  aulH  les Lei.  .. 
^fbt'c'iilT^  rrrl      d'exclure  ces  Minifties  de  «ooica  les  AflanbttetdesPéies,  tantqjue  célii 
EveqiK  de  caoric.  négotiation  dureroit,  fufifantqu'ilsaprincntà  la  fin  la  délibération  du  ConcOck  * 
qai  {laneiiH  cet  ^^^^^  quelques  autres  répliquant,  que  ces  Ambaflideurs,  à  qui  Ut  chofetoii* 
chou  de  plus  prés,  avoicnt  plus  de  droit  que  les  autres  d'aâîiûr  à^cescongté:» 
gâtions ,  &  qu'il       contre  l'ufage  des  Concilô  d'en  cxdnte  les  'nrfnfe» 
ws  Légats  ,  qui  voioient ,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  les  exclure  ^s  bruit  ds 
ces  AlTembléca  >  «prés  les.  7  avoir  admis  toaiottirs,  ccTolorcitt  de  ne  rieo  in» 
nover. 

•  L'Evique  de  Cèlmbrefind'aris,  que  l'oiireii4taaPapeIadtrpofîiio»4« 

'y,cétc  grâce  fous  ces  cinc^  conditions,  que  ceux,  qui  auroient  a  la  recevoir^ 
^abjuraflent  toutes  les  bcrédes,  &  juraflèntexpre(tement  de  croire,  quccha» 
•  ti^ue  efpccc  contient  autant  que  toutes  les  deux,  &  que  l'on  ne  reçoit  pas  plua 

^degraccafottslesdeux,  que  fous  une  (èole.  Qji'ilschaffiflèntlesPvédiciietft 
y,  hérétiques,  &  en  priffcnt  de  Catoliques  en  leur  place.  Qu'ils  ne  puilcncgar* 
„der  le  Calice  chés  eux,  ni  le  porter  aux  Malades.  Que  le  Pape  nccommfe 
^pointcéteafaire  aux  Ordinaires,  mais  envoiât  des  Légats  fur  les  Ùeux.  Enfin». 

Que  le  Concile  ne  fit  aucune  détermination  làdeirus,«parcequ'dk(èaBddDi^ 
„  roit  une  infinité  de  Catoliques  ,  6c  rendrolt  les  hérétiques  plus  infolens, 
„  quand  elle  vicndroitàlc  publier.  Outre  qu'il  n'étoit  nullement  à  propos  d'ac' 
,*pofcr  céte  conceffion  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Modéne  Soutint  qui^eétr 
grâce  ne  pouvoit  pas  fercfurer,  „pafce(^depaisleConciledeConftancelt&*. 
nglife,  s'étant  toujours  réfcrvé  le  pouvoir  de  la  concéder,  avoit  montré  qu'il 
nX  avoit  teUcocaiionoùceUpouvoitctrenéccilaire.  Que  Paul  ILI.  aiant  rc- 
»  conna  pu  respérience  deplnficMsanliccs,  que  la  privation  du  Calice  n'apor- 
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Pîe-  IV.  „  toit  aof  un  fruit,  &  que  l'on  n'avoit  jamais  pû  ramener  les  Bohémiens,  envoii 
f,  jtfi.  „dcsNonces,  pourçnpermctrcrnfagc,  qui  d'ailleurs  eft  conforme  à  Tinditu- 
„  lion  de  Jefus-Chrift  &  à  la  pratique  de  l'Ancienne  Eglife. 

F.Galpar  Cafal*,  EvcqucdcLciria*,  pcrfonagc  dévie  exemplaire,  &  de  *  Auguftin. 
grand  favoir  dit  en  faveur  du  même  avis,  „qu'ilne$'c'tonnoitjpasdcla  diverfitc  *  ^"'«""t»^' 
„  des  opinions ,  dautant  que  ceux ,  qui  vouloicnt  qu'on  rcfuiat  le  Calice,  prc- 
„  noient  le  parti  de  tous  les  Modernes:  au  lieu  que  c^x,  qui  opinoicnt  à  la 

conccflTion ,  fcfondoicntfur  l'exemple  de  l'Antiquité,  du  Concile  de  Bâlc, 
„  &  de  Paul  1 1 1.  Que  parmi  cctc  divcrfitc  d'avis  il  cmbraïïoit  l'afîrmative, 
„  parce  que  la  chofcctoii  bonne  en  foi-mcmc,  &  de  plus  utile  &  néatffaire  fous 
„  les  conditions  propofécs.  Que  puifquc  c'ctoit  un  moicn  propre  à  regagner 
„lcsamcs,  il  faloit  abfolumcnt,  que  ceux,  quivouloicnt  lafin,  fe  fervilicnt 
„du  moicn.  Que  la  ncccllîté  de  ce  moicn  ne  fc  pouvoit  pas  métrc  en  doute, 
„ après  le  témoignage  de  rEmpcrcar,  dontilnecroioit  pas,  que  Dieu  voulue 
piailler  manquer  la  lagclfc  dans  une  aiaire  de  céte  importance,  d'autant  plus 
„quc  Charle-qutnt  en  avoit  fait  le  même  jugement,  &  que  les  inftanccs  des 

François  &  du  Duc  de  Bavière  le  confirmoicntencorc  dans  cctc  pcnréc.  Qiic 
„fi  l'ondoutoit,  que  les  Princes  Séculiers  ne  tuflcntpas  inflruits  a  fond  déce- 
nte caufc,  quieft  Eccléfiaftique,  l'on  devoit  bien  ajouter  foi  à  Cinq-LçUrcs 

aux  deux' autres  Prélats  Hongrois,  qui  fe  trouvoicnt  au  Concile.  Ltfurf  Jean  C»?oiv»rio 
„ ce  que  quelqu'un  avoit  dit,  qu'ilTaloit  imiter  ce  Pérc,  qui  rc<jut  fonhils^,  &lna;ç**D^I',2"*i! 
„mais  feulement  après  qu'il  fut  venu  à  rcHpifcence,  il  dit,  qu'il  valoit  bien  «éque  de  Ttoinù, 
^  mieux  imiter  le  Pallcur  de!  Evangile,  qui  ala^erchcr  par  les  Montagnes  &  Cinq-EgU- 

parlcsdcfertsfa  brebis  égarée,  &  l'aiani  chargée  fur  fon  cou  la  reporta  dans  l'En&nt  pwxligac. 
„  la  bergerie.  Ledifcoursdece  Prélat,  non  feulement  confirma  ceux,  qui  é- 
toient  de  fon  avis ,  mais  en  ébranla  même  plufieurs  du  parti  contraire.  Ce  qui 
ne  fut  pas  tant  un  cfct  de  l'opinion,  que  l'on  avoii  de  fa  grande  probité,  &  de 
foncminenteDoftrine,  que  de  ce  qu'cunt  Portugais,  chacun  s'atendoit  à  le 
voirfoutcnirv  igou  rcu  femcn  1 1' u  fage  mo  de  rn  e. 

L'Evcquc  d'Ofmo'  dit  feulement  ces  paroles,  „  Te  crois  ,  que  de  façon  ou  '  ■CTni"J'n 
,,dautrcu  nous  taudra  boire  ce  Calice,  ma)splaiicaDieu,  qucccloita  notre  hMiicbetfAticoDc. 

avantage. 

JeanBâtiftcOfio,  Evcquc  de  7^ff#^,  foutint,  qu'il  ne  faloit  point  acorder^ 
„lc  Calice,  ne  fc  voiant  point,  que  l'Eglifc  eût  jamais  acordé  la  moindre 
,,chofe,  qui  fut  ibnformc  aux  aflcrtions  des  Hérétiques,  mais  au  contraire*, 
„  qu'elle  en  avoitpris  toujours  le  contrepicd.   11  montra  par  l'exemple  des Bo- 

hémiens,  qui  s'étoient  roidis  plus  fort  dans  leur  rébellion,  qu'il  ne  faloit 
„  point  s'atcndre  à  U  convcrfion  des  Hérétiques,  mais  bien  à  s'en  voir  trom- 
,,per.  Que  l'on  devoîf  faire  comprendre  à  l'Empereur,  que  la  demande  du 

Calice  ne  valoit  rien  pour  fes  Etats.  Il  pria  aufli  les  Légats ,  de  ne  faire  point 
^  de  fond  fur  ceux ,  qui  du  commencement  avoicnt  propofé  de  remétrc  tout  au 
„Pape,  dauunt  qu'ils  avoicnt  parié  fort  confufcment.  Ajoutant,  qu'il  faloit 
„  faire  répondre  chaque  Pérc  par,  ouiy  ou  par,  non,  pour  éviter  les  iriche- 
„ries  &  les  artifices,  dont  quelques-uns  fc  fcrvoient  de  peur  de  déplaire;  6c  ^  Aofiiftin 
„ marquer  fép^rcment  les  avis  d'0«/&  deiVon,  comme  il  s'étoit  pratiqué  en  h  luns  ic  Roiaon» 
„  d'autres ocafioos.  llfutfuiviparF.JcanMumiatonc$*>  EvcquedeScgorvc*,  S'evSLwî^''*****^* 

qui 
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quidit,  „qucd'abord  il avoiicic d'avis d'acordcr  la  grâce,  mais  cju'aîant  oui  Pic  lY. 
„  R$etiy  il  en  «voU  change  puranmotif '4econrcieiice.  Que  le  Concile  deroit  t  jf^a.' 
„  bien  pcen^  garde  dans  céte  caafe ,  -qoe  pour  complaire  tocoa&liréiueilt  i 

„  l'Empereur,  ilncprcjudiciàt  à  tous  les  autres  Princes. 
■  Dm  b  frorince .   F,  Marc  L<wrw,  Evcjuc  de  C«Btp4giM*,  dit,  „  cjue  ce  Prince  ne  dcmandoic 
^«^^'cTiiï^^-  „  pa*  le  Calice  toot  <lebofi»  .mais  enfaifoitfemWant,  pour  fc  concilier  ^afi^- 
**•  ,,âion  de  les  peuples,  ^u'ilferoit  donc  fort  à  propos  de  l'infornies  des  dificttl*. 

„  tes  qui  fc  prel'cntoicnt ,  afin  qu'il  pût  s'cxciiler  auprès  d'eux. 

PicrrcDauts,  Itvci^ue  de  Lavaur  ne  décida  rien  fur  la  conccflion,  ni  fur  le 
tefiisduGilicey  mais  parla  fealetnent  contre  ceux,  qui  vouloicncremétre  céte 
afaircau  Pape.  Il  ditcn  fubftmce,  „Quc  peut-être  Sa  Sainteté  s'ea  tîendroit 
jjofcnlée,  dautant  que  leur  aunt  renvoie  les  poihilans,  qui  s'étoicnt  adrcflc* 
„d'aborda  elle, 
toit  une  marquer 

•,,labirinte.   Qiie  le  Concile,  compofé  d'un  grand  nombre  de  gens ,  pouvoit 
porter  le  faix  des  importunitcs&  des  plaintes  des  fuplians,  bien  mieux,  que 


nt  que  leur  aunt  renvoie  les  poiiuians,  qui  a  croient  aarciies 
fou  qu'clkncpût,  ou  qu'elle  ne  voulût  pas  en  décider,  c'é> 
te  evidcnie,  qu'elle  ne  /croit  pas  bien  aiiê  de  rentrer dani  cet 


y,  le  Pape,  qui  étoicobljgcde  garder  beaucoup  de  mcfures,  pour  maintenir  fz 
„Dignité&  (ârépautton.  Qtiel'ôndonncroitprife  à  la  calomnie  des  Adver^ 
„r.iircs,  quidiroicnt,  que  ce  renvoi  du  Pape  au  Concile,  &:  du  Concile 

Pape,  ctoic  un  jeu  pour  duper  lcMood(^  Puis  venant  au  noeud  de  l'afaiit» 
„  il  dit,  OU  Ton  veBt'femétrc  céte  caafe  »i  Pape-,  èomrtie  au  Supétiear ,  o» 
„ comme  àl'inférîeur:  oubienon  la  lui  remet,  parce  qub  le  Concile  n'a  pas: 
1,1e  courage  de  furmontcr  les  ^cukcs ,  &  eft  oblige  de  recourir  à  une  puif- 
ai  lance  âipérieure:  ou  bien  c'eft  qu'il  fc  déchargefur  fon  inférieur  d'une  peine, 
M  qnllnefcnt  pas  prendre.  Orilireft  pasjuAederemétre  lactàlê  ni  d'une 
«,çon,  niderancrc,  qaei'oon'aKdécidé  auparavantquclleen:  la  puifTanéefiU 
„pi'ricurc.  Car  comme  chacun  voudra  Soutenir  fon  intérêt,  l'on  va  s 'engager 
„dans  unedUputc,  qui  ouvrira  la  porte  à  la  divifîon.  D'où  il  conclut  abfolor 
„ment,  que  nul  Evéque  fage  &  prudcot  ne  codêntifoit)  ce  renvoi,  qu'il  ne 
M  fût  auparavant  comment  illfe  devoicfidltt  mais  que  d'ailleurs  cdâ  ne  pouvoit 
être  décidé,  fansprcjudicier  au  Pape,  ou  au  Concile.  DifiMNirs^queletPa^; 
tifans  de  Rotne  entendirent  avec  beaucoup  de  chagrin. 

'MaiscommeCinq-Eglifesvoulncparlerdaiu  ces  Congrégations,  cnqualké 
de  Prélat,.  &  quefoatoncvenoitimmédiatcment  après  Lavaur,  il  fit  oublies 
éequc  celui-ci  avoir  dit,  parune  longue  digrelTîon,  qu'il  fif  pour  perfuadcria 
conccflîon  du  Calice.   11  réponditdc  point  en  point  à  tout  ce  qui  avoit  été  dit 
contre,  ftlefittres-à-propos.  Il  dit,  „  qu'il o'avoh  pas  befoin  de  répondre  à  ^ 
„ccux,  quivouloicnt  1'e.Yclure  des  Congrégations,  &  qu'il  vaudroit  autant 
qu'ils  s'ataqiiaflcntarEmpcreur  même,  s'il  fe  trouvmt  en  pcrfonne  à  Trente. 
„  Qu'il  ne  vouloit  point  non  plus  répondre  aux  railonsdereliufion,  dautant 
^que  fikdangerdc  rcpandreeâtétéians remède,  le  Conciltf  de OmftMce 
f,mt  refccvéiotttâemenclc  pouvoir  de  difpenfer.   Que  les  raifonsde  ceux,  qui 
„opinoient  au  refus  lui.avoienc  paru  folidcs,  &  capables  de  le  tirer  lui-même 
leur  avis,  s'il  n'eue  pas  eu  la  pratique  de  céte  ataire,  «où  il  faloit  plu;  d'ex-* 
«périence,  qu#de  icîcaee&deipéculation.  A  ceux,  qui  difolent^  que fiéce 
j^oocdSoaa'aYQk  pradut  ncadebon  parle  palK,  il  répondit,  que  c'étoit 

i,tout 
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l*!e  IV. M  tout  le  contraire ,  puinjuclapcrmiflîondcsPércsdcBâlcavoitconfcrvcquan- 
X  5  <f  2.  },  titc  de  Catoliqucs  en  Bolicmc  ;  Que  depuis  Ton  y  avoit  toujours  vécu  en  paix 
„  avec  les  Caliibns ,  &  que  tout  récemment  ccce  Secèe  avoit  re^u  le  nouvel  Ar- 
.chevêquc  de  Prague,  &  recevoit  les  Ordres  de  fa  main.    Quant  à  ceux,  qui 
(Craignoient,  quclcs  autres  Nations  ne  fillent  quelque  nouveauté,  il  rcpon- 
,dit,  que  cet  exemple  ne  les  y  cxciteroit  point,  parceque,  comme  elles  vou- 
,  loicnt  confcrvcr  la  pureté  de  la  Religion ,  Se  qu'elles  le  trouvoient  fans  mélan- 
,ge  d'Hérétiques,  elles  ne  voudroient  point  du  Calice,  quand  même  on  le 
leur  ofriroit.  Que  les  Alemans  le  defiroicnt  avec  d'autant  plus  de  paflîon ,  que 
jjl'ons'opiniâtrottàlelcur  rctufcr:  au  lieu  que  il  on  le  leur  acordoit,  avec  le 
„tems  ils  en  perdroicnt  l'envie.  Que  la  crainte,  qu'ils  ne  fillcnt  d'autres  de- 
mandes,  quand  ils  auroicnt  obtenu  celle-ci  ctoit  vaine,  &  qu'en  tout  cas, 
s'ils  Ictaifoicnt,  on  fcroit  toujours  en  droit  &  en  pouvoir  de  les  cconduirc. 
Que  leur  demande  ne  pouvoi*  pas  s'apcllcr  nouveauté,  puifqu'cllc  avoit  ctc 
„  oiftroiéc  par  le  Concile  de  Bile  &  par  Paul  III.  &  que  la  choie  eût  rciilTî,  fi 
les  Miniltrcs  de  ce  Pa^e  cufTent  eu  plus  décourage,  &  ne  fc  fulVcnt  pas  lailTc 
cpouventcr par  Ics^redications  impertinentes  de  quelques  Moines.   Qu'il  fc 
lentoit  tres-otcnfe  de  la  raifon  ,  qu'un  certain  homme  avoit  alcguce,  que 
n  comme  l'EgUfe  ne  pour  oit  ptu  recevoir  une  perfonne  ,  qui  voudrait  j  entrer  y  k 
condition ,  tjme  U  fornicMion  /ut  fût  permtjh  ,  de  même  ton  ne  devait  pat  rece- 
ff  voir  des  peuples,  tjui  vonlotent  fe  réconctUer,  mciennant  Lt  concejjion  du  Calice, 
la  première  condition  étant  mauvaile  en  foi-même,  &  la  féconde  ne  l'étant 
qu'à  caufe  delà defcnfc.  Il  répondit  àTEvcquc  de  Scgorvc,  que  l'Empereur 
ne  plaidoit  avec  aucun  Pnncc  ;  qu'il  demandait  le  Calice  pour  fes  fujets,  par 
„  grâce,  &  non  point  par  juiUce,  mais  fans  vouloir  faire  tort  à  perfonne.  II 
railla  avec  un  peu  d'aigreur  ceux,  quidifoient,  c^'\\  ne  faloit  point  donner 
„lcfoin  de  céteaiaire  aux  Ordinaires,  mais  à  des  délègues  exprés  du  Sicgc  A- 
„poftolique,  leur  demandant,  s'ils  ne  croioient  pas,  que  l'on  pilt  confier  fïi- 
„rcmcnt  unechofeindifércnteàdesgens,  à  qui  l'on-avoit  bien  confié  tout  le 
«Gouvernement  fpirituel,  &  le  falut  des  ames  :  ou  bien  ,  s'ils  trouvoient, 
„  que  céte  Commiifion  fût  au  dcifus  de  la  Jurifdiétion  Epifcopalc  ;  Qiic  de  rcn- 
„  voier  l'afaire  au  Pape ,  ce  fcroit  le  furcharger  de  peines  &  de  chagrin.    U  ré- 
„  pondit  au  Titulaire  de  l^iladelfie,  que  les  Catoliqucs,  bien  loin  d'être  trou- 
„blés,  fc  trouveroicnt  foulages,  lorfqu'ils  pouroient  vivre  unis  avec  ceux, 
qui  leur  faifoient  alors  tant  de  peine.    Et  dit  à  ceux,  qui  vouloient,  que  le 
Calice  fût  demande  par  des  Procureurs  exprès,  que  ce  n'étoit  pas  merveille, 
„  fi  perfonne  ne  venoit  demander  céte  grâce ,  puifque  l'Empereur  vouloit  bien 
„  la  demander  pour  eux.  Qu'au  refte,  files  Pérès  le  defiroient,  SaMajcftépou- 
„  roit  leur  faire  cnvoicr  une  foule  de  Députés  :  mais  que  comme  le  Concile  n'a- 
voit  pas  voulu  donner  un  Paflcport  trop  ample ,  de  peur  qu'il  ne  vinft  une  tel- 
„lc  multitude  de  Proteftans,  qu'elle  j)ût  lui  donner  de  la  crainte,  il  devoit 
„  prendre  encore  plus  de  (ûretés  dans  cece  conjonfture,  où  il  viendroit  unbien 
I  plus  grand  nombre  de  gens  pour  obtenir  l'ufage  du  Calice.   Il  conjura  les  Pé- 
,  rcs  d'avoir  compalïlon  de  ces  pauvres  peuples,  &  de  confidércr  la  demande 
d'un  fi  grand  Prince,  qui  defiroit  ardemment  l'union  de  l'Eplifc,  A:  ne  par- 
,,loit  jamais  de  cctcafairc,  que  les  larmes  aux  yeux.  Sur  la  hn,  il  fc  plaignit 
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„  de  la  paflion  de  plafieurs  Prélats ,  ^ui  par  une  vaine  crainte  de  voir  du  change-  Pie  I V. 
^  ment  dans  leur  Paît ,  nefe  foaeioieac  pas  de  roir  perdre  les  antres.  U  parla  i  (  €t» 

„ contre l'Evcquc  de  ^Arn,  qui  prcnoit  l'Empereur,  pour  un  Prince  ignorant 
„dcs  afaircs,  &  du  bcfoin  de  fcs  Etats,  &  fe  mêloïc  de  l'cnfcigncr,  lui  qui 
,  n'entendoit  qu'à  fcrvir  les  Cardinau  x  à  table.   Il  dit,  qu'il  lui  rcftoïc  encore 


,,fott  le  Calice,  tl  vaudrait  mteuXf  que  le  Covale  ne  fe  fût  jamau  tenu,  y  ajou- 
,,  tant  pour  explication ,  quebeancoup  de  peuples ,  qui  étoient  teftés  dans  l'o- 
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bciïTancc  du  Pape  furl'ci'pérancc  d'obtenir  cccc  grâce,  fc  iSSparen>ieiittoot4lr 

faitdcrEgUrc,  quand  ils  s'en  vcrroicntfruftrcs. 

AndrcdcColtc,  EvcquedcLcon,  enEfpagnc,  dit>  „quc  l'onnepouvoit 
'„p3s  douter  des  bonnes  intentions  de  TEmpeiear  &  du  Duc  de  Ba? lâre,  ni 

mctrc en difputc ,  fi  l'Eglifc  pouvoic  pcrmctrc  Tufagc  du  Calice,  mais  que 
„  l'on  dcvoitconfidcrer  feulement  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.   Qu'il  ctoit  d'avis» 
„  que  l'on  imitât  la  conduite  des  Anciens  Pcrcs  &  Tufagc  perpétuel  de  l'Eglifc^ 
n*^^  etttd^èeiidn  jâmék  mue  dmumdes  det  Hérétiques.  Que  le  Conciw  de 
,,Niccc  ne  leur  avoit  jamais  rclâclic  un  Icul  ïota,  bien  qu'alors  le  Monde  alat 
fans  dcflus-dcflbust  Que  les  Docteurs  de  TEgliie  fc  font  toujours  abfienus  des 
„  termes»  dont  les  Hérétiques  fe  fervoicnt,  oien  qu'ds  caHcnt  un  bon  fens^ 
-^Qjie  ces  méchantes  gens  nefe  contenteroieoc  jamais  de  la  cooceflîon  du  Cal^ 
„  ce;  Que  les  Cuoliqucs  en  fcroicnt  mécontens,  &  que  l'on  en  perdroit  ua 
„  grand  nombre  iur  une  erpcràncc  fort  incertaine  de  ramener  une  poignée  d'Hé- 
„  rctiques.  Quele  niencedes  Evêqnes  d'Alemagne  linr  le  fait  du  Calice  étoit 
^iinegrandc  preuve,  qoelademandcnes'enfailoic  ppspar  im  ax>tif  de  dévo- 
,,tion,  dont  vcritablementccsgciis-làncdonnoient  aucune  marque.  Qu'il  ne 
„  pou  voit  pas  s'imaginer  qu'ils  Iulicntpcnitcns,  ni  qu'Us  vouludcnt  retourner 
,»arËgli(c,  &cn>ire,  queleSaintEiprit  la  gouverne»  pendant  qu'ils  s'oÂt> 
»noieDti  ne Touloir point  y  rentrer»  qu'ils  n'eulTcnt  obtenu  la  grâce,  qu'il» 
„  demandoicnt.  Que  cétc  opiniâtreté  montroit  allés,  qu'ils  n'avoicnt  pas  la 
foi  pour  fondcmcot.  Qucii  autreibisle  Concile  de  Bâle  acorda  le  Calice  aux 
„ Bohémiens,  cefot,  parce^'ibfêmiventent^enient&bdircrétion^F&- 
,,gliiè«  qntauifiksfceompen&deleurfoumiflion.  Que  l'on  ne  peut  paaapel** 
„lcr  proprement  remède  ce  qui  n'eft  point néccffaire  par  la  nature  Aç  la  chofc,. 
y,maisfèulerocntparlamaliccdesKummes.  Que  le  Concile  ne  dcvoupas  nou~ 
„  rir,  ni fmnenter céce malignité.  Que  l'on  imitoit  alTés  réxcoœle  donne  par 
^Jefus-ChriHdc  chcrclierlcs  brebis  égarées,  quand  on  les  apeUoic  avec  tant 
„  de  prières.  Qiic  file  Calice  avoit  .1  s'acordcr,  il  valoit  mieux,  que  ce  fut  le 
^Papc,  quiiitcétc^rocc,  parccqu  il  pourou  toujours  la  révoquer,  s'ils  mau'^  ' 
y  qnoientanx  conditions  procrites  :  au  lien  que  (i  le  Concile  la  leur  acordott» 
,,ilsprctendroicnt,  quelePapenepouroit  pasl'annullcr,  en  difant,  que  iba 
„  autorité  n'eft  pas  par  deflfus  le  Concile,  étant  rocdixuircdes  Hérétiquca  de 
„jouerderulè&  de  tromperie. 
fouî?Aiihti- °Mdi    Antoine  Gorronicr,  Evèauc  d'Almcrie*,  dit,  „que  les  raifiM»  al^goéet. 
"^"^  jypoar  Ja  conccifioD»  k  connrmoient  dans  la  a^pdre.  Qjic  bica  ipe  Oica 
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„Catoli4ucs,  plutôt  qa'i  ramener  les  dévoiés.  Qu'il  fàloh  imiter  le  Concile 
„ de  Confiance,  qui,  pour  garder  les  vrais  cnfans  de  l'Eglifc,  dcfcndit  U 
Communion  du  Cilice,  qucJcuiHusciilcignoit&  rccommandoit:  qucl'oa 
-  ,,cn  dcvoit  urcrUcmcmcavcclciLutcriens.  Que  cctc  conccil^o  ouvnrottla 
„  porte  ii  une  infinité  de  maux ,  &  furtoutàlademandedumariaeedesPrèures» 
,,de  la  fuprclTion  des  images ,  du  retranchement  des  jeûnes ,  &:  Jcpluficursau- 
„trcs  Saintes  infticutions.  Qu'ils  prujioicroiciutouics ceschofcs,  commedes 
^moicns  uniques  &  ntccflaircs  pour  le  rcunir  avec  l  liglile.  Quclemoiodre 
p,  changement  dans  les  loix  produit  de  grans  defordres,  far  tout,  quand  il 
„fait  en  faveur  des  hérétiques.   Qii'il  ne  confeillcroii jamais  nu  Pjpc  d'acordcr 
,,cétc  grâce,  quoiqu'il  y  eiàc  moins  de  danger  de  fa  parc.  QuclcsCatoIiqucs 
„s'cn  ofcnfcroient  moins,  qucftlaconceffîons'cofaifoicparîe Concile,  qui, 
„ce  femble,  eft  plus  en  créa  it  auprès  des  peuples ,  quoi  qu'à  dire  vrai  la  fupre> 
„mc  autorité  réfulc  en  l.i  perfonne  du  Pape.   Que  fi  S.  S.  Icuracordoitlc  Calt- 
ce,  l'on  ne  devoir  pas  donner  aux*£vcqucs  la  commiflîon  de  le  difpcnfcr, 
„  bien  que  par  le  pafle  ils  euflènt  été  toujours  gens  de  bien,  parce  qu'ils  pou'  t 
„  voient  devenir  médians,  &  fe  luflèr  pervertir  dans  la  fbi  pour  «sintérett 
particuliers. 

François  de  Gade,  EvêquedeLugo',  fît  une  longue  exhortation  aux  Pérès,  <  En  Giiice 
„Qu'cn  voulant  fiiir  les  dmcultés,  ou  contenter  les  Princes  &  Icspcuples,  ils  JtSÎ''****^ 
y.priffent  ^arde  de  ne  j  (m:u  déroger  à  la  dignité  des  Conciles  Généraux,  qui 

aiant  été  toujours  révères  dans  l'Egliie,  au  point  que  l'on  fait,  Se  y  aiant 
„  maintenu  la  toi,  méritoicnc  bien,  qu'on  ne laifl'it pas  méprifer  leur  autorité 
„  pont  des  intérêts  moodaiDS.  Il  aligna  placeurs  pailàges  de  Saint  Auguftin, 
tfpoor  preuves  de  l'autorité  des  Conciles  Généraux,  raconta  lesgrandescho' 
„lcs,  qui  s'y  étoicnt  faites,  &  éxalta  leur  puilTancc  jufqu'au  fuprcmc  degré. 
„  Et  bien  qu'il  ne  fût  entré  dans  aucune  cojuparailon  des  Conciles  avec  les  Pa"  ■*  ^ 
1^  pes,  néanmoins chacon  comprit,  qu'il  donnoit  la  fupcriorité  aux  premiers. 

Jerftme  Guérin,  Evéque  d'Imola*,  parlant  en  des  termes prefque fembla- 1  Ai BAMfMi 
bics ,  éleva  l'autorité  des  Conciles  Provinciaux;  pour  confirmer  l'avis  du  refus 
du  Calice,  difant,  „  qu'il  faut  tenir  leurs  Décrets,  pour  autant  d'obligations,  ' 
„tant  que  le  contraire  n'eft  point  détermine  par  un  Concile  Général.  Ce  qu'A 

prouva  par  Saint  Augudm ,  &  dans  la  chaleur  du  difcours  il  lui  éch  ipa  de  dire, 
„  qu'un  Concile  Univerfel  n'a  point  de  fupérieur  '.  Il  eft  vrai ,  que  s  apercevant  <  viicoatidtas  &lé> 
après  de  l'indignation  des  autres  PartifansduP.ape(carilenctoitdunombre)  di't.qu  iVwp/ÎSto' 
Uticha  de  pallier  làlânte,  en  répétant  les  mêmes  paroles,  &  en  y  ajoutant  une  ,ucJcchoMd£ 
exception  pour  le  Pape.  CequicnoquaaulTileparticontiairc.  Néanmoins,  il  fo^irUnt" 'voîél'*" 
tut  ezcufé  par  la  plufpart  des  (icns ,  qui  firent  palier  la  choie ,  pour  une  Icgcrcié,  pu  comwçjo»  la- 
fur  ce  que  dans  les  Congrégations  précédentes  il  avoit  repris  ceux,  qui  aie-  ^ 
euoicnt  l'autorité  du  Concile  de  Baie  *.  Cependant,  Siroonétc,  quoiqu'il  k  i  °"  '«  Piptf^fdé- 
tutlervidclui,  pour  ces  lortcs  de  répliques,  nclaifiapasdel  interpréter  liniitre- i'  " 
ment ,  &  de  lui  reprocher  ,  au'il  avoit  parlé ,  poutlc  de  dépit  de  a'avoirpas  ob- 
tcnn  eratoitaiiciitleaBdks  oclônETldié» 
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Latierniérc  Congrégation  fur  cctc  matière  fe  tintle  de  Septembre,  &  par-  Pic  FV. 
mi  ceux,  qui  park-rcnt,  il  y  eut  un  certain  Richard  de  VerccilAbbc  Régulier  i 
de  PrcvalàGcnncS)  qui  tenant  la  négative,  dit,  »,  que  cet  Article  avoîtcté  en 
^dirpute  darantplufiettnjoaniBSIe,  ainfiqu'ilièvoioitencorepariinoam- 
„  gc  de  V.^c^n  de  Ragufc  *,  Procu  rcur  des  Jacobins,  &  qu'enfin  Ton  y  avoit  re- 
jjtufc  abfoiument  le  Calice  aux  Bohémiens.  De  forte  que  l'on  ne  pouvoir  plus 
„  taire  autrcmyt,  fans  montrer  au  monde,  que  l'Eglifc,  ailcmbléc  dans  ua 
j, Concile  Gcfierai  avoic  erre  pour  lors.  ImoCty  pour  métré  un  emplâtreàfim 
propre  mal,  lui  répliqua,  ^«"f/  non  hicn  tc'mc'r.vrc  de  domer  le  nom  de  Ctncilc 
Général  à  un  ConcUe  fchifmait^ue  ^  fur  tout  «fris  e^ne  l'on  avoit  refris  tant  de 
fiis  ceux  qni  CavQtent  feulement  aUg$$é.  L'AbM  répliqua ,  „  qu'il  s  étoit  étatt* 
^né  toujours»  &  s'étonnait  encore  davantage;  que  l'on  parlât  ainfi  du  Concile 
,,dc  Bile,  dont  l'on  avoit  pris  tous  entiers  les  IV.  Chapitres  delà  Doôrine, 
^publiés  dans  la  deraicrcScfllon.  Qu'il  ne  favoit  pas,  fil'on  Douvoicaproarer 
31  autcnttquement  un  Décret,  qu'en  le  renourdlant ,  non  ienlement  dsns  le 
iffens,  mais  jufques  aux  mêmes  paroles.  Et  venant  à  s'échaufer  il  ofa  bien  dire, 
tîTcoBii  kl4B7«  de  qu'après  le  Décret  de  ce  Concile  la  demande  du  Calice  rcntoitrhcrcfie&  le 
'  ^péché  mortek  Sur  quoi  il  s'éleva  un  grand  murmure,  qui  obligea  Mantoaë 

de  le fiôre  taire.  Ce  bon  Père  s'wrêM  toat court»  dunandap«tt£»,  Btéx&t 

3 prés  quelques  jparoles  de  juftification.  J^a  jouter  ai  îd»  pour  n'a  voir  plus  rien  à 
ire  de  lui,  qu  il  éioit  dé;a  mal  avec  les  Légats ,  fur  ce  que  le  1 5.  d'Août  il  avoit 
été  de  grand  matin  chés  les  Ambaifadcurs  de  France ,  pour  favoir ,  fi  leurs 
Evêqoes  Ticndroient,  &  encecasprkrcesBffiniftretdcpFeflêrlenrvennS.  De 
plus»  dans  les  Congrégations  tenues  for  leSacrifice  delà  Melfe,  U  avoit  mis  ca 
doute,  fi  l'autorité  du  Pape  étoit  fupérieurc  au  Concile,  &:dit,  quclorfque 
l'oacnferoitfur  cet  Article,  il  diroit  librement  fon  avis.  Les  Légats  raroafiaot 
toutcdacnfemble,  &  jugeantnéceflàired'éloignercetElpritavamPariTéedct 
François,  concertèrent  de  le  faire  rapcller  par  fon  Général,  fous  le  prétexte  da 
«lil  besoin  des  afaires  de  fa  Congrégation.  Mais  ce  bon  homme  étant  tombé  ««al^^ff 
site-  de  déplailîr  au  bouc  de  quelques  jours,  fa  mort  leur  épargna  céte  peine. 

F.Jean  Batifte  d'Altc,  Général  des  Servîtes,  qui  tenoit  auffî  la  négathrt^ 
aiant  renverfé  les  fondemens  de  fcs  Advcrfaircs ,  établit  le  ficn  fur  le  Concile  de 
Confbmce,  qui  a  prononcé  le  premier  fur  céte  matière,  &  l'exalta  par  dcffus 
tons  les  autres  CoiKtles  Généraux,  en  difant,  qu'il  avoit  dépoTë  trois  Papes; 
mot,  qui  ne  plutguéres;  mais quel'onpaflâ doucement,  poutneptireinct 
tant  de  chofcs  i  la  fois. 

Enfin  y  après  les  avis,  les  Légats,  qui  vouloieot  contenter  FEmpereur,  Sl 
df  ailleara  ne  voioientpas  comment  le  pouvoir  filtre  dansk  Concile ,  oà  la  n^»> 
tive  l'cmportoit,  rélolurent  de  tenter  le  renvoi  decétealiireatt Pape,  ttngO!^ 
rant,  que  l'on  pouroit  à  force  démenées  faire  agréer  ce  milieu  à  ceux,  quis'o- 
pofoicntàkccMiccilion.  Ils  ordonnèrent  à  Jaques  Lomeliin,  EvêqurdcMaza' 
M*  l|eàVtrcontidtttmi]]eràcelatrec  toute  leur  adref^  Les  trou  PMriaiclMt 
le laiflereoc  aler  à  la  perfuafion  des  Légats,  &  entrainércnt  après  ibttous  Ie& 
Evoques  fitjcts  dcVenifc,  dont  le  nombre  étoit  confidérable.  Après  que  les 
Légats  curent  gagné  autant  de  voix  qu'il  leur  en  fialoit,  ils  fe  crurent  au-dcfius- 
de  raates  kl  dmcultés»  Os  coadnic&t  donc  d'écriietuieltecatt  Pape  >  fil  de 
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pie  I V.  lai  envoîcr  la  note  des  avis.  Mais  pendant  cju'ils  conccrtoicnt  la  forme  de  cctc 
H^z,  UuCf  Cm^-Egliics,  ^ui  en  eut  le  vent,  déclara,  ou  »i  ne  krou  point  en  re- 
pos, qa'S  ne  nt  publier  qucl<)ae  Décret  dans  la  Semon  prochaine ,  dt&ie, 
que  les  deux  Articles  r^icrrés  dans  la  précédente  étant  dcciifés ,  il  faloit  en  venir 
à  la  publication.  "V^f^armie  lui  remontra  la  dificultéà  Icdangerdcpropofcrlc 
Décret»  &  le  conjura  de  fc  contenter  delà  Ictrc  au  Pape»  de  <^ui  il  pouroit  ob- 
tenir ce  qu'il  definûc  Mais  !'£ vcque  tenant  fërnie ,  les  Légats  hirent  contraints 
de  faire  un  Décret  pou;  la  ScflRon.  Ce  Miniftrc  vouloir,  qucl'onydit,  qaelf 
Conc  ilc  aiant  trouvé  à  propos  d'acordcr  le  Calice  ,  il  rcmé  toit  au  Pape  d'en  prc- 
fcrirc  les  conditions.  Les  Légats  lai  répondirent,  quelaplufpartdeccux,  qui 
opinoieat  an  tcavoi,  étoientde  cctavit,  laUemenc,  parce  qu'ils  doucoient» 
fi  cétc  concefljon  fcroit  à  propos,  &que  par  confcqucnt ils  (croient  tous  con- 
traircs  au  Décret:  &auc  poarlcpréfent,  l'on  ne  pouvoit  pas  gagner  cc.Poiot, 
que  U  coHgeffit»  fit  âtdmt  ewnmAte.  Que  quand  mfms  e&  lecoît  cru  poi^ 
fiblc,  il  ieroit  toujours  bon  dekincrrefroidiruncngrandcdulcttrparkodai 
d'unefemaine.  A  quoi  Cinq-Eglifesfc rendit.  Enfuitc,  ilfutpropofcdccom- 
pofcr  le  Décret  du  Sacrifice  de  la  MelTe ,  pou  r  palier  de  û  à  la  {HropoAtion  de  la 
Communion.  ^Tarmie  s'y  opofa,  &  propofâ  une  antre  ferme  daDecretdii 
Sacrifice,  fur  Icfaitderoblationde Jefus-ChriAdanslaCene,  &  Ton  etit  bien 
de  la  peine  à  le  faire  dcfiftcr  de  ccte  tantaific ,  que  Laincz ,  Salmcron  &  Torrcs  • 
loi  avoie&t  mife  dans  l'efprit.  Enfin,  après  avoir  été  prelque  hors  d'cfpéran- 
.ce  de  pontoir  tenir  k  seffion  an  iour  orefix  ^  le  Décret  dn  Sacrifice  paffii 
heurenfement  dansLiCoivr^«tiQnott7.^wSeptembre>  nalgr^lcs  opofitioof. 
Grenade. 

.  M  Cda  Élit,  on  prefentaio.  Articles  touchant  les  abus,  qui  fe cotnmétoicnt 
;;^dttit  la  Mcéc,  èt  one  antret  Inr  dlrcffet  matières  de  réfennation»  maiston» 
>£>ftaîfifs  à  décider,  &  de  plusfàvorablcsauxEvcnucs,  afin  qu'il  n'y  eût  rien,, 
qui  en  retardât  l'cxpcdition.  De  quoi  les  Am^flânciirf  flç k» PrcUis s'aperce-  Uik  pona^f  a» 
▼oicntbieo,  &taiioicat  même  des  piamtcs»  ^Tû'&'^SZ^ 
Le  9.  l'on  commença  d'en  traiter,  &lcsSrèl|ncitnacfc6iéntir  court,  qu'il  im/ ^loient  frroia- 
^lenparloitjufauesi  40.  par  Congrégation.  eiî!!cd?con^'fa!ïl 
Filadclfic  dit,  que  l'Alcraagne  s'atcndoit  à  voir  traiter  des  chofcs  de  confc-  ^  «  ««ft  que  loi» 
quence  dans  le  Concile,  par  ex.  la  promotion  des  Cardinaux  Sck  pluralité  des  pûa^'iciit^wqM 

Coïrabrc*dit,  „  qu'il  .iprouvoit,  que  Ton  n'omît  pas  mcme  les  moindres  •  jcui  * 
^chofcs,  mais  qu'à  fon  avis  la  dignité  du  Concile  requctoit,  que  l'on  gardât  K**^ 
^j,  quelque  ordre  Ipccial,  qui  fît  voir,  pourquoi  l'on  propofoit  une  choie  pttf 
tôt  qu'une  autre.  QuelaréformationfedeyoitcommcncerparleChef»  con- 
>     „tinucr  par  les  Cardinaux  &  par  les  Evcqucs  ,  puis  finir  par  tous  les  autres 
.|I^Membres.  De  forte  que  fil'oncontinuoit,  comme  l'on  avoit  commencé,  il 
cratgooit  fort ,  que  ron  ne  a'cspoISc  à  l'iadignation  des  Catoliqucs ,  &  àl* 
•J^rifée  des  Proteftaas. 

Paris  dit,  qu'il  y  avoit  150.  ans,  que  le  monde  detnandoit  une  rcformatiorï 
•  9,  du  Chef  &  desNlcmbrcs,  &  que  l'on  s'en  étoit  toujours  moqué;  qu'il  étoit 
^  M  <ionc  tantôt  tcnit  de  momrer  que  l'onagiflbitdeMnne      &  non  plus  par 
4iii(6iojMu  Qt'il  iniihMipfefeKqitcr<>acptciHife«n(Elc»Fian;Msfiirto,i^^ 

éu-  •  •    '  '"'iU»  i  '  >sAfc  . 
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^duRoiaumc.  Qii'il  s'y  ctoit fait un«Ké£arinaàoa bien pliuanlc«  lY^ 
(][ui  le  propoloUiiaasic  Concile.  *  i|tfa^ 

S^vie  dit,  que  l'^nEufoit  comme  on  Médecin  |nal-habile,  qaiapUquerok 
Seulement  un  lénitifà  une  plaie  mortelle,  ou  bien  la  frottcroit  d'huile. 

Orcnfc'dit,  „quc  le  Pape  ncdcvoitpasacorder  tant  de  privilèges,  ni  à  la. 
„CroiUdc,  ni  à  la  fabrique  de  Saint  Pierre,  envcrtudcquoienLfpagnecha- 
„  cttn  Toaloit  avoir  la  Meflc  chés  ioL  Que  fi  ceaconceflîons  n'étoîcnc  modérée^ 
y  les  Ordonnances  du  Concile  fcroicnt  vaincs.  Qu'il  taloit  faire  une  déclara- 
lion,  que  Ut  Décrets  du  Concile  General  obligent  le  Chef,  fur  quoi  s'ctant  élevé 
un  tnurmure,  il  fît  (igné  delà  nuin,  pour  apailer  le  bruit,  puisdit,  qu'iiea« 
tendoity  quant  à  la  force  de  diriger,  &  non  pas  quaatà  celle  de  contBaindre. 
Ajoutant,  «qu'il  étoit  encore  bcfoin  de  trouver  un  moicn  de  faire  ccffcr  tous 
les  procès  en  matière  de  Bcncticcs,  ou  du  moinsdc  les  abréger,  &delcsrcn- 
„drc  plus  rares,  dautant  que  tout  cela  aloit  à  la  ruine  des  intcrdi'cs,  àladimi- 
„  nution  du  Culte  Divin      au  fcandalc  des  peuples. 

Cinq-Eglifcs  parla  fur  la  collation  des  Evcclu  s ,  &:  expliqua  les  paroles ,  qu'il 
vatoBti  to.  àa  14-  avoit  dites,  <^\i'ils  fidfiUtioÙHt  ades  ferjiitnfi  vtlcj ^ tudtffifft  déclarant,  „que 
4efiiiiinln       ^^^^  ^bus  Tenoic.dQS  Princes ,  qui  recommandoient  de  celles  gensau  Pape  avec 
,»desinflances,  quialoicntjufquesàriniportuDitc:  &queccs£vcchcsieroienc 
^  „  mieux  remplis  par  les  Palfrcnicrs  de  Sa  Sainteté.  Aprcsqilot«  il  iê  plaignit  de 
„  l'interprétation  iinilkre ,  que  l'on  donnoit  à  fcs  paioies. 
»»Mide P«wi»*    L'Agent  d'Efpagne^fit tnffi dcs plamtes de Vantortié  exeelfiTe ,  «pieleS» 
^maHméàMmpi»  ^]^jp     ]^  déformation  donnmt  ans  Erêques,  fur  les  Hôpitaux ,  ksMontt 
de  piété  &  les  autres  lieux  pieux ,  parce  que  cela  étoit  contraire  à  un  certain 

•  C'<{iqiiei«Koidr  privilège  du  Roiaumc  de  Siéclcapellc  UAionarchW .  Pourl'apaifer,  lesL^acs 
ÎEÏji2r')'î(i''s'c°'  joutèrent  une  exception  pour  les  Amut  f  m  font  fom  la  frct^àÊHÎmmédmtém 
gneuc  du  Spirituel  ^0^'.  Matsconui|eil  nc  reftoitpliuqttetToisiOttâiafiniCfàkScdBon 
lité*4e*L^t-ni  du  y  avoit  encore  tant  decliofcs  indécifcs,  &  furtout  celle,  qttiimportoitdavan'- 
wiu  *ttS"S^'  ^  °"  chacun  prenoitauiïi  plus  d'intérêt  (j'cntens  le  Calice)  &  que  les  Lë- 
aeofdée  m  vri^gatsfetronvoientfortembarsilîs»  Uarivannechofe,  qui  penf»  faire  prolonger 

T  wdkîe  ^  ^  ^'"^  ^laSedîon.  C'el\  que  l'Ambaflàdeur  de  France  à  Koméaiantdemandc 
£aoto|ufledctCau-au  Pape,  qu'il  la  fit  difércr  jufqucs  à  l'arivcc  dcsEvcqucsdu  Roiaume,  S. S. 
~^|™^^'  qui  ne.pouvoit  entendre  parler  de  la  prolongation  du  Concile,  &  ^uivoioic 
vV«^'>»">,fMAÏ toute  fa  Coar  defirer  avec  empreflèmentqa'onleternûnitdansleinQisdeDé» 
ccmbrc,  n'avoit  pas  laide  delq^drc,  pour  en  couvrir  mieux  fa  crainte,  qne 
nmUiÊKikk  ccladépcndoitablolumcntdclavolontédc, Pcrcs,  qui,  difoit-il,  avoicntbicn 

raifon  d'aprchendcr  toute  lorte  de  rctai  dcmcnt ,  après  toutes  les  incommodités, 
qu'ils  avoient  (ou&rtesdnrantunfilongfejouràTientc;  Que  pour  ce  foiec  il 

•  n  denundoit  «"^f^^^''  ne  devoit  les  contraindre,  ni  aufll  leur  impofer  aucune  loi  contre 
BoraderEmpocar,  l'ulage  Ordinaire,  mais  qu'il  mandcroit  à  fcs  Légats  l'inftancc  qu'on  lui  faifoit, 
P^ini' a"  sxtiCcc  8:  leur  dèclarcroit ,  que  pour  lui  U  conlcnioit  au  délai.  Que  Sa  Majeftc  trés- 
U  Medequ.-  U  mctc  Chrétienneue  lui  en  poavoit  pas  demander  davanuge ,  &  devoit  être  contente. 
îoit''c«S"pour'îê  Icurècrivitcnccrcns,  ajoutant  feulement,  qu'ils  rcfcrviflcnt  de  cctcpcrinif- 
Coutotincracnt  du  fion  félon  qu'il  fcmblcroitplusàproposaux  Pcrcs.  Cétclétrc,  &  celles,  que 

tir  l'ai  cclmin<c.^°*  '  ^c  Nonce  Dclfin  écrivoit,  de  Vienne  ' ,  outre  les  fortes  inftonces  des  Impériaux  • 
4\lMt?       ^ pour  la  fnrféançe  dnDecietdelaMdTe,  qutd'aillcaisàoisnialenjtfdret^6l^ . 
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DE  TRENTE,  Livre  VI. 
Hé  IV.  Soient  panchcr  une  partie  des  Légats*  la  prolongation.  MaisSîmonctc,  <jui  li- 
.j^^l  foit  la  pcnftctiu  Pape  dans  Ton  inclinaiioo,  bien  mieux  que  dans  fa  Ictre,  ùnt 
fifcrmc,  que  l'on  en  prit  une  réfolution  toute  contraire.  Puis  il  écrivit  à  Ro- 
me, combicnilctoii  dangereux  de  n>étre  en  doute  les  ordres  abrolus,  donnés 
auparavant,  pour  en  exécuter  de  conditionnées,  qui  ne  tendoicnc  qu'à  con- 
tenter ks  çcns  par  des  paroles  ;  que  c'étoit  aider  les  mal-afedionncs  à  travcrfcr  les 
bonnes  rcloluiions:  &  que  Sa  Sainteté  en  fc  déchargeant  ainll  lurfcs  Légats, 
les  rcndoit  odieux ,  &  leur  otoit  tout-à-la  fois  leur  crédit ,  &  les  moicns  de  la 
fcrvir  utilement.  Lebonhcurcn  voulut  à  ce  Légat.  Car  n'y  aiant  aucune  opofi- 
tion  coniîdérablc,  le  Chapitre  des  abus  delà  Mclle,  &  les  onze  Articles  de  la 
Rcforroation  furent  établis,  &  le  Décret  de  la  Communion  donna  moins  de 
peine,  qucl'onnepenloit.  A  la  première  propofition,  qui  s'en  fit,  il  ne  put 
"*  palier,  parce  qu'il  porioit,  que  le  Pape  fit  ce  qu'il  jugcroit  à  propos,  nuis  pour-  * 
tant  avec  l'apcobaiion  du  Concile.  Ce  quifut  également  combatu ,  &  par  ceux, 
.qui  tenoient  la  négative,  &parccux,  qui  opinoicnt  au  renvoi ,  &fîtréfoudre  • 
les  Légats  de  laiHer  tout- à- lait  céte  matière,  dilant  aux  Impériaux  pour  leur 
cxcuic,  que  la  faute  n'en  venoit  ni  du  Pape,  ni  de  fcs  Légats.  Ces  Ambaf- 
fadcurs  demandèrent,  que  le  Décret  fût  propolé  fans  la  chufe  de  l'i^rohtttion 
iiu  Concile ,  mais  les  Légats  tenant  pour  allure  ,  que  céic  proportion  rccu- 
leroît  la  Sellîon  ,  en  faiioient  grand' dificulic.  Là- dclTus  les  Impériaux  pro- 
teftant ,  que  puifquc  l'on  failoit  fi  peu  de  cas  de  leur  Maître  ,  ils  n'aluAc- 
roicni  plus  ni  aux  Congrégations,  ni  aux  Sellions,  jufquesà  ce  que  Sa  Ma- 
jcfté,  iiiilruitc  de  l'afairc,  leur  eût  envoié  les  ordres  convenables,  les  Lé- 

fats,  non  feulement  confcniircnt  de  propofcr  encore  le  Décret,  fanslaclaufc 
eTaprobation,  mais  promirent  encore  de  s'croploier  eux  &  leurs  amis,  pour 
tâcher  de  le  faire  pader.  Enéfet,  lelendemain,  quiétoitlaveilledelaSeition» 
la  propofition  paÂâ  à  la  pluralité  des  voix,  bien  que  tous  ceux,  qui  tenoient  la 
négative  s'y  opofàlVent.  Ce  qui  donna  beaucoup  de  joie  aux  Légats,  tantàcau- 
fcde  la  peur  qu'ils  avoient  que  la  SelTIon  ne  fût  rcmilc,  que  parce  qu'il  leur 
fcrabloit,  qu'il  y  avoit  plus  d'honneur  pour  le  Pape,  que  ceux  ,  qui  defi- 
roient  le  Calice,  reconnullcntcéte^raccdc  luifeul.   Mais  quoiquc*!es  Impé- 
riaux fuflcnt  allés  contcns  de  cecôte-là,  néanmoins  voiant,  que  l'on  ne  pou- 
voiiplus,  ni  reculer  laScflîon,  ni  empêcher  la  publication  du  Décret  du  Sa- 
crifice de  la  MclTc ,  dont  ils  avoient  demandé  la  furféancc  au  nomdel'Empc-  • 
reur,  s'ctant  unis  premièrement  avec  les  François,  tres-mécontcns  du  peu 
d'égard,  que  le  Pape  avofi  eu  pour  la  prière  que  de  Lifle  lui  avoit  faite  au  nom 
de  leur  Roi,  invitèrent  le  même  jour  tous  les  AmbalVadcurs  chés  eux,  fous 
prétexte,  qu'ils  vouloicntconfijltcr  une  afaire,  qui  regardoit  tous  les  Princes. 
Les  AmbalîaJcurs  de  Venife&:  de  Florence  répondirent,  qu'ils  ne  pouvoient  tet.de  M.dctmflw 
pasfetrouver  à cétcaflembléc,  Tansun  ordreexprés  de  leurs  Maîtres.    Cinq-  5|j^'^'u'*\^4^5^ 
Eglifcs  y  remontra  par  un  long  difcours,  quejufquc-U  le  Concile  n  avoit  rien  ui^c. 
iait  d'utile.  ,,Que  l'on  y  avoit  difputé  des  dogmes,  fans  aucun  profit,  pour 
„les  Catoliqucs,  qui  n'en  avoient  pas  befoin;  ni  pour  les  Hérétiques,  qui  * 
„vouloientpcrfifter  opiniâtrement  dans  leurs  opinions.   Quant  à  la  Réforma-        -  ■ 
„tion,  que  l'on  ne  s'étoit  arrêté,  qu  a  des  choies  fort  légères ,  comme  à  trai- 
^tcr  des  GiéBers,  des  Qucileurs  &c.    Que  l'on jroioit  clairement,  que  les 
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^  tid  de  la  Rcforautioo.  Ptf  ces  raifons  8c  autres  rembkbles ,  qu'il  déduifit 
âTCCnactcxlc,  il  porta  les  Ambafl'adcurs  às'anirtouscnfcmbte,  &  demander 
conjoinccnaent  aux  Légats,  que  danscctcScliion  Ton  repaflatdcparicrdesS*" 
&  d'f&ttt  des  Chapitres  ie  Doârine  9c  des  Csirans,  parce  qu'il 
étokttn^ttuu  defoDger  à  une  bonne  Rcformatioa  des  abus  Se  des  mauvat- 
fcs  mœurs,  afin  que  l'on  tirât  quelque  fruit  du  Concile.  Le  Secrétaire  d'Efpa- 
gnc  n'y  voulut  pas  conTcntir,  parce  que  Ton  Roiprétendant,  que  la  contttii$4m 
^fttdédai^daiBoiiisàlaniidnCoocile,  ilcraigiioicdeluipréjudicier,  fi 
.  ron  ccûbit  de  traiter  cnfemblc  la  Domine  &  la  Rétormation ,  dantant  qu6 
JA  i—iiilii  do  l'on  eût  pû  inférer  de  ce  changement,  que  c'eût  été  un  nouveau  Concile*. 
•fBg^fdTKfet^  L'AmbaUadcur  de  Portugal,  après  avoir  tait  un  long  circuit  de  paroles,  qui 

4,tM.4eU^tti:  pourdircqu'UdcfiroitlaRéformap-   — ^--'«-i- 

ortatplusdc  douceur,  fe  retira  de  l'AÛ'c 
:glant  fur  le  Sécréuirc&furlcPortuga 
J^^^,^^*^    fidérant,  quelesVcaiticnsn'aToicntpas voulu  s'y  trouver,  depeurdc  faillir, 
oo^e?'^a°rpii-dit,  qu'il  fei^tboiid'eBCoafiilterciicore  tout  de  noureaa,  avant  que  de  prea« 
Sb^ed^^om- Tous lesautrcsprirentcellcd'aleraux  Légats, 
■c  ji  eflt  ctaintde    Lanfac  porta  la  parole  pour  tous,  Se  dit,    que  leurs  Princes  les  avpieoc 
Jfj;j^',''5ju^oô  «envoies;  pour  favoriicr  le  Concile,  ôc  faire  en  forte,  que  l'on  y  procedit 
«te  procédé  aune-  „  percuemiiiciit,  non  point  par  des  difputes  Aur  la  Doârine,  qui  hxneot  fit*' 
&it°ju?quJkî.  ri*  »>  pcrflues  en  l'abfencedeceuxquila  combatoicnt;  &  inutiles  pour  ceux,  qui 
voir,  que  Ion  eût  „ aflîft oient  au  Concilc,  étant  tous  bons  Catoliques.   Que  puifque  malgré 
^kmtic  'de  u  Dt^  **  ^ou^cs  Icuts  Remontrances  l'on  avoit  voulu  déterminer  les  Points  prineÎMas 
âiineac4elal,(te<-^delaDoârinecontroverfée,  fans  tonclKr,  que  Ibrt  Iieg6«niem  a  la  RaBr« 
,,mation,  qu'ilsctoicntchargcsde  procurer  detout  leurpouvotr,  ilsdemanr 
,,doicnt,  quel'on  yemploiâttoucelaScinonfuivantc,  &  que  l'on  y  propofit 
„ des  Articles  plus  imporuns,  &  plus  néceflàtres,  que  ceux,  qui  s'ccoicnt 
„  traités  Jbfques  alors.  Les  Légats  répondirent,  comme  les  autres  fois,  quele 
Papc&  eux  dcfiroicnt  finccrcmcnt  de  faire  le  Service  de  Dieu  &  defon  Eglife, 

Î»uis  de  contenter  tous  les  Princes;  mais  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de  violer 
'ordie  établi,  de  traiter  enfemble  la  Doârine  8c  la  Réfermation.  Que  les 
Ré^emens  faits  par  le  parfé  n'ctoient  qu'on  Commencement,  qu'ils  avoteoc 
bien  envie  de  faire  mieux.  Qu'ils  rcccvroienttres-volontiers  les  Articles,  que 
les  Miniflres  leur  propoferoient.  Qu'ils  s'ctonnoient  fort,  que  la  France  n'eue 
pasenvmé  les  Articles  deP<Nfli.aa  Pape,  <|tti  iiiitdoate  lâctttaproaT^  Lift- 
Tac  répliqua ,  que  Sa  Sainteté  aiant  renit  au  Concile  tout  ce  qui  coneetlibk 
la  Religion,  les  Evcques  François  les  y  propoferoient,  &  beaucoup  d'autres 
encore,  dés  qu'ils  fcroicnt  arivcs.  Les  Légats  dirent,  qu'ils  fcroient  les  cres- 
Ibienvcmis,  &qu'onlesentendroitavecplaifir,  maisque  pour  cela,  Umêk" 
laie  pas  diférer  U  ScHIon ,  où  il  ne  lèlinoit  rien  de  préjudieiable  k  leurs  pcopoir» 
tions.  Quela  plufpartdesPcrcsla  vouloient  abfolumcnt;  qu'il  fcroit  dangc* 
,  reux  de  les  choquer;  &  t[ue  pendant  qu'ils  atcndoient  avec  tant  d'incommo- 

dité  des  ET^qacf  »  ^ui  (ê^oufaoElbni  kar  aife  difêroieot  tot^jou»  Iwt  dv- 
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•    DE  TRENTE,  Livft»  VI.  jjj 
Pie  iv.part,  3  a'étoitpas  jofte  <kieur<loimereiicc»ce  feiléplaifir  de  les  tenir  daiurof- 

Les  Ambanadcurs  fc  rendant  à  cctcprôdentcréponfe,  l'onala  tenir  la  der- 
nière Congrégation ,  pour  fbrgier  les  Décrets.  Ôî>''"<^ '^^  ^^^'^QC  <^fcllc&,-& 
que  ce  fiic  i  régler  le  teins  8c  la  nùti^  débScffioKfnivwite»  Grenade  con- 
(cilla  d'en  prolonger  le  tcms,  pour  donner  aux  François  &  aux  Polonois  celui  • 
*  de  venir  à  leur  aile,  ife  dcpouvoir  aufTi  s'inllruircaprcsleur  vcniic.  Ajoutant, 

qu'il  ne  falott  point  déclarer  précilcnient  la  nviticre,  qui  s'y  trattcroit,  mais 
*    parler  en  General ,  cmnine  Fon  avoit  âit  autrefois;  pour  avoir  la  liberté  de 
le  déterminer  filon  les  occurrences,  cjautant  qu'y  aiant  encore  tant  de t^ens  a 
venir,  il  étoit  à  croire,  qu'ils  aportcroicoc  avec  eux  des  faits  6c  des  cas,  tgis^  'n 
obligcroienrà  de  nonrelles  dél^éntioat.  Et  cet  avis  lot  apuié  par  tous 
fifpagnols,  &parpluricur'sautres.Naiionaux.   Il  cûtBiAsie  été  aprouvé  uni- 
vcrlcTlcmcntfans  un  bruit,  quicourut,  qu'il  ctoii  furvenu  un  ordre  exprès  du  •  * 
Pape  de  clorre  le  Concile  dans  demi  mois,  &  dc'traiccr,  pourcctét'e;  de  i'Or« 

■  dre&daahlrtage  tomrenTeinble.  Cec^uifit,  queletOensdoPjqw  demand^-  *  • 
leift,'''^^  teim  ne  fiMpoint  prolonge  ,&  qu  e  l'on  traitit  d^ 
mcnsàîafois.  Et  quant  aux  Légats,  ilsdirent,  qu'ils  ctoicnt  forcés  de  hiirc  le 
Décret  en  conformité  de  cet  ordre.  Mais  il  y  avait  cncict  deux  autres  (^(Is, 

•fune,  l'cnviedefinurptoncenienck Concile,  cequ'ilsefpéroientde  fâitoàvec 
«ncfeulcS^on^lih  propofitiondetraitcrcnremblcdes  deux  Sacrémens  pou- *^ 
voit  palTer.  L'autre  étoit,  que  l'on  vouloit  tenir  les  Efpagnols  &  les  autres  ^ 
iauteursdclaRcfornutionfiocupésàcéie  nuticrc  de  toi,  qu'ils  n'cuifent  pas  * 
Jetemtdepenferiantrechofe,  &  fur  tout  ^'ilsne  pttfiait  remMweUer  k  que- 
*  ■ftiondclaRéfidcncc. 

•  Quand  ce fiit.â lire  tous  les  Décrets enfcmble,  les contradi(fïions  &  les  con-^  • 
teflaVions ordinaires fe  réveillèrent  avec  tant  d'aigreur,  «que  les  Légats,  avec  ' 
tontes  leurs  belles  paroles  curent  encore  bien  de  la  peine  à  les  apaifcr.  Ccte 
Congrégation  dura  jufqucs  à  Imit  heures  de  foir  ,   tant  les  panics  furent  ^ 
opiniâtres  ,  au  grand  icandale  des  gens  de  bien.    Mais  cn6n  tout  fc  ré- 
gla à  la  pluranté  des  voix ,  qui  pourtant  paflerent  de  peu  le  nombre  dc»au' 
tfes.  '  « 

^^Ij      Le  17.  du  moi";,  les  T.égats,  4cs  Ambafladcurs  &  180.  Prélatsalcrcnt^ycc  * 
lesCérémoniesordiQairescnrËglireÇacédralc,  où  Vintiinilleprcchaavccanc  . 
gravité  d1Evêqae&  deSéoatenr.  UfeYervir  de  la  compataKbn  des  Corps  Ci-  . 
Ti^  avec  les  Naturels ,  pour  montrer,  combien  ùn  Concile d'£vcqucs  iècok 
monftrucux  fans  Chef.   Ildit,  que  la  fonction  du  Chef  étoit  d'influer  une  cer- 

•  taine  vertu  dans  tous  les  membres,  de  qu'en  revanche  ccuK-ci  devpicnt  avoir 
pins  de  foin'de  la  conftrrttioa  de  leur  Chef;  qn^-d'cininénià,  &  s'expptër 
*         partout  pour  le  défatdffe  C^teplas  grand  dcfaiitdeiHérctiques,  au  dire  Je 

^aintPjuI,  dft  de  ne  connoître  point  de  Chef ,  quoique  ce  foit  de  là,  que  de- EpkcC» 
pend  toute  la  liaiibn  du  Corps.  Il  prouva  en  (^atre  mots ,  queJelus-Cluin:  cft 
le  Chefiovifible  dePEgliiê ,  mais  poarmootrer ,  qpefePape  en  eft  le  Chef  vî- 
fiMe,  tfn'épargna  pas  les  paroles.  Il  loiia  le  grand  loin,  que  Sa  Sainteté  avdk 
depourvoir  à  tous  les  bcfoins  du  Concile,  &dir,  que  chacun  devoir  fc  fouve-  • 
nir  de  l'obligation  qu'il  avoitdi:  maintenir  la  dignité  dcfon  Chef.  £niui,  après 
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avoir  exalté  la  pic  te  &  la  modcftic  des  Pcrcs,  il  pria  Dieu  àc  ffgmém,  que  JaPio- 
fbdnConcilctûtauifiglorteuic,  «^ucioncoinmeDceinetit.  1 
•  Qat  fat  chaatce    Après  U'McOc  ' ,  «Il  lot  Ics  téoM  du  Cirdtiul  da  MoU,  qni  en  qualité  de 
SSmnft**^"*  Protcdcur  des  Chrccicos  Orientaux  mandoic  au  Concile  la'nouvelle  de  l'ariric 
A  Oaofie  Panvini  le  d' AbdilTî  *  Patriarche  de  Muzil^n  AlTirie ,  au-dc  là  de  TEufratc ,  qui  aiant  vi- 
à^STd^'ilni^  JBglifcs  dc.Romc  avoit  rendu  l'obeiiiancc  au  P^pc,  &  reçu  de  lui  ]« 

~  "■    "  "         m,  que  les  peuples  fttjett  à  ce  Prélat  avoient été  inf  * 


iiitciprcution 
»oms  E.'cbfiift. 


Suym  hP>-   yïu  PtÊkm'*  Uracomoit,  que  les  peuples  fujett  à  ce  Prélat  avoienteté  infttuitt 
é"oat  „  „rt,tadti»Ufoipar les  Apôtfes Saint Tooaasôc  Saint Tadéc,  &  parundclcursDi(cip 
«ratiaeai<|nele pics,  nommé  Marc;  que  leur  Créance  cloit  toute  lemblablc  à  la  Romaine;  | 
Slitchw'VaM  M-  4"     aToiau,ie»  mêmes  Sactemeos  & Jcs  mêmes  Cérémonies  ,  iSc  qu'ils  ca 
chcTîvinn,  fcmbu-  girdoieac  detliyteaicrittdécle  tenu  des  Apôtres.  Que  ce  PatrïafcacYêtend 
ron^p'cWe'SwXn  jufquedans  Iccfloiurdes  îndcs  * ,  &  comprend  beaucoup  de  divers  pcéjplcs,  les  uns 
r-i  .'f  EjVjf:^ ,  dit  fujcts  lu  Turc ,  ou  au  Sofi  de  Perle ,  &  les  autres  au  Roi  de  Portugal.  Son  Am- 
nu  ic        ,^ott  ^^^^^  proce^làrdcilos;  <mc  IcsEvcqucsOrienuux,  fujccs  de  SaN^ge^ 
nerecoonik^icnt  lafapério^  d'aucan  Patriarâie,  &  ga'aiafî  la  técefàm' 
Xrr  "'  ù*  dpc«lui-ci  nepouroitpréjudicicr,  ni  à  Ion  Maître,  ni  aux  Evcqu^s  d'Orient  . 
'"Xm"'"^^""/ '"^^^  ^"j^*^*'  de  foi  de  ce  Patriarche,  datée  du  7.  de  ' 

*mi  mrt.^Hi  fartt  di-        1  %6z.  OU  il  juioit  dc  gardcr  toujours  U  toi  dcrEglilcRomainc^  d'aprou. 

condanner,  tout  ce  qu'elle  aprouveroic  «  ou  condannerôit ,  1^  de 
</r.vrr»<>- «'/C"'/?"'' l'enrcigncr  auK.Métropolitains& aux Evcques  l'es  fufragans.  Enfin,  on  lut  les  .  , 
Pr'fjSâft'M  1      '^^'^'■cs ,  qu'd  adrcfibit  au  Cooctle  pour  s'cxcufcr  de  ce  qu'il  it^v  pouf  oit  pas  afer, 

tni*   .^...la  &ppuruiplicrles  Pcrcs  de  lut  envoicr  leurs  Dccms,  promcunt  qu  il  les  fc- 

*t££!ff^SS»  ^  oUèrrtrponâodlMiMnt  Tout  cela  avoit  été^Ul  déjà  dan«  K  Congréga- 
■  iMMMCi  «ToklEft  tton  »  mais  fans  que  les  Pérès  y  riimiiuiTt  iu.  Li  prutcHation  du  Portugais  ré* 
vcilh  les  crpriis,  pourconfidércr  les  ablurducs  de  cctc  narration.  D'où  il  s'é- 
leva quelque  murmure.  £c comme  les Evéquci Portugais  femctoientea  devoir 
déparier,  lePromottiirditdela'paRdeaL^tt,  qocroacnparleroîtddb^  ' 
Congrc'gition.  . 
"  «       LcPrelatOficiantpafEiàlaledlurcduDccrclduSacriricedcla  McfTe,  ]c<Hieî 

eft  de  ccte  teneur.  „  Que  comme  le  Sacerdoce  Lévitiquc  étoit  imparfait  flic  fans  *- 
^ibvce,  il  fdoît  on  autre  Prctre  félon  l'ordre  de  Melchifcdcch,  favoir  Jefue- 
Clirift.  Qiii  bion  qu'il  fc  lû:  ofrir  une  fois  fur  la  Croix  ,  néanmoins,  pour 
^^lù^fer  à  l'Egliic  ion  Epoulc  un  Sacc^ce  VÉ^iblc,  qui  rcprclcntat  celui  de  la 
,,Crôix,  &qui  cnapliqoâtlcmcfiteau«Pfaieiirs,  ofritàDieu  fon  Pcre,  en 
.  „qualitédcPrctrc  Iclou  l'ordre  de Melchifcdcch,  fon corps  &  fon  fan0^^  - 
. '„ les cfpcccs du  pain     du-vln ,  pu isles donna  à fcs Apôtres,  leur  comiiiandant 
i,à  eux  &  àleursSuccciicarsdclcsoârir.  Que c'eft  là  cctc  ofrande  pure»  pré- 
Mkhdbi.        y^iXtt^zx  Malachie,  apcUée  par  Saint  Paul  la  Table  du  Seigneur»  âe'figurce  ^ 
^yj**        n par  divers  Sacrifices  du  tcms  de  la  Nature  &  delà  Loi.  Que  comme ^Je  même 
Jcfus-Chrift  quis'cllofertiui-mcine  une  fois  fur  la  Croix,  avec  cfufioftde 
xîbnfang,  cil  immole  fans  ctulîon  dans  le  Sacritice  de  la  Meilê,  Je  CoocAe 
„  déclare,  que  ce  Sacrifice  eft  prq^ntiatoiiï,  U  noua  fait  ôbtenir  \t  éoo  4e  V 
,y Pénitence,  &  le  pardon  de  nos  péchéa»  it  que        iepicme,  que  Jtfiis* . 
„Chrift  ofritfur  la  Croix,  quis'ofrc  encore  maintenant  par  !c  Mitnftérc  dea 
„  Prêtres,  n'y  aiaatdi^érencc,  qu'en  la  manière  d'ofrir.   Que  tant  s'en, faut  - 
Mquecéieoblatio&déiogeàiâpreiniéix,  qu'aucontrairedi^iiavicftCMiàyi- 


t>Ê    TRENTE,  EivRE  VJ. 
Pic  I  V.ônîqac  le  fruit  avec  abondance.  Qu'elle  cft  oferic ,  non  feulement  pQur  les  pé- 
j  Jtfi.  „chcs,  lesraiista^tions&:  les  bclbins  dcsfldclcs,  ijui iontcncorç en  vie,  nuis 

„  encore  pour  les  Morts,  qui  ne  font  p^s  encore  entièrement  purges.  Que  bien  châj».!. 
qu'il  fe  célèbre  des  Mellês  en  l'honneur  des  Saints,  ce  n'elt  pas  néanmoins  à 
eux,  matsàDicureul,  qu'elles  (on  totertes.  Que  pour  rendre  l'oblation  de  chip.f, 
ce  Sacrifice  plus  vcncrablc,  l'E{»h(c,  depuis  pluliedi's  ficclcs,  a  inlUtué  le  .  ' 
Saint  Canon,  ^lemtcfe  toute  erreur,  h'ciantcampolc,  que  des  paroles  mê- ^ 
„  mes  de  NôtrcSeigncur  des  Tradition^dcs  Apôtres,  &  des  picufcs  inflStutions  ▼ 

des  Papes.  Que  pour  édifier  les  lidcles  l'Lglile  a  établi  certains  ulagcs,  comTChip.». 
,,  me  de  prononcer  dans  la  Mefle  des  chofes  tout  bas,  &  d'autres  tout  haut i  & 
„a  introduit  des  Cérémonies,  comme  les  bénédictions ,  les  lumières,  lescn-  "  ^' 

„ccniemcns,  lesornemens,  félon  la  Tradition  dc$*Apôrrcs.  Que  le  Concile  Ch»p.  e. 
„ ne condai^e  point,  comme  illicites,  les  Meties  particulières,  où  le  Prêtre  • 

feiJ  communie,  piais  les  aprouve  ,  parce  que  ces  Mellts  doivent  être  cfti-    **•.»,  ** 
„  raées  communes ,  le  peuple  y  communiant  Ipiritucliemcnt,      le  Prêtre  les        !*  . 
„ célébrant,  non  feulement  pour  lui,  mais  auflî  pour  tous  les  fidèles.   Que  C'«*p-r- 
■„  l'Eglife  a  commandé  aux  PrêtresJe  mélange  du  vin  &  de  l'eau ,  foit  parce  que  ^  > 
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•  „  Jeius-Chriftenufjjainfi,  ou  parce  qu'iHortitdc  foncôtcdel  cau  avec  le  iang.  ' 
„  Outre  que  l'eau,  qui  dans  l'ApOcalipfe  cft  le  Simbole  des  peuples*,  repre-  "  w*f"'.f 
„  fente  l'union  du  peuple  fidèle  avec  Jclus-Chrift  fon  Chef.    Que  bicô  que  la  a'^x'i^" 
■;-    „MclTc  contienne  de  grandes  inflruàtions  pour  les  fidèles  ,  néanmoins,  Jcs  chip,  i.^ 
Anciens  Pères n'ontpas juge  àpropos,  qu'elle  fût  célébrée  par  tout  en  lan-  *** 
,,gue vulgaire.  Mais  annquclesbrebisdeJefus-Chrift  nefoufrcntpasdcfaim, 
„&  que  les  petits  cnfans  ne  demandent  pas  du  pain,  fans  avoir,  qui  leur  en  * 
„coupe,  le  Concileorddnne  à  tous  ceux  qui  ont  charge  d'ames,  d'expliquer 
„fouvent,  mais §|r  tout  les  Dimanches  &:  les  Fctcs,  c|uclqi(p  chofc  de  ce  qui  ^ 
,,fc  lit  à  la  Mefle,  &:  particulièrement  quclqucj^iftére  de  ce  Saint  Sacrifice.  * 
Qu'en  vertu  de  cétcDcxitrine,  le  Concile  conJarine  ceux  qui  diront  Chap.f. 

1.  Que  „  l'on  n'ofre  pas  un  vrai  Sacrifice  à  Dieu  dans  la  Mefle. 

2.  Que  „par  ces  paroles^ yJo/f/  cect  en  mémoire  de  moi,  Jcfus-  Cbrift  ii*a 
„  pas  fait  les  Apôtres  Prêtres,  ni  ordonné  qu'eux,  &.  les  autres  Prêtres,  o&if*  », 

"  ^j»  lent  fon  corps'&  fon  fang.  j^'* 

^.  Qiie  „  la  Melien'eftgu'un  Sacrifice  de  louangc& de  rçmercîmcnt;  ou  une  ♦y- 
„  fimplc  mémoire  du  Sacrifice  acompli  fur  laCroix:  &  qu'iTn'cU  pis  propitia- 

toire:  ou  qu'il  ne  fcrt  qu'à  ceux  qui  le  reçoivent,  &  ne  doit  être  ofcit  ni    '  * 
„  pour  les  Vivans,  ni  pour  les  morts,  ni  encore  pour  les  pèches,  Icspeines,      '    **  ' 
I,  les  fatisfadions ,  &  les  autres  bcfoins.  .    •  ^  -^"^ 

4.  Que  „  le  Sacrifice  delà  Melle  déroge  à  celui  de  Jcfus-Chriftfur  la  Croix.       -  •  ** 

5.  Que  „c'eft  une  impofturc  de  dire  des  Melfcs  en  l'honneur  des  Saints.  . 
tf.  Que  „  le  Canon  de  là  Melfe  contient  des  erreurs. 

7.  Que  ,,les  Cflamonies  ,  IcsOrnemcns,  &  les  figncs  extérieurs,  donc 
,,ufeEglife,  fon^KS  aiguillons  à  l'impictc,  plutôt  que  des  devoirs  depiétéâc 

„  de  dévotion.         ^  «  -,  ^  "  ^ 

8,  Que  jjlesMefTes,  où  îc feu  1  Prêtre cotmniinîe,  fontillicUcs.^»'~    ^    '  * 
•        9.  Que  jjl'ufage  de  l'Hglife  Romaine  de  prononcer  tout  bas  une  partie  du     .  . 

„  Canon  &  les  paroles  de  la  Confécratiorf»,  eit  condaiiipablc  :  ou  ^ue  la  Mefle  ne  ^ 
■  -fi^i-  •  Aaaa  2      -       y,  ..      v.  ,,<U>it"    .    ^  . 
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^doit  êtiy  célébrée  ^u'cfi  langue  vulgaire:  ou  (^u'il  ne  faut  point  mclcr  l'eau  &  p;^  jy 
^lerincbosl^Calice.  .  • 

Les  Pcrcs  aprouvérent  tout  le  Dccr^,  «xccptélaClaufc»  que  ftfuf-Chri/h 
s'fjl  ofert  lut-mème  âms  U  Cène.    Car  z;.  tvcijucs  y  contrcdîrcni ,  &  qucl- 
<^ucs  autres  louunrcnt,  ^uc,  bien <ju'ilscr«fldU  cela  vrai,  il  n'ctoit  pas  laiioa 
d'en  parler.  £t  les  vdis  6imc  recueillies  avec  quelque  forte  de  contunopi»  à 
caufc  de  plufîcurs,  qui  opinoicnt  cnfcmble.  Le  Chctdcs  Contradiôcurs  lut 
Grenade ,  qui  n'aianc  jamais  voulu  doaner  ion  aprubacion  dans  les  Congrcga-  * 
^îons,  vouloit  s'abrcnterdclaSedion,  de  peur  d'être  oblige  d'y  contredire  en- 
core. Mais  les  Lécau  ne  le  votant  point  à  laMcife,  renvoiéroAtqoerirpltts 
d'une  fois,  &  le  firent  venir  à  force  de  prières.  Ce  qui  lui  augmenta  l'envie  de 
contredire.  Aullutôt  «prés  l'Oficiant  lue  un  autre  Décret  en  forme  d'm&ru- 
âionaux£vêqaes,  rurlesabut,  qulk  dévoient  corriger  dans  Uc^bration  de 
la  Melfe  y  leur  ordonnant  „  de  défendce  flC  abolir  tout  cequi  t'cft  inloduit ,  oa  * 
par  l'avarice,  ou  par  l'irrcvcrcnce ,  ouparlafupcrftition.  Qii  an  t  à  l'avarice, 
il  Icuc  cil  enjoint  de  déi^cndrc  toute  force  de  conditions  &  de  paâcs  >  &  tout  ce 
^qnt  fe  donne  au  fajctdcs  premières  Mcflês;  comme auffi ces deniindei d*AtU . 
„inoncs,  qui fcntcnci 'exaction,  &  mcmclaSinMMiieij»  Pourévitcrl'îrrévcrea^' ^ 
,,cc,  il  cft  dit,  que  les  Prêtres  vngabons  &•  inconnus  ne  feront  point  reçus  à 
„dirc  1}  McUc,  ni  ceux,  qui  feront  notoirement  prévenus  dccnmeàfetvirà. 
„  l'AnteL  (^e  la  Meflè  ne  lêra  point  dite  dans  les  MailbnsparticuUétes,'  ni 
„  ({ans  les  autres  lieux  ,  quinefont  m  E{>Iifcs,  ni  Oratoires.  Que  les  Ev^ues    ■  * 
^bannirent  des  Eglilcs  toutes  les  Muùqucs,  où  i!  y aquclqucchofcdelalcif,  , 
^ou  d'unpui  ,  ks  Adions  profanes,  entretiens  Mondains,  promenadcf^.' 
„bmits»  &  clameurs.^  Pour  couper  racine  à  la  fttpecftitton,  le  Cyibilelêan| 
^.recommande  d'ippcclier,  que  les  Prêtres  ne  dient  la  MeJJc  horsflMheuréillf 
prcfc  rites ,  ni  avec  d'autrc^Ccrénlonies  &  prières,  que  celles,  qui  fontaprou^' 
„vccs  par  l'Eglifc,  &  reçues  par  l'uiage.  D'abolir  l'oblervation  d'un  ccrtain^^ 
nombre  de  Meflès  &  de  Intaiiérec,  laquelle  a  été  inventée  par  fuperftition,^ 
plutôt  que  par  cfprit  de  rii^tc;  &  d'avertir  les  pc.iplcsxi'.iîcr  louvcnt  àlcur^ 
Paroincs,  du  moins  les  Dimanches  &  les  grAndefiêccs.  Déclarant,  qi^etouC 
„cela  eft  propofc  aux  Evcqucs,  afin  de  le  faire obrcrverinviolablcment,  pal 
MCenfures  £cclé(^rtiqucss  &  antres  peines,  cn^oatit^deDél^uésduSSeg^ 
.       Apoftolique.  " 
Chipa»  Parle  Décret  de  U  déformation  lied  ordonné,  „  Que  toutes  les  chofes,  qu 

i,ont  été  falatatremcnt  établies  par  les  Papes  &  par  les  Conciles  ,  touchaii'' 
,', l'honnêteté  de  vie,  la  bicnféancc  dans  les  habits  &  la  i'ciencc  néceflàîreau: 
„Ecciéniûiqu0,  foicnt  obfervccs  à  l'avenir ,  Tons  les  mcincs  peines .  oumê^^' 
„me  fous  de  plus  grandes,  félon  qu'il  plaira  aux  Ordinaires  de  les  régler: 
„  que  ft  quelques-uns  de  ces  Statuts  ont  été  iicgligés ,  les  Ëvéqucs  prennent  (bid^ 
■  ,»ae  les  nmecre  en  ufâ^  Qtie  les  Evêchés  ne  loicnt  conférés  qu'à  dcs.gcnf,v 
qtiiaicnt  toutes  les  qualités  rcquifcs  par  les  Saints  Canons  ^tk  qui  foient  entres 
„dans  ^s  Ordres  Sacres,  du  moins  fix  moiSi^uparavant4  Que  il  les  fuiccs  ne 
„  font  Mj^pn^as  ailés  connus  à  la  Conrdtf  Rome  ,  4e  Procès  Vcibal  fera  m  pa^:;- 
les  'l^^jili^  Àpoftoliques ,  ou  par  l'Ordinaire  du  lieu ,  &  à  fon  dé&utpar  lea^ 
i^EvêqW  lAiplasptQchcs^  Qg.'il£aiK>  <]ue  les  élnsibft^à  bon  titre  Maîtres, 
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„ou  Do^ïcurs  ,  ou  Liccntiés  en  Tcologic  ,  ou  en  DroU-Canon  ;  ou  du  ^ 
„moins  aient  un  tcnioignagc  public  de  i]uclqucunivcWîtc,  qu'tts  font  capables  *  • 
„d'ciilc*gncr  les  .lucrcs.   Que  s'ils  loin  Réguliers  ,  ils  montreront  un  pareil 

CcrtitiL.it  de  leurs  lupcrjcurs.  Ltcjjie  tous  ceux,  de  qui  il  faudra  prendre  in- 
„toruiatiyn,  leront  obligés  de  donner  leur  atcitation  graïuitciu^nt.  Que  les  <^uy.i.;t 

Lvêqucs  pouroni  convertir  le  tiers  des  revenus  des  Ègliles  Catédralcs,  ou 
„Coiégi.ilcs,  en  diftribuiions :  &:  que  ceux,  qui  y  policdcront  qtielc^ue  Di- 
,,gniic,  cjuilerafansjurifdidioh,  &  lans  charge  d'aucun  (ervicc,  &:  rcdderont 
„  dans  quelque  Cure  du  même  Dioccfe  hors  de  la  ville,  feront  tenu  s  pou  rpré- 
„fcns  dans  les  dites  Egliles.  Qiic  ceux  qui  feront  dans  une  Eglifc  Catédralc,  ctup.*.  ^ 
„ou  Colc'giale,  &  qui  n'auront  pas  au  moinsTOrdre  de  fous-ducrc,  ^^auronc 
^point  de  TOix  en  Cliapitic.  Et  que  ceux  qui  ont,  ou  qui -uront  àl'avenir 
„ quelque  Bcnclîce  ,  ou  certaines  obligation"S  font  atachcs,  IcroAt  tenus  de 
„prci>dre,  dansTannéc,  les  Ordres  re<^is à  leur  foniption.  Que  lesComraif- Clup.j. 

lions  dcj difpcnies ,  extra  Curuîm ,  feront  adrclTccs  aux  Ordinaiirs.  Qiic pour 
„  les  difpcnfes ,  qui  feront  de  grâce,  cllesn'aurontpointd'cfct,  quclesOr4i- 
„naircs,  comme  délés^ucs  Apoftoliqucs  ,  n'aient  reconnu  fommai rement, 
„  qu'elles  ont  été  impctiees  fans  fubreption,  niobrcption.  Qiiedans  Icschan-  Cbips.  " 
„gcinens  derdifpofitions  de  dernière  volonté,  lesEvéqucs,  comme  Jelégucs 
„du  Saint  Siège,  reconnoitront  fommaircment  ,  avant  que  ces  changemens 
„foicnt  mis  eu  éxecution,  fi  les  impctrans  ont  cxpofé  la  vérité.  Que  les  juges  Chip.  7. 
„fupéricurs,  dans  les  apellations,  qui  feront  interjetées  devant  eux  ,  feront 
„  tenus,  foit  poubreccvoir les  apellations,  foiipour  d'jnncrdesdcfenfesU'ob- 
^fcrver  la  Conllitutîon  d'Innocent  I  V.  qui  coinmencc,  RomxnA.   Qiie  les  chap.t. 
„Evcqucs  ,  comme  délogués  Apoftoliqucs  ,  feront  exécuteurs  de  toutes  les 
„di(j)olittonspieufcs,  loit  de  dernière  volonté,  ouentrevifs.  Qu'ils  pou  ront 
•j  Vihtcr  tous  Hôpitaux^  Colçges  &  Communautés  de  L.iïqucs ,  &mrmecel- 
i^es,  que  l'on  nomme  Ecofcs,  oudequelqucautrcnom^uecefoit,  excepté 
,^cs  lieux,  qui  font  fous  h  protcflion  immédiate  des  Rois.  Comme aullî les 
„Aumônes,  dites  Monts  dk  piété,  &  tous  autres  lieux  pieux,  quand  même 
„lcs  Laïques  en  auroicnt  la  direction.  Qu'enfin,  ils  tiendront  la  main  à l'cxc- 
„cution  de  toutes  les  chofcs  établies  pour  lelcrviccdcDieu,  oupourlcfalut 
„des  Ames,  ou  pour  le  foulagcment  des  Pauvres.  Quclcs  Adminiftrateursdc  ciup.j. 
„la  Kibri'.jue  des  Eglifes,  des  Hôpitaux,  des  Communautés,  des  Monts  de 

piété,  À  de  tous  les  autres  lieux  de  dévotion ,  quels  qu'ils  (oient,  ferontti^ 
,,nus  de  rendre  compte,  tous  les  ans,  de  leur  adminiftration  à  l'Ordinaire.  . 
„  Quç  fi  par  quelque  Coutume  de  quelque  lieu ,  l'on  en  doit  répondre  à  d'autres 
„pcrfonnes ,  députées  pour  cela ,  l'Ordinaire  nelaificra  pas  d'y  être  aufH  apellé. 
„  Sans  quoi  CCS  Ad.niniftrateurs  ne  feront  pas  ducment  déchargés.  Que  les  Eve-  Chjp.  i»; 
„qiies  pouront  éxamiiicr,      même  interdire    pour  les  Matières  Eccléfiafti- 
,,qucs,  foit  pour  un  tems,  oupour  toujours.  Qiic  lî  quelqu'un,  de  quelque  Ch»p.  lu 
,irang  qu'il  (oit,  fût  il  mcmc  empereur,  ou  Roi,  ofeulurper,  fousquclque 
i,  prétexte  que  ce  puille  être,  les  jiirifdiaions,^  biens,  cens,  droits  &  revenus 
„de  quelque  Eglile,  ou  quelque  Bénéfice,  âHftfott  excommunié  jufques  à  ce 
„  qu'il  ait  fait  une  rcftitution  entière  ,  &r  qu^Wut  obtenu  l'abfolution  du  Pape. 
„  Qucfî  c'cflle  Patron  même  de  l'Eglifc,  il  foit  privé  de  fon  drou  de  patronage:  • 

-  Aaaa  ^  ,>Et 
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Et  qttc  toac  Ecclcfuftic^ue,  qui  aura  coD(cnti ,  ou  adhéré  à  telles  uTurpatians ,  pj^  jy, 
(bit  feami»  aftx  mime» peines ,  priré  <le  toutBéotfces,  fle  KD^iolttbileà  ^  ^ 


tous  autres. 


Enlin ,  on  lut  le  Décret  fur  la  deman^p  du  Calice,  de  ccte  teneur ,  „  Que  le 
^Concile  aiaiit,  dans  la  Scflîon  précédente,  iailic  deux  Articles  delà  cotnmu- 
i^mott  éa  Calice  à  décider  en  va  aatce  tems,  ordonne  qael'afMreentiérefek 
\,rcmi(ê  au  Pape,  pour*  par  fa  prudence  (Ingolicre,  en  ufcrrelonqia'illcjo» 
„  géra  utile  à  li.Chrcticmc,  ficialutaireilccux»  ^ui  demandent  i'uftge  du  Ço- 
„licc.     .  • 

CoauM  ,  dans  Itt  CooginÉgationt ,  ce  Décret  n'avoit  pat  en  l'aprobalioB' 
UnivcijBb,  il  ne  l'eut  pas  non  plus  dans  la  SclTîon,  où,  avec  ceux,  qui  j 
contrcilirent,  foutcnant,  qu'il  ne  taloit  jamais  acordcr  le  Calice,  il  y  eut  une- 
autrc  baad(i,  qui  demanda,  que  ccte  matière  tût  remireà-rcxamen.  A  quoi  le 
Promoteur  répondit,  au  nom  des  Légats,  qaefooypcnftfoie,  Enfin,  laSef^ 
fioç  fuiwnte  tut  affigncc  au  1 2.  de  Novcmbçc ,  pour  y  prononcer  far.lcs  Sacrc- 
cnens  de  l'Ordre  &  du  Mariage ,  Se  les  Pcres  turent  congédies.  Mais  leurs  car 
trctienaliir  le  Calice  ne  lai(rérent  pas  de  durer  encore.  *   '.  . 

Qiie  fiquclqu'unalacuriolitéderavoir,  pourquoi  le  DccrtS&rmé  fur  ce 
jet  n*a  pas  été  mis  après  celui  de  la  Mcfic ,  comme  il  fcmblc ,  que  l'orcfre  le  rc-- 
quetoit,  mjiis  dans  un  lieu ,  où  il  n'a  point  de  téiau<yi  aux  Articles ,  quîle  prér  * 
cèdent;  je  lui  dirai,  que  hn  Pérès  dd  Concile tenoient,  que  pour  faire  paiTer  ; 
un  Décret  de  réformation ,  la  pluralité  des  voix  fufifbit ,  mais  non  pas  pour  le*  i 
Dccrcts  de  foi,  quand  le  nombre  des  avis  contraires  ctoii  grand.  C'cft  p< 
quoi,  les  légats,  qui  prévoioieot,  que  ce  Décret  n'auroit  qu'à  grand' p 
plus  de  la  moitié  des  voix ,  réfblurent  de  le  mécre  au  Mteitde  einui  de  la  réfors 
tion,  comme  pour  montrer,  qu'il  en  faifolt  partie. 

Diirint  quelques  jours  l'on  parla  fort  delà décifion  du  Point  de l'oblationdo 
Jefus-Chrilt  dans  l^Ccnc.  Quelques-uns  ,difoient ,  qu'il  n'ctoit  pas  décii^ 
dans  1a fraies, aiantcn  13. ContradiAeor.  Etles^uuesrépondoient,  qu'unç^ 
huitième  partie  des  Pérès  ne  fe  pouvoit  pas^apellerunèptftîe  notable.  Il  yen» 
aullî  des  gens,  quifoutinrcnt,  que  la  règle  n'avoit  lieu,  que  dans  les  Canonr^?; 
&  dans  la  ful^f^ance  delà  Doi^rme,  âi  non  pas  dans  tputcs  les  Claufcs,  qui  s'jrp 
infêmâeiLt»*  pour  exprimer  plutnécemenflacliofi^^  tcllequ'eflUckHifede. 


jrtwi,  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  les  Canons. 


i  Ambafladcurs  de  l'Empereur  furent  trcs-contcns  du  Décret ,  conccrniril 
•le  Calice,  tenant  pour  adurc,  que  le  Pape  l'acorderoit  à  l'Empereur,  a  def< 
conditions  plus  favoràbles ,  que  ne  UtfAt  le  Concile»  ou  tléioktreaiiificik^ 
que  tant  d'avis  &  d'intérêts  contraires  fercuniffent  en  un,  quelque  bon  & 
ceflâtrc  qu'il  fûc,dautamque  la  plus  grande  partie  l'emporte  toujours  fur  la  meil- 
leure; Se  que  ceux  qui  s'opolènt»  ont  toujours  plus  d'avaniagc,  que  ceux  qui 
.  propolèm.  Et  leur  t:fpérance  étoit  (bndéefmi)uclqaes  démarches qœle Pape 
avoit  faites  en  leur  feveur.  Mais  l'Empereur  avoir  d'autres  fcntimens.  Car  i!  ne 
tendoit  pas  à  obtenir  abfoluii^t  la  Communion  du  Calice,  mais  à  contenter 
(es  fujeu ,  &  les  autres  peupi^HAlcmagnc ,  qui  étant  prévenus  contr.c  le  Pape, 
àcanfe  du'pan'd,  recevoienti^j^al  tout  ceqoi  venoitderapart:  aulieuqiiA 
fihcooccflKMi  Tcnoit  d»C<nkîk9  il  icpimaeiQkdelcs^gnvpircétc grâce: 


i         •  DE   TRENTE,  LiVre  VU  ' 

Pie*.IV.  &qac  rcfpcrancc  d'en  obtenir  encore  d^uires,  qu'ils  croioicnt  leur  être  diies,  *      *  . 
it:      1^61.  les  rctiendroit  djns  la  Communion  Catdlit^e,  &  Icurfcroic  cloig'ncr  les  Mi-  ■ 
•Diftrcsuchcs  des  opinions  nouvelles.  Xonuneil  avoit  vu  dqapar  expérience, 
que  la  conccfHon  (è^Paul  1 1 1.  avoir  fait  plus  de  mal,  que  de  bien,  il  ne  voulut  * 
pas  traiter  davantage  de  ccteafairc  avec  le  Pape.  Et  il  s  en  expliqua  nctcmcnt, 
iorfc^u'il  xcçiit  la  nouvgUc  du  Décret  de  la  Mcfle.  Car  fc  tpurnaiit  vers  quelques 
^  Prélats,  qui  le  trouvoicnt  prclcns ,  il  leur  dit,  Menteurs ,  )^  ai  fMt  tout  ce  <f  ne 

'■       je  poMvoity  pCMK  fiMver  mes  peuples  ,  .  nuuntenunt  prene's  en  le  fom  a  vôtre  lo/tr^  * 
vous ,  tfKf  jr  êtes  les  plus  mitrejjcs. 
•«■  Mais  CCS  peuples,  quiatcndoicnthgracc,  ou ,  commcilsdifoiçnt,  larefti-     "  • 

rutiondcccquilcurctoitdû,  turent trcs-méconccns,  que  l'onjxnvoiàtau  Pa-  * 
•  •      '       peuncafaire,  que  l'on  pouvoit  bien  lui  rcmctrc  des  le  commencement,  fans  %  - 

leur  faire  perdre  huit  mois' de  tcms ,  ni  amufcr  tant  de  grans  Princes,  qui  '  «'iro'iew 
avoientîolicitc  pour  eux.  Que  cctc  Profctic-J^faie,  envbie.,  renvoie,  «tffwj,  fe, d"x"i5H«'î  a- 
*  Mtens  emcore^ ,  s'acompHifoit  bien  danslcs  Chrétiens.    Vû  que  le  Pape,  à  qui  Jiciiiop. 

1  on  s  ctoitadreltc  d  abord,  avoit  remis  au  Concile ^  ce  que  le  Concile  lui  rco- «/"fl" .  mxfiû^^ 
m  .  voioit.  Si  bien  que  les  Princes  &  les  peuples  écoicnt  les  dupes  de  l'un  &  de  l'au- ^-. 

trc.  QuclquÉs  uns,  raifonnantplusfolidcment,  difoient,  que  des  deux Arti- 
•  clrs,  dontlc  Concile  avoit  ditcrc  la'dccîfion,  le  premier'  étant  itldubitablc-  '  si if» "n'«> p<>«r- 

ir-o  ir-       Di/-'       -Il  1*^'       oiioi  l'Eplilenctom- 

mcntOerOl,  &  non  poiotde/ait,  &  le  Concile  le  rcmciant  au  Pape,  IcsPcrcs  munie  la  Laïquci 

a    dcvoiciu  par  une  conléqucncc  nccciïairc  avou'et ,  qu'ils  avoicnt  reconnu  les  eau-  5*"'*"^  efpcce, 

Ks  du  relus  du  Calice  pour  inluhlantes,  &:  que,  pour  des  rctpccts  humains,  ils  ncpuiflelcur  p«mé- 

'n'cnavoieni  pas  voulu  décider,  Car  s'ils  les  jugcoient  Tufifantes,  ils  dévoient  È'r  l'autff ,   

pcrfiller dans  la défenfc du  Calice;  fi  elles ctoicnt  douteufcs,  il  faloit  Ic^  cxa-  qu'il (mini^tie^t- 

*  .      miner;  &  pir  conféc^ucnt  ils  ne  poavoicnt  rcmétrc  la  dccifîon  de  ce  Point,  cci^raÔTijftcfouî 
.*     *       qu'après  avoir  connu  l'inlufifance  de  cei  caufcs.   OiieTon eûtpûlescxcurcr,  q^'iu"'»"'*"'»"'* 

•    s  ils  cui.ent  déclare,  que  ces  caulcs  n  ctoient  pas  telles,  qu  1!  ralut  connniicr  la  vea^gttc»  ^ 

0             dcfcnfc  du  Calice,  &  qu'ils  eullcntlaiflc  faire  kreftc  au  Pape.  Que  l'on  ne  pou-  "^^iV 

voitpas  liirc,  que  le  Renvoi  hnt  à  Sa  Sainteté  uipolbic  céte  déclaration,  puif-    \.  "f^ 

•  ^      que  le  Concile,  aiaot  répété  les  deux  Articles  dans  le  Décret  de  la  dernière  Sef-  «S  ^ 

non ,  ordo^ltoit ,  que  toute  ccte  atairc  fût  rcmifc  au  Pape  ;  Se  qu'ainli  il  n'y  avoit 
ricnày  fupofer.  -  jj  ' 

Quant  au  Décret  de  la  Mcffe,  ;enetroii^^!ncdans*le$  Mémoires,  tjuc  j'ai 


du  Calice, 
fi  en  cas  f.^ 


*t!li,:ttt  ft^mltjiitilit 
trudititntm.  «p.  I. 
^utitm  fmbmifpt 


TQS,  que  l'on  en  raifonnât.  Etc'étoit  nciit-ttre,  parce  que  l'on  n'en  prcnoit 
pas  facilement  le  icns,  le  difcours  en  étant  plein  d'hipcrbatcs,  q^ji  partagent  , 
&  égarent  l'efprit  du  Lecteur  CTi  tant  de  penféesditérenics,  que  lo^rqu'ilclt  au  ' 
bout,  il  ne  lait  plus  ccqu  il  a  lu  ,  a  moins  qu  il  Répare  avec  atention  ces  tor-  »,  m-jt»  r'"»"'*""'- 
mules  d'avec  le  t cfte.  Il  n'y  avoi:  nue  la  détcnfc  de  dire  la  Mcfle  en  langue  vul-  "P- 
gairc,  quelesProtclUnscontrolojcnt.  Car  ilstrouYoïentcontradictoiredè  di-  t^'.w  r/f/>4fr,tjf,  «r 
rc,  quclaMeHc  contient  de  grandes  inftrudions  pour  le  peuple  fîdélc^,  puis  ^f//t,TJJmf''^4''*'* 
d'aprouvcr  qu'une  partie  en  foit  prononcée  tout  bas'  :  comme  auflî  d^en  dé-  /  n^rdir  F^fimim, 
fendre  la  célébration  en  langdc  vulgaire^ ,  puis  de  corflmandcr  aux  Pafte»^  '}>tJlll'^'"i'rirZ',7. 
d'en cxoliqucr  quelque  miftcrc au  peuple'  dans  leurs  Prônes.  On  leur  râpon-  '*  '"  9»' 
doit,  qîPil  yadanslaMeflcdcux  fortc^de  chofc^,  les  unes  miftérieufeJ^  qui  ^x^'!.m',"'li^'iTtfT' 
doivent  toujours  être  cachées  aq  peuple,  à  caufe  de  fon  ignorance,  &  pour  cela  fc»- 
Ibnt  dkcs  touchas,        l^>guc  inconnue  :  lu  autres,  qui  font  d'inilruâion 
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&  d'cdificatton ,  &  poar  ce  r«}ettei doivenc%re  enTcigoée^  11 

pî;qaoicnt  les  premiers,  mctrcccllcVia  cnlangucnilgaire',  fil  fpccifîer  difttn-  \  ^^i, 
âement  les  unes  &  les  autres.  Car,  difoiciu-îls ,  de  commander  aux  Pilleurs 

•  '  d^espliquerquclquechofede  ce<piîfeUc,  £mf  cUrcquoi,  lltfticnûn^ve;  qoe 

^utcdclcfavoir,  queloue  Curç  ne  dûûlnrc  ce  qu'il  but  tenir  fccrct,  &s'omc* 

•  ■         te  ce  qu'il  faut  cnfcigncr.  Mais  ces  dilcours  paroifloicntridiculcs  aux  gcn*; ,  qui 

•  favoicnt  l'antiquitc ,  étant  maiiitdtcg,  .que chaque  langue  litcrale,  qui  cft  au-  ■ 
fourd'haiunefcicfice,  a  été  vulgaire  en  loateinsv  dam  Ibn  propre  païs;  &que 
depuis  que  la  Langue  Latine  hu  mcrolijiTC  dans  ITij^^Iifc,  à  Rome,  pir  toute 

•  l'Italie,  &  dans  les  Colonies  Romaines,  cllctuicncousces  lifus  la  hr.guc  du 
^       peuple  duran^plulicursltécles.  £t  l'on  yoit  encore  dans  le  Pontihcal  Romain, 

/  *  que  r£gii(ê  en  ordomuaclct  LeAeiAt,  lewrecommandoic  de  l'étudier  à  lire 

chirc  ncnt  &  diftiiiciemcnt ,  afinriuclc  peuple  pût  les  entendre.  Po^r  favoir 
en  quelle  langue  Ics'chol'cs  iaintci  doivent  eue  traitées,  il  oe  faut  point  de  longs 

•  difcours,  n'y aiant  qu'à  lir<; le  Chapitre  14.  delà  premicnî  EpîtpB  atfii Gond*  ^ 
tiens,  pottrcn£tfebienîiifiMrin&,  quandmémcron  âuroic  l'clpric  provenu  du  ' 
contraire.  Sil'on  vcutaprcncîre,  qncl ctoitautrcfoisruragcdc  1  Hgliic  Romai- 

#  .  ne^  &  qiund  &  pourquoi  il  a  été  cliangé.  Ton  peut  obrcrver,*que  le  Pa^c 

Jean  \ I IL  qui  avoit  fait  fax.  Mora? icmiutie.lcvéferéprtiiBuide,  deceqolda 
célébroient  la  Mclfe  en  langue  Eiclavone  ,&  un  commandement •  ex  p  rcs  de  s'en 

•  •      abftenir,  s'ctantavifé  depuis,  ctrivitcnl'an  880.  àSfcntor-IcBcl,  leur  Prin- 

ce, ou  leur  Comte,  une  longue  Iccre,  où  U  allure  (noa  pas  par  mamérc  de 
conceflion,  mais  par  ime  décttrad<m  de  fen  aw)  qu'il  jra^cont^ 
'     •  foi,  ni  à  la  faine  Doârinc  de  dire  la  Meiîe  &  les  autres  jpriéres  cnEicUrop, 

,     .    dautant  que  celui,  qui  a  fait  les  Langues  Hébraïque,  Grecque  &  Latine, 'a  Bit  . 
*  ,  pareillement  les  autres  à  fa  gloire.  Sur  quoi  il  alégue  divers  paflàgcs  de  Yhcùf' 
srwMi»  «t«w«tairê,  8c  principalenacnt  Pavcrtiflciiientde  Saint  Paul  aa«  Cotimie«<*.  najoa- 
^^tf!!S!Z' j;  m»t  te,  que  pour  une  plus  grande  bienfcance  dans  toute  TEglife,  il  veut  que  l'Er 

v*tt<n  ift  ttiU,  vangilc  fe  lifc  en  Latin  ,  pi\is  en  Efclavon ,  ainfi  qu'il  1c  pratiquoit  déjà  dans  , 
Im'm  rnH'&'^i  frr  quclqucs  Efilifes ,  lailiaiit  néanmoins  au  choix  de  ce  Prince  &  dcies  Oticicrs 
^^fçQ^fg^^^l^ijii  (ielfeleurpbifoftdavaataiw.  H  firffMouterice- 
tu  .c>'<,rmi,ÇMxurii\^t  cc  quc  G  rcgoirc  V 1  L  ecrivit.:co.ansaprcsaVladillas,  Prince  de  Bohe- 
Mcttur ......  Si  n^j.    Qu'il  lie  pouvoir  lui  permétrc  la  célébration  de  l'Ofice  Divin  en  LaniniCié 

■««tif.(r««,<>ii/«ftt<r.  Liclavonc,  &  que  ce  n  etoit  pas  une  bonne  excule,  qucdalcguer,  qucj>arle 
m^^mM^^L'iUn!»         celaofavoit  point  été  défendu,  parce  que  la  Primitive  EgliTe  a  diflimnlé 
.  S.GH:  14.  beaucoup  de  chofcs ,  qui  bien  qu'elles  aient  ùiù  tolérccs  fort  long-tcms ,  ^u'an-  . 

moins^puis  raferminemen#derEglife  ont  été  corngces  par  uii  examen  cxa^^ 
Enfin,  il  commandoit  i  ce  Prince. d'opofer  toutes  fes  forces  àda  volonté  dn 

•  peuple.  Quiconque  remarquera  bien  toutes  ces  chofes ,  verra  clairement,  ^fsiàf 
oien  les  inftitiuions  de  l'Ancienne  Eglifc  ctoicnt  ithmuables,  &  comment, 
pendant  qu'elles  fubfilloient  encore,  k  porte  fut  ouverte  aux  abus  pour  des  * 

•  ».         €fe(peâshutnaiiis;  c^mmeanin,  par  quels  refl<fftsils'dft  fait,  quelemm'i^ 

gc  ^afbiUiffitnt ,  les  abus  fe  font  enracines  ,  l'ordre  s^eft  renverfé^le  Ciel 
,  &  UifTerreont  été  boulcve^és ,  àtclpoint,  que  les  bonnes  coûtumw  ont  été 

décriées,  comme  des  dcfordres ,  que  l'Âmiquitc  avoit  feulement  tolérés;  6c 
^  lesabiuintrodttitse&kiirphcccmtétécanonifés,  conl«pda•lnod4^ 

alerélbrmatioa  Mais 
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Pie  I V.    Mais  pour  retounier  anx  Décrets  du  Concile ,  celui  de  U  Rjfbnnation  cho^' 

'I^tfz.  qui  bc.TUCoup  de  gens,  qui  confuicroicnt ,  que  dans  les  premiers  tcms^  les 
Biens  LcclcftalkiiHiesapartcnoicntà  coutcrEglifc,  c  cfl-a-dirc,  à  cous  les  Chrc- 
tiens  d'un  même  Corps,  &queradminiftration  s'en  donnoit  aux  Diacres,  aux 
Sourdiacres,  êfencorc  à  d'autres  Economes,  fous  la  dircâion  des  Evêques  &"  * 
des  Prêtres ,  pour  les  cmploicr  à  la  nouritiirc  dcsMiniftres  del'Eglife,  des  pau- 
vres, des  Veuves',  des  Malades  &:  des  Pcicrins,  à  l'éducation  des  cnfans,  au'  omnts  rti*m  ^ut 
nchitdetprifeiuiiert,  &  à  d'rattcs  mtrres  de  piété.  Qi'c  depuis  le  Clergé 
commença,  véritablement  fans  nifon,  itaats  pourtant  d'une  manière  toi  t  rab  le 
de  vouloir  une  portion  réparée  pour  en  difpofcr  à  fa  guifc.  Après  quoi  les  Ec- I^^,'.v'l7mMLt;'««» 
clélîafliqucs  exclurent  le  peuple  de  la  pollellîon  de  ces  biens,  iJclcsconvertirctit*"'?""/'""^'''- 
enlear  propre  ufagc,  ^ulicu  qu'ils  etoicnt  dcftinés  pour  les  pauvres,  pourlcs  lïenf^duV'paufdanî 
Ecoles,  &  pour  toutes  les  autres  oeuvres  de  Charité.   Qiic  le  Monde  aiaot  eu  ^Jl^***^^^.^!^** 
beau  s'en  plaindre  durant  pluficurs  hccles,      demander  juftice ,  les  Laïques, tcanûeasipomks 
touches  de  compaAtoo,  avoicnt  érige  d'autres  Hôpitaux  ,  d'autres  Ecoles ,  nj!S!^^J^^^^^ 
d'uttres  Monta  ,  avec  dés  AdminifttaeearsSéculiers.  Maintenaot,  difoit-on ,  comam  de  l'Mife 
<Iiiele Monde  ardcmandéavccçlus  d'înftance,  que  jamais,  que  Ton  remédiât  £pa*cn: 
*  aux  abus ,  que  les  biens  des  Hôpitaux  &<les  Ecoles  anciennes ,  que  les  Prêtres  lier  dcchique  fiaéîe. 

•  fcfontaproprics,  fullèntreftitucs,  le  Concile,  au  litudcfavorifci  unefijulk  {ouj^^u'^ân^h^^^^ 
demande,  comde  l'on  s'y  atendoit,  &  de  rétablir  les  Ecoles,  lesHôpitaux,|>«>uofrMiegain<iê 
&  les  autres  lieux  de  piété,  aOtavchla  porte  à  l'ufurp.nion  de  tous  les  autres,  û^ifi^ï^t"ui4rôio 
qui  ont  été  criées  depuis,  en  v  introduifant  la  iur-intend.incc  des  F. venues*,  «ommun. LeCoié^e 

.      r  ■  "i  r  '  \       a'    ■     r  ■■  '  i      i  'i  .,•    de»  Pic  t  ce»  &  l'Eve- 

Car  il  ccmoicnlcur  a  Icrviparlepalle  a  ulurpcr  impunément  les  biens  delti-  queordonnoicm.ie? 

nés  an  fcrvice des  pauvres,  peat-ondonter,  qu'ils  ne  s'en  fervent  encore  bien-  DUcme>ccuto,cn[. 

A  r  •      t  ■NT'Tki  ir  touî  les  luttes  en 

toî  pour  raue  ce  nouveaux  atentats?  LcsParlcmens  de  l  r.:ncc,  qui  pcnetroicnt  vivoicnt.  ccquîdu- 
jufqucs  au  fond  dccctc  afaire,  diloient  ouvertement,  „tjue  le  Concile  avoit  "  i'^'''^''"  Eï'^n"' 
j,Ottcrepafl'é  les  lx>mes  de  fon  autorité,  en  jetant  la  main  fur  les  biens  des  Sécu-  S  occideot  fe  fiicnc 
,jHcrs.  Que  le  titre  d'œuvrc  de  piété Hë^dbnncaucun  droic  aux  Prcircs.  Que  t*D^'S'chap.  i. 
„chacunpcutemploicrfcs  Aumônes,  comme  bon  lui  (emble,  fans  que  les  Ec- &  s. 
,,clélîa{\iquespuinent  lui  impofcr  aucune  Loi.  Que  ce  fcroit  une  horrible  fer-  * 
M  YÎtudc,  pour  les  pauvres  Secnlicriî',  i'iiiriié (Mb voient  &ire  que  le  bien  qu'il 
^plairoit  aux  Gens  d'Eglifc.  Quelques-uns  condannoient  encore  pour  Iç  mê- 
me fujct  le  Chapitre  6.  où  le  Concile  atribiîc  en  termes  obliques  au  Clergé  le  • 
pouvoir  de  changer  les  rcibimens,  eniuicnprefcrivant  le  tems  Se  la  manière» 
~Ilsdifeient,  que  cela étoit  d'autant  plus  intolérable,  que  les  Teftamcns'ticent 
toatelcnr  force  delà  Loi  Civile,  &  ne  fauroicnt  être  changes,  que  par  le  Mar* 
giftrat.  Qlic  lî  quelqu'un  dit ,  que  c'cft  laLoi  Naturelle,  qui  les  met  en  vigueur, 
C'eÛpour  cela  même  oue  les  Kccléiiaftiqucsjr  doivent  avoir  encore  moins  d'au- 

•  WmK  parce  quepcluMUienepetttdirpenrerde  céte  Loi,  qoand  il  y  a  lien  4c  ,  . 

^  lefairc,  quekPrincê,  dùlc  Magiftrat.  OrlcsMiniUresdc  Jcfus-Clirid  doi-  • 
vent  (e  fouvcnîr ,  que  Saint  Paul  ne  leur  a  point  donne  d'autre  adminift  i  ation  ,  ^ 
que  celle  des  choies  Divines'.  Et  li  q^clquc  Prince  donne  lefoindcs  i  citamcns  «  SitMiuû^m^Uê 

'  î  AfPlFéiai^  ib  fontf  nrement  juges  temporels  en  cela ,  Se  doivent  s'y  gouver-  1^ 
ner,  non^ji'as  à  la  mode  des  Conciles,  mais  à  celle  du  Prince,  nefaifantpas/|»*"«»*^*CQ«.4s 

alorsuncfonôionde  MiniftrcsdcJcfus-Chriftmaisdemeinbres^U  de  bias  dg  *  • 
la  Kcpublique,  fclon  la  part  qu'ils  ont  au  Gouvernement. 
-  '    ^  Bbbb  Le 
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^    '.  Le  cirtqaiéme  Chapitre  n'écoit  pas  moins  critiqué.  Car  a9cie1mc1ne11tt011te1Me.IV» 

k  les  di(pcnles  ctoicnt  données  par  les  Pafteurs  de  chaque  Eglife ,  &:  depuis  les  Pa-  i  jtf  v 

^sfclbntrcfcrvé  de  certains  cas  imporcans,  afin  que  les  grandes  ahiircs  ne  fuf- 
ientpas  maniées  par  des  gens  incapables  (railon  tortcmcnt  corabatiic  ci-dcffus 
Enmcudroitieiiù      Cinq-Hgli(ês.)  Oràquoibon icfttaîAdfttta-poavotr à  quelqu'un,  poorb 
[•Au.cwr    u?"*  jdc     ''cndrc  après  tout  entier ,  comme  fait  le  Concile ,  en  ordonnant  que  le*  Com- 
hàofnèi^tK^^  '  millions  des  dilpcnlcs  extrA  Cnrinm  roientadrcfTccs aux  Ordinaires.  L'on  voit 
bien,  di/uicnC'ils  j  que  la  Cour  de  Rome  ne  t£nd  à  autre  choie  par  les  ré/crva*- 
tiom  qu'à  vendre  Tes  Balles.  A  prés  quoi  elle  ne  fe  foucie  pas  d'en  comaaétre 
l'éxécutionàccux,'qiiipouroicntéxécùtcr d'eux-mêmes,  s'ilncleur  étoit  pas 
défendu.  11  fcfaifoit  encore  divers  autres  jugcmcns  par  céte  forte  de  gens,  qui 
feplaifcnt  à  ccnfurcr  autrui,  fur  tout  quand  ce  font  des  perfonncs  cmmcntcs. 
Makces  chofes  n'étant  pas  de  grande  cooféquenee  ne  méritent  pas  auffi  d'âkM 
mifcsdansTlliftoirc. 

>  .       Qpand  le  Pape  reçut  l'avis  du  fuccés  de  la  Sclfion,  il  en  fentit  beaucoup  de 
ioie,  retrouvant  délivré  de  l'aprthcnflon  qu'il  avoit,  que  la  difputc  du  Calice 
n'en  cntrainat  une  autre  fur  Ibn  autorité.  Eccommcil  voioitlechemiaiNirercà 
terminer  les  ditLicns  par  le  renvoi  dc<;  points  contentieux  à  Rome ,  il  commença 
d'efpcrcr,  qu'il  en  pouroit  écr;:  de  même  de  l'Article  de  laRclidcncc,  &dc 
tous  les  autres,  quitombcroicntcncontroTerfe,  &  qu'aind  le  Concile  feroit 
fini  bien-tôt.  Mats  iiprévoioïc  deux  chofes,  qui  pouvoicnt  traverfcr  {êse^pé' 
rûicês.  L'une,  h  vcîhîc  du  Cardinal  de  Lorraine  avec  les  Prélats  de  France, 
laquelle  lui  donnott  de  rmqui'étude,  à  caufc  des  vallcs  dcHcins  de  ce  Cardinal, 
coittraircsà  la  gnndenr  du  Pontifieat.  A  quoi  il  ne  trouvoit  point 
d'aatfé remède,  que  de taireen forte,  que  les  Italiens  fulTcnt  en  figrandnon»- 
brc,  que  tous  les  Ultramomains  cnfcmblc  ne  hlicnt  qu'une  petite  partie  des 
voix.  Il  icmudoncafolicitcrpuitlammcottous  IcsEvéques,  joiqucs  aux  Ti- 
tnhires,  deicctiT,  jquiavoientqnité leurs Eglilês,  d'aleràTrcsue,  leur  don. 
^     nanc  dequoyyfubfifter,  &aveccclade  bcllts  efpérances.  II .vouloic  même  y 
envoier  bon  nombre  d'Abbés,  comme  il  s'ctoit  pratiqué  d\ns  un  certain  Con-  • 
cile  :  mais  y  aiant  bien  pcnfc,  il  jugea  plus  a  propos  de  ne  montrer  pas  unt  d'ar- 
deur, dopcurdcprovoquerlesPrincesàfâtredeméme.  L'antce  choie  qui  Ittè 
6tfoitdelapeine»  cft  qu'il  les  voioit  tous danskdetSmide  tmirle  Concileou-  . 
vert,  &  toujours  dans  l'oifiyetc  ;  l'Lmpcrcur,  pour  complaire  aux  Alcmans,.  • 
.  &:  les  rendre  favorables  a  fon  fils,  qu'il  vouloictaireclircRoidcs  Romaiosj  le 
.  Roitres-Cltfétien»  pour  miens  établir     alâtces  en  Alemagne,  &  tenir  kt. 
Huguenots  de  (on  Roiaumc  dans  l'atente.  Il  repaflbit  dans  fon  efprit  les  confc- 
qucnccs,  oùtiroitcétc  nouvelle  coiîtumc,  que  les  Ambafradcurs  tinllcnt  des 
*  Cela  rcripotte,  i  Congrégations*.  Cequiiuifcmbloitctrc  un  Concile  de  Séculiers  au  milieu 
"  &'i*"c'i  Aireî-       Concile d*Ev*qtfes.  Il fetourfilentoit encore  à  penfcr»  que  les  Coagtc- 
l)icc  Jcj  AmbafTj- t;atto!^s  des  Prélats  deviendroicnt  dangcrciifcs ,  fi  les  Légats  ne  les  tenoicniCtt 
•jjwi^cmie  chéi  les  \y^^.\ç^  prcfencc;  Que  les  A  nihaHadcurs  s'alfcmblint  entre  eux  pon- 

•  •    roicnthire  des  Cabales.   Qu'il  étoit  ton  a  craindre,  qu'a  l'avenir  ils  ne  vou- 
luflênt  atircr  quelques  Prélats  dans  leurs  Aflfemblées,  d'autant  plus  qu'ikavottat 
•  •  desColégîicsEvcqucs;  &  q^i'cnfinl  tliccnccncs'y  glillât  fcnis  le  mifquc  de  la 

liberté.  Parmi  toutes  ces  apréhcolions,  il  nclailibnc^as  de  prendre  courage 

quand.  • 
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DE  TRENTE,  Livre  VI.  5^?^ 
Pk  IV.  quand  il  confidcroit,  que  la  plufpart  des  Ambairadcursavoicntccc contraires 
i^6z.  aux  propofiiions,  qu'on  leur  avoit  tiitcs  contre  fcs  Légats ,  que  les  Kranijois 
fculs  s'etoicnt  unis  avec  les  Impériaux,  &:  que  ni  les  uns,  ni  les  autres  ne  pou- 
volent  pas  taire  grand'  chofe ,  n'aiant  point  d'Evcques  de  leur  Nation ,  pour  la 
féconder.  Que  néanmoins  il  faloit  prcfl'crlafindu  Con<jiJc,  &  t'omcnicr  cctc 
efpcce  de  mcs-intclligcncc  ,  que  l'on  vcnoit  de. voir  entre  les  AmbalTadeurs. 
C'eiï  pourquoi,  il  écrivit  aulîi-tot,  que  l'on  tinfl  aflîduancnt  les  Congréga- 
tions ,  &  que  l'on  y  expédiât  prontcmcni  les  matières.  Et  comme  il  connoilloit, 
que  le  remcrcimcnt  impofc  une  certaine  obligation  de  continuer,  il  ordonna  i 
Ks  Légats  de  remercier  cordialement  de  fa  parties  Ambafl'adcurs  de  Portugais 
Suilfc,  &:  l'Agent  d'Efpagne,  pour  avoirrcFurélcurconrcnicmcntàlapropo- 
lition  impertinente  des  Impériaux.  Il  fit  auflî  témoigner  aux  A mballadeurs  3e 


Veni 
priani 


j  _      „j  j  ,   ^  _  ^  ^.  ...  ^  IVtUlb 

toujours  utile  aux  ataircs  du  Saint  Siège ,  &  détourncroit  les  mauvais  deflcins  de 

fcs  ennemis.  En  éfet,  il  ne  s'y  trompa  point.  Car  il  tira  d'eux  un  aveu  ,  qu'ils 

en  avoient  ufc  de  la  forte,  parce  que  laconjoncturedutemsdcmandoit,  que 

l'autoftté^ Pontificale  fût  amplifiée  î  ,  proiclbnt ,  qu'ils  continucroicntd'au-  •  Les  véniti«nj  om 

tant  plus  volontiers ,  qu'ils  fc  fcntoienc  trcs-obligés  des  rcmercimcns  hoauêtcs ,  P^'i'=.'»'«"  «utiemeot 

queS.  S.  leur  faiibit pour  une  cliofc,  quictoit  de  leur  devoir.  «icpuiicetcms  la. 
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r^5^^?^i  '^^^     coutume  des  Hifloricos  tic  faire  des  le  commencement  un 
/^W^râ  Ouvrage.  Mais  pour  moi ,  j'ai  cru  qu'il  vAl<|k|iicttx 

d  le  garder  pour  cet  endroit,  &  yfaireunfommairedcscboi^  que 

j'ai  racontées,  &  tout  enfcmblc  un  projet  de  celles,  quimcrcftcnt 


'encore  a  dire.  Après  avoir  eu  envie  de  donner  aux  Mcmoirès,  que 
i'aYots  recueillis,  une  forme,  (^ui  fût  propre àmonfujet,  & pcopordoonceà 
lapprice  de  mon  efprit,  je  fis  rcBcxion,  ^ae  de  toutes  leai&aiMq«etfChlé- 
ticntc  avoit  cuirs  dans  ce  Siècle,  iS:  pcui-ctrc  encore  de  celles,  que  les  tems  fui- 
vans  amèneront,  celle,  qucjc  traite  tient  &  tiendra leprcmicr  rang.  Or  com- 
me la  plufpandeshommci trouvent dv plaifirfic daprencàaprendre jufqucs ans 
moindres  circonftançpidçsgraodes  négotiations ,  jcmefîgurois,  qnda  ferme 
de  journal  croit  celle,  qui  convcnoitlcmitux àmonDeficin.  Maisjefiiscom- 
batu  de  dcuxdiiîcultcs,  l'une,  que  ccte forme  n'ctoit  pas  propre  pour  une  oar- 
xarioo  de-toot  ce  qm»'âoitpi^ens9.aas,  queceConcïleaétéàlwâtrt;  csr 
corc  moins,  pour  une  relation  des cho(b,  qiiiariTérentcnX4.«tttresannécsy 
qu'il  fut  cnicvcli  dans  un  (1  profond  filencc ,  que  l'on  ne  favoit  s'il  ctoit  encore 
envie.  L'autre  inconvénient  eft,  quejcn'avois,  ni  ne  pouvots  avoir  cctc  fuite 
de  mtitiére  que  demande  un  TcaijoaouL  C'eftpourquoi,  ajaftantlafenneèla 
matière,  comme  fait  h  nature  :  &  non  pas  la  matière  à  la  forme,  félon  les  ré- 

Slcs  de  l'Ecolç,  je  crus,  qu'il  n'y  .luroit  point  d'abfurJitè  à  décrire  en  guifc 
'Annales  les  tcms,  oui  ont  prépare, l'ouverture  du  Concile,  &  les  années  de 
ikfufjpenfion,  &  à  metrecnjoarnalceqnieftttnnàmacoonoi&ncedetclioict 
qui  s  y  font  pafTècs  durant  fa  tenue.  Et  quoique  j'en'aie  omis  quelques-unes, 
faute  di^une  inforuution  fufiiante,  j'en  ferai  excuic  par  mes  Lecteurs.  Car  s'il 
^hapc  aux  tntfrefflft  taème  une  bonne  partie  des  çhofcs,  dont  ils  prennent  à 
tftchff  de  confcrver  la  mémoire  :  à  plus  urtc  raifondevoit  on  pccdre  beaucoup 
de  particularité/,  d'une  afaire,  dont  quantité  de  gens  très  habiles  ontafc^lède 
nous  6ccr  la  connoiifancc.  Véritablement  il  v  adcschofes,  dont  il  cil  bon  de 
£me  tntllére,  far  tout,  quand  ilyvadertnterctpubltct  Mûslorfqnecefeac 
de  cet  chofcs ,  ou'ii  eft  aulTl  prciudiciablc  aux  uns  d'ignorer ,  qu'il  cU  utiléatts 
autres  de  les  cacher ,  ce n'cft pas  merveille,  fi  l'on  prciîU  des routes'ftifércntc», 
pour  arivcr  à  des  fins  toutes  contraires.  Et  c'cft  ici  qu'a  lieu  cétc  fentence, 
qu'il  tien  p/tu  jnfie  Je  vMU»irfe  gmnattir  de  Perte,  atfe  de  timher  a  gagner, 
^préscela».  ilnefautpass'àoimcr,  ^Ujaquclquein^jaliiédananiananation, 


Pic  IV. 
I  5  <î  2. 
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pjg  ly  &  quoique  l'on  pîlt  tronvcr  le  même  défaut  dans  quelque  fameux  Ouvrage,  je 
Mi 6%.      ]^tctcns  point  m'cxcuicr  par  U,  mais  par  la  feule  uihcultcqu'Uy ad'ccrirc 
*  THiftoirc  du  Concile  de  Trente ,  ou  qtielque  autre  femblable. 

Aa  (brctr  dciaSclIilii^'its  AmbalîadcursdcKrancereçurcntuncdepêchede 
leur  Maître,  qui  leur  commanJoit  d'en  demander  le  délai.  Mais  bien  qu'il  ne 
fût  plus  tems,  ils  aléreat  cxpolcr  aux  Légats l'o^ulre,  qu'ils  vcnoicnt  de  rece- 
voir, de  faire  encore  inftanMk»  qaePoDatâfdttknrs  Evequés.  Aiamdoacre-  * 
montre ,  que  ii  l'on  traitoit  les  matières  de  l'Ordre  &  du  mariage  tout  à  la  fois,' 
il  ne  rtfteroit  plus  rien  de  h  Doctrine ,  &:qu'ain(llcsFran(joisn*auroientpJus 

3UC  faire  À  Trente,  tls  prièrent  les  Lcgau  de  les  vouloir  atcndrcjufques  à  la  fin 
'Oâobre,  &  cependant  trav<(Hler  à  la  réfennationt  00 damoi^^  *  • 

parlât  akemativement  farkDoâriiie&furlaréfiMination,  ransrem^eceUb^ 
ci,  comme  l'on  avoit  fait  parle  pa(Tc,  ju  fqucs  aux  derniers  jours  du  terme  prc- 
iitfttMtur  labcllîon.  De  Ibrtc  que  l'on  n'avoit  pas  feulement  I  c  tems  de  délibérer     **  f 
fa?!!!!  Articles,  non  ^mèmede  les  voir.  Lesl.égats  répondirent,  qti'ilstâ- 
dwAlicnt  de  les  contenter  le  mieux  qn'ilâpouroient,  &  leur  demande  rcntune 
copie  de  la Comniillïon  de  leur  Roi,  pourenconfultcr.  Les  I  ra' 1.^0 r  donnè- 
rent un  Mémoire  de  ce  te  teneur,  ,,QueSaMajefté,  aiant vu Ic&Dccrcts du  lâ. 
„  de  JnWfKf^tfOBMtié  anfli  «ew ,  qaii^oieQtpropofcs  dans  les  Ce  irrigations  •  oehcvmniinitmi 
*    M  ^<  le  Sacrifice  delà  Meflè,  aprouvoittoutceqais'étolcfatt,  maisîtc  pouvoit '°'"'"*;«<fr*«î» 
„pastairecequifediiottuniverieIlement ,        le  CoMctie  pajput  y  ou  rr.moit  fe- ^ttutAaidaûitvtM 
^gerement  ce  ^Mt  coucemett  Us  moeurs  on  U  difcipUne,      prectpttoit  U  dctermi- 
%tMton  des  d«gm9t  ctntrovrrfés  y  dont  totts  les  Pét^-é^km  i'âttré:  Hfitt<fbicil 
^nf elle  crût  t<  ut  cchfaux,  elle cicmandoit néanmoins,  c]uclcsprov^6ti0ns 
„ac  ièa  Amballadcurs  hi (lent  remues,  comme nécellaires,  pour  riiittraiér  aiàx 
^maux  de  U  Chrétienté ,  &  particulièrement  aux  calamités d^fonRoiaume. 
.,Q|i*aiant  expcriuHhiil|îiiilll  iftli  fcvérit^,  ni  la  modératioitdes  peines,  n'a» 
^  voit  fcrvi  de  rien,  pour  ramener  les  di  voies  à  l'Eglife,  elle  avoit  cru  devoir 
,,recourirau  Concile  Général.  Qti'aprés  l'avoir  obtenu  du  Pape,  illuidépla^ 
„  foit  fort  de  ii*a,vofr  pas  pu  y  enToi^  j^utôt  Tes  E  vcqnes ,  à  caufe  dêk  trowler 
^de  Tott  EtaU  nttfaH<|il^iellevoioM4^  que  ropiniatrctt  des  Légats  &  des 
„  Prélats  à  continuer,  comme  ils  avoientc^mcncée,  n'ctoitpaslechctnin  ,  • 
,,pour  ariver  à  lapaixdpl'£gl;fe.^jQue<^g|jgcommencementde  Concile  il  ac  * 
«nloit  rietrfa^,  ^id.4fli(£iat^M«^lliP^P^''s'a(raT'oit^  que fi Tony iéon- 
^rioit  les  Advcrfaires,  &  qu'on  ka-reçftt comme  des  cnfans,  s'ilsy  venoient, 
.^ils  fc  lailTcroicnt  inftruire,  &  retourncroientaugirondc  rCglirc.  Qiicconi- 
^me  tous  ceux  ,  qui  fe  trouvoient  a  Trente,  profeHbientla  nvcmc  Religion,' 
en  révoquer  ricnvcndootef; il  laifeinbloit,  que  cctéCênIbre des  Points 
^àc  Religion  étoit  non  fetilenient Tupcrfliie,  mais  impertinente  à  l'égard  des 
Catoliques,  &:  ne  failoit  qu'irriter  davantage  leurs  adverf-ures.  Qiic  ceux, 
„qui  s'unaginoient,  qu'ils  dullcnt  recevoir  les  Décrets  d'un  ConcHe,  où  ils  , 
$t  n'aoroioiK  fSt  tSESà^^  le»  iettnieilfoient  tret-mat  r  &  -que  Ton  fe  tromport 
„bieo.  Il  l'on  croioit ,  que  ces  décidons  fuflent  bonnes  à  autre  chofe,  ^*a.les 
provoquer  à  faire  des  Livres.  Q'.i'i!  valoir  donc  mieux  liiiTrr  ces  dirputc?; ,  juf- 
„,^ucsàcequcrQneûcachevélaictormation.  Qucciiacun  Jcvoit  viicracc  but,   .         .  • 

Î^ll(9ieit  aaiil4  &  qnil'aloit  âcrcciM^âlII^ 

^        f  ÎIbbb  3  *  taiita* 
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„vantagc  par  l'arivcc  des  François,  ne  fût  pas  infruâucuv.  Qiic  SaMafcrtéPie  11^ 
„  dcinandoit  en  Itiur  iavcur,  <]uc  laSclIionprochaiac,  ou  du  moins  la  public»»  ijtSi.. 
-  les  dcmonflta-  »  ^>°"     DccKCs  f&t  tcoàk  jufqu'i  •!«  fitt  d'Oâobfe  f  ou  qâelVin  «tendttttn 

tionî  ,    cjuc    notre  jj 

noilYcl  ordre  du  Pape ,  à  qui  ellemaMHt  écric»     qvcl'on  ilbnn^t  cet  entre- 

Sa:nt  rrrc  a  f^''"  fenisàlarcrormation.  Qu'aiantapris,  que  Ton  avoit  retranche  quelquccho/e 
tnoi  .i  rM.  dci  nie^dc  l'ancicnnc  iiucrtc  dcs  Conciics ,  ouks-Kouo:  leurs  A mbaludeurs  «voient 
d  oLÎ.;T.'acî;^»<^^  toujotti.<eIfcd'<«pofcrfcawbcû«,  eUc4ld^  q«:l'«iiaiHiiiftgeifti! 

Mcic)  de  i  cxpec^- rétabli. 

îluciic  m'  Û  carJ^'ê  même  jour ,  les  Impériaux  dcmamlcrcnt  aux  Lig-its ,  que  les  Articles  par 
LonjincauCoii.iic,  prcfcnics  tullcntpropolcs,  &:  l'examen  des  dogmes  remis  juiijuc«ala  venue 
4m s^l.bOKf^ic  des  François,  &  quepour£ûreiiiierlfiirmation,  qaififttntSe,  noalinileineiit 
Jtob  nocwT^ul  ^  l'Hglife  en  général ,  mais«acorc  à  chaque  Roiaumc  en  particulier ,  l'on 
•ngaudenTphts  imé-  prît  deux  lujcts  de  chaque  Nation  ,  qui  propolailcnt  les  choies  ,  qui  mérite* 
îuîî^ToV^oiairnr  d'ctrc  réglés  par  It  Concilt.  Lci  Légats  répondirent,  comme  anvf  nn- 

qu'i'iaiaicrpntafli' ^ois,  quclc Coitcilcnc pouvoitpas,  fuisIcÊdretoit,  altérer Tordreédèllfle 
mintef^jcfoî»ava*  tr  ^'^cr  cnfcmblc  la  Dodrine  &  la  Rcfbrmation.  Qiie  quand  même  ils  le  von- 
H,  ijttc  S.  s.  «voit  droient  turc,  le-,  autres  Princes  s'yopofcroicnt:  mais  que  pour  l'amour  d'eux 
gcnHfsuf  &"fi!2t"  tcroiciu  cxammcr  Iculcmcnt  la  matière  de  l'Ordre  ,  puii  traiter  quelques 
en  cctc  coui  de  lui  points  dc  rcfornuttion,  Se  qu'après  ccta  l'on  oaiiefoit  la  tnttiétiediimariageii 
î^î  L  ririk-  ce  '"""  Qu'au  rcftc  chacun  feroit  toujours  en  droit  dc  propofcr  aux  Légats  ce  qu'il  jugc- 
jouvoicM  picvoit  à  foit  ncceflaire  ,  utile,  ou<onvenabIc.  Ccquiétoitbicn  plus ,  quedeprendre 

h  venue  lie  Jî.  le  ,  /  v    ■  ■    t      r  r         ■  ■        i     »  ' 

Ciidi.ui.  ^tm-ai^r-  deux  dcputcs  par  Nation.  Mais  les  Impériaux  nclcrenaancpomt,  IcsLegatc 
t"?  cnvoicrc'ntIcar8demande8a»Papc.  • 

<]Uill(C,qU'll3VOltJU  ^,  ,  t       ,      n'  t 

un  difcouîs  adicîU-  i 


Cependant,  les  Ainbafladeurs  de  France  ,  qui  étoitnt  mccontcns  fc  p!ai- 
M  le  citJ.  Poiio-  <rnoicntàtoatlcino:idcdeladuretcdesLtcats,  &de  cequcicPapcavoitcom- 
amoniicr.qucM  le  luandc  tout  rcccuunent  aux  autres  Ëvcquesd  alcrBuConcue,  pours  afiurer, 
^'i,^/^^°|;î;^'„:dHbient-ils,  h  pluralité  des  voix.  CcqiielesPartifanscleRoineeiiireiityw*!, 
vcranCondle.  ouy  que  S.  S.  eût  fait  d'une  manière,  qui  ciît  moins  découvert,  que  c'ctoit  pour 

«uni  ne  pouioit  ve  cnntrennintrr  W  Pvrniirs  Ac  Vranfc  .  onc  l'on  difnit  nar  tout  oui  vciimMir. 


Té<|uci>  qui  teftcnt  vuntrairc  c  cioiiunc  ruic  puiir  ueiuai  uci  vui.i^l  (.m  v^araiinuHcviOTninCy 'cn 
eiKoie  M(  dc  jî  ,  lui  faifant  voir  l'inipoiribilitc  de#cuirir  dans  fondcflêin:  ou  pour  donner  aux 
tro  ^t'ra  iWt\  François  quelque  ocallon  dc  rompre  le  Concile.  Car  le  Pape,  &  fa  Cour, 
'^**fit*d  -cha'ifiîf  ^P^'cli^doicnt  fort,  que  la  ▼enaë  de  ce  Canfinal,  quand^nemeilédron^rote 
Im  Couna'c^Efpa-  dans  fcs  menées  (cholcdificilcàcfpcrer)  ne  tioublât-^  pfoloogeât  le  Concile, 
«te ,  chaigi  d'une  II  ccttain,  quc  le  Car  Jin  il  dcFerrarc,  fon  parent,  t  icha  dclui  pcrfuadcr, 
le  il  hit  entcTiHre  à  qu  u  auroit  pcu  d  hooncur  d  alcr  a  Trente,  ou  il  ariveroit quand  toutieroïc 
^iVèVi  ic  c'  rK  8c  mae  le  Biénebefii ,  quiavoitdacrédikanpréadeltti,  &encofc^usto- 
Lorrûinepouioitpto-  prés  du  Cardinal  d'Armagnac ,  leur  écrivit  lamêkne  cho(e  à  tous  deux,  atnfi 
kcm!ue°?ntent^  Secrétaire  de  Scripand  a%'oit  tait  auparavant  au  Vréfident  Ferrier  (on 

de  s  s  pirunt  U  grand-amî.  .Si  bien  que  toutes  ces  létres  tendant  à  une  même  (în ,  l'onjugeoit, 
'Èvc4er""df  lo;iouquelcPapccnavoitd^^  ouqu'Uenéïoitbieiraifc'*.  • 

oUiii.ncc.  quifonr  Toifi ccla n'cmpcchoîtpas,  qucl'onnelongeâttOllIoursauxafàircsduCon- 
ca»\l  Uicônvicnnent  Lcs  Articles  du  Sacrement  dcTOrdrc  furent  nropofcs,  &:  l'on  choifit les 
avc»cçux  d'Italie  lej  Téologicns  qui  en  dévoient  parler ,  les  diftribuant  en  quatre  bandes,  dont  cha- 

»lu<  fjvurabict  a  ce  •  \  *       •       •      -J  *  ; 

Lintstcge.        canearoicacxaoMiicrdeaxdcccsArtiCKt.  .  ^ 

»i.  SI 


DE   TR"ENT€,   Livre  VU.  ^  . 

Pic  IV  »       Si  L'Ordre  cit  un  vrjii  Sacrement iultimc  par  Jcrus-Cbrift  &  non  pas 
^.^^  „ une fiâion humaine,  outtiieCérémpiiie,.  powâireiés  Mintfb^ 
.  ydcDieu,  &  des  Sac  remens. 
^   2.  Si  1  '() r Jrc cl\ imfcul Safffmcnt,  tous  1»  iptrc»  ^tint  dca «kgeés poiy 

monuc  au  ^Âccrdoce. 
M   3.  Si  dam  r£s)ife  i!  y  a  aae  Ht^mdûe,  comporce  d'Evcqucs ,  de  Prd- 
^  très  &  d'autres  Minières.  Si  tous  les  Chrétiens  font  Prêtres.  Si  la  vocation  ' 
„  le  conientcmcnc  du  peu p I c  ou  dit  Magiftcat  ioût  aéceflàires  j  &  &  les. Ptêccfii 
„  peuvent  rcâcvct)ttLai(^uc:>.  .  .  • 

g,   4.  S'ilyadansleNottveaKTcftammciu  fiwcidocevii^  &iinpaaToir' 
^dccoaracrer&ofirtrlecorps&  le  fang  de  Jefus-Chrift  &  d'abfoudrc  les  pc- 
„chcurs:  ou  bien  sM  n'y  a  qu'un  fimplc  Minillérc  de  prêcher  VEvaogtk»  CQr 
„  Ibrte  (|uc  ceux ,  quiaeprêchentpas,  ncroicnc  pas  Prêtres, 
y      SileSaiBt£%ril(eitçoàedaMt?oidiaatti»,  &;fiqMk]iwcaraa^7  cft. 
^  imprimé. 

M       Si  l'onâion  Se  les  autres  Cérémonies  font  ncceâàircs  sa  fupecfiues  daqf  • 

l'ordination  :  ou  même,  li  elles  font pcrnicieufes. 
I,-  7.  Si  les  £  vêqucs  font  fupérieursavs  Prêtres,  &  ontun  pourolr '^yjctal  de 
^•donner  la  Confirmation  &  les  Ordres:       Ci  ceux,  qui  iont  introduits  Cin*. 
^l'ordination  Canonique  y  de  quelque  maoïcrc^uc  ce  Jx>ity.  ibat  de  vr^is  Mir 
i^ifties  de  la  parole,  ic  des  Sacremcas.  ■ 
^  8.  SilesEv^ucs,  apcllcs&oidooné^parrautoritc  du  Pape,  font  légiii* 
ymes,  SHceux,  quiledevicnncatpariiiieaiitrtfvok.faiwîaftiaiCM^ 
Ionique,  font  de  vr^is  Evcques. 

Le  13.  danois,,  les  Téolf^iens  commencèrent  de  parler,  8t  leurs  Coi^ré- 
gâtions,  qui  (ê  tcnoienc  deux  fois  par  îour,  fmirent  le  z.d'Oâobre.  SeW- 
l'ordre,  (]ucjemciiiîtprc<crk,*iftacrapaaecaiqtteleft  avis,  ont  «pulque 
choie  de  Ungulicr. 

Les  quatre  Técrfo^cns  da  Pape ,  qui  parièrent  dans  Ij  première  Congréga- 
tion, prouvérentdeconccrt,  qiierOrdreeft  an  Sacrement,  par  des  pidages 
de  l'Ecriture,  &  particuHcrcracni par  celui-ci,  gpts  a  Deo  fitnt ^  ordwata  fttnt. '^^"^t* 
Suis  par  la  tradition  des  Apotra,  parle  témoignage  des  Pères,  par  Icconfcn- 
temeoc  des  Téologiens ,     tor  «Mt  par  k  décifion  d«:  ConcÛc  de  Florence.  • 
Aioutam».q«el'Eg]klfcfiEiok«nChaDsiâiMkgoi^ 

Émce  des  autres.  ' 

Surlcz.  Article,.  F.  Pierre  Soto,  Jacobin,  s'étendit  à  montrer,  nqu'ilya- 
fij.  Ordres,  tousinAitaésjpar  Jefas-Ghrift&  fiMfamwwi  autant  de  Sacreroen^^ 
^&  qu'il  fabit  dé  nécdiite  le  déclarer,  à  canlê  de  quelques Canoniftes,  ^ 

„  padant  les  bornes  de  leur  nrotcffion ,  y  en  ajoutotcnt  deux  autres ,  la  prcmicrc» 
tonfureî:<crr:piicopat.  Opmton,  quipouroic  introduire  beaucoup  d'autres 
j,erreursplus  dangereaics.  Puis  il  prouva,  que  Jefas-Chrift  étant  ici-bas  àvoit 
à  éxercé  ces  Ordres  pardegrés,  &fani  par  le  faccrdoce,  qui  en  eft  le  dernier. 
•„  Que  comme  ce  dernier  Sacrifice  avoir  ctc  le  but  de  toute  n  vie,  cela  montroit 
M  que  tous  les  O  rdres  ne  fervent  que  4'éclicllc ,  pour  monter  au  fuprémc  degré». 
jtquicftkSicerdoce. 
Mais  F.  JésànwBrAVO,  auffijacobiu,.  aîaut  protefié,  qp^U  cioiroit  ferme 

•  ment. 
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ment,  qu'il  y  avoir  7.  Ordres,  qui  ctoicnt  tous  autant  de  vrais  Sacrcmcns,  &  Pic  IV. 

2UC  l'on  dcvoic  garder  l'uùgc  de  l'Eglilc,  qui  paile  des  Ordres  intérieurs  aux  L  ^  6  z, 
apérîeon  &  à  k  Prêcrilè ,  dit ,  „  Qu'il  ne  trouvoit  point  néceflâîre  d'ea  venic 
„à  ce  te  déclaration  parmi  une  fi  grande  diveriitc  d'avis,  y  aiiiu.i  peine  deux 
„T(!ologicns,  quifulîcnt  dumcmc.  Qucpourccla Cajctan,  dansia  vicilleflc, 
„avoitccrit,  qu'à  rccciiiUircequclcsDodcurscnfcignent,  &  ce  que  les  Kf 
M  tuels  anciens  êc  modernes  marquent»  l'on  trouveroît  bien  de  U  confbfion 
„  dans  toute  cl'cc  matière  des  Ordres,  excepte  la  Prctrifc.  Que  le  Maître  des 
„rcntenccs  tcnoitics  Qiiatrc-Mioeurs  &  le  Sous-diaconat  d'inlUtuiion  tccle- 
„  iialtiuue:  &:  quelcDuconat,dontl'Ecriturcparle;  femble  n'avoir  été  qu'un 
„  Miniucre  de  Table»  &  non  pas  d'Autel ,  comme  le  nôtre.  Queladifcrenceipâ 
■„  fc  voit  du  tout  au  tout  dans  les  Anciens  Rituels  quant  à  la  Dodrinc  des  Ordre»  . 
„  Mineurs  montre,  (j^uc  ce  ibncdcs  cboie&  Sacramcncalc»,  Se  ncm  point  des  Sa- 
,»  crcmcns.  Quelaraifonnom  mène  encore  è  céte  Créance,  dantant  que  le* 
^aâkms  que  fait  celui,  qui  a  reçu  ces  petits  Ordres,  peuvent  être  faites  par 
„unhotnmc,  qui  ne  les  a  point,  &  font  de  inêmc  valeur.  Que  Saint  Ronavcn- 
„ture,  quitcaoïtlcs  7.  Ordres  pour  autant  de  Sacrcmcns,  ne  lailloic  pis  de 
„ croire cticoiecesdenx  opinkmsfertprofiaUet,  Tune,  quefeSacccdoceiciil 
„eft Sacrement,  mais  que  paoïla-MineiifS»  leDiaconac«  le  Sôaa-diacona<, 
„  qui  confiftcnt  en  des  chofcs  corporelles,  commcfoot,  ouvrir  les  portes,  lire 
„  les  levons  delà  Mciic,  alumer  IcsCiergcs&c.  ccnc  ibntquc  dcsdilpolitions 
,yâu  Sacerdoce.  L'antre ,  queles  trois  Ordres  Sacrériôntdes  Sacrentens.  Qaaw 
„au  dire  commun,  que  les  Ordres  inférieurs  font  des  degrés  aux  fu^ricarSr 
„SaintTomas,  difoit-il,  afltirc,  quedansla  Primitive  Eglifc  pluficuts  rcce- 
„  voient  la  Prctrilc ,  fans  palVcr  par  les  Ordres  mtcricurs  ^  Oc  que  l'Eglifè  a^oic 
„  établi  depuis  tous  ces  degrés»  pour  hiuniUcr  ceux,  qui  préicndoient  an  Sa* 
„ccrdoce.  L'on  voit  clairement  dans  les  Aâes*^  Apôtres,  que  Saint  Matias 
„  fut  d'abord  tait  Apotrc,  &q«cles  7.Diacrcsnc  paflcrent  point  par  les  Or- 
„drcsMincurs,  ni  par  le  Sous-diaconat.  Saint Pauhu  dit,  qu'après  qu'il  eut 
«fonnélcdeflêindeiêdonnerarEglifeilTontoit,  ponrsluifliîlier,  commeo- 
' ,,  cer  par  la  fonction  de  Portier ,  continuer  par  tous  les  autres  degrés  Ecdé- 
„fiaftiques:  mais  que  pendant  qu'il  peniou,  quand  il  commcnceroit,  le  pro- 
„prejour  dcNocl,.  il  futprisài'improviiicparlcpcuplcdc  Barcelone,  &  me- 


né par  force  devant  lf£v£qne  ,  cjui  le  fît'  Prâcre  de  plein  faut  de  Laïque, 

„  qu'il  c:oit  encore.  Ocquinc  fctiit  pas  fait,  ficen'cût  pas  été  l'ufage  de  ce 
tcms-là.  D'où tl conclut,  qu'il  ne  faloit  pas,  que  le  Concile  outrcpaHat  ce 
„dont  tous  les  Catoliàuesconvenoicat:*&  qu'il  valoir  bien  mieux  commencer 
»,  de  traiter  la  matière  du  Sacrement  deTOrdre  par  la  Prétrife.  (Par  oà  la-Sd^ 
•  Ool'onwoit  Bai-»,,  fion  prochaine  auroit  plus  de connexité  avec  la  dernière*)  puis  paffcr  duStr 
tédcbMc&.       ^ccrdoccàTcxaracndc  l'Ordre  en  Général,  fans  defcendre  au  particulier. 

Apres  la  Congrégation ,  C  inq-EgI  ifes.rdbi  avec  quelques  Prélats  Hongrois, 
P<minois&  Ef^agnok,  &  leur  fit  un  difcours  en  ces  termes ,  „  Que  TEmpeivur 
»»fc  trouvant  a  couvert  pu  I  i  trêve  qu'il  vcnoitdcfaircavcc  leTurc,  n'avoit 
„rîcnplusàca:ur,  quciaKcfornution  de  i'Eglifc,  a  laquelle  on  pouroit  rcuf. 
„fir,  fi  une  partie  des  Prélats  7  vouloitaider.  Qci'ilIesconjaroiedoiK,  pour 
^l'amour de  Dieu»  ^parl'oDl^aâoD,  qiieduqiie  Chréties  a  defervir  TE- 
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Pic  I  V.jiglifc,  de  n'abandonner  point  une  caufc  fi  juftc,  &  Ci  itnpq|tantc  i  la  Ciirc- 
X  5^2.  «ticntc.  Que  chacun  mit  par  écrit  ce  qu'il  croiroit  bon  d'ordonner  pour  le  fcr- 
„  vice  de  Dieu  ,^  fans  le  lavflcr  Jtr  à  des  rcf  pcifts  humains.    Lnlîn ,  cju'iU  fon- 
geallentauxmbicnsdcrctbrmcr,  non  pas  une  partie,  mais  tout  le  Corps  de 
„  l'E"lifc ,  le  Chct  ôc  les  Memijres.  Grenade  cntr^n  i  dans  le  femiment  de  Ciiic^ 
tghlesmontralancccflitédclaRtformauo.i ,  &  la  cc^nmoditc  pftlcnte,  (juc 
l'on  avoit  d'y  travailler.  Puis  aiaht  remercié  Ion  Contrcre  de  fts  bons  avis,  dit 
cjuc  Tes  Compagnons  &  luicn  confulieroiciu.  En  cfct,  les  Eipagiiuls  s'afTcm- 
blérent*  &  après  avoir  parle  entre  cu^du  belbiiicjuc  l'on  avoi|d  uiie  Refor- 
mation, &  de  l'inclination  que  l'Empereur  fv'oit  pour  ct  te  atdift,  à  laquelle 
leur  Roi ,  porte  de  fon  naturel  à  la  piété ,  de  les  Evcqiics  François ,  qui  de  voient 
*      ariver  bien-  tôt ,  ne  manqucroient  pas  de  s'emploicr ,  ils  touchèrent  divers  abus. 


qui  venoicnt  de  la  corruption  de  la  Cour  de  Rome,  &  qui  ne  ctlk-roicnt  jamais,  _ 

Qu'elle  n'eut  rendu  aux  Êvcques  tout  ce  qu'elle  avoit  ufurpc  fur  eux  par  Je  moien  " 
es  rcfervations.  Grenade  remontra,  que  l'ocafion  ctoit  favorjbie  pour  jétcr 
les  fondemens  d'un  fi  bel  cdiHce,  pendant  que  l'on  traitoit  du  .Sacrement  de 
rôrdre.  Que  fi  l'on  dcclaroit  l'autorité  Epifcopale  d'inftitucion  Divine,  les 
Evcques  recouvreroicnt  ce  qu'ils  avoicnt  perdu,  autant  parleur  négligence, 
que  par  raft)bition& l'avarice  d'autnii,  daut  mt  que  leur  puillancc  nepouroic 
plus  être  rdtrainte.  Bragueajouta,  que  cd.iétoit  d'autant  plus  néccffaire,  que 
leur  autorité  étoit  prefque  anéantie  par  rctabliilèmeni  d'un  Ordre  ùipérieur, 
favoir,  de/ Cardinaux ,  qui  anciennement  ne  tenoicnt  que  le  rang  de  Prctrcs  « 
&dcDiacrcs*,  &  n'ont  commence  de  s'en  diftmcuer,  que  depuiileX.  Siècle,  •  Ctroîcnr  les  Cu- 

  •  r       >'     t  r    "  1         i  i    /~  t      -      tcj  de  Rome  au  té- 

mais  pourtant  lansoler  b  égaler  aux  Lvcvjiics ,  donc  tlslclontrccoiJnus  les  in»  moignagcdu  c«di- 
férieurs  mfques  au  X  li.  Siècle.  Car  depuis  ce  tems-làncfc  contentant  pas  d  e- f  i«>«en«in  •  ou 

.      '  '  r-    '■  -I    r  1-  j-  i  1  n-      ij  "1  comme  dit  Belltriniii 

trc  égaux  aux  hvequcs ,  ils  le  lontrifisli  tort  au-delius  u  eux,  qu  ils  en  tien-  iit. dt  cin.  t.  is, 
nentinaintcnantpluficurs  en  qualité  de  Domcltiques.  Enfin,  que  jamais  l'E-  '^o^Jî 
^ife  ne  fcrott  réformée ,  que  les  Evcques  &  les  Cardinaux  ne  fullent  rapcUés  à  Saciemcn»  «toient 
leur  premier  ctat.  Ces  propofitions  furent  oiiics  avec  aphuditlcmcnt,  comme  A'*"i>nWié».  Din» le 

n         .1     1  1  '1  1      .      1       A  1  I        1    Concile  tenu  4  Ro- 

tre|-ju{tes.  Ils  choilircnt  donc  cinq  Prélats,  les  ArchcvcLjucs  de  Grenade,  de  me{ou«jranXv.  en 
Brague&dcMcfTîne&  les  Evcques  de  Ségovic  &de  ioiLolc,  pour  mètre  par 


nt  le- 


ccrit  cequ'ilsjuqcroicni  ntccflairedctraitcr ,  ibitpourla Réformation  en  Gé-  nuparUibainit.  !« 
néral,  ou  fur  l'inltitution  des  Evcques  en  particulier,  par  où  ils  prétendoient  ^n'^quti^,é°*itt"&! 
commencer.  Mais  Tortofc*  fut  caufc,  que  l'on  ne  paifa  pas  outre.  Car  comme  vè«i«K«.  lcui  jr»»- 
il  s'entendoitfccretement  avec  les  gens  du  Pape,  il  s'excuia  fur  Ion  incapacité,  Nicôi^rum^r^oi? 
&  furletcms,  qui  ne  lui  iembloit  pas  propre  pour  cela:  cv  ajouta,  que  Cinq- 

•C   VC       u-      I        J'     ■  \.   •       V       »  V  L  ^    die  II I.  6t  FUlpi  e» 

Jiglnes,  bien  loin  dagir  par  un  motit  ucpictc  n  avoir  point  d  autre  but,  que  Auguile.  Lctuptef- 


Mais  le  délai  ne  fut  pas  long.  Car  dés' le  lendemain  Grenade,  Braguc,  Medînc  fousBonifîce  vii? 
&  Ségovic,  aiant  demandé  audience  aux  Légats  ,  firent  infta»cc,  que  l'on  4' 'de' cor- 
traitât  les  Articles  propofés  autrefois  p.ir  le  Cardinal  Crcfccnce  dans  le  mêrfle  doue. 
Concile,  où  il  fut  arrêté  (mais  fans  être  publié)  que  les  Evèques  font  mjiuucs  jj'rJf^iSatfoa!"*''" 
par  fefiu-Chrtfi  £5"  fo*it  de  Droit  Dtvin  Supéneart  ahx  "Prêtres.  Les  Légats ,  après 
en  avoir  conféré  enfemble,  répondirent,  que  les  Lutériens  foutcnant  que 

Ce  ce  l'Evc- 
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rEvêijMc  ^  le  Ptr/tre  ne  font  qttttne  même  chop ,  il  ctoit  de  jufticc  de  déclarer  Pie  IV. 
laiupcriofitédcl'Evc^ue,  mais  iautilc  d'expliquer ,  par  quel  droit  il  eft  fupé-  i^Si^ 
l^r,  ni  parqtti  Uaécéiiiftmic,  celan'étatitfointcn  controverfe,  Grenade  ^' 
répliqua,  que  c'étoit  pourtant  le  naud  de  la  caufc,  &  qucfi  cfh  laidbit  difpu- 
^r  IcsTcologiens,  l'on  verroitbieo-tôt  la  néccf&tc  de  décider  ce  point.  Mais  . 
les  Légats  tenant  terme ,  les  Ëfpagnols  fc  retirèrent  après  quclc^ucs  parOks  pt- 
quanm  dites  départ  &  d'autre,  &  réfolurent^  faire  agiter  cccc  qudUon  par 
•   quelques  Téologiens  dans  leurs  difputcs ,  &  de  la  pouflcr  eux-mêmes,  quand 
l'on  vicndroi^ux  avis.   Ce  qui  étan^alc  juiqu'aux  oreilles  des  Parfifans  de 
•Rome,  ilsffttntcourirunbniitpaniii  les Téologiens,  quelcs  Légats  avoicac 
•  Vifcomi djns fj le-  dcfcndudc  toUchcr à  cctc  matière*. 

*î.''"quc  cc.c  aSc  1»  féconde  ClalTe,  mêlée  de  Tcologicns  &  de  Canoniftcs  ,  Tomas  « 

éic\t  itDc  (Ils  plus  Dallio,  Chanoine  de  Valence,  dit,  quededouter  dclaHictarchic£ccléfiafti> 
frc'u^K.^ls  'dScq"':.  c'étoitétrebicn  ignorant  de  l'Antiquité,  qui  enfej^  clairement,  que 
Concile:  &  que  6  dans TEglifc Ic pcuplc a ctc  touioiirsgCMtveni^  parle Cleig^a  &dans  le  Clergé 
•  5«EÎê^i«iioS  l'Ordre  mféricur  par  le  Supérieur ,  en  remontant  jufqucs  à  un  fcul  Rcdcur  Uni- 
vîn  **  il  '^'r  °'         »  4"*       Pape.  Apres  qu'il  eut  établi  l'a  ttlc  par  une  longue  dcduk^idn ,       .  * 
qM  b^  cufs'^nlu'  il  a;ouu,  qu'ilnVttlît  berotn<r antre chofe,  qnedenooDtrer  céte  vcirité  pair  lâ 
Mtut'SuîSIf.»  ^^"'"rcdes  erreur»  contraires,  que  les  Scolaftiques,  fujets  à  craUr  oiiiller  Jqi 
ftnl*  miiiauflîaM  chofcs  les  plus  claires,  àtbrcc  de      fiibtilifcr,  ont  introduites,  en  -s'opofant 
«âi^^fe^  CoBdle  *^  Canoniftcs ,  qui  méteni  la  première  tonkire  &  i'Epifcopat  entre  les  Ordres, 
fuf^dfac  ttQst'il  nepooToitcomprendre,  commentlespremtersaTo&oient,  quelaCo»* 
firmiftion,  l'ordination,  &  unt d'autres confécrations font  tellement  propres 
'  èl'EvcquC,  que  tout  autre,  qui  femcleroit  de  ces  fondions  ne  fcroit  rien,  & 
néanmoins nioicnt,  quel  Lpilcopat  fût  un  Qrdrc,  quoiqu'ils  en  fiHcnt  un  dç 
ï'OBee  de  fermer  les  jportes,  qui  feroieac  anffi-bien  fermées  par  un  Laïque. 
^  Qiic  quant  à  la  première  tonfurc,  il  avoit  toujours  oui  dite  aux  Téologienf, 

quclc  Sacrement  eft  un  fignc  extérieur,  quilîgniiîc  une  grâce  rpiritucUcj  qaj|[ 
s'étonnoit  donc  fort ,  qu'ilsôtailêntl'ctre  duSacrementà  la  première  tonfure. 


•  F  in]  itm  fim         pouroit  pas  dir c ,  que  ni  le  Clértcat ,  ni  Ces  ^xemdons  fmcnt  de  D  roit 
Tnirc  des  Mac.  Be-  Divin,  t^u'ileftinanifcllc,  que  la  Hiérarchie  confifte  dans  les  Degrés  Écdèfia-  1 
•ef.  dit,  qiKle  pcu- f^jqyçj   Car  cc  mot  ne  fîqnific  autre  chofc ,  que  l'Ordre  facré  des  Supérieurs  5c     '  ' 

Jlf  Intervint  i  Iclf.  ,  *     ^       ,•       '    Lf  ri' 

Aion  de  Saint  Mitiis  dcs  InicrietiTs  ;  Quecet  Ordre  ne  poura  jamais  être  bien  établi,  u  Ion  mçt 
quïir'nt"Kj"ùn1  cntteks Ord«s  (ainfi  quelesCanoniftesI'ont&it  avec  raifon)  le  ImiJ^ 
te.,  '      !  Emilie  i<:gié,  qificft la  tonfutc ;  &  leplusjiaut,  qui  ed  TEpifcopat:  aaliett  i|MjN|iy  I 
U^tTîtndit'tàmple  mctant  tous  deux ,  la  Hiérarchie  cftiblidcmcnt  établie,  dautant  quclc  premier  i 
àtoutciEgiiie  lA^t  &ledccaie%dcgtè(ubriitant,  couxd'cntre-deuxfutvoudcnccellitéi  &  aij^^CQa-. 
d^'i:o^uV^cnu  pu  traire demmreat (ans fondèrent,  les deusautres manquant.  SnrVwtjBtt  fftik' 
les  ApAtra^  lituf»-  de  l'Article,  i<l  dit,  que  les  Canons  enfèienent  clairement,  que  le  peuple  affl^ 
•QBdaApdtiei>des  clcction  des  hvcques ,  &  al  ordmation  des  Prcircs&  des  Diacres,  8C 

S^jMi^iifet*'**  ^^"^^  y  donnoit  fa  voix ,  ou  du  moins  Ion  conlentcment*  :  mais  que  ccl^ie£u' 
ic  GoumimwirSe  conccffion  du  Pupc  cscitc  on  eipid&,  parce  que  nulSècul|r^'-^ 

rE|i*hfa>itpiiiw. pctttaf oiirantoriiié  dantlei  chofta de  l'Eglife,  que  par  on  Priyi 
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fk  TV.  ^*       f***  acordcî  pour  lors ,  parce  que  le  peuple ,  &  mcmc  les  ' 

j-^j^  G  rins  étant  fort  dévots,  cnportoientpl^d'amour  AidcrefpcCtaii  Clergé,  Se 
enfailoicat  plusdcbicnàl'Eglifc,  qui  p;ïrlcurs  dons  cft parvenue  au  poiac,  où 
elle  ic  trouve  aujoord^ai:  Mais  que  dcpuiscétfl^^raiantcèilé,  les  féco' 
lien  avoicnt  mis  tout  leur  cfprità  empiéter  fur  les  Eccléfiaftijuc/,  &.  à  faire  en- 
trer dans  le  Clergé  des  gens  dévoués  à  kurs  volontés.  De  forte  qu^ilavoit  bien 
fcilu  les  exclure  des  cledioas&;  des  Ordinations.  Que  les  Hér^ltques  Modernes 
4ilbient  ,  que  ce  tfmi  a  été  âurdé  tmtftis  par  grâce  efi  dn  pur  tom/mit\  toai» 
quecéte opinion  cft  Diabolique,  &  uncdeipluspcrniciculcshérélies,  quiaienc 
jamais  été»  puilqu'clle  détruit  l'Eglifc,  ^  par  conféqucnt  laibi>  quinefao- 
roitfubfifteriknscUe.  Ilaléguaplulteurstaiions&congruiiés,  |»ourquoi l'or- 
dination 4oit  être  au  pouvoir  de  celai  lêul ,  qui  ordonne ,  &  les  confirma  par  fai  ^ 
Dccrctalcs  des  Papes,  &  conclut,  qu'il  opinoit  non  fculcîTjent  à  condanncr 
i'Artk^e^  pour  hérétique ,  mais  cncoBC  à  Tuprimcr  tous  les  endroits  du  Pontiâ- 
cd»  dà  il  eft  parié  dawfr^^j^^doconfentemcnt,  que  le  peuple  donnoicsit* 
trefois  dans  les  éleâioilt,'%É|Wiqu*  H  on  les  y  laillbit,  les  H^ix  tiques  s'eA 
(crviroicnt  toujours,  pour  prouver  la  néceflîté  delà  jpréfencc du  peuple.  Car 
dans  un  de  ces  lieux ,  qui  font  en  grand  nombre,  l'Evcquc,  quiordonne,  dit. 


que  iet  Êères  n*9tit  féi  éubms  pms  ratfen  le  fnfrdge  du  peuple  ebm  tiUHm  àu 
jUSmfhes  de  l' Autel ,  p*rce  qu'après  leur  avetr  donne' fin  con/èniemeuty  Un*  . 

{eut  pUu  refu fer  de  leur  obéir.  Si  donc,  difoit-il,  ces  paroles  &  d'autres  fcm-  * 
labiés,  j^llcnt  dans  le  Pontifical)  les  hérétiques,  pour  ataoucr  l'autorité  de 
fEglîiè  cStoli^e,  diront  toujours ,  que  les  Ordinations  Moderiief  pij'fiMifc 
que  des  aparenccs  &ndcs  montres ,  comme  l'impicLuter  les  apclle. 

•  F.  François  Foricr,  Jacobin  Portugais  ' ,  dit,  „  que  l'on  ne  peut  pas  douter  «  Téologiea  du 
„dc  la  Hiérarchie  de  i'Egliic  Catolique,  autonféc  parlaTraditiondcs  Apô-"*^ 
jiltfts,  parte  témoigna^ ^tmterAnttquicé,  &  parrufageimni^morm 
,,TEglifc.  Que  bien  que  ce  mot  ne  foit  pas  ufitc  par  tout,  la  chofc  qu'il  fignifie  . 
„a  été  de  tout  tems.  CJue  Denis  l'Aréopagitc  en  ;^aitun  I  raité particulier; 
i,  Que  le  Concile  de  Nicée  l'a  apellée  l'ABcienne  Coutume.  Que  ce  que  les  Pc- 
"^i^res  du  cominenceawnt  du  IV.  Siècle  oneifiHlé  ancien  fcraporte  au  .  '  . 

.^Apôtres.  Qjie  d'en  traiter  avec  le  Sacrement  de  l'Ordre,  ce  n'ctoitp..s,  à  ^ 
^  Ton  avis ,  le  lien  propre  ;  bien  que  pUilieurs  ScoUûiiqucs  l'eu iTcnt  im,  en 
jâiéunt  la  hié^chleaanslesOrdr&kipmcors&ièfê^        Ce  qui  ne  peut 
être  de  la  forte,  étant  ceruin  ,  que  le  Pape  cft  le  fuprcme  Hiérarque» 

après  qui  font  les  Cardinaux,  les  Patriarches,  lesPrimats,  les  Archevêque  s, 
M  les  Ëvcques,  puis  encore  ks  Archiprêtres,  les  Archidiacres,  &  les  autres 
M  Supérienn  Inbaftenics ,  ArlHis  1^  urf  Chef,  qoitftidPape.  •  Que  bil&a^  . 
■i^i  part  la  difpate  »  fi  l'Epifcopat  cH  un  Ordre ,  du  moins  il  ^  certaùi, 
„quc  l'Archicpifcopat ,  le  Patriarcat  &  le  Pontificat  ne  font  pointnles  Or- 
^dres,  &  marquent  feulement  une  ccruine  iupériorité  &  jurifdiâbn  fur 
«l'Epifcopat.  Que*  la  hiérarchie  cocififte  donc  dias  la  jnrijîiiâiofr;  oàle 
1^  Concile  de  Ni^eTa  met  en  éfct',  quand  il  parle  dcsPJ|ictdeRome,  d'A- 

Icxandrie  &  d'Antioche*:  &  qu'ainH  il  n'cfofc  pas  à  propos  de  trsitcrdela  *  c»r  dimU  Ttimi- 

  -       -  '       .  L     1         .  .  _       .         ,ivc  Egli'e  tous  le» 

létoicBtifd» 


»,  hiérarchie  de  compagnie  avec  l'Ordre»  de  peur  de  donner  prileàlii  calom-'EvLu^'^i, 
JÈ^'v^  Ccftfe  »  i  II 
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♦       I!  fc  rencontra  une  grande  divcrfitcd'opinrons  dans  la  difcuflîon  de  tes  Arti- Pie  IV. 
des,  les  Téoiogicns  de  la  iccondcClallç  retournant  aux  Articles  prcccdcns  y  xjtfai.. 
&  qaelqttCSHii»  voulant,  que  r£pncopacfiltim  Ordce ,  '  &  les  mntret  une  fim- 
pic  adjonâion  de  jurifdîétioo  à  U  Prêtrïlc»  t'mtocHknt  de  Saint  Tonias&  de 
Saint  Bonavcnturc..  Les  autres  tcnoient  une  opinion  mitoiennc,  difant,  que 
TEpifcopat  e(l  uncDicnitécmincntc,  ou  une  Charge  dans  l'Ordre,  &enalé-' 
guoient  pour  prrave  K  célèbre  patVagc  de  Saint  Jérôme,  i&rantorité  de  Saint 
Aoguftin,  Clin  difent,  que  l'Epifcopat  eft  tres-ancicn,  maispourtantd'inffi- 
«  CprdiRef  trpi- tution  Ecclcfiiltinuc.  Miis  Michel  de  Mcdma' répliqua ,  que  l'EtjîKc  C^toli- 
f^cnwnvmc7pir  ^ji'c  ,      tciuoignagc  dc  Saint  Eptfane  ,  condanna  Acrius*,  qui  aiiuit  ,  que 
^'''^^Ve      ur  I^pi^copat  n'étoit  pas  plus  que laPcétriiê.  Ajoncant,  qnecen'étoitpasmer- 
7^X',  cjùirpubîiî  veille  ,  que  Saint  Jérôme  ,  Saiijt  Auguftin  ,  &  quelque  autre  Pérc  ,  i«nent 
't'jc  i^'"""âa(ê  cct^hércfic,  la  chofc  étant  douteufcdc  leur tems.  L'on  futtrés- 

«.vêque.**""^      icandaljft  d'entendre  dircàceDoctcur,  que  Saint  Jérôme  &  Saint  Auguftiniè  . 

AmtiOem  d'héréfie,  nais  il  ne  laiflâ  pas  de  fontemr  encore  pins  opii|i|utrenu»t 
Ton  opinton.  ^lais  enfin  IcsDoftcursfbCTi-partirentfur  la  Hiérarchie.  Lcsnns 
*  '  la  mccoicnt  purement  parmi  les  Ordres,  citant  i'Aréopagitc,  qui  nommant  les 

Hiérarques  ne£ùt  mention^  que  des  Diacres,  des  Prêtres  &  des  Evé^ocs.  Les  ' 
autres  dans  la  jurifdiâton,  comme  foricr.  Mais  les  deux  opinions  furent  conct- 
.    ,  liées  parunctroidémc,  qui  compofa  la  Hiérarchie  de  l'Ordre  &  delajurifdi- 

*      Étion,  &futau(Itlaplu$(uive.  Car  en  mcunt  la  Hiérarchie  dans  l'Ordre,  l'on 
oeToioitpascomnicntjrfiHcecmierlesArctievéques,  IcsPatriarchey  &,  qui 
pfuscft,  le  Pape,  chacun  convenant  f  i|ne  ces  Degrés  ne  font  ptnntoetOrdres 
•<  fupéricurs  à  l'Epifcopat ,  bien  que  quelques-uns  alégartcnt  au  contraire 

ropiaton  com{nune  ,  que  l'Ordre  Epifcopal  dk  partage  en  quatre  Degrés^ 
en  Erâquesv  en  Archevêques ,  en  Paniarcties ,  4c  en  Pape  :  aa  Hcil  qpe 
mètwan  u  Hiérarchie  dans  b  inriAli^to  ,  pas  un  dc%  Ordres  Sacrés  n'f  «a- 
troir. 

Il  V  eut  une  grande  diiputecntreeux,  pourfavoir,  qucllcctoit  la formcde 
kHierarchie,  les  uns  mSatU  (Amtê,  les  autresh  ftimftrme^  &  quclques- 

^  uns  encore  r^n///,  félon  l'opinion  du  Cardinal  Torqucmada.  Mais  l'on  opo- 

^  foit  à  cela,  que  l'Unité  cft  une  paffion  générique  dans  tout  ce  qui  cft  un  ,  la- 
quelle un  clct  de  la  forme,  qui  la  produit.  Ceux  qui  difoientia  Charité,  ra- 
portoient  nne  infinité  de  paffages  des  Pérès  ^  qui  lui  atribucnt  r<piité  de  l'EgUftw 
Maislesautres  rcpliq-.ioicnt ,  c|uc  c'c'toit  l'hcréllede  Wiclcf,  damant  qu'il  s*en  . 
fuifrott,  que  riivcque,  qui  pcrdroiria  Charité,  feroit  hors  delà  Hiérarchie» 
&  perdroit  fon  at/!oritc.  La  foi  informe  foufroit  aufTt  des  dificultés.  Car  tel 
Evêquc  pouroit  être  iofîdclc  dans  le  coeur,  qurmoncrcroitdelafoiaudehors, 
fi:  s'il  cdloit  d'être  du  Corp<;  de  h  hiérarchie,  le  peuple  Chrétien  ncfauroit 
plus  à  qui  obéir ,  parcequeronpouroudouterdctouslesautrcs,  commel'on 
en  a  quelquefois  fa^t.  Or  les  moines,  qui  fontgrans  donneurs  d'éxeniplcs,^ 
en  fufuieni  un  fur  le  Pape  même,  difant,  que  s'il  devenoicincrcdule ,  toute 

^  la  hiérarchie  pcriroit  faute  dcGhef,  foit  qoc  l'on  m^îtpoA'fofmclafoi,  ou  la. 

Charité.  «Si  bien  qu'ils  métoltot  le  batcme  en  leur  place.  Mais  les  mêmes  dtfi- 
cuhés  re#en«ontrotent,  i  cadê  de  l'incertitadedeceSacremcnt,  f^tenwm. 
dttMiniftrc,  ^nirelonbdoâriflcda Concile,  ycftabiblnm 
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PîelV.  encore  plus  dificilc  à  connoîtrc,  qucni'lafoi,  nila  Charité.  D'où  Tient,  ^ue. 
2  1^2^  l'on  ne  peut  pas  repondre  du  liaicmc  de  ^ui  que  ce  ioit. 
Articks , «     5kMn^  tijW^ 
Si  emX'd  fmvm  rt^tnir  Lmfmes ,  (S  s'il  efi  de  kmr  dmrg^âe pridmt  ne 
•  furent  pas  traites  par  cHmen,  mais  par  inventive  contre  les  Lutcriens,  qui  pri- 

vent rÈgliic  du  commerce  avec  Dieu ,  &:  des  moicns  d'apaifcr  ia  colcrc;  qui  eiv 
fimcoaCbaoty  Aeijailiii^teiKumtefabcaiité&toiislaonianeiis;:»  ^Nfl- 
F>  Amant',  Tcologien  du  Cardinal  Madrnce,  dit,  „qnc  de  la  plufpande^ 
'  ^^ousceuxf  quiavoicntparléa^ntlui,  il  n'avoit  entendu  que  des  rations  pro<^ 
,»bablcs  &  de  ccruines  convenances ,  qui  dans  la  difcuirion  des  Articles  de  ioi  y 
.         ,»bicn  loin  de  conyaincre  les  AdverTaires,  les  afermifVcnt  encore  daTantage 
„ dans  leurs  opinions.  Ce  qu'il  .lutonfapir  un  paflàgc  de  Saint  Auguftin,  qui  y 
„vcnoit  fort  a  propos.  Que  l'on  doit  parler  dans  un  Concile  autrement  que  ' 
„dans  ic&  Ecoles:        dans  ccUes-ci  plus  on  épluche  les  matières,  &  mieux  * 
-  %l'on6k;  mais  qu'ffcft  de  la  dignité  d'un  Concile  de  n'examiner ,  qucceqoe 
jj'on  peut  dévclopcr  &  r' mire  manifcfte.        ^ ''on  agitoicbicu  <ics  qucftions, 
,  où(4a  connoilVance  de  l'homme  ne  oouvoic  pas  aiivcr  en  cétc  vie.  Dieu  ne  vou«  ' 
^lantpasquel'onylûttout.  QiWuircxtArtiâe,  ilfttfifeitded^  « 
>re  cit  une  Hiérarchie  compofôe  de  Prélats  &  de  Miniftreai  Qiic  ceux-ci  lone 
„  ordonnes  par  les  Evêqucs;  que  l'Ordre  çft  HA  SaCKenq|pt,  où  lesSéculieia 
„  n'ont  aucune  part.         .  ^  *        -  ' 

F.  Jean  Ramirea ,  iê  Ibi^ttie  fut  la  doâriae  de  }ean  Scot ,  dit ,  „  que  TQc^ 
',»dre  n»doit  pis  étueapclléSacrciBCfic,  parcequ'iledinvifibleAcperaïaiieat: , 
„au  lieu  qu'il  laut,  que  tous  les  SacrcTncnsfoicntviflblcs.  Qiietons,  excepté 
MTEuchariitic,  condlicnt  dans  ^a^Mn.  Que  pour  éviter  donc  toutes  les  diâ- 
Mçultés,  ilfâloitdue,  que cen'mjna L'Ordre,.  maisl'Ordùuftton,.  qaieftnii 
i^Sacremcnt.  Cela  fut  fort coottvdit,  parceqoe  tous  les  Ti||||^iens,  &,  qui 
plus  cft,  !c  Concile  de  Florence  di/ènt,.  que  l'Ordre  cft  un  Sicrcmcnt.  Outre 
quecckroitunc  grande  témérité  détaxer  tous  les  Doâcurs,  un  Concile  Géuc- 
-  SetoaterEglifedeparler  improprement.  '  .  «. 
•ÀHk  troificme  Claflc  ne  fut  pas  moins  partagée  far  le  cinquième  Article.  Et 
bien  que  tous  convinHcnt,  que  le  Saint  Efpriteft  donné  &  rc«jii  dans  l'Ordina- 
tion, néanmoins  les  u^sdiToicnt,  qu'il  étoit  donné  en  propre  pcrionnc,  &lcs 
af^^l^parledoadelaGrace.  Sur  quoi  l'on  difpata  beaucoup.  Mais  les  demiêrt 
nnàttf^oient  entre  eux ,  fi  c'ctoit  l.i  gncc  jultifiiintc ,  qui  (cdonnoit,  oubicn 
mpon,  pour  pouvoir  cxçfccr  Ton  emploi.  Ceux  du  premier  avis  !e  (ondoient 
^  ce  que  tous  les  Sacremens  donnent  lagrace  de  la  juilification:  Ltceaxdaiîs« 
4Pond,  rurceqn'uniinpénitcntnerauroitrcccvoircétcgrace,  & néanmoiiure- 
^itl'Ordre.  Quant  au  Caraftcrc ,  ils  furent  tous  d'acord,  que  le  Sacerdoce  en 
miprime  un  ;  nuis  d'opinion  diicrentc  lur  tout  le  reike.  Car  les  uns  rcflrai- 
niMent  le  Caraétére  aux  Ordres  $uxit ,  &  les  antres  l'étendoientà  tous  les  fispt. 
£.t  toutes  ccsopi|^onsontparuprobablesàSaintBonaventure.  Quelques-uns 
•  fe  fcrvoicnt  de  la  diftinflion  dcDurmd*,  qui  dit,  quefi  par  le  Cara(!^vTc  l'on  |iie«iU«i 
cmen^^un  pouvoir  de  i-iire  q^ielquc  ctct  Ipiritucl ,  il  cft  4^ns  le  Sacerdoce  Iculw 
Jri^ctrfrreul^pouvjttiçconfacrcr,  &  Tcmctce  1«  pécha  :    non  point  cbi^^  / 

>  •       "  Cccc  ^-      ^  .les 


* 

Digitized  by  Google 


•TE 

HISTOIRE  DU  CONCILE 

les  fcculiers ,  que  par  ceux ,  <^uî  ont  reçu  ces  O  rdrcs ,  &  même  fans  péché  Vc-  pje 
nicl-  Qiic  lî  l'on  encend  une  deputatioii  à  tel  ou  tel  emploi,  tous  les  Ordres  ont 
leur  propre  Cani£^re.  Onkurrcpliquoit,  quec'étoitiiiM<^bioaLiitérieiine 
'  coatenac  dans  îe  premier  Article,  &  que  par  confcqucnt  il faloit  rcconnoitQS 

•  ilans  tous  les  Ordres  un  Caraâcrc  propre  &  incfaçabre.  Il  y  eut  même  quel- 

qu'un, qui  k  voulut  ainbucrauillalaprcmicretoniiire,  tantàcaufe,  qu'elle 
•  *    ne{iiratlK.poiotdaiMccuXa  qnîoptéted^ad^CcoimneUf^^ 

les  Ordres,  qui  n'impriment  point  de  Caradcre)  que  parce  qu'elle  met  ceux 
/jui  la  rcçoivcnc,  en  poflcflîon  des  Immunités  Ecdcfuftiqucs.  jot^t  qu'il  n*f  a 
.  pas  (l'autre  moicn,  defoutcnir,  que  le  CléricM^  Ton  immunité  font  de  Droit 
'  Dirin,  que  de  dire,  qaela  prémiéretoarucecftaiieitiftimtionDiviiie/  9om 
l'Epifcopat,  il  s'y  trouva  bien  plui  de  dificulté.  Car  on  réveilla  la  qucftion ,  Ci 
c'clt  un  Ordre,  fur  ce  qu'aiant  deux  opérations,  qui  lui  font  propres,  confir- 
*     mer  &  ordonner,  il  cft  befoin  delapuiflancefpirituette.  quieftlcCaraâére^ 
£Îmqiioil*OrdiDftttoaftUCoiifi4hati<mn'anrcMCQtiaim  LciEvé* 
qucs ,  qui  écoutoicnt  toutes  ces  qucftions  avec  ch.igrin  ,  prctoicntTOlonticrt 
l'oreille  à  ceux,  qui  difoient,  qu'il  tjloicomctrc ces  vétilles,  &  parler el^ter- 
mcsgénéraux.  Mais  les  Moines  murmuroicnt,  voiantquc  les  Prélats  vodldeat 
djfiiiirdî»Arcicic*>  ficproponcerdetAïutiiiies,  iittwqufoo  lettré  débiofflU' 
le  IcsTnaticrcs. 

Surlc 6.  Article,  ilscondannérenttousd'unevoixlcsLutériciu,  pouraroir 
décrié  les  OnâBoos  te  les  Cérémonlettcoatiiiiiécs  dans  b  coUnioa  oa  Ordict. 

Quelques-uns  vouloient,  que  l'on  diftinguât  les  ncccHaires,  qui  apaftiennenC 
à  la  fubflancc  du  Sacrement,  ainfi  que  le  Concile  de  Florence  avoir  fait;  8c 
2  qu'on  déclarât  hérétiques,  ceux  qui  diroipn^,  que  l'on  peut  donner  on  rece- 

voir l'Ordre  iàl&cêsC^iémooiet.  Que  pour  les  antres,  l'on  condannitentK- 
mesgénérauxceiijcqttilesapelleroientptmicicurcs.  Il  fut  donc  quefliimdefiH 
voir,  quelles  ttoient  les néccflfaires,  .pour les diltinguerd'avcclcs autres,  qai 
ne  lont  que  d'ornement,  ou  de  dévotidh.  Sur  quai  la  contcllation  fut  longue. 
L'on  tnniTaibrt  raifc^iakle  l'aria  de  Mdchior  Corneille ,  Canonifte  Portugal  ^ 
quidit,  qu'il  étoit  ceruin,  qnelcs  Apètrei,  dans  leurs  Ordinations,  avt^i^t 
coutume  d'impofcr  les  mains:  &  que  jamais  l'Ecriture  Sainte  neparled'aueanc 
Ordination ,  fans  marquer  cétc  Ccrcmoaic ,  qui  depuis  fut  tenue  pour  Ci  cfÇat- 
tiâie,  que  l'on  apdlok  cotmmiDément  l'ordination  rimpolittoo  des  f 
Que  néanmoins  Grégoire  IX.  dit ,  que  céte  coûtume  fiât  introduite 
Succedeurs  des  Apôtres:  &  que  même  pluHeursTéologicns'ne  la  croie 
nûellaire.  Que  l'on  voit  par  une  Dccrétale  d'Innocent  III.  que  l'Oi 
n'ecoit  pas  en  ufage  dans  umtes  les  Eglifes  ;  &  que  les  célèbres  CanonUlw,  It 
*  ««•{■fïtjCi""' Cardinal d'Oftic' ,  Jean  André*,  le  Cardinal  de  Palcrnic' ,  &  qUelques antres 

i»i  •    — i-r.  'i feule  parole,  luidifant,  y»«r 

i  Canoniftcs ,  dit  univerfelle- 
'Ordinations  ilfnfiroit,  ooe 

tfo^  4«  TABi^tpe  l'£ycquc  JJt^  fois  Prêtre,  ou  quelque  parole  équivalente ,  dautant  que  les  for- 
mes, qtttfegardcntaojoutd'hui,  ont  cié  inltituégs  depuis  par  i'Jigliie*^^  con- 
feilla  ^Hic  Se  ne  parler  .poinvdcs  Cérémonies  nécemires,  maii  haSasheat  dt 
condamMxceinc,  qailesticiiiiaKpoarfttfcrfliiciy  oupcrnicienfct. 

'•  Bieii 


DE    TRENTE,   Livre  VIL 


171 


Pie  IV.  .  Bien  que  k$  Congrégations  des  TcologicnsdcrobaiTcntprefciuc  tout  le  tcms 
I  <  1.  tnxPÀcsy  néamnomsiUrongeoicnt  bien  plus  àlaRéferittation,  tel  poâr  Vtf 
Tancer,  tel  ponrtl  retarder  j  qu'aux  Points  traités  par  les  Tcologicos.  Si  bien 
quclcs  frtqucns  murmures,  que  l'on  entcndoit  dans  la  Ville,  &  que  les  Am- 
balVadfurs  de  trancc  Ôc  de  l'Erapcrçur  cchaufbient  encore,  contraignirent  les 

*  lifi^tsdcpeolÏH-àURéfermatioii,  d'antaniplos^u^^  .  * 
ba&dcursdelaproporcrdcsquc  Ion  auroic  traite  de  l'Ordre:  &  qu'ils  apre* 

noient,  que  dans  une  certaine  Aflcmblcc  de  plufkurs  AmbilTadciirs  &  Prélats 
roaavoit  rc^u  avec  aphudiilèincnt un  difcours  dcLanfac,  qui  avou  dit,  que 
fi  la  Réfbrmation  propoiée  par  l'Empereur  ctoit  Ci  ton  âprehendée,  il  fâl^  * 
du  moins  trouver  un  moi  en,  par  où,  fans  faire  de  nouvelles  ordonnances, 
^      Ton  remît  en  ufige  les  Statuts  des  Anciens  Conciles,  en  ôtant  les  caufcs ,  qui 
™      foracfttoicnt lc%jibus.  LcsLégatsfircntmctrccnlcmblc  Icspropofuionsdeslm- , 
p^riaux,  &  toutes  lec  inftanccs,  qui  leur  Ivoient  été  faites  fur  le  fujct  de  là 
Rcformatton  avec  leurs  rcponfcs,  &outrc  cela  un  extrait  des  Rifglcincns  faits 
par  l'Alicmblcede  France,  fie  d§»  dc^nanacs  des  Evcqucs  d'Lipagnc,  &  en-  • 
votèrent  ce  Rcc|^  au  Pape,  lui  mandant,  qu'ils  ne  favoient  plus  comment 
s'y  prendre,  pour  anuifer^ittlong-tems  les  gens  avec  des  par  o|^;  qu'il  étoit  • 
nccciTaircdcleur  montrer  par  qucli.|ucséfcts,  qu'ils  vouioient  tout  de  bon  trai- 
ter céte  matière  j  &  de  contenter  en  partie  les  Amballadcurs  ,  fur  tout,  dans 
Jiescho(csqa'flsdeftii&doiettpottr]eDien  des  a£ùres  de  leurs  Princes,  &  qui 
jne  pouvoient  mvceàlapiu0'ance Papale»  pi  aux  prérogatives  die  l'Ëglife  Ro** 
mainc. 

Quand  lePapeeut  vû  l'inftruâiondu  Roi  de  France,  il  en  refta  tout  indi- 
gné, rien  ne  p«av;uit  loi  déplaire  davantage,  qued'enteiidrcparlcrdc  la  pro;- 
lon^ation  du  Concile,  où  il  i^étoîtfigurc,  que  l'on  pouroit  expédier,  dans  la 
■  SelTion  du  1 1.  de  Novembre,  tout  ce  qui  rcftoit  à  définir:  &  que  quand  même 
il  reûeroit  encore  quelque  chofc,  il  vcrroit  lafin,  laiuipenHon,  oularuptu- 
ftdu  Concile,  au  plus  tardi  bsfindel'aiinée.  C'cft  pourquoi ,  quand  l'Amr 
badàdeurdece  Roi  lui  redemanda,  que  l'on  difér&t  l'examen  de  la  Doârine 
jufoucs  àTarivccdes  Evéques  François,  &  qu'en  atcndant  l'on  traitât  delà  Rc- 
îbaktion ,  il  répondit  ftir  le  premier  Point,  qu'U  i^voit,  „  ^ue  le  CaiJinal  ut.  àtn.  de  uOel- 
,,9Lorrainevouioitatcndre!apriredeBourges,  &  pois  dfell  acomp>^gnerlcî'.d^'J{'^^^*'* 

•  .  „Roià  Orléans.  Ce  qui retardcroit beaucoup  fon  départ,  &  romproitmcme 

„pcut-eire  fon  voiage:  &qu'ainfi  il  n'éioit  pas  jul^c  d'amulbr  <;ini  de  Prélats  "  stSjinteiéfeeonf 
•     a  Trente,  leschoks  é tant (l éloignées  &  ii  incertaines.   Q^c  toutes  ces  de-  diVii'dc  "bouS"^ 
j«  mandes  de  délai  étoient  des  rafes,  ponrlcconfumcren  firass  lui  Se  les  Pé]^s^^'":  ^<">'i">voié*. 
, du  Concile,  où  les  François  n'avoicni  pas  envie  d'alcr.  C^'aiant  à  continuer  condiîi^^n  je  fuis".''si 


mhw,  qu  usic  païuicnia  cxLumvuacswiiivuicïucpuis  lo.  mois.   ji  ic  niai-  : —  ir^  ,    ■  r"\ 

"  T  j  *>  ,    .  ,.f  j-i  -i  •  <  ■    {      Fl      'c  Atnbalhdfuiiqui 

„  gnit  encore  de  la  condition  ,  dihnt,  que  lue  Concile  avoit  la  moindre  j^ete-  yibnt,  fciimement, 
„rcnce  pour  lui  (ccqui  anvoittrcs-tarcmcnt)  lesAmbailadcurs  tiiojtnt,  que  ^,''''f'l,''''"*';.'5*^''ï: 
»  le  Concile  n  etoitpas  libre,  &  queneanmoms  eux-mcuie«  le  [urioient  d  or-  né^bn^oinsiUneie*- 
ii,donncr  un  délai  *  (cbofe  plus  injuftè  &  plus  odieufe  £Us  Pércs  que  tout  le  âïiKï*>«Srfii 
f«rcfte.)  Concluant^  ^des^u'iiauroit^ad^aealfiitaiicey  ^ae  les  François  Jet  «inkti..- 
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^ydâffcntalcr,  il  les  fcroic  atcndrc.  C^'iUvoitdcja  commande  qu'on  l'avcr- Pic  IV, 
„tu  garun  Courier  exprès  du  ;our,  que  le  Cardinal  partîroit.  Que  ccpcndauc  i  5  61. 
jtilnduifemblottpasjuftedeceoirles  Pércs  aux  écoutes.  Que  pourlaRéfor* 
,,mation,  iltrouvoit,  que  la  prclcncc  de  ce  Cardinal  ctoit  plus  nccclVaiic  pour 
„la  dilcullion  de  ces  matières,  oucpour  i'cxamcn  de  la  Do(^Uine,       ne  le    •  « 
„  rcgardoit  pas ,  lui ,  qui  ccoit  û  Mn  Catolique  »  &  qui  comme  tel  ne  iê  ttftr 
„reroic  jamais  des  ancres:  au  licuqaelaRétormatioa  le  touchoit  plus  que  per- 
jjfonnc,  àcaufc  dciant  de  Bcncfices,  qu'il  poflcdoit,  donc  le  revenu  mon- 
„toit  à  300000.  ccus  de  rente,  &  lercadoit  un  (econd  Pape.   Que  Pie  IV. 
•J>-  „  n'avoit  qu'unlcalBénéSce,  aoncil  fe  comentoU*,  9c  poortam  siérait  ré- 


Loniinedi  >,  formc  lut-mcnic  &  toutes  les  parties  dç  fa  Conr ,  ta  grand  dommage  de 

^  P^p^'^»'^']' „p!iilicurs  Ofîcicrs.  Qu'il  fcTcntoit  d'humeur  à  taire  encore  davantage,  mais 
tant  il  „  qu'il  voioit,  ou'eo  diminuant  lî^  revenus,  ill'cruit  kproBc^ci'cs  eno£mis« 
oncTe  "  "i^ut^'nt  S"'.'^  atoiblifoitfcs  propresferccs,  en  coupantiet  nef6  delbo  Etat, 


Ilfepriticire 
Mti  que  M.  le  Car 
aide 

unfècond 
300  »eo. 

♦enu',  quf  pittar 
a  bien  ocaiion  ii< 

montrer  m  Conv...^  •ri""  ir-»       i"  ...        -  ^ 

coniic  cciin  qui  ont  „  &  S  cxpolcroua  Icurs  miuites ave^j^ous les  Catoiiqucs ,  qui  vivoicnt  loof 
eM"&'u^iiurtou->'P^°^'^'^'°'^  Qiiant aux  Provinces,  qu»nel«iobtilibient  pas  pour  le  tcmpo- 
cbe'céte  Reforma- „ rel ,  que k  rcnvcricmcQtdelaDili.iplme vcnoitde»  pcupl(is  de  icurs  Prm- 
SlJeTsîsalaiTte  » <^<^S'  quià|tccd'iiiftances«cd'importunit^s  le  contraignoient  de  lenr Mo»- 
«aiiM^eiebcaé- ,,dcr  dev  dlfpcnfcs  extraordinaires.  Que  fa  condition  ctoit  bien  miférabler  Car 
dffwtiteîfc'mSitL'  n  refiiloit  les  chofes  dérailonablcs,  qu'on  lui  dcmaudoit,  chacun  fe  plat- 
0imt6m,  jonoic  delui,  &  s'en  tcnoit  ofcnlc  :  fie  s'il  les  odroioit ,  l'on  en  rcjcipit  fur 

fut  tout  le  mal,  qui  venoic  pourtant  d'antrui;  &  l'onpariokdeRéfermatioo, 
'  „ainri  que  les  Aniban.uicuri  de  France  ivoicnt  fait  à'i  rcntc,  mais  en  termes 
„gcncraux,  fans  que  l'on  pût  comprendre  ce  qu'ils  vouloieat.  Qu'tls  vien- 
jfttem  donc  uae  fou  (s'ccrioit-il  en  colère)  0  une  decltratitn  fShicttUtre  et 
tt^ilt  wmUnti  qu'an  reforme  du»}  le  Rot,uime  ,  (S  dam  quatre /inrt  tit  ftrtnt 
,,conte»s  L'^jfemblc'e  de  Poijfi  u  fut  tant  de  Rcx^hrnens  ,  je  les  cotijirmerM ,  fi 
ytttn  m'en  prie.  Aiau  de  vouloir  fe  tcnur  toujours  fur  le  GénénUf  cenfurtr 
f,tMt  ce  <jiii  fefait,  fans  propofer  rim  eH  tUtéùi,  c  efi  ce  qui  wuKtnqmrk  bettne 

£mrc  les  léologiens  de  la  quatrième  bande,  qui  dévoient  parler  de  la  ^pé- 
.rior||^  tiesEvc^ucï,  qucli^ucs-uasiUivirent  la  Doctrine  de  Saint  Tomasqpdc 
-  Saint  Bonaventurc*  quidilem,  que  le  Prêtre  adeavpntfltncei,  l'une  de  etm- 
Êcrcr  le  corps  &i  le  lang  de  Jefus-Chrift.   L'autre,  d'abfoudre  des  péchés. 
Qiic  pour  la  pi'tmicrc ,  le  Prêtre  cft  égal  à  l'Evcquc.   Quepourlalecondc,  où. 
^l  taut  non  iculciucni  lapuiiTancc  de  l'Ordre,  mais  encore  celle  de  lajuriidiâion, 
^il£T&|ae  eft  ropérieur  au  Prêtre.  D'autret  afouioiene,  que       une  aâkM 
piusexccllentc  de  donner  l'autoritc  de  confacrer ,  que  de  confacrer  ,  ^quepar 
conféquent  l'Evêque,  qui  peut,  non  feulement  le  faire  lu i-iiiétue,  «nais  en 
,         donner  le  pouvoir  au:^rctres  par  l'ordination ,  leur  clt  encore  iupérieur  en  ce 
poînc  Mais  commeà force  de  difputer  U  deffiis,  l'on  retotnbafurl'Artietede 
la  Hiérarchie ,  qui  eft  la  même  chofc,  qûc  céte  fupériorité  :  &  qu'il  fut  aiilTî 
,  •    ■     qucftic^  de  favoir,  h  celle-ci  confillc  dans  l'Ordre,  ou  dans  la  jurifJidion, 
•  *       ou  dans  tous  les  deux,  F.  Antoine  de  Montalcin,  Cordelier,  dit,  „qucl  At* 
„ticle  ne  fedcTOit  pas  entendre d.'i|ne fupériorité ima^nairc,  qui  conilftât  icu- 
lyleaieacdaosiweprééniineiice»  oupemâirai  nnad'oM 

•  "  ,,vcme- 
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Pie  IV.  „vcrnement,  c'cft-â-dirc,  d'un  pouvoir  défaire  des  Loix,  &  de  juger  dans 
'  1  ^6x,  mIc  fordeiaConfcience,  &  dans  le  ior  ex  teneur.  Que  comme  les  Lutcricns 
HiikMeDe  céte  fiipériorké,  c'était  «ulfi  de<dMà,  ^uc  l'on  avoit  à  traiter. 
,,Qpfil-£doitaM4cIle  aocorité  pour  gourerner  TEgliie  UniverfeUc,  <}ui  fans 
„  cela  ne  pouroit  pas  conferver  fon  unité.   Ce  qu'il  prouva  par  rcxcmple  des 

abeilles  Se  des  grues.  Que  chaque  EgliTc  parucuJiere  apardllemcnt  befoij} 
^ifàoepatfluiceTpécUle,  qui  la  goaverne,  Jfcqttccéte autorité  réfide  danslea 
„£vêqucs,  qui  ont  une  partie  delà  Charge,  dont  la  totalité  cft  dans  le  Pape,  ' 
,,comme  Chct  de  l'Eglife.  Que  ce  pouvoir  s'ctcndant  àjuger ,  &  .\  hirc  des 
,,Loix  eft  une  puidancc  dcjurildidion.  Que  pour  l  Ordrc,  i'Lvcquc  eii  plus 
^que  le  Pliure,  dautMtqtt'il  a  tonte  la  puiflance  de  l'Ordre,'  &  deux  autre» 

encore,  mais  que  pour  cela  il  n'eft  pas  dit  fupcricur,  de  même  que  le  Sous- 
M  diacre  eft  de  quatre  dçgrés  plu  Aaut  que  le  Portier,  &  néanmoins  n'en  efl  pas 
f^roperieur.  11  prouva  Ion  avis  par  l'ulagcUnivcrlcl  de  rEglilc  &  de  toutes  les 
9,  Nation»  Cbrraeones,  &  le  confirma  par  divers  témoignages  des  Pcrcs.  En*' 
,,fin,  ilmonrra,  que  cétc  forte  d'autorité  eftapclléc  Paltorale,  fur  quoi  il  cita 
M  divers  pailages  des  Profctcs ,  &  que  la  puiflance  UnivcrfcUe  tut  donnée  à  Saint 
„  Pierre,  quandJcfus-Chriftluidit,  Fait  met  hrelm* ,  &  que  Pierre  jdonna  la  «  «m 
^particulière  aux  Evoques,  quand  il  leur  dit,  féHffn.  kma^em,  ftuwmwù^^**' 
j^»jgarde*.  Ce:  avis  eut  un  grand  apl.iudiflcmcnt.  l  réfàn.aÊimmik 

Avant  que  les  Téolo^ieos  de  cétc  bande  cuflènt  achevé  de  parler ,  les  Prélats 
d'Efpagnc,  qui  vouloiene  faire  déclarer  Ay£tK^«r«rMi/^»  ^4r  . 
niant  confulte  enfemhlc,  conclurent,  qu'il  valoit  mieux ,  que  céte  queftton' 
fïit  entamée  dans  les  Congrégations  des  l  éologicns,  afin  qu'elle  fiît  toute  ébau- 
chée pour  celles  des  Pérès ,  &  qu'ils  euilent  un  fujcc  plus  plaulible  d'en  parler^ 
&  de  forcer  les  autres  à  frire  de  même.  Ceft  pourquoi ,  Michel  Oronici^« 
TéologiendcrEvêquedePampelunc,  ditfuriefeptiémeMticle,  MS'^clor»-  ■ 
„  qu'il  s'agit  d'interpréter,  ou  de  condanner  une  proportion ,  qui  a  pluficur» 
,,(eas,  ilcU  néceflaircdeleS  diftingucr,  puis  de  les  éxaminer  l'un  après  l'autre. 
*      Que  la  propofîtion  de  la  fupériortté  des  Evéque»  lui piroiflbtt telle:  &  que 
„par  eonféquent  il  filpit  diflinguer ,  fi  les  Evoques  étoicnt  fupérîeurs  de  ait 

ou  de  droit.  Qjiedufait,  l'on  n'en  pouvoir  pas  douter,  étant  manifeftc  par 
^,les  Hilloires  de  plufieurs  fiécles ,  que  les  Evéqucs  ont  exercé  la  iupcrioricé»  * 
„  Arles  Prêtre»  l'obéiflànce.  Sibienquef Alrtide,  prisence  fens,  ne  pouvoir 

pas  tomber  en  difpute;  mais  bien  pour  le  droit,  y  aiant  un  droit  Papal,  &  un 

droit  Divin;  Que fi l'on parloit du  premier,  la fupériorité  des  Evcques  ctoît 

incontcHable ,  après  unt  de  Decrccalcs,  qui  le  difent  exprcircmenc.  Que 
„  bien  que  cet  Article  fâcvraiêie  certain,  les  Lutcriens  ne  dévoient  pas  néan-  • 

moins  êtrecondannés  comme  Hérétiques ,  à  cet  égard,  dautant  que  l'on  ne 
„peutpastcnir  pour  Article  de  foi,  ce  qui  n'a  de  fondement  que  fur  la  Loi  hu- 
9,matne:  mais  aueiî  la  fupériorité  des  Evcques  écoic  de  Droit  Divin,  ils  méri- 
9,  toient  bien d'etrecondannés.  Il  ajouta ,  qu'il  pouvoit  prouver  cela  tre»-évi- 
„demment,  Si  réfuter  toutes  les  objeftions,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  paflcr  plus 
„  outre,  étant  défendu  d'en  parler.  De  là  il  vint  à  montrer,  qucleMinidércde 
„laConfirmadoii  &  de  l'ordination  n'apariicnt  qu'aux  Evcques.  P^tis  aiant 
pailéfitrIeS.  Artidedanaleiensdes autres  il  fiaitfondifcours» 
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Jean Fonfcque ,  Tcologicn  de  l'Archcvcquc  de  Grenade,  qui  parla  après pidy, 
lut»  aprofondit  ccte  matière,  &  dit,  m^u'U  n'ctoic,  ni  ne  pouvoupas  eue 
19  <léfèndtt  d'en  parler,  puiiquel'AnicIekar  étant  propofc,  pourroiri'iléiok 
„ Hérétique,  ilfaloit bien f^iroir,  s'il élott contre  la  roi.  Or,  diÙM-ii,  rien 
„  ne  peut-ccrc  contre  la  foi,  qui  ne  répugne  au  Droit  Divin.  Quepourlui,  il 
,,nelavoicpas  d'où  vcnoit  le  bruit,  quicouroit,  que  Too  ne  pou  voit  pas  parler 
„fiircéte matière,  puirquedepropoierrArtiele,  c'éioitenordonaerkdtfcuA 
„non.  Il  remkdooeitnttier,  non  feulement  de  la  rupériorhé,  mais  encore 
dcl'inflitution,  affurant  quclcsEvéqucsfontdc  l'inftitution  dcJcfus-Chrift 
de  rupcricurs  aux  Prêtres  paria  dilpolition  Divine.  Car  iî  Ton  tient,  qucjc- 
•>,fiis-Chrift  a  inftitué  le  Pape,  lorfqn'a  dit  à  Saint  Picne,  ^  ti  4mmmà  Ut 
iJîSlitl^^  „Cfr^  <6»  Roiatme  dm  Cid:  Et,        met  iigueMx*  :  il  faut  anffi  ,  qu'il  ait 
*       iCMMiMto!  »  institué  les  Evcques  ,  piiifqu'il  a  dit  à  toim  les  Apôtres ,  Ce  tftte  vom  Uerts 
"■iiij  y      M'/*'^  ^  terre  ^  ferd  lù'  dans  le  Ctel' ,  ôc,  iet  pèches  que  vont  dur  et  remUf  feniu 
^ip^^^JlSiai^ nt^'i^d»mÊi&*,  PvMencont  Alétpm^iMtkMMidt,  prèchitfMtmgikMtêÊt* 
^*^l^'*^^„ta  kt  Cre'atures'.  Déplus,  il  leur  dit,  fe  vous  envoie comme  mou  Père  tH^é  ^ 
'  Siftmm  fi-rifin  t>  envoie'^ .  Si  donc  le  Pape  cft  le  Succeflcur  de  Saint  Pierre,  les  Evcques  font 
'"'"•^ôi»^'**'  »     Succcflcurs  des  Apôtres.  Sur  quoi  il  alegua  force  témoignages  des  Pércs^ 
•^£i.»,„   tili^  „  quile coi^rment,  &  récitamêmc  «n  long  difcoursde  SoiotBeciMfd*  Aur^e 
j»'"/"-  Il  ciu  encore  un  partage  des  Ades  des  Apôtres,  où  Saint  Paul  dit  ans 
/'s^'"'"'''      «Prctrcs  Eféficns  ,  que  le  Stunt  Efprit  let  4  e'tAbUs  Evè^uet ,  pour  gouverner 
^'3:"^^»'^.Uui'  iil'Fgl'feiie  Dieu^.  Il  ajouta,  que  bien  qu'ils  fuilènt  créés  ou  confirmés  par  le 
"oufccon         >,Pjpc,  ronn'enpooToitpasconclnre,  qnelemr  ittftitntion  ne  flic  pas  de  Je* 
CotifiJJ°i"fj|,^"j^**  »  fus-Chrifl  ni  qu'ils  ne  tinlTent  pas  toute  leur  autorité  de  lui.  Que  comme  le 
"  ^^^^  tient fon  pouvoir  de  Jefus-Chrift  quoiqu'il  foit  fait  par  les  Cardinaux, 
/•/W  £/>XÎM«^V^m'»  ^  le<  Prêtres  aoili  le  leur ,  bien  qu'ils  foient  faits  par  rEvcquc  :  demêmelcs 
^''S^iMiAa.ao.-,^£vâqiwareçoiTentlenrDiocéfeduPape,  mais  leur  autorité  de  JcToarClirift. 

„nprouv.T,  quclcurfupcrioritc  cft  de  Droit  Divin  par  divers  Pcrcs,  qui  di- 
^fcnt,  que  les  Evcques  ontfuccédé  aux  Apôtres,  &  le$PrêucsattX7i. biici- 
ples^  Sur  les  autres  partiel  deFArticle,  il  parla  comme  ktaatits.  Sîownéte  • 
récoutaavec  beancoup  d'impatience,  fe  tournant  à  tous  momens  vctslèiCo* 
K'giic<;,  &  montroit  par  fes  geftes,  qu'il  mouroit  d'envie  de  l'interrompre. 
Mais  voi:int  latorccdefesraiionSj  &la  grande  atcntion  des  Prélats,  ila'cacuc 
pas  le  courage.  " 

Après çeDoâcur,  F.  Antoine diGroffetto,  Jacobin,  pnt]ap«role,  &dit 
qu'il  étoittrcs-ncccfTairc  de  déclarer,     que  les  Evcques  ne  tiennoit  point  leur 
.  Charge  des  hommes,  autrement,  qu' Us  feroient  des  Mercenaires,  qui  o'au' 

„  roient  qu'à  contenter  l'homme,  qui  lear  anroit  donné  h  garde  des  Indus. 
^  g  . .  »  Au  lieu  que  Saint  Paul  montre ,  que  l'obligation  de  gouverner  le  troupcaode  ' 

ifciïÇjSjJl^J*»'^  j.Jdus-Chrift  cfl  divine,  &:  impofce  par  le  Saint  Efprii*,  pour  conclure,  que 
„Ics  Evcques  ne  lauroicnts'cxculcr  par  aucune  dilpenic  humaine.  Sur  quoi  il 
„  apliqua  le  célèbre  partage  de  Saint Cmrien,  qtii  dit,  qae  «ont  les  Evêques 
„  ne  doivent  rendre  compte  qu'à  Jcfus-Chrift.  Ilajouta,  que  les  Evcques  d'E-  • 
,  ,'fii:(c  n'ctoicnt  pas  de  ceux,  que  Jcfus-Chrift  avoit  inftitucs  de  fon  vivant, 

mais  qu'ils  avoient  rc^u  leur  emploi  de  Saint  Paul ,  ou  de  quelque  autre  Apô- 
i,tre,  oiiDifciple,  &que  néaomoinstoiitcftatribiiéaBSaiatEfprity  comme 
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pjg  jy^  à  cdui  de  qui  ils  tcnoicnt  non  feulement  l'autoritc  de  gouverner,  maiscncorc 
t  f6%,       putic      troupeau,  laquelle  ils  avoicnt  à  paître.  Puis  il  inve^iva  contre 
'    ceax  »  qm  inroicnc  dit  Icsioartpfécédeiit ,  que  le  Pape  diftribuë  le 
„loateDant ,  que  c'ctoit  mal  parler,  &  rcnouvdicr  ce  fchifme  fi  dccdK  par 
„SaintPaul,  Pourmoi,  jefaisàPaul,  &  moi  ;c  luis  à  Apollon'.  CHic  icPapc 
„eft  le  Chef  inftrumcntal*  de  l'Eglife,  par  lequel  opère  JcTus-Chrilt  qui  en  «Il  p'h  ,  'r^Jln^opht, 
^leCfaefprindpd,  àqtiitotttel'aâicmredoicatrîbirà,  endi&ntcooinw 
,,Paul,  que /^5^irf  £j^m4&fm«^lr0ji^r4iir4^0Nt/rrnrr,dautaQtqacl'aftioon'eft  ^  f.r    r»  .r^  »m 
„  jamais  atribuée  au  Miniftrc,  niàTinfirumcnt,  mais  toujours  à  l'A  ecrnprin-^o*^'^i^''j^^"f'j; 

cipal.  Que  l'antiquité  s'étoit  toujours  fervie  de  cctefa^on  de  parler ,  que  Dieu    i-i^'t  dmA&et  du 
y  &  Jcibv-ChriftpcNirvokntksEglires  de  Pafteurs,  -parconfermitcaux  parobs!£!S!!^^^^|^J^ 
(deSaint  Paul ,  quidit,  que  Jefus-Chnlt  avant  que  démonter  an  Ci  J  ,  a  don- 
,  né  à  Ton  Eglile  les  uns  pour  ctre  Apôtres;,  Protctcs,  ou  LvangLlutcs ,  les  lu- 7/ ''i^'ZZ'"^^» 
„tres,  pour  être Pafteurs  âcDoâeurs'.  Cequimontrc,  que  Jcius-Cluilldc- î"'*'*"/'»"/b**^ 
^paitfiiD AfœnTion  la pourvoitaicoredc  Paitcurs.  De  forte  qne  Finftinidftn  vSST^i  w2mm1 
„des  Pafteurs  &  des  Docteurs,  entre  Icfqucls  Ibnt  les  Evcqucs,  ne  doit  pas 
^étre  moins  atribuée  à  Jcfus-Chrift.feul,  que  celle  des  Apôtres&  des  Ivange-  xl^iL^m  ^mûmp^ 
M  liftes  même».  CeTéologien  s'aperçut,  que  les  Lécats,  &  quelques  autres  ■''"T't''/^'" 
encore  ne  prenoKnt  pas  piatur  al  entendre:  ce  de  peur  qu  on  ne  lut  en  fu  quel- «r*/.  Eni^*  ««ri 
que  afaire,  comme  il  étoit  arivé  à  d'autres,  il  dcclai  a ,  qu'il  ne  s'ctoit  noint  "'fTf* 
prépare,  &  que  la  cbaleur  du  difcoars  l'avoic  porté  plus  loin  qu'il  ne  vouloit,  ifimfmhun,:' 
aefongeantpas  qu'il étoitdéfêndndetoachercepoint.  Dclàilpaflaàl'éxamen 
des  lÎMiâions  propres  des  Evêques,  &aiant  prouvé  contre  les  Lutériens,  qui  i^/'iim  tuùm  r»! 
les  croient  fuperflucs ,  qu'elles  ctoicnt  en  uCagc  dans  les  premicrsSiédesderÉ-  'il^,',**'"  ,,,,';^! 
glife,  &qu'elle$  venaient  de  la  Tradition  des  Apôtres,  lifîair.  ^  ttm  F^fitm  ù- D»a^ 

Les  Légats,  qni  Tdoient  bien  le  deflèin ,  que  Grenade  &  lesantrésPrélati 
B^n^gînls  àvoienc  de  jeterks Réfes  fur  céte  matière ,  inirci^dtl^ 
nion  contraire  fût  détendue  par  quelqu'un  des  quatre  Tcolcgicns ,  qui  dévoient 
parler  le  jour  fmvant,  &  hrcnt  encore  préparer  ces  bvçqucs  de  leur  Cabale',  ^  Cav».  cjpo-<tt- 
qm  âifoient  lear  mtéetdecoottedixe,  poinrépaiidreansEv£qncsd'Efpagnc  ciLwr*  ^ 
ribentrotentdanscctcqueftion.  -,  ' 

Le  I.  d'Oôobre,  deux  Téologicns  tâchèrent  de  prouver ,  qiiebicnquela 
fupérioritédesËvcquestutcertauc,  il  ctoit  tort  diticile  de  décider  de  quel  droit 
^  étoit  :  &  que  d'atUeurs.céte  d^nfion  ne  feroit  d'ancvne  utilité ,  ^  pour  ce 
fcietfedevoitlaiircr.  Les  deux  autres  firent  cctefuperioritc  de  Droit  Papal. 
'$4ÙSimon,  Auguftin,  TéologiendeSéripand,  fe  conformant  à  l'opinion  de 
^étMl  &  deCatarin,  dit,  que  TEpifcopaceft  de  Droit  Divm,  Jcfus-Chriil 
l^abnt  ioftinié  * 'pour  gouverner  &n  Eg^.  Qgfû  inftitna  tous  les  Apôttc». 

Evcqucs,  Q^wmà'xWcviX  è\ty  je  vous  envoie  y  eêmmt  mon  Pc'rc  m\i  emoiCy  xta.t&  *■ 
que  comme  ccte  iniUtution  fut  perlonellc,  &devoitiîniren  leurperionnc,  il 
eublitunEvêque,  qui  devoit  toujours  durer  dans  l'Egliie,  favoiif.  Saint  Pier- 
fe,  quand  il  dit,  nonfeulcmentàlai,  maisàtonsfesSucceffcurs,  mm  .  ' 

hrebii:  8c  que  Saint  Auguftin  l'a  pris  dans  ccfens,  quand  il  .1  dit,  cjuc  Pierre 
„reprefeDtoit  toute  l'Eglife,  ce  qui  n'a  jamais  été  dit  de  pas-un  autre  Apôtre.^    '  ^' 
jiQpeSaîntCiprteodit,  queSaintPierre, non fculementcnlafigure& TcxenH 
,t)ple  de  l^oité;  mail  qMl'Unitéeomniencc parlai  Q^ecepoom 
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„  Pierre  fcul  &  à  les  SuccciTcurs  renferme  la  charge  de  gouverner  toute  ITEglifc  »  Pic  IV» 
ffêc  d'établir  d'antres  Paftears  ,  non  pas  pourtant ,  comme  délégués,  mait  i  %6u, 

comme  Ordinaires,  leur  JiitribuanidesProvinccs,  des  Villes  &  des  Lglifes, 
^particuIicTcs.  Qiic  lors  donc  qu'on  demande,  s'il  y  a  quelque  Evcquc  de 

Droit  Divin,  il  faut  répondre  ,  Om,  tuait  un  fml,  ^tu  efi  le  Suecefftta-  dt. 
ffPùme,  Qo^ni  itfte  l'Epifcopac  cft  bien  de  Droit  Divin,  mda  ijaeeoi»  In. 
j,£v£aoe«,  qui  font  dans  rEgUret  font  de  droit  Ptpal,  bien  que  le  Papcjic 

puiflfe  pas  empêcher  qu'il  n'y  en  air.  Quec'eft  en  vertu  de  ce  Droit  qu'il  peut 
„lcs  créer  ,  les  transférer  ,  les  fufpendre  ,  &  même  les  pnvcr.  Ce  qu'il  ne. 
Mponroitpasfiiiie,  i*ilsétoieitt  de  Droit  Divia.  GarilnepeutpasAtcffaaPfé- 
„tre  le  pouvoir  de  eonftcrcT,  le  Prêtre  le ttnantdeJefas-Chrift&  néanmoins. 
„ilpcut  ôtcr  à  rilvéque  toutefa  jurifdidion,  parccquc  TE  vcquc  la  tient  toute 
„de  lui.  Que  c'cli  en  ce  fcns,  qu'il  Jraut  entendre  ccc axiome  taiiieux  de  Saine 
MCiprieo>  Y£pifc«p4tefittmtjne-t  Cf  ebtfmEvéf^emtimimfmiéfftriùkté  », 
„fans  quoi  l'on  ne  peut  pasdire,  que  le  Gouvernement  de  l'£gli(efoitkplu. 
„  parfait  de  tous,  c'elt-à-dirc ,  Monarchique ,  &  que  ce  feroit  le  mètre  en  olipar- 
„chie,  le  plut  imparfait  de  tous  lc5  Gouvernemens,  &  comme  tel  condamié. 
„  par  tou  les  bons  Politiques.  Il  conclut,  qiictoE^i^acsfeotfapérîenr— 
„Prctrcs  par  le  mêmcdroit,  donteftlcurinftirution,  &  que  c'ctoitainfi  qu'il 
,,cn  faloic  décider  ,  il  l'on  avott  à  le  faire.  Citant  Saint  1  omas ,  qui  dit  en, 
„  divers  endroits,  que  tonte  pailTancc  fpiritnelle  dépend  de  ceUedu  Pape,  Se* 
„que  chaque  Evcque  doit  dire  ,  j'ai  reçm  une  part  te  de  tête  ^tmtmdt  t  ic  qac 
„  l'on  ne  devoir  point  aler  chercher  les  anciens  Scolafliques ,  dont  aucun  n'avoit:. 

traité  céte  matière;  mais  bien  les  Modernes,  qui  aiant  étudié  l'Ecriture  & 
„lcs  Pérès,  depuis  la  naiflânce  de  L'héréfîedâ  Vaiidois,.air^ient  ctabii  céte 
^vérité. 

Le  dernier  Tcologien  prit  à  tâche  de  contre-dire  F.Simon  fur  l'Article dc- 
FordinationdcsApôtresàrEpifcopat,  difant,  avec  le  Cardinal  Turrecrcmata«  , 
&  quelques  antres,  que  quand  Jefos-ChrifteimMa les  Ap6tresdel«maiiiére,.. 
que  ion  Pére  l'avoitenvoic,  ce  hit  un  ordre  d'aler  prêcher  &faÂtifer,  quin'eft 
pas  11  tondion  de  l'Evôque,  mais  du  Prêtre:  &  que  Pierre  fcul  fut  tait  Evc- 
quc [>ar  Jefus  -  Chriib  &  après -fon  aiceniio4i ,  ordonna  les  autres  Apôtres  à 
rEpilcopat.    Quan».«B3r  antfcs  ptitics  de  cet'jLfirick  8e  dB-finrant,  ikf 
iGondaiaittQiis  à  les  condasoer..  Aiofi  ^nicmc  les  Coogi^^atioiit  deTéolo»^ 
giens. 

Ce  fut  alors,  que  les  Légats  fe  trouvèrent  dans  un  horrible embaras.  Car  - 
étant  obligés  de  propoièr  k  Ré&rmaiiofi,  ib  ne  faroknc  paroàsfyptcudRr* 
pour  contenter  les  gens,  fins  préjadicier  aux  intérêts  do  Pi^,  daatant  qa«. 
tout  cequi  pouvoit  être  au  goût  des  A  mbaffadeurs  de  voit  faire  tortàlaCoardc 
Rome,  ou  déplaifir  aux  £véqiie».  D'ailleurs , .  il  n'v  avoit  pas  moien  de  traiter, 
ks  madères  agréables  ans  Pfékè,  fausikrcoiitfelelêrvicedeRSMne)  .oades*. 
Princes.  Enfin,  ils  dépêchèrent  un  Courier^u  Pape ,  &  firent  parler  les  Eté* 
oues  fur  la  matière  de  l'Ordre,  pour  les  amufcr  en  a  tendant  fa  reponfe.  Ils  in-» 
lormoient  principalement  S.  S.  de  Uconteflation ,  qu'ils  prévoioient ,  qui  ari- 
veroit  finr  l'Artkk  de  la  ^i^érÎMité  des  Evêques,  après  la  demande  décerne. 
^'Ëipagiifi,  9l  L'cNtycttnce,  ^  leurs  TcologicB«:»voiMit^btit|  .dfkitt»  qucL 
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pr^;  ^  Y  bien  qu'ils  ne  pulTenc  pas  deviner  à  quoi  tout  cela  Te  tcrouneroit,  néanmoins 
>K  6 a.  ''^       pouvoient  Êûrequ'un  manvaiipconoftique,  quand ikcoofidà»ieiit la 
Ychcmence  de  leurs  inftanccs,  &  qucc'ctoicntdcgcns,  c^uiprcnoicnt  toujours 
leurs  mefuresdcloin.  Ilslui  reprcicntoicnt,  quclctcms,  dans  lequel  ils  avoienc 
promis  de  parler  de  la  Rcfidencc  ctoit  venu,  &  qu'ils  en  avoient  entendu  déjà 
quelque  bruit.  Que  l'Archevêque  de  Meflîne^avoit  tâtc  le  pouxaCoB  de  *  CiCpu  Cn^trm^ 
Nicolîe  &  de  Zara,  pour  découvrir  leur  penfce.  Qu'iUc  bralloit  beaucoup  de 
chofcs,  mais  dont  Us  ne  pouvoient  pénétrer  le  iccrct.  Qu'Us  avoient  mis  déjà. 
Ooante  fc  VinômiUe CD  Defogne,  pouslbaderadroiiment,  qucUeferoit  1^ 
4ilpofitiûn  des  Prélau ,  il  l'on  propo(oit  de  remétrc  céte  a£ike  à  S.  S.  &  qu'api 
une  cxade  recherche  il  s'en  étoit  trouvé  6^0.  qui  feroient  tout  de  leur  pis,  fàns- 
qu'U  y  eût  prévue  d'erpérancc  d'en  pouvoir  débaucher  un  ieul.  Qu'a  leur  in-r 
iUiKc  le  Secfttaiie  da  Marqfiif  dePclb^  amÊiic  de  pm 
Ëfpagnols,  mais  fans  ca  remporter  aiitre  cbofe  fi  npo  qftt'ila  paderoientlân» 
aigreur  &  fans  brait,  ne  fongcant  qu'à  décharger  leur  confcience,  ce  qu'ils 
favoicnt  ne  devoir  point  déplaireàS*S.dontUsconnoUTotcntles(aintesinten-" 
ttons}  mais  bien  «nsEvéquesquirâiilQieiiifcàraCbiir.  llsajoutoient,  quek» 
Erpagnols  aiant  prciVaiti,  que  l'on  traitoîc  jeceavoierl'aÉiircàS. S.  difoient, 
que  l'on  dcvoit  bien  fc  contenter  de  lui  avoir  remis  celle  du  Calice;  &  qu'il 
écoit  inutile  de  tenir  un  Concile,  pour  y  traiter  les  choies  légères ,  &  remctrcà 
Rome  celles  qu'il  importoit^l*  rqgler.  Utpaàoiait  S.  S.  de  penfer  à  la  proroeflè' 
faite  aux  AmbaHadcurs  de  propofcr  la  Réformation,  &  àPimpolTibilitédc  la 
difcrer  davantage.  Etcomme  il  couroitquelquc  bruit,  que  le  Cardinal  dcJ. or- 
laine  &  les  François  venoicnt,  &,  qui^iseil,  rcfprit  rempli  de  .projets  &  de 
Bouvcands,  ila  concluoicot,  qu'il  fàkm  compter,  qu'ils s'uniioieiieavcclea 
mc'contcns  qu'ils  trouveroient  à  Trente.  De  forte  que  ne  fâchant  à  quoi  fc  dé- 
terminer parmi  tant  de. doutes». ils  avoieotjugénéceliaire  d'atcndre  les  ordres  . 
de  S. S.  •  -, 

Dans  le  même  tems,  le  Pàpe  aiancapris  parune  autre  voie,  qu'un  desdcf^  ■ 
C:ins  de  Lorraine  étoit  de  fxirc  rctormcr  le  Conclave  de  telle  forte ,  que  les  Ul- 
tramontains  euilcnt  part  au  Pontihcat,  il  en  repaiTa  toutes  les  conléquences  dans 
ion  efprit.  Pour  prévenir  donc  ce  coup,  il  en  informa  tous  les  Italieos,  leur 
ronoutrant,  „  combien  la  Nation  y  peraroit,  ficela  arivoit.  Qu'il  ne  . patloit 
„  pas  pour  fon  intérêt,  puifqu'U  n'y  en  pouvoir  plus  avoir,  mais  pour  celui  de 
a-la  patrie  commune.  Etconuneiliavpit,  quclcKoid'Efpagqen'agrcroitja- 
'  mais  un  Pape  Efpagnol,  à caofede l'envie,  que fimCtesgéavolt de K délivrer  ' 
des  contributions:  &  qu'un  Pape  François  lui  plairoit  encore  moins,  àcau.'c 
de  l'Antipathie  des  deux  Nations:  au  lieu  qu'il  avoit  en  Italie  grand  nombre  de 
gens  tout  dcyoiiés  à  fcs  volontés;  il  ordonna  à  fon  Nonce  à  Madrid,  de  lui 
^cboununiquer  le  dcflêin  des  François ,  qu  i  vouloieat  un  Pape  deleor  Natioa  , 
%i|B«r  s'emparer  de  Naplca  &  de  Milan,  en  vertu  de  leurs  prctentkmt.  Mai* 
pour  faper  de  foivcôté  une  partie  des  fondemcns,  fur  lefquels  Lorraine  pouvoic 
bâtir,  c'eft-à^ire,  les  abus  commis  dans  rcleâion  de  quelques-uns  des  dcr^ 
fliers  Papes,  illit  uneBulIe,  pour  y  remédier.  Etbieii(|ttecéceBfillettecoiin 
tinft,  que  des  Sututs  faits  par  divers  Papes,  mais  fans  être  exécutés,  néan- 
aaoinsilfembloitquc  céte BjefbxraationfuHfoit ,  puifquekJBuJk obvioità  tou» 
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les  abus,  dupadc,  oudumotnsutoittoucrujctdercplatadrc,  quMls  fuifent  en  Pie  IV, 
vigueur.  Outre  quefi  quelqu'un  fcmêloit  de  pronoftiqucr,  que  ce  Règlement  i  5  6  x. 
ne  feroit  pas  mieux  oblervé,  que  Jcs  préccdcns»  on  lui  répond  roi  t,  que  qui 
fait  mal,  pcafcmal,  &  qu'il  eU  de  la  Charité  Chrétienne  de  croire,  que  cha- 
cun fera  fon  devoir.  Ccte  Bulle  ctoit  du  9.  d'Odobre.  Peu  après  le  Pape  aprit 
encore,  qu'il  s'ctoittenu  en  Efpagne  plufieurs  Congrégations  au  fujetde  laRc- 
"'•  '  formation  Univcrfelle,  alin  que  l'Ambafladeur,  qui  devoit  aler  à  Trente,  y 
en  portât  les  propofitions,  &  que  par  ce  moicn  les  Prélats  delà  Nation  vifalTenc 
tous  au  même  but.  Nouvelle,  qui  ne  lui  fut  pas  agréable.  Mais  l'envoi  d'un  au- 
tre Amballadcur  le  fut  encore  moins  aux  Légats,  dautant  que  le  Marquis  de 
Pefcairc  agidbit  fort  au  goût  du  Pape:  &  que  les  Miniflrcs,  qu'il  cmploiott  à 
Trente,  croient  Milanois,  afectionncs  à  la  perfonne  &  à  la  famille  de  S.  S.  & 
atachés  à  Simoncte,  qui  s'ctoit  toujours fervi  d'eux  ,  pourlcfcrvicedeRome: 
au  lieu  que  le  Comte  de  Lune,  qu'on  leur  deftinoit  ctoit  imbu  des  maximes  de 
l'Empereur  &  du  Roi  des  Romains ,  auprès  de  qui  il  réfidoit ,  d'autant  plus  que 
le  bruit  couroit,  que  pour  cviterlaqucrélcdclaprcnéance,  il  devoit  venir  en 
qualité  d' Amballadcur  de  rEm|)ercur ,  mais  en  éfct  avec  le  Caradérc  d'Ambaf- 
"le'oi'o  fadeur  d'Efpagne  *.  Ce  qui  veriublement  fut  rois  en  délibération ,  mais  ne  pût 

irvou»'mMd"o;5de'l»  rciiflif-  L'union  de  ces  Princes  étoit  fufpede  au  Pape  pour  plufieurs  raiions, 
»cnue  du  Comte  de  mais  fur  tout  à  caufc  du  Roi  de  Bohême ,  quiavoit  montré  fouvent  de  l'averfion 
dude  (oari  autre,  pour  luu  D  ailleurs  ,  comme  le  Comte  ne  pouvoit  pas  le  trouver  a  Trente, 
deui'  CT  "fet  d^aj-  ^l^^P"^"  ^"  Diète  de  Francfort ,  qui  devoit  durer  du  moins  tout  le  refte 
«j'Efpjgoc.&cnapa'  de  l'année,  ilconjeâuroitdelà,  qucleRoiCatolique  prctendoit  tirer  le  Con> 
n"."j*''w^J"^"r''  elle  en  longueur.  Mais  quand  il  reçut  le  dernier  avis  de  les  Léeats,  illîitencore 
i  la  Bucine  Mérc  du  plus  cmbaralle,  votant  les  Eveques,  oc  même  les  propres  Créatures,  comme 
Et'mt"dit^  Am^ni»-  ^  prolonger  par  des  pratiques  hors  de  faifon ,  bien  que  cefût  leur  intérêt 
deui  de  portug»!,  dc  Ic  finir  prontcmcnt.  Il  montra  leurs  lé  très  dan  s  la  Congrégation  des  Cardi- 
vcnjD*  *cc*feia  poii  ^^^^i  &  ^cur  Commanda  de  penfer  aux  moiens  dc  prévenir  les  dificultés,  qui 
y  c(t«  AmbatTaJeur  croiflbientà  vue  d'oeil,  plutôtqu'àfe  tirer  dcl'cmbaraspréfcnt,  dautant  que  le 
Lcu  dcT'AiXrvéqûe  Concilc  dcvcnoit  tous  les  jours  plus  diBcile  à  gouverner.  Outre  que  les  Ordres 
de  Praj>ae.  qui  s'en  dc  Romc  arivoicnt  toujours  trop  tard  à  Trente,  àcaufedcréloigncmciu  des 
)d»imeb!^Tqaé« ''eux.  Cc  qui  dans  la  Suitc  produiroit  quelque  grand  mal.  Ildit,  quelesUl- 
njeft.  que  poux  f/au-  cramontains  cherchoicnt  à  prolonger  le  Concile,  pour  leurs  propres  intérêts, 
*x!  {Lwt^dtmtmc  l'Empereur,  pour  obliger  les  Alemans  &  parla  leur  faire  élire  Ion  fils  Roi  des 
Se'tMib't''*''' Romains-;  le  Roi  très-Chrétien,  pour  s'en  prévaloir  dans  un  Acord  avec  les 
P'""  Huguenots  :  le  Roi  Catoliquc  pour  tenir  les  Pais- Bas  en  bride  &  en  cfpèrance. 

Il  Bt  un  détail  de  toutes  les  dificuUcs  qui  natHoientà  Trente  des  divers  intérêts 
des  Evêques,  des  fins  des  Elpagnols,  &  dc  tout  cc  qu'il  aprenoii  des  deilcins 
des  François ,  qucl'on  y  atendoit. 

En  ce  tems-Li  k  RoidchrancedepêcharAbbcdeManneàRome,  coutex* 
prés ,  pour  rendre  compte  au  Pape  de  la  rcfolution ,  qu'il  avoit  pr  ifc  de  recevoir 
les  Décrets  du  Concile,  &  du  départ  prochain  du  Cardinal  de  Lorraine  avec  ua 
nombre  d'Evcques,  lui  &  ion  Confcil  n'aiant  trouvé  perfonne  plus  capable, 
«juece  Cardinal ,  qui  avoit  la  dottrine  &  l'expérience ,  de  rciilTiraux  moiens  dc 
réunir  la  Religion  dansfon  lloiiume.  Le  Pape  témoigna  par  beaucoup  dc  paro- 
les le  gré  qu'il  fa  voit  au  Roi  tant  de  la  bonne  rcfoluùon ,  que  dc  l'envoi  de  Lor- 
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Pic  IV.  raine;  promic,  „ que fes Légats,  &couslc>Pcrcs  reccvcoieat  lesEvcques  de 
X  5  <^  2.  „  France  avec  todittibrte  d'honoenrs  fledecardlès,  atemhnt  un  grand  lecoars 

,  d'eux  pour  l'avancement  des  afatres  delaRel^ion ,  où  ils  avoicnt  tant  d'in* 
«tcrcty  particulièrement  le  Cardinal,  qui  croit  la  féconde  pcrfonnc  de  l'E- 


*^< 


,,gltfe,  .&prcfqueunPape*.  Il  dit  que  ces  Jbvcqucs  avoienc  traité  prudem-  *  iv.  rapfiioic 
„meot  kRéfennMionaamlcCoIoqiieae  Poiffi,  &  c'oftic  d'en  Sun  aprou^  h'^./'m  t  ua" 
^vcrb  meilleure  partie  par  le  Concile.  Ajoutant,  qu'il  Ce  trouvoic  contraint  &  kiie  *a  Koi 
,,d*en  accclérerla  fin,  àcaufc  dcladcpenfc,  qui  l'empccheroit  de  continuer  q«  u"*ftl^'dl5bh^ 
^les  fecoursquMdonnoituuKoi  pour  foutcnir  la  Guerre,  s'il  duroit  encore  2^il£~2f*|î5r 
^tt  tenu.  Qu'il  crpéroit  donc  que  Sa  Majcfté  aiderait  à  le  finir.  Qu'an  refte ,  SnddSi^iiriM  é* 
il  n'avoit  point  d'autre  autorité  dans  le  Concile ,  que  d'en  aprouvcr  ou  rejétcr  Î^SS'ISetoïï' * 
,,les  déterminations,  d'où  dcpendoit  leur  valeur  :  &:  qu'il  méditoit  d'aler  à  aif  '^"^ 
9,3olognc,  le  Concile  fini,  âc  d'y  en  aflcmblcr  les  Pérès,  pour  les  connoicre, . 
««.leffcncrcier,  &  confirmer  bus  déUbératioiii.  CetAbbé  lui  prcbnta  auffi 
des léteetdn Cardinal,  toutes  remplies d'ofres,  8c  d'aflUrances  de  contribuer 
À  l  'afermifTemcnt  de  l'autorité  du  Saint  Siège.  Sa  Sainteté  lui  demanda  qu'cIV  ce 
que  Lorraine  vouloit  propofcr,  nuis  l'Abbé  aiant  répondu  en  Général,  lea 
xcmédes  nécellairesaïuniaux  de  la  France,  répliqoa  en  ferme  d'aTcrtilTement 
pour  ce  Cardinal,  quckCoocikcacKdonnciaitmeiiBniient,  coQta'ydécidaat  ■ 
ala  pluralité  des  voix. 

Li  Congrégation  desCardioanx  délibéra  donc  de  mander  anx  Légats ,  qu'ili 
fiflenttout  leur  poflTtble  pour  expédier  l'Article  de  la  Rélidence  «Tant  l'arivée 
deiFrançois,  tâchant  de  le  faire  renvoicr  au  Pape,  fins  aucun  Décret,  fcdafc 
,  poavoit,  ou  tout  au  pis  avec  an  Décret:  mais  que  ii  ni  l'un  ni  l'autre  ne  leur 
jr^SflSflbit,  ibcommandaflaitlaRIfidence  Ibos  de^ ricontpenics,  8e  ùan$  dea  • 
peines,  fans  expliquer,  H  elle  e&  de  Droit  Divin,  ou  non.  Quecommel'A»- 
ticlc  dcl'inftitution  dcsEvêques  fcmbloit  épineux ,  ils  en  tentalTcnt  encore  le 
renvoi  au  Pape:  mais  que  s'ils  nepottvoientg;^Dctcepouit,  ils  ne  ioufrilfent 
pmaisqu'on  la  déclarât  de Dra&Dtvm.  QfiepoiirlaR^rmatiotn,  SaSatme* 

dmitréfoluc  de  ne  pas  pcrmétre,  ,qtte d'antres  qu'elle  même  fe  mèlaflent  de  - 
ce  qui  rcgardoit  le  Pontificat  &  fa  Cour.  Que  tout  le  Monde  favoit  qu'elle  y 
avoit  tait  dc)a  unt  de  rétornaations ,  &  que  de  jour  en  jour  elle  en  iaifoit  de  nou' 
fâkf ,  .&  continttëroit  tonjoara,  tant  qu'elle  y  tronveroic  desalms  i«etraii- 
cher.  Que  du  reft  e  ils  diffent  ouvertement  k  tous  les  Pérès ,  que  Sa  Sainteté  lent 
en  laillbittoutehdifpofition;  &cnfin,  qu'ils çriflcnt tout  ce  qu'il  v  avoir  de 
meillcui  dans  les  Articles  prclcntés  par  les  Impériaux,  &  dans  les  Décrets  du 
Goloque  de  Poiffi,  pour  le  propofer,  mais  qi^'ils  na  dâibëraflcttt  rien,  qne 
^  Sainteté  n'en  fût  avertie. 

La  propofition  de  finir  le  Concile  parut  de  bien  autre  importance  aux  Cardi-» 
pâiix^  non  pas  qu'Us  n'en  vident  bien  U  néceflîté,  mais  faute  d'en  favoir  les  > 
jnoiens.  Caï  comme  il  reftoit  unt  de  cbofes  à  traiter,  &  que  les  Prébta  ne 
pouvoicnrfe  réduire  à  opiner  brièvement,  ni  s'entendre  les  uns  tivcc  les  nutrca  - 
(ce  quieftabfolumcntnécelTairepourunepronte  expédition,)  il  croit  impolC- 
ble  deJefinirqu'avec  beaucoup  de  tems.  De  lefufpendre  fans  Icconfentement  ■ 
des  Princes,  cclafembloit  périileax&fcandaleux,  àcaufe  de  l'avisdonncde- 
^ais  qiieiquca jours  jtar  ki  j<égats,  que  Fei^iqt^  Giii^Eglifea avoient  dit,  . 

'     que . 
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HISTOIRE  DU  CON  ÇILE  * 
que  fi  Ton  furpcodoit  le  Concile*,  ils  ne  partiroicnt  point  de  Trente,  ni  n'en  Pic  IV. 
*        '    ,    lâiflcroicm  point  pariir  leurs  Evcqucs,  «ju' ils  n'en  cuilcnt  l'ordre  de  leurs  Pria-  I  j  a, 
CCS.  Ordelear demander Icttecoatencemeiit,  cela  aloîcàbien  du  temt,  parce 
qu'indubitablement  chacun  voudroit  favoir  l'intention  de  fon  voifin ,  avant 
que  de  répondre.  C'eft  pourquoi,  ils  ne  purent  rcloudrc  autre  chofc,  fi  non, 
que  l'on  prellàt  les  Légats  d'expédier  les  Matières.  Mais  Lorraine  leur  donnoit 
bien  plos  d'inqulétadc,  ylûanxdcsavn4e  diven^droits,  qu'outre  le  projet 
^  dechangerKordïede  réleâionduPape,  ilvcnoit  toutrempfi  de  propofitiont 

nouvelles  fur  la  collation  desEvcchcs,  &  la  pluralité  des  Bénéfices,  &,  cequi 

n'importoit  pas  moins,  avec  des  demandes  de  la  Communion  du  Calice,  du 
Mariage  des  Prêtres,  &  de  la  Me.1c  en  langue  vulgaire  D'aiUeurt,  AipoTant^ 
que  ce  Cardinal atcndroit  la  rcponfc  de  l'Envoté,  pour  partir,  ils  confeillc- 
Thil-BaboB.  E»ê.'"*^*^*^^^P*^^^<^'^^"'"**'^»  &  d'ofrir  la  Légation  du  Roiaume  à  l'autre,  cfpérant 
que  d'Angottîêm , que  cela  romproit  Ton  voiage,  d'autant  plus  que  par  le  pallé  il  n'avoit  pû  ca- 
tSSmU'mû^^       l?«nri»qtt'il  avoit  de  s'en  faire  le  Patriarche  :  &  qu*en  tout  cas  s'il  venoit» 
*  MoUe>Véaitica.  il  faloitenvoier  encore  d'autres  Evcqiics  à  1  rente,  &  mtimc  quelques  Cardi* 
nedttit.deSatem-'nituxpour  lui  tenir  icic.  Ils  pro^olérent  les  Cardinaux  delà  Bourdaifiérc'  & 
ÎT'  *^>1>tr»t N*''^g'^**  Mais  leur  envoi  (bt  d^é,  de  peur  de  provoquer  Lorraine  à  fiire 
•ï^i^  rjpol"""q«  toutdefijn  pis;  8c  dcmécontentcr  les  Légats  de  Trente,  fi  l'on  n'en  prenoiè^^  . 
Muitoiie  ttouyoit.       leur  avis'.  Outre  que  l'on  n'ctoit  pas  bien  afl'urc,  fi  ces  deux  fi.ijcts  ("croient 

qiK  U  BoucdiiliCre  C 


n' 
nie 

conirc 


NavasiciDcictr  itias  ieroit  Utile,  lliutiionc  rclolu décrire  aux  Légats,  qn 

r°é"iL^nl''*Tèoio-  '"«^"f»  qucl'on  parlât  de  réicdion  du  Pape:  Ik  que,  s'ih  ne  le  pouvoient  pat 
tien,  ni  ononii^c.  cmpccbcr,  du  moïns ils  s'ablèntaflcnt,  &  revinllcnt  à  Rome,  plutôt  que  de  y 
ÏJiTfX'm  p,  prcjudtcierenlamoindrechofe,  nian  Sacré-Coftgtf,  niàt'Italie.  v»^t 
coniuis  oii  on  k-iii    Cependant,  les  Pércs  DépOfiés  à  former  U  IKlorine  Arto  Canons ,  iprétt 

d'juur.i  avoir  pcfi:  les  avis  des  Téologicns,  drcHcrcnt  une  Minute,  qui  déclaroit  les 
qoel«d«iibémionj  Evcqucs  Supérieurs  de  Drort  Divin  ,  l'Archcvcquc  de  Zara  dç^Evéquc  de 
fTaiienra?*  *'^'Coiinbre,  dcusdes  principaux CommMàïrosaiantitédecetavkî^'iMRs lesLl^ 
ll.^*LUfeîtaB»1i^'*  **f  opowrent ,  difant,  qu'il  n'étoit  pas  juftc  d'inférer  dans  les  Canont  i 
Jfaeàltll«l«e.Meî  des  Poinisnon  contenus  dans  les  Articles.  Que  fi  les  Pères  dcmandoient  dans 

petil croit  alors.  Or 
demande,  les  Légats 
'  fcrvoientpour  con- 

îrùondrfeheUgàïtredire  les  autres,  defctaire,  fil'ontouchoitàccPoint,  dcpeur  de  s'atircr  de 
fouSaS?**enftnl*'*  P*"  dtstlpagnolsdesréliaucs,  quincfcroient  que  proloocer  les  Congre-  : 
bie  ttce  M.  k  caidi-  gations ,  &  exciter  des  quercles ,  fcmblabks  à  celles  de  la  dl^nte  de  la  Réfi^;-' 
îtoemaîdlfent,  VueVi '^'^^       &  que  fi  Grenade  ,  ou  qucl(]uc  autre  infiftoit ,  "Warmic  l'interrompît  ' 
caufc.  pour  u<^uci!c  en  difant,  que  cclancregardQitpointle  Concile,  puifqae  les  ProtcIUns  n'ca 
k  j,t  Rcvcrrd.ni-parloientpomt.  '  . 

n  r  de  ]j  ur>.t  i^dic     Dans<la«remiére  Congrégation  des  Prélats,  qui  fe  tint  le  xi.d'Oâobre* 

ic,  cioit  afin  dfdc- I     ^  i        »-|    '     ■  r  '  l  i     r»  • 

mouvoir  M.  le  Cji-  '^"^  Canons ,  teisqu  lisctoient ,  turent  aprouvcs  en  peu  de  mots  par  les  Patriar- 
«fin.ii  dc  i-oiraine  de  chcs,  &  par  les  Archevéqucs ,  qui  préccdoicnt  Grcuadc.  Mais  celui-ci ,  après 
toit  V:"cr^dé°pVr  un  s'être  expliqué  pareillement  en  peu  de  paroles  fur  les  Cix  premiers  Canons, 
ft^TîT^uiîili  "  ^''^^  au  7.  de  la  fup^riorité  dcsET^uct,  demandant»  que  i'M  7  ijontit 
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pie  I V.  ces  môts,       Divine^  parce  <juc  du  tems  de  Jules  III.  le  Canon  avoit  ctc 
l  y<?2.  propofc  tel  par  le  Cardinal  Crdccncc,  & ,  de  plus,  aprouvc  par  le  Concile. 
De  quoi  il  prit  pour  Témoins ,  Ségovic,  qui  y  afliftoit,  &:  t  .  Oétavien  Prc- 
cone,  Archevêque  de  Païenne,  qui  y  ctoit  aulÇ,  mais  feulement  en  qualité 
dcl  cologien.  Il  foutint,  que  l'on  ne  pou  voit  pas  éviter  de  déclarer  ces  deux 
Points,  que  l'ùifiitHtton  det  Evc^net  efi  de  Droit  Dtvtn  ^      ^tte  leur  f^perionté 
Mtx  Prêtres  en  eji  Mfft^  vu  que  les  Hétéciques  nioient  l'un  &  Tautre.  l'our 
prouver  fon  avis,  il  cita  Sanit  Denis,  qutJit,  que  l'Ordre  des  Diacres  fc  ra- 
porte  à  celui  des  Prêtres  ,  la  Prètrifc  à  l'Epifcopat ,  &  l'Epifcopac  à  Jcfus- 
Chrift  EvêqucdesEvcqucs.  Saint Elcutérc,  Pape,  quiditdins unclétrcaux 
Evêques  de  l-rancc,  que  Jefus-CKrift  leur  a  commis  le  foin  de  TEglifc  Uni- 
vcrfcUe.  Saint  Ambroifc,  quidit,  que  l'Evcque  cft  le  Vicaire  de  Jellis-Chrift <t^ 
&  tientfa  place.  Saint  Cipricn,  qui  répète  plulleurstois  dans  fa  Ictrc  à  Roga-""" 
tien,  que  comme  les  Diacres  font  créés  par  les  Evcqucs,  ceux-ci  le  font  par 
Dieu  même:  &  dit  que  l'Epifcopat  n'eA  qu'un  dans  tous  les  Evêqucs.  Ilaïïlira, 
qucle  Pape  en  cft  un  comme  les  autres,  lui  &:  eux  étant  frères,  &  enfans  d'un 
niémcPcrc,  qui  cft  Dieu;  &  d'une  même  Mére,  quicftrEglife;  &  que  pour 
cela  le  Pape  les  apcllc  fes  frères.  De  forte  que  file Papccftdcrinftitutionde 
Jcfus-Chrid  lesEvcquesenfontaulTi.  Que  ce  n'ed  ni  par  civilité,  ni  par  hu-  4 
i^flité,  quclePapclcsapeUc  fes  frcrcs,  vû  qu'avant  la  corruption  de  la  Difci- 
pline  Eccicfiaftiquc  ils  Tapelloient  réciproquement  de  ce  nom*.  Témoin  les  <  Kfcen*eftp«raaw 
Ictres  de  Saint  Ciprien  à  Fabien,  Corneille,  Lucie  &  Etienne,  &  celles  de  £' Ev'4u«'é'io'i^« 
Saint  Auguftin,  écrites,  foit  en  fon  nom,  ou  en  celui  des  autres  Evcques  »peiic» p-«^«.  sainc 
d'Afrique  à  Innocentée  àBoniface,  où  ils  donnent  le  titre  de  Frères  à  ces  Pa-  StlTjSmc'iê 
pes.  Mais,  difoit-il,  „  ce  qui  cft  encore  plus  évident,  le  Pape  cft  apellé  leur  1?""' ^.Sw^'^up»- 
„  CoUgue,  non  Iculementpar  ces  deux  Pcrcs ,  mais  encore  par  plulieurs  au-  jinwis  i  piuCeurj  e- 
très  Evcqucs.  Or  il  cft  çontrela  namrc  d'un  Colépc  d'être  compofé  de  gens  *éqacj.  ilitvoiimê- 
„  de  divers  genres.  Si  le  Pape  elt  d  inllitution  Divine,  &  Jes  Lveques  d  infti  -  Gutiv-npiuiKunc»- 
..tution  Papale,  ilsnepourontpas  être  d'un  même  Corps,  comme  étant  trop  ",°n«' Martin ,  e- 
direrens.  La  nature  d  un  Lolege  s  acorde  bien  avec  un  Cher,  oc  il  en  elt  ainli  Portugal  di^priié  de 


„derOrdreEpifcopal,  dont  IcPapceft  Chef,  mais  feulement  pour  l'édifica-  "rmime!  ïù"S 
,,tioa,      comme  il  ledit,  m  henefic«ntemcAHfam.  Ainli  que  Saint  Grégoire  *  Eréque»  font  jpeiiéj 
dit,  que  lorfqu'un  Evcque  cft  en  faute,  il  cft  fujct  au  Siège  Apoltoliquc:  r°SiL'r£«ï?^ 


„  mais  que  hors  de  cela  ils  font  tous  égaux  par  raifon  d'humilité:  &  que  c'cft  là  *  £f*ii**ntm  Ef, 
„  l'humilité  C-hrétiennc,  quin'cft  jamais  fèparéc  de  la  vérité.  Il  alègua  ccspa-  * 
„rolcsde  Saint  Jérôme  à  Evagrius,  t^ue  tous  les  Evcqucs,  en  quelque  endroit, 
„qu'ilsfoient,  àRomc,  àGubio,  aRége,  ou àConftantinople,  ontlemé- 
me  mérite  ^  le  même  Sacerdoce*,  &  lonttous  les  Succcflcurs  des  Apôtres.  *  vticmmiftu  fanit 
Il  invcèiiva  contre  les  Tèologiens,  oui  avoient  dit,  que  Saint  Pierre  avoit  fitt'ÈQii^T/ivu'n'. 

'ivt  ^ItKtniriM ,  ftvt 
^         Ththu,  fvtGmsrms- 

„  tout  le  Monde,*  d'adminiftrer  les  Sacrcmcns,  de  remctrc  les  péchés,  lier  "'^y>^j^'"^"^'j^» 
„&:dedèlicr,  iV:  de  gouverner  fon  Eglife,  &Tes  cnvoia  comme  fon  Père  l'a- SirM.""  "* 

voit  envoiè  :  &  que  par  confèqucnt  comme  les  Apôtres  ont  reçu  leur  autori- 
„tc,  non  pas  de  Pierre,  mais  de  Jcfus-Chrift;  de  même  les Succefleurs  des 
„  Apôtres  ne  tiennent  pas  leur  pouvoir  du  Succcflcur  de  Pierre,  nuisdejcfus- 

Ecec  „Chrifl 


„ établi  les  autres  Apôtres  dans  l'Epifcopat,  &  les  pria  d'étudier  l'Ecriture,  >î'"""; 
où  ils  verroicnt,  que Jcfus-Chrilt leur  donnai  tous  le  pouvoir  d'cnfeigner  n'iu. 
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▼Iftonii  l:t.4i».,>Cbriûmcmc.  A  quoiilapliqualtcompariifiMidel'Afbre,  oùily  apluficiii»J«ie  ff, 
'^****^        y^branclm»  mais  un  feulcronc.  Puis  il  le  moquade  ces  T6>logiens,  qiii4h>  iffti 

jjfoicnt,  qucrautoritcdonnccparJcfus-Chrifl  aux  Apôtres  ûoit  pcrfoncUc, 
„6c  ne  poûvoic  pas  paflcr  àJeurs  SuccelTeurs»  excepte  ccUe  de  Saint  Pierre, 
M  leur  demandant ,  comme  rtt  eât  ptrl^  direâemcflt  leuz ,  fur  quoi  Us  fc  fon^ 
lydoieot)  pouributcnirri  hardiment  une  opinion ,  Invcnccc  fcuicmcnt  depoif 
„«jo.ans,  &  contraires  la promcflc,  que  Jcfas-Chrift fit  à  fci  Apôtres,  qu'il 
Icroit  avec  eux  jufquesàU  ân  du  Monde  ce  qui  ne  fejpeut  pas  entendre  de 
i!^"'^"^f,i^»lc\iTs  propres  pcifeoBti,  mabicukmentdelcanSiicceflciirs»  a'mfi  que  l'ont 
n 


,,inicrprctc  tousle»Péces& tous  les  Scolafliqucs,  à  qmcite  nouvelle  Dodri< 
^neeft  di.imctralcmcntopofce.  Il  dit,  que  li  les  Sacrcmcns  font  '  -  ;iar 
„  lefus-Chrtit  il  taut  ncceflairemcnt,  ^u'il  en  aie  iuiiituc  auill  les  Miniflrcs^ 
^&  que  fi  l'on  Tcut,  que  k  Hiérarchie  fiût  de  Droit  Divio,  &  le  Souverain 
i^Hierarque  d'inflitution  Divine,  il  faut  CDnfen'cr ,  que  les  autres  Hiérarques 
i^ea  fontauilî.  Que  c'cft;  la  Doéh-ine  perpétuelle  de  rEgUfc,  que  les  Ordres 
„icmt  donnes  par  InMiniiires,  nuis  que  U  puillance  en  cit  donocc  de  Dieu. 

il  conclut,  ^toateelaétiDtfi»  ftcensin,  &  'ffi%««'F  ffHjwt jfi 
i^Héi^ftiqae*  en  plulicurs  endroits,  que  Scgovie  avoit  nuna^,  UénKflB 
^  y*  ceffaire»  que  le  Coincile  en  détcnaiiik ,  &  coodaiiiilk.ks  erreurs  coiicral<' 

'Wsrmie  prit  djp  U  ocafion  de  l'inierrompre ,  en  loi  diiknt ,  filoiiqpiMV 

étoit  convenu  avec  fes  Colcgues ,  que  les  Hcrcciqucs  ne  contefloicnt  point  Ûm 
.  ^efl'us  ,  qu'au  contraire  ceux  de  la  Confefnon  d'Ausbourg  avoicnt  la  métn^ 
Créance.  De  forte  qu'il  ctoitinntile  de  métré  en  dilputc  une  chofe  dont  les  Ca- 
toliques  Acki Hérétiques  convenoicnt.  Sur  quoi  Grenade  fc  levant  répliqua, 
quela  Confcflîon  d'Ausbourg  y  contredifoit  formellement,  aifurant,  que  la 
nipcriorité  des  Evêqucs  n'a  point  d'autre  fondement,  que  la  coutume, .  auto- 
xileeparuneConllitution  Eccléfialiiquc,  &  demanda  encore,  que  k  Concile 
-  «adimidt,  oada  moins  c|nc  l'on  tépondità  toutes  fes  raifons.  \^armie  repar- 
tit encore,  que  les  Hérétiques  ne  nioicnt  point  les  thofes  dont  l'on  parloit^ 
mais  feulement  enullbicnt  les  inve<^tivcs  contre  les  mccurs  du  Sicclc.  Enfin, 
après  diverfes  répliques  de  part  &  d'autre,  Grenade  dit  avec  indignation,  qu'il 
t  mmlUtm  âiSé-  s'en  remétoitaux  Nadoos*. 

jnjifSS^iîi^''  Apres  que  le  murmure,  excité  au  fujet  de  ce  débat,  futapaifc,  d'autres  par- 
lèrent, &  aprouvérent  le  Canon,  iàns  la  daufe  ^ure  D$vtno,  les  unsièton» 
dut  fiirlesrépoDlêsde'Varmie»  &lesaatrcscrouuitlePapc  feuld'ioûituiioo 
Divine.  LetourderArcheTêqaedeZau^  venu,  il  dit,  qu'il  faloit  ajouter  les 
mots,  fiire  Divino ,  çour  condanncr  ce  qi;eles  Hérétiques  difoicnt  au  contrai- 
re dans  la  Conicilion  d'Au&bourg.  Et  comme  Warmic  s'oûina  encore  à  le 
aicr,  &queZaralai  finitintlacliolèenlai  citant  l'endroit»  tout  le  rcfte  4e  I» 

Congrégation  fc  pafTa  à  contcfler. 

Dans  les  Congrégations  fuivantes,  les  avis  ne  furent  pas  moins  difcrens? 
Mais  ce  qui  fut  de  plus  grand  poids ,  c'cft  que  Braguc  iniiÛa  pour  le  ^nrt  Divùu» 
difimtqtronnelepottvoitpasométre.  Puis  il  s'étendit  à  prouver,  quel'înftSi* 
tution  dcsEvcquesèftdcDroitDivinpardcs  raifons  pen  diférentes  de  cdlesde 
Grenade»  &  ne  fdgnitpoiat  dcdiif  »  »  quckPapene  peut  pas  te  aux  Evê- 
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Pic  IV.  „qucs  l'autorité  qu'ils  ont  reçue  dans  leur  Sacre,  laquelle  contient  non  fculc- 
I  jtf  2.  „ment  U  puillaiice  de  l'Ordre,  mais  encore  celle  de  la  jurifdidion:  damant 
.qu'ils  reçoivent  par  leur  ordination  un  troupeau  à  p^itreà  à  gouverner,  fans 


„nant  la  Crallc,  1  Evoque,  quiSacrc,  leur  dit  que  c'cft  pour  marque  du  pou- 
rvoir qu'ils  reçoivent  de  corriger  &  châtier  les  vices.  ^Et  ce  qui  importe  encore, 
„  davantage,  c'cft  qu'en  leur  métant  l'anneau  au  doit,  ou  leur  dit,  que  par  po!!f""pVcî(i7"- 
„cétc  Ccrcmonie  ils  cpoufent  l'Eglife  ;  &  qu'en  leur  prcfentant  le  «Livrer de  "J.**  .« 
„rEvMigile,  par  où  le  Caraettrc  Epifcopal  leur eit  imprimé,  onlcurrccoai-^jrV"'^""-^»"^ 

mande  d'alci  prêcher  au  peuple ,  qui  cft  commis  à  leur  garde.  Apres  quoi  l'on  ^^^'^J'"^''"^'""''! 
„  recité  rOraifon,  7)em  omnium  fidtlium  Pafior  iy  ReUor  (qui  depuis  dans  les  ^«"'^^i  ^»m,'»Â»ii 
„Mcll"els  a  été  apropnée  au  Pomiï'e  Romain)  en  s'adrclTautà Dieu,  & lu;di--^"/i^,'*^'/[^"J'^ 
,,fant,  qu'il  a  voulu,  quecctEvcquc  préiiditàl'Eglirc.  Enfin,  W  cm  lano- 1*'*»  ft'f>\,'&àfv'p* 
„  cent  III.  qui  dit ,  que  le  mariage  fpiHtuel  de  l'Evcquc  avec  fon  Eglife  eft  un  Z'iil^VpIp'pZ^Jil 
„  noeud ,  que  Dieu  a  inftituc ,  &  ^^uc  nulle  {juitrancc  humaine  ne  fauroit  rom-  '"^  "»«  r'^'* 
„  prc  :  &  que  le  Pape  ne  peut  transtcrcr  un  Evé^iuc ,  Ci  non  parce  qu'il  a  de  Dieu  ''t^ii^lZ}il'J''^td 
„.un  pouvoir  fpécial  de  le  faire.  Ccqut,  diloit-il,  feroit  ablurde,  fil'inftitu- ^•'■'j''»' /<'f"-'»<'«'^'«'»> 
„  tion  des  Evcques  n'ctoit  pas  de  Droit  Divin.  Nicolle  dit,  qu'il  faloit  Icsdc- o'.'.  'y.j^ilfX'n^ 
^.clarer  fupcrieurs  de  Droit  Divin,  mais  rcfcrver  au  Pape  l'autorité,  qui  lui  ^"'J*  ^-sr"- 
,,apartient.Segovieaiantluivi  de  point  en  pomt  toutes  les  concluilons  de  Grena-  f,ujiM  pir  m^nmm 
de,  fie  une  longue  leéhire  des  endroits,  ou  les  hérétiques  nient  la  fupcriorité  des  '^'^""Z' 
Evèquesii:  leur  inftitution  de  Droit  Divin.  Il  dit,  que  comme  le  Pape  cft  le  Suc-  ir"yît«''"f^J'fîl! 

cellcur  de  Pierre,  de  même  les  E  vêques  font  les  Succeurs  des  Apôtres.  Qu'en  li-  v^'"" 
„fant  l'Hilloirc  Éccléfiaftique  &  les  létres  des  Pérès  on  voioit clairement,  (^xie jst  ord',  t/'^llij  /t 
..tous  les  Evcques  fe  rcndoient  compte  les  uns  aux  .autres  des  chofes,  qui  ari- ''J"?^'"""' 
„  votent  dans  leurs  Eoliies ,  pour  en  recevoir  1  aprobation  de  leurs  Conrreres ,  hjttrtu,,.  lum, 
„&quclePape  les  informoit  pareillement  de  ce  qui  le  palToit  à  Rome.  Ilajouta, 

que  les  principaux  Patriarches,  à  leur  éle<5lion,  envoioicntunelétre  Circu- f/",'t»;'<«f«'»  ord,-mm 
„laire,  qui  faifoit  foi  de  leur  ordination  &  de  leur  Créance:  &  quelcs.Papes 
„mcmc  en  ufoient  avec  les  autres,  comme  l'on faifoit avec  eux.  Qu'en  aroi-y'*"w/w/'".  orji- 
„bliifant  la  puilVance  des  Evcques,  l'on  diminuoit  celle  du  Pape*.  Que  ks^fi'""^,J^^,2''^^ 
„  Evcques  reçoivent  de  Dieu  les  puilTanccs  de  l'Ordre    de  lajurifdiftion,  &  f'"h"''"»'  >  "£» 
„quc  le  Pape  ne  fait,  que  diftribuer  les  Diocefes.  Que  l'Epilcopatn'eft  pas  p',','''ZdnîiM!'^^ù 
„Epifcopat  fans  la  jurildidion.  Il  cita lePape  Anadéie,  quidit,  q"c l'autori- ^'^'^'^''^^^'^^j^''^^^ 
„téEpircopalc  eft  donnée  par  l'ondion  du  Saint  Chrême.  Que  l'Epifcopat  cft /■rnwr.nf , 
„  un  Ordre  inftitué  p.ir  Jcfus-Chrift  au(Iî-bicn  que  la  Prctrifc.  Que  tous  les  ^^.f*^*'»'"^  'P  *  Dn 
„pcs  ;ulques  a  bilveltre  ontdit,  oudepropos  dcliocrc,  ou  par  ocafion,  que  runr      »  Epiif»iii 
„  l'Epifcopat  eft  un  Ordre,  qui  vient  immédiatement  de  Dieu.  Que  les  paroles  {"'/'^J^'j^"/"^*^' 

dites  aux  Apôtres,  ce  ejue  voits  bérc's  fur  U  terre  (fc.  dcnuent  la  puiilancedc  giunfe  jncora  chele 
„  jurifdiétion  ,  &  que  céte  autorité  palVe  néceflairement  à  leurs  SuccelVcurs. 
„Que  Jcfus-Chrift  inftitua  les  Apôtres  avec  junfdiiftion  ,  &  que  depuis  les^wOr  furono  cfct- 
„  Apôtres  ;ufques  i  maintenant  TÊglife  leur  enaalfigné  toujours  quelqu'une. 

De  foric  que  cela  devoir  palfer  pour  une  Tradition  A  poftolique.  Qu'aiant  été  ^'  /-«"'■"'  ^r*f*' 
„  deunt,  que  les  dogmes  de  la  toi  nous  viennent  de  1  Ecriture  &  des  Traditions,  nu  &jmrifdtatnù. 
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ne  fauroit  nier  ,  que  le  dogme  de  l'inftitution  des  Evcqncs  ne  foit  un  pjj 
„  Article  de  foi ,  d'autant  plus  que  Saint  Epifanc  &  Saint  Auguftin  mttcnt  j 
Aërius  entre  les  hérétiques ,  parce  qu'il  iùifoit  les  Prêtres  cgaus  aux  Evçqucs. 
De  quoi  il  n'eût  pu  pA  être  repris,  fi  ccnx'^i  n'enflent  pas  été  de  Droit 
Divin. 

11  V  eut  59.  Pércs  de  ccte  opinion  s  &  peat-ctre  ^uc  le  nombre  en  eût  ctc  plus 
grand,  fi  un  rhutnatifoie  qui  couroit  alors  n'en  eut  pas  retenu  pludeurs  au  lit, 
jii:  n'eût  pas  fcrvi  de  prétexte  à  quelques  autres  pour  nefepotnttfourer  dans  la 
mêk'c,  je  peur  de  fe  faire  des  ennemis,  d'autant  plus  queccux,  quiavoicnt 
parlé  de  kKciidcncc  fclon  leur  pciilce,  avoient  encouru  ladUjgracc  de  leurs  pa- 
trons. Outre  que  Simonétc,  àquiillèmbloit,  qoel'onponfloithdirpuipavcc 
trop  de  chaleur,  en  arrcu  le  cours  par  l'intcrpoUtion  de  Jean  Antoine  Faccfah- 
«q^lîtt  dipnisk  netti)  EvcqucdcNicaftrc *,  &  Scbafticn  Vancc,  Evêqucd'Orvicte,  quipcr- 


Vqpe  imRSHi  >^  (uadércnt  avec  beaucoup  d'adrcllc,  quelesEfpagnolsiongcoicntàfcfouflraire 
.     *  dcl'obéïflâncednPapc,  &qudf'oaaioitToiruncApaftifieiii£une»&<legttiid 

préjudice  à  l'Italie,  qmn'cftconfidérfeparksUltraniontain»,  qneparlapréé- 

aiincncc  du  Pontificat. 

.Cinq-Eglifes  dit,  qu'il  faloit  déclarer  de  quel  drOitétoient  tous  les  Ordres 
Sr  tons  les  degrés  Eccléfiafliqucs,  &d'oàUsprenoientlairaatorité.  Ed^qool 
il  fut  fiiivi  de  quelques  antres,  &  particulièrement  de  Pompée  Piccolommi»; 

*  toc^tae  fc»  Evêquc  dcTropcc  ,  qui  ajouta,  que  lorfqu'ontraiteroit  de  tous  les  dégrés  de 
^Hifiiipt        l'Eglifc,  &  qu'on  dcclarcroit  de  quel  droit  Us étoient,  ildiroitauflifonavisfiic 

^  KEpifcopat,  fi  les  Légats  le  lui  permétokot.  Quelques-onsdecena^riopin^ 
.    .  rcnt  en  peu  de  mots,  s'en  tenant  à  l'avis  des  premiers;  les  autres  s'étenmrent 

fiir  les  mêmes  nifons ,  &  les  tournèrent  en  dîvcrfes  manières.  Il  feroit  ennutcur 
de  raporter  ici  tous  les  fufrages,  dont  les  copies  me  font  tombées  entre  les 
mains,  mais  je  ne  dois  pas  omette  celuideF.  George Zifchowid,  Cocdelier^ 

•  CWjtttefale Eréque  de  Segnia',  qui  après  s'ctre  range  du  cote  de  Grenade  ,  dit,  „ qu'il 
-    -     ""^     „n*eût  jamais  cru  devoir  entendre  dilputcr ,  Ji  iinftttMtion  des  Evétjmtf  efi  dé^ 

^?efiu-Chrifi.  Si,  difoit-il,  ils  ne  tiennent  pas  leur  autorité  de  lui,  IcConci- 
i^ie,  qui  cft  un  Corps  (i*E\  cques,  n'en  tient  pas  non  plus  la  fienne.  Il  faut* 
„  qu'une  Aflcmbléc,  quelque  nombreufc  qu'elle  foit,  tienne  Ton  autorité  de 
ji^celui,  de  qui  tous  ceux,  qui  la  compolcnt  ont  la  leur  en  particulier.  Orfiles 
^EVIques  font  inftitués  paTA» hommes,  leurantorité,  detousenfonble,  e^: 
j^umaine.  Qiiiconqae  entend  dire,  que  les  Evéqnes  nefontpasdel'inflitu-* 
„tion  de  Jcfus-Chrifl  ne  peut  pas  fc  figurer,  que  ce  Concile  foit  nutre  chofe, 
„qu'uneAnemblcc  de  gens  profanes,  oùpréfidc,  non  pas  Jcfus-Chnii  nuis 
.      „nneptti(rance  précaire,  reçue  de  la  nuûn  detboaunes.  Aquoi  fert.  quelcé 
M  Pérès  demeurent  i  Trente  avec  un  t  d'incommodité  &  de  dépenfe ,  pendant 
„quecelui,  qui  leur  a  donné  le  pouvoir  de  traiter  les  matières,  peutlcfeireluf 
.    ,    même  avec  plus  d'auioritè>  C'cûtctcuneilluriondctoutclaClurctienté,  qui^ 
"  ,,de  propolcrleConcile,  nonicalementcommelemcillenr,  Baiscommeril^ 
i  '>,niquemoiendedèci(lerlcsControverfes.  Il  ajonu,  qu'il avoit  été  cinq  mois 

à  Trente  fans  fe  douter,  qucrondôtjamais  mètre  en  qu;.ftion,  fîlcConcile 
d  r^r-»  4  Sfiriim  i>  tient  fon  .lutoritc  de  Dieu ,  &  s'il  peut  dire  ce  que  le  premier  Concile  de JerU' 

s^'ii'  <r  ^  Aft^fjdji  «yfoit.     Sfiitf  ^fpr,t  0  nm,  mm  tufmjii^ét»*.  Qu'il  ne  m /»- 

■  |»mait 
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Pîe  IV.  «maïs  ▼cnu  ^  Trente,  s'il  n'eut  pas  cru ,  que  Jcfus-Chrift  dût  tire  parmi  eux. 
k6i.  ,iQii^?cT(<innc  ne  pouvait  nïcr ,  qucpartout,  où  Jcfus-Chriltafïîltoit,  Tau- 
„  toritc  ne  fût  de  lui.  Que  fi  quelque  Evcquccroioit  le  contraire,  &  que  foa 
„  autorité  tût  humaine,  ç'avoitctcuncgrandchardieflcàluiparlcpaflc,  dcpro- 
„nonccr  des  Anatêmes,  &  de  ne  pas  rcnvoicr  tout  à  celui  qui  a  une  autorité 
„plus  grande.  Que  quand  mcmc  celle  du  Concile  n'auroit  pas  été  certaine,  h 
^première  chofc,  par  où  il  taloit  commencer,  lorfqu'il  tut  ouvert  en  1545. 
^c'étoit  de  déterminer,  dcquiiltcnoitfapuiflance,  ainfi  qu'iUc  pratique  dans 
„lcs  Tribunaux  de  décider  la  compétence  du  juge,  avant  que  U'cntainer  la 
„Caufc,  afm  que  la  Sentence  ne  pallc  pas  pour  nulle,  faute  d'être  émanée  d'une 
„  puiflance  légitime.  Que  les  Protcftans ,  qui  chcrchoient  tous  les  moicns  de 
„dccréditer  ce  Saint  Concile,  n'en  pouroient  avoir  une  raifon  plus  plaulibic, 
„quc  de  dire,  qu'il  doutoit  de  fa  propre  autorité.  Que  les  Pércs  donc  priflcnt 
bien  garde  à  ce  quils  avoicnt  à  faire,  dautant  que  la  valeur,  ou  la  nullité  de 
„tous  les  Adc»  du  Concile  dcpcndok  dw  poiut,  lelonqu'iUcroitbicn  ou 
„  mal  décidé.  • 

Le  li.d'Oifîobrc,  tous  les  Pérès  achevèrent  d'opiner,  excepté  k Général 
Laincz,  que  l'on  fit  abfcntcr  à  deflcin  de  la  Congrégation  de  ce  jour-là,  où  il 
devoit  parler  le  dernier,  pour  lui  donner  moicn  d'en  ocuper  lui feul  une  toute 
entière.  Pour  en  favoir  la  caufe,  il  faut  remontrer  un  peu  plus  haut.  La  pre- 
mière fois,  que  cctcqueftion  fut  entamée,  les  Légats  crurent,  quelcsEvcqucs 
vifoicnt  feulement  à  étendre  leur  autorité,  &  augmenter  leur  crédit.  Mais  à 
peine  la  féconde  Congrégation  fut  elle  finie,  qu'ilss'aperçurcnr,  quoique  trop  ^         ^  ^ 
tard,  parlcsraifons,  que  les  Pérès  aléguoient,  que  ce  point  étoit  d'une  extrc- fruftiou  les  coiu- 
mc  conféqucncc,  puifqu'il  s'en  inféroit,  que  les  Clefs  n'avoientças  été  ^^o"- î^d,o|t  (""pV^^" 
nées  à  Pierre  fcul,  que  le  Concile  cft  fupéricurauPape,  &  les  Evcques  égaux  nant  icui  nomina- 
à  lui,  à  quelque  prééminence  prés.  Outre  que  cétc  détermination  entrainoit  {iconrne '«oii'^s 
après  foi  la  réiîdencc,  l'abolition  des  préventions  &  desréfcrvations',  Icrc-  grjndavjmjge  deia 
tour  de  la  collation  des  Bénéfices  auxEvéques,  Se  celui  des  Cardinaux  à  leur  hlfVéuntflbu'^.'^qôe 
premier  état  de  fimples  Prêtres  ou  Diacres,  &  par  conféquent  la  ruine  entière  daitit»  lieui  voi?in« 
de  la  Cour  de  Rome.  En  éfct ,  quelques  jours  auparavant  l'on  avoit  remarqué ,  vet»  °«  V<  wcfetvjl 
que  iTlvéouc  de  Sccovic  avoit  refuféd'admétre  à  un  Bénéfice  de  fonDiocéleîun  '.'?"'•  p»iouiePape 

^  '  1    r.      I    T-    »       /•  t     r»  '  dtftndoifiuxColU- 

Prctrc  pourvu  par  le  Pape  .  tt  a  mciure,  que  les  Percs  opyioient  toutes  ces  teun  de  confcret  tel 

fuites  fc  voioient  encore  plus  clairenient.  Les  Lccats  firent  donc  les  brigues ,  «>n'cibcn«fic*.av»nt 
-jrt-  'L  ^     t:r         i  n-  mêmï  qu'il  vaipii. 

que  j  ai/lttes  ct-deflus,  pour  empêcher, .que  les  Llpagnols  ne  gagnaflent  un  f.  i>*«y.M«f.w«/, 

plus  i;r.ind  nombre  d'Italiens,  mais  quelcjueséforts  qu'ils  fill'ent,  IcsEfpagnols  ^^Jiu*'""d'oaobrâ 
ne  lailicrcnt  pas  d'avoir  prelque  la  moitié  des  voix.  Ccqui  fitdireaux  Par:ilan\  dit  ivj'unKvéqne  lui 
dcRomc,  que  les  Légats  ne  foneeoicnt  point  au.K  accidens,  quipouvoientfur-  $igov 
venir,  &  ne  s'aperccvoient  de  leurs  fautes,  que  quand  ils  les  paioient.  Qu'ils  d'admitie  le  Prêtre 
aloient  à  l'aventure.  Que  d'abord,  que  Grenade  eut  dit  fon  avis,  on  les  avoit  i^2^r^^'t!'iul'rt!\^a 
avertis  de  prendre  leurs  fûrétés,  mais  qu'ils avoient  laillcéchaper  le  icmspro-  n'apartenoit  pas  ai« 
prc.  Q^fc  par  leur  imprudence,  ou  peut-être  même  p.;r  la  malice  de  quelqu'un  bén^feetdefonE^u 
d'entre  eux  l'on  avoit  mis  fur  le  bureaules  matières  les  plusimportances,  qui  &qu-u  fctoit  en 
pulicnt  pmais  être  traitées  dans  un  Concile.  L  ona;outoitacela,  qu.  Laniac  recouïnflcnt  la  cot- 
s'étoit  montre  fauteur,  où  plutôt  protecteur  de  céte  opinion  par  plu  ficurs  né-  '«jondc  loutioibé- 
gt^ations  laites  avec  divers  Prélats  ;  &  qu  a  la  venue  des  François ,  que  1  on  cda. 
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atcndoit,  ce  parti  fcgrolTiroit  notablement.  Il  aloit  quelque  chofc  de  (es  pUift- Pic  IVJ 
tes  julqu'aux  oreilles  des  Légats.  Mais  comme  il  nctoit  plus  icrasd'ali'oupircctc  i  J<^i^ 
diTputc,  à  laquelle  ils  avoient  laifTé  prendre  pied,  ils  chercherait  un  milieu, 
pouf  donner  quelque  fatisfaétion  aux  Efpagnols.  ^prés  une  meure  confulta* 
tion,  ils  s'avilcrent  de  dire  ,  que  les  Evéijmes  tiennent  de  Dieu  U  fmjpoice  tU 
l'Ordre  ,  (S  f  *  cf^^  égard  ils  font  ftipericurs  anx  Prêtres  ,  s'ibllcnant  de  nom- 
mer l.i  juriidi«ttion ,  daucant  que  cécc  taçon  de  parler  £iiibit  afl'cs  entendre ,  qu'el- 
le cft  toute  cmicre  dans  le  Pape.  Ce  qui  ne  pouvoit  pas  s'expliquer  plus  claire-' 
ment,  Uns  rcvcillcr  les  ombrages.  Ils  cnvoitrcntdonclcPcrc  Solo  avec  cctc 
mmuce,  pour  en  traiter  avec  les  Prélats  Elpagnols,  non  pas  tant  pour  ciraicr 
d'en  ramener  quelqu'un,  ce  qu'ils  n'cfpcroient  pas,  quepourprcfientiràqooi 
Ton  pouroit  les  taire  relâcher.  Grenade  lui  donnaaudience,  nuis  point  de  rc- 
ponfc^  &  tout  ce  qu'il  remporta  d'avec  les  autres,  fut  la  réputation  d'être  un 
bon  Couftifan  de  Rome,  au  lieu  de  celle  qu'il  avoit  auparavant  d'être  un  bon- 
Religieux.  Les  Panilans  du  l'apc  fongeoicnt  de  leur  côte  àgagncr  quclques-un» 
de  ceux,  qui  chanccloient,  &  à  retirer  ceux,  qui  pai  inadvcrtcnces'étoicnt 
embarqués  dans  cctc  afairc,  mais  qui  du  rcftcavoicntdcratachcmentpour  le 
Pape,  en  leur  montrant  la  dificultcdclaqucftion,  afin  qu'ils  s'en  rcmiflcnt  au 
jugement  de  S.  S.  ou  du  moins  qu'ils  en  parlaflcnt  avec  plus  de  retenue,  pour 
cetét'ct,  ilsfeiervirentde  rArchevcquedeRjorane&  del'Evéqucde  V^ntimil- 
•  Nicaflie  îtOrvii- Iç^  outre  les  deux  autres,  qii  c  j'ai  nommes  ci-delTus*.  Or  afin  que  ceux,  qui 
voudroicnt  fc  retirer,  le  puHent  faire  avec  honneur,  ils  ordonnèrent  à  Lainez 
de  traiter  amplement  ccte  matière:  Et  pour  que  fondifcours  fût  plus  d'imprcf- 
(îon  fur  les  clprits,  voulurent,  qu'il  tinftfeul  une  Congrégation  entière.  Son 
futrage  futconcertc  entre  lui  &  les  Compagnons,  &  CaviUoiTy  travailla  plu» 
que  tous  les  autres.  Cependant,  pour  faire  divcrfion  (qui  cft  un  bon  remède 
dans  ces  rencontres,  ils  ocupérentles  Pérès  à  d'autres  chofes.  Apres  donc  que 
le  Général  des  Scrvitcs  eut  opiné,  &  fc  fut  conformé  au  leniimcnt des  Efpa- 
gnols,  Mantouc  exhorta  IcsPércs,  qui  travailloicnt  au  Catalogue  des  Livres  à 
l'expédier  prontcment,  leur  remontrant  l'importance  de  l'afaire,  qu'ilsavoicnc 
entre  les  mains,  étant  les  livres ,  quifementlcshéréfies,  &  font  des  renverfe- 
mcns  dans  les  Etats.  lidit,  qu'il  favoit  bien,  que  ce  travail  ctoit  de  longue  ha- 
leine, mais  aulT^,  qu'il  elpéroit,  que  tous  les  Pcres  y  contribucroienc  leurs 
foins.  Qu'un  Ouvrage  lî  néccfiairc  fc  remétoit  de  jour  en  jour,  pendant  que 
l'on  confumoit  le  tcms  à  traiter  des  qu^Hons  inutiles.  Qu'il  les  prioit  donc  de 
faire  en  forte,  que  ce  Catalogue  fût  preft  pour  la  Seflfionluivanic. 

Le  :o.  au  matin.  Lainez  [urla  plus  de  deux  heures  avec  beaucoup  de  véhé- 
*      mencc,  &:  d'un  air  impérieux  &Doâor3l.  Il  diviiafon  difcours  en  deux  par- 
ties. Dans  la  première,  ilprouva,  que  la  puifiance  de  la  Jurifdiflion  aparte- 
.  noiîcntiéicment  an  Pape,  &  que  dans  tous  les  Ordres  de  l'Eglile,  il  n'y  en 

avoir  pas  une  icule  étincelle,  qui  ne  fût  émanée  dclui.  DanslalcconJe,  il  tâ- 
cha de  réfuter  tous  les  argumens  de  fes  Advcrfaires.  En  fubftance  ,,il  dit, 
„ qu'il  y  a  bien  de. la  diférence,  ou  plutôt  de  la  contrariété  entre  l'Eglife  de 
„  Jcfus-Chrift  &  les  Communautés  Civiles ,  dautantque  ccllcs-ciont  prcmié- 
„  rcmcnt  leur  être,  puis  lorment  leur  Gouvernement,  en  vertu  de  quoi  elles 
„ontcnfoi  laiourcc  de  toute  la  juriidiâion,  qu'elles  communiquent  cnhi^ 
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„auKMagiftra«,  nuis fatw s'en  priver:  au  lieu  <^uc  l'EgLfc  ne  s'cft  pas  faite 
„cllc  mcmc,  ni  n'a  pas  formé  fou  propre  Gouvernement.  Qiic  Jtfus-CïiriJt 
,,qui  en  cft  le  Monartjuc,  établit  premièrement  les  Loix  néccfîaircs  pour  la 

Si  bien 


ancc  &  ju- 

inblemcnt  •    •  • 

„de  l'Eglifc  cft  comparé  à  un  Champ-lcmc,  à  un  filet  jeté  dans  la  Mer,  {<i  à  >Utf.n.  Mire.  4, 
,,un  édifice:  &  d'autres,  oùilcftdit,  que  Jcfus-ChnU cft  venu  au  Momie,  ^"""^ 

pour  aiTerabltr  fes  fidèles,  pour  inlkruirc  fcs  brebis  par  la  Doter  ine  (S;  par  Ton 
«oemple.   U  dit  que  le  principal  fondement,  fur  lequel  Jcfus-Cbrift  a  bâti 
„rUglifc,  étoit  Pierre  &  fes  SuccclTcurs,  félon  ces  paroles ,  Tu  et  Pitrre^  C^iiat.i*. 
,,y3<r  ctie  Pierre  je  ÙMtrat  mon  Egl'fi'  Que  bien  que  quelques  Pércs  entendent 
„parcéte  Pierre  Jclus-Chnft  même*,  quelques  autres  la  Créance  en  lui,  ou  <  s  raol(iCor.i<».l 
"  .  3msplusCatohqucdcI'e.nc:id^cJei^icrre£:J;^^^^^^^^^ 

Il  '     ^     ,  .    r,    .  ,. 

Idir. 


„  la  ConfclBon  de  la  foi ,  il  eft  néanmoins 
„  même,  qui  foit  en  Hébreu,  ou  en  Sirjaquc  eft  apellé  Oph^y  c'cft-à-dirc,  ^' 
„  Pierre.   Que  Jcfus-Chrift  tant  qu'il  a  été  fur  la  Terre,  a  gouverne  l'tgliJc  ' 


d'un  Gouvernemen^^blolu&  Monarchique,  &:  qu'étant  lurle|)oint  de  qui-  >"•"?'•'?  ftfrr.fr». 
„tcr  le  Monde  il  établit  Saint  Pierre  fon  Vicaire,  pour  la  gouverner,  c<^mc  '^ult'lTcMf!,'!?,'!!'. 
„il  avoitfait  lui-même,  lui donnantàlui& aies Succclfcurs  un plem pouvoir,      àai>m  tfipttn» 
„&lui  aflujétifi'antfonEgliic  de  la  manière  dont  elle  cft  fujétc  à  Sa  MajcftéDi-  rtinft.^'îib.*!'^'" 
„vine.  Parce  que,  difoit-il,  lefus-Chrift ne  donnaqu'aluiles  Clcfsdu Ciel,  ^•"'"''I?' 
„&  par  conféquent  le  pouvoir  d'introduire  &  d'exclure,  quiei^  la  jurifdidion,  fr^r  chrifu,,  ^mm 
„&  ne  dit  auflî  qu'à  lui,  Pms  mes  brebis ^  animaux  ,  qui  n'ont  aucune  part  'l"  '£Z  f^rt^6» 
j,  dans  leur  conduite.  Que  ces  deux  fondions  de  Porte-clefs  &  de  Pafteur  étant  ««»/îw«r. 
„ perpétuelles,  il  faut  qu'elles  loicnt  éxercées  par  une  perfonnc  perpétuelle, 
„  c'eu- à-dire ,  non  feulement  par  le  premier,  mais  encore  par  tous  fes  Succcf- 
„feurs.  De  lortc  que  le  Pape,  à  prendre  depuis  Saint  Pierre,  jufqu'à  la  fm 
des  ficelés  cft  un  vrai  Monarque,  à  qui  l'Eglifc  cft  fujétc,  comme  elle  l'a  été 
,,i  Jefus-Chrift.  Or  l'on  ne  peut  pas  dire,  que  perfonnc  y  eut  la  moindre  ju-  * 
„ rildiiftion ,  lorfque  Jcfus-Chrift  la  gouvernoit,  &  par  conféquent  il  faut 
„  dire  &  croire,  qu'il  en  cft,  &  qu'il  en  fera  toujours  de  mcmc.  Quec'eftcii 
„cc  fens,  qu'il  faut  entendre,  que  l'Eglifc  cft  une  Bergerie  &  un  Roiaumc. 
^  Que  ce  que  dit  Saint  Ciprien,  que  l'Epifcopatcftun,  &  que  chaque  Evcque 
^cn tient  unepartte,  nevcutdirc  autrechofe.  Il  non,  que  toute  la  puifiance 
„rclidc  inféparableracnidans  unfcul  Paftcur,  qui  la  coinmuni<juc  aux  Com-  * 
,,p.ipnons  defonMiniitérc,  félon  l'ésigcnire.  Q^ie  quand  ce  Perc  compare  le 
jjSicgc  Apoftoliquc  àlaracinc,  au  Chef,  à  la  lource,  au  Soleil,  c 'cil  pour 
,,montrcr,  que  la Jurildiétion cft cflentiellcment  dans  ce  feul  Siège,  &  (culc- 
„mcnt  par  émanation  dans  les  autres;  &:  que  tel  cft  le  fens  de  cet  axiome.  Que 
„  Purre  (S  1^         ont  la  plénitude  du  pouvoir  ,       <jHe  toHf  les  «Mtres  partagent 
y,  la  peine     le  travail.    Pour  prouver  ,  que  le  Pape  cft  l'unique  Paftcur,  ii 
,,alegua  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift.  ^'ai  d'autres  brebis,  <}Mt  ne  font  pusdece'te 
Bergerie  y  lefjuclles  il  faut  cjuc  f  amené  :      U  ny  aura  ejunn  troupeau,  un 
ty  Payeur*.  Car,  difoit-il,  ce  Paftcur  ne  peut  pas  ctrcJcfus-Ciirift  même,  par- **'?» 


ce  qu  II  ne  diroit  pas,  <ju  ilj  ttura  un  PajreHr,  lui,  qui  l  cft  deja.  Cela  fc  on.'i.  <j- ittm  tf^<t* 
„  doit  donc  entendre  d'un  autre  Paftcur  unique,  qui  doit  reftcr  après  lui,  c'cft-  '^^S!o^^"'! 


â-dirc, 


Digitized  by  Google 


I 


HISTOIRE  DU  CONCILE 

„à-dirc,  Pierre  avec  fcsSucccffeurs.  Oùilrcmirqua,  que  le  commandement  Pie  IV^ 
„dc  paître  ne  fc  trouve  que  deux-fois  dans  l'Ecriture  ,  l'une  ,  que  Jcfus-  i  j  5i. 
s  Téjir  tvtt        „  Chrili  dit  à  Saint  Pierre  au  nombre  fingulier  ,  Pms  mes  hrebis';  l'autrCf 

J%V"'''.  9"' "t*- * PMfés  le  troMpeoM  e]ut  V0U4  efi  commis^, 
hii  tji  ifixim       „  Or  lilcs  Evci]ucs  rcccvoicnt  quelque  junidiâion  de  Jclus-Chrill  elle  ferott 

égale  dans  tous,  la  diftinttion  des  Patriarches ,  des  Archevêques  &  des  Evê-  * 
•  ••  ••  ■  „qiics  cclîcroit,  &  le  Pape  ne  pouroit  pas  plus  toucher  à  céte  autorité,  pourla 

'  „  rcltraiiidrc,  ni  pour  la  Aipnmer,  qu'à  la  puill'ance  de  l'Ordre  ,  qui  eft  de 

,,Dicu,  &oùilncrauroitmcirclamam.  Qu'il  bloit  donc  bien  prendre  garde, 
„  qu  en  voulant  taire  l'ioftitution  des  Evcqucs  de  Droit  Divin ,  l'on  ne  renverlàt 
„  la  Hiérarchie,  pour  introduire  une  Oltgarchie,  ou  plutôt  une  Anarchie  en 
„  fa  place.  Mais  afin  que  Pierre  rcgift  fi  bien  l'Eglife,  que  les  portes  d'enfer 
'      "  „ ne  prévaiullènt  point  contre  elle,  Jclùs-Chriit  ajouta- t-il ,  étant  proche  de 

•  ■      il  titfti*vi  fn  te,  ,,lamort,  pria  cncaccmcntpourlaioi  de  Pierre^  &  lui  commanda  d'y  afcr- 
Tici^"*s /ui'- »' '"''^  fcs frères.  P.iroùillui  donna  l'infaillibilité  dans  les  jugeraens  de  la  foi, 
guiiindit.qoeccspi- „  des  Moeurs  &  de  toute  la  Religion ,  &  obligea  toute  l'Eglilc  de  l'écouter,  &   a  ■ 
îid\^d°7Ëgiiîê.  Q^clMà,  conclut- il,  le   ^  • 

fjy»/ i^/i  »/n»,'ii/v  „hjWcmcnt  delà  Doétrine  Chrétienne,  &  la  Pierre,  ^ui  fouticnt  l'édifice  de 
"/^'^'u^'iM^^n^'^è^^'^'^-  Ilccnfuraceux  ,  quialfuroicnt,  que  les  Eveques  ont  re^u  quelque 
•y?  m  r<rr.. mfr<  !«•-„  pouvoir  de  Jcfus-Chrift  comme  des  gens,  qui  ôtoient  à  l'Eglife  Romaine  ioa 
'^m'Jiuh*%o*^n  >.  plus  beau  privilège,  qui  clt  d'avoir  le  Chef  de  toute  l'Eglife  &  le  Vicaire  de 
^  •  *iM<;i;o.  quojmiUi  Jcfas-Chrift.  L'on  fait  bien,  continuoit-il,  que  l'Ancien  Canon,  Omnet 
ego  {Mm,  u  iiii  liut  »»/'^'  Pairiarcht ,  porte,  que  Ceux  ,  qui  ulurpent  les  Droits  des  autres  Eglifes, 
'  mccum.  s^, fit,  ut  font  une  iniu<l:ice:  mais  que  ceux  qui  violent  les  privilèges  de  l'EeUicRo-" 
mr/>^rPrrrMm  ifr/r^'i- »,  matneiontH^rc-tiques.  Il  eu  manircliement  contradictoire  de  vouloir  que  le 
i'"''  ^'f''^^'"  „Pape  foitlc  Chef  de  l'Eclife,  &  fon  Gouvernement  Monarchique,  &puis 

*«  hc*  Ktn  tmti^t-  "  .  ,.,         ,  D        •  -.-i  ci-  .  ' 

tnof.  ^SitcTvtffitrt  „iieutre,  qu  u  y  a  ainsi  Lgliieune  puiliance,  ou  une  ;urildiction ,  qui  vient 
»ffi/*;.it.fTtjw»r/i.j^  J'y,,  qucJcUii.    Pour  répondre  aux  raifons contraires,  il  dit,  „Quc 

F,}Ti*fid,t  tdnmfui .  ,,lclon  l  ordrc  inltituc  par  Jcfus-Chiift  les  Apôtres  dévoient  être  faits  Evêques 
«rÏ!7f/?»^!$*>»P='''^^'"'P'^'"^'  &  recevoir  leur  jurifdidion  de  lui  fcul,  &  non  point  de  Jc- 
mjKt  frrff  x-^PttTui  „  fus-Chrift  &  quepUifîeurs  Dodcurs  Catoliques  tiennent  que  cela  fe  fitainfi, 
wf^^f^'/rr»'I^^'"''  «°pi"'°"  ^^^"P''°^^b'*^^  Quc  ccux ,  quï  difcut ,  queles  Apôtres  ont  été  or- 
„ donnés  Evcques  par  Jcfus-Chrift  ajoutent ,  qu'il  fit,  cétc  fois-là,  l'Oficc 
de  Saint  Pierre,  en  donnant  .lUX  Apôtres  ce  qu'ils  dévoient  recevoir  de  leur 
„Colcgue,  ainfi  que  Dieu  prit  autrefois  de  l'cfprit  de  Moïlc  pour  en  faire  part 
rfftrtT<3f«mrti7o.f«- ,,aux  70.  Juges^.  De  forte  que  c'ctoit  autant,  que  s'ils  euilcnt  été  ordonnes, 
^c-tuirl!mL'ffîrit'm       qu'ils  cuflént  reçu  toute  leur  autorité  de  l.a  main  de  Saint  Pierre,  à  qui  en 
»»..r;*,<4w^i,rn;.  «f  „étet  ils  reftcrciulujets  quant  aux  moiens  de  réxercer,  &:  quant  aux  lieux  de         '  * 
^Pf'û!,\'c'"t^»}lîl'i  "^'""^  département.  Q^ie  s'il  ne  fe  trouve  point»  que  Pierre  les  ait  corriges, 
imtru.  Num-K.   „  c'cft  parce  qu'ils  failoient  tres-bienleiir  devoir,  &  non  point  faute  de  pou- 
j  f,voir  lurcux.   Qu'en lifant  le  fameux  Canon,  ftdDûrttmut,  l'on^rcconnoî- 

^  „  troitque  tout  homme  Catoliquedoit  croire,  que  les  Evcques,  qui  font  les  v 

jjSuccelTeurs  des  Apôtres,  reçoivent  toute  leur  autorité  du  Succeflcur  de  Pier- 
'       /  „re.  Il  repreienta  encore,  que  les  Evcques  ne  font  apellés  les  Succeffeurs  des 

„Apôtres,  que  parce  qu'ils  en  tiennent  h  place,  de  même  qu'un  EvÊque  tient    •  * 
„  celle  de  fes  Prédécclfcurs  :  ^' non  pas  pour  avoir  été  ordonnés  par  les  Apôtres. 
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DE   TRENTE,  Livre  VU. 
Pîe  I V.  »>    f  épondit  à  ceux ,  quiavôîcntdit,  qu'il  ne  ticndroit  donc  qu'au  Pape  de  ne 
E  JtJ"!.     taire  point d'Evcqucs,  pour  l'être  lui  fcul,  que  Dieu  a  voulu,  qu'il  y  tût 
dans  Ton  Eglife  une  multitude  d'Evêques,  Coad;uccurs  du  Pape,  qui  par 
jjConféquent  cft  obligé  dclcsconlcrvcr;  matsqu'il  y  a  bien  de  la  ditcrcnceen- 
„irc  unechofc  de  Droit  Divin,  &  une  ordonnée  de  Dieu,  dautant  que  les 
choies  inftituccs  de  Droit  Divin  lont  perpétuelles,  &  dépendent  de  Dieu 
,,reul,  &  en  tout  icms,  foie  en  Général,  ou  en  particulier;  que  tels  font  le 
,,Batcnic  &  tous  les  Sacrcmens,  où  Dieu  opère  llngulicremcnt  dans  chaque 
„perfonnc;  &  le  Pape,  après  la  mort  de  qui  les  Clefs  ncrcltcntpasàriiglirc, 
„  parce  qu'elles  ne  lui  ont  pas  été  données:  au  lieu  que  Dieu  les  donne  a  Ion 
,,Succelîeur,  à  l'inRant  de  fon  élection.  Qu'il  n'en  va  pas  de  même  des  chofcs, 
qui  font  d'ordonnance  Divine,  oùDicuncfaitque  IcGéncral,  &i  les  liom- 
mes  le  particulier.    Dclorteque  ce  que  S.nni  Paul  dit,  que  toute  puiOancc 
,,tcmporclIceft  ordonnée  de  Dieu',  fignifie,  que  Dieu  a  voulu  en  général,  f  Kn  eji  ftt,j}«  mji 
„  qu'il  y  eût  des  Princes,  que  néanmoins  chaque  Prince  en  particulier  cl\  fait  i^!i^^'!^^'^ft,Z\ 
„par  les  Loix  Civiles.  Qu'il  en  eft  de  même  des  Evêques*  que  Saint  Paul  dit  R^m.  ii. 
avoir  été  établis  par  le  Saint  Eiprit  ,  pour  gouverner  rÊglifc*,  mais  que  *  vnivtrf,  grtgi,  i, 
pour  cela  ilsnefontpasdcDroitDivin.  Si  bien  que  le  Pape  ne  fauroit  abolir  aVi^^^l/if/'f)^!/-^ 
l'ordre  univcrfel  de  faire  des  Evc^ues  dans  l'Eglifc,  parce  qu'il  vient  de        t"/'/*»  Du, 
„Dieu:  mais  que  cha  que  Evcquc  particulier  peut  être  demis  par  le  Pape ,  corn- 
me  n'étant  que  de  Droit  Canonique.  Quanta  l'objettion,  quelcs  Evêqucs 
jjferoient  des  délégués,  &  non  pas  des  Ordinaires,  il*réponil.t,  qu'il  faloit 
didingucr  la  junldiétion  en  fondamentale,  &  en  émanante,  &  celle-ci  en 
déléguée  &  en  ordinaire.  Que  dans  le  Gouvernement  Civil  la  fondamentale 
,cftdansle  Prince,  &  l'autre  dans  les  Magiftrats.   Que  files  Ordinaires  difc- 
,rcnt  des  délégués,  cen'eltpas,  que  leur  autorité  vienne  de  divers  endroits, 
.puifqu'ils  dérivent  tous  delà  même  Souveraineté:  mais  parce  que  les  Ordi- 
naircs  éxiffent  par  une  Loi  perpétuelle,  &  vont  par  fuccellîon;  &  que  les 
autres  ont  une  autorité  fi  nguliére  à  l'égard  ou  de  lapcrfonnc,  ou  delà  caufe. 
Qu'ainll  les  Evcques  font  Ordinaires,  parce  que  leur  Dignité  a  été  inftituée 
„parlePape,  pour  être  perpétuelle  &  fucccirive  dans  l'Eglife.  Ilajouta,  que 
les  paflages,  oii  il  femble,  que  Jefus-Chnff  donne  l'autorité  à  l'Eglife, 
„  comme  quand  il  dit  qu'elle  eft  la  bafe  de  la  vérité  ' ,  &  que  celui ,  ^«i  ne  l't-  l^ji^"'/^  ^ 
^coûtera  pas  fott  tenu  pour  un  paten  zS  />f«r  un  PubltCAtn^ ,  fe  doivent  touscn-  rnsmemam  vnitsiù. 
„ tendre  defonChef,  qui  eftlePape:  &  que  l'EglKc  ne  fauroit  errer,  parce 
„qucfon  Chef  ne  peut  faillir.  De  forte  que  ceux-là  font  fcparés  dclEglife,         /!'•"*•  fi"^ 
,,qui  le  font  du  Pape,  qui  en  eft  le  Chef.   Et  fur  ce  qu'un  Prélat'  avoit  dit,  ifâ/"Mj't 
„  que  l'autorité  du  Concile  feroit  humaine,  fi  celle  des  Evcques  n'étoit  pasdc  ' '^''<<l'*«''«Sf8^ 
„Dtcu,  il  repartit,  qu'il  n'y  avoit  nul  inconvénient  à  cela,  &:  que  céte  con- 
,,fcquence  étoit  manitelfe,  &  même  nécefTairc.   Et  bien  davantage,  que  fi 
,,dans  un  Concile  chaque  Evêquc  peut  faillir,  il  s'enfuit,  que  tous  enfemblc 
peuvent  errer.  Qiie  fi  l'autorité  du  Concile  venoit  de  celle  des  Evcques,  ja- 
„mais  nul  Concile  ne  pouroit  s'apcllcr  Général,  dautant  que  le  nombre  des  c!^ o^^q^iM^de 
,,abfcns  eft  toujours  bien  plus  qrand  que  celui  des  afliftans.  Il  reprcfcnta,  que  ""'^  ^"  imarpré- 

J  >  r>     I  T  T  I    1      r<  '  °  L      1  o  '  '  T      ««  de  I  jutorifc  in 

„dutcmsciePaul  1 1 1.  IcsPercs,  au  nombrede  ^o.  &  moinspncorc ,  avoient  Tradition)  cquiv». 
„  défini  des  Articles  trcs-imporuns'^ ,  dont  la  décilion  icroii  nulle,  fi  l'auto- "'^  ^  '"^ 
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„  nxé  v«fl«it4è4»fiiiaiit|idc.  Qpc  cowae  «ne  Afltmbléè    Piâtl»,  MM-Pie  I 

„<)uésparlcPapc,  quelque  pe^it  que  Toit  leur  noni)>rc,  a  le  Qom  âcÇfiatUc  15(1* 

jjGcncral,  IculcmentparccquclcPapc  lclui4onnc,  clic  ne  tient  pas  non  plus 
jf(fia  MWnui  d  un  Aucic  (^uc  Je  lui.  De  ibrtc quelle  ConcUc  ùif.  tics  pecief^ 
»êcÀa  CtnofM»  il*  m  lauroietit  obliger  qu'i^rés  k  confirmadoii  du  Ptpc 
„  Que  quand  le  Concile  dit,  qu'il  cIV  aifcmblc  au  nom  du  SaimEfprit,  celant 
„lîgnifiç  autre  chofe,  linon,  que  les  Pctcs  font  aflcinblcs,  en  vertu  dchcon- 
vocation  du  Pape,  pour  traiter  en(ètnb)c,  &  que  ce  qu'ils  auront  déciUç 
c<£du'îc«!ÎvMi  le  »>^«nnpnMiTé  porkPsp^,  eft  irn ic  par k Saint Efprit  même.  Autrement, 


X>KKi.  „coina»€nt  pouroit-ondirc,  qu'un  Décret  tût  fait  parle  Saint  tfpric,  pour- 

«  le  Tiiltrofitt  V  >»"nt  eût bcioin d'être  contirmcparlc  l'apç,  |K>ur  ctrc  de  valeur?  Que  c'cft 


$  Tmu  «a  IU7 


M  éc  »  wnt  eut  beioindetrc  connrmc parte  l'iue,  pour  ctrc  de  valeur?  Que  c  clt 
luit  «imoaiMn^.  „  pour  cela,  quequandkPapefiïtxoavewiuunConcilc,  il  y  orononce  tout 
tSlilfeiSrï'  taMwwl»  fansquclcConcik  ,  quelque  nombreux  qu'il  foit,  ymctcricn  dufieiv 
-Coixip«faic  de  J«ftM  „  cjue  cctc  forinu'c ,  c]ui  a  été  de  tout  teins  en  uiage ,  Saa  o  uppreùaiiie  ConiiHo*^ 
$S^àM*E^qi«&  »» Q.u'»l  levoitfluw,  que daus ici  atairc*  delà  dernière  infportance,  coounç 
>tt6oiades«iban.  dépofitti^Dde  l'Eitpcfcar  Fédérk  II.  dant  le  Concile  Général  <^ 

^B»fon"P'  ,,,!<>,  UoD*,  Innocent  IV.  trcs-ugc  Pontife  rcfu fa  l'aprobation  du  Concile,  dç 
Uut  iniiitut  b.ciioit  Qj,ç  l'op  ne  crût  qu'elle  lui  cûr  été  néccllairc,  &:  mit  feulement,  Sticro 


eues  &  \es  ConcoT-  nprtfente  C9tictli9.  Q^'il  ne  t^ut  pas  dire  pour  cela,  que  le  Concile  cft  donc 
p^ll''nos"RÔ!r'Lê  »  'upcrflu  >      qu'iirerttËûre  anénmenpluséxfâ,  ï  pierfaadcr  pitw  fàijtç; 


ment,  &  àcon^ntcr  toutefortc  degens.  Quequand  le  Concile  juge,  i)  if^ 

uV'dcact^'  'corn"  »>  ^'''^  "^^  ^^""^^     l'autftriié  Pa|>alc ,  émanée  de  celle  de  Dieu ,  &  communiquée 


«SSainStrai  «procuré  ,  que  par  k  môkn  de  celui ,  à  qui  JcAn-  Chrift  a  dit,  /«^  m^s  ' 


SilSiIttattttT'obî  De  tous  les  difcours  faits  dans  le  Concile  il  n'y  en  eut  point  ni dc  juasaproa- 
ftfTincei  qui  diflin-  vc,  ni  dc  plus  ccnfuré.  LcsPariifansde  Rome  Icpréconifoient  comme  le  plus 
urakf^cnccncrvcdqâet  le  plu>dcciitt  &  le  mieux  tonde,  fm'ih  cullcnt  encore  oiii.,.  Les  autres 
^ÎJnc"  ^'d^'cr  btânoifntfafl»tt*îc»  ^'  quciquesrups  le  trouvoienc  Hérétiqyç, .  Il  j  avok 
xéinomcrdci  tpiMc  :  mémc  bicn  des  gens ,  qui  fc  déclaroientofcnfés  de  la  C^nfure,  queeePéreaTOi( 
d^""Vl»[irb?^mc^^^^  faitcdeleursavis,  &  réfohis  de  lui  montrer  dan«k8Congrégaii«Mi^.f^iT10tçi^- 
jcsVmici  Rciigioni:  qu'il étoit également  ignorant  ^  tcmérairc.  ..  ,    .  ' 

di:,^!;  c;t["l!'°^  LïyéqiiedeParô',  qui  fetrouiraqMMedaQsk  temps  qu'il  deroit  opiner; 
ciLii!curci)4  t^uci- difoitatotiscciix»  qu'il?oioit,  „qu'9  k  première  Cbngrcgation,  quifeticn- 
de^îiuiiTÔ'tT  i'^  >  droit  ,  il  vouloitpnrlcr  contre  cctc  Dodrinc,  inoiiic  d.ins  les  (léclcs  pafTcs, 
SeigncutiEccidi^iti- „  inventée  depuis  jo.  ans  par  Cajcun,  pour  avoir  un  Chapeau,  &  des  lors 
3u-«nî JuXu  p«  '»  ccnfurcc  par  kSoHMmie.  Qw  cétemmvelkTéologk  changeoît  kRoknme 
Mat(letdivifiont,des  „  CélcAe ,  c'cft-3-direrEgIifc,  qui  s'apellcainfi,  en  une  Tirannie  temporelle, 
^ucicUctAcdctrchir-    ^^^^.^  ç^^^^    ^^^^  Epoulc  dcJcIus-Chrift  unefcrvantc  proltituéc  aux  volontés 


pWM«iftww^ic„  d'un  homme.  Qu'il  valoit  autant  dire,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  Evêijuc, 
Misde7^gliiè.te>  quc  les  autres  étoient  des  Vicaires,  qu'il  pouvoit  dcméctc  à  fafantatfie, 
^  gf^^Uff"***  »»q"^  '■^^  f^rc  fcul  U  vétjue  de  l^roit  Divin,  &:  diftributeur  dc  toute  la  puif- 
SI^Dc,  ^  pu  ,,uncedesauircj.  Qu'il  vouloir  ckcucr  tous  les  Pérès  à  empêcher,  quel'auto- 
rèdificidM  dct  â-  rite  £piicopak,  dcja  fi  malée»  ne  fût  pas  ^tiércmenc  anéantie,  peaijanç 
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Pie  IV.jyij^ttwiai  cca  Congrégatioii»  dcRégulicfs,  ^aiydlidofaittiittjdiffèifeàl^t 

Sf        ,sûitdonnc»i«B»:de(t rudes  fecoulfcs.  C^iic  les  Kvcques,  (pii  avoicnt  confePî^ 
,f  leuraucocîtétKiticro  ;ur<jues  en  Via  io^q.  avoicat  rc^u  un  grand  coup  dct 
il  Oriretfîib Clagni  ardc  Cîtf  aux»  Si  âe  quelques  aanju  nés  dans  le  mâoie  fixé*- 
j^clc,  Komeaianttircà  foi  une  ptftiç  des  fboçUott^  ft&«ticUts>oqx) £vét|Uet 
^par  les  mentes  de  CCS  Moines.  Qiiclc  .  Nhndians'ctiMit  veniisapr^s,  pjciquc  <  LesTjcoblnstcItt 
„toot  l'cxcrcicc dci  autontcE^ilcopjdc  leur  fiic  transféré  par-le8X>>ncclTion«  f^'^de.*  ** 
^des  Pape&  '  MaatManu  ^bitfiljsune.Gompagnie  née  dcpi||b^ikdi  joars^ 
««pti  aa  jugement  de  l'Univcrfité  de  Paiit*, n'eft  ni  Sécaliéce^j  îùlfÊbilflàiètt^  ^  a:nduhattaa$««> 
„  &  quiicmblcctrc  vcniic,  pour  faire  des  Nouveautés  dans  la  foi,  pour  trou-  P^'**'"'* 
^yblec  le  rcpoSiiic  r£ciilc,      pour  rcnvcrler  tout  1  Ltat  Mgn^iliouc,  cflôit 

^ftitution  humaine,  comme  pour  enchérir  lut  totulesatentatsde  tous  les  O*-"*  ;*îL*"ï^'?Jf 
^dfcs,  cjuu.ontprcctatc.  Cet  hvtqucaiantdit  &  redit  h  nicme  choie  a  di-    .  ••i.^iri  « 
awnPrélâts',  futcaulc,  i^uc beaucoup  d'autres,  oui  tt*/ penfoicnt  pas,  yti-l^]^.!'^ 
«Khtféâexion.  Mais  ceux ,  <yii<  wttrtimiiuluMt  fluûedtfTOflbite,  ne  pàrl<M«ftt  "  ~' 


s  moins  Je  la  cliufe ,  S.tcro  pn Crut c  Concilia ,  qui  fc  voit  dans  tous  l'es  Livre»'  -m.T  b 

^DroiuCanon»  mais  j]ui  paroilloit  nouvelle  à  chacun,  fjutc  d'avoir  été  rc-  >.>.vi  v 

iÉarqalL'Télaé)fot;voiti'tnterprctation  dujéfuitc,  &  tel  in/éroit  de  côte  f"^^'' 
formule^  ijoe  -fc.  Concile  avoit  refuie  df^ronrcr  la  d^Uwâoà  de  Fédérid 
Quclquci-uns  prenant  la  chofc  d'un  autre  biais,  difoicnt,  rjuc  comme  il  s'a- 
giflbit d'une  chulctempprelley  &  de  contcIVations  mondaines,  il n'importoit 
ftMCoamiatlfatbitc  fe{laffin:  mawqu'ilaefalbit'paè  infibvr  de  là  qu'on  dût 
fln£tire  detn&ne,  entraitancunc  matière  de  foi,  ou  de  Géréaaonic  Ecclélla* 
ftiquc,  d'autantpUts,  que  dans  le  premier  Concile  des  Apôtres,  qui  dcvroit 
ctrc  la  reele  4c  tous  ia  autres,  le  Décret  ne  fut  point  ùut,  ni  par  Pierre 

fétre fiitécritea» «MwAeidbitpiiièéÉ ,  qui  compofoieoti'^âèmblcc t^Sùunk, 

ies  Apôtres ,  les  Prêtres  &  les  Frérés' ,  &  Pierre  rcR  i  compris  d ms  le  premier  «  otf*f*li,à-rt»itrii, 

Ptcke,  fjQS  nulle  pretmmcncc.    Exemple,  qm  lou  pour  1  ^iicienneîc,  nVL  tt^^'],*'''o''sy!M 

tafèTMrtbiiitliiyiiiev  daitraièbir  plus  d<^fiM^tf ,  i{ueéwàia<»aattief ,  qui  fotit .  /um««. 

pdftériàinb  I  Durant  quelques  jours  le  Difcours  du  Jciuitc  fcrvit  tfeaa*tie»  à  ^*** 

«oos  lesiPéWa»de  Trente ,  &  par  tout  l'on  neparloit  d'autre  chofe.  • 

<V  Lesl^g*^  furent  bien  mortifiés  de  voir,  que  le  remède,  qu  ils  croioicne  ^ 

Srétrc  falucaue,  pKMbiMÉwi  ckt  concrairei^'iëÉplatMCe ,  j'emitui'li 
feurdcs  avis.'  Car  aiant  permis  à  Lainéz  de  parler  p!ns  de  deux  hebh^ 
fàvoientcommilif^(iwrc,  poui:  interrompre  ceux,  qui  lui  voudmiciit  riff 
pliqucr,  potunloDr  DropK^jefiIê;MjCfeft pourquoi,  ik  loi  détèndiccnt  abfèq 
iûtnent  dcdoiBWf^'wCop'O'^c  forioifQaèn^.deyeur  gué  lc$)aoirik -né  pttff  *  saiiMvisqaihra» 
fent  la  plume  poar  y  répondre.  Ouiirc  quMs  avoicnt  l'exemple  de  Catarini  ^JHiiS» 
quicnpubliant  fonfcntimentfurlaK^clidcncc  avoitfaitunmai,  uni  duitMfciv- 
^  cote,  A  même  •empirait  cous  les iours.-  Maiin^iiei  put  )anKifti^ïSfteiitf '<)fe  rit 
pandreoei Ecrit,  foit  qu'il  crût  hopomk>f[aM,f*'ae'oendîlîntà  àiCoif^ 
î^ic  nnillanfc,  ou  qu'il  voulût  montrer  un  difcours  plus  modeftèi,'JMecel(rt 
quil^vcucprotionce  avec  tant  de  cetulancc.  Plulîeurs  ûr  priipa^oi4nl^lilK''iré^ 
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çois  fie  oublier  cctcafairc  par  h  propofuion  qu'ils  firent  de  quelques  autres  bien  pjr.  -S 
fins  imporuates.  Cependant  ,  les  Partifans  de  Rome  tenoienc  fouvcnc  des  x  <  tf  i.  ^ 
confi^reocet  cofltre  lea  Efpagnob,  &necdlbicatpoint<lelbliciterloPrélau, 
«ju'ils  croioient  pouvoir  gagner.  Un  Doflcur  Ef^agnol,  nommé  2^el  vint 
trouver  à  point  nommé  lesLcgats,  àqui  ilpropolalcsmoiensd'embaralTerles 
•  '  *    Prélats  de  ia  Nauon  y  d'une  manière  y  qu'ils  ne  fongcroient  plus  qu'àfedéfeup 

.      ilre.  Pour  cet  éfec,  il  leur  prefcnu  un  Mémoire,  contenant  i).Chefsde  Ré- 
formatifin,  quircduifoicntccsEvcqucsbicnàrctroic.  Mais  l'on  n'en  put  pa* 
tirer  le  truit ,  aud'oocnatcndoit,  dautaottju'ilUloitpour  cela  touchera  quel- 
aues  abus  de  la  Cour  de  Rome.  Cequiurrétales  Légats,  pour  ne  pasfaireU 
rolicdeperdielesdensycuxen voulantencreverunàautrui.  Les nenées furent 
«-CMttnftet  dk^i  vifiblcs,  que  dans  un  feftin'chcs  les  Ambafladcurs  de  France  quelqu'un 
^|^^Jj*^J^^^<€tantveou  aparlcr  du  chaugemcot  duliiic  des  Anciens  Conciles,  où  les  Pré- 
me  ce  Coaue.  felidcoi  Apoftoliqacs  8c  Ics  AoilMifl'adeiirs  des  Princes  donnoient  kar  voix» 
ÎeS*"    ÏÏtâï  Eanf»cdlt(out  haut ,  ^uelcsLégttsdiibient  leurs  avis  à  l'oreille  *.  Par  où  tous 
rétoicac   noonfii  les  Prélats  de  U  Compagniecomprixcntatt(E45t,  qa'Upactottd^ 


fiMdalifè*  *  iMb  liants 

£-^--i*Z?{f**  - --.Undecesjotin-Ii,  Cinq-EglifesIenrprelcntidesletmderEniperear,  qoî 

«.ci^rt  -i-j—  mandoit ,  qu'après  s'être  donné  le  contentement  de  publier  les  Canons  du 

Sacrifice  de  la  MciTc ,  ih  pou  voient  bien  difcrer  l'examen  des  matières  de  l'Or- 
dre &  du  mariage,  pour  traiter  de  la  Réformation.  Que  pour  les  Points,  qui 
leur  cntvoient  etépropofés  delà  part,  illatflbitilearpmdeneedecommencer 
.  ^ar  où  il  leur  plairoit.  Ce  Prélat  fit  enfuite  la  même  demande,  conformément 
alalétrc  defonMaitrc,  &infiâa,  que  puifque  la  matière  de  l'Ordre  ccoit  déjà 
il  avancé,  du  moins,  ils.  LiilTaflent  celle  du  Mariage  pour  quelque  tems,  afin 
/qoe  rEmffereor  eût  celui  de  diTj^i^  les  Alemans  à  aler  &  à  (e  ioumétre  au  Cou* 
cile,  dautant  que  il  eux  &:  les  François  pcrfiftoient  dans  la  rcfolution  de  n'y  pas 
^kr,  &.  de  ne  le  pas  reconnoître,  les  Pérès  yreftoientenvainavectantd'uir 
commodîtés  &  de  fietit.  QpefiSaliajcftélnip^rblenepotivoitriengagnerfiu 
les  Proteftans,  elle  tâcheroit  d'obtenir  une  iurpenfion  du  Concile  ,  croiaot^ 
qu'il  écôit  plus  du  fervicc  de  Dieu  &  dcl'Lglilc  de  laillcr  les  chofcs  dans  l'état  j 
pu  elles  c coicn  t ,  6l  d'atendrc  un  meilleur  tcms  pour  la con verilon  des  dévoies  ^ 
qnedeprécipiter,  coattnêfonavokfaitpar  lepailé»  kdécifiondesPoimscoD* 
tromiés  eti  Tablence  de  ceux,  qui  les  sToknt  mis  en  dirpnte,  &  rendre  let 
Proteftans  irréconciliables,  fans  qu'il  en  revinft  aucun  bien  aux  Catoliquet. 
Pji'U  vaudroit  bien  mieux  travaUkrà  la  Réfotmatton,  &métreordre,  queles 
Bient^niigKfefiiflcM  diftfftiics  à  :des  gens  de  mérite»  &qnecliaciincneèt& 
part;  que  les  revenus  en  iufTenc  bien  difpcniés,  &  que  pcrfonncn'ufurpât  la 
part  des  Pauvres.  Enfin,  il  demanda,  (i  le  difércnt  de  la  preiléance  entre  la 
France  &  TEfpagne  cclTeroit ,  fi  le  Comte  de  Lune  venott  avec  le  titre 
d^Ambaflàdcnr.de  l'Empereur.  Les  Légats  répondirent,  qu'ils  ne  croioieiit 
pas  qn'cn  ce  cis  les  François  cufTcnt  rien  à  dire.  Qu.mt  aux  autres  propo- 
ikions,  ils  dirent,  quci'ûn,nc  pouvoit  pas  ceflcr  de  traiter  .la  Doi^ine, 
mats  que  ^'on  .trtvaUlerok  tout  d'un  tems  à  la  Réformation  ,  ^don  Koffdve 
établi  par.-k  Cotictle.  Ils  laiaërent  le  ?.clc  de  l'Empereur  ,  mais  ajouté^ 
itM  i  ^«ùIImi  .m  dcroit  pas  ptoiong^  ik  £oafiik:iaccn«iiic  d'y  ^cwiiiétiç 

s  y.:  ■  kà 
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p|g  ly    les  Protcftans  ,  qui  avoient  trompé  dcja  Charles -quint 'du  tcms  ^îc  Jules  l^H»^^*^**»»! 
Ji6z.  grand  domtxuge  de  l'Eglifc  &  des  aiaires  de  ce  Prince.  De  ior- i^^'c^cilL"'** 

te  4)u'ii  n'étoit  poi  ndoiMble  ,  que  le  Concile  changeât  de  mefurcs  ,  à 
flooins  que  rEmpereur  ne  fut  bien  aflurc  de  l'intention  des  Princes  &  des 
peuples  ,  foit  Catoliques  ,  ou  Protcftans  :  &  de  la  qualité  de  robciflancc, 
qu'ils  pcétcndoienc  rendre  aux  Décrets  faits  Si.  à*  ùirc  par  le  Concile»  com- 
flie  wsÈ,k  nws  con  des  Coocilct  pr^dens  t  Se  qae  «mis  les  Princes,  8C 
tontes  les  Villes  ne  fe  fufTent  obligées  par  des  Aâes  autentiqucs  à  l'obrcrratiofk 
de  tous  CCS  Dccrcts  ,  afin  ^uc  les  Pères  ne  perdident  pas  leurs  peines ,  leur 
argent,  mlcurcrcdu.  lUrepondiremdanslemcgierensàlalétredcSaMajcilé 
Impériale.  *  ~ 
LC25. d'Odobre,  il  fc  tint  une  Congrégation,  pour  la  réception  dcVa- 
Icntin  Hcrbut,  Evcquc  de  Premitz*,  Amballâdeur  de  Pologne,  lequel  parla  *.vj^?.Jf!J^V/i|iyi 
en  peu  de  mocs  de  la  piété  de  Ton  Roi,  des  troubles  du  Roiaume,  aulujctdcla  poi. 
JReligion;  da  befoin  d'une  bonne  réforme,  &  delà  nécellîté  de  relâcher  quel* 
que  chofe  en  faveur  des  peuples,  dans  les  chofcs  de  Droit  pofitif  LePromo- 
^ear  rctnercia  le  Roi  &  cet  AmbaÛadeur  au  nom  du  Concile,  &  ofrit  à  ce 
Roirame  tout  ce  qui  dépendott  des  Péte».  Apres  quoiles  Légats  ne  vonlif 
iOK  point  qtt*oa  pariât  ihntK  chofc  »  pour  aiie  zaifiMi  que  je  dirai  ci- 
•prés. 

La  Cour  de  Rome,  &  les  gens  du  Pa|»e  à  Trente  n'étoient  pas  moins  tour- 
nemés  de  la  peur  qu'ils  avoient  deLoftaine&  des  François,  quiaprocboienr, 

Îieduibucique  leur  donnoientlesEipagoolsfic  leurs  adhérât»  dans  le  Concile; 
ar  comme  le  Pape  &  fcs  Partifans  avoient  cfpércjurqucs  au  dcpan  des  Fran- 
çois, qu'il  leur  furviendroit  quelque  empêchement,  Us  furent  bien  étonnés,  ' 

2Baiidwaprircm,queLorrainedeiroitpallerlaFltedctaTouflâinisaTecleDac 
eSftToi^  d'autant  plus  que  l'on  confirtnoit  de  divers  endroits,  que  ce  ([Jardinai  . 
Ibît  par  vanité,  ouparnulice,  s'ctoitlaifTé  entendre,  &  à  Li  Cour  de  France, 
&  dans  piufieurs  lieux  de  fa  route,  qu'il  v'ouloit  tailler  bien  des  ataires  au  Pape 
êcik  Cour.  IXoù  Ton  jageoit  i  Ronae  &  à  Trente,  que  les  François  cher- 
choicnt  à  prolonger  le  Concile,  pour  ^pouvoir  exécuter  à  loifir  leurs  deflèins 
particuliers.  Outre  que  l'on  ne  manquoit  pas  de  conjectures  ,  pour  croire, 
.  que  l'Empereur ,  &  les  autres  Princes  d' Alemagne  étoicnt  de  la  partie.  Et  bien 
que  l'on  tinft  pour  afUiré ,  que  le  Roi  Catolique  n'avoit  pas  grande  intelligence 
avec  ceux-ci,  néanmoins  il  paroi/Toit  pur  de  grnns  indices,  qu'il  vouloir  aurtî 
tirer  le  Concile  en  longueur,  ou  du  moins  empêcher  qu'on  ne  le  finît.  £tpoar 
^re  un  comnspoida  an  François ,  l'on  s'avila  défaire  alersaxorcitles  deleur 


AmbafTadcur,  que  l'on  vouloir  remédier  aux  abus  de  leur  paVs,  dautantqoc 
tous  les  Princes ,  qui  dcmandoient  fi  inftamment  laJlcformation  de  l'Eglifc ,  ne 
voulant  pomt  entendre  parler  de  celle  de  leurs  Etats ,  fe  déiUleroient  &  icroien( 
dcfifier  iears  Prélats  de  tontes  les  demandes  contraires  aux  intérêts  du  Saint  Si^ 

£i,  dés  qu'ils  Terroient  toucher  à  leurs  propres  abus.  De  forte  qucla  Cour  de 
ome  aiant  aprouvé  cet  expédient,  l'on  fit  un  recueil  des  abus,  quel'on  prc- 
m4<)it  être  en  France  particuUcrement,  &  en  partie  dans  les  autres  Etats.  Et 
4*^1  paroî^comniença  la  Réfernution  des  Princes,  ^tftnrai  bien  des  chofes 
à  dire  daos  h£uifidp£éieHiftoiK;  Oinrecela,  roii|ngeaiRoiiie,  qu'il  étoit 
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encore  bon  ,  que  les  Lcgats  fcrcrviflcnt  de  leur  autorité,  plus  qu'ils  n'avoicnt  Pic  IV^ 
faic  par  le  palic ,  pour  rcprimcr  la  liberté  de  parler  des  Prélats.  Mais  les  Légats  ifÇi, 
cftimoient.  qu'ilsfcroienttoajoufslci-MaltresclelapluralkédcBVoix^quelqiM 
nombre  qu'en  eût  le  parti  concrake,  s'ils  ttaoknt  en  unioii  ks  Evêqaes  a^H 
étioancsau  l\ipc  :  &  cju 'il  taloit  toujours  avancer  la  bcfognc,  pourfînir  furpcn- 
drc,  ou  traoïlcicr  le  CoiKtle.  lis  ccrivuent  encore,  &  tirent  mcme  écrire  par 

Îtluficttrs  Evlqncs  i  Rome,  que  l'on  ne  pooeoit  yamais  «ainx  6ire ,  qued» 
ulciterà  quelque  Prince  (comme  iirero>tfortairc)uneocailoadc<kiiiaa(lerla 
fufpenfioii  du  Concile.  Pour  cet  éfct,  ils  prièrent  le  Pape  de  leur  cnvoicr  des 
Brefs  de  traullacioa,  de  fulpcniioa,  &  de  toutes  les  autres  rones,  pours'ea 
fervir  dans  Upremiéreoccurrence:  tt  defe  tranfporter  à  Bologne  ,  loi  reoMNi* 
tr.mc,  qu'outre  h  commoditc  de  recevoir  plus  fourcnt&  pluftot  les  avis,  Ad6 

*  '  leur  £ure  favoir  les  voloutcs  prcfquc  en  un  moment ,  il  auroit  encore  un  beau 
'  -                prétexte  de  le  transférer  en  cétcvilk-là,  oubiendclclurpendrc,  pourpcuqu  li 

y  en  eût  de  fujet.  Et  comme  le Cwdisai  Madrucc  ne  lavoit  rien  de  ccte  menér* 
ils  fuplioient  S.  S.  de  mctrc  ordre,  que  le  Cardinalde  Trente  fon  Oncle  n'en 
^ût  rica  :  étant  cer uin ,  que  Tua  &  l'auuc  icroient  tous  lettrs  étbru,  pour  faire 
xefterlcConcileàTrcnte. 

.  Et  pour  calmer  l'agitatîon,  que  ladiTputcderinfticutiondesEvéquesarok 
caufcc,  &  empêcher,  que  tant  dcPrclats  ;  qui  feprcparoicnt  à  répondre  à  Lai- 
ncz,  u'cchautal^nt  encore  la  ^ucrcle ,  les  Légau  furent  plufieurs  jours  iàns 
tenir  Congrégation.  Mais  l'oihrcté  fementott  kt  raiIbnneaKas,  ît  i*om  oc 
parloit  par  tout,  que  de  cétc  controverfc.  Les  Efpagnols  &  leurs  Parciûasai 
confcroicnt  fouvcnt  tous  cnfcmble,  &  il  ne  (c  palloit  prcfque  point  de  jour, 
que  trois  ou  quaue  d'entre  eux  n'alalient  trouver  quelqu'un  desLraats,  poux 

*  TOI*  ia  Ro'uunte  redoubler  leurs  inftances.  Unjoorl'EvIquedeGuadiz*,  afiftédéqitsatdK 
dwM^s^SaiU»^*     confrères  atant  dit,  que  conuDe  ils  confcll'oient,  que  la  jurifdiâHin apar- 

tientauPapc,  ils  confentoicnt,  que  cela  fe  mit  dan  s  le  Canon:  les  Légats  cro- 
ient, que  les  Ëfpagnols ,  preflés  aeleurconfcicnce,  vouloientconfeiicr,  que 
toutela)urirdiâionréildoicdtoslapeifeaned«Ptp«,  dK  éma^oit  detoi  Mais 
quand  ce  fut  à  les  faire  expliquer,  ce  Prélat  dit,  que  comme  un  Prince cta-» 
blit  dans  une  Ville  un  juge  en  première  inltance,  &  nn  autre  pour  l'apel, 
qui,  bien  que  fupcrieur  ne  peut  pas  6terFancorttéà(bn{ubaltcrne,  ni  rem- 
pccbcr  de  connoitre  des  apures,  qui  font  de  fon  rellbrt:  dciaêmejefii»<lhrift 
a  inftitué  dans  Ion  n^lifc  tous  les  Evcques  ,  6c  le  Pape  ,  comme  un  fupé- 
rieur,  àqui  lafuprcme  juriididionËccleriaitiqueaparcient,  mais  que  pour  ce- 
la les  ^antres  ne  laiflcnt  pas  d'arràr  la  kur  propre,  qui  cekve-^Jeftts*Chfiil 
ièul. 

Cint^-Eglilcs  fc  plaignoit  a  tout  le  monde  de  ce  que  l'on  ne  tenoir  point  de 
Congregauoos,  diû&nc,  queles  L^atslailfoicnt  perdre  le  tenu  par  plailir,  pour 
nedonner  ksArtkksdelsRâbroHUcîon,  qneledcnnerjoarda terme,  &par 
céte  ru£:  ordin«tre  ôter  aux  Pâcct.  le  tcms  d'y  penfer  &  d'en  parler.  Mais  pour 
cela  les  Légats  n'étoicnt  pis  fans  rien  faire.  Car  ils  travailloient  inccflammcntà 
^noer  au  Canon  de  l'infiitution  deaEvèqtics  une  forme,  quipûtcire  re^iie ,  SC 
il  ae  fe  palToit  point  de  jour  qu'ibacla  fhan^gafkatMBmnénL  Or  le^iîttaMr 
tora  iaiixêié^tu.camsokatétwmm  cii.»ii«^  KnmttoiMKl'iaMrdcad» 
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P»  I V.  de*  LégaM  »  000  rcuienMnt  let  EfpagiH»b  s'en  roidUIbieot  davan  tage  dans  leur 
l^^'z^  opîaioo*  m^cn^loicnt  encore  avccplusdelibcrté,  jufquc-lÀ  que  dans  ane 

rencontre  de  force  Prcbts  ScgQTiçne^igqi||K)U)t4cdtef  «  qu'un  ieulaotaloit 

jjiufcr  laruine  de  l'Eglifc. 

.  U  y  «voit  fept  jours  que  l'on  neicnakpoint  de  Congrégations,  lorfque  le  30. 
4'Oaobre  les  Lcgau  étant  en  conféccncCy  comme  les  jours  prccedcns,  tous  les 
]Bfpagnol$  leur  demandèrent  de  nouveau,  querinftituiion&  lafupcrioritcdes 
Èvcqucs  fuilcnt  déclarées  de  Droit  ûivm,  dilant,  que  tau  ce  de- cela  le  monde 
tçieoitStvÂié^édwàttmeutA'tw  lequel  iinponoic  beau- 

coup daot  le  tenu  prcfcnt ,  &  qu'à  Tavenir  ils  n'affifteroient  plus ,  ni  aux  Con- 
grégations,  ni  aux  Sellions.   Dés  que  cela  fut  fû,  plufieurs  Evcques  Italicnt 
«'ailcmblércntcbé»lc  Cardinal  Sunonétc,  dans  la  Chambre  de  Jules  Simonéte, 
EvéquedcPeTcaîre',  &  le  lendemain  nuttn  les  trois  Patriarches,  fis  Archevê-  «  Le  siigt  decéte 
ques&  onzeEvéques,  aléreni  de  complot  demander  aux  Légats,  que  1»  fiip^  j[^JJ|^*^^52%^ 
riorité  des  Evcques  ne  fût  point  déchrcc  être  de  Droit  Divin,  diiant,  que  ce  nitian. 
feroit  une  choie  indécente  &  faAueulc,  qu'ils  fuiïent  juges  dans  leur  propre 
.  cxufe,  Ontrequcla  plufpart  des  Pérès  ne  vouloicnt  point  ccte  déclaration.  Ib 
prièrent  encore»  que  l'inftitution  ne  lût  point  dite  aulTi  Je  DroitDivin ,  de  peur 
4e  donner  lieu  de  parler  de  la  puUVance  du  Pope,  qu'ils  dévoient  &  vouloienc 
maintenir.  Qu*ndcéte  demande  fut  Aie,  l'on  dit  d'abord  par  b  Ville,  quec'ë- 
toitunjeu  faitàplaifir  par  les  Légats  mêmes.  Ce  qui  fit  déclarer  beaucoup  de 
Pcrcs*pourropinionErpagnolc.   Maison  revanche  il  fc  fit  quatre  Aflcmblccs  *  i-'Au»«if  aîwfc; 
de»Pvt»lansdcRomcchcsOtrantc,  l  arenie,  lioian  &  Parme.  Et  laqucrclc  ^MjUûaiftictptlb 

■  4^filoin,  queles  Légats  curent  peur,  qu'il  n'en  ariv&t  dn  icandak,  &  virent  ^'^^1 
bien,  qu'il  ne  faloic  plus  pcnfcr  à  tenir  la  Seilîon  au  jour  préfix,  &  qn'aTant  deoe.  **^'*'- 
flued'cn  venir  àlaréiolution  de  cet  Article,  qui  caufoit  tant  d'altération,  il 

uroit  toujours  bon  de  faire  parler  fur  les  Articles  de  la  Doccrme,  àc  propolcr 

■  - q^e^ue  PpUKdiR^fer■MldQn.  Cependant^  Simonéte  fe  pUignott  fiwYeat 

;^^||lVt|ieiiayéparMantoiie&Scripand,  qui  ,  quelque  mine  qu'ils  fiffent^.ÉC 
IpooTOient  cacher  le  penchant ,  qu'ils  avoicnt  à  l'opinion  des  A  dverfaircs. 
-  Sur  ces  entrefaites ,  l'Agent  du  Marquis  de  Pelcaircrc^ût  plufieurs  Ictrcs  de 
«i^lréaocc  pour  les  principaux  PrâatsEfpagnols,  avec  ordre,  de  leur  remontrer 
éficac^ment,  ,,ques*ilsfaifoicntlamoindrechofeau  préjudice  du  Saint  Siège,  , 
D^ie  Roi  leur  en  fauroit. trcs-mauvais  gré,  dauunt  quciesRoiaumcs  en  rece- 
^vroient  un  grand  domage.   Que  Sa  Majcflé  fe  promctoit  de  leur  prudence, 
^qu"ils  ne  prendroient aucune  réfolutjon  fans  fon  aveu.   Il  lui  ordonnoit  cnr 
corc  dcrinformcr,  fi  quelqu'un  de  ces  Evêques  faifoit  dificulté  d'obéïr ,  l'in- 
tention de  leur  Maître  étant,  qu'ils  fullent  tous  unis  à  maintenir  les  intérêts  de 
$aSainteté  comme  anffi  de  lui  oepêdier  des  Courriers  exprés  en  cas  de  bcfoin. 
Grenade  répondit,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  dcHcin  de  pirlcr  contre  le  Pape; 
^  Que  bien  loin  décela  il  croioit,  quecc  qu'il  difoii  pour  la  défcnfe  de  l'auto- 
^rit^Epîfcopale,  tournoit  à  l'avantage  du  Pape,  éunt  certain,  que  la  dimi- 
^IWt^pn  de  leur  autorité  feroit  diminuer  aufli  Tobéiflânce  envers  le  Saint  Siège 
;^ce<|ii'tl  efpcroit  pourtant  de  ne  voir  jamaisà  caufe  de  fa  vicilleife)  Qpe  ÙM 
„  opinion  étoit  Catoliquc ,  &  qu'il  mourroit  plutôt  que  de  la  changer.  Que 
itvoiant  laatdecontranétci,  &:  llpeudefiuità  cfpcrcr,  il  ayoit  demande  fon 
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la  Kcformasipn  de  l'Eglilc ,  à  (juoi  il  s'écoïc  toujours  étudie,  (^'ii  ne  croioit 
,^p»  avoir  outnpafléks  Ordres  de  SaMajefté  qu'il  ne  k  mêloit  point  d'apro- 
ftt'ond'w  Ces  ftcieti*  ma»  qull  fiivoit  bien,  qae  les  Princes,  quand  ils  font 
„  pries,  lur  tout  par  leurs  MinUtres,  n'épargnent  pas  des  paroles  générale» 

pour  les  coiuctucr. 

'"S^jorie répondit aiift,  qn'iln'aToitjamaiseulapenfîedeparlerd'ataquer  le 
Pape,  mais quecroiantdansraconfcicnccavoirdituneTcriteCatolique,  ilne 
pouvoit  plus  la  rctrader,  ni  dire  rien  de  plus  que  ce  qu'il  avoit  dit,  n'aianc 
rienvû,  oictudicde  nouveau  fur  céte  matière.  Eofaite,  s'éunt  retirés  tous 
Cflfemfale,  ils  depêchérentà  Ndadrid  un  Dodfeear,  qvi  demeoroitchés  cet  Evê- 
que,  pour  remontrer  au  Roi,  qu'ils  ne  pouvoient  pas,  ni  eux,  ni  les  autres 
Prélats,  cire  blâmés,  „  s'ils  ne  iecondoieni  pas  les  dcfleins  de  la  Cour  de  Ro« 
,,  me,  puifqu'ils  n'avoient  pas  laUbertc  de  propofer ,  (comme  Sa  Ma;eAc  le  fa- 
„Toitbien)  mais  feulement  de  dire  leur  iTis  fur  les  chofes  propofccs  parletLé» 
„gats.  Qu'il  fcroit  bien  étrange,  qu'on  voulût  les  obliger  à  répondre  contre 
„kurpropreconicience.  Qu'un  telcrimeotenfcroitDieu  &  Sa  Majcllé.  Q^e 
leurs  l'on  nrpouroit  pas  les  acttlèr  d'avoir  parlj  hors  delaifim ,  puifqu'ils 
^n'avoient  fait  que  répondre.  Que  s'ils  avoicnt  fait  quelque  faute,  ilsétoient 
„  prêts  de  11  corriger  comme  il  plairoit  à  Si  Majefté  mais  qu'ils  avoicnt  parlé 
^contormcmcncalaDodrme  Catolique,  &  en  termes  û  clairs,  qu'ils  s'aflu- 
if  pient,  qu'elle  aproumoittont.  Que  cependant  Us  la  Ibplioient  de  TOidoâr 
„  écouter  leurs  raifons,  avant  que  de  les  condanner. 

Ces  Prélats  ne  fc  trompoicnt  pas,  quand  ils  croioient,  que  l'ordre  venoit 
des  Miniftres  plutôt  que  du  Maître.  Car  Simouctc  traitant  en  ce  tcmsavecle 
•  XiitinGasdciaE,  Secrétaire*  du  Comte  de  Lune,  Inidit,  qacce  Seigneur  deraAt  venir  an  Con- 
SSi'/blÏTÎiM  ^''^»  ilfâloit.  qu'il  y  ▼inft  en  réfolution  de  tenir  ces  Prélats  dans  le  devoir, 
pont  i-infotm»  de  autrement,  qu'il  enariveroitdu  mal,  non  feulement  à l'Eglife,  mais  encore 
î?,"!;  â3e"jS'  auxRoiaumesdeSaMajcfté,  leur  but  étant  de  fe  rendre  les  Maîtres  abfolus  ds 
ne.  qui. V  devoir  lier,  foutc  l'admîniftntion  de  leursEglifes.  Il  confcillaaullî  au  Secrétaire  de  Feicai* 
Fn^K»  u*.  a»,  au  devant  du  Comte,  pour  l'informer  des  dciVcins  de  ces  Prclits,  5c 

lui  perfuader,  qu'il  y  aloit  du  ferviceduRoide  les  réprimer.  Et  Warmieécri^ 
vit  une  longue  Ictre  au  PéreCaniHus,  qui  étoit  à  la  Cour  de  l'Empereur,  pour 
l'inviter  à  dire  la  m£me  chofeau  Comte. . 
'  Le  3.  de  Novembre,  l'on  commença  d'opiner  fur  la  Dodrine  tirée  des  avis 

prononcés  dans  les  Congrégations  précédentes ,  après  que  Simonétc  eut  prié  les 
PfâatsdeiàCabale  de  parler  avec  icferve,  &ransn(êrdc  paroles  piquantes  It 
coofonâure  piéfente  demandant ,  que  l'on  calmât  &  menagdU  lesefpriu.  Mait 
après  que  l'on  eut  été  trois  jours  à  opiner  fur  la  Do(^rine  avec  une  fréquente 
rechute  furie  point  de  l'inditution  à  caufe  de  ia  connexité  des  matières,  les 
Légats  jugétenc  néceflâire  de  propolêr  auilî  quelque  point  de  Réfi9rroatioii> 
d'autant  plus  que  les  François  aprochant,  lEvèquc  de  Paris  difoit  publique- 
ment, qu'il  ctoit tantôt  tems  de  commencer  d'y  travailler,  &  de  contetiter  les 
François  &  les  autres  Nations,  en  choiliflânt  des  Evêques  de  chacune,  pour 
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pîe  IV.  examiner  les  befoms  de  leurs  païs,  lefquclsles  Italiens  ne  pouvoicnt  favoir  ni 
X^6z.  àTrcntc,niàRomc.  Que  tout  ce  quls'ctoit  Élit  en  ce  genre  devoir  ctrc  compté 
Çourrtcn.  Et  pour  cvitcr  beaucoup  d'inconvénicns,  les  Légats  jugèrent  qu'il 
faloit  commencer  par  la  Réfldencc. 

J'ai  raconté  dcja,  ce  que  le  Pape  avoit  écrit  fur  cet  Article,  &  depuis  ce 
tcms-là  les  Légats  à:  leurs  adhcrans  avoicntctc  dans  une  continuelle  apiication , 
pour  former  un  Décret,  qui  pûifatisfairclePapc.  Car  de  propofcr  d'abord  de 
renictre  Tafairc  à  Sa  Sainteté  cela  paroidoit  contraire  à  h  ptomcllc  faite  par 
Mantoiic,  &  ion  ne  (avoit  quel  Décret  propofcr ,  ni  comment  faire  pour  rcn- 
drclc  Papejugc  decétc  caulc,  encas,  que  le  Décret  ne  pût  pas  paiTcr.  Aiant 
fondé  ceux,  qui  pouvoicntconfcntir  au  renvoi,  &  ceux  qui  y  ctoicnt  contrai- 
res, ils  trouvèrent  le  Concile  partage  en  trois  bandes  prc/quc  égales ,  les  parti- 
fans  de  Rome,  les Adveriaires,  &  lesMitoiens,  qui vouloicnt, quclaqucltion 
fut  décidée  par  le  Concile,  fans  préjudice  de  Sa  Sainteté.  Et  de  ceux-ci  Ton 
cfpéroit  en  gagner  la  plus  grand' partie,  &  parcemoien  avoir  la  pluralité  des 
v.oix.  Ils  firent  de  fî  fortes  brigues,  qu'ils  g-ignércnt  beaucoup  de  Prélats,  Sc 
même  fcpt d'entre  les  Efpagnols,  cntreautres,  Aftorgas,  Salamanque,Tor- 
tofe,  Parti  &  Elne.  A  quoi  l'Evêquc  de  M jccrate' travailla  puiilammcnr.       «  D»n«  u  M«cha 

on  propolaquatrc  expedicns,  pour  en  venir  al  exécution.  Le  i- de  rairc  j|,„è(jucdefr»». 
un  Décret,  qui  ordonnât  feulement  des  peines  &  des récompenfcs.  Le  2. de 
faire  demander  aux  Légats  par  un  bon  nombre  d'Evêques,  qucl'afairc  fûtren- 
yoiée  au  Pape,  &  que  la  Requête  fût  lue  dans  la  Congrégation ,  y  aiant  lieu 
•d'cfpércr ,  qu'à  force  de  brigues  l'on  débaucheroit  tant  de  gens ,  que  le  nombre 
en  palTcroit  la  moitié.  Le  3.  que  les  Légats  propofalVent  le  renvoi  dans  la  Con-  • 
grcgation.  Le  4.  que,  (ans  dire  autre  chofe,  le  Pape  fit  publier  par- tout  ua - 
bon  Règlement,  avant  la  SclEon.  Parodies  Advcrf aires  feroicnt  prévenus,  8c 
forcés  de  s'en  contenter.  Quant  au  premier  avis ,  l'on  objeéboit ,  que  tous  ceux, 
qui  avoient  demandé  la  déclaration  de  '^ure  Divine  ^  y  contrcdiroient,  dans  la 


.'Aatrar  aîoutei 
desPap<s 

pcainentcs,  prctcndroient  avoir  la  collation  des  Bénéfices,  du  moins  des  Cu- 
les,  éxigeroient  la  révocation  des  Privilèges  des  Réguliers,  Sc  telles  autres 
chofes  exorbitantes.  Et  qu'après  la  propofition  faite  une  fois,  l'on  feroittou- 
jou  rs  en  danger  de  quelque  changement  jufqucs  à  ce  qu'elle  eu  c  palTé  dans  la  Sef- 
ilon,  fur  tout  à  caulc  des  François,  qui  pouroient  demander  la  rétra(ftation  de 
cequc  l'on  auroit  bit.  Contre  le  fécond  avis,  on  difoit,  que  l'on  ne  pouroic 
iamaisafTemblcr  ians  bruit  les  Prélats,  quiauroicnt  à  faire  l'inftancc,  dautant 
que  ceux,  quin'y  fcroicntpasapellés  fe  jétcroient  par  dépit  dans  le  parti  con- 
traire, qui  ne  raanqucroit  jamais  de  fc  plaindre  de  ces  Cabales.  Sur  le  troificme 
l'ondifoit,  que  fi  l'on  confcntoit  au  renvoi,  les  Advcrfaircs  diroient,  que  ce 
n'auroit  pas  été  volontairement,  mais  faute  d'ofer  parler,  de  peur  de  déplaire 
au  Pape:  au  lieu  que  fî  l'on  n'y  confcntoit  pas,  ccfcroit  métré  en  doute  l'au- 
torité du  Pape.  Outrcqucl'on  diroitcncore,  que  Sa  Sainteté  auroit  exigé  ce 
renvoi.  L'on  opofoit  au  t^uairiémc  avis ,  que  fif'on  nclifoitpasta  Bulle  du  Pa- 
pe dans  le  Concile,  les  Pcrcs  auroicnt  fu  jet  de  demander  toujoursla  dédaratioa 
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6c  ^(tre  Divine  :  maisaurtî,  qud'ylifant,  ilfcroitàcraintlre,  que  quelques- Pie  I V, 
uns  ne  dcmantialTcnt  un  Règlement  plus  cficacc.  Ce  quitourncroitau  dcshon-  l  j6x. 
neurduPapc.  De  forte  que  les  Légats  votant  tant  de  dificultés  tiroicnt  l'afairc 
enlongueur,  quoiqu'ils  eullcnt  public  déjà,  que  Ton  en  dcvoit  traiter:  Mats 
le  mécontentement  des  Pcrcs,  les  obligeant  de  prendre  une  rcfoiution,  ils  fc 
dctcrmincrcnt,  le  tf.  de  Novembre ,  au  premier  expédient.  Apres  donc  que 
quelques  Pérès  curent  parlé  fur  les  matières  courantes,  Mantoiic  propofa  le 
Décret  trcs-adroitcmcnt ,  dilant  en  fubltance ,  „  que c'étoi: une  chofe  néccflai- 
rc,  dcllréc  de  tous  les  Princes,  &:  demandée  plufieurs  fois  par  l'Empereur, 
„qui  fcplaignoit,  que  l'on  eût  hiné  l'Article  de  la  Réfidcnce,  pour  s'amufcr 
„  à  des  qucfhons  inutiles  Ôc  hors  de  propos.  Que  cétc  matière  n'avoit  pas  bcfoia 
d'être  mifc  en  difputc ,  mais  qu  'il  faloit  feulement  trouver  un  moien  d'éxccu- 
„  ter  ce  que  chacun  jugcou  néccfiaire.  Que  les  Rois  d'Efpagnc  de  France 
„  avoient  demandé  la  mcmc  chofe ,  que  l'Empereur ,  &  que  toute  la  Chrétienté 
„de(îroit  un  Règlement.  Que  du  tems  de  Paul  III.  l'on  traita  cétc  matière, 
,,mais  que  de  certaines  gens  s'étant  répandus  dans  des  queftions  fupcrfliies, 
„  l'on  interrompit  prudemment  céte  difpute.  Qiic  pour  les  mêmes  raifons  il 
„fufifoitde  tr.nnerpourlc  prêtent  dccc  qui  étoitpropolé  dans  le  Décret.  Ajou- 
,,tant,  q^u'ils  s'étoient  arrêtés  à  ce  parti,  fur  ce  que  Lanfac  leur  avoir  remon- 
„trè  pluhcursfois,  qu'il  ne  faloit  ordonner  autre  chofe,  fi  non  que  les  Prélats 
„iéûdaflcnt,  n'important  point  de  favoir  d'où  vcnoit  cétc  obligation.  Entre 
autres  chofes  il  y  avoit  dans  ce  Décret ,  que  les  E vêqucs  réfidans  ne  fuflènt  point 
tenus  depaicr  les  décimes,  ni  pas-une  autre  impofition,  fût  elle  même  établie 
*  par  les  Princes  &  par  les  Rois.  Ce  qui  émût  fort  les  Ambafladeurs.  Mais  Lanfac 

dillimulant  i'ur  l'heure  fe  plaignit  après  à  Mantoue  qu'il  l'eût  cité  fans  lui  en  pap- 
ier auparavant ,  difant  que  s'il  s'étoit  expliqué  avec  lui ,  c'éioit  comme  ami  par- 
•  C'eftc«<ja*nnAfn-  ticulicr,  &  non  pas  comme  Amballadeur*.  Et  pour  donner  plus  de  poids  à 
mS''fL"Al«  ks  <a  plainte,  il  lui  reprocha  d'avoir  nommé  le  Roi  d'Efpagnc  avant  le  Roi  de 
thofci  qui  fon(  par- France.  Quant  aux  décimcs ,  il  n'en  dit  rien,  efpérant,  que  le  bruit  quM  fat-  , 
Ccï'^wquoV'Ml-  fo't  ^&  les  opofitions ,  que feroient  les  fauteurs  du  Tyroh  Divin  pouroient  em- 
tiiJatcchiiiaie  fien,  pcchcr  cc  Dccrct  de  palier.  Cinq-Eglifcs  dit  feulement,  qu'il  ne  croioitpas, 
S.o\*TigHné".*'"En  que  l'intention  de  l'Empereur  fût  telle  que  le  Légat  difoit.  Mais  lePagnanidc- 
ouïliic  «l'Ambiil*- n^anJj  ouvertement ,  que  les  termes  du  Decrctfunèntfi  bien  ajuftcs,  qu'ils  ne 

dïur  je  te  canfcille      /     i.  .  •     >  i  c  •  \    n        ^  t-    »  t  ■  n  '  y->      i-  f 

detejoindrc  à  mon  prcjudictaflent  point  a  1.1  gtacc  taitepar  le  P.;pc  aSa  Majcllc  Catoliquc  pour  le 
MaitrccomreiMKo-  fublidc  dcsGalères.  LesLcpats  avoicntcru  fc  concilier  l'afcc'lion  des  Evcqucs 

mains,  maiscommp  O  ...  .  * 


Efpagr 

Jl'îl'a,  partout  ailleurs  ils  feroient  contraints  de  paicr  les  contributions:  &  que  dans 

l'Etat  Eccléfiaftiquc  même  un  feul  Non  olfjUmtbiu  les  fruHreroit  de  cétc  im- 
munité. 

Le  lendemain,  l'on  pafladela  Rcfulenccàrinftitution  des  Evcques,  &  Sé- 
govic  aiant  répété  ,  que  du  tems  de  Jules  III.  elle  avoit  été  rcconniie  de  Droit 
Divin  du  confentcinent  de  tous  les  Pères,  du  nombre  defauels  il  était,  &  il 
en  cita  le  jour  &  l'heure.  Mantoiic  fit  lire  l'Aftc  qui  fut  drellé  à  lors,  pour 
ictrc  publié,  puis  l'expliqua  à  fa  mode,  &  coudut,  que  ce  Point  n'avoit  été 

ni 
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pjg  jy  ni  propofé,  nicxaminc,  ni  dccidc  de  la  matiic're,  que  Scgovie le difink»  A 
j  celui-ci  rcpondant,  bien  qu'en  des  termes  tres-rcrpc«5tucux  en  aparcnce» 

'  '  il  y  eut  tant  dcrcpliques  de  part  &  d'autre,  qu'il  en  falut  rompre  h  Congréga- 
tion. Mais  comme  quelqu'un  aura  peut-être  envie  de  favoir>  lequel  «les  deux 
(UToît  vrai,  ilcflbondc  raporter icicequi  fut  décide  pour  lors,  mats  qui  ne 
fut  pas  publié  à  caufcdela  dillolution  fubite  du  Conçue,  racontée  ci-devant. 
L'onavoit  dreffê  trois  Chapitres  ée  h  Doârine,  dont  le  troifiéme  ctoit  inti- 
tulé. De  U  Hiérarchie^  &  de  U  diférence  des  EvifU»  S  des  Prêtres ,  où,  après 
avoir  parle  amplement  de  la  Hiérarchie  le  liloient  ces  paroles.  DepbUy  teSamt 
Conctle  cnfeiffte  \ 
font  fiu  infikmit  < 
notre  Seigneur 

Di^^nilfc^e  l'^pofioLtt.    Qne  les  Evc^nes  ont  été [nbjiitucs  en  leur  place.  Et  il  ne  ' 
foMi  pM  s' imaginer  ,  ^ite  ce  degré Ji  nécejjMre  ($  ji  émment  4tt  été  tntrodstit  dam 
t£gUfe  par  l'tnfitttttkit  du  hcmms.    Car  cr  fir$it  saifir  (3  vilspendtr  Lt  Pnvi' 
JtHtW  JhvtHe^  comité  Ji  eUe  eût  mamjué  dans  la  cbofes  lesf^  neUes*  J'ti  tra- 
duit CCS  paroles  mot-à  mot  du  Latm.  Outrée     1  •  'm  T-';nr  Canon  portoit, 
jQuicontjHe  dira  ^ite  les  Evêques  ne  font  pas  mJiuMtj  ut  m))  m  Dtvm  ,  9U  qu'Us 
m  font  pas  fHpmtmn  mat  Pnmt^  «u  qu'tù  n'ont  pas  le  pouvoir  de  Ut  $rênÊiuri 
#•  f«r  ce  pemveir  sifmient  Mtffi  4tix  Trêtres ,  /ou  Anatéme.  Quand  une  Ibis 
l'on  eft  prévenu  d'une  opinion,  on  la  trouve  dans  tout  ce  qu'on  lit.  Ainiî» 
ccn'cftpas  merveille,  fiMantoilc  &  Scgovic  voioient  tous  deux  la  leur  dans 
.JiB»  mêmes  paroles ,  les  Romains  les  entendant  feulement  de  U  puiflânce  de 
KOrdrc,  &  IcsEfpagnolsdctoutela  puifl'ancc,  favoir  dcTOrdrc  &  de  la  ju- 
■V   lifdiâion.  Mais  quelques-uns  d'entre  les  premiers  crurent,  que  Mantoiic 
"^^^ignant  d'être deleuravis,  fitlire  le rieux Décret,  non  pas  pour  confirmer, 
ce  qu'il  foutenoit  contre  SiSgorie,  mais  pour  apuierl'opmiofidMErpagiiob, 
4ontilétoitdans  l'ame. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  entré  en  lulic,  le  Pape  ne  put  plus  rcrufcr 
aux  François  de  le  faire  ateodreàTrente.  Il  ordonna  donc  dediférerlaSeflion, 
-  mais  à  condition,  quel'oonepaflatpas  le  mois  de  Novembre  fiins  la  tenir.  Or 
les  Lcgitsaiantcu  avis,  que  ce  Cardinal  cloit  fur  le  Lac  de  Garde,  Maniouc 
^copoia  dans  la  Congrégation  du  p.  de  ce  mois  dcdifércrUSeinonjufquesaa 
pC.  Lorraine qui  neTavoit  pas  leur  penféc ,  leur  envois  Charles  Grailî,  £  vêque 
<ieMontefiafcone*,  pour  leur  annoncer,  qu'il  fcroit  dans  peu  de  jours  iTren- •  u  Pipc  ivoit  en. 
te,  s'il  leur  plaifoitdel'atendrc.  Pour  luidonncr  la  fitisfadion  toute  entière,  ""'^ j*^^'^'^^  "f^J* 
us  relolurentde  netemrplusdeCongrcgauonsjuiqu  alonartvcc.  CetEvcquc  leiUgns.  jr,raiu- 
aiTura,  qu'il  n'afoicrien  einendndireiceCardfflai,  quine  moatric  de  bon-  ï'o?e,tc'uûiL'ii^?i 
nés  intentions,  Aequ'îtdifiHt  même  qu'il  vouloic  envoler  au  Pape  noe  Copie  ff«vrv,E.,c<,uc<iesi.. 
de  tous  Tes  avis,  pour  en  juger.  Qiieles  Prélats  de  fa  Compaenic  ne  fe  propo-  "î^y, 
foient,  quele Service  dcDicu,  qu'ils parotlioientafcâionncs  au  Saint  Siége| 
&  iBgl»iiEBLX  pcclcnce  aportecoic  U  concorde  an  Concile,  &  fooie,  ^ue  nm 
travaitteraituttlemcntalaRéfbrniation ,  fans  rq;arder  aux  intérêts pacticnliciib 
Maisquoiqtie  ce  témoignage  fût  confirmé  par  Fcrricr,  les  Romains  croioient, 
que  cela  n'c toit  dit,  que  par  honnêteté,  &  qu'ils  ne  dévoient  pas  ceilcr  d'em- 
ploierkseeinédes concertés.  .  i  -  - 
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Lonmae,  à  ion  arivéc  fut  rencontre  à  un  mille  de  Trente  par  leCardinalPîelV.  I 
Madrucc,  acompagnc  de  plufieurs  Prélats,  &  reçu  à  la  porte  de  la  ViHe  par  I  J  ^ 
les  Légats,  qui  le  menèrent  en  cavalcade  à  Ion  logis.  Matvioiic  &  Scripandlui 
«M»  donhcrent  la  place  aomtlico*,  homwnr,  «ju'ili  crarent  lai  deroir  Mie*  à 
■|oEr»  Jcjii^r*^"^  l^éxemplc  àcMonieSc  de  Sainte-Croix  ,  qui  le  lui  avoicnt  fiit,  quand  il  pâlb 
vtodcaAB^^aMcun  par  Bologne,  où  le  Concile  le  tcnoit  alors,  pour  aler  prendre  le  Chapeau  à 
M*'**r&de  to^  Rof"c.  Le  loir  même,  il  vilîta  Mantoiie,  &  fc  lendemain  ala  avec  Lanfac  6c 
log^nTdé  ni  Pré-  Fcrrieri  l'audience  des  Légats,  à  qui  il  prcfentadcs  Ictrcs  duRoi,  adrclTées 
htt.  If* .. Ambifl»- j^,  Concile,  puis  fit  un  Ion"  difcours,  parlant  delà palîîon,  „ qu'il fefentoit 
France,  dcvcnifc    „  pourlc  Scrvicc  dtt Saint Su'ge ,  &  de  urelolutton,  ou  il  ctoit  de  commuai- 
rtoknt 'iv»nt  i«  •>  quer  tout  au  Pape  8c  wc  Légats,  de  ne  demander  rien,  qu'avec  l'agrénent. 
t^H.  MiMkai    de  SaSaintetéâc  d'éviter  toutes  les  qucftions  inutiles.  Aioucaiity  que  coin» 
„me  ccllcsdcrinftitutiondesEvêqucs&dcIaRéfidcnce,  dont  on pirloiipar- 
„tout,  avoientdiminuc  l'autorité  du  Concile,  ellesluiavoicntfaitperdrciudi 
beaucoup  dectobonneopioion,  que  leMondecnavoitcon^.  Qiic  pour 
,,lait  il  pandiottàf  opinion  du  DroitDivin,  mais  que  quand  même  elle  Icroit 
„cerninc,  il  nevoteitnullenccclTîtc,  ni  utilité,  d'en  venir  à  la  déclaration. 
lyQuelc  but  du  Concile  devoitctre  de  réunir  à  l'Eglifc  ceux  qui  s'en  étoiencfé- 
nparài.  Qu'après  avoir  conféré  avep  les  Protcftans,  U  ne  les  anût  point  tfon- 
^ré»  fiélo^nés,  que  l'on  ne  pût  bien  les  ramener.  Qu'il  n'y  auroit  jamais  de 
„tems  plus  propre  pour  les  faire  que  celui-là,  auquel  leur  union  avec  l'Empc- 
■  ,,rcur  ctoit  plus  étroite  que  jamais.  Que  plufieurs  d'entrc-cux ,  ôc  particuiié- 
^rement  le  Dacde'Wirtenibergavoientenviede  venir  au  Concile,  maisqu'il 
„faloitIes  atirer  par  quelque  commencement  de  Rctormation,  à  quoi  le  Scr- 
vice  de  Dieu  cxigcoit  que  les  Légats  travaillaflcnt.   Il  cxpofa ,  combie^  fon 
,,Rotdefiroic,  que  l'on  apliquât  des  remèdes  propres  au  bdbin  de  Tes  pcQples; 
„dautant  que  dans  la  Guerre  qu'il  avoit  avec  les  Huguenots,  il  ponroit  avoir 
„bien  de  l.i  bcfognc  avec  les  Catoliques,  qui  fans  doute  tombcroicnt  dans  la 
„  délobéinanccy  il  l'ounèglugcoit  davantage  les  abus.   Que  c'étoit  là  le  fujet 
„defoncnvoi  au  Concile.  iMe  plaignit,  que  detoatelafemme,  que  le  Pape 
f,  ttroitpromis  de  prêter  au  Roi ,  Sa  Majeltc  n'en  eût  pu  tirer  queles  i  f  ooo.  ww 
„  comptés  par  le  Cardinal  de  Fcrrarc,  à  caufc des  conditions  étranges,  que  Sa 
„  Sainteté  luiimpofoudcfuprimer  les  Pragmatiques  des  Parlemeas  de  France. 
^-Obofe  fidificilc ,  qu'il  ne  rcftoit  plus  d'cfpérance  de  recevoîifim-fcat  denier 
,»detoutlereAe.  Enfin,  ildtt,  qu'il  defiroit  parler  de  la  part  du  Rot  aux  P  c- 
„res  dans  la  première  Congrégation.  Apres  quoi,  il  fccontcntcroit  de  dire  li- 
,,brement  Ton  avis,  comme  Archevêque,  fans  ic  mêler  nullement  des  afaires 
^duRotaonie»  doatillatflbittoateladireâiooans  Amba&dcnrs  de  Sa  NUi^ 
„  fté  à  qui  il  aportoit  de  nouveaux  Ordres. 

Les  Légats,  fans  confultcr  entre-cux ,  répondirent,  chacun,  ce  qu'il  lui 
plût.  Usloiicrentfapiété,  &  fa  révérence  envers  le  Saint  Siège,  &  lui  protni- 
fcnc  andS  de  Ini  communiquer  coûtes  les  afaires.  ,,IU  l'entretinrent  de  la  par 
^tiencc  mcrveîUeare ,  avec  laquelle  ils avoicntfiiportc  lihcrtc,  ou  plutôt  la 
„  licence  de  parler  des  Evcques  »  qui  s'ètoicnt  donné  carrière  i  n  fautant  de  que- 
9»(Uonsenqueftions.  Qjie  maintenant  qu'il  étoitiini  avec  eux,  ils  pouroicne, 
„  arec  fon  aide,  réprimer  cétc  extrême  liceqce,  ficptcificrlesdifercns,  d'une 
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T  V.^»^inanicrc,  que  le  Monde  en  reçût  autant  d'édification,  qu'il  avoit  conçâ  de> 
'\6z,     mauvaifc opinion  d'eux.  Quel'onneconnoiifoitquc  tropli  malice  dcsPro- 
,»ccftans,  qui,  lorfqu'ilsremontroicntleplusponcsalacuncorde,  braliuicnc 
^-ikplusdangcreufesdiviltons.'  Qa'il  étoit certain,  qu'ib  avotent  demandé  le 
Concile,  pcnfant,  qu'il  leur  fcroitrctulc,  &  que  dans  le  tcms  même,  qu'ils 
le dcmandoienc,  ils  yaportoientmiUcempêchcmcns.  Qucceux,  quifetrou- 
voient  à  la  Diète  de  FrancfoR,  fàiibiciit  tous  leurs  éforts  auprès  de  i'Empe» 
,,rcur  pour  le  rompre.  C^'ilsnchaïnbiiaiSfMftOIMiip  leConcÙe,  qoetcrPipCy' 
ne  l'avoient  demandé  par  Icpaflc,  que  pour  mieux  pallier  leur  Apoftaiîc. 
jy  Qti'il  ne  faloit  donc  plus  s'atcndreàleurconverrion,  roais(ongcriculcniqac  à 
M  confèrver  les  bot»  Catoliques.  Ils  ésaltérent  auffi  la  pi  été  6c  les  beiiites  intd^ 
i|j|i(ifis  du  Roi,&  racontèrent  tout  ce  quel^apc  avoic  fah  defoQ  c6cépour  rcfor^ 
j^Mer  là  Cour ,  fans  fc  foucicr  de  la  diminution  de  fcs  propres  revenus ,  &  les  in-        *  * 
j^mnces,  que  S.  S.  iaiioitiucclliunmeataaxPcresde  travailler  a  la  Rétormatioa 
njk  l'Elire.  Que  poar  eux»  3s  l»dçfixoknt&R,  mais  que  lesÉTêquesper-; 
«,doiencletemsencontc(lations.  Qiefiles  Catoliques  de Fraaecchaocdbieiit^ 
ilcnfaloitparkriS.S.  Quant  à  l'argent  promis,  ils  dirent,  que  la  tcndrcflc 
„  du  Pape  pour  le  Roi  étant  lï  grande,  S.  S.nepouvottiuiavoirimpolcucscon- 
^ditioos  que  par  une  pure  neceiBté.  Enfin  ,  après  plnfienrs  C0fi|pDa|eiis<ie 
part  &  d'autre ,  ils  convinrent  du  Lundi  fuivant  pour  tai«gJkC«i)ji^^ttiqp]gifct 
|kcralc,  &yentendrc  de  la  bouche  lefujctdcfon  envoi. 

Les  Légats  reftcrent  bien  embarafTcs  de  la  déclaration ,  que  Lorraine  vcnoit 
4c&ireï<qtt'iloevonloit  point  fe  mêler  desafairesdaRoiaunie«jed«ilis?«cor-  ' 
dans  pas  avec  ce  que  Lanlac  &  Fcrricr  avoicnt  ditquciqucs  jours  auparavant , 
qu'ils  aloient  fe  décharger  de  tout  le  taix  iur  ce  Cardinal.  Diflîm  il^tion  d' juunt. 
plus  rufpedc  aux  Légats,  que  Simonéteavoitétéarcrtidcbonncpart,  quclesi 
Abbés  Fran(^ois  étant  à  Milan  au  Couvent  de  Saint  Ambroife Vécoiqnt laiâ& 
cchapcr  de  la  bouche,  qu'ils  s'uniroieni  avec  les  Efpagnols,  lesAlcmansÂ: 
les  autres  Ultramonums^  &  qu'ils  aloient  tailler  de  la  beiognc  a  la  Cour  de  Ro' 
ine.'  Outre  quelesFntiçoifediiotentèioits propos,  qu'il.ncfaloit pas  perdrez 
queftions  inutiles  naténis,  qui  fc  ^Icvoit  donner  entièrement  à  la  Réfbrraation.. 
Qu'il  faloit  commencer  par  dvtcndre  la  pluralité  des  Bénéfices,  &  que  Lorraine 
vouloit  êtPfcJepremier  à  quiter  les  liens:  £t  deroandoient ,  que  les  dirpeiifcs 
lîUTentgraqSnii»  quelesAiinates,  lespréiilbtkinsaclespeâGbjpiKes*^  teA»: 
abolies,  &  qu'a  ne  fe  fît  qu'une  proviflOIi^po^lr chaque Bénéfi^^  .Ajoutant,  |ôi«t1«JSlHlit 
que  le  Pape  avoit  une  très  -  belle  ocafion  d'immortalifer  ion  nom  par  ces  Régie-  de  Wné£ee$  du  jonc 
mens ,  qui  pacificroicni  tous  les  peuples  de  la  Cbtcuentc  j  &  jqu'ca  c^compenic  H^wi  1 1.  wa'^*^c4 
l'on  paicfoit  biic  dewiti&apyrauPipc..  Qn'ilaéscjdlflrta^  mcuxt^r^r' 
point  retoamef,:qu'ib:|i'eu(rent  tenté  de  Êûreps^cr  tous  ces  Points,  duilcnt-  T>Tt  c.'nii"""'™ 
ils  reflet  lonî^-tcms  à  Trente,  &  que  s'ils  voioient,  que  l'on  ne  voulût  pas  rc-  Laiccnum  mso  sa 
mcdtcr  aux  abus,  ils  parttroientians bruit,  <^  teroicntcbc&cuxicsrcglemcns  meiu k ^  4e  juOf» 
aéMflaîres.  Déplus*  les  Légats (âvoient,  ijin  TiiiiiMWÉ*«iiii>iiiiifciipiiiTim  i  *^ 
pcrcur,  &,  qui  pis  c'À ,  avec  le  Roi  de  Bohême,  lef4;^||ill|^ÉnchdemmamfiDi, 
fiemcnt  à  donner  quelque  latist action  aux  Princes  d'Alemagne,  qmhaïflbîcnt 
le  Concile,  &  dçucpicpt  tojt  qu'il  ccllat  par  quelque  accident,.  qiritoi\rnâtà 
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ombrage  du  Roi  à'f.fpi^nc,  à  caufc  d'un  avis  qu'eut  le  Secrétaire  du  Comte  de  Pie  IV. 
Lune,  que l'ioilruction  de  ce  Miniikreéuncdéjadreliëe,  roaavoitrcroludc->  i  5  d^. 
puis,  (uf  diver«  avis  fumiMitd'emroierMarciaGafteliu,  autrefeuSecietaire 
de  Charlcs-qutnt ,  pour  l'inftruire  de  bouche»  de  tout  ce  que  l'on  ne  vonloit 
pas  mctrc  par  écrit.  Car  confrontant  cela  avec  un  certain  avis  venu  de  France, 
.  OUI  Lorraine,  avant  que  de  partir,  avoic  commuoiqué  au  Kot  CatoUque  les 
V  ooMiidtB*  qu'il  prctendoic  ftirc  an  Concile,  9c  iadianc  certainement,  que 
ll^lJUMan^avoicntpricSaMajcftcdefolicitcrlaRéforniation,  ils craigaoient, 
que  la  venue  de  ce  Cardinal  ne  fit  cclorrc  de  grandes  nouveautés.  Et  ce  qu'il 
avoitdit,  que pluilcurs  Princes  Protcitansd'AlcmaçQcvouloient  venir  au  Con- 
cile» iielc«i||iMiBitAaUeinent  Car  ikIèroiiTeiMHentdelaCoiilérence»  ^il 
«  An-.-  k  Pue  Chd-  avott  ciîe  antaéfois  avec  le  Duc  de  Wirtemberg' ,  Enfin ,  ne  pouvant pa««'»^ 
maginer,  qu'un  homnu:  ii  puillant,  &  fi  prudent,  fût  venu,  fans  avoir  pris 
{es  mefures  pourcxécuurfesdciicins,  ils  réfolurcnt  de  mander  tontc<^a  au  Pa- 
pe, .finadiKim  £tcomned'ordinaire,qiiandilpartoitdesConrrienestraor-  • 
dinaives  de  Trente,  ou  qu'il  y  en  arivoit,  les  Prélats  en  prcnoientocafionde 
faire  du  bruit,  &  même  des  Cabales,  ce  qui  pouroit  avoir  des  fuites  plus  dan- 
geceuies,  Lorraine  cunt  préfcnt,  ils  dépêchèrent  fccretemeot  un  Courrier  à 
Kome,  &  prièrent,  qne  l'on  ordonnât  à  ceux,  nui  en  vieodioic&t  delaillès. 
leur  guide  &  leur  équipage  à  la  dernière  poftepresdeTccMC»  &yeatcafibm 
iàas bruit aveclcfeulpaamec de létres.  v     '  ^ 

3-Lelesdemain,  Lorrameatanteu  quelque  léger  accès  de  fi^yre,  ifeicdkd'a- 
1er  à  la  Congrégation,  priant  pourtant,  que Ifon procédât  lentement ,  afijt 
qu'il  pût  être  prcfent  à  la  délibération.  Les  Légats ,  pour  lui  complaire,  la  com- 
mencèrent bien  plus  tard,  que  de  coutume,  &  y  tirent  une  revue  générale  des 
Piâau,  qui  ctoient,  ce  ;our-là,  au  nooitm  deti8.C0iiiprisksET£qpies  de 
FfiBCeqnijalGftéiaK.  Lejourd'i^rés,  yétaotarivéïiaelqBcdifiSfendpoiirla 
pre{}cance,  on  les  pafla  encore  en  revue ,  lesfaifantentrerunàun,  ^lesmefe» 
nanc  chacun  en  leur  place^  Mais  aucun  1-ran^ois  ne  paria  dans  ces  Congrcgai« 
fions,  fmt^nisTonlnllèatan&dre,  qnelcCardinalyflkt,  oavoir»cofiiaiear 
£ùfoientk||MRres. 

L'Archevêque  d'Otrantc  invîtaplufieursPrclatsàfoupcrpourlc  19.  deNo^ 
vembre,      celui,  qui  le  fit  de  fa  part,  iespria  tous  en  particulier  de  n'y  point 
*aiMU|ucr,  s'agi(&iitdttfmie«d«SaiiitSt%e.  D'eÀHconrutaiifih'tAtimbfaicï 
quelcsPartiCansduPapcs'aiTembloient,  pour  calialcr  contre  les  François.  Et 
ceux-ci  en  furent  d'autant  plus  ofenfcs,  qu'ils  aprirent  aptes  ce  fcArn,  qu'il  s'y 
étoit  tenu  des  difcours  conformes  à  ce  bruit  ;  &  que  voiant  venir  chaque  jour 
quelque  Prélat,  il  leor  fcmhloitd'^iB-Mfardis,  coemne  desgemfiifpeâsAs 
ennemis.   Mais  les  Légats ,  pour  montrer  une  confiance  parfaite  au  Cardinal'j 
»  rAutwit  aio  it*.  le conjuroicnt*  d'erabralîcr  une  li  belle  ocafion  daiToupir,  par  fon  crédit ,  les 
/w,  rr.!i<*w!.('/<P>^- difcrcns  nés  au  iùiet  des  queftions  miles  fur  le  tapis,  l'aflurant,  que  cela  lui  fe->* 
' t'^'dm^mti»^  tÊÊtË.^  que  pccfiMHieaicare«'eaaf<oîl 

puvcniràbout.  A  quoi  celui-ci  promit  de  travailler. 

PapCii'  4|li%,.ccs4Burs-là ,  avoi«  été  en  quci(|ue Ranger ,  étant  revenu  en 
fidhé,  reçut leserisidtlasl.ègats,  avccdhUtvcidedhimeadroiCs,  par  odka 
Fm$oiMiffintpil|Ky.y^^  Joimtft» 
•/  '  i  I  durant 
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Pie  IV   Ju""^^     maladie,  de  l'iflc',  Ambalîàdcur  de  France,  avoic  tente  défaire,  '  AntoineGuiT!»f, 
i  KSi.        ^'  S.S.  vcnoit  à  mourir,  l'on  Succcfl'eur  fût  élu  à'I  rente,  à  la  pluralité  des  V,',t^'^tiî"!ct 
Nations,  &  que  le  Siège  fût  laiflé  vacant  jufques  à  ce  quclaRérormation  fût  B"*- 
faue.  Ce  qui  eût  rendu  le  Concile  libre ,  &  mis  le  nouveau  Pape  dans  la  nccef- 
fué  d'accepter  une  Réformation  établie  avant  fon  clcclion,  fans  qu'il  s'en  f  ût  *  pjrtci  Utm  de 
fcnti  Icfé.  Pie  fut  plus  ofcnlc  de  céte  menée,  que  de  tout  le  relie,  'oit^caufc,  j^,'^*"/^^^,^"^;;^^*^^' 
que  rien  ne  déplaît  davantage  à  tous  les  hommes,  lurtout,  auxPrinccs,  que  nucioiifcmcioitiu» 
de  voir  compter  fur  leur  mort  ;  ou  parce  que  rien  ne  lui  faifoit  mieux  connoitrc  vôc^non  ^  j!-  ]tju- 
h  ferme  réfolution,  où  les  François  étoient  de  rétormcr  le  Pontificat  &  la  Com  'iJenceJcs  Evcquci, 
de  Rome.  Si  bien  que  ramaH'ant  tout  cela  avec  le  fouci  que  lui  donnoicnt  les  dif-  !jer)roimi>în  *  CcU 
putes  de  l'inftitution  des  E  venues,  &  de  laRéfidcnce,  il  faifoit  tenir  tous  les  l'oubh  tciienienrsa 

f  1^         /  oi<"-'  t\      ■  -<i»  Saimetc  qu'en  olfiii 

jours  des  Congrégations,  &  diloitaiousceux  qu  uvoioit,  qu  iln  avoit point  contiitoiîc  Eiie  cr» 
de  pire  afairc  ujr  les  bras  que  le  Concile.   Et  parfint  au  Confiftoirc  des  deux  fi'  une  cjcijmaàon. 

.....  ^  I     C    «  •    1  1.-  T  ■    I    L-      I     L'-r  ■        thrant,  que  touj  It» 

3ueltions,  ilsccrta,  quetous  lestvcques,  aqui  iltailoit  Uu  bien  luitailoicnt  Evèquci  cnireienu» 
u  mal,  &  que  c'étoit  une  Armée  d'ennemis  qu'il  nouriffoit  à  Trente*.  L'on  ^'^ bier.fiitj  iia 

.   •       .    "         ,  .  1         •    1       1  III  j    I-  font  contii,r« ,  te 

croioumcme,  qu  ildcliroitdanslccceur,  que  les  Huguenots  de  France  nlient  <iu  dlc  nomii  i  ri«ti- 
quclquc  progrès,  ou  que  les  Proteftans  d'Alcmagnc  culfcnt  l'avantage  dans  la  l^°"n,i*T»f*j'Af! 
Dicte,  afin  que  le  Concile  fe rompît  ' ,  lans  qu'il  s'en  mêlât.  Cependant  fon- ^«WJf^Jï.i.i^io. 
géant  toujours  aux  remèdes ,  il  commanda  aux  Evêqucs ,  qui  rtftoient  a  Rome  «'^n  CiijTnjlFran- 
<le  partir  inccllamment  pour  Trente  &  voulut  même,  queMarc-Aïuoinc  Bob-  ï^^i'maaHitTic  ,  que 
ba,  Evcqued'Aoftc^,  Ambafladeur  de  Savoie ' ,  yalat.  Au  contraire,  il  dé- î^o^  jî,"  r»)Tij*d'eG' 
fendit  à  l'Archevêque  de  Safl'ari,  &  à  l'Evêquc  de  Céfénc^  d'y  alcr,  au  prc-  J^«r.t  que  les  Hugur- 
mier,  parce  que  du  tcms  de  Paul  III.  il  fouiint  la  Réndcnce  de  Droit  Divi.;  "è^  iotceTliin\lc 
avec  plus  de  courage,  qu'il  n'ctoitde  faifon  ;  au  fécond,  à  caufe  de  fa  liaifon  **J'^"''j^"'\'  ^ 
trop  étroite  avec  le  Cardinal  de  N.iplcs*,  dont  il  fc  déficit  beaucoup,  tant  ^ronolc.Teql^ei  eft 
pour  le  fuplicc  ignominieux  de  fes  deux  Ondes*,  que  pour  les  procédures  p'"* 
faites  contre  la  perionnc'  :  &  d  ailleurs ,  parce  que  le  Marquis  de  Montbel ,  fon  jftigent  la  chrcticn- 
Pére,  avoir,  à  cequifedifoit,  un  billet  flgnédela  main  du  Cardinal  de  Me-  J'^  ^*"''« 
dicis*,  qui  prométoit  une  certaine  fomme  au  Cardinal  de  Naples,  pour  avoir  <<  En  riimonf. 
fa  voix  dans  le  Conclave.  Mais  quoiqu'il  fe  défiit  bien  plus  des  François,  il  donner/» î.""?"; 
crut  qu'il  le  devoit  bien  cacher.  Ilcnvoia  donc  en  France  40000.  écus  pour  le  TiruijiieouCoâdju- 
rcftc  des  100000.  qu'il  avoir  promis,  &  Sébaftien  Gualtieri,  Evêque  de  Vi-  IZI^^.'^mTh.^Z 
terbe,  &  Loiiis  Antmori  àTrcntc,  fous  prétexte  d'honorer  Lorraine,  dans  ^  n»»'  p'u»  que 
l'clprit  duquel  ils  s'étoient  bien  mis  durant  leur  fcjour  en  France'.  Outre  qu'ils  ifrc'Xicr  plurgîand 
avoicnt  habitude  avec  quelques-uns  des  Prélats  de  fa  Compagnie.  Ils  ponérent  nomhie  de  rawi  m 

X      ^^      ^a^•       r      lt'  f      1  i    n"  •    i>       a    Cmcite,  ou  Elle  a 

ace  Cardin.ll ,  «aLaniac  des  Ictrestoutes  remplies  de  tcndrcfle,  mais  I  un  oc  aufficnroiii'AmSif- 
l'autre  ne  biflérent  pas  de  croire,  que  le  Pape  leur  envoioit  ces  deux  hommes  étojt  ici 

pourelpions".  Car  on  leur  avoit  mande  de  Rome,  que  Vitcrbcavoit  prie  le  Pa-  voit.  n,{miUtrt. 

PC  II  n'y  a  pucre  Eva- 
•     ché.*qui  n'ait  deuv 

EvcqttCfTiruIaircSt  8e iin fufneant, quion» fou» voit tuConeile. «/♦rf.irfcM.  A«»()f«'V,  ^Amt*fiUmTÀ  rmife.  f  94tsril*G'mltJ>du 
/  AlfonfcCaraSe.  b  Le  Cardinal  ciiatlesCataft'ecnanpIé.  &  Jean  Duc  de  Talliane  décapité,  t  II  fut  enipàronné ,  condanné  ^ 
■  looooo.d'inundc.  ScpiivéduCainetlingati  fan»  autre  crime,  nue  d'iiieCarafte.  {  C'ctoitlcnomde  Pic  1 V.  avantfon  eultation. 
/  Viieibeyavoitcic  Nontc  ,  8c  Aniiiiori  Sctiétairede  la  Nontiaïuie.  m  Cela  i  induit  le  Pape d'envoietHcmicrement  l'Evcquede 
Viterbe i  TretJte ,  8c  avec hii  un  nomme  Ludovtco  Antinori ,  pour  découvrii  les  intentiont  de  M.  le  CjiilinaideLorraine.  Ledit 
Erèque.  avint  partir,  afail  bcaucoupdedilcoursi S.  S.  fut  les  difîcultcs  que  poura  trouver  M.  le  Caidin^l  de  foi  même,  8c  au- 
tres, au'Il  oftoitdc  faire  mitre  pour  l'empcchndavantage.  M- lULt/lt  Ut.  dm  lo.  Ntvmtrt.  Dan»  fa  let.du'i-'- Novembre  ilajoute. 
LeditSeijUieurde  viieibe,  qui  fan  ici  fort  l'entendu  fie  J'expérimcnrc  en  tout  cequiconcetne  les  afjiiet  de  France,  adonnéi  enieii- 

die,  qunladegrans  moientpoargouveknct  M.  le  Cardinal  qu'il  hii  opofcroit  un  bon  nombre  de  Moine«  8c  Téolojiieii»  opi- 

nilrre*.  pour  difputcriuconttaitedefe«ptopolîtiont,  8t  que  lorrqu'jl  leverroit  ému  de  teUafl'auti.  il  le  conloleioit  enfeignanc 
qu'il  luicn  déplijt.  Dans  fa  lctrcdui4.  de  Janviei  â).  il  dit.  que  le  Pape  parlant  de  cft  Evèquci  lin  Caxdinal  dit  cet  patoks,  ^f'*- 
mtjt  di  f4r'  NM  frov*  /ttftru,  t'eil-à-diic ,  il  a  piomil  de  faiic  une  bonne  dMcbvate. 
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pc  de  iK  s'inquiéter  poHit  tant,  difant  que  le  Cardindtrouveroitplai4efifiral>  Pie  IV. 

  tés  qu'il  ne  penfoit,  &  promctantdcluicnfufcitcr  encore  davanuge.  If6x» 

Le  2  2.  de  Novembre,  le  Cardinal  aiant  pris  la  rcfolution  de  prcrcntcr  le  len- 
demain les  Icucs  du  Roi  à  la  CoDjgré^âtion ,  ùt  entendre  aux  Légats ,  qu'aprc« 
U  ieâttredc  Ion  Mandement  il  feroit  un  diicoun,  &  Ferrier  un  autre.  Mais 
.  -  les  Légats,  Toiaae  que  ficela  fe  permétoit  à  cet  Ambafladeur,  fOBS  les  autres 

voudroicnt  pareillement  parler  &  propofer  (ce  qui  caufcroit  encore  plus  de 
contulion)  répondirent,  lans  touchera  ce  point,  ,>  Que  ni  fous  Paul,  nifous 
M  Joks,  ni  £>us  Pie,  Ton  n'avoir  jamais  permis  anx  AmbaflMniig  de  patlcr 
M  ^  Congngatifni,  fi  non  le  fOur  de  leur  réception  publique  {  de  font 
^qu'ils  ncpouvoicnt  pas  faire  ccte  nouveauté  fans  le  confcntcmcnt  du  Pape, 
f  Lorraine  répliqua,  qu'y  aianc  de  nouvelles  Initruciioas  de  Ion  Roi,  cela  fe 

^  pou  voie  prtodre  jpour  une  nouvelle  AmbaHàde,  &  pour  une  première  cntr^. 

Après  pluncursrcponfcs  &  répliques,  ce  Cardinal  aianc  donne  fajparotc,  que 
Ferrier parleroituncfois pour  toutes,  les  Légats,  confeatireotà  iapriére,  de 
peur  qu'un  refus  ne  lut  fervit  de  prétexte ,  pour  faire  pis. 
m  Elle  étoicnt  duétt    Le  lendemain  venu ,  la  Congrégation  fie  lire  les  Ictres  du  Roi* ,  qui  por- 
de^Koyivtllc  du  7.  ^      Jufcription ,  tAux  trrs-S.tints  Ç*  très- Révérends  Pérès  ajfcmhlés  k 

Trente  j^onr  U  celelvMto»  du  Sawt  ConctU.  CcRoi  jr  dilbit ,  „  Que  Dieu  Taiant 
„apelje  au  Gonvernetnentd*nnlîgrandRoiinme,  il  avoir  plûl  rafagciïeinfî- 
s  Fi-  4iti  frotM-^nie  d'afliger  le  commencement  de  fon  Régne  d'une  Guerre  Civile*.  Qiie 
tîépil''m''''^J^''^-  »>  néanmoins  fa  bonté  Divine  lui  avoir  ouvert  les  yeux  d'une  manière,  que  tout 
""'"'imnm  lumùî  *'  ^ufant  qu'il  étoit,  il  avoit  reconnu,  qucladivcrûtc  des  opinions  fur  le  faic 
M» &avii^M.  »  delà  Religion  éuùchfiMircedetontlemaL  QfMdétibn  avènement  i  la  Cou* 
„ronne,  il  avoir,  par  un  mouvement  du  &HKEiprte,  defiré&folicité  la  te- 
„nue  du  Concile,  comme  l'unique  remède  propre  à  fon  Etat.  Qu'après  avoir 
été  le  premier  Auteur  dcccpieuxdcficin,  ce  lui  avoit  été  un  grand  fujct  de 
„ déplainr,  quefès  Evêques  n'enflent  pasétéaulfi  les  prcmicrsrfè  trouver aa 
Concile,  maisqueles  Péres  &  toute  la  Chrétienté  cnfavoient  bienlacaufe, 
ui^croient  de  la  finccrité  de  fcs  intentions  par  l'envoi  de  fon  Coufin  le  Car- 
„  dinal  de  Lorraine  &c  des  Prélats  &  Abbés,  quii'acompaguoient.  Qu'il  le  leur 
„  cnvoioitpoar  deux  raifons.  L'une,  pour  compUnre  au  dcfir  on'il  svoit  de 
,,s'aquiter  du  devoir  de  Prélat.  L'autre,  qn'ai.mr  été  élevé  dés  la  pins  tendre 
',,jeunenc  dans  le  maniment  des  plus  importantes  afaires  de  fonEut,  il  encon- 
Muoifloic  parfaitement  les  befoins,  dont  il  avoit  ordre  de  leur  faire  le  récit, 
M  ponrobtenir d'eux  les  remèdes,  qnel'on  atendoit  de  leur  prudcnce&  de  leur 
„amourpaternelIe,  non  fcuîcncnc,  pourle  rt'taMiiVcmcnt  du  repos  dans  fon 
„Roiannie»  mais  encore  pour  le  falut  univerfd  de  la  Chrétienté.  Qu'U  les 
Mprloit  doncd'f  vouloirtravayieraveelettrapltcarionordinaire,  afin  que lE- 
»,glife  Catolique  reprît  fon  ancien  loftrc  parla  réiinion  de  tous  les  Chrétiens  en 
„  une  feule  Religion.  () uvrage digne  d'eux  ,  &  qui  faifoit  Patente  de  tous  les 
„  Princes  &  de  tous  les  peuples,  Iciquelspublicroicnt  leurs  loiianges  à  toute  la 
Mppftérité.  Oatrequ'ilsenrecevroientdeDiettunerècompenreetemelle.  Que 
^dureftele  CarJinalétantbieninftnlitdecotttesfesbtentions,  illesconjuioit 
,,d'avoir  en  lui  la  même  confiance,  qu'ils  piendroicnt  enfapr<^eperIonne. 
91  EnfuiteLorrainc  parla. 

.    ■        ■  ■  ■    ■  Il 


Digitized  by  Google 


DE  TRENTE,  Livre  VIL  609 

fie  IV.  ïl  raconta  d'abord  les  calamités  du  Roiaumc,  favoir,  les  Eglifcs  brûlées  ou 
15^2.  profanées,  les  Images  &  les  reliques  des  Saints  rcduiics  en  cendres,  comme 
„aunî  tous  les  libres  des  plus  riches  Bibliotéqucs,  les  fépulturcs  des  Rois,  des 
„ Princes  &  des Evcqucs  violées,  les  Religieux  mafl'acrés,  les  Pjltciîrs  chaflcs 
„  de  leurs  Eglifcs ,  &  les  Larrons  entres  dans  la  Bergerie  du  Seigneur.  Puispaf- 
„fant  au  Civil,  il  parla  du  mépris,  que  Pontaiioii  delà  MajcUc  Roialc  Se  des 
„Loix,  dcrufurpationdcs  bicns&.  dcsDroitsdc  la  Couronac,  des  (éditions 
„  excitées  par  des  Prédicateurs,  qui  propofoient  publiquement  une  Anarchie, 

&  atribua  la  caufe  de  tous  ces  maux  i  la  corruption  des  mœurs ,  au  relâchement 
„dela  DifciplineEccléfialHque,  au  peu  de  loin  de  réprimer  l'héréfie,  &  de 

recourir  aux  remèdes  Divins.  Et  le  tournant  vers  les  AmbafladcursdcsPrin. 
,,ccs,  il  leur  dit,  qu'ils  pouroient  bien  voir  chés  eux,  mais  avec  un  repentie 
„  hors  de  faifon  ,  ce  qu'ils  rcgardoient  chés  les  autres  avec  tant  d'indifércncc, 
„dautantque  fila  France  vcnoit  à  écrouler,  elle  entraineroit après  foi  tout  fou 
„voinnage.  Mais,  dit-il,  il  ne  laide  pas  d'y  avoir  encore  du  remède.  Le  Roi 

a  un  excellent  naturel,  la  Reine  fa  Mcrc&IcRoi  de  Navarre  lui  donnent  de 
„bons  confcils ,  lesGransdu  Roiaume  font  pleins  de  zelc  &  de  courage,  &  ' 

l'on  a  de  l'argent  qui  tait  venir  des  troupes  auxiliaires  de  tous  côtés.  Mais  le 
„  principal  fecours,  qucSaMajcflc  atclidcH celui  du  Concile,  de  qui  elle  doit 
),  recevoir  la  pau  Divine ,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens.  Cependant, 

elle  exige  deux  chofes  de  nous.  L'une,  que  nous  laiflîons  les  quediuns  nou- 
„velles  &  inutiles,  &  que  nous  procurions  une  fufpenlton  d'armes  entre  les 

Princes,  afin  que  les  Protcftans  n'aient  pas  lieu  de  croire,  que  le  Concile 

excite  les  Princes  à  faire  des  ligues  &dcsGuerres,  plutôt  qu'à  réconcilier  les 

efprits,  &  à  garder  l'unité  de  la  paix.   Henri  fut  l'Auteur  de  celle,  dont  U 

Chrétienté  joiiit  aujourd'hui,  François  IL  fon  fils  l'a  confervéc,  &  l'eût 

encoremicux  établie,  Hnous  nel'eumonspasperdu  fî-tot.  Nôtre  pupille  & 
„  la  Reine  fa  Mére  l'ont  dcltrce  toujours.  Et  (Icétcpaixn'apasctc  heurcufe, 

l'on  n'en  doit  pas  avoir  moins  de  peur  des  malheurs  de  la  Guerre.  Car  fi  tous 
y,  courent  le  même  danger,  l'un  nc^oura  plus  fecourir  l'autre.  De  forte  que 
„  nous  ferons  tous  naufrage.  Quec'ctoitpourcela,  que  fon  Roi  defiroit ,  que 
«Ton  ménageât  les  dévoies,  autant  qu'il  fc  pouroit  (clon  Dieu,  &  c^'oa  les 

traitât  comme  des  amis,  Hiuf  l'intérêt  de  la  Religion.  De  là  palfant  a  l'autre 
„  demande  de  Sa  Majcflé ,  il  conjura  les  Pcr«s  au  nom  de  Jefus-Chrill  qui  doic 
„  juger  les  Vivans&  les  Morts,  de  métré  fcricufement  la  main  à  la  Réforma- 
,,tion  des  Mœurs  &  de  la  Difcipline  Eccléliaftique,  s'ils  vouloient  confervcc 
„rautorité  &  la  di|^iité  de  l'Eglife,  &:  retenir  la  France  dans  l'obcurancc. 
„  Qu'ils  ne  dévoient  pas  mefurer  les  maux  de  ccRoîaumcJur  leurs  commodités 
„  particulières.  Car,  difoit-il,  il  toute  l'Italie cd:  en  paix ,  Il  l'Efpagne  y  tient  ^  y^i^^^^^  ^^.^ 
„legouvernail ,  allileàfnnaifc,  nous  nous  en  réjoiiilTons.  Maispournous,  à  rirf>gRMrr,6-»j^»<t 

peine  avons  nous  encore  un  doit  fur  le  timon.   Que  fi  l'on  me  demande,  à  ^'"'^'^"^'"vr 
„qui  il  faut  s'en  prendre,  je  n'ai  rien  a  répondre  que  ces  paroles,  a  noi»  me-  mtttmftfi^fhAiyMn. 
yy  met,  <jM$  uvous  prnvo'^ué  la  tempête  y  Précipités  notts  donc  dmsUAïer'.  Hajou- ^j'^j"'  ^"'^ 
„ta,  qu''il  faloit  commencer  la  Reformation  par  la  Maifon  deDieu* ,  &  que  i  Si'nMttmpmtfi, 
„c'étoit  aux  Prélats  de  prBndrt:  garde  à  eux  &  à  tout  leur  troupeau'.   Apres  ^'^"'/r'ai'*"'* 

quoi  il  dit  qu'il  avoit  achève  fa  CommilTîon,  &quc  les  Arabafladcurs  de  fon  '  & 

Hhhh  „  Maître 
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j^MaîtrcdiroicntUrcftc.  Enfin,  il protclU,  quclui & icsEvêjucsdc 
*pLn.c  voulouunccrc toute  kur  vicfujctsatt  Ws«iotP^cePie,iy.  «joo.  1 16  V 
l^anc  1.  Primiuié  aws  l'EgUfe;  qu'ils  vcncroimks  Décrets  de  ce  Sajnt 
Concile  Gtaénl';  qu'Us  fcfouraétoicot  de  tres-bon  cœur  aux  Légats,  &  dc- 
*firoicnt  vivre  en  paix  avec  les  autres  Evê^ucsi  &  cafin,^  «ju'ds  k  tcnoieijç 
>eurcux  d'avoir  les  Ambaffadcurs  des  Prince,  pour  témoin*  de  leon  fcattr 
?,mcn$,  ouitcridoientwwàUgloircdeDirtt.  .  ,    ^,         .  , 

Mintoilui témoigna  enpcudcmoisla  joie,  que  tous  les  Pcres  avo.ent  dç 
favcniie  loua  fonMk&ccluidcfcsfccic$pourkfcrvice  dcD>cu,  k  rcmc^ 
untpoutk  rcitealarépouk,  qucl'AjPebcvêquedeZafataidott  &ire  aanom 
èa  Concile.  CePtéUtdit.  „que  les  Pércsavoieiu  eu  toujours  un  grand  ck- 

Dlaifir  d'aprendrclesmaux  de  laFrancc,  mais  que  maintenant  leur  dou  cuç 
"Lit  d'auïant  plus  graode,  que  k  tabkui   c^uc  le  Carditjal  vcnoit  de  lei« 

cntaitc.  leur  méioSdcrantlcs  yeusccqui  u'cWttCOCOW aie qu  akursorcd-. 
"te  Qo^U*  fc  confoloient  pourtant  par  l'efpéraocc,  ^uc  le  Koi ,  marchant 
"liif'.teTraces  de  fcs  AncCtrcs,  réprimeroit  bieo-t6i  1  audace  des  Pcrturba- 
l  teurs  de  fon  Lut.  Qu'd  y  avoit  tout  fujet  d'efperer ,  que 
luicM  alo.t  ccrc  rétabli,  te  «nais  corrigé,  ^Jf,Pf'!!  ^ 
Immut  le  ConcUe  avoitun  G  bon Coadjuteur.  D  ou  il  pafla  aux  louanges 
«5u  Cardinal  ,  &  rendit  grâces  i  Dieu  de  fon  hcoreui^  arivce.  Lnfin,  U 
«dit,  que  te  Péxcs  écouieroicni  toujours  volonuew  ce  que  liM  &  lei  Awr, 
1  baâdeun  de  France  munMt  ï  propokr ,  s'alTurant ,  qu  ds  ^fcm^'^p 
Soient  riea,  quinefttpdnfkgtoiredeDieo,  &  powlç fcrvice.de l Egide 


M  oc  du  aaint  .m  "c.  •    •  —         j  i* 

•Zaraaianidit  ,  Fcrrierpriilaparok ,  &  commença  par  te  U)8aage»  de  fon 
Roi,  difant,  „que  fon  lâe  pour  la  Religion  paioWoii  manifeftement  par  le- 
fenlenroi  du  Cardinal,  dont  U  s'étoic  Icrvi  toujours  dans  les  plus  grandes 
"afaires  de  Ion Roiaumc.  a"cSaMa)cûe  pouroit  apaifcr  en  trois  ^,urs  tous 
"te  iroubks,  ôc  retenir  dansk  devoir  des  faictt  wtnrcUement  porus  a  1  o- 
"bâffimce,  fiellenefouiokifgardcrqtt'àfoBpwpie  mterét,  fans  fc  fou cicr 
"deceini  de  l'EçUfe.   Que,  pour  confcrrer  1  autorité  du  Pape  en  France,  U 


"métoUauhaza^dfonÈSt,  iavk  &:ksBic.^det9UtefaNoblene  Qucl^ 
"piopofitions  n'étoicntniticheufcs,  m^ccflGw»  pai^u  dsncdcmandoicnt 
^qoe  «qnetnnte  la  Chr«en*4 iemaodoit.  Que  fon  Roi  n  cxigcoit  d  eux. 
"  qneceSue  Conftantin  avoir  demandé  aux  Pérès  de  N.cée    Que  toutes  te 
'      ,  îemanïes  de  Sa  Majcfté  étoient  contenues  dans  rEcnture-Samtc ,  dans  te 
^Anciens  Conçues,  ou  dans  te  Conftitations  des  Pcres  *c  des  Papes.  Quel- 
"te  .'idrefloit  à  eux,  comme  à  des  Juges  établ.s  par  Jefus-Chr.ft  pour  les 
.  ,lfl»<.  rt«rt.„coniurer  de  rétablir  l'Egl.fe  cnlon entier,  non  pas  par  un  ^«crct  de  claa^ 
jnEÎKJ»»  «bitit  \    '^n^^ics,  mais  kloa  ks paroles  exprelks  decetEduperpémeI*DiTin, 
£K^u.ïru;   lonfrc  U  niroiirpationn'ont  ,ama«  keu.  De  forte 

-      ry.   ..     «cuui»;  r        r         _  .   .    ^jjj  jj  long-tems  enfcvclics , 

aCiitdcD;cui  Ainfi  que 

S  ils*- W-  „  Daruu  paciha  la  juac.  par     .wu..  A«C««  f  f  \TV' 

&  quejV«tti^Wte>ifs.  enleurfaifantIrreJ*obferverkhvreduDcu- 

KZ'-^JS^ltk^J^^  lo«g-.u«saiché  paru  malice  dt.  hommes».  Q^cûtePcr« 

4a«»ai.  ....  ** 
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SelV*.  »»î*înterrogeoient,  fi  la  France  ctoit  en  paix ,  il  leur  feroitUrcponftacJdi» 
tîtf"!.  »»*uRo>Jof*''f>»  Comment  fcroit-cUc  en  p  a  iK,  pendant  que  durent'  ....  .4  ^tii$(}dM)f9* 
„  Vouj  lavés bicQ le rcfte,  dit-il  aux Pcrcs.  Ajoutant,  ^"'*ino»"sSucl'onnc^^'^*v'JJJ'JJJ.*',^ 
,,cni?aiUlc  à  laRéfernution ,  les  fecours  du  Pape du  Roid'Efpagne  6t  de  tons 

les  autres  Princes  feroicnt  fort  inutiles  :  &  quclciangdcccux,  quipcriroicnt  rjSîfc+iÈ,^''* 
^  cependant,  auoiquc  dignes  de  more  pour  leurs  inu]ui^és,  leur  feroitrcde- 
~Lnnn, 


I, plus nccellaires.  t"i' 

t  Ce  difcoan  Ublê  m  déplut  parnDmi^iie^diif  qaePiVnefitlcjonrde 
■éctption,  mab  k  cniatt»  qae  foft«ToitdcsFnuiçot8ficeflttkrpademaieDe 

doftraits  de  langue. 

'  Dans  U  Congrégation ,  (jui  fa  tintlclendcmain-roatin,  l'EvéqucdcLciria  ,  l'Autrui  ijcBte  gac 
foàr  Uilbtiiiv  Lorraine  dé  todteiletr^  récapiralatre^lo-  ^H'i^ 

«juemmtnecoat  ceque  les  autres  avoicnt  dit  fur  l'inmtntiondesEvéques.  Puis 
•jeu  ta ,  „  que  rien  n'étoit  plus  favorable  aux  Lutéricns ,  que  de  la  faire  de  Droit 
),humam.  Que  cetoic  aprouver  la  nouveauté,  qu'ils  avoient  faite,  cnlublii- 
„  tuant  des  Mûiiftres  &  des  Dodteurs,  pour  goavemcrl'Eglilccn  laplaced« 
ij^Eré^ttes  inftitués  par  Jefus-Chrift.  Que  le<  létrcs  de  Saint  Grégoire  à  Jean,  * 
i, Patriarche  de  Conltantinople,  quiprenoitle  titre  d'Evcque  Univerfel  ',  &  à  <  L<«  ji.  j».  14.  i<; 

pcutpasaire,  ,,,,  adi,, 

Oantdiepa-  fmiiu  ,  m  tUifmm  ff. 

Lorraine  aiant  tenu  chés  lui  une  Congrégation  particulière  des  Evcqucs  &  fwrf/i»»**^ 
.  desTéologicns  François  furie  point  de  la  jurifdiélion  desErcques,  ils  conclu-  j/^^^^^"^'^^ 
teotcottsananimement,  qu'ilslatienncntdcDicu,  aeqa'aidfielle eftdcDroit  * 
Divin.  Et  cctc  forte  de  Congrégation  fut  depuis  mifcen  coutume  par  ce  Cardi- 
nal, au  grand  dcplaitir  des  Romains,  à  qui  ilfcmbloit,  qu'il  voulût  faire  un 
Concile  I  part.  Outrequ'ilscraignoient,  quelesEfpagnolsnetîflcntaulSune 
Congrégation  Nationale,  &  que  cctc  fmgulanté  ne caulàt  une fchtfinepobttc^       •  ■ 
ainfi  qu'il  ariva  dans  le  i.  Concile  d'Efelc  ,  par  les  Congrégations ,  que  les 
BppticDS  &  IcsSiriens  tcnoicnt  fcparcmcnt.  Il  cftvrai,  que  les  Romains  avoieqc 
ilpSnil  ic«  Erpagiiob  Btfteknu  Scbad^iani ,  Etlque  de  Patti',  qui ,  bien  4      skit».  Om 
^tt'Efpagnol  Naturel ,  leurvendoit  le  Secret  defes  Confrères ,  entretenant  une  " 
grande  intelligence  avec  Rome,  à  caufc  de  la  proximité  de fonEvéchc.  Entre 
«^•François,  le  Pape  avoit  t.  jaques  Augonis,  Cordelier,  corrompu  par  k 
'Wonee  de  Fhihce,  dansletem^,  queLortaîne,  qui l'avoitfttcmi pour ltm»> 
«er  à  Trente ,  fc  préparoit  à  ce  voiage.  Etcommc  ce  Rcl^tenxénMtconf^itué 
oar  Jean  des  Urfuis,  Evcquc  de  Trcguier,  pour  l'on  Procureur  au  Concile, 
le'Nonce  en  donna  avis  a  Rome,  &  radrcHa  à  Trcnteà  LaéianccRoverclla, 
CfIqile.d'Arcoli.  MaisSimon^nejugeant  pas  à  propos  defeficruntàcePri» 
ht,  ne  voulut  pis  qu'il  fût  Tintelligence  avec  Hugonit.   C'cft  pourquoi , 
quand  il  fut  prés  de 'I  rente,  rEvcqucdeVintiinillcIuicnvoia,  parl'ordrcde 
ce  L^at,  un  autre  Cordelier,  nommé  Peigola,  pour  lui  dire,  que  le  Nonce 
'<4e  Fttncc  lui  mattdoi(qiâliugOB»dtfoky'alNHKkcraT<cliiiaruit^déiei)H 
"  .  Hhhli  »  dre 
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dre  la  Ictrc  qu'il  portoit  à  l'Evc^uc  d'Afcoli.  Pergola  fit  adroitement  fa  Com- pic  IV. 
million»  &  l'autre  lui  promu  de  t^irc  ce  auc  l'on  vouloir.  Lncfet»  Hugontt,  i<6t% 
peode^oarsaprés^ariv^,  ala  troaTerlccréteinentViiKiniillif,  &apfié$s'ê> 
tre  reconnus  tous  deux  aux  enfcigncs,  illui  fit  un  détail  des  afaires  de  France* 
difant ,  que  le  reavcrfcmcnt  du  Roiaume  venoit  principalement  de  la  Reine ,  qui 
favorifoit  les  hérétic^ues ,  ainli  qu'il  l'avoit  connu  viûblement ,  lorfqu'il  difpu- 
foiiaTCcaucnpréience^SaMajefté.  QjielacfOMDcedesAnibafltukanLtfi. 
fac& Fcrricrctoit  bien  vacillante.  Qu'il  croioit  Lorraine  bon  Catolique,  mais 
trop  porté  à  des  Reformations  impertinentes,  fur  tout,  à  l'uiage  du  Calice.  A 
h  lupreffioii  des  Images ,  &  à  la  célébration  du  fervice  Divin  en  langue  vulgaiR 
re>  pouffé  à  cela  parlcDoc  de  Guife  &  par  fes  plus  proches  parens.  joint  que  - 
la  Reine  l'y  avoir  encore  exhorté  avant  qu'il  partît,  &:  lui  avoit  donne  :oooo. 
écQS.  Que  parmi  les  Evc^ucs  ily  en  avoic  trois  de  cétetaûion,  mais  que  celui 
dtVilcnctroittiidoitteiiucaitnclaRdiic,  &qu'e]kl'ciiTok>iKnpréspour 
diriger  kCardinaL  Enfin,  ils  concertèrent  entre  eax  h naniére,  dont  ils (è 
pouroient  voir  pour  traiter  enfemble.Vintimille  lui  donna  jo.  ccus  d'or,  fuivant 
l'ordre  des  Légats.  D'abord,  il  fit  dificuhé  de  les  prendre,  mais  il  céda  aux  io. 
ibnccs  de  fÉvêque,  &  Ion  Compagnon  re^it  ù  fimiaieannom^fonCoi^ 
vent  y  le  Pcre  n'en  voulant  pas pnmtcr. 
Tidte  ta  4.  Une     II  m'eft  arivc  dcja  fortfouvcnt,  &m*arircra  même  encore  de  raconter,  en 
^û^dôôtcpôlnl!  paHant,  des  particularités ,  que  je  fai  bien,  queplufieursn'eiitmerontpasdi- 
^''coa  de  chofal^        Â'êtfe  ibUcs  DaT  ^cxh,  conmiejekcoiuêflenoî-intnie.  Maia  lea  aîant 
qui^rfrabirron^d"'  trouvéesnian]uéesaanslesMémoiresdeceux,quia(Iî(loient att  Concile,  jeme 
botd  depcud'iniBor-  fujj  figuré  ,  qu'ils  avoicnt  eu  quelque  raifon,  qui  m'eft  inconnue  .  pour  la- 

taïKC:  qu'il  n'câ pas        ,,  '  ^  ,  .      >  •     \    if  ■  a     r      »  t  1 

réinraoïns  inoiiic  qucUe  US  en  ont  juge  le  reçu  neceflaire.    Amli,  ;  ai  voulu  les  raporter,  ai- 
d«  i<r^  i^mirquci.  njanc  miens  d^f^rerà  lcur  joeement,  qn'an  mien.  •  Car  quelque  meilleur  . 
MDt qatloncfoit  le  clpru  que  moi  poura  peut-être  y  decouvru:  quelque  mmcre,  que  je  nai  pas 
^to.  ^'hr^^  P"  Pénétrer.  £t  d'ailleurs ,  ceux  qui  n'en  feront  pat  cas  ,  perdront  peu  de 
fM .  fmm  ntmL  fM-  tems  à  lesjirc. 

J^t^jSTk^^'  «IcNovembre,  deftinépourlaSeflkm,  Siripandenpropofalcdelai, 

■tntfnwM  awiw-  IcsDecretf,  qui  s'y  dévoient  publiern'ctant  pas  encore  prêts,  &  fc  plaignitde 
^^^!u*tâZ  prolixité  des  avis,  qui  Êùfoit,  que  l'on  ne  pouvoit  déterminer  aucun  iour 
ffkm  •!• .  frim»  précis  ponrtenirlalkinBn.  Defbneqnllfiiloit  de  n&eilM  b  difôrer  éà  mi#- 
m^l^fÀf!'n!l^  j>^/M«t.  Ajoutant,  que  plufieurs  Pérès  vouloient  parler  des  abttt,  fana  s'apct- 
mumitrmmm.M.  ccvoir,  quc  c'en  étoit  un  trés-grand,  que  de  perdre  tant  de  tems  en  difputes 
VmI  a  *oai«  ioutiles,  &  que  Ton  ne  finijroit  jamais  le  Concile  avec  édification,  ft  l'on  ne 
s'en  cor^eoic.  Lorraine,  apuiant  ion  «vis,  exhonalesPéretlilatflerlesqtte- 
ftkMMqmn'^loientpas  de  laiion ,  &  à  terminer  prontementlcsafairesconuMli* 
cccs,  pour  en  traiter  de  plus  ncccffaires.  Il  y  eut  beaucoup  d'Evcqucs,  qui 
inliâcrcnt  que  Ton  déterminât  le  jour  delà Scilion.  Mais  d'autres  ioutcnont, 

Î[ne  cela  mit  impoflBUe,  parce  que  l'on  ne  poavott  pas  favoir  ,  combien  il' 
aloit  de  tems  poor  acbever,  il  mtconcla  »  que  l'on  arr^tetok  k  jour  dans 
huitaine. 

Le  même  jour,  le  Sénateur  Molincariva arec  de  nouvelles  létres  de  Créance 
4a  Mananis  de  Pefcaire  pour  lesEvéquesd'Efpagnc,  auprès  deiqucls il devok 
■icnottvdler  les  ofices»  q^  ion  Agent  knrsroitiâitscDnreBrda  Pape,  mais- 
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pic  IV.  en  vain.  L'ardeur  avec  laqudlc  cet  Envoie  s'y  prit  fit  unéfct  tout  contraire. 

1  5     2.  Car  ces  Prélats  crurent  t|^ucc'ttoii  une  menée,  <jue  le  Cardinal  d'Aragon  Frère 
du  Marquis  faifoit  à  l'ini u  de  la  Cour.  Mais  comme  l'on  voioit  naître  les  dificul- 
tés,  à  mcfurc,  que  l'on  paflbit  plus  avant,  les  Ambafladcurs  de  France  pref- 
ibicnt  les  Pérès  de  trouver  un  moien  de  fortir  de  cet  embarras  de  qucflionsfu- 
pcrfliies,  pour  travailler  à  la  Réformation,  voulant  favoir  au  moins  ce  qu'ils 
pouvoient  obtenir  du  Concile.  L'Evcquc  de  Nimcs,  opinant,  donna  à  en- 
tendre, que  Cl  les  Pcrcs  avoient  (i  fort  à  coeur  de  décider  une  queftion,  pure- 
ment de  nom,  ils  la  remilTent  à  unautretems,  fans  en  faire  perdre  aux  autres, 
&  portafl'cnt  la  main  à  l'endroit,  où  étoitlemal.  Jaques  Covarruvias,  Evcquc 
de  CtHdad-Rodrtgo' i  qui  parla  après  lui,  dit,  pour  cxculcr  les  Pcrcs,  quccétc-  DimUVicii'.ec». 
qucftion  aiant  été  propofée  par  les  Légats,  les  Evcqucs  ne  pouvoient  pas  faire  ^^q^ç  jj^^poftu- 
moins,  que  d'en  dire  leur  avis.  Sur  quoi  Simonétc  dit  avec  aigreur,  qu'ils  ne  le. 
l'avoicnt  point  propofée,  &  Séripand  ajouta,  que  les Evéquesprenoient tant 
de  licence,  que  non  comens  de  parler  delà  fupcrioritc  des  Evcques  ,  quiavoic 
étépropoféc,  avoient  rais  furie  tapis  l'inftiiution,  &vouloicnt,  qucl^une& 
l'autre  fuflcnt  de  Droit  Divin.  Qu'il  ne  leur  fufifoit  pas,  de  dire  tout  ce  qu'il 
Icurplaifoit,  s'ils  ne  donnoicnt  encore  la  faute  aux  Légats.  Il  fe  plaignit  aigre- 
ment de  la  hardieflé  que  l'on  avoit  d'entamer  ces  queltions ,  &  même  de  traiter 
de  la  puiflance  du  Pape  ;  qu'il  n'entendoic ,  que  des  répétitions  de  chofes  dites 
déjà  plus  de  cent  fois.  Qiie  quelques-uns  apor toicni  des  raifons  frivoles ,  &  en- 
core, d'une  manière  fote,  ridicule,  &  indigne  d'une  telle  AHembléc.  Mats 
s'aperccvant,  qu'il  parloir  avec  trop  de  chaleur ,  il  pada  à  expliquer,  comment 
unEvcque  devoir  opiner  dans  un  Concile.  Puis  il  parla  fur  les  qucftionspropo-  ^ 
fées,  montrant,  que  les  deux  opinions  contraires  ctoicnt probables,  &  <yic 

3uand  celle  du  Droit  Divin  le  feroit  davantage,  ce  n'étoii  pas  un  pointa  deci- 
cr  dans  le  Concile.  Mais  cela  ne  calma  pas  les  efprits,  ni  ne  plut  pas  fort  au 
Cardinal  de  Lorraine,  qui  faifoit  au  dehors  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  fe  métré 
en  crédit.  Car  il  s'étudioit  à  connoître  les  hommes ,  &  à  prendre  (t  bien  fcs  mc- 
fures,  qu'il  n'entreprît  rien,  dont  il  ne  fût  alluré  devenir  à  bout.  Outre  qu'il 
afeétoit  encore  de  fe  rendre  l'Arbitre  de céte queftion.  Pourla  décider ,  il  fut 
propofé  de  prendre  de  chaque  Nation  quelques  Prélats,  qui  en  fuflcnt  les  juges 
comme  par  compromis.  Mjis  celanc  putjamais  êtrecxécuté,  parce  que  les  Ita- 
liens en  plus  grand  nombre,  que  les  autres  Nationaux ,  vouloient  avoir  auflî 
plus  de  députés,  au  lieu  que  les  François  &  les  Efpagnols  vouloient,  que  le 
nombre  en  fût  égal.  Simoncte  fin  celui,  qui  s'opola  davantage  à  cétepropofi- 
tion,  dcpcurqueccncfutunpas  pour  ramener  une  Coutume  du  Concile  de 
Bâie.  ^ 

En  ce  tcms,  il  fc  préparolt  un  nouveau  fujct  de  conteftation.  Car  le  Comte 
de  Lune  fit  avertir  les  Légats,  qu'il  devoitaler  à  Trente,  comme  Ambaifadeur 
^^'Efpagne ,  mais  qu'avant  que  d'y  aler ,  il  vou  loit  favoir  quelle  place  on  lui  don- 

ncroit*.  Les  Légats  en  parlèrent  aux  Ambafl'adeurs  de  France,  difmtquela*  cIk  <le»nan<k 
difpute  de  la  prelfcancc  les  métoit  fort  en  peine;  qu'ils  les  priotent  donc  d'y  ™o,ou' 'îj'ue  la 
trouver  quelque  remède.  Les  autres  répondirent,  qu'ils  n'éioient  pas  au  Con- p«mi«e  pUce  lui 
cile  pour  y  régler  des  difércns,  mais  pour  tenir  la  place  diie,  &  toujours  ccScc  '^"^"'a^ 
à  leur  Maître.  Qu'ils  ne  prétcadoient  point  préjudicicr  auRoid'Efpagne,  à  noavcuui. 

Hhhh  3      .  qui 
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qui  ils  ccaicnt  prcts  de  rendre  tout  l'honneur  &  tous  les  fcrviccs  que  tnéritoîcntPtc  ■  IV» 
b  parente  &  l'amitic  étroite  qui  Iclioicntavcc  le  leur:  niais  que  lî  on  leur  ôtoit  i  ^  6 1, 
leur  place  ordinaire,  ils  protciteroicnt  de  la  nullité  des  Adcs  du  Concile,  Ce 
partiroicnt  avec  tous  leurs  Prélats.    MantoLic  leur  propofa  de  faire  fcoir  le 
Co:nte  fcparémcnt ,  vis-à-vis  des  Légats ,  ou  bien  au  dcllbus  des  Ambadadeurt 
EcclédalUqucs ,  ou  nicme  après  tous  les  A mbafladcursféculicrs,  mais  ils  n'ac- 
ceptèrent pas-un  de  ces  partis,  voulant  abrolumcnt,  qu'il  fût  alTis  après  eux 
L,„u<  a.ns  u  ic.tc     "on  ailleurs  . 

du  dctnicf  dcNov  i  Dans  il  Congrégation  du  I .  dc  Dccembrc,  Mclchior  Avofmédian,  Evcque 
*«  UTjit'l'nôi^'di- <1<^  parlant  fur  l'endroit  du  dernier  Canon,  oùilcftdit,  quclcsEvè- 

iMit.  qu«  le  Comte  qucs  apcllés  par  le  Pape  font  vrais  &  légitimes,  dit,  quecéteexprellîon  ne  lut 

de  Lune  leui  avoir  '  ».        j     i—  ii  '        •        i-      '         t  n 

mande,  qu'U  «cii  pijuoit  pas ,  y  aunt  dcs  bvcqucs ,  nonapcUcs,  m  confirmes  par  le  Pape,  quf 
venoir  ici  potiivcttc      laifloicnt  pas  d'être  dc  vrais  âcléettimcs  Prélats.  Témoin  les  4.  fufragans  dc 

AmbafljJcul  d  iKoi  ^11  »  -r  I         -        ^        aL'^  a        C  C  ■ 

d'Efiugnc .  Se  non  jaitzbourg  ,  qui  iont  orJonrKrs  par  cct  Arcnevci|Uc ,  «  nelcrontpomtcon- 
de  lEmpcMu.  Mi»  j^j  n^^r  par  le  Pape.  MaisSunonétcTintertompit,  difant,  queSaltzbourg,  Se 

ovsini  que  venir  il  «  »  m  /        1    »,  t  .   1  v 

vouloit  livoir  quel  quclqucs  autrcs  Primats  tcnoicnt  ce  privilège  ou  Pape.  LadcHus,  r.l  ornas 
SM'"^c«j,*dè  CaCcl,  Evcque  dc  Cava ,  &:  le  Patriarche  de  Vcnifc  crièrent  tout  à  coup  ,  qu'il 
Wjntûiic  nous  dit  Ic filoit chailtT commc Un rchifmatiquc.  Et  Gilles  Falcctte,  Evéque  de  Caor- 
pei le' cria  encore,  hors  d'tci  fchtfnuuujHe*.  D'où  il  s'éleva  une  grande  rumeur  en- 
qu'iinous  prioit  d'ï-  trclesPrclats,  qui  fc  mirent  à  murmurer  &  à  trépigner  violemment,  les  uns  fc 
«ioi>ns"'pout  nouî  «lédarant  pour  l'Evcque,  &:  les  autres  le condannant,  grand lujct de fcandalc 
acotdei  :  &  nue  de  aux  Ulttamontains ,  les  Légats  eurent  bien  delà  peine  à  apailcr  ce  tumulte,  & 

lui  il  avoir  avile  troif  ^  r  ■  •     ■  ■       a      '    t  '      •         1  • 

licui  ....  fivoii,  a  tiire  entendre  les  autres  avis.  Apres  la  Congrégation,  Lorraine,  quiyavoie 


AmbaAadcur  d'Efpa-  quc  (ï  Ton  nc  lailloit  la  liberté  de  parler ,  les  François  ne  manqucroient  pas  dcfc 
gnc ,  rep.iic  ji"  «u-  retirer  pour  alcr  tenir  un  Concile  National  en  France.  En  cfet ,  Ton  reconnut  li 

iresvis  i-vii  dct  Le-  ,  .        »  ^  ...  11'  ■•  1  ^ 

,  ou  au  dcffbus  bicn ,  que  cet  Evcque  n  avoit  point  mal-paric,  que  I  on  en  corrigea  le  Canon  , 
d"glife*!"^u"b!^!  y '"<-f=i"î.  Epifcopos,  ^ui  auilorttitte  Romani  Ponttficis  aJfumuntHr  ,  au  lieu  dc, 

s  il  le  vouloit  acccp-  yoCAtOS  A  Pottttfice  RottlMO. 

dV^bus^de^nourtou"  i^^^  >  «l"'»!  ^^^^^^  déterminer  celui  de  la  ScHion,  étant  venu,  Mantoiic 
laArabairadcutii.ai»  propofa  dc  la  diféicr  jiifqu'au  i-.&dit,  que  fi  dans  ce  tems-là  les  Décrets  de  la 
«l«ie*  lioui 'ne°cha'  R-étormation  fur  la  matière  propoléen'étoicnt  pas  prêts,  on  Icsgarderoitpour 
ci.ionj  lien  de  nou- 1j  Sclîionfuivantc.  Lorraine  convint  avcclui  de  cc  jour ,  mais  à  condition,  que 

veau  ....  que  le  '       '  ,/ 

Koi  Citol  nclefau-  1  Ofl 

roir  piaindie  qu'on 

lui  laillc  pareil  i.>fx  &  degré  qu'ont  tenu  les  Rois  rciPrcdécciIêurs&  leurs  Amban'adrun:  8t  que  nous  ne  roiiliont  auflî  rien  da- 
vaiitagcquc  tenir  le  mcmetiru  ,  que  les  AnibalTaJcurt  des  Rois  nos  Frédcccflirjrs  ont  tenu  fins  aucun  contredit  .  .  .  j'arois 
exprès  comirandcm  ciii .  que  là  tiu  l'on  voudtoit  rne<rc  en  quelque  doute ,  que  te  ne  doive  pieccder  tout  lei  AnihjSàdeurs  de*  f  riocei 
Chrétiens,  except<  ccu.t  de  l'EmfH;rcurt  &«]ucs'iU  l'ailoicnt  dilîculte  demccédcr,  ou  que  l'on  viciliir  faire  en  cet  endroitquelque 
autre  innovation .  rinsatendreiuirr  ronimtndcmenr,  <^ue  jeproreflede  n'arrouvcraucunceliole  taire  ou  1  fane  en  ec  Concile, 
qu'incontinent  je  pâtre  avec  tout  les  ruiatsdc  noue  Naiton&c.  Il  dit  la  nicme  cholëdansl'a  Ictrca  laRnnc-Mê(e>  daréedu  >.  dc^B 
f  cceml're.  Dans  bue  aurie  du  7.  dc  iuin  prcccdcnt,  adreflee  au  Roi  ,  il  parle  en  cc»  tertres:  Tour  acomoiodet  le*  choies  au^^ 
commun  contentement  de  tous,  avoii  eié  penfè  de  fiiie  deux  bancs  d'AmbalFideurvis-à  visl'un  del'autK.  0(  l'on  mcmcioirau 
ckoixdcmeliroiraprcsl'Aiiibafljdeutdcl'Eu'pctcur,  à  inaiii  dtoite,  ou  bien  leptcmieiàmainf.ruclic.  A  quoi  l'ai  répondu ,  que 
jen'ctois  point  ici  pour  con.pofcilellcscliolcs,  ains  leuirment .  pour  y  tenir  le  lieu ,  qu'ont  acoutumé  les  AmbalTadciirsdes  Rois 
vos  Frcdcceflcuis  Sec.  Pie  IV.  avoit  piopoVi  un  autre  capcdieni  îlM.deLjfle.  Le  Pape  (  dit  cet  Ambnllàdrur  dans  fa  Ictrc  du 
:.d'C>dobre  ^  la  Heine  rtne  dit»  que  M.  l'Cvêque  d'Otlcansdoiiprejidrelachargcd'AmbalIadcurdu  Roiau  Concile  1  pour  faite 
ccflèi  Icdiferend  de  prrfïïance.  qui  fe  pouioit  renouvellet,  à  raufc  que  leComie  dcLuncfc  devoit  trauvctauCondle,  comme 
Ambafladciii  tant  de  l'tTipereul.  qae  du  Roi  Catolique.  b  PalTaii',  Frriliiir.Brixcn  fle  Trente.  Viicunii  let.  du  ).dc  Deettn» 
hre.  (  ]ilc  du  f  (ii^uL  >l  D'juuci  ttiiCtOi  ,  Aiutcmc  i  AaUiSae  ,  qu'il  f»it  bxiaU'  ,  c  cÛ  un  liciétuiuc.  Toi'Lif .  Uv.  i». 
ifttp.  $.  - 
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Pic  IV.  l'on  ne  biflat  pas  de  traiter  tout  cecjuiconccrnoitcâematitrc.  Se  que  l'onac 
X  J  i.  remit  rien  à  la  ScITion  fui/antc,  oùilialoitcoramcnccr  de  travailler  à  la  Rctor- 
mation  Univcrlclle.  Prague,  Cincj-Egîifes  &:  Prtmitz  furciu  du  mcmc  avis. 
Et  après  un  long  débat  entre  ceux  qui  demandoient,  comme  l'Evèqiic  de  Ni- 
ines,  que  les  queftions  tuflcntremifesi  un  autre  tcms,  &  d'autres,  qui  vou- 
loicntenpafleràladécillon,  il  fut  enfin  conclu  de  tenir  la  Selllon  ce  jour-là,  ^ 
de  faire  deux  Congrégations  par  jour,  pour  pouvoir  expédier  toute  la  matière: 
Si  que  ficlle  n'ctoit  pas  encore  décidée  dans  ce  tcms-là,  l'on  publieroit  ce  qui 
en  leroit  prêt ,  rcmétant  le  rcfte  à  un  autre  tcms.  Quant  à  la  Seilion  fuivantc , 
l'on  traitcroit  de  la  Réformation ,  avant  que  de  toucher  aux  Points  de  la  Dodrt- 
DC.  Enfuite,  Mantoiic  fc  plaignit  du  bruit  arivé  le  jour  préctdtni,  déclarant, 
que  files  Pérès  ncparloienià  l'avenir  avec  le  rcfpcét  dû  aux  Légats,  quircpfc- 
icntoient  le  Pape,  aux  Cardinaux,  fié' aux  Amballadcurs,  qui  reprelenioient  les 
Princes,  Se  d'une  manière  convenable  à  leur  Caradérc,  fes  Colcgucs  Se  lui 
fortiroient  de  la  Congrégation ,  pour  ne  pas  voir  un  fi  grand  delordre. 

Lorraine  loiialafjgclle  du  Légat,  &ajouta,  qu'il  n'étoit  pas  ie  la  bienféan- 
cc,  que  les  Légats  le  rctiraflent  pour  toute  forte  de  fujcts,  mais  que  la  jufticc 
vouloit,  que  les  perturbateurs  fulfent  punis.  Cava^  non  feulement  ne  voulut 
point  s'cxcufcr  de  fon  emportement,  mais  non  pas  même  écouter  l'avercin'e- 
mcnt  de  Mantoiic,  bien  qu'il  fût  Général,  difant,  que  fi  l'on  ôtoitlcs  caufes , 
lescfcts  cefl'eroicntauni-tot.  Que  fi  Guadix  l'eût  ofcnié  lui  feul,  il  Tcut  foufcrt 
par  Chanté  Chrétienne:  mais  que  comme  la  Charité  veut  que  l'on  foufre  les 
injures  que  l'on  reçoit  en  particulier,  elle  exige  au  contraire  un  vif  rcflcnti- 
mcnt  dcccllcs,  quifontfaucsaJefus-ChriftdontlaMajcftécftoienfcc,  quand 
l'on  ataquc  l'autorité  de  fon  Vicaire.  De  lorte  qu'il  avoit  bien  &  tres-bicn 
parlé.  Ce  qu'il  confirma  par  d'autres  paroles  fcmblables  aux  premières ,  Icfqucl- 
les  tous  les  Pércs  usèrent  d'infolcnce  Se  de  témérité. 

Jaques  de*Noguéras,  Evcque  d'Aliffe,  dit  ,  que  l'on  ne  pouvoir  pas  parler 
de  l'mftituiion  des  Evcqucs ,  avec  plus  de  fondement ,  qu'en  s'arrctant  aux  pa- 
roles dcSaintPaul.  Car,  difoit-il,  comme  ilcftvrai,  que  Jcfus-Chrilt  gou- 
vernoit  l'Eglifc  avec  un  empire  ablblu,  lorfqu'il  vivoitlurla  terre,  c'eft  aulli 


une  grande  faulTcté  que  de  dire,  que  Jcfus-Chrift  montant  au  Ciel  a  laiflé  le 
même  Gouvernement  à  fon  Vicaire  * ,  puifqu'il  l'exerce  encore  plus  que  jamais. 
Témoin  ces  paroles,  qu'il  dit  aux  Apôtres  avant  fon  afcenfion:  Ajpirés-voHi , 
que  je  fuis  moi -mime  toujours  avec  voiu  Jfffues  u  U  fin  du  Afonde*.  De  forte 
qu'outre  l'opération  du  Saint  Efprit,  il  nous  vient  maintenant  de  Jefus-Chrift 
comme  du  Chef ,  non  feulement  une  influence  intérieure  des  grâces,  mais  en- 
core une  alfiftance  extérieure,  qui  bien  qu'elle  foitinvifiblea  nos  yeux,  fcrt 
néanmoins  au  falut  des  Fidèles,  &  à  repouiVer  les  tentations  du  Monde.  Que 
Tefus-Chrift  a  fait  les  uns  Apôtres,  les  autres  Paftcurs  &c'.  pour  munir  les 
.fidèles  contre  les  erreurs,  &  les  acheminera  l'unitédcla  foi,  &  à  la  connoil- 
fancedcDicu;  Qu'il  a  donné  à  ces  Minillres  le  don  nételhirc,  pour  éxcrccr 
IcurChargc,  c'clUà-airc  la  puiflance de  JurifdiLiion ,  qui  n'eft  p.is  égale  dans 
tous,  maisqui,  grande  ou  petite  qu'elle  f)it,  leur  cft  donnée  immédiatement 
par  Jcfus-Chrift.  Que  rien  n'tll  plus  opolé  à  Saint  Paul ,  que  de  dire,  qu'elle 
cfl  donnée  à  ua  feul,  qui  la  communique  aux  autres,  comme  il  lui  plaît.  Qu'à 

la 
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6i6  HISTOIRE  DU  CONCILE 

ce 

rctnedani  Pierre  i  j  ^x. 


la  vérité  elle  n'eft  pas  c^ale  dam  tous,  mais  que  Dieu,  pour  conferrer  runicé  Pie  IV.- 
de  l'Eglife,  couMnednSaintCtprieoV «voulu qu'elle  fucfuprcnK 


&  dans  Tes  Succcflcurs,  non  pas  pourunt  Ci  abfoluc,  que  la  yolooté  j  tinft 
1,,*'/"  lieu  de  raifon ,  fclon qu'il  fc  dit  en  Proverbe*,  mais  feulement,  pour  l'édifi- 

è  'Dtfttêfttt  mff*.  cation  de  l'Egliic,  &  non  point  pour  la  deflruâion*.  De  forte  quelle  De  s'é- 
SC%tIyZ!rù«^  tend  point  à  abolir  les  Loix,  ni  les  Canons  faits  par  l'Eglife  pour  le  bien  de  An 
MU  ài  4(jl««fc»  Goiivcrncmcin.  D'où  voulant  paHlr  à  la  citation  des  Canons  raportcs  par  Gr»- 
Mh  sCocNb      xxctit  où  les  Âncicos Papes  le  coofeflent  fujets  aux  Décrets  des  Pcrcs,  &  aux 
Conftitations  de  lean  Prédécefleurs  ,  'VTarmie  l'interrompit,  dtfant,  que 
Ton  avoit à  parler deUrupcriotitc des  Evêqucs,  àquoi  Ton  dUcours  neTcnoic  < 
point.  Il  répliqua,  que puifque l'on  traitoit  de  l'autorité  des  Evéques,  il  Éi- 
ioit  néccflairemcntparicrdeccllcdu  Pape.  Et  Grenade  ajouta,  que  les  autre» 
en aiant  parlé,  ft  niêaie  trop,  pour  ne  pas  dire  peroicieufement  (il  taxoic 
Laines)  Ali£kcopoavoitbiendtt6Gmrir  è-ém-coar.  Là-deflus,  C4tMdirant, 
que  véritablement  les  autres  en  avoient  parlé,  mais  non  pas  de  cctc  manière, 
Simoncte,  qiftentcndbicdc;a les  Evcqucs murmurer,  fît  ligne  àjcelui-ci  de  fc 
taÎK,  ftdttaAIif&de  parler  àpropos.  Mais  comme cePruat  iftminaa  de  ci- 
ter Tes  Canons,  \(^armic  l'interrompit  encore,  fanslotadreflêr  la  parole»  ie« 
montrant  par  un  difcours  continu ,  que  les  Hérétiques  prétendoicnt  prouver, 
quelesEveques  élusparle  Pape  ne  font  pas  légitimes,  &  que  c'ctoit  céte  opi« 
nion ,  qu'il  £iloit  condanner.  Qoe  le*  Catoltqaea  &  les  Ittrétiques  ne  con« 
tcftoient  point  entre  eux  fur  l'inflitutiondcs  Evcqucs,  &  que  par  conféquent 
laqueftion,  s'ils  fontde  Droit  Divin,  ou  non,  nercgardoit  point  le  Conci- 
^  le»  qui  fctenoit  feulement  pour  condanner  les  héréfies.  Que  les  Pcrcs  dévoient 

enirdedire  deschofes,  qui palfisnt  canAsrda Scandale,  &  partant  ^i|w 
dmiû Woe «Roi  ces queftions.  AlifFc vouloir  encore  répliquer ,  mais  Simonéte,  aidéde<l^fc 
»«potii  ,  Nerctt  Al  4""  hveques,  lapaUa,  quoiqu'aycc  aflcs  de  peine.  Antoine  Manc  Salviati, 
éïï'^i&l  EvéquedeSaintPapmilS  qnipaik  «P/és,  futcaufe  que  la  Congrégation  fç 
fige 6(6raw|«H»  termina  pailiblement,  &  que  Warmie& Aime  fefcparcrentbonsanui^iâÉà^ 


^^^Zlif,hi  t*im,      cl'vcrreschofcs,  qui  fervoient  en  partie  à  concilier  les  opinions,  mats  bien 
£<c/^  jr^^f^/-*- plusàtccoDCilier  lesefprits.  Car,  dit-il,  les  Pérès  y  vont  de  bonne  foi,  & 
~7«,f.rr'b.da"o bien  qu'ils  prennent  des  roateadiférentes. 
cliivcî  P-rgnî  Cxio-     Le  4.  de  Décembre ,  Lorraine  opina  fur  céte  matière ,  &  s'étendit  à  prouTeiv 


jfliir  A^^'     **  Chrtft  ne  les  lui  eût  jamais  données.  Il  montra  fa  belle  mémoire  à  réciter  ces 
ri  i£\  2»»pan'agesmotàmot.  Puis,  ildtt,  queles  Evcqucs  reçoivent  immédiatement 

iUtm,  * —     '  '  '  '       *'*'■    ■  "   _  - 


atelMtewâmeM!"*^^  t)"C^cétc  p.irtic  dclajurifdiL  tion  ,  qui  cft  jointe!  l'Ordre  Epifcopal,  «C», 
•  ft'i«rt«nf /r<irt^»i  venant  à  déclarer,  en  quoi  clic  conulic;  il  Ipccifia  entre  autreschofcs  le  pou- 
*!!Zi!t tT&Zjim  "       d'excommunier,  &  fit  une  ample  cxpolltion  d'un  endroit  de  Saint  Mar. 
fiimm 'In'Z  o  ticu ,  où  JcfiiS'Clirift  prelcttt  la  manière  de  la  Corrcâion  fraternelle  &  iadK 

commande  dcndémcmbrcrlcsdérobéïiran»*.  Deliit 
d'/i4<M«Mw.iiu.ii«MÇ^àÀ  desargumcos  coAtrc  ion  opinion,  lefquels  il  (ira  des  paroles  de  Jefus- 

.  „Chrift 
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Pie  IV  "^^"^ift^  Saint  Pierre,  &  de  l'explication  ,  quclcPapc  SaintLcon  en  Fait  ea  \ 
I<<rx  }}  divers  endroits,  il  raporta  t^orcc  exemples  d  h  vc^jucs,  ^ui  ont  reconnu  tou- 
'  .  '  «ftc  leur  ittrirdiâion du  Siège Apcftuh4ue,  &  parla  avec  tant  d'éloqacnce  9c 
,)<ranifïcc,  que  l'on  ne  put  jjuuts  pc  lécrcr  fa  peafce.  il  prouva  ,  que  les 
^Conciles  tiennent  leur  autorité  inimcdiatcmcnt  de  Dieu,  par  ces  paroles  de 
yjJcfiu-Chrilt  ça^uel^ue  lieu,  que  ft  trouvent  deux  tu  trou  perfonnes  Ajjèmifiùt 

tm»  mm,  je  me  trouve  au  mtbeu  d'eux';  Par  le  témoignage  du  Concile  «  vU  Ikeimt  «f 
,,dcs  Apôtres ,  qui  atribuc  toutela  utliocfation  au  Saint  Elpni*.  Par  le  llilc  *^ 
v<>»5M'tous  IcsCouctles,  qui  le  dilcat  ailcnblcs au  nom  du  Saint Efprit.  Lntin,  m«/i.»rJ«.ibt«lcm. 
iii^ix  le  Concile  de  Connancc,  qui  déclare  exprdlcmeiu ,  qu'il  tient  Ibn  au-  ^J^Jg^^^ 
,,tonié  immédiatement  de  Dteu.  M  lis  il  ajouta,  qu'il  talutt  pour  cela,  qne  ** 
„  les  Conciles  fulVent  unis  avec  leur  Chef,  &  que  rien  n'étoit  meilleur,  pour 
^maintenir  l'union  de  r£gli[e,  que  debien  aicrmir  Tautoricédu  Pape.  Que 
-  lui,  il  necon&iftiroit  jamais,  non  plus  que  tout  le  Clergé  de  Fctnce» 

|yJ'aucttnccho(e  quîpûcladttnmuer.  Il  retomba  de  là  fur  l'inAitutiondesEvd- 
„qucs,  &  en  parla  encore  avec  la  même  ambiguïté.  Concluant,  quccclcquc- 
,,iUon  ctoit  trcs-diâcik  à  décider,  &  qu'il  vaudruii  mieux  la  laili'er.  Après 
qiiM>i)^](|Kjêota  une  minute,  où,  aafiett  des  mots,  fure'DtvtHOt  il  y  avoit. 

Les Ev^t^ues François,  quiopinérentaprés  liii ,  ne  parle'rcnt,  ni  avec. tant 
d'arabiguitc ,  ni  aufli  avec  tant  de  rclpçâ  envers  le  Pape.  Us  ioutmrcnt  ou  vcr- 
itoment,  que  l'autorité  des  Eviques^  de  Droit  Divin,  expliquant  les  ratfimi^ 

,    aporttcs  pir  le  Cardinal.  .Mai?  bien  que  pendant  qu'ils  parlaient  i!  fc  tinft  laté-  ■ 
te  apuiée  lur  le  poing,  &  montrât  par  Ion  gcfte  du  chagrin  de  les  entendre^'  ^ 

.  o^nmoins  l'on  crut,  qu'il  avoit  tirla  malice^  l'ambition  de  vouloir  faire  coni- 

.y^ineater  Ton  avis.  Cependant,  lesEfp^noIsne  furent  point  contcns  des  Fran- 
çois, quoiqu'ils cuflcnt tenu ouvcrtcmcntleur opinion ,  tanticaufcquclcCar- 

^  iduul  avoit  par  lé  ambicùmeot,  que  parce  que  ceux-ci  avoicnt  déclaré,  qu'ils 
iuj;M|||livoient point n&eflàire de  décider  dans  le  Concile,  que  l'inftitiitfon  fie' 
la  i^rioritc  dcsEvêquesfuflentde  Droit  Divin,  &  qu'il  valoit  mieux  laifTer 
ccte  matière.  Car  bien  que  le  Cardinal  eût  propofé  la  minute,  inflitutos  à 
Ciirijlo ,  pour  les  contenter  plus  que  pour  toute  autre  raifon ,  ils  ne  lui  en  lùrcat 
joÉItdegré,  àcimTedercvniflbnde^PiMM.  ' 
s^MsFrançois  &  les  E^agnols  avoientbien  lamâme  envie  de  remédier  à  Tarn- 
tition  &  à  l'avarice  de  la  CourdcRome,  quidominoit  àfafantaifîepar  des  Or* 
donnanccstres-inutilcs,  &  tiroit  de  grofles  lommes  des  Provinces  Chrétien* 
nés  par  les  collations,  &  par  les  difpien(ês.  Mats  les  Efpagnols  prévoioient, 
àiieiî  l'on  s'y  prenoit  d'emblée,  ScfansTufc,  ilcnarivcroitdu  fcandaîc,  àcau- 
fede  la  révérence,  que  leurs  peuples  portoicnt  au  Pape,  &  de  l  avcrlion  que 
leur  Roi  &  Ion  Conleil  avoient  pour  les  nouveautés,  &  «qu'après  cela  ils  ne 

^  poofoientpluséxécuterlcurddlcin,  dautantqu'ilferoitaiièau  Pape  defufci- 
ter  tant  dcdilîcuhcs  auprès  des  Princes,  qu'il  ne  fcroirpas  pr)|T:S!e  Je  f.iirc  au- 
cune propofition.  Ils  réfolurcntdoncdeprcniirc  Icursmelures  de  loin,  com- 
me c'cil  leur  coutume,  &  de  métré  l'Ordre  Lpilcopal en  crédit  auprésdespen- 
ples,  en  faifknt  déclarer,  que  lajurifdiâioadesËvéqttcs  &  l'obligation  delà 
Réûîkace  «||ji||pt  de  Jcfiu-Ciiriil  &  par  coaféquent  (ont  de  DcoitDi 
.i..:;  liii     -      ■  < 
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«om- 


Digitlzed  by  Google 


6iS  HISTOIREDUCONCILE 
I  comme  auITî  en  empcchant  à l'avcoir  les  violences,  que  la  Cour  de  Rome  ezer- Pie  IV. 

ceroic  contre-cux,  afin  qu'à  li  loDgocur  du  tons  ils  pnflënc  ti&moa  kart  i^6z, 
■  Egiifes,  &  rétablir,  àlaglotredcDiea»  & aafoulagcmmtdctpcttplet,  lalir 
bertéoprlmcc  par  Ifc  Romains. 

Mais  les  François,  dont  l'ordinaire  eftd'aler  tête  levée,  &  avec  impccuofité, 
femoquoientdetoatetcespcécautiom.  Ilsdiibient,  qaeRomeneinaaqaeroie 
pas  de  moicns  pourles  ceflaretoutes  inutiles,  &que,  pourarivcr  à  leurs  (în^ 
ilfaloittantdctcms;  que  l'on  ne  pouvoir  s'aicndrc  à  rien.  Qiic  le  vrai  moicu  . 
dcrciiiFir  ctoitdclever  le  tnaTque,  &  dcs'opolcr  dcplcinfront  àcesabus,  qui 
(kutent  laxyeux,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  dificucé  à  gagner  ce  point,  qui 
âtfoit  le  principal  de  l'abire,  qu'àièconvmd'iinprtote,  paroùl'onii'avaiu 
ceroitricn.' 

Leurs  avis  n'étoicnt  pas  moins  difcrcns  fur  un  autre  Point.  Ils  conrenoieuc 
tout  de  U  néceffité  de  rendce  les  Dcccets  du  Concile  fUbles  &  inumiables ,  mais 

ils  ncs'acordoicntpas,  quant  aux  moicns  d'empêcher ,  que  le  Pape  ne  les  al(é- 
,    .    rît,  &  n'v  dcroncât  par  des  difpcnfcs,  des  .A/bi»-fl^y?«ww^w  ,  &  telles  autrep 
Kubnqucs  de  la  Chancellerie  Romaine.  Les  François  vouloient,  qu'on  déci- 
dât la  nipériorité  du  Concile,  ou,  du  moins,  qu'il  fût  ordonné,  quelePape  ' 

•  ne  pouroit  déroger  aux  Décrets  du  Concile,  ni  en  difpcnrcr;  remède,  quicût 
été  Souverain.  Les  Elpagnols  trouvoient  ce  Point  ii  dificUc  à  emporter,  qu'ils 

•  necroioientpas  Y  devoir  penfer,  confidérant,  que  le  Pape  feroit  toujours  apuié 

les  Princes ,  quand  il  fe  plaindroit  de  quelque  atenut  fait  fur  fon  autorité: 
comme aufTÎ  parlaplufpartdes  Prélats  Italiens,  foit  pour  l'honneur  de  la  Pa- 
9    trie,  ou  pour  leurs  propres  intérêts.  Il  leur  fembloit  donc,  ^u'iU'uâfoit,  que 
le  Coodk  flt  IcsDtefcu,  furlefaudsils  <%é(«icnt  d'obtenir  une  Pr^uMti-  - 

SnedeleurRoi,  pivoàtouieslesdi^cnlbcontraimdaPapeictoicittbMM^ 
elcurpaïs. 

Les  Légats  envolèrent  par  un  Courrier  exprès  la  Minute  propofce  par  Lor- 
raine, avecdesapoftîlletde  quelques  Canoniftes,  qui  ooontroient,  que  l'au- 
torité ^u  Papey  étoit  Icfée,  pour  favoir  deSaSainteté  ce  qu'ils avoient à ^tre. 
*  L'Aatenr  jïonfe,  Dcquoi  ceCardinal  lit  de  grandes  plaintes*.  Car  leur  aiant  donne  céte  Minute, 
2uî^  fujiLrflu!  c«  a'^intquedelapropofer  dans  la  Congrégation,  &  eux  lui  aiaot  montre  d'en 
I  on  M  repitincpoint  ^  content,  il  trouToit  étrange,  qu'ils  TefuiTent  fi  fort  cachés  de  lui,  &que 
^«  ^wronwOii     avions  &  celles  de  tous  les  François  fii(rentfî  rufpci^s.  Il  fe  plaignit  encore 
des  railleries,  que  l'on  failoit  de  fa  Nation,  aflurant,  qu'il  avoit  oui  de  fcs 
propres  oreilles  des  Prélats  ,  qui  difoient  par  boutonneric,  ty4pre's  U  faran 
i     HiffMmt*  ftA.  EJjMgtul  notu  mwns  frii  U  mal  B'Mftù*,  ceqnis'étoit  tourné  en  Vaudeville, 
il'JT'X*'»' Vil-  & irritoit également  les  François  &  les  Efpagnols.   Mais  leurs  plaintes,  ainfi 
çomUet  do....dc  qu'ilarivc  d'ordinaire,  provoquoient  encore  davantage  le  flux  de  langue  des 
Italiens.  Et  tout  cela  augme^toitlamestntclHgenceentre  les  Nations.  Et  quel- 
que foin  c^ue  prifl'entles  Légats  &  les  plus  prudens  d'entre  les  Evê^net^  pour 
remédier  a  un  mal  fi  dangereux ,  ils  n'en  purent  venir  à  hout. 

Les  François  piqués  auvifréiblurentdcfaircuncoupdc  leur  tête.  Ils  déli- 
bérèrent, queLornine  n'affifteroit  point  à  la  Congrégation ,  qui  fe  devoit  te- 
nir le  7.  du  mois,  &  que  ceux  d'cntrc-eux,  qui  auroicnt  à  parler,  diroient 
libccmeutlcurarisy  &qucfiqttdqtt'ttafei9âbitdcks  repccadrcy  leurs  Am- 
baflâ- 
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p^  f^^  baffadcurs  protcftcroicnt.  Et  pour  lenirlcs  Romains  en  crainte,  Lanfac  ronlnt 
j-^j'^  bien  dire  à  Antoine  le  Cirier,  Evêqued'Âvranches,  en  prclcncc  de  q'iclqucs- 
.    *  uns  de  ce  parti ,  qu'il  ne  teignît  poinc  de  parler  iibreincnt,  que  iaprotcuionda 
Roileneuroitàcouvercdecoac.  Enéfec,  lesLégat$raianti&»  cdaÂitcanfê, 

S me  les  François  furent  ouïs  avec  une  patîtncc  mcrvcillcufe,  bien  qu'ils  ne  dif- 
ent  pas  feulement ,  que  l'mfticutioa& lajuriIdictiondesE'èquescllde  Droic 
Divta,  conunc  celle  du  Pape ,  fans  autre  «UfSfrence  de  lui  aux £vcques,  que 
àa  àegté  de  fopériorité*:  nuis  encore  que  l'Autorité  du  Pape  eft  lujéce  «ne 
Canons  ,  racontant  avec  éloge  le  Siilc  des  Parlcmcns  de  France  ,  qui  décla- 
rent les  Bulles  du  Pape  abulivcs  ,  &  en  défendent  l'éxecution  ,  quand  elles 
xontienncnt  quelque  chofe  de  contraire  aux  Canons  reços  en  France.  Céte 
liberté  rendit  les  Romains  plus  retenus  à  parler  ,  mais  il  jr  en  avoit  tou-  , 
jours  quelques-uns  qui  dans  leur  bcUe  humeur  l&dvHcnt  Je  Proverbe  du  À£d 

La  nouvelle,  que  Ton  eut  ce  jour-là  de  la  Mort  du  Roi  de  Navarre',  fervit»  Ativée  le  17. 4t 
de  prétexte  au  Cardinal,  pournefe  point  montrer.  Ce  Prince  mourut  d'avoir  p^y^^^.Ip^'ff 

été  mal  panié  d'un  coup  de  moufcjuct,  qu'il  reçut  au  Siège  de  Rouen*.    Scfcn-^'««-^  ^.  ^ 
.  tancmourir,  ilfc  comniuuuaUCatoiique,  àlafoUcitationde  Vincent Lautc,  septembre,  du i'au. 
ion  Médecin' ,  puis  flou  entre  la  Religion  Catolique  &  la  ConfelEon  d'Ans-     •  •»  'if»  5i''«  <" 
bourg.  Sa  mort  aporubiendnchangemcntauxaiaircs  du  Concile,  parcequcc  n  fm  depuis  Honce 
le  Cardinal  cliangca  de  dcfîcins  &  de  mefures,  ne  fâchant,  fi  la  Reine  &  le  H"nd*UL«!f*l«N 
Confeilperùiierotent  dans  leur  première  ardeur^.  Outre  que  conftdcrant  la  di- gne. 
firencednGonvefnemenr,  il  eût  bien  voulu  être  en  France,  pour  yen  prendre  J^J/*!*^,**' 
fa  part.  Car  voiantle  Prince  de  Condé 'en  rupturcouverte  avec  tous  les  Mini- ptinvipii  Autencaoi 
lires ,  &  en  jaloufie  contre  la  Reine ,  &  contre  tous  ceux ,  qui  avoient  du  crédit  4"^"^"*  "* 
auprès  d'elle;  le  Cardinal  de  Bourbon ^peu  ptopre  aux  afaires,  le  Duc  de  co««ite.  ^ 
Montpcnficrf  avec  peu  de  crédit,  leConnctable*.  vieux,  &  traverfê  par  de  BtSlfi£A» 
puilTans  rivauî^  il  ic  figuroit,  que  le  Duc  deGuifc,  fon  frère,  pouroit,  à/  Q*"'*»» 
.  Jeurexclufion,  devenir  le  Maître  des  Armes,  &  lui  l'Arbitre  du  Confeil.  Et  2^*  decSlîd/. 
cet  intérêt  l'ocupoit  Ci  fort ,  qu'il  ne  penfoit  prefque  plus  au  Concile.  Les  autres  s  >^*<**  ceadte  da 
rrançondiloient franchement,  qu  utaloitremercierDieudelamortdeccRoi,  Fiétc 
qui  commcnçoit  de  chanceler»  &  d'cnoer  en  Jiaifon  étroite  avec  ^Fiére& 
les  autres  Huguenots. 

Le  jour  futvant  fe  paflâ  toutdi  cérémonies  êc  en  rcjouiirancespoQtféleâioa 
du  Roi  des  Romains',  tottS  Ics  Pérès  aiant afïîfté  à  une Mcfl'e du  Saint Ei^rit ,  *  WwiinWHi  II» 
cclcbrce,  en  Aâion  de  grâces,  par  l'Archevêque  de  Prague,  &auPancgirt- 
que  de  ce  Prince,  prononcé  par  l'Evêque  de  Tminia  '\  D'où  les  Cardinaux  &  i  AndiiDoditz. 
*  les  Ambadàdenn  alérentdiner  chés  le  premier. 

Des  le  commencement  de  la  Dicte,  qui  le  tenoit  à  Francfort,  Condéyen» 
voia  demander  non  Iculcmcnt  du  fccours  auxProtcftans,  mats  encore  l'union 
des  Confcllioniilcs  avec  ks  Huguenots  ,  pour  clfaier  enfcmble  d'obtenir  un 
Concile  libre,  qui  rcmantit  les  Décrets faiisi Trente,  aflunuc,  queles  Ca- 
toKques  même  de  France  iroient  à  ce  nouveau  Concile  ,  fuivant  la  promcnb  LîdJe»  &de*Gcn* 
faite  par  le  Cardinal  delà  Bourdaificre,  lorfqu'ilctoitAmbafladeur'.  Mais  les  «  poiem  toute* 
ProtcHans  d'Alemagnc  ne  vouloicnc  d'aucun  Concile,  tant  qu'ils  pouroient  miff>ttr1îmilfiSf't 
avoir  fans  cda  lapaixdiéieus.  £tponrcelujeeUanibliéraK«Mn u&Manife.  ^  f m^Mf^ 
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Ac,  cofitenaiit  toutes  les  rtifens,  pourquoi  ils  n'ctoicnt  pasalés,  8cacyoùrP»t'Vf» 

loicnt  pis  encore  alcr  à  Trente^  ptoidlaitt<le  la  nullité  de  coiu  les  Décrets  £iics  15^1^ 

&  à  [aire  dans  ce  Concile. 
Le  Roi  des  Romains,  avant  que  d'étreélA,  'fiitcbnconnéRoidcfidIicmeà 

Prague,  en  prcfcace  de  l'Empereur  Ton  Pére,  par  rArchev{<]tte  delaVtUc, 
«"Cm  I«  Roi  dcBo-  afin  quc  ce  Prince  eût  fa  voix  dans  la  Dicte  de  Francfort*.  Comme  le  Sicgc  de 
■ÎS^tff'^ltCT.""'  Cologne  vient  à  vaquer  en  ce  tcnw- là,  litaiutatendrc,  quelc  Clupurccuccla 

an  Archevêque.  Si  bien  que  les  Princes  Aflêmbl^â  Francfort  eurent  le  tems  de 
s  «pjfaegteiryt  traiter  diverfcc  matières,  en  atendani  quelcfcptcmviratEledoral fût  rempli*. 
sacoKFjfTf»      Tout  cela  inquiétoit  horriblement  la  Cour  de  Rome,  quicraignoit,  quccéte 

Dicte  ne  fît  protefter  à  Trente  ,  &  o'introduiât  quelque  nouvelle  forme  de 

•  .  .Couronnement,  par  où  il  parût»  qae  ces  Princes  voululTent  changer  les  An- 

ciennes Ctrcmonics  EccU-lîaftiqucs  ;  ou  que  le  nouveau  Roi  ne  fît  quelque  pro- 
incile  au  préjudice  dclapuiiianccduPape.  Mais  l'Empereur,  &  ioniîlsména- 
gèrent  avec  beaucoup  dadreflè,  qot  PonnettaititpointdesafâiresdelaReU- 
.  •gûmenpleîneDiéte,  av.mtl  cLction  qui  fefîtlei4.  de  Novembre.  Lejonrda 

Couronnement ,  qui  fut  le  dernier  du  même  mois  ,  les  Elcfteurs  Protcftans 
c  t<ralâtiB  ft  letia  alTillcrcnt  à  la  McHc ,  julqucs  à  ta  fin  de  l'Evangile,  puis  le  retirèrent  '.  Et  c'eft 

ïommcnV'!sil,'é&  *°"^'^'^q"''^y<^"^'^*=P^"*'^^'""4«*^^  CàT  duTefteleNonccduPapefiitplacé 
Bcanckboiug  n&i-  au  deflîis  dca  Elcâcurs,  &  les  autres  Ambaflâdeurs  au  deflbus  d'eux.  Aprésia 
$ch«î  Cérémonie,  l'Empereur  commença  de  preflcr  quelques-uns  des  Protcftans  de 
diusin&eUt.Coini.  fe  foumctrc  au  Concile  de  Trente.  Mais  pour  n'être  point  prévenus,  ilspré« 
iêntérentttMit-enfembleàSaMaieftélaréponrcqu'ilsaTOÎentpromircvingtmoia 
auparavant  à  Tes  Ambafl'adeurs,  dansla  Dicte  de  Naumbourg.  Cet  Ecrit  con- 
tenoit  les  ratfons,  pourquoi  ils  en  avoicnt  apcllé  &  enapelloientcncoreàun 
Concile  libre,  ^  dtx  conditi<}ns ,  fous  Iciquelics  ils  confcntir oient  de  fe  trouver 
à  un  nouTCau  Concile  Général,    i.  Qu'il  fut  tenu  en  Alcmagne.    i.  Qu*3. 

*  ne  fût  pas  convoque  par  le  Pape.  Q^i'i!  n'yprcrid;upoint,*iiaisenfûtfcu- 
Icmeat  un  membre ,  &  par  conicqucnt  lujct  aux  Décrets  ,  qui  s'y  fcroient. 
4.  QuelesEvcqucs&lesantresPrélatsfun'ent  quitesdnfermentprétéauPape, 
afin  qu'ils  puflcnt  opiner  librement.  5.  Que  la  Sainte  Ecriturefènrhde  juge 
dans  le  Concile,  à  rcxclufio^  de  toutes  les  autorites  humaines.  6.  Que  les 
TéologicQs  ,  que  les  Princes  de  la  Confctïion  d  Ausbourg  cnverroient  au 
Concile»  7  enflent  voix,  non  feulement  confoltative,  maisdâibératif ej •  & 

•  qofoaleor donnât  «nP-ii  L    i  t,  nonfêulemcnt  pour  leurs perfonnes,  maisen-> 
corc  pour  réxcrcicc  de  leur  ilcligion,    7.  QueltsrcfoIutionsncicprilTcntpas 
à  la  pluralité  des  voix,  comme  dans  les  Cauicsféculiércs,  mais  félon  la  bonté 
des  avis,  c'eft-à-dire,  félon  qu'ik  feroicnt  plus  conformes^  la  paroIedeDjea.* 
.  Que  les  Aùcs  du  Concile  de  Trente  fuflent  annuités ,  céte  Aflêmblée'aiant 
partiale,  tenue  par  une  feule  p.irtic  ,      conduite  d'une  autre  manière,  que 
l'on  n'avoit promis,    p.  Que  lilcnuuvcauConcileBepouvoitpastcrmincrIcs 
Difércns  de  la  Religion,  les  conditions  de  Paflav  retbflënt  invblables ,  8C 
l'Acord  fiità  Ausbourgenl'an  1 5  5  ^.  en  vigueur.  De  forte  que  tout  le  Monde  ' 
fût  obligé  de  l'obicrver.  10.  Qu'on  leur  donnât  une  Caution  fufifante  fur  tott'- 
tes  ces  «mandes. 
L'Empereor  aiantfCçaleaiMéiiMÎK  pcomitdeooittibacrtoittf^ 
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•  ■  DE  TR  E  N  T  E,*  LivRM  Vir.  €tt 

Pie  IV.Comonle,  (Bc^Aire,  que  fontinft  un  Concile,  oùilsncpuifcntrerureritt^ 
(jtfl*  ftcmcot  d'intervenir,  pourvu-quc  de  leur  part  ils  cjuitaflcnt  leurs  haines,  &  les  au- 
tres pal&oas  contraires  à  U  Pau  Chrétienne,  lls'otritmcoicd'aler  cnperfonne 
àTrcote,  d'autant  plus  qu'il  avoit  déjà  proietéd'aler^^rés  h  Diéce  à  Infpruk, 
d'oà  n'y  aûnt  que  quatre  («etitcs  joacnécsa Trente,  ilpôurok  faire  en  peu  de 
temstoutccqu'iHcroit  bcfoin.  •  ■  '  • 

Après  i^ue  l'on  eut  achevé  d'opiner  fur  la  nuiiére ,  tantdebatuë,  del'infti- 
,'  tnooo,  l'oisnedétenninnrieB,  les  légats  aicndamladécffimideRotne.  Mais 

ilfIVSBnarinr  le  bureau  l'Article  de  kRéildcnce,  drefl'éàleurmodc',  après  «  Sio*  âiJun,  g 
,  l'avoir  montre- .1  Lorraine.  Ce  Cardinal,  opinant  le  premier,  dit,  qu'il  ccoic  f'K^'°jJy^^'j^il 
néûeflàircJ  acoidcr  aux  Evéqucs  le  pouvoir  d'à  Woudrc  de  cas  rclcrvts  Jn  Cana  fint  reuienanidj» 
ThÊÊÙdt  proteftant»  ifu'U  ne  difoic  point  cela,  pour  diminaer  rautorité  du  p^à"i^^^***^ 
Bape,  mais  parce  qu'aiaht  remarque ,  qu'en  Trancc  pas-un  des  transgrellêurs 
ne  fe  mctoit  en  peine  d'aler,  ni  d'ehvoier  à  Rome,  pour  être  abfous,  il  lût 
fembloit  dangereux  pour  lésâmes,  &  pour  la  Dignité  du  Sain  tSicgc,  de  lainêr 
les  Coupables  dans  les  Ccnfbres.  Qu'ilnetrouvoitpoinuîproposd'obligerlea 
Eyêqucs  à  1.1  Rcfidcnce  avec  tant  de  rigueur,  qu'ils  ne  pui  eut  pis  s'abk-nrcr- 
ppur  de  juites  railboSi  dontlaconnoiflanccdcvoitâtrcremilcau  Pape.  Qii'il 
^it  excepter  les  Pflâats,  emploiés  dans  les  afiurei publiques,  quin'^toient 
pont  incompatibles  avec  leur  prot'cilîon,  particulièrement  dans  les  Roianmes,'  . 
où  r  Ordre  EcclcTiaftiqi'cU  un  Membre  de  l'Etat,  comme  en  France  &  cnE{- 
~      pfgne.  Bien  qu'il  rebâtit  louvent la néccllite delà Réfidcncc,  néanmoins  per- 
ibane  ne  put  concevoir,  s'ilaprouvoit,  que  l'on  en  fit  an  Décret,  icaufedet 
exceptions  qu'il  entremcioit.  • 

Les  Légats ,  fuivant  leur  promcfTe,  communiquèrent  aux  aufTî  AmbafTadeurs 
les  Chapitres  de  Rctotmacion,  qui  ctoient  à  publier*,  avant  que  de  les  propo-  t  2;ar  i<m  sbùi,  qol 
.'^ferdansIaCoi.grcgation.  Lca  Ambailadeurs,  &  lesEvéquesdeFrance,  ^à-ts^^':^to!' 
•  <  tant  donc  ATe  nblcs  chcs  le  Cardinal,  nommérentquatrcPrchts  d'entre  eux,  ^ 
pourvoir,  s'il  n'y  avoi:  rien,  qui  prcjudiciât  aux  privilèges,  de  l'Eglife  Galli- 
cane, &  il  l  oti  )  pouvait  ajouter  quelque  chofe  pourrutiliccdeceRoiaumc. 
Ils  charg  jreat  encore  Fecrier  de  faire  un  Extrait  de  tontes  les  Reformations  pro- 
M  pofées  à  Trente,  foasPaul,  fousjules,  fousPic,  &:  mèinc  de  celles  du  Co- 
locpie  de  Poidl ,  & -d'v  ajouter  les  Points  contenus  dans  les  Inilruétions    *'  • 
du  Roi ,  &  encore  ceux  ,  dont  leur  ^Congrégation  s'avilêroit,  afin  qu'ils        ..«•  •••<• 

-  puflènt  en  fismer  des  Artîcict  pour  tome  la  Chrétienté ,  -  te  principalement 
.  pour  la  France. 

Mais  les  Impériaux  voiant,  que  l'on  ne  parioii  d'aucun  des  Points  qu'ils 
i^voient  propoies ,  aflfimbléitnc  tons  les  Amba(&denrs ,  à  <]ui  Prague  remon-  * 
tra»  combien  le  Concile  avoit  perdu  de  tems  à  nerien  faire,  combiendefeisicft 
'  .L^ats  avoicnt  promis,  qiicl'on  travaillcroitàl.iRél'ormation,  &.  qnccepcn- 

-  dant  'on  les  amuDittoujpkurs avec  des  ipccukuonscreules,  ou  parla  corredion 
de  quelques  légers  abus.  Qu'il  ctoit  tantôt  temsde  &itedesinftknceséficaces  » 
que  l'on  mit  la  main  aux  choies  d'importance,  &  auxbefoins  predans.  Que 
s'ils  le  jnit/niîicnt  tous  emfcrr.hlc,  pour  dcm.invïcr  l'éxecution  dctnnrdepro- 
mcilcs  faites  pai  le  Pape,  &  par  les  Légats,  ils pouvoient efpcrcr  u  être con- 
tentés.  Ils  coa(îauiieutoas:  nuUsqnandl'xminTintanpanicttlicr,  ikfnren»  ^ 
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d'avis  Cl  diféceofs  (jn'ils  ne  purctuconvenirqac  du  général,  favnr  dcrdeman-pj^  ly, 
dcr  la  Rétormation.  Ce  que  Pragac  Ht  au  nom  de  tous ,  lorfqu'il  opina  fur 
l'Ajcticlc  de  la  Rciîdeace,  où  il  trancha  court ,  dii'ant,  que  ii  l'on  ôtoit  aux 
Evéqi^  tes  AlécheoMM,  qui  les  arrêoNsiK  i  Roaw  .  &  dans  les  Cours  des..  . 
Princes ,  le  moindre  Décret  fcroit  faniant  pour  les  faire  rclîdcr. 

•Otrante  du,  que  le  Décret  t'ait  fous  Paul  1 1 1.  fufiroitavecIaBulle  dcPiedu 
4.  Septembre  I  )  60.  D'autres  voaloieat,  qu'outre  ccte  Bulle  le  Concile  fpcci- 
filt  les  caniès  légitimes  de  rabiènce,  toute  la  diHculté  confinant  encepoioc. 
La  Bulle  contcnoit  un  Commandement  de  h  Rclidenceperfonelle  fous  les  pei- 
nes déclarées  par  le  Concile,  &  quatre  grâces,  pour  ceux,  qui  rcddcroient. 

1.  Qu'ils  ne  palTcnt  itre  cités  à  Rome  »  fi  non  par  on  ordre  ligné  du  Pape. 

2.  U  ne  cxeiniieo  de  toutes  les  impofuionsordinaiECi&  extraordinaires,  quand 
mcnie  c"  •  r  '  oient  été  mifcs  à  la  prière  des  Prince».  3.  Le  pouvoir  d'éxercef 
leur  juriidu^on  iur  tous  les  Clercs  féculier ^  excmts ,  &  fur  tous  les  Réguliers  ri* 
Tans lwr|de leurs Cl<dtrçs.  4.  Qucronncpâtapellerdeleufalcatenccs,fiiioa 
de  hûÊfÊiiéve,  Quelques  autres  acccptoienc  le  Dccict  piopofi  par  les  Lé- 
gats, mais  avec  de  certaines  exceptions  ajuilées  à  leurs  intérêts ,  qui  ccoicnc 
d'auanc  de  fortes*,  qu'il  y  avoit  de  tétcs.  Il  y  en  eut ,  qui  demaodcreat, 
^ue  la  Réfidence  ftc  <wdarée  de  Droit  Dirin  :  &  cncoee  d'sntres  $  <|ui  dir 
xent,  que  bien  qu'elle  fàt  de  Drmt  Divio,  ii  ttétau  pas  pourtant  à  pngo» 
de  le  déclarer. 

Lorraine  alTctobla  les  Tcologiens  François ,  pour  examiner  ce  Point,  êc 
'  tons  conclurent  nnanimement ,  qu'elle  étoit  de  Droit  Divin.   Et  l^Evêque 
«  ^pMd^lalNc  d'Angers 'aiant  opiné  de  même,  fut  fuivide  tous  les  autres  Prélats  François. 

OrcommelesEvcqucscontinuoientdeparleràl'infini,  Lorraine  s'en  plaignit 
aux  Légats,  témoignant  toujours  un  defir  extrême  de  fortir  de  ces  matières, 
pour  entrer  dans  celles  de  la  Reformation,  répétant cequ'ilaToitditdéja tant 
de  fois,  qu'ils  la  fcroientchés  eux,  fironnclcscontcntoit. 

AlbertDuimio,  Lvcquede  Veglia,  aiant  dit,  c^ue  l'Article  delà  R  cil  dcnce 
>  avoit  été  éxaminé  du  tcms  de  Paul  1 1 L  &  que  la  decidon  s'en  étoit  rcmiic  à  un 

autre  tems ,  ajouta,  que  néanmoins  il  ictoit  l>on  de  roir  Icsraifons,  que  let 
Pércs  alcguoicnt  pour  lors.  Que  ceux  ,  qui  vcnoicnt  d'opiner,  n'enavoient 
•  Fnfrim  fvet  v«Mf  point  aporté;  ouis  aue  lut,  qui  ne  prétcndoit  pas  vaincre  par  le  nombre  des 
IT^ïr*  ■  '.  bTI      »  l*«i«»n»  n«  vonlott  pis  (aire  de  mime.  Il  fitdonc  un  détail  de 

FuifT  éuumam  fmMm  tOUtCS  les  preuves,  qniconcluoient  au  Droit  Divin,  &  réRitaàmcfurelesob- 
j^.n'I^Ô.""*"  ic<^«ons-  Il  P'^^'»  paroles  de  Jcfus-Chrili  Que  U  hon  Pafie$fr  v*  devant  fn 
g  Si  tntwit  mâ  tx  f>rebis  ,  Its  éffUf  tomes  far  leur  ntm  ,  ^  donne  fa  we  fomr  ettej*,  6c  que  Ji 
:tV  rr«:t*::  y-^/?-  W        *  .    «s    dterdm-  pm-  lu  mma^* ,  montrant, 

t^.n-:i'H,  ,  i-  <w>rqiietDutcelas'entenddetousccux,  qneJeTas-CliriftàéublisPafteurs,  favoir, 
r-wr^uTth  M*  "  ceux  qui  ont  charge d'amc": ,  &  principalcmi-nt  1«  Evcques,  felcaj  le  te- 
^' '^^'g'^^'S^  ^^'"'I^'^^^''  QueceuX}  quineic  croioicQt  pas  obligés  à  ces  foins 
^f^>!?'&>'X'  P^**  commandement  de  Jews-Chriftoaqoiretrottvoientplttsiilceflâinsaux 
^.;«i>  ^.yî»/>«»r,m»af lires  d'Etat,  dcyoient  fe  donner  entièrement  à  cet  emploi ,  &  i|uiter  cdui  de 
**«lA*f?f";î^P*ft<-'u"-  Que  c'cd  toujours  beaucoup  que  de  faire  bien  une  charge,  mais  qu'il 
2^  «jVj^^'^'eft  toujours  impofTiblc  d'en  éxercer  deux  toutes  contraires,  il  ne  rencontra  pas 
s*«m^bec!ik'  le  goût  dcs  Légats,  foit  à  cisife  dcUloBgucurdcIbndiiêonra»  uopuccqu'il 
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DE  TRENTE,  Livre  VH.  6ij 
Pie  rV.  fut  le  premier  à  traiter  cétc  qucftion  par  la  raifoii.  Néanmoins  il  atroit  parlé 
1  5  <î  2.  avec  une  vchcmcnccDalinaitnc,  &  fort  Icmblablc à  celle  de  Saint  Jérôme,  dont 
il  cmploia  même  beaucoup  d'exprelfions.  Simonctc  eut  grand' envie  de  Tinier- 
roraprc,  mais  il  s'en  retint,  à  caufc  de  la  qucrclc  toute  récente  anvcc  pour 
l'EvcqUcdcGuadix.  Mais  pour  le  mortifier,  illcfitvenircn  prclcnccdc  plu- 
ficurs  Piélats ,  &  le  reprit  d'un  air  aigre  d'avoir  parle  contre  le  Pape.  L'autre  fc 
défendit  modcftcmcnt ,  ôc  peu  de  jours  après  demanda  fon  congé ,  fous  couleur 
d'indifpofition ,  &  partit  de  Trente  le  2  i .  du  mois. 

Depuis  ce  tems,  la  Controvcrfc  de  la  Réiîdencc  changea  de  face,  &  ccux^ 
qui  craignoient  la  déclaration  de  ^urcDivino,  ncfcmctoient  plus  en  peine  de 
montrer,  nipar  raifons,  ni  par  autorites,  comme  l'on  avoit  fait  jufqu'à  lors, 

Su'cUc  fûtdeDroit  humain,  mais  tâchoicnt  d'épouvanter  leurs  Advcrfaires, 
ifant,  que  de  faire  la  Rcfidcnce  d'obligation  Divine  c'étoit  diminuer  l'autori- 
té du  Pape  à  un  point,  cju'il ne pouroit plus  augmenter,  ni  diminuer,  divifer 
ni  unir,  transférer  ni  laili'er  vaquer  les  Evêchés,  ni  les  mètre  en  Commande, 
ni  enfin  rcftraindre  ni  ôter  le  pouvoir  d'abfoudre.  Par  où  l'on  condanneroit 
tout  d'une  volée  toutes  les  dirpcnfesacordcespar  les  Papes,  &  on  leur  ôteroic 
lemoicn  d'en  concéder  à  l'avenir.  L'autre  parti  voioit  tres-bien  toutes  ces  fui- 
tes, mais  n'y  trouvoit  poinrd'inconvénient,  vû<^u'outrclavéritcdclachofc, 
tel  ctoitl'ufage  delà  Primitive  Hglife,  &quc  la  déclaration  «de  ^ure  Divtno  ne 
.•  fcdemandoit,  que  pour  oter  les  abus  de  toutes  ces  ConcclTions.  Etfanss'amu- 

fcr  à  prouver,  que  la  Réfidenceeft  d'obligation  Divine,  ils  s'étudièrent  à  mon- 
trer, •„  qu'en  la  déclarant  telle  l'on  augmcnteroit  lapuifl'anceduPapc,  &larc- 
,,vércncc  des  peuples  envers  le  Clcrgc,  &  fur  tout  envers  le  Pape,  quin'aper- 
„  du  fon  autorité  dans  divers  Etats,  que  parce  que  les  Evei.|ue$,  faute  de  réfi- 
„  dcr ,  &  de  métré  des  Vicaires  capables ,  ont  donné  l'entrée  aux  nouveautés , 
&ont  laiflé  prendre  racine  auxhéréfies.  Qiieli  lesEvcques  réfidoient,  l'au- 
„  toritc  du  Pape  fcroitprcchéc  par-tout,  rétablie  dans  les  Lieux,  où  elle  a  rc- 
^u  quelque  échec,  &  afermic  dans  ceux  où  elle  cft  reconnue.  Mais  les  uns  & 
les  autres  avoient  beau  difcourir,  ils  s'aperccvoicnt  réciproquement  de  leur 
diflîmulation ,  &  quoiqu'ils  le  couvriflèni  tous  d'un  mafque ,  ils  s'entre- voioient 
jufqu'au  fond  de  l'ame. 

D.ins  la  Congrégation  du  i6.  de  Décembre,  y  aiant  encore  la  moitié  des 
'  Evcqucs  à  opiner ,  Séripand  propofa  la  prolongation  delà  SclTion.    Et  comme 

l'on  ne  pouvoir  pas  favoir,  quand  ce  feroit  fait ,  ilfutarrêcé,  que  dans  quinze 
jours  l'on  cndétermiticroicun,  pour  la  tenir.  11  fc  pLiigtiit  encore  de  la  pro- 
lixité des  avis,  qui,  difoit-il,  s'atcôoit  par  oftentaiion  ,  mais  ruinoit  la  ré- 
putation du  Concile,  &  Icmenoitcn  longueur,  au  grand  dommage  de  tous 
les  Pérès.  • 

Fédéric  Borromée,  Neveu  du  Pape,  étant  mort  fur  la  fin  du  mois  précé- 
dent, Sa  Sainteté  en  prit  une  telle  aflièlion,  qu'elle  en  tomba  dangerculemcnt 
malade.  Car  elle  vouloit  bâ;ir  fur  ce  Neveu  toute  la  fortune  de  fz  famille, 
Taiant  fait  déjà  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  Gendre  du  Duc  d'Ur- 
bin*,  &étantfurlepoinide  lui  donner  encore  le  Duché  de  CanK-rin.  Mais*  Ce  a»oit 
des  qu'il  futun peu  remis,  il.ij'liquatoutfonefprit  aux  afiiresdu  Concile.  Il  ^^IJ^^ 
tint  pkificurs  Congrégations,  pour  trouver  quelque  milieu  fur  les  deux  Ca- 
nons 
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nonsdc  J'inftitution     de  la  Rciidcncc,  que  toute  la  Cour  /upeoit  être  très- Pie  IV- 
dingcrcux  pour  l'auioricc  Papale:  &  pour  rcmcdicrà  la  prolixité  des  avis,  qui,  i  5  (î 
en piolongcant  le  Concile,  laiflbit  une  porte  ouverte  à  tous  ceux,  qui  vou- 
loicnt  entrer  en  lice  contre  l'a  dignité.  Mais  ce  qui  le  tâchoit  davantage,  c'cft 
qu'il  ne rcccvoit  jamais  de  Ictrcs  de  Trente,  quinelui  jpriflcnt,  que  Lorraine, 
ou  quelqu'un  des  Ambadadcurs  de  I  rancc,  dcinandoic  la  Rcformation  en  me- 
naçant, qucfiTon  nclcscontcntoit,  ils  iroicnt  la  faire  chés  eux:  ou  quinelui 
niartiLudctit,  qu'ils  vouloicnt un  Riglcmcnt  furies  Annates,  les  préventions, 
&  pluficurs  autres  choies  qui  le  concernoicnt.  A  la  fui,  il  prit  la  rcfolutiuu  de 
s'expliquer  avec  les  François,  &  dit  à  ceux,  qui  ctoient  à  Rome,  qu'aiant 
okrttantdc  fois  de  traiter  avccIcRui  de  ce  qui  rcgardoit  les  propres  droits  du 
Pontificat,  &  d'encompofcr  à  Tamiable,  &  votant,  que  les  Miniftrcs  de  Sa 
Ala;c{lc  à  Trente  parloicnt  toujours  d'en  vouloir. «iraiicr  dans  le  Concile,  il 
vouloitvoir,  li  clleavoit  envie  de  rompre  ouverttmcnt  avec  lui.   Il  dcpcclia 
doac  un  Courier  cxprcs,  qui  porta  à  fon  Nonce  en  France  l'ordre  d'en  parler. 
Il  écrivit  à  Lorraine,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  propofer  ces  matières  dans  le 
«  tl  itoit  Ambaflî- ^ojjcile ,  lans  contrevenir  aux  proinciTcs  exprcflcs,  que  l'Evêque  d'Auxcrrc* 
«  "L-Liik"'"'^       avoit  faites  de  la  part  du  lloi.  Il  fc  plaignit  dans  le  Confilloirc  de  l'irapcrtinca- 
*  roui moDtici leur  cc dcs  Evcqucs  du  Concile,  qui  ètendoient  les  matières  par  pure  vanité*.  Il 
toutc''"iViir  lacn'ce  conjuti  Ics  Cardinaux  d'écrire  à  leurs  amis,  &  ordonna  à  fes  Légats  d'cm- 
comme ilctilige.    ploier  les  menaces  &  la  lorcc,  puifquc  les  remontrances  ne  fcrvoicnt  de  rien.  '* 
Quant  aux  Articles  de  l'uiftitucioii,  il  écrivit,  que  de  dire  abfolumcnt,  que 
'  rinftitution  des  Evêqiicsclldc  Droit  Divin  ,  c'étoitunc  opinion  fauflc  &  er- 

ronée, d'autaïuqiic  la  l'culcpuilVanccde  l'Ordre  vient  de  Jelus-Chrift- &  que 
celle  de  la  JutilUictidn  dérive  du  Pape,  fans  que  l'on  puille  dire,  qu'ellcioic 
donnée  par  Jclus-Clinft  fi  non  entant  que  le  Pape  tient  tome  fon  autorité  de 
lui,  &  que  tout  ce  que  le  Pape  fait,  eft  fait  média  tc.ncnt  par  Jcfus-Chrift.  En- 
fin, ilmandoit,  ou  <^u'onlaillâi  cniiércmcnt  les  mots,  ^ure  Dtvtno ,  ou  que 
l'on  fc  fcrvît  de  cétc  Minute  ,  que  Jcfus-Chrift  a  inditué  les  Evéques,  pour 
ctrc  faits  par  le  Pape,  fie  rcccvoindclui  telle  autorité,  qu'il  jugcroit  à  propos 
de  leur  donner,  pour  le  fcrvicc  dcrilglilc:  &  que  le  Pape  retient  toujours  un 
pouvoir  abloki  de  rcftraindrc,  ou  d'étendre  à  (on  gré  celui  qu'il  leur  a  donné. 
î>urb  Rcfidcnce,  il  déclaroit,  qu'ttant  mariifelk  que  le  Pape  a  l'autorité  de 
dilptiWer,  iUntendoit,  que,  pour  plus  grande  lûrctc,  il  y  eût  une  exception 
pour  Un  dans  IcDccrct,  où  l'on  ne  pouvoit  nullement  métré  la  claufc,  fnre 
Divino^  ainfiqueCatarin  l'avoit  très- bien  prouvé.  De  lortc' qu'il  faloit  s'en 
tenir  à  cet  avis,  comme  Catoliquc.  Quant  à  la  SelTîon,  il  ordoima  confufé- 
nicnt  de  ne  la  dilérer  pas  plus  de  quinze  jours,  mais  de  nela  point  faire,  que 
•  les  matières  ne  fu  lient  prêtes,  pour  ne  point  donner  à  mordre  aux  Critiques, 

11  pall'aparTrentcun  Ambaliadcur,  que  le  Duc  de  Bavière  cnvoioit  à  Ro- 
c  Cctait  AttguRin  me' ,  pour  demander  la  Communion  du  Calicc.  Il  ala  à  l'audienccdes  Légats, 
îu^msaTlÛ  to,v  ^  traita  en  fccrct  avec  Lorraine.  Il  fut  caufe,  que  l'on  renouvclla  l'afairc  du 
cWc,  St  ictoiiiiii:  ^11  Calice,  dont  on  ne  parloir  plus.  Carbien  qu'elle  eût  été  remile  au  Pape,  à  la 
quc'i"icfùit"Lairn' pl^f^'i'è  des  voix,  les  Prélats  Efpagnols,  ifcplufieurs  d'entre  les  Italiens,  di- 
tee  lai  viAmbiflA  fcnt,  quc  Ce  fctoït  un  afroHt  pout  Ic  Concilc ,  fil'ufa"cdu  Calice  fe  pcrmètoit 
picflewcc.  durant  U  tenue. 

Daas- 
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Pîc  ÏV.    Dans  le  même  teras,  divers  Prclatsaiantrc(^u  des  Ictrcs  de  Rome,  quimar- 
Ijtfz..  cj^uoienc,  ^ue  le  Concile  iêroitluipcndu,  tous  les  Pcrcs  en  turent  en  rumeur^ 

ft  ce  brah  fbt  confirmé  par  Dom  Jean  Mannqucz ,  qui  venanc  «fAleniagge  * 
paflkparTrcntepour  aleràRome.  Riais  les  Légats  aianc  reçû  les  Iccrcs  du  Pa-  * 
M,  &  voiaot  l'impoiTibilitc  d'cxccutcr  les  Ordres  ,  jugcrcnt  nccclTairc  de 
l'ioibuire  dccequi  Icpalloit  plusà  ioud,  qu'il  ne  ic  tait  par  des  Ictrcs,  pour 
loi  làireconiprciicire,  quele  Coocik  ne  pouvoir  pas  être  mené,  comme  l'on 
fe  le  figuroitiRome.  Ëtcomme  il  fàloitponr  cela  un  homme  inteiligcnt,  bien 
informcdcs  afaires,  &  à  qui  lePape  pût  ajouter  foi,  ils rcfolurcntde  lui  cn- 
Toier  en  diligence  rEvcquc  de  VimimiUc,  qui  leur  parut  le  plos  propre,  pour 
céte  CbmanffioD.  Les  rites  4e  Noël,  qui  «procnoient,  leur  vinrent  toot-à 

E)int,  pour rufpendre les CongrégatioD$,  &peiiferàli(MfiràrcnToidecePré- 
t,  qui  partitlc  26^.  de  Décembre. 
•  Le  28.  ils  reçurent  la  nouvelle  de  U  Bataille  de  Dreux*,  où  le  Prince  de  *  ï>M>nê« te  * 
Condéfatpris^  Tonte  céce  année-là  le  Roîanmeavoît  été  en  trouble,  au  fur  » 
jet  dclaRcItgion.  D'où  naquit  uneGuerrc,  qui  d'abord  fut  lente,  puis  de-  ,7i"e  ' ''iu'Vfi«*"^ 
Tint  Tune  des  plus  cruelles  qui  fe  fuflent  viies.   Car  le  nombre  des  Huguenots  ^ifÂnual. 
l'étant  augmenté  à  Paris,  &  Condc  en  étant  devenu  plus  fort,  au  grand  dé- 
'  plaifir  des Catoliaues de  ccte  Ville,  le  Coiméublc,  les  G uifcs,  &  quelques 
autres  Seigneurs  fe  liguèrent  cnfemble,  pours'opolcr  àlapuidanccdeccPrin- 
'      ce,  &  le  chaiTcr  de  Paris  avec  tous  Tes  adhérans.  Apres  donc  au'ils  eurent  tué,  * 
on  diipcffôtoatalef  bandes  4e  Hi^enots,  àu'ils  reocontrereot  par  les  che- 
mins, en  venantlParis,  ils  yentrcrent  avec  JciTeindes'yfaireChcfs  du  peu-  ,  * 
pic,  qui  en  cfct  prit  les  armes  cnlcurfavair.  Dcfortcquc  la  Reine  fut  obligée 
de  s'acorder  avec  eux,  <i'aut3nt  plus  qu'Us  avoicntcntraincle  Roi  de  Navarre 
danslcur  parti.  Omdélbrtit  donc  deParisavec  les  Gens,  âcfe  retira  à  Orléans. 
C^cndant,  il  couroic  de  part  &  d'autre  des  Manifcltcs,  où  ils  protefloient 
■tons»  que  tout  ce  qu'ils  failoicntétoitpour  mctrcle  Roi  en  liberté'.    Mais  le  '  am&Ie»*»- 
MUtîdesGuiies  2c  du  Connétable  fc  toriiiiant  tous  les  jours,  Condé  écrivit,  pi'lf/cMiesHueu^ 


dans  le  mois  d'Avril  à  toutes  les  EgltTes  Réformées  de  France,  pour  en  avoir  ^*  . 


un  le  Knoicat  < 
pitf.  CatlesHu^t 
aotsitoient  Maitrei 

des  fccours  d'hommes  &  d'argent  contre  les  Proteôeurs  du  Parti  Catolique,  c«*'&T-i'  i  il^ni'i  'i 
qu'il  apclloit  perturbateurs  du  repos  public,  infrautciirs  de  l'Edit  du  Roi  pu-  Cjtoliqu«,  uvoir.ie 
Dite  en  lavcur  des  tvetormes.  bcs  letres  turent  acompagnccs  ac  quelques  autres  conr^  t^ibic  le 
desMiniftresd'Orleansfcde  plufieurs  antres  Villes,  Bc  firent  prendre  les  ar-  ^^^'^  > ^<"nt 
mcsaccsReligionnaircs.  A  quoi  us  turent  encore  excites  par  ^  publication,  feijiiu  Je  tount  le» 
quifetn  alors  de  l'Edit  de  Janvier,  dont  j'ai  parlé,  avec  une  nouvelle  daufe,  ^|^"'  ^k^^i-T 
portant  défenfe  de  tenir  aucune  Afl'embléede  Religion,  dans  les  Faux-bourgs,  làucs. 
nidonslaBanlieSedcParis:  ni  pareillement  d'y  adminidrer  les  Sacremcns,  Ci 
non  dans  les  formes  or^iaires.  Sur  la  fin  de  \W\,  le  Roi  de  Navarre  fit  fortir 
de  la  Ville  tous  les  Réformes,  qui  s'y  trouvèrent,  mais  ils'ypritavcc  douceur, 
nepermétantpas,  qucléjnoindred'eotreenxl&tofènlf.. 

La  Guerre  fe  répandit  prefqde  pftf  tontes  les  Provinçcs  du  Roiaume,  entre 
les  Catoliqucs  &  les  Huguenots,        cet  Eté-li  l'on  y  vie  jafqucs  à  14.  Ar- 
mées difércntes.  Les  entanscombatoienc  contre  leurs  Pércs& leurs  Frères,  ÔC 
.  îlyeuc^cpart&d'autredcsfenmies,  qui  prirent  les  Armes  ponr  la  défenfe  dn 
Icttr Religion.  Ulifyeatpief^uepaa-iioe  feule  ville  de  Danfiné^  de  Languedoc 
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*  dciJeGuienneéxetntcdccc  dcfordrc.  Les  Catolicjucs  avoicnt  l'àraiîtage  dans  Pic  I  V. 
un  lieu ,  les  Reformes  dans  un  autre  Où  ceux-ci  reltoient  les  maîtres,  ib  i  ^  d  2» 
*  rcnvcrloicnt  les  Autels  ,  abatoient  Ici  Images  ,  ptUoieat  les  Eglifcs,.  8e  m 

à  Cdt  Mrfit  tû.  fondoientles  Vafcsfacrés*,  poaren  faite  de  la  Monnoic,  &  paicr  leurs  SoK 
dats.  Où  IcsCatohqucscioiciu  les  vaincjucurs  ;  ils  brûloient  les  Bibles  en  Lan- 
gue vulgaire,  rcbatiloicot  les  cnfans  ,  torçoicnt  ceux,  qui  s'ctoient  marie» 
lelonl  uVagcacstgUfesrifonnées,  dcfcwmariefàU  Catoliqoe.  Ceox,  qui 
▼  perdoienc  dUvaiuage,  «'étaient  les  Prêtres  &  les  Minières  Reformés,  qui 
venant  à  tomber  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  éioient  maflàcrcs  &  mis  en  pic? 
cet.  Quclquctois  même  l'on  procédoit  par  les  formes  Je  ;ufticc,  fur  tout  le» 
Catoliqucs,  qui  faifoient quantité  d'éxéeations.  Je  laiflè  divers  aoires  cTcnc- 
mcns,  pour  ne  point  fortir  de  mon  fujet,  qui  ne  demande»  que  le  rédtdcs 
chofcs ,  qui  ont  de  la  conncKitc  avec  celles  du  Concile. 

Au  mois  de  juillet,  le  Parlement  dt  Pans  enjoignit  de  courir  fusaaxHo' 
gnenots,  Ac  de  les  tuer  par  tout  où  on  les  trouveroic  Et  cet  Arrêt*  fc  lifoit 
touslçs  DimaiKhes  dans  les  Paroiflcs  par  l'Ordre  des  Magiftrats.   L'on  y  en 
r  Du  2«.ik Jjiiik    ajouta  encore  un  autre' ,  qui  dcclaroit  tous  ceux  ,  qui  avoicnt  pris  les  Armes 
à  Orléans,  Rebelles,  &  infâmes,  eux&  toute  leur  poftcrité,  &lenrs  Biens 
cottfifqués.  Condéenéwitenceptc,  fousprétextc,  qncles  Huguenots  le  àt* 
.  tcnoientpsrforce.  Etquoiqu'il  le  fût  fait  diverfcs  négotiations  de  part  &  d'au- 
Â  ASouri  prétdOf-  trc ,  &  que  laRcinc  fe  fût  abouchée  avec  ce  Prince' ,  néanmoins  l'ambition 
.^n.il^J'^c^^^Z  dcsGrandsfitiout  manquer,  &  depubane  fut  jamais  poffibledefiBre  «ne  bçn. 

ticviic,  &  y  cu!  que-  ne  pa«. 

?lt  Vo"ïifîc£!  Après  la  mort  du  Roi  de  Navarre ,  qui  eût  empêché  pcu^êtrc  d'en  venir  à 
itKou.  une  Guerre  ouverte ,  la  Reine  voulant  cHàicr  de  r^agner  l'obciifancc  par  les 

Armes,  demanda  du  feconrsîtousles  Princes.  LeRold*Efpâgnc,  qaivoiok, 
que  les  troubles  de  la  France  cnfeignoknt  k  défobéïïTance  aux  Païs-bas,  où 

?on autorité diminuoit  tous  les  jours,  fans  que  fcs  Gouverneurs  y  puflcni  re- 
médier, &  qui  d'ailleurs  ne  vouloit  pas  fuivrcl'avis  du  Cardinal  de  Granvelle, 
•  «  ruirît  «1  eei.  ç^^  premier  Miniftre  en  Plandre,  qui  Ini  confeilloit  de  s'y  ttmfponer,  poor 

w»oB)S7j',m";  opoferUMajefté  du  Prince  à  l'infolcncc  desGrans ,  &  à  la  haine  des  peuples' , 
.]ui!et  Rome ,  ni  nue  fi  l'on  vcnoit  unc  fois  à  méprifcr  fa  propre  petfonnc ,  bien  loin  de 

coniincErc  avec  dci  '    \  ...         /«      .   '         i  i^r^r      _  iî    •  j* 


pouroit  bicna^r 

j^":'  f^ntc  Armée,  &  telle,  quelle  auroit  fufi,  pour  regagner  tout  le  Roiaumc, 
^tnun,  ffr<v,£;„t  >  s'il  eûtctcpeidu.  Maiseilc  demandoit  de  l'argent,  &non  point  des  hommes» 
/c«"dci  Troupe,  doBt  te  fcrflce  KeôtmifeeonéeeïBléde  «HwemerlaFwnceà  la  mode  du  Roi 
A«iUMb«neteco„.  d'Efpagoe,  &nonpasàla  fiennc^  C'cft  pourquoi,  Wc  prit  un  milieu,  qm 
ta  *  fut  de  recevoir  <îooo. hommes,  Icfqucls  joignant  à  fes  propres  troupes  com- 

o»w*FiiMB  mandées  par  le  Connétable  &  par  le  Duc  <îe  Guife  ,  elle  donna  la  Bttaille 
S«mït1ï!%  de  Dienx ,  où  périrent  3000. Huguenots  ,  &  çooo.  Catoliques,  &  refté- 
î"  ^ÎLffiîîrentpiifonnicrs  les  Généraux  des  deux  Partis,  Condé  &  le  Connétable,. 
«î!5li5?i.  fansqueoil'unenirautre  Armée fûtmifc en  déroute;  quifut  un  cfct  de  la  va- 

iJSîSîtaiSl-ïïlcur  des  deux  Licutenans,  favoir,  dnife  ponr  tes  Catoliques  ,  &  Cottgtti  . 
k  liri  avokiii  Snour  les  Huguenots.  Aoffi-tôt  h  Reine  donna  le  Généolat  «u.ptemier<. 
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Pic  IV.  Maislc  fccondaclailTapaspour  cela  détenir  loujoursfon  Armccfurpic4»  4ç.<ie 
t%<ix%  c^^oicrver  les  villes  ^u'il  tcnoitg  £atUQCtncme^ucl<|ucs progrés.       .  , 
'     *  •  Les        (feTimtc,  poor-tenercio:  Diai4ecéieVf^îce(M^ 

figura  une,  bien  que  c'enfiltà peine  le  nom)  fitattUncProcclTiontblcniieUe*,*  I«p■*^■»îe^. 
•  &  ccicbrcrcnt  une  Mcfl'e,  où  François  de  Bauqucrrc,  Evcquc  dcMets,  pro- 
.  .  IKMi^a  un  cloquent  diicours.  11  y  raconu  tous  les  troubles  de  France  depuis  la 
-HMircde  François  II.  &  veiunt  à  parier  du  fiicccs  de  Udemiére  guerre,  il -en 
donna  toute  la  louange  au  Dac  de  Guifisî.  Pois  il  dit,  que  tous  ces  maasve-*  L'ifoftfrtTMt  en 
noicntde  Martin  Lutcr,  qui  bien  qu  il  ne  tut  qu  uncpetitcctmcclle  avoir  embra- «w^wt»,' »»(»  mm 
fét  premièrement  l'Alcmagnc,  Ôcpuis  toutciics  Provinces  Chrétiennes , 
ccpte  l'ItaUe  & l'Ëfpagnc.  UccmluralesPéietd'MOurirattrecoiirs,  eus,  qui />>/>^iA^4rte^ 
£nils  pouvoienc  éteindre  cet  horrible  incendie.  Il  dit,  qu'il  y  avoit  z6.  ans .  ■.'^'^"'■^^"ffl^^gg^ 
que  Paul  III.  avoit  commencé  d'y  porter  la  main,  enconvo^Uant  le  Concile,  o.if.r</tf>MMv 

untot  difcrc,  tantôt  transtérc  a  Bologne,  untôt  rapellé  a  Trente,  tantât  /fî^^i 
rompu,  à  caufe  des  Guerres  entrelesPrinccs,  &enfînrétabltétoitàfimdefff>  ^i^. 
nier  période  après  tant  de  changcmcns ,  de  divisons  &  de  travcrfes.  Qu'il  n'y 
avoit  donc  plus  à  dillunulcr.  Que  ce  Concile  ou  rcuniroit  la  Chrétienté,  ou  la  je  m'urfre  am  pro» 
■récipitcroit  pour  jamais,  s'il  li:  féparoit  encore  fans  rien  faire.  Q^'ilnefaloit^i^'l"^^'^"^^ 
ipae  pas,  .que  |b  Pérès  regardafienti leurs îmérets particuliers,  ni parlaifeat  raStoÛReMtfyt.  ' 
par  complail'ancc,  ou  par  complot ,  pendant  qu'il  s'agifloit  de  la  dcfcnfc  de  la 
FoL  Qucs^xlstournoiencleurspenTécsaillcurs,  c  ctoitlâit  dclaRcligion.  Ce 

Sut  les  rendroit  abominables  a  Dieu  &  aux  hommes.  Mais,  pour  tempérer  la 
berté  de  ces  paroles ,  il  fc  mita  flatcr  les  Pérès,  &  puis  le  Pape.  D'ottilpaflà 
aux  loiiangcs  derUmpcrcur  &  du  Roi  de  Pologne  l'on  Gendre',  continuant  par  ^/^|^  Ctxtûm 
celles  de  la  Reine  Régente  de  France,  du  Ro!  de  Portugal,  &  de  la  République 
èeiV^attSt.  Enfin ,  il  priales  Péces  d'aportcr  un  pront lemédeanx manspublucs, 
en  terminant  le»  contcorerics,  dcencenottvellanxl'uidenncDilcipliileEcclé* 
£aftique. 

:  La  nouvelle  de  la  priie  du  Prince  de  Coudé  réjouit  fort  le  Cardinal ,  à  caufe 
dr ^benmcur ,  qui  en  revenoit  au  Dnc  fimf  xcrc ,  de  Ini  redoubla  Tenvie  de  le- 
tourncr  en  France,  tantpourrapuicràlaCour,  qnc  pour  y  monter  lui  même 
à  quelque  plus  haut  poike,  n'aianc  plus  IdRoideNatracce»  nikConnctabkà 
(ombatre. 

<t  CcpendantlePape'ièronceoitl'eiprity  {ioordevtner,  pourquoi l'Emperenr 
vooloit  aler  à  Infpruk,  fe  figurant,  qu'il  n'entrcprenoit  pas  ce  volage ,  fiuu 
avoir  degrans  dcflcins,  ni  memcfans  être  adliré  de  les  bien  exécuter.  Etcomme 
.  ilcroioit,  que  ce  Pnncc  s'cntcndoit  Iccrctcmentavcc  laihranccâc  rEfpagne, 
ftqne  l'onmachinoitcontreltti,  ilnédttoitd'aleriBoIogne,  &d'envoier8. 
ou  lo.  Cardinaux  à  Trente:  comme  auflî  de  s'unir  plus  étroitement  avec  les 
Princes  d'Italie,  &  de  ménager  encore  davantage  lei  £v6qucs,  qui  tenoicnc 
pour  lui  dans  le  Concile,  juiquesà  ce  qu^il  trouvât  quelque  ocaiion  de  le  ronn- 
pre,  ou  de  le  fufpendre.  Or,,  pour  empêcher,  que  l'on  ne  parlâcà  Trente  de 
réformer  fa  Cour ,  il  y  travailli  lui-même  de  bonne  forte  en  ce  tcnis-là.  Il  rc- _ 
forma  la  Rote  par  un  Bref ,  daté  du  2  7,  de  Septembre,  poriantqucnul  Audi- 
teur ne  pouroic  juger  définitivement,  bien  que  ce  futunlaittoutciair,  qu'U  .  ^ 
ii'««neût£ùtUpropofitionàcoatleSacré-C61égc,  à moiiM  ^ les Parfies  n'y 
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.  ecttifcntifl'cnt.  Que  les  Sentences  prononcées ,  Vt  ùt  fceditU  y  fcroicnt  publiées  Pic  IV. 
4ans  le  terme  de  quinze  jours.  Que  les  Caufes  des  Auditeurs,  de  leurs  paréos  1563. 
ittiqa'au  fécond  degré ,  ob  de  Ikars  amis  n'îroienc  pointà  la  Rote.  Qpe  «es  jn- 
fiOJiecontrainciroictu  point  les  parties  de  recevoir  d'eux  un  Avocat.   Qu'ils  ne 
KÎoient  aucune  dccilion  contraire  à  cdics,  quiieurouvotcnt  imprimées,  qu'avec  • 
kt  deux  tiers  des  voix.  Qu'ils  renveneieilt  noies  les  Caufes,  où  il  y  auroic 
«quelque  indice  de  crime.  Outre  cela,  ceBreffixoitleurs  portions  &  leurs  épi- 
CCS.  Le  I.  jour  àci^6-t^.  il  publia  d'autres  Bulles  pour  la  Reformation  de  b  li- 
■  Ccft  un  Tiibanii  gnaturc  de  jullice*}  des  TribunauxdcKomc,  de  l'Avocat  tifcal,  iîxaat  leurs 
M^^&''.itt''°2^'pfM  emolumens.  Mais  tant  s'en  £uit,  auc  ces  beanx  R^Icneas  fi&nt  ccîftr  les 
ancieoi  Rérctendai-  extorllons, au comrairel'inftaâbn(KCcsnoiiTdlesOrdoDnanceB«prki vidcT 
tmàetOuSméOk-  ^^Hi     Ancier.nes ,  qutctoient  encore  en  quelque  vigueur*. 
^Vft\nh  (biiiwml     Les  C'tf*rt*/!i>w  de  Rome,  qui  croioicnt  les  Huguenots  exterminés  en  France 
md'AnBuaB,Jbîn>  igÊX  la  TÎâotfe  des  CatolniiMS,  t'en  réjoatflbientd'antuit plus,  qu^ibg'iaMgt* 
!''-'*î"!,^î*ïf^  noient,  que  la  Franceaiaacobtenuparlcs  armes  ccquelleatend«itduConci- 

|.  ont  nus  H  Mlle  ,  1      »  1  ni  1  r     \  I- 

plat  à  coBvcn  :  Et  le ,  ^  les  Alcmans  aunt protcltc contre ,  Icscaulcsdeiatenuecefloient, &que 
^tk^c^iM\x^mL  toni'^S^'ciif  on  le  pouvoit  rulpcadrc,  ou  diicrer,  &  par  ce  rooicn  les  deU- 
ncment'.  ton  ae  mTilttchagrin,  quelesi^vcratesmiarÎToicntdejottrcnioncâTfaMey  leur 
krd"juirel''r?f  JL*  ^^on^o''^"^ Mais  II  Pape,  quifavoit,  quocéte  viâoire n'»« 
»^«(r«,'?.,.  ti-Hf,  voitnitortifitlcsCatoliques,  ni  aloibli  les  Huguenots,  &  quiprévoioic,  que 
rMTM  i'm^m  jt^t  bataille  fcroit  pcnler  à  un  Acord ,  qui  ne  pouvoit  tourner  qu'à  Ton  deiavan- 
imf'Ji'tLf,^^"  &qaetMUerdelabelflgneanCoiicâle,  lènioit  feipritpliisanlnnffi 
i»f,ji.«jj/rrt(/ li.fra,  a<-  qucjamais. 

fi^fuiétiH.  Lc30.du  Mois  il  le  tint  une  Congrégation ,  oùilincdéUbéicd'ateoilreeiH 

core  quinze  jours  à  ordonner  du  jour  de  la  Seflîon. 
*  La  première  afaircqueleConciletraitaenrannéei^^j. futdcvoirlesArti- 

clcs  de  Réformation ,  prcfcntcs  par  les  Ambafladcurs  de  France.  LesLcfntsfe 
•  Où  n  jvoir  iii  cous  les  gens  du  Pape  les  trouvèrent  de  dure  digclUon,  fur  tout,  ceux,  qui 
>r^a/u>'û;  p">^'c  Anciennes  C^iémonies  de  rEgliCe  Ronatne,  Ar  anxDnks» 

hon  rv.'crn  :u   (te  quelcSi^ ApoftoUque preodAirles autrcs Eclilcs.  CesMiniftres»  enlespte» 

lui  dilu  û  Ictie  du  ?  ^      ■         I    /■  I  !•     1   "       n.    •  j-     •  /»^ 

i7.cic  Dcceinbre  «i.  y  mirent  Ic  Icl ,  pour  nc  pas  dire  la  protcitattOH  ordmairc ,  que.li  ces 

iUKcinc.  rEvecjuc  propofitions  n'ctoientadoufcs,  les  Françoisicpourvcrroicnt eux-mêmes.  Les 

 j  7ecmai«n»tion,  apreslapro** 

c  point  d«ns  le  Concile ,  ni  des 
que  Ton  en  compofcroit  amia- 
?i^iKt»ec  Meirira  ^^^^  jugèrent  donc  à  propos  de  les  lui  en voier  par  un  P  rciat ,  & 

cfa(Mfirenc  l'Evêqne  de  Viterbc,  fajec  bien  informé  desa&iretdcFnnce  9c' 
^^oDtilimfo'îttft.  defTcios  de  Lorraine  &  des  Evcqucs  de  fa  Compagnie,  qu'il  avoit  toujours 
«ionnc  de  ùue  de  pratiqués  depuis  leur  arivée.  Quand  ce  Cardinal  apritlcur  rcfolution,  il  les 
'SrtTîîi"  ufm«'  prcHa  de  l'éxccuicr,  &  donna  même  des  infiruâions  à  ce  Prclat ,  pour  parler 
vci'.irux  K^rct  Un  au  Pape.  Car  bien  que  Lorraine  Ac»  qu'on  le  lui  avoic  enTOîéponrcrpion, 
tort  qu  on^  uij»  m     j^i^Qj^jj  ]yj  Ambaflidcurs  de  France  l'avoicnt  pris  en  amitié ,  tant  il 

vers  V.  s{  ùn%  rai^  s'ctoil  bicD  ménagé  avec  eux,  (ans  perdre  rien  de  Ion  crédit  auprcsdu  Pape  6c 
fervi^u'sTdc  pluTdc '^c s  Légats.  Il  ala  donc  à  Roflie,  avec  ordredc  rcprcfcnterauPapetoutes  les 

éaerota  ' '^Y'^^  ' '^'^^ '"'"S***»  ""^ '^*"T°"''^  Lorraine  le chargcs  * 

itSvMLkit*    ^""^  deXupl»rS.Sudetcattm1>oo^  quèlcs Miniftgcsdc/onRoidmMndaflTeat ,  lui- 

vant . 
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Pie  IV.  vant  Icars  ordres ,  cequictoitnéccflàircàfonEtat:  &  lui  enjoignît  d'ofrirfon 
eatrcmUe  à  S. S.  pour.tcrnuncr  les  ditércns  ncslurl^iùtiwcion&iaKcliiience 
desEv^aes,  IdqadsCûlbtQBeperdreletemsaasPfKs*.  •  Viaieuar.  IcT- 

Let  Impériaux  tiant  éxaminc  la  Préface  de  la  Réformatîon  dcnîandéeptrle»  ^ 
François  s'imaginèrent  qu'on  les  y  Uxoit  de  peu  d'autorité.  lîs  le  plaignirent  chofet  de  p<u  d'im- 
aux  Légats ,  que  la  Articles  préfentes  au  nom  de  leur  Maître  n'culicn  t  pas  cnco-  û^^îônide^^nûiun 
leétépropous,  bunqa'MtcDfliâèfatenyoiédescopMsiRQine,  Ai'feméd'att-nanflcdciaRêitdcn- 
très  à  Trente,  Se  prièrent,  que  leurs  deitundcs  fuïTcnt  mifes  arec  celles  des  ";„iTqûeM" 
François.  Les  Légats  s'exculércnt  fur  le  pouvoir,  que  l'Empereur  leur  avoit  tiier'utiin"  Ainiî, 
donné  par  fe$  Icucs,  &  eux  Ambafladcurs  de  vivevoix,  dcpropofer,  ou  de  pa^diKqwwfelSita» 
hiflêrcequ'ilkiuplaiMic,  ajouunt,'qii'ilsatciidaMittuntems propre,  &qiie*^'«M 
les  François  ne  prenoient  pas  bien  le  leur,  pendant  que  l'on  en  croit  encore îlir' 
deux  Canons,  qui  donooicoc  bien  de  renottiau  Pape.  Los  Ambaiiadcurs  ré- 
pliquèrent qu'il  y  anMtbknàdiMtnkBeciiiitoelètouc,  &  cnlaiflfcr  uncpartie:- 
&  paieillement  entre  dî££fer  une  choie,  fans  outrepallêr  les  mefuresdcbicn- 
iéanclB*  &  ladivulgucr,  pour  la  tourner  après  en  dcrifîon.  Mais  Simonétc  ré- 
pODttnt j  ^a'il  étoit  aafli  dificUedc  difccrncr  les  Arudes ,  qu'il  taloit  propoCcr, 
<]n'Uécoitaifédetoircein<]iMl'<mdcT«»toiiiét»,  ibcoBuntiientd'atendcebir 
réponfcduPapeiûrlcspcopolitionsdesFranÇ(M8,pourfàice^réiIcsIcurs.  Lés 
Evêqucs  de  France  avoicnt  confcnti,  en  termes  généraux,  anx  Articles tovi-  ' 
chant  les  Cérémonies,  &  à  d'autres,  qui  aloicnt  au  dommage  desEvéques,- 
qaoiqu'îlt  n'en  fuflent  ptt  cotKcnt  dans  le  coeur,  dpàmt,  que  lorfqit'onen ,  ^ 
Tienoroit  à  l'examen,  tous  les  Efpagnols,  &  uneparticdcs  Italiens  y  contredi*  * 
roicnt.  Mais  voiant,  qu'on  les  cnvoioit  à  Rome,  ilsapréliendérent,  que  le 
Pape  s'opofant  Icukment  accux,  quipréjudicioienti^fes revenus,  nerelichat 
fiir  les  antres,  &  n'es'âsft  cooapofiaon  à  lenrsd^em.  C«ft  pourquoi  ils  lé 


à  cabaler  fccretement  avec  d'autres  Evcques,  pour  faire  modérer  cer 
Articles.  Mais  s'y  prenant  à  la  Françoifc,  c'cft-à-dire,  avec  peu  de  précaution/ 
leurs  Ambaifadeurs  découvrirent  la  trame.  De  quoi  Lanfac  leur  fit  une  rude  ré- 
prioMBde,  difant,  qu%  avoient  bienmaavatfcgracedevottloircontrqKNnter^.^^^  ^^^^^^^^^^ 
îeRoi,  laReincRtgcntCj'leConfcil,  &  toutlc Roiautnc,  eux,  quidcvoient ;><T/frl„rm<l^^<>• 
élrc  les  premiers  à  faciliter  l'éxec  ution  des  volontés  duRoi ,  &  ne  pouvoient  s'y  ^^^,"^^"},f/'K7i" 
opofer,  fans  manquer  à  leur  devoir.  fn^MmU  tmt*g,t  ^ 

Mais  avant  que  de  raconter  la  négociation  drtlonac ,  il  eft  bon  de  raporter  ici  ^'i^J^l!^*^^ 
la  fubllance  des  demandes  de  la  France,  Icfquellc-;  furent  imprimée?  d'abord  à  «/«fâ^A  wlèorte» - 
Ibv4-d*-TreHt9,  Se  à  Padoiic.  Ces  Ambailadeurs  dvfoicnt  dans  leur  Préface,  Jl^^S?,*^'?  ^ 
Qu'ils  aroientdélib^é  des  k>ng-tcras,  de  propofer,  confbnnémentàlearsoc^Mma»é'Pr»Mi>»iif- 
drcs  les  points  contenus  dansce  Mémoire.  Que  néanmoins  comme  l'Empereur^^^J^rra'jf'  )^ 
avoir  fait  propofer  prcfquc  les  mêmes  chofes ,  Se  que  d'ailleurs  Hs  ne  vouloienC"<XM««*  f*- 
pas  furcharger  les.Péres ,  ils  avoicnt  voulu  voir  auparavant  la  réfolution ,  que  le  (blHctpH 
Concile  prendrohrnrces  demandes:  Mais  qn'aiant  reçu  un  nouvel  ordre  de  leur  n>ic$  qai  choqaoicnt 

01,  &,  outre  cela,  ¥oiant,  que  la  rcponlc  a ITmpcreurtardoit plus qu  ils  jEmpcrcut 
ne  fe  l'ctoicnt  figuré,  s'ils  s'ctoicnt  réfolusdcneplusdifcrer* ,  d'autant  plus ''""» 

..       ,      ■         ^       •         1     ,-         ,  o  J     !»•      '   "  il     ran.  gUJln<^u*Jccr,• 

iml\S  n  exigeoient  nen  de  linguhcr,  &  qui  ne  tut  de  1  intérêt  commun  de  la  fi,u,ndAmii,mf.ii,r 


Chv&ieaté.  Qsic  bien  qneSaMajefté  Très-Chrétienne  foatiaii^,  que  l'on  eût  Z'^""  °^ 
^rd  à  Tes  demandes  >  n,éannM»iis.cUc  s'eoraportoiuu  jngemeDtdesP^resfur^ 
Ji^34«Articlesroivans.  Kkkk.}  «lQuc 
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iTjo-  H.ISTOIRE   DU  CONCILE 

1.  Que  perfonnc  ne  fût  ordonne  Ptcuc,  quinefûtdaasunâgemeur,  &c[UipielNr. 
n'eiîc  un  bon  témoignage  «iu  peuple,  fende  liir  h  bonne  rie  fàS^  :  &  qne  i<6u 

nons. 

2.  Que  les  interiliccsfulTeat  gardés. 

3.  Que  pcrfenne nè  fik ordonné fin»tîtted\>ficeon«ieb/irffif w ,  «ooMBeil 

iêpnitiquoi^  du  tems  du  Concile  de  CalccdoiDC. 

4.  C^c  les  Diacres  &  les  autres  Clercs  fufTenc  remis  dans  leurs  Anciennes 
ioaâions ,  afîa  <|ac  ces  Ordres  ne  pailailcnt  pas  pour  des  titres  vuidcs  &  dépure 
cérémoiùe. 

5.  Qpepcftboneac/eaifilâtd'MCNiafidRt»  ygdafiwidtootdcfeaOr* 

dre. 

6.  Que  Ton  ne  fltnoinul'Evéques,  qoinefiiâ'entd'nnâeemeur,  de  bon- 
net moeavs ,  de  capaUes  i'inftniÎR  >  &  £we  contes  laas  nMâioat  fu  «ns 

mêmes. 

7.  Qu'il  en  fût  de  mcme  des  Curés  à  proportion.  » 

8.  QuepeHbnneneAtre^Abbé,  niPrienr Régulier,  qoin'eâtresdegré^ 
9t  n'eût  cnieignc  les  faintes  Ictres  dans  quelque  célèbre  Univcrfîtc. 

9.  Que  les  Evé^ucs  prcchaHcnt  toutes  les  fêtes  &  tous  les  Dimanches  de 
l'Advent  &  du  Carême,  &  tous  les  jours  de  jeûne,  ouparcnsmémci,  ou  par 
leurs  délégués. 

xo.  Ope  les  Caiés  •!  fiflènt  de  m/koCf  poami  ^fftmhuàomkwaé^ 

'ce. 

IX.  Que  l'Etude  &  rhofpttalitc  A  ndninf  faflcnt  rcublics  dans  les  Abbaies 
prieures  Réguliers.   ^  .  • 

II.  Que  lesEt&mes,  ksAbbés,  les  Cures,  êe  sous  les  autres  Benefiders,' 
qui  nepouroienr  pas  taire  cux-mênies IcBls fonftiol,  quitsflcnt IcTS bénéfices; 

oupriHentiics  Coadjuteurs. 
xj.  Que  pour  le  Catécbtfiaef  l'on  fit  ce  que  PEmperenr avoir  propofé an 
,  Concile.  * 

14.  Que  la  pluralité  des  Bénéfices  fût  ôtée,  fans  's'arréteràladiftinôion  de 
compatibles  &  d'incompatibles,  inconnue  à  toute  l'Antiquité ,  &  qui  ne  fait 

Î|ue  du  deibrdfe  dansl'Églifc.  EtqueiesbénéficesféculiersfirflcnKdonnésaiiK 
éculiers,  &  les  Réguliers  au»  R^iHcrs. 

i^.  Que  quiconque  auroitpluiicurs bénéfices,  en cfaoiûcnnfcul,  ou tonv- 
bâc  dans  les  peines  portées  par  les  Anciens  Canons. 

16.  Qiie,  pour  nétoier  l'Ordre  Sacerdotal  de  tonteskstacbesd'ararice,  les 
Prctrcs  ne  dcin.indaiTcnt  rien  pour  l'Adminiftration  des  Sacrcmcns  ,  &  qu'on  fît 
en  iortc,  que  duquc  Curé  câtaHés  de  revenu,  pour  entretenir  deux  Clercs, 
&  éxcrccr  1  hofpitalité.  QuelesEvcquesypourvufl'entpardesnntonsdebéné- 
ficcs,  ou  par  des  afCgnations  de  décimes,  ft,  àkordâiHR,  lesPrinces,  par 
la  cotifation  des  Paroiflcs. 

17.  Que  dans  les  MclVcs  de  ParoiflèrEvangilefûcexpliqnéaupeiip'c  d'une 
manière  intelligible,  &  propre  à  fa  portée.  QuedanslesPfÔDeffions  les  prières 
fudcnt  chantées  en  langue  Tnlgaire  ,  ainli  que  toutes  celles,  qui  fefailoient 
après  U  Mcflë,  &  ans  lutfwnnrcsdttjottr.  Et^'iif&t permis  au  peuple  de 

.  '  -  chanter 


* 
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DE   TRENTE,   Livre  VIT. 

Pîe  1 V.'  chanter  des  ChanToos  ipiriutclks  &  lc«  Pfcaumcs  de  I>avid  en  ùl  langue,  après 
I  5  ^  3 .  que  l'Evéque  les aoRMtésttnm^ 

i8.  Que  l'on  rcnouvcUâtrAncioiDccwtdeLéim  &  de  Gdafe  concernant 

la  Communion  fous  les  deux  cfpéces. 

i^,  Q^e  ronexpliaaâcenfrançoisia  vertu  des  Sacremens,  avantqucdeles 
adoLuftrcr,  tfiorqaeus^noraavcoiMiiiflàitcequ'ikrecefowiiL 

zo.  QuelesBcnéficesnefàflaitpoùitcoiifibctpttlcs  Graos-YtcaU-es,  ma» 
parlesEvêqucs  mçmcs  dans  le  terme  de  Gx  mois»  conformément  aux  Ancien» 
Canons  autrement ,  que  k  coiktiou  en  iùt  dévolue  au  Supérieur  immédiat,  & 
de  maiii  cumin  an  Pape**  *  Scion  u  déteimi- 

21.  Que  les  Grâces  cxpeâatives,  lesR^és,  IcsRcfignations  dectmfiden- ^11'°"  "c^e?"Ai'tide 
ce  &  les  Commandes  des  fiéacfices  St^Bait  abolies  dans  l'Eglife,  comme  con-  f^'Bi^^"c°"i,« 
traires  aux  Canons.  •  fenc  donoii  ni  aux 

tt.  Qneks  ré(ignatkmseDfiwettrdetd«ft«elfiiffi»tlMiiiiicspar  la  Cour  de  "^«1^^ 
Rone,  fuivant  les  Canons  y  quidcfendentdbfèchoinrnnSucceilèur. 

2^.  Que  les  Prieures  fimples  funeoc léunis  aux  Bénéfices àdmgcd'affles^ 
deiqucis  ils  auroicnt  été  féparés. 

*   14.  QpepoarksbéoénceS?  quin'obligeoîentmipitcher»  lûàadmbifttcr 

lesSacremens,  fEvéque de Tavis  de fon  Chapitre,  leur impofàc  quelque  char- 
ge fpiritueile,  on  les  réunît  aux  Pacoidcs  Toilines,  aucun  bénéfice  ne  diBvant, 
ni  ne  pouvant  être  fans  oficc. 

25.  Qae  toutes  les  penfionsfiiflènt  abolies,  afinqittles  rereaat  de  l'EgliTc- 
ftiflcnt  emploies  à  la  nouriturt-  des  Paftcurs  8c  des  pauvres. 
•  z6.  Que  lajurifdidiontûtrclUtuécaux  Evêqùcs,  excepté  fur  les  Couvcns 

Chefs-d'Ordrc,  &  les  autres  Monaftéres  de  leur  dépendance ,  &  fur  ceux, 
qui  tiennent  des  Chapitres  Généraux ,  lefquels  font  éxemts  à  jûftc  titre,..ûitt  . 
qu'ib  ccflaiTent  pour  cela  d'être  fujcts  à  la  correction  des  E  vcqucs. 

27.  Qpe  les  Evêqucs  ne  fiflcnt  point  d'ataircs  d'imporuncc,  fans  l'avis  de 
lenrs  Chapitra.  Ope  les  Chanoines  réfidallènt  conamtellement  dcis  leurs 
Catédtales,  £ii0êlltgens de  fciencc,  de  bonnes  mœurs,  &  âgés  au  moins  de 
25.  ans,  dautant  que  les  Loix  ne  leur  laiïTant  pas  la  difpofition  Je  leurs  biens  • 
avant  cet  âge,  ils  ne  doivent  pas  être  donnés  pour  ConfetUers  aux  Lvcqucs. 

x8.  Que  les  d^rés  de  parenté,  &mlmeaaliaiic«%iritndUefiifleatoblênpés - 
dans  les  mariages ,  fans  qu'il  y  eut  aucune  dilpcnfe,.  finoo  pour  les  Rois  &  les  • 
Princes  fbuvcrains ,  à  caufc  du  Bien  public. 

29.  Qu'cuncanvc  beaucoup  de  troubles  au  fujet  des  Images,  le  Concile 
n^t  ordre,  qae  Ton  colê^nlt  âu  peuple  ce  qu'il  en  dévote  croire,  &  qu'on  >■ 
Otât  les  fupemitions,  quipouvoient  s'être  gliflccs  dans  leur  culte.  Que  Ton 
en  fît  de  même  pourlcslndulg^es,  .les  pèlerinages,  lesxdiques  des  SaintsâC-^ 
les  Contrairics. 

^o.  Qpeles Anciennes Pénitenctt  publiques poorles  pécb^pnblicsfbJlait' 

rétablics,  comme  aufli  les  jeûnes  publics,  .&lesaiitEesaeKicesdepleiiis& de.' 

uiltelle,  pour  apaifcr  l'ire  de  Dieu. 

-  31.  Que  l'excommunication  nefefulminât,  qnepourdegrans  péchas,  & 
itnicmenteflrcasqiie  le  pécheur  y  pedîftlt>,^13és  ane  Jccoode-&  -tioiiâéme  ad^  - 
monition..  . 

ji.  Qjiç 


C)i  HISTOIRE  DU  cbNCi LE 

32.  Que  pour  abréger ,  ou  plutôt  retrancher  tout-à-fait  les  procès ,  dontPie  IV. 
tout  l'Ordre  iicclcfiolti^ucctoicdcfigurc,  l'onabolucéte  nouvelle  diltiiKltioa  156). 
.îik  fAimtf  6e  de  pofejfotrt  en  iiiatiére<le  bÀiéfices  :  de  lûcconittuuicléaus  Ev&> 
ques  de  les  donner,  nonpasàceax,  qailesdemandoient,  mais  à  ceux,  qui  les 
wioient,  &  par  là  même  les  tncritoient.  Qucccux-là  fuflcnt  crus  les  mériter, 
qui  après  avoir  pris  leurs  degrés  fe  feroicnc  emploies  a  la  prcdKatiofl,  avec  le 
n^"i?„l""ÛÏ.n  coiifeni«iientireflq«&  l'â|»roKttiooan  peuple. 
comptedcioBAdaii.     ji.  En cas dc procés  pour bénéfice,  queTEvéquenoinpiitun  Econome'^ 
ÏM^^ft  "lia  &  que  les  Parties  choiûfTcnt  des  Arbitres  » ,  faute  de  quoi  l'Evéque  leur  en  don- 
Maffo.  lcKTcmi„^r   Se  que  CCS  Arbitres  terminalTent  le  procès  fans  apel,  dans  le  terme  àc  ûx. 

n'en  ipaiteatM  m'*      /        *  *  «        *  ' 

celui  qui  ea  ftliro*  niOIS.  .        ^  _ 

i*Ce«f^'E  lifc  Sinodes  Diocéfains  s'aiTcmblafTcnt  du  moin^unc  fois  tous  les 

•  D^iiii  <fnà-Duc  ans  ;  les  Provincitiux  tous  les  trois  ans;  &  les  Généraux  touslcsdixaofiy^aand 

.  'fttie.  rititimiUe  ariva  i  Rome  le  i. jour  de  l'an ,  aiant  nitfon  voiagita  j.famttù 

•eîë*  ratrp/t'im  prcfcnta  fcs  Ictrcs  au  Pape ,  lui  expofa  h  Créance ,  ôc  puis  lui  rendit  compte 
dcfci  tfcrc5.  Thou.  delà  ditcrcutc condultedc^ Pércs du CoDcilc ,  dcsmauvailes  humeurs,  qui  le 
dint  li  uuf  d^°/i' wo«™«'*>»*'»'»  8tàe»moiaUf  ilontles  Légats^  &  les  autres  bons  Scrvic^ure. 

dcNovembicf.:  dit;  Je  Sa  Sainteté  croioicntfc  devoirfcrvir  pourlurmoaterlesdificultés. 

Le  Couiiet  a  roité      ,         i.»       ^-^  , 

nouvelle»  de  u  mort     Lc  T, .  Ic  Pape  tmt  unc  Congrégation ,  ou  après  avoir  témoigne  Ton  contento- 

du  Cardinal 


dicis.d' 
flilentidie 


^'tvefién^^^  ment  delà  conduite  éxaâc  Se  prudente  de  Tes  Lcgau,  &  loué  le  bon  sele  dç 
ûic,  'q!à  M  Lorraine^  U  orddaaaaiixCaraiiiMiz  de  conlnltcr  le  point  de  V'uBkuà^  dee 


J«j|j^««4«*"«  Evêques,  qui  preffok  alonpliu  qnetonckicftc,  9e.  tlelfifta  à  toutes  ke  Con* 

JaLlIletodMaick  fultations. 

GmawK  ?vm  de  ^'  ^^^^  rannivcrfairc  de  Ton  Couronnement,  il  fit  la  promotionde 
Gmibul^ûtdeFa-FerdinenddeMedicis'  &  de  Féd&ic  deGoiixa^ne au  Cardinalat.  Duptemier» 

«tdïcônTiif  PO"""  confolcr  fon  Pércdc  la  moct  iqelbeureulc  du  Cardinal  Jeaa,  fonfils'. 
/tes  MCQlodàcu- Du  fécond ,  pour  obliger  Mantoiie,  &  toute  fa  Maifon ,  où  il  avoir  m.nric  une 
^^!^i^^J^(<^t  dm'  Cardinal Borroméc.  Quant àrinftitutiondcsEvcqucs,  iltutartctc 
dcgMMyie^  jccon-  d'écrifc  aox ligati,  qn'dsenibraiaflèntleGanoaenceittriiMs,  Que/Sr/£W- 
mtii  «itftcur  Bte  tiennent  U  principale  place  dont  /*  Eglfe ,  mm  avec  dépendance  du  Pt^e ,  par 
t«n,lônAgentà  Ro-  aui  tls  font  apelU's  in  partem  folUcitudittu  :  Et  que  dans  le  Canon  de  la  puiflancc 
«/<«i.,*t,^/«f«fM,  du  Pape,  ils  durent,  qu  il  4  r aMtorue  de  pattre  Ç$  de  rtgar  l £git{e  Jmvcrjeke 
*lmr'i^J%'{'J7- **  ^ ^  JeÇm-àm^  ^mi  Im  a  communisme  ttmu  fm  mtwiféy  c*mme  a Çm 
m»  vtrTm'a'Â,  (".  Ficaire  C.'r.c'r.d  h  Ht  que  le  Décret  de  la  Dodrine  amplifiât  les  paroles  du  Con- 
cilc  de  Florence,  quidit,  que  le  Saint  Siège  ApoftoUque&  le  Pape  ont  la  pr  t- 
ctri/(  i'i»rii.  Je  maute  par  tout  le  Monde.  Que  le  Pape  eu  le  Succeflcur  de  Saint  Pierre  Pnnce 
w«»""f"«i.*"*;»  des  Apôtres,  le  vrai  Vicaire  He  Jefus-Cfarift  le  Chef  de  toutes  IcsEslifcs,  le 
définit,  que «iiMfjîP créa:  le  Maure  de  tous  les  Cliretiens,  auquel  Jelus-Chrilt  adonne,  en  la 

onduirc  &  dcgoaver- 
pointdBinacIredecé- 
)t;  puisqu'^tant  tirée 

V-/»»'»'?"^»/'»»'' mot-à- mot  d'un  Concile  Général,  quiconque  s'y  voudroii  opolcr,  fe  décla- 
Pu*'»dmci«  «I?'e<-  rcroit  Sdiifmatiquc ,  &  tombcroit  dans  les  Cenfurcs ,  qui  ctoient  toujours  lui- 
tief.»  hAtrc  iK<'r'  vies  de  la  punition  Dime  fur  les  Rebelles,  it  iagloire&  àl'Àcaltation  du  Saint 
'^Si^e.  Qp'ilcfpéroity  quelacaufederEglîfenefcroitabaodenaéenideDieu» 

ai 
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Pîe  r  V.  nî  des  b  ons  Catol  iqacs  :  &  qu'il  leur  rcnrcrroit  en  bref  Vindmflle  avec  de  plus 
Ijtfj.  amples  Inftruftions.  Enfin,  il  icfolut  d'alçr  à  Bologne,  pour  être  plus  prés 
de  Trente,  &  pouvoir  profiter  des  ocallons  de  finir,  ou  de  transférer  le  Con- 
cile, Iciijuella  perdotenc ,  avant  que  les  avis  M'Tio&nt  ï  Rome  :  &  fie 
drcfl'cruneBnUej  fouryfidieâtfcibaiiicceftiir,  «BOtt^ilniaatAtdiiit  ce 
Toiagc. 

Son  Conrierne  (utjpas  plut&t  pam  pour  Traite,  qaeViterbe  arira,  &  lut 
•     fenoavela  toutes  Tes  fâcheries  par  kkobuedct  demandes  des  Fitnçoiit.  La  pre» 
miérc  fois  qu'on  les  lut  lut,  il  montra  une  extrême  impatience  ,  s'ccriant, 
c^u'Us  vonloient  donc  abolir  la  Dacerie,  laKote,  les  Signatures,  &  enfin  tou- 
te Pancoricé Apoftaiiq^ne.  Mas  iliepric  le»  air  tnaqnflle  for  l'^Kirance,  que 
Vkcrbe  Ini  donamt,  ^ne  &  Sdncecé  poifroit  {lader  une  partie  de  ces  demao* 
des,  en  acorder  quelques  unes ,  &  modérer  les  autres.   Ce.  Prélat  lui  dit  delà 
part  de  Lorraine  ,  Qpc  les  Princes  demandoient  beaucoup  dq  choies,  pour  obte- 
-aitcdles,  quiknrtbiriAidiMtdephu  prés,  comme,  laCbiiimuniop  du  Calice^ 
l'nûgedelsirfingue  Vulgaire  &  le  Mariage  des  Prekres;  chofes,  qui  n'impor- 
^Wieiltgucres  au  Saint  Siège ,  &  par  où  Sa  Sainteté  fe  tireroit  d'afiiire  avec  hon- 
aenr,  fi  elle  les  leur  acordoit.  Queplufieurs  de  ces  Articles  ne  plaiToient  pas 
même  ma Efêqttei  François,  8c  qu'ils  y  voaloMOt  néire  tmfmMÊeut.  Le 


Pape  ordonna  donc  à  la  Côngrégaôôn  d'examiner  ces  Anklea,  &  y  fit  affifter  Une  é»u.ie  tm 

Viterbe  &  Vintimille,  afin  qu'ils  y  donnaient  toute  l'Inftruftion  néceflâire.  rii'*±*"*^*' 


I<a  Congrégation  conclut  de  faire  écrire  fur  ces  propofitioos  par  des  Téolo« 
'  fltaf  Ae  des  Ciaoïiffiee ,  après  quoi  chacao  méiroitibn  mh  par  ^rit.  CcpcB» 

oaot,  pour  fiiire  quelque  diverfion  du  côté  de  la  France,  le  Pape  commanda  aa 
Cardinal  de  Ferrare  de  bailler  les  40000.  écus  au  Roi  fans  aucune  condition, 
êc  de  lui  déclarer,  que  les  propolitions  Élites  par  fes  Ambafladeurs  à  Trente 
•Icirrîroient  beaucoup  à  ia  Réfortnattopdtl'Egitle,  ftqoe  lePape  voudroit  let 
'  Toirdéjanc  1 1    '  n  noce  in         1  le  Concile,  mais  encore  exécutées  par- 
tout. Que  néanmomsity  en avoit  quelques-unes,  qui  aloient  àla  diminution 
•  «leTautonté  dcSaMajcflc  qui  perdroit,  lanomination  desAbbaies,  l'un  des 
flseilleurs  moicns  qu'elle  eut  de  recompenler  les  bons  icrvitcurs.  „  Que  lesAo- 
„ciens  Rois  avoient  prié  fouvent  les  Papes  de  ravaler  la  grandeur  des  Evci^iic; , 
jnqui,  pour  écre  trop  puiiians  devcnoieoc  réfiraâatrcs  à  l'autorité  Rotale.  Que 
a,ksdeniandes,  que  (ea  ÎAiribaiftdeMiavcnoient  de  faire  t*ottygQieBt  te  chemin 
„  à  la  licence  des  Ev£qiics,  «a  lieo  q«e  fci  Ptédéceffears  le  leur  avoicnt  fermé  ' 
„par  dcbonsRéglcmcns.  Que,  pourlePapc,  l'on  nc^qu  voit  pas  lui  ôccr  l'au- 
„torité  qu'il  avoit  rc^iie  de  Jefus-Chrift  qui  avoitcubU  Saint  Pierre  &icsSuc- 
j^cellnifs  9ébean'ée  fEglife  Univerldle,     AdmiiiiftrateBfs  de  toos  les 
nBieniEccléfiaftiques.  Qu'en  ruprimantleapenfions,  on  lui ÀceroiUe  pouvoir 
„defaire  l'Aumône*,  quicftunc  des  principales  obligations,  que  les  Papes"  M.  Ii 
M  aient  à  remplir  daiu  La  Chrétienté.  Que  le  pouvoir  de  conférer  quelques  bé-  ^'^irp^iw^nom 
»iiéfiecsavoitécée6mmiuilc|iiéde  pure  grâce  aos  Evéques,  comme  Ordinat*  nniivait.<i«iein|<ai. 
n^Kit  mrit.qu'iln'étoit  pas  jufte  d'étendre  ce  droitfiioio,  que  ceU préjudi- ^rAS?!' dinS 
j^CÎât  an  pouvoir  Univcrlel  Ordinaire  que  le  Pape  a  par-tout.  Que  comme  les  <t"5  «  A"- 
ij4éciroesfontdues  àl'£glifcdcDroitDivin,  dcmcmc  toutes  les  Eglifes  doi-  |^c"rdtoUde 
'p^vtntsnSgOfcnioPrteebidédncdcsdddaigi»  qniftitécaafcnk  a  Anna- p';^"' 

:  ^  *U11  ^^^UL^y^unvur. 
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^  tes  pour  la  commodité.  Qu«  fi  eU«»  étoicot  onf  Kufes  àla  France ,  iU» fiiioit  pic  I  y, 
^foint  d'aucndrc  i  <un€  coinpoUiioiik  pouryû  que  le  Swu.  Sicgç  ^cyjicjçyjtt  j  j<i  ^ 

•^-toafaoM  fin  dfokt  m^w  que  cela  ne  le  pou  voie  uatter  qu'afcc  JiUTmfnic,  '  *  ^ 

.„ainftqu'iiraYoitdkd«j*plulîcurstois.  Enfin,  il  manda  à  ce  Lcgit,  qu'après 
^  qu'il  aurokcxpcHfc  ccsXttlQiwairKpi*  il  ic  pnic  .dlc^yoici:  id'«U|M  .Px4i:çs  i 
,,lcs  Ambaliadeurs.  ..^ 

I  tteorabaiifiàTreaceletC«fifoffat4e|4afo«UiCan^^ 
logiens,  &  Canonifies  de  Rome  fur  ces  Articles,  ordohnaatdedifcrcr  le  plus  « 
qu'on  pouroit  de  traiter  cécematiéce,  d^tucaat  que  l'Article  delà  RéU^cucc^c 
la  RéfoimtiooiieidbujderOrdrcocii^oîcQcksPcrespIviî  Qjù 
li  lesL^gatsfettottTOioitobligés de  pBSpoftr  ca Articles,  ils  coaupeiiçaflciit 
par  les  moins  dangereux ,  favoirccfix,  qui concernoieut  les  Mœurs  &  la  Do- 
ârine>  diSéraotde^rler des Cérciiioaica&4cs  bénéfices:  &qne  ii/oi;/celc(^ 
étoit  <yy  tanchÉTy.  ik  niflinr  tim  tÊÊiùbm  m- ^putc  ,  apréf  ^voîr  cooccoé 
avec  lesPrélatsnùkKobiefiiow»  toff!^^ 

-les  déterminât.  * 

-  Sur  la  ûa  du  mois ,  il  cxj^oùi  au  Coofiftoirc  les,  i9£Uaf::çs  »  que  les  plus  grao» 
Priocci  de  k  CbcMenié  liifaieiK  pou  k 

*         pouraiitpfaKievéciieflifiiiSi»  MpMrboDOetinfMN,  mÂmis  des  p|^|tttDs',~iL 

ctoitrcfolu,  pour  donner  l'exemple,  dccoramcnccr  par  kji-mcmc,  en  cori- 
gcant  les  abus  delà  Datcric,      en  aboliiVant  les  Coi4ji^9i;ics,.  ie§iii^f  es  4S(.  les- 
rtfgBaiieur  enfirewraked  •Êttàk.  k  pffkiet  CésAm»  MB  foUmciy  4^ 
confcntir»  màis  encore  dele  publier  par-tout.  Phifieurs  JaiaénnK  |iBi|iItfPflQt 
les  bonnes  intentions  de  Sa  Sainteté.    D'autres  rcprcfeniérent ,  que  ce5  djvcrs 
uiàgcs  nes'ctoiCBcmtioduits,  quefouc  oter  de  plus  grans  abttSj  Uvour^  dfs 
.«Monkt  UaàkàB^  ètk  CèmwMiow  «Hkiiat!  &  quM  Me  bini  iqjlréKc 
aupararant,  fi  én^itmtérH  mun-  É>lérablcs ,  &  feulement  contraires  à  des  Lcta 
humaines,  r<jfn  ne  r'oovrît  une  porte  àdcsabus,  quivioloient  It$  Loix  Divi- 
*  Chtifiofe  ALuim- nés.  Le  Cardinal  de  Tsentc*  ditnétement,  que  dabolu  les  Coadjutoiics  cali- 
ce fcrék  nn  grandi  mal  en  AlràMgiie»  oàkPria^pantc  eft  aiiaésée  an  fivêdwr» 

-  ▼âqucli  une  fois  les  Evcques  ne  pouvoicnt  plus  choifir  de  Coadjuteurs  pour 
l'un  &  pour  l'autre ,  ils  ciiaieroicnt  de  s'en  faire  pour  la  Principauté  lèule.  Ce 
quidivifcroitle  temporel  d'avec  lefpirituel»  de  raïncroit  «atiéceineot  r£«li^ 
en  Akmagne.  Le  Ordinal  Naragieff^Uqna,  qu'il  «'•étokpas  iafte  ^  kire 
des LoiK particulicrcs pour  cctc Nation,  qui dcvoitc'crc  comprifc  dans  le  Gé- 
néral, d'autant plu%<]R'clle  avoitctc  k  ptemicre  à  demander  la  Rc^cmatKta. 
Aprésceb,  leF^emontra,  cotnbienilfe IformoicdcdeffèinsÀTrçnte  contjte 

<  ks  Prhril^adeFEgHfcRoiQainc.  11  parla  des  AnnaiMt.  lif a  iw^rr.Mlieti  ^c. 
des  préventions,  qti'il  dit  être  des  fubfidlcs  née  eHa  ires ,  pour  entretenir  le  Pa- 
'*  "  '  pe  &  le  Sacré-Colc^  De  forte  qu'il  étoit  bicajultc,  que  leaiCa^MMiux 
tCBvafHaffent  ilesconferver,  &  <)ue  pont  «et  é£a.  quclgues^Maa-d'eiff  akflêot 
iTrente. 

Lclendcmain,  quclcCouricrdcRomc  yfiitarivé  (c'ctoit  le  i  ^.de  Janvier)  ' 
il  fe  tint  une  Coaarcgation ,  où  l'on  dckb^  d'atcndre  id'qu'AU  4.^  l^¥(i£C 
àprcndfckjoartkUSefliaa,  quidefok  te fdKemâtttjoiur.  PBftiqiI^ 
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DE  TRENTE,  Livkb  VIL 
Pic  I  V.  recommencer  les  Congrégations ,  pour  en  traiter.  Quant  au  Décret  de  la  Rcfi- 


véqucs,  maisquandce  fut  aux  Efp.ignols  à  parler,  ils  y  forfccrcnt  bien  des  '  5if»^yf'""-«^«>"> 
dtncultes,  &;  les  François  encore  davantage,  iur  cccc  tormule  ,  Q}'e £W       e«;,/*»  4«. 
^tui  tutinent  dans  PEgUfe  U  place  frinctfAle  ,  mats  dtpetidMUe  du  Pape  ,  l'on  ^^!'„,\J"^J.  "f'Ji'^, 
obiyedoit  qu'elle  étottambigiic,  &  qu^iltaloit  s'exprimer  plus  clairement.  E 
fin,  l'on  convint  de  dire,  la  principale  place  afrès  le'Tape^  '"^'^  </f/^«>- ditîi'L*  LiVwinf ^^^^ 

dante.  Quelques-uns  contredirent  a  ces  paroles,  apctles  par  le  Pape^  pour  por-  «poim  lom  ênagi- 
m-  une  p*rt,e  du  fasx ,  &  vouloicnt,  qu'on  mit  ,  tubh par  ^c/ns-Chn/l  pomr  3u"  d'n"cMcmo[: 
porter  une  partie  de  la  Charfe,  fuivant  le  mot  de  Saint  Cipricn ,  que  VEpifce-  'f>  »itcflbitiu 

'ni  fr'cv*  *  fil  Seigncui  Bic(on  fon 

pat  ejt  mn  dans  tous  les  Evetjues  Cs  chacun  en  tient  Joltdatrement  itne  partse.  Ajjcnt  x  Rome,  que 
Quanta  Cantoritt  de  paitre  <i3  de  régir  l'Eglife  Vmverfelle,  ils  aleguoicnt,  que  "^Â*'^'^ 


Pmbhcasn'.  ils  confentoicnt,  u«'illûtdit,  que  le l'ape  a  le  pouvoir  de  paitre 
&  de  gouverner  toutes  les  Eglifes ,  mais  non  pas  1  EgUfe  Umverfelle  ^  comme  ntnt  le  comniie. 
8*il  y  eût  eu  plusdcmiftcre  a  dire,  Vntverfalem  EccUfiam,  que  VruverfM  Ec-  J^^'^  c"ll"ie  dê 
défia».  Grenade  diioit,  fe  fuis  Evicfue  de  Grenade  iS  l*  P*pe  en  efi l' Archevè,-  Cunftmcc  pout  cc-- 
qtte,  inférant  de  là,  que  le  Pape  a  la  fur-intendance  des  Uglifcs  particulières,  pj^^cj^'q J°"ôn' 
comme  l'A  rchcvcquc  l'a  decellesdelcsfufragans.  Mais  Icsauitcs  répondant,  ceiuidcBiir.scticm- 
que  le  Concile  de  Florence  avoit  dit,  Vniverfalem  Ecclefiam,  on  répliqooit,  p^^',  n,'», 'u-Kit'mc! 
uc  le  Concile  de  Conftancc  &  Martin  V.  n'ont  ccnfure  la  propolition  dt     f">^ni"i-  ttpout 
 w/.-i-r  1-  c..;„  A.-„il-i;....„   '  i  ion  feu  plutôt 


1 


ean  Wiclcf  contre  le  Skgc  Apoftoliquc,  que  lur  ce  qu'il  vouloit  dire,  que  rar>.t.i  loirjr.vois , 
ceSicgc  n'cftpaspar  dedus toutes  les Hgltfes particulières.  D'où  il  s'éleva  unc^"'-'*-  '^'^"'^^'"fj*'' 
difputc  entre  les  François  &  les  Italiens,  ceuxrci  dilant,  que  le  Coicilc  de  j^cs diiRr^uu-iciont 
Florence  étoit Général ,  quccelui  de  Conftancc  ne  fut  aprouvé  qu'en  partie,  |""sf'>n  '"5i.ipui<:t 

^      ,  '     _       .  _     '  1  '  lur  ccic  vente  

&  que  celui  de  Balcctoit  Scniiniatiquc  :  &  les  autres  louccnant,  que  les  Con-  cjr  de  pcnùt ,  que 
cilcs  de  Conlkancc  &  de  Bâlc  étoient  Généraux*,  &c  non  point  celui  deFliJ- 
rcnce,  compolé  Iculcmcnt  d  une  potence  d  Italiens  de  de  quatre  Grecs.  Ih  folie,  ;«  Ambaiii- 
atoiioient  encoremoins,  quclc  Papecuctouce  l'autorité  duJc^s-Chriilcon-  voli^ u'rbouTchil^ 
iîdérc  comme  homme,  &  vivant  lur  la  Terre,  voulant  IcuJcment,  que  l'on  moconimcme. 
dk,  que  Ton  autorité  eft  égale  àcclle  de  Saint  Pierre;  exprcliion  trcs-lufpciffc  ïun'cou  &  dj"i°e  • 
aux  Romains,  qui  prcllentoicnt,  que  l'on  vouloit  taire  de  la  vie  de  cet  Apo-  à- 'tx,^<tb,'i,r  fa- 
ire le  modèle  de  celle  du  Pape,  ccqui,  dil'oicnt-ils,  anéantiroitlc  Sicgc  Apo-  ^ûâti'u'.^  "* 
ftolique,  dont  ils  faifoient  la  puillancc  abfoluc  &  lans  bornes,  pour  en  con-  G,j*j|'jn^/f,n'ç"fJ,* 
dure,  que  lePape  peut  toujours  faire  la  régie  telle  qu'il  lui  plau,  félon  l'éxi-  leco«.^ta"re.'^"(^42- 
cence  du  tems,  &  défaire  cc  que  fes  Prcdéccflcurs  &.  Saint  Pierre  même  ont  ?** 
tait'.  La  difputc  aloitpaiîer  bien  plus  loin,  ttlesLcgats,  pour  I  interrompre,  n,,,.,?,  .«;»r»- 
&  pour  avoir  le  tcnrs  d'atendre  la  rcponfe  da  Pape  fur  les  correâions  des  Ultra-  ^"\^^i^''^'l^f'-Jl^^ 
ins,  n'cuffcntmis  fur  le  bureau  une  Minute,  qucLorraine  &  Madruce  ime.utftMtmrumM- 


raontams , 


Icuravoicnt  préfcntée  quelques  jours  auparavant  fur  le  Point  de  la  Rélidencc.-j'J,'''^'^""^^*^'^'^^ 
&  qu'eux  Légatsavoicnt  changée  à  leur  mode.  Car  l'aiant  montrée  à  leurs  Ca-  ^mdmihurjuntimfA- 
noniftcs,  &  ceux-ci  n'en aiant pas  aprouvé  un  endroit,  où  il  étoit  dit.  Que  tri Lumif 

LUI  i  les 
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Us  Evè^ues  font  'o'Uiget  de  pre'cepte*DivtH  de  veiller  en  perfenne  fur  let/rtrM^fM/y  Pie  I  V. 
ilsea«tcreocçe«|^olc^   De  quoi  Lorraine  &  Madrucc  ic  plaignireiit foct^  '  S  ^  3* 

awwtaa^rifii.  Le  pronierdifi^,  qu'il  M  Todoitftlt 
l'en  mêler,  ni  même  traiter «rec les  Evéques.  Qu'il  dirokfiBiplaiientronaTÛ^ 
&durcfteferviioitlcsLégat$cntoutccqu'il  pouroithonnctement.  Le  fécond 
ne  fcignoic  point  de  dire,  qu'il  y  avoit  dans  le  Concile  un  autre  Concile  fecret»  .  . 
quiprcodltnMKerainoritt.  LesLégm,  Toiatic,  que  «ons  la  ranMet  law 
toàrnoîepÉ^àaul,  cdfêrencdetenirlcsCongrcgacioti^.  Mais  ils  ne  s'en  trour 
,  '  vcrcnrpasmieuï.  CarlcsEvcquescntcnoiciudc  paniculicrcs  chcs  eux,  pcn- 
y  ilaiic  que  les  Légats  paflbieatletems  àconiulter.  Otrante  &  quelques  autres, 

qui  aipiroient  «rCardimlat,  &  fe  le  croioient  tout  aiUiri  ,  4  le  CiMictfe^ 
rompoit,  étoientconvcnusdcs'opolcratout,  pourfufciterqucrclc ,  &  ploient 
parles  Maifons,  fur  tout  de  nuit,  pour  taire  leurs  menées»  &  enrôler  leurs 
Compagnons'.  Ce  qui  plaifoit  fort  auxLcgats ,  quant  à  Tcfct,  mais  déplai- 
foit  à  qâM|lOTiiilS'd'«fitre  en ,  quant  à  la  manière ,  la  chofc  étant  de  mauvais 
Exemple,  6c  pouvant  f.iirc  grand  fcandalc.  Le  parti  contraire  a\'oit  auffi  des 
gens,  qui  dellroicnt  la  rupture  du  Concile,  nuis  les  uns  &  les  autres  atcndoieoc 
uneocafion,  pour  s'en  entre- jéterUfinite.  Giquiaugtnoitoithdefitiice  &  let 
ombrages  de  parc&  d'autre. 

Lorraine  difoit  par-tout,  qucl'onchcrcKoit  à  rompre  le  Concile,  &  s'en 
,  •'  plaignott  hautement  à  tous  les  Amball'adeurs  des  Princes ,  les  jpriant  d'tn  «crirc 
alnrttMaltreé-,  -licdetetcaainfferéem'ierlePÉpepoarlscoimimatioiiM Cod» 
die,  Ibceflattondesbrigoes,  Aclalibertc  des  Pérès.  Sansquoi  ronaloirfinrr 
'i.i  unAcorv  -?n France,  que  chacun  vécût  à  fa  mode,  jufqu'à  ce  qu'il  v  ci5t  an 
Concile  libre,  celui  de  Trente  ne  l'étant  point,  ptiifque  tout  y  aloit  à  la  faor 
taifie  des  L^ats,  qvi  d^aiUeBri  ne£ûfiMent  qoe  ce  qiielePapevoalbit.  ^pe 

Îiourlui,  il auroitpanenctjafqn'àbSeffion prochaine,  êeqttefiàlorslescho^  . 
es  ne  fepafloicntpas  mieux ,  il  protcftcroit,  &  puis  s'en  retourncroit  en  Praiv- 
cc  avec  les  Ambafladcuts  &  les  Evêqucs,  pour  y  tenir  un  Concile  National, 
oùtesAkmansvicndioiencpeat-Àre.  Cequfleflcfaerokd'aiitantphit,  qnele 
v  i:'  ~     SicgeApoftoliqaeconrroitrifquc  de  n'être  plus  rcconnti. 
-.   .n»  t  Tous  ces  jours-là,  il  ne  fit  qu'alcr& venir  des  Couricrs  de  Rome  a  Trente, 

z'^'  '  &  de  ^rcnteî^Rome,  les  Légats  donnaotavislur  avis  des  contradictions,  qui 

1 IMMM»  dk.  c*«  (eor  yenoienten  (ouïe*  de  coûtes paits,  &  le  Pape  les  prdSint  de  propofer  les  * 
.  <nii  pleo- Canons,  qu'il  leur  avoir  envoie";.  Les  Minières  de  France  à  Rome  v  (Iront  les 

étafoitttop      ,  ■  r    L    r    a.t  ^  1,  - 


i-  mêmes  plaintes  que  Lorraine  bifoit  a  Trente,  &  les  mêmes  menaces  d'un  Coru" 
V**  ''  .  cilc  National.  Mais  le  Pape  acoiitumé  à  les  entendre  crier  fouvent^  dit,  „que 

~  „  leurs  menaces  ne  l'cponvantotent  pas;  qu'il  ne  cra^noit  ponic  les.  Conciles 
,       .     ,,Nationaux,  Que  lesEvêques de I  rancc étant  bons  Catoliqucs,  l'Alcmagnc 
••'i  "  ^         ,jfcgardcroit  bien  de  reconnoîue  leurs  Conciles.  Ajouunt,queccluidc  Ircn- 
^  •        -'^^-w.  i»tcétoit  non  pas  libre,  mais  prefque  licentieux  ;  Qii'il  n'aroit  point  de  part 
"f'-^rt^-t'»^    '  w*ux  menées,  que  les  Italiens  y  faifoient  :  &  que  tout  cela  vcnoii  de  ce  que  les 
.J^^^m^^<^*      .„LlUramontains  vouioicnt  toulcr  aux  pieds  l  autontc  Papale.  Qii  u  avoitcu 

pour  rompre  IcCo^ile,  maisqu'ilcn  vouloitlacont»- 
!^^.^«#xr.  .^imadon»  «ftléfant,  que  Dieu  n'abaodonneioic  paifim  Eglife,  &  que  cooi 
«.w.^v.   .<  ;^|estteaatsbitscoiicccdkretoiidNioieiufiuleiiaA9^^  . 
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DE  TRENTE,  Livre  VIL  (fj^ 
Pit  IV.  Sur  CCS  entrefaites ,  Cinq-Eglifes  étant  parti,  pour  alcr  informer  l'Empc-  * 
Xjdj.  reur  des  ataires  du  Concile,  &  iur  tout  des  cabales  des  Prclats  Italiens:  &  s'c- 
tant  découvert,  que  Grenade  &  les  adhcrans  l'avoicnt  charge  de  tacher,  que 
Sa  Majefté  Impériale  écrivit  auRoi  Catoliquefur  laRéformation  &  fur  laRcli- 
<lcncc,  afin  que  l'es  Confrères  &:  lui  pulVcnt  dire  librement  ce  que  leur  confcicn- 
cc  leur  di<ftoit:  les  Légats  crurent,  que  c'ctoit  un  tour  de  Lorraine.  Et  pour 
lui  rendre  la  pareille  ils  envolèrent  peu  de  jours  ajfrés  Commendon  à  l'Empe- 
reur, fous  prétexte  de  lui  rendre  compte  ,  pourquoi  l'on  n'avoit  pas  encore 
propofé  les  demandes  de  Sa  Majcftc  lui  ordonnant  entre  pIuGcurs  autres  thofcs  •* 

de  la  fuplicr  de  s'adrcflcr  au  Pape,"  &  non  pas  au  Concile  pour  les  Articles  de  ,*  i 
fon  Mémoire  concernans  l'autorité  Pontificale.  -  -    i  - 

Martin  Cromer,  Evcquc  deWarmie,  A  mba|Tadeur  de  Pologne  à  Vienne, 
paflànt  à  lors  par  Trente  en  aparence  pour  y  voir  le  Légat  de  même  nom,  fon 
*  ancien  ami,  les  Légats  foup^onnércnc,  que  l'Empereur  lui  avoit  fait  prendre   *  .• 
cétc  route,  pour  aprcndrc  de  lui  la  vraie  Uiuation  des  afaires  du  Concile.  Et 
comme  ils  craignoicnt,  que  le  Concile  ne  vioft  à  fc  rompre  de  quelque  manière,     i    .  ■■ 
qui  tournât  au  deshonneur  du  Pape,  &àlcurhontc,  s'apcrcevanique  pluficurs  "''     "  '; 
tvcqucs  ,&  même  quelques-uns  de  leur  parti,  dcfiroicntcéte  rupture;  &  que 
quelques  autres ,  pour  s'en  juHificr,  en  cas  qu'elle  arivat,  s'étudioientàmctre 
tout  en  contufion  :  Ils  envolèrent  à  tous  les  Amballadeursun  Ecrit,  contenant  ' 
les  dihculcés  en  qucftion  pour  avoir  leur  conlcil.  Les  François  prirent  céieoca- 
ilon  de  donner  pour  rcponlc,  ce  qu'ils  avoient  grande  envie  de  dire  depuis  plu>       "  ■ 
fieurs  jours,  „  qu'au  lieu  que  le  Concile  ètoitallemblè,  pour  remédier  aux  abus,  .,.  . 

„  quelques-uns  vouloicnt  s'en  fervir  pour  les  augmenter.  Qu'il  faloit  avant  tou- 
rtes chofcs  empêcher  tant  de  briguer ,  qui  fefailoicnt  ouvertement  (chofehon- 
„  tcufe  &  intolérable.)  Que  défqu 'elles  cclTeroicnt ,  &  que  chacun  auroit  la  li- 
,,berté  de  dire  fon  avis,  ronnemètroitguércs  à  s'acocder.  Que  le  Pape  cSi  le 

Chef  de  l'Eglifc,  mais  que  pour  cela  il  n'eft  pas au-dcllus d'elle.  Qii'il  eft 
,,pour  diriger  &  gouverner  les  autres  Membres,  &  non  pas  pour  dominer  fur 
„  tout  le  Corps.  Que  le  meilleur  remède  étoit  de  fuivre  les  Pccrcis  du  Concile 
„de  Conftmce,  qui  aiant  trouve  l'Eglifeencombuftion,  au  fujct  de  quelques 
„  opinions  toutes  pareilles  ,  l'avoit  rcmife  dans  un  état  pafl'ablc.    Qu'une  des 

caufcs  de  ladifcordc  venoit  du  Secrétaire  ,  qui  laute  d'écrire  fidèlement  les 
„avis,  faifoit  palier  le  contraire  de  l'avis  commun.  De  forte  qu'il  faloit  mètre 
encore  un  autre  Secrétaire,  afin  qu'ilycneût  toujours  deux  pour  écrire.  Les 
Impériaux  donnèrent  ptefque  le  même  Confcil,  mais  infiftérent  davantage  fur 
la  demande  d'un  fécond  Sécrètaire.  Les  autres  Miniftrcs  s'en  tinrent  aux  ter- 
mes généraux  ,  confcillant  la  continuation  du  Concile  ,  &  la  réunion  des 
efprits. 

Le  ip.  de  Janvier,  Vintimillc  étant  de  retour  àTrcntcrcndttcomptedcfa 
commiiîion  aux  Légats,  &  rcraitàdivers  Prélats IcsBuIlcs des Oficesoù.Bénc- 
ficcs  que  le  Pape  donnoit  1  leurs  parcns ,  le  Bref  d'une  charge  de  Référendaire  au 
Secrétaire  de  l'Ambafladeur  de  Portugal,  &  les  provifions  d'une  groflc  penfion 
pour  le  Fils  du  Secrétaire  de  l'AmbalTadcurdEfpagnc,  &  promit  à  beaucoup 
*  d'autres  tout  ce  qu'ils  prètendoient.  llfitdcgranscomplimensàLorrainedcla 
part  de  S.  S.  difant  qu'elle  u'efpèroit  que  de  luiuneprontc&hcureufeill'uè  da 
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"  pÉjiplBOtntleContilc.  m   ;         r  ' 

V^illâtrée  de  1  Ev^ued'Aofkcy -AmbdI«deiir-^SÉrQie<[onfl2lfcud^ 
«  Aiio    MM  tk-  nwicer  Ms  CoAgrégMiow.^  CarcoiiMM  jl^ftiaiHeiii»imcp«wiitfcyèiîëi>èiy^ 

ÎÏÏ"  ïuuijfSi  at.s'i^iféreiit.  d*y  .tcproporcf  les  Canôns  • ,  déni  j'ai  f^rK ,  &  firent  prier  tm 
^elru>n.  c'dlquvnla  f^-jioc  pAf  1  L. vcquc? «Ic Siftigâilic  dc  tvouvcr  un  biais ,  ou:  p  r.  tontetncrlcs  Frarf^ 
nonJ'du  Sit^rnent  «jois.  Cc  l^rcbt  luj  ^uiH  i<nM>ocrc ,  quc  pluûcHrs Concilcs  avotcW ufc dctrt 

ijuloriU'dc  s.  s.  unt  de  cas  difoitdciF.  vaques,  parumfontcitudtnisi^mmi,  ilrépotidit,  „Qtie 
le  Pape,  d»ns  iaiuci    .q^jj     mofidc  ctoit  Iptctatcur  dcs  d<mârchxrs  du  Concile,  &  favottàquot 

on  »YO»t  11)1»    Cvi  "  ■    ■     ^  »  ic  1   •  1  •  V  ï       \-f  •  •.* 

mots,  t  v*™  „  chaque  l'éreatou  opine.  Qu  iirakMtbtcupcQlera  toutccc^u  oadHoit.  Qji  tl 
Ku^"Vi..i^-n',2  i^io*  ycimVllfiPnilie»<><»Ecrtw ,  ccmtrcksopiBk)nsqmfct«KWen«  àTt«ièè*; 
Vmnn^ftifm  i.>i'f- „  Quc  Wdttdcs  gcndc  blimoiciu  dc  iic -s'ttrc  pas  aftt's  roidi ,  pour  faire  déclarer 
f^quTcâ"  dcnô- l'mftitution  c\  'l  i  R  Jukncc  des  Lvcqucs  de  Droit  Divin.  Que  l'on  peut  bico 
nc>uiion»  &b<au-^^tç  Icrvir  de  cjLiCi^juc  cxprcdioB  d'un  Auteur  fans épottliirfotticns, - l'arange* 


M  pcttwat  w*'*^      parole»  &  la  liailbn  de  ce  quiAittaTeccequr^réccde,  faifant  une 

b  fweeque-  eramlcdiicrcn^c  ,  mcinc  des  opinions  toutes  contraires.  Que  pour  lui  il  né 
^«ureiit«ndroit*,»,s'emb.iranoit  pas  des  paroles,  maisdu  Icns,  ^ucj^On  yontokaatorifer  par  dd 
«neiefMefût  fapc-  .^^  Canons.  Qucl4PrÉ««ett^Kfie^wft^^t  jama«-ce^^  Pd^cittmtê^ 
tàtmMSl'^iM^dfr/git'fM^Vk^^  c|UcfîcèlafepMi^tda>ancage,  fà. 
aoM  vonfoM  **^««^,  Artbafladcurs  ne  pouroicnt  pas  fc  paner  de  protcftcr  m  nom  du  Roi  &  det  iiot 
lonj  :  miU  nous  ne  ^  £vC(|UCS^  dont  U&auroienttoujoursl  ordre,  quand  ifs  vondsotem,  iPl^ucait 

au piéjudicc  Je  l'opi-    lup^  rioricc  du  Concile.  Réponre*-,oqAiMjugehraxL<gM',  -<|Bllfarâi^^ 

È'l'S<^'Sro"'^'!^d^^^d"'rcl«  Franco;  '  ^ 

onc.  ni  oncrctadc     Au  mcmc  tems,  il  îtiYZ  uHC  chole,  qui  enfla  bien  Ic-cceuranEfpagnû!». 

ConAancc  ;  Et  font  vû  durant  quelques  ^rs,  tommcnt  l'on  en  ufoit  dans  le  Concile,  fitaf)2gefiiiii^ 
bien  tontem\ut!''n  fcndrc,  qu'il  n'y  trouvoit  poittt  de  liberté.  Outre  cela,  il  louoit haatcmcnt 
lui  bji»e  tou»  fa  ii-  Grcnidc,  &  difoit,  que  Ibn  Roi  lui  donnèrent  l'ArcheTcché  de  Tolède,  s'd 
lul^^rir^-^tittrtltl raquer,  tamiircftifl&br  '  '         .  ■ 

Sr*S£Zrf'    ^-«^ àc  jisMn*,  rAniba^adcur deSnoiefitt reçu <hns le Coé^ 
<f^  VaivtrfiU  Sm-  ÇTcgatïon  Gcncralc.  Il  montra  par  une  courte  harangucledangeroà  l'Etat  de 
TeT* iê'ijmSc  éa      PFtftcc  k  trou  voi  t  a  c  aufc  du  voifinage  des  hérétiques ,  Se  les  grans  frais  qu'il 
tul'fldtii^ftilV  pottff  eonlcfvcf'lcnpotdeicsfufet!!*  'PuisHcxhortslesPéRi  <fe 
SaiiidicmtRome."*  finir  prontcmcni  le  Concile ,  &  de  fongcr  p  u  avance  aux  moiens  d'en  fdirtf 
Pourvû  que  dite- fcccvoir  Ics  Décrets  aux  dcroics.    Il  Im  Kit  répondu  p-r  des  louanges  de  la 
.*  dit-£l  P'"*^'  ^  '^^   prudence  du  Duc ,  ^  par  des  dcmonltrations  de  joic  de  fa  venue. 
ùUnedàiS.Jmria  Ame- 
•I  nême  ,  «'»      .-_  . 

Semehote,  quiiepuiir^intcT  ircrm-onfrcl-oplnion,  que  nous  iToiM  maintenrie .  ScquenorreKationvc^tmainteBirpoutlafa- 
periorité  du  Concile.  Cl3ndcdcSamftfidjn>  laitue -tuiçde  Jain  n««.  i  Claude  Dcfjienfc,  dit:  Je  vous  fnpiiedc  me  mander, 
li  voiH  tfouvésbon,  Quclc  rapcfoitipcllt  r.i'.' '  ';v„Wj«i'i<  tctiV/r*  Nouï  liVDm ici iju  jncun» Papesont  »<nl« parle,  âcqu'onlc 
pciit  prendre  en  bon  fcm.  Mai»  ) a c^ucftioii cil  ,  limir,  lion  l;- doit dctcrmrncrà  un  (Joncileficilébrcqueccfui-ci,  lansqu'oncn 
ruiflètireraucuneconfequencedt  mctreie  Pai>c  pt»T-d«fl*as  le  Coneile,  comme  nous  voiontpareeiieTtncjtucnnrleToatoirpreren- 
i  L'Autc«U<Ut>  ceUaianiétciafancaùsI.c^UGii^cftn«de^uiicttt>riéUuUaUen»&cc.  (L'AaKiuauiqucqucc'ctouaa 
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D  E    TRENTE,    Livre  VI|_.  fi^ 
PK^r  :.A  mcfurc,  qu^ics  ÇgDgrtyauoiis  le  icnoum,  les  di(îapf^>i^.  $'iagji>çja.- 
1£,<SJ  j.  Jtûicnt,  pluficurs  Vtircs  dcinandaut ,  que  Je  Dccrcc  de  la  RcTijcncc forme pâf 
^"    jlorrainc&jCladruccTûc  propofc.  Les  Légats,  aprcs  de  longues  confultxio^j 
iaivcc les PrcLits afc&ioane$ ,  reconnurent,  ^uele tçms  ne  pernutoitpas de  i  icn 
4cçidcr,  mais  iju'iî  taloit  prolonger  le  tcmj,  de  a-$ctTion,  jul'qu'à  ce  ^u.  U 
^)MvaU4dl^UDCUt!rc%  paj^Ct  )îM  queroacuî^WOUvé  ijuelijiie  reniédc  a  touf 
CCS  clifcrens.  Ils alérçnt  donc  tous  ciit's Lorraine,  poui  lui  demander  fon  coji- 
iç\\  6:  ion  aide.  Ce  GardiuaJ  k  plaignit  des  cabales  de  des  a<|>tres  mpiens  ùl^gi- 
iimcs,  par  où  l'on  jprÇt/fttdoit  dotmfj  au  PapcccJ(^nUcl^|ap3rtçaoit  pasV 
^tcraux  Evéques  ceqttcJefus-ChrU^  âc 'tcmoigina,  ^'uo  G 

long'delai  dclaSclTion  lui  dépî-ilfoit  fort,  mais  qu'il  vouloit  bien  y  confcntif 
l^r  coniplaifancc.  ConclufptjyjguCjBuifq^touicvtt^  icndoiçqt  i 

^K^'uapctuolité  dcjcfpriitçj  JSpeVp^îït 


répru^rl|»  ' 

Dans  la  Congregitlondutrcuiic-oacdcrcvricrMantouc  propofa  dcdifcrcrta 
Sclliou  iuf(Ui£S  jif  res  I?àques%  A  de  uutcr  cependant  du  Sacreaifiai^deMa-  '  l'Auttur  *ioure. 
nage;  Sf,  açyll3otmauoIi^»'4l^,)CJ^  '^.^T^^ 

bi'Hiitol''.!'"' ^t'cr'*^  i'^'n^^jrrTirtTtfJi""  ^^^^»  suçi'onafli<;nàtui:i.tcr- 1'^"  p?!Lg|^*'^ 

nie  pm^  court^  /j^  qu'ço  expédiât  la  matu-re  de  l'Ordre,  ^  h  Ktformation  "*"^ 
.^^lçl$onçJÇJnl^i^4f^q^cîlctrai     du  Mariage»  &  quelques  Italiens  furci>c 
.•«fl5'iK.cét,*éi|u 

les  Puiiiis  dc)a  décides»  conuaeattài  le  Dccrctdc  URcfidcnçciormc  par  les 

deux  Caidmaux.  Quelques-uns  dirent,  qu'il  étoit  honteux  de  rcmctrc  de  tcr- 
vae,  en  terme,      que  cela  montroit  bien,  qu'un  vouloitlailcr  lapatiçncc  d^s 
Pcfes,  ppur.lçf  .^ixc  coofcniir  à  force  de  chagrii»  ^  des  chpfc^ ,  q\i'iU  xtr 
croioieùc  pas  dans  leur  confcicace.  Qu'il  faloi^  donc  ttnic  laScfton  ,,&:  rc(bu- 
drc  les  qucftions  à  la  pluralité  des  voix.  L'on  n'omit  pas  nœi  plus  de  dire,  que 
cetc  duuactiondcSulîou  *x  de  Congrtgauon  générale  n'ctoit  pas  iciçllc,  puis- 
que c'étoiCptionjoars  les  mêmes  gens,  qui  aiT)n:oicntàrune&  iriMmrc:  & 
4^'ain(Lçe^iÛ  Sfoitpafle  dans  la  Congrégation  générale  ie  df  voit  tenir  pour  de- 
cidé.  Apres  de  î^randcs  coincftations,  il  tut  arrêté*  de  difeterjufqu'au  zz.  d'A-  *  L'Autmr  tioure, 
Xfà,  quuiquL  im  parti  couiuirc  pcriîlLat  tou;otlrs  dans  la  cojitradictiçn..  Bien  réjif'cti»  »>iu«d 
jp^tL^rrainelcigiut  de  cçdcr  par  complajfançe,  néanmoins  il  fut  tKS-fliiiè  de  poifqueiicho- 
ii(|i|;aelai  pour  quatre  raifons,  qui  ctoient,  qu'd  croioit,  qu'il  pouroit  ârivcr  wiîwmiMr*"^ 
nne  vacanccdu  SaiutSiégei  qu'il  auroit  le  loifir  de  traiter  avec  l'^jmtçrcur;  , 
qu'il  pouroit^prçnjdre  l^sipitcnijons  du  Roi^  Çatoliquc  ;  &  enfin ,  ti^%Wfiï%o\x 
^i§ài^»ttitttcÀKntwtil^  Apri^ quoi opoiffQitpMoidrc dés  liaièra- 

,-y^$ccruincs.  j"'  ' 

Le  Iciuicm  .!n  ,  les  A  mbafl'adeuf  ^;^]^rancy|ntty  de  longues  &  fortes  iniian- 


-CCS  auxi^cgats  pour  obtenir  qu'on  tra.yâtI12cl[  k  Itéibrmation »  &  que  leurs 
*éeinandcs  £aflcac  pcopofécs ,  avant  que  Ton  commençât  de  parler  du  Sacre- 
ment de  Mariage.  Les  Légats  répondirent,  que  le  Concile  ne  dcvoit  recevoir 


4a  l9i,dcpcrlQiui£>  Que  quand  les  Princes  propofoient  des  choies  ^aifbid^blesy 
il  hoà  jofte  d'y  avoir  égard,  naaia.quc  pour  cela  JesX^gats.TO  dieroièàf.fâs 
imodité  d'autruL  Quç  .»'|}(f  Moit  joelqu'^ne  de  leurs  dcman- 
bâtrQcdce»  iUU  ytgqfepiaaCmc  lyic  Biatiérc»  &le  reftcdc 


oci^  '^lu.tonchacJ 

même 
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•  ^  HISTOIRE  Î>V  CONCItE 

même  dansfontcms.  Les  Ambaffadcursnc  fepaiant  pointdecétcrcponrcprié-PîelV.- 
rcnt  qu'on  leur  permît  de  propoftt  eux-mêmes  leurs  demandes,  ii  Ton  nel^  i  {  3* 
'vôÀdâcpasfiùâre,  ou 411^00 lairfh  vff  refas  tout       Ajoutant  en  forme  de 
Proteftacioo,  que  fi  Ton  concinuoicdc  leur  faire  des  réponfes  ambigSet,  fli 
9  les  prendra  ient  pour  des  moqueries.  Les  Légats  prirent  trois  jours  pour  leitf 

rendre  uncrcpoofe  plusprécife,  &  cependant  entremirent  Lorraine  poafr6- 
ifiliiljte<fetMlnlftresiatendre'<(rliedeRomerarleiin)4.Artielei. 

Le  joucfuivant  ils  donnèrent  les  Points  du  Sacrement  de  Mariage  aux  Téo- 
logicns  pour  endifputerla  femaine  fuivante.  D'où  naquit  une  difpute  de  pref- 
féance  entre  les  François  &  les  Efpagnols.  Poar  les  mène  d'acord,  l'on  ne  (rou- 
\  va  point  de  meillenr  expédient,  que  de  changer  l'ordre  établi  auparavant,  8e 

t  ir.ic  ju!l|u'.i!ors,  en  réglant  le  rang ,  par  l'ancienneté  du  Doélorat  Mais  les 
Tcologicns  du  Pape  s'y  opofoient,  dilanc,  <|ae  la  querclc  étant  feulement  en- 
tre les  deux  Nations,  le  rcglemetit  ne  derme  point  coiolprendte les  gens  da 
<>  ^ape,       étaient  inconte{b.blcmcnt  les  premiers.   Les  Légats  goûunt  cétt 

raifon  conclurent,  que  la  première  Claflc ,  qui  ctoit  la  Papale,  parlât  comme 
auparavjuatj  &  les  trois  autres  s'en  tinifent  à  l'ordre  de  l'ancienneté.  Mais  les 
' ./  rai^Sâtoiïhnttfoirnnep]^^ 

snol  demanda,  qu'on  fit  un  Àâe,  quiimétfSt^  «Jnefitqjiâque  François  par^ 
loit  avant  IcsEfpagnols,  cen'étoitpointcn  vertu  d'nucunc  preflcance  de  Na- 
tion. Enfin,  pour  les  contenter  tous,  Tonacorda  a  ceux-ci  l'Ade  qu'ils  d^ 
ifirokht,  &auz latretU  place  qu'ils  demtndewent^  «fi^naiit  m  Doièn  de  1» 
Faculté  de  Pariilecangdeparler  après  Salmeron ,  pfcaiierTM<^en  du  Pape; 
&  ordonnant  que  tous  les  autres Téologiens  du  Pape  parleroient  de  fuite  après 
leDoicn,  &  tes  Téologiensdes  autres  Cla0es  dans  l'ordre  de  lei^  réception. 

M   !•  Qnele Mariagen'efl pas  un  Sacrement  inflitué  de  Dieu,  mais  une IxA  . 

humaine  introduite  dansTEglifc  :  6c  qu'aucune  gracenelni  a  été  promtfe. 
„    2.  Que  les  Pércs  &  Mères  peuvent  annuller  les  Mariages  Ciandcûms, 
^commen'étampMdevniilibmgcst  Acqu'ilcftbcibtnquerEgtireles  tienne- 

•■•;•*;!  ;-,;poar  nuls.  . 

■   '      •     .      „    X.  Qtt'il  cft  permis  de  prendre  une  fecondefianme  du  vivant  d'une  premié- 
,,rc,  que  l'on  a  rcuudice  pour  une  caufc  de  fornication:  Etquec'efi  une  er- 
M'W^dc&ireuvorcepoornneftttrecaufe.  • 
*•  ■  4.  Qu'il  elV  permis  aux  Chrétiens  d'avoir  plufîciirs  femmes,  &  qiie  de  dé- 

fendre  les  Mariages  en  de  certains  tenu,  c'cft  une  fuperftition  Tiraoniquc» 
,,qui  vietitdesPaiens.  •  •  .  '  •  • 

„  ^,  Que  le  Mariage  doit  ^re  préféré  à  h  Chafteté^  8ç  que  Dira  &it  pins 

"„graces  aux  gens  Marié:  qu'à  tous  les  autres.  '  ^ 

'  n   ^'  Queles  Prêtres  Occidentaux pcuventlicitcmentfëmaricr,  non-obftant 

„IaLoide  l'Eglilê:  8e  que  de  dire  le  contraire,  c'cft  condanner  le  Mariage. 

nEtquc  tous  ceux ,  qui  n'ont  pas  IcdondeContinencedoiventfe  marier. 

„    7.  Qu'il  faut  garderies  degrés  de  parenté  &  d'aliaacenutr^èsaa  x8.Clut* 

,,pitreduLçvittque,  tnaisniplus,  ni  moins. 

m  Qpel^impnîftjiceJfc  nfenoiaitfcînteryeafflè  encontradantfeDt  ieifen* 
itlescanfesl^timeidelftdifltHQCiondnMttn^  EcqncletPnfl^es 


1 


6  t  ît^H  t  N  T  E  ,   LiVr*  'Vm  €4t 
nS^Hers  font /ènls  les  JagietdetCaufcs  de  Mariage.  Pour  cxpci^ier  plas  prou- 
1<  d  t  '  Articles ,  ils  furent  diftribués  par  Claflct,  deux  par  chacune.        '  , 

'    *'  •  En  ccteiiM.  lIBvêqucdeRennes',  Adffiiydbr de  France  i  l'E  mpcreur,  «  C'étoït  Berniri 
arivaàTfCSte*  deytnkkvnc  Lorraine.  Apres  quoi  ce  Cardinal  ah  trouver 

,     ,  ,  11-  >^  r     j  j   I  1    r>    ■  1.  I        '  T    i'ÉSéaetaiK  du  Ca- 

les Légats,  poitr  leur  dire,  qu  a  !on  départ  de  la  Cour  le  Roi  1  avoïc  charge  de  bïMifiiwItnfawl» 

voir  l'Empercttr ,  &  aue  Rennes  venou  le  prendre ,  pour  le  conduire  à  Inlprul^ 

«àSaMajefté  Impériale  devoit  être  dans  quelques  |oun.  Il  donna  arit  de  Ton 

4lefl*ein  au  Pape,  lui  touchant  quelqaediofe-du  procédé,  ijne  les  Italiens  te- 

noicntdans  le  Concile ,  &  coulant  ce  mot,  que  s'ils  continuoient,  il  pricroit 

Dieudeluiinipircrcc  qu'il  auroit  à  faire  pour  ion  Tervice.  Comme  il  s'ctoic 

{Mfléd^de«evoiage,  quelques  mois  anpaninui|t>  la  dcfiance  n'enfut  pas  fi  . 

erandcy  qinndoille  publb.  L'opinion  gcnératie  ééoit,  <^ue  céte  entrevue  4  % 

îaifoit,  pour  traiter  des  afaircs  du  Concile,  &  particulièrement  des  moiens 

d'introduire  l'uf^  du  Calice ,  lur cequc  le  Cardinal  avott  dit  enpluiîcors  ren-  ^Jutaiiaa  du  «, 

Mottes ,  que  tant  que  l'EmpâPenr le  Roi'  de  Fraaoe  9c  le  Rof  des  Romains  *  £ "âj^da  voImb 

n'obtiendroknt  point  le  Calice»  ils  feroient  toujours  de  oonvdles  demandes  de  <*"^  /îêS 

Réformation,  le  Concile  en  dût-il  durer  encore  deux  ans:  au  lieu  que  fi  on  {^îteivlile  i*.  ét 

leur  acordoic  céte  grâce,  ils  rclâchcroieotaiicmcnt  tout  le  relie:  &  que  le  plus  f|^1^ 

nir  leu  rs  peuples  dans  l'obéiflànccétoit  de  lesxoncenter.  Que  oiduMiiâncat  écdt» 


lir  mnien  de  retenir  leurs  peuples  dans  l'obéiflànccétoit  de  lesxoncenter.  Qtie 

Koonepouvoitpasatendrecctegrace  du  Pape,  à  caufc  de  la  rcfiftancc  des  Car- J^enii  mliiSS^ 
dinanx.  QueparlepafTc  l'on  n'avoii  rien  obtenu  du  Concile,  parce  que  l'afai- m  volonté  £c  imci» 
rea?oit  été  mal-conduite:  &  que  fi  l'on  s'y  prenoit,  comme  Ufaloit,  l'oacn  JS.?é  "avÔ?"'*"S 
pouvoiteipérernnbonfiiccés.  Mauceux,  quiobfêrvoientdeplusprés  lesde- auBtemt  uiib«n(& 
marches  du  Cardinal  s'apcrcevoient ,  qu'il  changcoit  inccfTamment  de  langage,  fo^T'ie'  qu^u  hîî 
Car  il  difoit  tantôt,  que  fi  l'on  n'avançoit  pas  davantage,  illcroitobligcdcs'cn  f"»pombic,  pour  le 
aler  à  Pâques»  ou  à  la  Pentecôte  :  tantôt,  qu'il  relteroit  plutôt  deux  ans  à  'ruunjé  p« 
.  Trente:  tantAt  propofant  les  moiens  de  finir  prontement  le  Concile:  tantôt  << 'n  cte  dcpcchc, 
prenant  des  mclitrcs  pour  Icrendrcians hn  ;  bonnemarquc,  qu  un  avoit point  icnii  u  raiin en toa- 
encorc explique  lès  intentions.  L'onfedéfioit  fur  tout  de  fa  hnc  manicicd'a-  J|^^*J^^(^''  ^'^Ju""^' 
nr,  quimontroit,  qu'il vouIoitjuftiBer  Tes aciions par fes artifices,  &  rendre  venir  k  une  ^onnc  fie 
Sfieaule  rpécieufê.  Mais  quand  on  confidéroit,  que  le  Roi  vies  Romains,  le 
Duc  de  Bavière,  l'Archevcquc  de  Saltzbourg&l'ArcIiiduc  Ferdinand  dévoient  vaij^  i-iiié»'*w)if''à 
le  tranfporter  aitflialnfprak||  l'on  jugeoic»  que  cet  abouchement  ne  produi-  i^^^iJii  je^fiMiwîî 
rèitqueces  nbatcaHléf^  Sfantantplus  que  julque-ll  PEmpereur  ^étoit  mon-  ■iA,qiMvoin6aM« 
tré  peu  fatisfaitdu  Concile,  ft^qu'ilavoiCMijours  paru  s'entendre  avec  le  Roi  ,C^Ï^'!Îô?,TU2!Î 
dcFrance.  D'où  l'on  foupçonnoit  encore,  que  leRoid'Efpagnc  pouvoir  bien  aefefaiaarik.ecmie 
^e  dcla^artie,  étant  liproche|>arent  des  deux  autres.  Car  ilcouroitunbruii,]i^'B?^'^^7^ 
IfÉel^ePfmceafoitordonné^anCeNhtede  &ilAfti%ft  de  concert  avec 
^erenr  &  laFrance  fur  le  fait  de  la  Réformation  &  deîaliberté  du  Concile  fSîî*d««emJiît 
Un  de  CCS  jours-là ,  Félicien  Minguarde,  Jacobin,  Procureur  de  l'Arche- Jjjî^^'JÎ^'^'^j^î^ 
véque  de  Saltzboure  prcfcnta  des  Ictres  de  ce  Prince,  &  demanda,  que  les  fbn'd'de"^n'intea. 
Pvocnreors  des  Ev^ncs  dfAIemagne  enflent  r<M  dans  les.Congréotioos, 
affiirant  que  cela  fêrott,  qu'ils  enverraient  Wos  des  Procoxoiiat  an  lien  que  p,^^\plnx  mol^ 
fi  on  leur  refufoit  ce  point,  lui  &  fcs  Compagnons  s'en  iroicnt,  pour  ne  pas  H- devront  tenir, 
rclter  a  regarder  les  autres.  Un  lut  répondu  :  que  1  onypenierou,  &  quel  on  une  bonne  fin.  que 
Isroit  ceqmftfoitdejttftice.  LesLég^cnécrivicéatàRome,  ne  voulant  rien  ^ 
:  Mmmm  Cure 
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HISTOIRE  DU  CONCILE 
Êurefins Tordre  dccéte  Cour.  Matsilnes'mpacUpbtt»  Rome  A(  le  |CqA(iIe Pie  IV. 
,  aianc  d'autres  ataircs  plus preflânces.  (  S  ^  li> 

La  iXongrcgation4etTéologieMf|irk  Mariage  fttiiR  le  9.ikFè^^  ' 
Salincroa  parla  avec  beaucoup  d'cmphiTe  &  d'oftentatioo.  Surle  i.  Article, 
îl  ne  ditricn,  que  de  commun  &  de  Scolaltiquc.  Surlc  t. il  cita  la  détermina- 
tion du  Conctic  de  l-lorcncc ,  Que  U  Mdrutge  rr^eit  ft  ferfdlfn  du  ftiUetnfimm 
$0m«m  éUfVmtm,  ^  wilu  Péwt  m  im  bs  munt fmrm  m'y  éumm 
MttoriK'.  Illbutint,  qu'il  faloit  condanner,  comme  Hérétii|uct,  ceux,  q«t 
atribuoient  aux  Pcrcs  le  pouvoir  dclcsannuUcr.  QucrEglife  aunt  de  pouvoir 
fur  la  matière  des  Sacremens,  qu'elle  peut  y  altérer  tout  ce  qui  n'cft  point  de 
leurcflcnce.  Quelaconditiondepablicoodle  &crcK  éaait  acddeniclle  an  Ma- 
riage, l'Eglifc  peuten  ordonner ,  comme  elle  veuc  UracoDU les grans  maux, 
quinaiiTent  des  Mariages  Clandclhns,  &  particulièrement  tant  d'adultérés,  &  ' 
conclut,  que  le  meilleur  remède  leroit  de  les  déclarer  nuls.  Il  s'arrêu  beaU'p 
coup  fur  ctPvkUt^  fi  110  homme,  qm  a  confomaiié  on  Mariage  en  fecret,  U 
puis  en  a  contracté  un  autre  en  public,  voulant  retourner  à  fa  première  &  légt-  • 
tirac  femme,  doit-être  contraint  par  les  Ccnlurcs  de  relier  dans  le  iccond, 
comme  public  }  l'état  <le  ce  Bigame  étant  fi  daugcrcux,  qu'i)  a  ou  à  vivre 
dans  un  adtthéfe  perpénidy  o«  dans  lea  CeniàfcSy  «ii&amlak  de  ton  pMH 
chain.  , 

Le  lendemain,  le  Doien  iit  Sorbonne*  parla  abondamment,  &  tout  à  la 
Scolaftique,  de  l'inftitution  du  Mariage,  &  de  la  grâce,  qui  s'y  reçoit:  &  de 
la  néceflité  de  condanner  ceux ,  qui  Te  lenoient  d'inftitutioo  humaine.  Ma» 
quant  aux  Mariages  Clandellins  aiant  foutenu ,  qu'ils  étoient vrais  &  lcgit!me5» 
il  lut  en  peine  de  dccidq: ,  fi  l'EgUfe  a  le  pouvoir  de  les  caflêr.  1 1  nia  qu'elle  ea 
cdc  fiirla  madère  des  Sacrrmcna,  éc  dit,  qu'elle  ne  fanroit  £iice,  qu'un  Sa* 
crement légitime  dansletems  préfent,  roitinvafideàravenir.  lljtîcann exem- 
ple dcb  confc-cration  dcrEuchariftic,  &  pa  11  a  par  tous  les  Sac  remens.  lidit, 
que  la  piuilance  de  l'Ëglile  n'eik  pas  telle,  qu'on  doive  fupoler  que  l'on  puifle 
empêcher  tous  kt  pèches.  Que  l'Eglilè  a  éeé  fujéte  dnnuif  ^hne  cent  afw  à 
ce  qu'on  dépeignoit  à  lors  comme  iijfepçfuble.  Que  dés  le  comncncemenc 
du  Monde  les  Mariages  Clandcftins  avotent  été  valides,  fans  que  jamais  pcr- 
iÎMiocfietut  aviféde  les  vouloir  annuUer,  quoiqu'il  fût  arivé  fouvcnt  de  taire 
«n  Contraâ  pnUk  après  on  Mariage  lêcret  (qui  eft  nu  cas  plein  ^meonvé» 
nicns  de  toutes  parts.)  Que  le  premier  Mariage  entre  Adam  &  Eve,  le  modèle 
de  tous  les  autres,  fefit  fans  témoins.  Cet  avis  fut  trouvé  de  poids.  Mais  ce 

aui  en  plut  davantage  attx.£vcques  d'Italie,  fut,  que  nommant,  une  ibis  le  Pape 
.câcnr  &  Mshre  de  ITgUic  Romaîoe,  il  a^oom  ces  mots,  e'efr^diiv»  d» 
TEgUfe  Univerfellc.  Ce  qui  donna  lieu  à  divers  raifonnemcns.  Car  les  Romaina 
s'en  prévalant ,  pour  conclure,  que  l'onpouvoit  bien  dire  dans  le  Canon  de 
l'inftitution,  que  le  Pape  a  le  pouvoir  de  régir  TEglife  Univerfellc,  les  l^ran* 
^srepUquoient,  quededireabfolumeoKrf^/fy?  Vwtmrftb,  qui  (igniBe  l'ii- 
niverfité  des  fidèles,  &dirc  i'E^hfeRomiifu,c'e/t-4diretV$iiverJèUt,  fsilbient 
m  fens  bien  difèrent ,  Ronnune  expliquant  Univ<rfèUe  ,  comme  qui  diroit, 
que  le  Pape  a  pouvoir  fur  chaque,  partie-de  l'E^li^,  mais  non  pas  fur  toute» 
cnlcmUe^ 
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pjj  jy.     L'ônxicmc  cîc  Février,  le»  François  prefcntcrent  une  Ictrc  de  leur  Roi,  datée 
^^^.^  «lu  18.  de  Janvier,  où  il  cUToit,  que.  bien  qu'il  fut  aHurc,  que  1^ 
'     *  LonRMMavoitdonnéftna^CoixîiedeUviétoiir 

en  partager  la  ioic  avec  eux.  Que  la  Chrétienté  aiant  toujours  trouve  dans  les  * 
Conciles  les  remèdes  oéccfliures  a  les  maux,  ilic»phoùp<MirramourdcJerus« 
Chrift  de  faire  une  Rifermation,  qui  répontKtil'atentedu  Monde.  Que  conu 
me  tant  de  braves  gens  avoicntrèpûidakttriàng  pour  la  CaufcdeDieu ,  &  que 
lui  ne  fcignoit  point  d'expolcr  fa  propre  vie  pour  la  dcfcnlc  de  rEglifc,  dont  il  fc 
Touloic  moncrer  le  digne  fiis  aine,  les  Pères, dévoient  lûùsc  delcurcàtcceqj!i;i 
étoicde  leur  charp.  Après  laleâareclco((iclétfe,  Ferrierdit,  qoel'ètae£s 
'  a£iires  de  fon  Roi  iear  étant  ailés  connu  tant  par  ce  c^u 'il  Icurmanduit,  quepar 
<c  qu'ils  en  avoient  apris  du  Cardinal  de  Lorraine,  &  de  l'E  venue  de  Mets, 'il 
a'abiticadroic  de  leur  en  Uirc  une  redite.  Qu'il  leur  diroit  donc  feulement,  que 
Jft^idboice  éà  Dreux  ciait  d'anonc  pins  nûncttleure ,  que  les  ennemis  parotf^ 
Ibientinvincibles  ;  .Q^cmKTaiacut^'itsctoieat,  ils  pénétroient  encore  par 
laforccdcleurs  ArmcsjufqucdanslesentraillcsdclaFrance.  Qu'il  leur  parloit, 
«ommeà  dcsgcns,  lans  quiicR,oiaumenepouvoltlauvcrlcdcbnsdcioanaa■- 
^iage.  liraportaPéranpIe^t'ArttiéeilcsIfraeUws,  qjaifi'eiîtpas  étélufifantr, 
^IcsmainsdeMoifc,  élevées  au  Ciel ,  &  fouteniies  par  Aaronâc  partir,  n'cuf- 
fent  fécondé  les  Combatans'.  QucfonRoinemaaqaoitnidcconfeil,  aiantla  '  dm  itwHlÊÊfi^ 
Reine  U  Mère  qui  prenoic  le  foin  de  fon  Eut  j  ni  d'un  brave  Capiuine,  pour  fn^^^f^ 
«munaoïler  (ci  Années  ,  aiant  k  Dnc  de  Gnilê  s  mais  qu'il  n'y  avoit  pmnt       tcmiffu,  fm. 
d'ancre  Aaron ,  ni  d'autre  Ur  qu'eux,  pour  foutcnir  les  mains  de  Sa  Majeftc*.  {^f"^,"^!^^  ^'nt 
Que  fans  leurs  Décrets  les  ennemis  ne  fcréconcilicroient  jamais,  &  les  Catoli- ■  ■  '  • 

^  •  .         .    -  _  .       —     .  .  ....  .  Mtem&  Hmrfmfciitt- 


flues  ne  perfévércroient  pas  dans  la  foi.  Que  les  Chrétiens  avoient  bien  change 
Jlç|mis  50.  ans.  Que  les  Catoliques  reflembloient  à  ces  Sanatitains ,  qui  ne  cru-  ""H^f 
rcntpointcequecctcrcmmeleur difoitde Jcfus-Chrift'.  Qu'après  qu'ilsycu-  t^l^^'.,,m  &  nur. 
rent  été  voir  eux.mêmcs.  Que  fon  Maître,  conlidérant,  qu'une  partie  des  f' ^nî'  chr,ji,^„,(!,- 
Chcétiens  étndioit  l'Ecriture ,  avoit  voulu  que  les  Inftmâions  de  fes  Ambail  j- 
denrs  y  fnflent  tontes  confomcs,  ainfi  que  les  Pérès  en  poacoientiueer,  lorf- 1!"?''^'/ 
qu  ils  vcrroient  le  Mémoire,  que  les  Légats  avotcnt  entre  leurs  matns,  lequel  rjfw.  m»im»  |*«. 
§a Majeftc  adreflbiiprincipalement  au  Concile.  Que  ce  que  la  Fiance  dcman-  J*ÎSL*î>î«i#»4i- 
dnit  lui  méfiais  commun  «yectonterE^ife  Catoliqoe.  Que  iî  quelqu'un  s'éton-  mAm  ■ . .  wmm 
noit,  qu'ils  euftnft  omis  dans  Icnr  Requête  les  cho&sles  plus  nccciraircs,  illui  itfJ^lkaSm, 
diroit  ,  que  l'on  commençoit  par  les  moindres  ,  pour  ouvrir  le  chemin  aux     wiSfair  «■<  mm, 
grandes ,  &  rendre  l'exécution  de  ce  que  Ton  propoloitplus  ailtc.  Qu'ils  con-  J*"'** 
lldénflent,  ques'âsvenoiéntife réparer,  fansyavoirmblamain,  lesCatoli-4        ^,  r,^^^ 
l|nescrteroient,  &  lesProtcftansdiroicnc,  que  la  fcience  ne  manquoit  pas  aux         >  mti,.fr,r,- 
Pcrei  de  Trente,  mais  la  volonté;  Qii'à  la  vérité  ils  auroicnt  fait  de  bonnes  rf^rfîrwf  mntfHméi 
loix,  mais  qu'eux,  fans  y  toucher  même  du  bout  du  doigt,  enauroicntlaiHe  f^**!^'*^  r^im- 
t'éxécntion  a  la  Poftériaé.  nQuaotàcea*,  qui  nous  aeuicnt  d'être  impies,  ils  ,  &L^4M«.9Mrf 
«ne  valent  pas  la  peine,  difoit-il ,  que  noui  leur  répondions.  Et  pour  ceux, 
,,qui  trouvent,  que  nos  demandes  ont  bclom  d'ctre  corigccs,  qu'ils  fe  fou- j!%UM^<  «r  <4/u 
M  viennent  de  ce  que  dit  Ciceron,  qu'd  cii  ridicule  de  demander  la  mcdiocriic  ^  '^^H'/ru^T 
•^âasa  nne  chofe  cxceUente':  comme  anlli  de  la  moitce,  qne  le  $aintE%rtc  mt  mMm,  im^iam 
l»£ûfca»tgenatiGdeadekiTO<nirdciâbouche'.  Qgi'iUrWc^  àqnoiavoit;;,;^/"*""^ 
j  Mmmm  a   '  *  f»f«m 
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„fcrvicécelcgcre  Reformation,  qui s'ctoit faite «Uos le  Concile  de  Confiance, pîe  jy. 
«bcontitr  dcBi-      ffyg  f^fg^  un  peu  plus  rigide  faite  4tiuMtelan«nt%  qu'il  oefoolMc  point  r  < 

ICkSodieuxila  Cour  "  ,  *   i    ^/   t  V  il  ir    •    i>  •     •  ^  i       *  5  *  >* 

3BRome,q:c  Je,  „nommcr,  de  peur  de  déplaire  :  Et  pareillement ,  qucUruu  1  onavoittire  de» 
^RhiitfTOliTirtr.  M^^*^"^*^'*       Conciles  de  Fcrrarc ,  de  Florence  ,  de  Lacran  &  de  Trente; 

„  combien  de  Nations  «voient  abandonné  l'Egltfe  depuis  ces  Conciles;  Ets'a-^ 
„drcfrant  aux  Pcrcs  Italiens  &  Efpagnols,  illeurdit,  qu'ils avoient bien jrfn» 
«d'intérêt  au  rctablifTcmcnt  de  laDifcipline  dcl'Eglifc,  qucl'EvcquedcRo- 
„mc.  Vicaire  de  Jcfus-ChrillSucceflcur  de  Pierre,  &aiaat l'autorité  ruprcme 
•  Mmmd  Efifi»fi ,   dins  l'Eglife  de  I>iett^  Qu'il  y  almtdelenrvie&delearlMmar;  qu'ilne 
Sjh  a^^ifT^'n^cor  en  vouloitpasdircdimati^»  daitttntqii'ilieicooiioifloicttMM  portée  à 
StmtjTfii ,  il  Cttitfis    faire  Icu r  devoir. 

mkTt^r^         Dans  la  rcponfc  le  Roi  fut  loué  &  félicité  de  fes  glorieux  exploiu ,  puis  exhor- 
té,' comme  s'il  cAt  été  préfent,  k  IlimMtioa  <ie  ictpidui  Ancêtres,  en  tour» 
•mot  toutes  fes  penfccsà  la  défaift4»S«nKSi%e&àbconferTaâondeUTrue 
foi.  Qii'il  prêtât  Torcille  à  ceux  qui  lai  infpireroient  de  bon*  icnàmcnt,  tc 
^  éloignât  ceux  qui  lui  diroient,  qu'il  dévoie  raporter  toutes  choicsàfbnintépêc^ 

qot  lui  proppfcfoient  céte  pais^Moodaine,  «pii  ne-icroit  jeniait  one  rrate 
poix.  Qu'il  j  avoit  lieu  d'efpérer  tout  cela  (Dieu  aidant)  de  la  bonté  de  fon  Na- 
turel, des  bonnes  inftrutfiions  de  laRcincfaMcrc,  &  des  fages  confeils  de  fes 
Miniilres.  Que  du  rcAc  k  Concile  apliqucroit  tous  les  ioins  à  faire  les  rcglc- 
mensnéceflkifapoiirlaRéfennationgéoéraledel'Eglire»  fiu»  ri^i  oablierile 
toutce  qui  fecoitdci*ar«nttgepairiciilicrdelaCdytopiie4cFauicc<e  del'Eglir 

fc  Gallicane. 

A  la  tm  de  U  Congrégation,  Mantoîîepropofa,  pour  une  plus  pronteexpé- 
Jidondesafiitres,  quelesCongrcgitioi»desTéologtens  fetinflencdeuxfbisie 
jour,  &  que  l'on  nomma;  des  Prélats,  poin  propaJcr  laCOR6âioi»desabas 
conccrnans l'Ordre.  Etcdafutarrêcéfur  le  champ. 

Le  difcours  de  Ferrier  piqua  les  Romains  jufqa'au  vif,  £r  particulièrement 
ce  qu'il  avoit  dit,  a^\it  Uurs  dem4ndes  s' MdreffiéeHt  frmeifdemtnt  Mf  Concile.  Ce 
qui  leur  fembloitcontrcdirc  uidroitdcpropofcr,  que  les  Légats  s'étoicntatri— 
bné»  lequel  Icurfcrvoit  en  cfccpUu  queioutlcrelicàconlcrverl'autorttc  du 
PÉpe.  Mais  ce  qui  let  alarmadavantagc,  c'cfk  qu'il  dit,  qucl'onpafléroitàik 
plusgrandes  choies.  D'où  ils  con  duoicnt ,  que  les  François  couvoicnt  quelque 

«  Fk<  rr*/; .  «w  m-  terrible  entreprifc.  D'ailleucs»  i'Apoftcofe  aux  Prélats  Italiens  &£^agnols',. 

^!,m'.x  'iT/kd'.  leur paroilVoit léditicufe. 

$,vj>it.  ^U4dex  ufi,    Arrûrfitcoiirir  des  Copiesdefikliarangiic,  o^cnparlmtdttPapeildirott,  ' 

^',"'i!^'i'^'Jm'&  Eccleji*  Dei  fitpremam  fotefiMem  haienrû  y  au  lieu  de,  plenétm  potefiatem  m 
firtMmdifapitnA  EctU-  £ccUfta  Vtsivfrfàù  habcntis y  que  les  Partilans  du  Pape  prcrcndoient  qu'il  avoit 
^r*» <"^M»''^^  dit:  Inférant,  que  d'avoir  un  plein  pouvoir  dans  l'EgUje  UtuverfelU ^  raloic 
ylswàxk  kt     Fe-  >  quedc  régir  fEgbft  VtiiverfiOe^  Paroles  ,  que  les  François  ne  - 

y^ku      •     ^  pouvoient  foutrir  dans  le  Décret  de  l'ioftitutton  des  Evêques.  Mais  Ferrier& 
-   tous  les  (îcnsalftiroientt^'tlavoitproooacé les  proptc»tcnnes,  qui  felifoienc 
4">s  les  Copies. 

Ltmme  partit  le  lendemain  pour  Xnfprukavce  9.  Evéqùes  9t  les  quatre  pins 

hAileiTcoIogicns  François.  Ilfc fîtpromctrc auparavantparlesLcgats,  que 
rooaeiouditfoitpoimii'AstidcdcsPcrâcsdaEVibfooahr^^  Ccqu'il  éxi- 

gea^ 
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Pk  I V.  g^*  ^  C**^  ^'^^  commiflion  yx'd  avoic  d'obtenir  du  Concile  une  dirpeole  , 
X  S  ^  3.  pourleCariUnalde  JSMwiMi,  qui voolokfe marier. 

"  '  Le  Cardinal  Altcfnps partit  auiïî  pour  Rome,  oùlcPapclerapdlott,  pourfê 

fervir  de  luiàlcvtr  des  croupes  pour  là  furctc.  Caraiamapris,  quelesDucsde 
Saxe  &  de  Wirtemberg  &  le  Landtgrave  de  Hellc  amaiVoient  du  monde ,  Ôc 
.  confiontant  cet  avit  arec  ce  que  le  Comte  deLnnearoîtnuuuU,  qocks Ma- 
mans ,  fc  fouvcnant  encore  du  Sac  de  Rome  de  1 5 17.  avoient  grand'  envie  d*y 
retourner,  il  jugea,  que  ce  feroit  une imprudence,  que  de  rclaillèrfurprendre. 
Mais  l'on  croioic  par  tout,  que  cetAtnwilieilCil'élokquepourrecourirlesHit- 
«wiiots  de  France.  IlentraïaêiiiecntiikéaTectOMlnPrinccsil'Icdie»  pou 
tire  une  ligue  de  Religion. 

Dans  les  Congrégations  fuirantes,  les  Téologiens  du  Pape  s'acordérent  tous 
jlcondaniierk  premier  Article;  comme  hérétique;  &conchirentanffiioatlinp 
le  fécond,  que  les  Mariages  Clandellins  font  de  vrais  Mariages.  MaislePoiliC 
contefté  entre  le  Doien  de  Sorbonnc  8c  Salmcron ,  /  l'EgUfe  Ut  ffiu  annmUer, 
zcftoic  iqdécis.  Ceux,  qui  tenoicnt  la  négative,  alcguoicnt,  qu'il  7  a  quatre  . 
chofes  eifattidic»  darocnacTHC Sacrement,  iamaxiére,  lafeime,  kMîniftce, 
&  celui  qui  reçoit:  &  que  l'Eglifc  n'a  point  de  pou  voir  liir  tout  cela,  parce  que 
l'inftitution  en  cft  de  Dieu.  Que  le  Concile  de  Horcnceaiantdéclarc,  quele 
feul  con^emement  des  Parties  eiknéccflairc  au  Mariage,  ils'cnfuivroic,  que  le 
Concfle  auroit  oublié  une  coiuiitibn  néceflàire,  s'uÊdoit ,  queleMariage  tûc 
'  pnblié.  Qiie  JeTus-Chrift  difant  en  général,  ^me  F  homme  ne  fcpéare  foint ,  et 
tjue  Dieu  *  joint*  ,  a  compris  la  conjoniftion  publique  &  la  fccrcte.  Qu'il  ne"  Sj^Jf^'DtuKtm 
iauc  rien  allurer  fur  le  fait  des  Sacrcmcns  fans  l'autorité  de  l'Ecriture,  ou  dc^^^  'tui^i^ 
la  Tradition.  Or»  <lifoienc-ib,  ni  l'une,  m  l'autre  oc  nous  ^icnd,  que 
l'Eglife  a  ce  pouvoir.  Au  contraire,  la  Tradition  nous  montre,  qu'elle  ne 
l'a  j>as ,  puifque  lea  Eg^ùk»  de  tout  le  monde  ont  été  uniformes  à  ne  le  poinc 
prétendre. 

Lcsautres  dilbient,  qi^e  l'Eglife  a  l'autorité  de  rendre  de  certaines  gens  inha- 
biles au  mariage ,  les  degrés  de  parente  &  d'aliance  étant  des  empécbemcns  fon- 
des purement  fur  la  loi  Ecdéfiaûique ,  &  celui  du  voeu  rolennclfubUilant  par 
anc  loi  Papale.  Q^ue  la  même  autorité  peut  donc  métré  le  C/ii»^^/»  encre  les  au- 
tres empéchemens  du  Mariage.  Les  premiers  répliquoient ,  que  l'empéciie- 
ment,.  qui  vient  delà  parente  cft  de  Droit  Divin,  &  que  c'cfl  pour  cela,  que 
Saint  Grégoire  &  j^luheurs  autres  Papes  poftcrieurs  ont  déterminé ,  que  deux 
perfonnes  ne  fauroKnt  fe  nurier  cnTcmble,  quand  elles  feconnoiflent  liées  de 
quelque  parenté,  à  quelque  degré,  que  cepoiflé  être.  Que  files  Panes  ontK- 
mité  depuis  le  cas  au  fcptiémc  degré,  puis  au  quatrième  ^'à  été  une  dilpcnfcgé- 
géralc,  ainli  que  le  divorce  en  étoitautrefi^s  une  pour  les  Juifs.  Enfin,  que  le, 
.  Tceu  fôlcnnel  eft  un  empêchement  deDroiiDivio,  &  non  point  d'ordonnance 
Papale. 

Mais  Camille  Campégc  ,  Jacobin  ,  convenant  avec  les  autres  »  que  nulle 
puiffance  humaine  ne  s'étend  îur  les  Sacrcmcns,  ajouu  pourtant,  que  quicon- 
que peut  détraire  Titre  de  la  matière,  peut  auiE  la  tendre  incapable  du  Sacr^ 
ment  j  que  perfonnc  ne  peut  faire ,  que  toute  eau  ne  foit  la  Matière  du  Batéme  , 
&  tout  pain  de  £coaie9t  celle  de  l'Euchariftie  :  mais  que  celui»  quidétruiroit 

Mmmm  z  l'eau. 
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V<^|**  U  coavcrtiiUat  caairi  ou  qui  réduirott  le  pain ca  cendres,  xendroitceipje  . 
M«^rcs  incapables  de  recevourbibniie  des  Sacrenutts.  QuedcoiliaeÂmsle  ^  ^  ^  2'^ 
Mariigeie  Conuaâ  Civil  nupcial  cft  la  tnaticre  duSacrenieotparrinftitutioa 
"  Divine.  De  forte  que  11  l'on  détruit  un  ComraCfe  nuptial ,  en  le  rendant  invali- 

de ,  il  ne  poura  plus  être  la  matière  de  ce  Sacrement,  i^u  atoii  Ton  ne  doit  pai 
.  dire,  que  TEglUe  puiflê  •ooalferleMariagtClaiidcftiii,  ceqaifeMk 
ner  pouvoir  lur  les  Sacremeos;  mais  feulement}  que  l'Eglife  peut  annullerun 
Contrad  nuptial  fecret,  qui  comme  nul  ne  poura  recevoir  la  forme  du  Sacre- 
ment. Çétedoârine  plût  beaucoup  à  tous  les  Pérès,  leurparoilianidairc,  ta- 
cite &  commode,  pour  rëoaàn  nMtct  1«  dificallés.  Mai»  Anioiiie  Sclifit, 

2 ni  parla  après  lui,  ne  lailTa  pas  d'y  contredire,  difant,  quecétefpéculatioa 
toit  bien  vraie,  mais  qu'elle  nepouvoitpast'apltqucrau fait,  dautantque  la 
raifoo  alcauée  ^  que  f»ucon<j»u  amt  Àitmirt  f eÀtt ,  fétu  fmrt ,  t^ut  eût  nuittért 
ftèdmfAhdekfwmtémBmimê^  neconclntrie»poarlapiiiiraiKa£cclë6»> 
ftique,  maisfculcmcnt  pour  la  naturelle.  Demanicrc,  qu  c  celui,  qui  peut  df^ 
truireTeau,  puille  par  ce  moica ,  empêcher  le  Sacremciu.  D'oùils  eniuivroit, 
que  quiconque  pouroit  anmillcr  un  Cootraâ nuptial  Civil,  pouroitaufTicm' 
pêchrirle  huriage  :  mais  que  comme  la  caffation  de  fcmblables  Contraâs  ap«r« 
tient  aux  Magîf&atsfcculicrs,  il  faloit  bien  prendre  garde,  qu'en  voulant  don^ 
ncr  à  l'Eglile  le  pouvoir  d'aonullerles  Mariages  Claadeftini,  l'on  oc  le  douait 
^  àlapuiflanceféculiére.  «  '  •  y- 

Mais  entre  ceux,  qui  donaoient  ce  pouvoir  à  l'Eglife  il  (ùtqncftioa  de  finroit 
s'il  faloitcnufcr  nlors.  les  uns  furent  d'avis  d'annuller  tous  les  Mariages  Clao' 
dcltios,  iaos  aporter  d'autres raiibns,  quclcsinconvènicns,  quienarivoient. 
Les  antres  coodiioieiit  à  le  cilGuioii  de«o«»let  Mariages  «ôiucaâésjpar  les  en* 
fans  de  fimiille,  ftns  le  confentemeiit  de  leurs  paremt»  ^oiqu'ilsnMoit  pu*  " 
blics,  pour  deux  raifons ,  l'urfc,  que  ces  Mariages  ne  caufoicnt  pas  de  moin- 
dres maux,  que  les  Clandedms,  les  familles  feruinantpardesenfaas,  qui  fe 
mcriment  fimeaKnt.  L'aatrc,  que  la  loi  Divine  co#maiideiitd*ob^îr  aux  pa- 
rens  renferme  l'obligation  de  leur  obèïr dans  i'afaire  la  plus  importante  de  la  vie , 
favoir,  IcMariage.  Que  ccte  loi  donne  au  Pcrc  l'autorité  particulière  de  marier 
fa  tille,  ainû  qu'il  le  voit  clairement  dans  l'Exode  '  &  dans  Saint  Paul*.  Que 
tZ'iu,.'J^^i}v,-  l'ècemplc  des  Patriarclies  de l'AAcica  Tcfteotent,  tons  mariéspat 

leurs  Pcrcs'.  Qiie  les  loix  Civiles  himiaincs  avoicnta&nnllc  les  Mariages  faits 
^Jfl^i^fl'^wVvif/r  ^^"^  confcntcmcnt  du  Pcrc.  Que  cornme  à  lors  on  jugcoit  utile  de  caflcr  les 
futM  icor.7.  Mariages  Clandcitins,  parce  quel  on  voioit,  que  la  défenfe  du  Pape  ne  fufilbit 
«îffc'ÏC'^lé  PM»  «l'on  n'y  «««  ^  aéclaratîod  de  nnUité:  à  plus  foneraifoa, 

&nsi«c9nreniemcnt  puifque  les  hommes  ne  vouloient  pas  obet'r  à  la  loi  de  Dieu,  qui  défend  de  lè 
n',^^«^aii1lêàt4o.  marier  fans  le  confentcmcnt  de  Pcre  &  de  Mére,  le  Concile  devoit  dccKircf 
^O'"*'.' fiy  tous  ces  Mariages  nulsj  non  pas,  que  les  Pcres  euifent  l'autorité  de  cailcr  les 
«M«Slf«ltoMal-  Mariages  de  leurs  enfans  (  ce  qui  ne  fe  peut  pas  afliirer  fans  kéréfie  )  mats  parce 
fen  «c  ^««ifS^-  que  l'Efflife  a  le  pouvoir  d'annuller  ces  Contrafis,  comme  détendus  par  les 
CaM£s<.Â»7.     l<>ix  Divines  oc  humaines.  Cet  avis,  comme  honnête,  pieux,  &  aulti  bien 
fonde  que  l'autre  ,  plut  à  la  plufpart  des  Pérès  ,  iufque-là  même  ,  que  le 
Décret  ca  fiit  fiMmé.  Mais  il  oe  lutpaspablié,  poordesiaifoM,  qoeje^nii 
ci-apréi. 
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Pie  IV.  Cependant,  les  ËvéqucsacUiflbicnc  pu  de  traiter  entre  eux  de  rautorité  da 
2  5  6^  j.  Pape,  &  dcrinlUtutioadet  ETéqucs.  Mats  comme  les  FraDçois  perfiikoient 
toujours  dans  le  refus  de  dire,  VnwerfdemEccUfiiim^  pourncpas  préfndicier 
i  l'opinion  de  la  fupcrioritc  du  Concile  teniieen  France;  &  dcclaroient,  que 
û  l'on  proporoiicétc  formule,  ibprotefteroient  de  nullité,  puisferetïrcroicnr, 
lePapeccriTitdela{>roporer,  enarirâKiatttccqu'iipottffoit.  Mais  les  Lcgacs , 
craignant  que  le  voiîinage  de  l'Empereur  ne  fit  quelque  mauraîs  éfet  pour  eux, 
s'il  arivrou  du  bruit,  mandèrent  au  Pape»  ^a'iireroitbQii4edi£Éxcrii}iqa'«pffé9 
^'expédition  de  la  outicre  du  Mariage. 

•  Le  17.de  Fifvrier,  kPéreSoto,  Chef  de  b  féconde  Clafiê,  partant  for  le 
divorce,  diftinguapccnaicrcment  trois liaifons  dans  leMarbgc,  le  lien  du  Sa* 
crcmcnt,  la  cohabitation,  &  l'oeuvre  charnelle,  &dit,  qu'il  y  avoit  pareil- 
lement trots  iéparations.  Il  s'étendit,  à  montrer,  que  les  Prélats  a?oient  le 
foavoirdefêparerleiniatUa,  oadamoiiudelciirperntoeledivorce,  qoaat 
•lacohabiution,  &  au  devoir  Conjugal,  pour  toutes  les  caufes  qu'ils  juge- 
roient  raifonables,  le  noeud  Conjugal  rcftant  toujours  indiflbluble,  en  forte 
^uc  ni  l'un,  ni  l'autre  ne  TepuHent  renurterj  que  c'étoit  là  ce  lien  Divio  j 
qoe  llioaunenepoavoitfaïaais  tooaprç.  Il  (ê  «onmicnM  fi)fft  d'expliquer  let 

nicsde  SaintPauI,  qui  permet  an  mari  fidèle,  l|llt  t  une  femme  infîdcle, 
vre  fcparé  d'avec  elle,  (î  elle  ne  vent  pas  demeurer  avec  lui'.    Car  il  ne  fe«  Sgd  f  i^UUU 
contenta  pas  de  l'inicrprcution  commune,  que  U  MarMgt  tatre  Us  InfidéUt  ïfc*. 

fM  indtjfolubiey  alegant ,  aue  ilndUlbliibilité  Tient  de  la  Loi  de  Natuie, 
à caulc  des  paroles  d'Adam*  expliquées  par  Jefus-Chrift'  &  de  Tniagedbl'E-  »  o«  i»mtmmm, 
glife,  où  les  Maries  Infidèles  venant  à  recevoir  le  Baiême  ne  fe  remarient  pas  , 
pour  cela,  parce  aue  leur  Mariage  ne  diicre  point  de  celui  des  hdclcs.  Puis  il  /e      /"<  *«« 
«iietmina,  eodiunt,  qaeUmefllenreiaterpr^tioneft  celledeCajétan,  qui^'^"' 
dit,  que  ccte  réparation  du  fidèle  d'avec  l'Infidèle,  dont  l'Apôtre  parle,  ne  ' 
s'entend  point  du  lien  Conjugal.  A  quoi  les  Pcres  dévoient  bien  prendre  garde. 
Qjiant  à  la  fornication,  il  dit  qu  'elle  ne  devoit  pas  être  caulc  de  U  rupture  du 
lien,  maislêulenientdelaféparationdecorpt&dedcnettre.  Maiafl  le  tronvn 
bienembaraffé,  fur  ce  qu'il  avoit  dit  auparavant,  que  le  divorce  pouvoit  être 
permis,  pourplufieursconfidérations.  Car,  difoit-il,  l'Evangile  n'admétant 
eue  la  caufe  de  fornication' ,  il  faut  conclure,  qu'il  y  eft  donc  parlé  dans  unan-  ommV.  mwidimifi~ 
éefens,  &  d'une  autre  fonededirofce:  &  que  ce  dsTorce  marqué  dana  \%'  ^'ITJÎZtîZ',^ 
vangilc  fe  doit  entendre,  quantaulien,  poîfqu'il  y  en  a  pluficurs  autres  eau- /*./*"»  • 
fes,  quanta  l'habitation  &  à  l'oeuvre  charnelle.  Il  donna  diverfes  expoGtions 
au  texte  delEvangiie,  &rans  cnehoifir,  ni  en  rejeter  aucune,  il  conclut,  que 
l'Article  devoit  être  condanné,  dautant  que  le  A>ntrairc  étott  tenu  pour  un 
Article  de  foi,  félon  laTradition  des  Apôtres.  Vu  que  fironrcgardoitftule- 
IMiu  au  \  p  a  r  oies  de  l'Evangile ,  elles  n'étoieot  pas  Amiantes ,  pour  convaincre 
InLintériens ,  faute d'êtreafTcs clairet. 

f  Sur  le  quatrième  Article,  il  dit,  que  laPoligamie  cftcootrela  Loi  de  Na- 
ture, &  ne  doit  pas  mcmeêtrc  permifc  aux  Infidèles ,  quifontfous  la  domi- 
a^lion  des  Chrétiens.  Que  les  premiers  Pérès  avoient  plufieurs  fenuaes,  mais 
^  dirpenfe;  &  que  les  autres,,  que  Dieu  n'avoit  pas  difpenféf ,  avoient  Wc» 

^ÏBstti  ^pntioucl péché.  QpM>M^f''!fe*l|fifW «*ff  Ndcet  «qdeceftaiw tcms » 
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il  alcguarauioritcde  l'Eglifc,  &  l'incompatibilité  de  ces  tems  avec  les  rcjouif-Pîc  IV« 
ianccs  des  Noces.  D'où  U  prit  fu^cc  de  dire,  que  perfonne  n'avoit  lien  de  fc 
pliindrc,  puirqueTEvéquc  poavcritdifpcnlèr  iur  ce  fiûc.  Pub  liant  reparlé 
«les  caufesdudirorce,  il  conclut,  que  le  Monde  ne  (e  plaindroit  d'aucune  de 
<cs  chofes,  quand  les  Prélats  ufcrotcnt  de  leur  autorité  avec  charité  &  pru- 
dence: mois  que  toudemal  venoitdc  cd  qu'ils  ne  réfidoient  ooint,  te  que  fe 
repcfam  far  des  Vicaires ,  à  qui  ib  nedmmoient  pas  une  penuon  convenable  » 
la  juftice^toitmaladminillrée,  &  les  grâces  encore  pis.  Que  fi  la  Réfîdence  ne 
fc  dédaroic  être  de  Droit  Divin,  il  rcroitimpoillblc  de  remédier  aux  abus,  ni 
de  fermer  la  bouche  aux  Hérétiques,  qui  fans  coniidérer,  que  le  mal  venoitdc 
l'éxécttdoB  almfiTe,  rMcibnoient  aiixCoiiftinidons<les  Papet.  Deibrte  que 
Tautorité  Papik  OC  feroit  jamais  bien  défendue,  que  par  réttbliflèment  réel 
delà  Réfîdence,  qui  d'ailleurs  ne  s'obfcrveroit  jamais  bien,  fi  l'on  ne  la  dé- 
claroit  de  Droit  Divin.  Que  ceux-li  fetrompoient  lourdement,  quiprenotcnc 
pour  oâc^'âlBiimitionderantorltéduPapcunecholè,  «jnlétmtl'nmqociiioiett 
de  laconfcrver.  Entîn,  il  déclara  en  termes  énergiques,  que  le  Concile  étdc 
obligé  de  décider  cctc  vérité.  Par  où  il  fe  fit  écouter  des  Ultramontains  avec 
plaiur,  mais  déplut  aux  Romains ,  qui  trouvoient  fon  avertiHêment  hors  de 
Hflbo.  En  éfet,  il  fiit  cadc ,  que  les  brigues  fe  renoSérenc  de  part  6c 
Vautre.  i 

Dans  la  Con£»rcgatton  du  matin  du  20.  de  Février,  Jean  Ram  irez,  Cordc- 
licr,  aian:  luivi  la  commime  opinion  des  Tcologiens  fur  l'indiflolubilité  da 
Mariage,  dit,  que  les  mIaBes  railbns ,  qui  fimt  cotte  le  Mari  &  la  femme, 
font  au(G  entre  l'Evêque  &  ion  Eglife  ;  Que  ni  l'Eglife  ne  fauroit  répudier 
l'Evêquc,  nil'Evcque  l'Eglife:  &que  comme  le  Mari  ne  doit  point  fc  retirer 
d'avec  fa  femme,  de  même  i'Evéque  ne  doit  point  partir  de  fon  Eglife:  &  que 
ce  lien  fpirituel  n'éft  pas  moins  fort,  que  le  corporel.  Il  cita  Innocent  III. 
qui  défend  la  tranflition  dcsEvêqucs,  à  moins  qu'elle  ne  fc  falTc  par  l'autori- 
té Divine,  parce  que  le  lien  Conjugal,  quicR  bien  moindre,  dit  ce  Pape,  ne 
fauroit  être  délié  par  aucune  puifl'ance  humaine.  Pois  il  montra  par  un  long 
difcours,  qae  cela  ne diminuoit point,  mais  au  contraire  augmentoit  l'anio- 
rité  du  Pape,  qui  comme  Vicaire Univerfel  pouvoit  fcfervir  des  Evcqucs  en 
d'autres  endroits,  ou  le  befoin  feroit  plus  grand,  de  mcmc  que  les  Princes  Sc- 
cdiers  peuvent  envoier  des  gens  maries  en  Nanties  lienx  pour  leur  ftnrice ,  fans 
aucun  préjttdicedu  lien  Conjugal.  De  là  flpafiàlaréfiitationdcs  raifbosconr 
traires,  où  il  fut  prolixe  &:  cnnuieux.  _  • 

DanslaCon^rcgacion  du  foir,  le  DoâiClir  Ctmelhty  Portugais,  dit,  que 
le  &  le4.  Articles  étoient Hérétiques ,  &  déjà  condaimés  par  plufienrsDe- 
crmlcs  des  Papes.  Puis  il  éxaltajnfqu'au  Ciel  l'autorité  dnPapc,  difànt,  que 
tous  les  Anciens  Conciles  lui  avoicnt  toujours  déféré  dans  toutes  les  détermi- 
nations de  toi.  Témoin  le  Concile  de  Conliantinoplc  in  TritUo  ,  qui  fuivit 
nnftruâion  cnvoiée  par  le  Pape  Agaton  ;  le  Concfle  de  Calcédoine ,  qui , 
n'éxécuta  pas  feulement ,  mais  vénéra  &  adora  la  fentcnce  du  Pape  Saint Léon« 
l'apellant  Oecuménique,  &Pafteur  de  l'Eglife  UniverfcUc.  Et  aprésunc  lon- 
gue déduction  d'autorités  &  de  raifons,  pour  montrer,  que  ces  paroles  dites  à 

SaincPicne«  Pêù  met  Mirp  Tsloicntaatant,  que  fi  Jcfus-Chrif^  lutdbdif,- 
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pic  I V.  Gouverne  mon  EglifcUnivcrfclIc.  Il  amplifia  cxcefTivcmcnt  l'auiorîtc  duPa- 
P*^  àdiipcnfcr&c.  citant  des  Canoniftcs ,  ^uidirent,  que  lcl*apc  peut  difpcn- 
i'cr contrclcs Canons ,  contrclcs  Apôtres,  &  dans  tous  le  pu'Dtvinnm,  cx-r 
ceptéJttAraelesdefoi:  Ei le  Chapitre,  StPapdy  qui  porte,  qucchacundoic 
teconnoitrc,  que  Ton  falut  dépend,  après  Dieu,  de  l.i  pcrfonnc  du  Pape,  pc- 
rifrafllnt  CCS  paroles,  qui,  diioit-il,  vcnoicnt  d'un  Saint  &  d'un  Mariir',  que'  Bonifjce  Arche, 
l'on  ne  pouvoit pas  acufer  d'aroir  dit&ux.  J-l^lïilSIiil; 

EnceteoM,  CommendonretouniaàTrente,  mais  fàiu  y  «porter  ce  que  lâP^ 
Légats  atendoicnt.  Car  l'Empereur,  aiantoîiifcspropofuîons,  repondit, que 
deUconlcqucncc,  qu'elles ctoicnt,  iU'aloit  du  tems  pour  y  pcnicr.  Se  qu'il  . 
répondrait  au  Concile  parntiAmbaflàclear  qu'il  y  cnmroic.  DeqnoicePtélat 
donna  avis  au(Ti-tût,  mandantauxLégats,  qullavoit  trouvé  l'Empereur  mél' 
édifié  de  la  conduite  du  Concile.  Mais  étant  de  retour,  ildîc,  qu'autant  qu'il  v 
enavoitpûjuger,  foicpar  lesparolesdé  rEmpcrcur,  ou  par  celles  dcfes  Mi-     *  ' 
niftces:  conimeanffipar  foutes  leur»  deÉMiehesri  "Sii  Majcflé  lui  avoit  paru  fi  vi^ooti  let.  Ai  1». 
prcventle,  qu'il craignoit,  qu'il  n'en  arivâc  quelque  defordre.  Que  pour  en  di-  * 
rcfapcnféc,  il  croioil  qu'elle  vifoit  à  obtenir,  qu'on  tit  une  grande  Réforma- 
tion,  &  qu'on  trouvât  moien  de  la  tiire  oblerver.  Ajoutant,  que  trcs-allurc- 
ment  elle  ne  ftroit  pas  contente  que  l'on  finit  le  Concile.  Qu'il  avoit  décoa- 

•  vert,  quclc Nonce Delfin,  qui  rcfidoitauprcs  d'elle,  aianc  laiflc  lortir  de  fa  '  • 
bouche  quelque  mot  de  luipcnfion,  oudctranflation,  Elle  lui  en  avoit  mon- 
tré du  chagrin.  De  plus,  il  dit,  quecéieCoarcroioit,  qae  le  Roi  Catoliquc 
s'entendait       l'Empereur  fur  le  fait  du  Concile:  Se  que  cela  lui  fembioic 
'd'autant  plus  vrai,  qu'il  favoit,  que  !cs  r.vcqucs  Efpagnols  avoient  fait  des  "  , 
.  plaintes  à  SaMuefiéiiu  procédé  des  Italiens,  i^lui  avoient  comniuoiquc  plit- 

fienrs  Articles ^Réfemation;  n'étantpas  vrai-femblable,  qu'ils  caflênt  oiS  . 
Imiter  avec  elle,  s'ilsn'ai<1èntpasfû1eiwtéoi(îdnsdeleur  Roi.  Que  quand  les 

Miniftres  du  pape  s'étoient  plaints  au  Cnmtc  de  T  une  de  la  licence  des  Prélats 

Bfpagnols,  iHcur  avoit  répondu  ,  J^e  leur  tera-t-on y  ouand  tù  diront  au' ilf 

parlent  feint  ùtr  cenfciaice  t  Que  pourr'abovcmii^nt  de  Lorraine  avecH^B^ 
^,percur,  il  ne doutoit point,  qu'ilsn'y  conclaficnt  de  faire  propofer  leurs  dfr  '  **  • 

^^Itiandes  par  leurs  AmbalTadcurs.  Qiîc  Sa  \L:;jcfté  fîifoit  déjà  conlulicr  les  fieil-  .  '  \' 

npspar  les  Téologieus,  outre  quelques  autres  jifaircs,  qui  concernoicnt  le  Con-  c  ■  • 

^iÉm  :  mais  que  lèNtlbctAMfm^*^  ni  lui  n'en  avoient  jamais  pû  pénétrer  les  par^ 

ticularités,  quelque  peine  qu'ils  cuflcntprifc.         '  ,   ■  '        -  ' 

'  Peu  de  tems  après,  tout  le  miftére  fut  découvert.  Car  le  Pérc  Canifiusccrî- 

Vità,Lainez,  que  l'Empereur  fc  trou  voit  mal  édifié  de  la  conduite,  quifctcnbit  '  '\ 

*aa Condlet  8r  que Si-MifilMPfiHbit  coniuiier  pluficurs  Points,  ponr favolr"         "  ^ 

ce  qu'elle  auroit  à  faire,  fi  le  Pape  perfiftoic  à  doniKit'cs  paroles,  fansveniraux 
jéfetf^  c'tft-à-dirc,  alaRéformationtant&tantdctoispromife.  Qji'undeccs 

•  l*oints  étoit  de  favoir ,  quelle  cft  l'autorité  de  l'I  -iupcrcur  dans  les  Concifps?  *' 

*       &  qucFédéric  Staflfîlc,  ContcHeurde  la  Reine  de  Bohême  préfidoit  à  cétécon-  •  » 
fukation*.  CanihusdcmandoitaiilTî,  qu'on  lui  cnvoiât  un  de  leurs  Pcrcs,  di- t  Avec  l'Evëqqc  ^ 
faut,  qu'tU'introduiroit  danscétc  Conférence,  dont  il  tircroic  par  là  tout  le  cius 
i«r«.l4jbai[éif^antpar]^ 

-^révétatoatceqniletraitoit,  ikvoir:     '"v  ;    •   .  "  '-^  . 
'*>  Nnnn  j.  Si 
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I.  Si  le  Concile  Général ,  Icgttimeracnt  aflèmblé  ,  avec  Tagrémcnt  des  Pie  TV, 
Princes,  pcucchanger  l'ordre  de  uaiccr  cubli  par  le  Pape,  ou  ça  intcoduicç  Xm 
annoaTcait. 

t.  S'il    utile  àPEgtife ,  qac  le  Concile  traite  &  détermine  les  chofes,  feloa 
h  dirc(5tion  du  Pape ,  ou  de  U  Coujr  dc  Rome,  catbrie  ^'il  afi  puiffe,  ni 
doive  pu  faire  autrement.  '  •  , 

3.  SilePaperauntànioiiiprdaranUeCoiicile,  I'éIeâiQiiiQiiibean»P^rci  * 

k  Charlcî  da  Mon»  de  Trente'.  • 

^";'?conciirfù'!    4-  auelcftlcpouvoirdel*Eiapcrear,  ipiandJcSamtSiégeTaqie,  «c^ueU 

ficd.rcIcaionJtiFa-  CoDCilc  cfl  OUVCrt. 

KsacrcXS;    5-  Siles  Ambaî6deu»doiTa»  y  avoir  leur  voix  ,  lorfqu'on  y  traitededi6« 
m  Concile  qui  lui  cft  fcs,  qui  conceniattferepospablic,  quoiqii'ib  ne  poifloit  opiner  ftur  Jet 
â^^'iSticresdcfoi.  r   r-        ^   ^  r 


.       6.  Si  les  Princes  peuvent  rapcler  leùrs  ÂmbaiTadeurs  &  leurs  Evcqucs  da 
DmrmntJ^S^S^  Concile  t  ftns  h  participation  dêsLcjgats. 

/«,  dit-a  ,jm  Hhj,    y  Si  le  Pape  peut  rompre ,  ou  fulpendie  k  Concile,  fans  l'aren  des  Pria* 

ml  c,wi,hnm  ftniHÊt.  CCS,  &  iur  tout  de  1  Empereur. 

Et  ,u ^r^tmntTmh-    8.  S'il  cft  à  propos,  que  les  Princes  interpofent  leur  antorité,  pour  faire 
^im^H.  à.t*.  trauerdanslc  Concile  le$ciiolîaIeSMasneceflatfes&  les  plus  utiles. 

*fi>^r,la:Itv%.    ^     les  AmbaflâdcunpeaventdrcaxHuiincscxpofccanxPcrcsks  ordres  de 

o  i,  Tr..ff.  ir  leurs  Pfinces. 
cii^  sû^  ceae.         S'il fe peut trouTèfunmoicn,  auc les Evêques envoies»  foitparlePâ- 
V!iiS.âtt.i4,        pe,  OttparksPrinces,  nieatlalibertédedirelcnrsavisdansleConcile. 

II.  Qiic!  renicde ,  pour  empêcher,  cjucni  le  Pape,  ni  la  Cour  de  Rome, 
nefemclcncd'orcionnerccqu'iliauctraitcr  damlcCoQcilci  &  pour  nuinteoir 
klibertédcsFéres. 

1 1.  Quel  moien  d'empcchcr  les  fraudes, lesnokoces&ksextorlioas^pen* 
dant  que  l'on  recueille  les  voix  des  Pcres. 

13.  Si  l'on  peut  traiter  aucune  cbofc,  foit  dc  Doârine,  foit  de  Reforma- 
tion  Ecdéfiaftique ,  fans  qn'eUe  foit  ^ssnioée  auparavant  par  des  gens  en* 


tion 

lici^râc'dit  qucin     14.  Comment  remédier  à  l'odination  des  PréUts  IcalicM,  s'ils  coDtiniient 


!°"' de s'opofcr  a  la  dccifion  des queftions. 
Ole» .  lavoir  let'^  ^..1.       a?  _  ,  , 

ji.  14  15  ac  te.    ij.  Qudmoiend  empêcher,  ^cesPrelatsnecaMent,  quand  on  voudra 


pote»  , 

Mai  »  adrcfl^  au  Lé-  1 6.  Comment  rompre  les  trames  &  les  brigues ,  pour  venir  enfin  a  k  déci- 
f?n^''ro1*•^o!  fiû^duPointdeURcfidence. 

me  I  :  Aric]»  cori-    1    S'il  cft  dc  Is  bknfésncc,  «ne  l'Empcrcar  affifte  enpeiTonoe  an  Con<* 

fuIlcsraiIEmpticur,    M  / 
Icrqnelt  tendent  tout 


JJ'i|ÏJ'"jJ^^**  l'on  conjcduroit ,  que  les  trancoisavoicnt  fait  ccsdc.nandcs,  qu'ils  apclloicnt 
mk  PrétiSenrFet-  Icgeres ,  nou  pas  tant parenviedelcs  obtenir,  que  pouroovrir fa  porteàbeau- 
""l^**^**^'*  coup  d'autres,  qu'ils  mmutoientdsnskortâte.  C'cft  pourquoi,  ilfittréTolo, 
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fie  TV.  *ï"^      Légats  éviuflent  de  Icspropofcr,  non  point  par  un  refus  abfolu,  mais 
Ijtfj.  pirdts  rcmiies,  &  oalcurmiiidacommcntilss'y  devoicntprcudrc.  Etccpcn- 
dant  ccteCour  fit  Icmcr  à  Trcnte&à Ja  CourdrrEnipcrcur  unEcritAnoni- 
mc ,  en  tormc  de  réponlc  aux  demandes  des  François ,  donieJlecroioit  pouvoir 
fe  défaire  parla.  Mais  la  nouveauté  introduite  par  l'i-mpercur' pcfoit  btc:i  plus  -  t'Aofm  {uiTe  4e 
au  Pape,  dautaot  ijuc  le  Pontificat  ne  fe  maintient,  tjucparLi révérence,  &  '\  «U* 
par  une  certaine  pcrluaùon,  que  les  Chrétiens  ont,  qiic  l'autorité  du  Saint  Sic-  '  ' 
ge  ne  I  juroit  être  miic  en  doute  :  Mais  que  li  une  lois  le  monde  comincnçoit  d'a- 
protondir  les  chofes,  on  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes,  pour  violer  les 
meilleurs  ordres.  Il  rcmarquoit,  que  fcsPrédccclleurs  avoicnt  emploie  de  puif- 
fans  remèdes  en  pareilles  ocafions:  &  que  dans  une,  où  il  s'jgilfoit  du  maintien 
dcbtoi,  iltaloit,  klonl'ancicafrécepte,  réfifte,  aux  commencemens*.  Que*  Tr,v,y.;i,j/^,y-^y 
comme  dans  les  dcbordémens  de^  Rivières ,  fi  l'on  ne  répare  d'abord  les  moin- *^*""^»''«'*'-' 
dres  brèches,  on  ne  peut  plus  retenir  le  gros  deTeauj  de  même,  dés  que  U 

{>ui(lance  ibuvcraine  a  reçu  le  moindre  échec ,  clic  ne  tarde  guère  à  écrouler.  Oa 
ui  conleilloit  d'écrire  d  l'Empereur  un  Bref  de  rcfientiment,  fcinblablcà  celui 
qucPaul  III.  envoiai Charles-quint',  au  fujetdesColoqucsdcSpirc  :  &  un  <■  titen«jrdeeeBref 
autre  Bref  à  fes  Miniftrcs,  comme  à  ceux,  qui  avoicnt  porté  leur  Maître  arc-  ""''.^ 
,  oute  des  ventes  toutes  claires  :  &  d  avenir  les  .Téologiens,  qui  «• 

'  avoientcupartàlaConfultation  dcfcfiircabfoudre  des  Cenfures.  Mais  après 

3u'il  y  eut  bien  penlé,  il  confidéra,  que  l'état  des  afaircsprclauesctoit  bien 
iFércnt  du  pallè.  Car  du  tcms  de  Paul  la qucréicctoit publique,  &lalîenne 
_  étoit  fccretc.  Ce  qui  l'obligeoit  de  feindre,  d'autant  plusques'ilJapublioit, 
&  qu'après  l'on  ne  laiflat  pas  de  continuer,  il  fc  métoit  encore  en  plus  grand 
danger.  Que  Clurles-quint  avoit  intérêt  d'être  uni  avcclePapc,  pour  ne  pas 
fucomber  fous  la  puilTancc  des  Princes  Alemans:  mais  que  Ferdinand  leur  étoit 
déjà  prefquc  fiijet.  Qu'enfin  il  feroit  toujours  aflts  tcms  d'cmploicr  un  remède 
violent ,  &  que ,  pou  v  empêcher  fous  main  la  réfolu  tion  des  Conl'ultations  ,  qui 
fc  fiifoient ,  il  n'auroit  qu'à  en voicr  Mantoiic  à  l'Empereur. 

Ce  Prince  fut  trcs-indignc  de  l'Ecrit  publié  contre  les  demandes  des  François, 
&  ceux-ci  le  prirent  pour  un  afronr  qu'on  leur  vouloir  faite  Qii and  les  Légats 
reçurent  les  ordres  de  Rome ,  ilscn  turent  peu  contens,  trouvant,  quelcsin- 
ftrudions  qu'on  leur  cnvoioit  n'étoicnt  bonnes ,  que  pour  des  Miniltres,  qui 
«voient  à  négotier.  Ils  firent  donc  drellcr  par  l'Auditeur  Gabriel  Palcotii^  une    Auditeur  d.-noff. 
ample  itvtormation  de  toutcslcs  difîcultésquife  rcnconiroicnt  dans  cète  afoire ,  ''^ '^t«i«  CAidmai. 
&  l'cnvoicrcnt  à  Rome,  demandant  par  la  mtimc  voie  ce  qu'on  vouloit  qu'ils  # 
filfcnt ,  fi  les  Impériaux  infiftoicnt  à  faire  propofcr  leurs  A  rtidcs. 

L'Empereur  aiant  dit  à  Commcndon  qu'il  répondroit  au  Concile  par  un  Am- 
bafladeur  exprès,  Mantouë  ne  jugea  p.is  à  propos  d'alcr  vers  ce  Prince,  avant 
que  de  lavoir  fa  rcfolution,  &  l'cfet  de  la  négotiation  de  Lorraine  à  Infpruk, 
lans  quoi  il  ne  pouvoir  prendre  demcfures.  Il  manda  ces  railonsau  Pape,  lui 
marquant  auilî  de  f?  propre  main,  qu'il  n'ofoit  plus  fe  montrer  dans  les  Con- 
grégations ,  pour  y  donner  feulement  des  paroles  ,  comme  il  faifoit  depuis  deux 
ans.  Que  tous  les  Miniftrcs  des  Princes  diibicnt,  que  S.  S.  étant  encore  à  com- 
mencer la  Réformatioii ,  après  tant  de  promellès ,  elle  ne  p.aroi<lbit  pas  difpoféc 
ùles  tenir,  d'autant  que  fi  elle  en  eût  eu  envie,  les  Légats  n'culVcnt  pas  manque 
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de  condcfccndrc  aux  prières  de  tant  de  Princes.  Or  perfonne  ne  doit  s*ctonner ,  pig  jy^ 
que  ce  Légat,  qui  a\roit  manié  ù  long-tcms  de  gnndes afaires ,  &quiravoit  i  j 
■parfaitement  fou  momie,  iù  une  telle  déclaration.  Car  il  anvc  d'ordinaire, 
que  les  hommes,  quandtlsaprocbcatdeleuriuiy  ont,  par  jc  ne  lai  quelle  cail- 
le, qu'ils  ne  connoidênt  pas  eus-mimet ,  un  d^;oûc  horrible  des  chofes  du 
inonde,  &  pafTent  par  dcflus  tous  les  rcfpc«5ts humain».  AulH,  ce  Grand  Car- 
dinal a'avoic-il  plus  que  (ix  jours  i  Ttvce  »  à  compter  du  jour  qu'il  écrivit  cétt 
Ictre. 

Haèrim  Fidentrut  Jacobin',  aiant  touché  légèrement  b  Matière  des  àea% 

3f?/ftniBJactm  Articles ,  s'étendit  fortAirccUe  dc5  difpcnfcs ,  &  prit  à  tâche  de  prouver  par  des 

dei Téatajilcnii  Ce  argumens  Tcoirgicns  tout  ceqttcleDoâcur  Cvmilho  avoitavancc,  bicnquc 
gai^  feitriMA  ''i'oo  en  parlât  avccquclquclcaodale.  Ildii,  auc  le  Pape  étant  au  dciias  de  toutes 
les  loix  humaines  avoii  plein  pouvoir  d'en  dirpeofct  »  &  que  quand  même  il 
clonneroic  quelque  difpcnfc  i'ans  caufc,  op  la  de?oit  toujours  croire  vabhle; 
Qu'il  pouvoir  pareillement  dirpcnlcr  iur  les  loix  Divines,  pourvu  néanmoins 
que  la  caulc  lut  Iggitune.  11  cita  J>aint  Paul ,  qui  du,  que  les  Miniftres  de  Jclus- 
l  Mimfni  chr,/ii .  à-  CHtift  font  Ics  dif  penfaiears  des  miftéres  dé  Dieu  * ,  &  que  la  charge  de  prêcher 
«!CD«.'Tcôî.*r''  PEvangilc lui acté donnée'.  Ilajoutamêmc,  que  bien  qucla  dirpcnfc  du  Pape 
«  Pr/^np.pmi;„cr«- fyr  la  loi  Divine,  étant  fans  caulc,  ne  fût  pas  valable,  néanmoms,  tjuand  il 
difpcnfoic,  pour  quelque  caulc  que  ce  fût,  chacun  devoit  captiver  Ton  cntcn- 
G^^^*'!'""  f't""'  dément ,  &  croire  qu'jl  y  avoit  une  cau(c  légitime  ,  &  qu'il  feroit  téméraire 
d'en  douter.    De  la  il  pa(Ta  nuK  cnufcs  de  la  difpcnfc  ,  &  les  réduifit  toutes 
au  Bien  puhbc  ,  ^  <i     Charité  envers  Us  Parttcûlters.    Ce  dilcours  tut  caufc 
que  les  François  parlèrent  des  difpenfes,  mais  d'une  nuniérc,  qui  choqua  fore 
les  Romains. 

Pour  tenir  I.i  pro-ncfîc  faite  à  Lorraine  de  furfcoir  l'Article  du  Mariiqc  des 
Prêtres  en  fon  abicncc ,  on  itc  pai  1er  les  Téologieus  de  la  quatrième  Ciaiic  avant 
ceux  de  la  troifiéme  Jean  de  Verdun  traitant  rArticle  7.  tomba  auÉlUtôt  Iur  les 
dtTpeQ^.  Par  où  il  fcmbla  affcdcr  de  contrediteàF.  Hadrien.  Commençant 
par  cypliquer  les  p.iflàgcs  dcSatntPaul,,  il  dit,  que  d'entendre  par  ces  paroles, 
de  diJfett/iteMrs  des  Alijléres  de  Dieu  ^  de  r£vangtUf  le  pouvoir  d'cxtinter  de 

»rob(ervation  de  la  loi,  c'étoit  une  gloiecontraireauteacederApoftrequi  ne 
parle  que  delacharged'innonccr&expliquerlesMiftéresDirins,  &laparole 
de  Dieu,  immuible  imiolililc  a  jamais.  Il  avoîia,  que  les  loix  Ini.'ii-iincs 
ibnt  iujctcs  à  ladilpcnlc,  a  cauic  de  l'impcitcclion  du  LcgilUtcut  ,  quiiKua- 
^  .roit  prévoir  tous  les  cas,  &  qui  faifant  une  lot  générale,  abelbinderefenrerà 

ceux,  qui  ont  à  admininrcr  la  Chofe publique,  l'autoritc  dcpourvoirailx  cas 
particuliers,  qui  dcmanUcut  une  exception.   Mais  ,  difoit-il,  où  Dieu  lit  le 

.Lcgiflatcur,  la  loieU  fans  exception,  ricnn'aiantpûéchaperàfaconnoin.ince. 

.  Deibrte  que  la  lot  Divine  Naturelle  ne  doit  point  être  diftinguée  en  loi  écrite  & 
•  non  écrite,  comme  fi  en  de  certiins  cas  elle  dcvoit  être  interprétée  dans  un  f^ns 

moins  rigoureux ,  dauuntqucc'ctiréquitémcmc*  Au  contraire,  la  difpcnl'e 
alieu  danslesloixhiimaittes,  à  canfedeceruiosacddens  particuliers,  que  (île 

.  Légiflateur  eftt  prcvtis ,  il. n'eut  pas  faitfaloigénérale.  Ce  n'ed  pas  pourtant, 
quccclui,  quidifpcnfc,  puiflc  ).iir.a!s  dégager  celui ,  quicftohligé;  niques'il 
rcfufc  la  difpcnfc  à  quelqu'un,  quilamcnte^  celui-ci  lellccnforc  obligé.  C'cU 
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IV.  ane  erreur  populaire  que  de  croire }  que  difpenfer  Toit  faire  une  grâce,  puifaue 
6^.  ladirpcnfc cKunAâedcjufticediAributiveauuntquepasnnautre.  £tcdut-li 
pcchc,  qui  ne  la  donne  pas  à  ceux  à  qui  elle  cfl  duc.  Quand  une  difpenfccft  de- 
mandée, où  nous  lonuBCS,  difoic-iî,  dansuncas,  qui  eût  ctc  excepté  s'il  eût 
écéprévu:  &  pour  lors  il  £iitCiti^eiiicr,in£flie  malgré  foi.  Oubicnle  casefttel,  • 
que  quand  il  auroit  été  prévu,  ilatuotceocore  été  compris:  Ecc'eftalors,  que 
.  la  dilpcnfc  n'a  point  lieu.  Il  ajouta,  que  la  flatcric,  rambiuon&  l'avarice  ont  ♦  • 

pcrluadé  au  monde,  qucdiipenlercft  taire  une  grâce,  comme  fcroit  un  Maître  , 
a fes Serviteurs,  ou unhomme,  qui donneroit  ibo bien.  QiicrEghfcn'eliipas 
une  fcrvantc,  ni  le  Pape  fon  Maître,  lui,  qui  n'cftquc  IcScrviteurdccelnif 
qui  dt  l'Epoux  de  l'Eghle ,  &  qui  l'a  prépolc  à  h  faiiulk-  Chraicnnc,  pour  don- 
uer  à  chacun  la  propre  mclure,  comme  dit  rEvangiic',  c'cli-à-dire,  ce  qui  <•  rnuui^ue  nepum 
.lui  eftdû.  Il  conclut,  que  ladifpcnrco'eftautrcchofc,  qtiW interprétation  If;";;:!^""': 
delaloî,  &  quele  Pape  ne  fauroit  dégager  par  lêsdilpcnfcs ,  ceux  qui  lomobli-  «*  »>f>f..r^m  umm,»- 
gcs ,  miis  feulemenc déclarer  à cciu  quinelerontpas,  qu'ils'foncexcnitsd'ob*:^''^'"  »M*ri.EpfacC 
Icrverlaloi. 

Le  27.  de  Février ,  Lorraine  retoama  i  Trente après  s'être  arrêté  cln^  ' 

jours  à  Infpruk,  où  il  lût  en  conférence  continuelle  avec  l'Empereur,  leRoi 
des  Romains,  &  leurs  Miniftrcs.  A  fon  retour,  il  trouva  des  létrcs  du  Pape, 
qui  lui  mandoit,  qu'il  vouloit  qu'on  travaillâtlànsdelaiàlaRéfonnation,  «l^ 
^ue  pour  cet  éfct  il  faloic  retrancher  du  Décret  de  l'Ordre  les  paroles,  qui 
croient  en  controvc  rlc.  Le  Cardinal  publia  tout  exprès  ces  Ittres  par  la  ville, 
oùTonfavoii,  que  les  Légats  avoient  des  ordres  tout  contraires.  LcsPariiians 
de  Rome  6rent  tous  leurs  éforts,  pourtirerlefecrccdelanégotiationduCardi* 
naldelabouchedcs  Prcljts  &  dcsTéologicns,  qu'il  avoit  menés  à  Infpruk,  & 
fur  tout  pour  favoir  quelle  réiolution  l'on  y  avoit  prifc  furies  17.  Articles,  le 
Comte  Fcdcric  Maf^Vi,  arivc  de  céte  ville,  le  jour  précédent,  aiontraponé, 
que  Lorraine  étoit,  cha(]ucjour,  du  moins  deux  groflcs  heures,  cnconfêren-  ■ 
ce  avec  l'Empereur  &  le  Roi  des  Romains.  Mais  quant  aux  Articles,  IcsPran-»  « 
çois  direnr,  qu'ils  n'en  favoicnt  rien  ;  QucpasunTcologien  Alcmandn'avoit 
traité  avec  le  Cardinal,  exccpicStailHlc,  qui  lui  avoit  prclentc  un  livre  de  fa  fa- 
çonfurlaRéfidence,  &  CanifîusdanshvilîcedaColcgcdcsJéfQices.  Que  les. 
Téologicns  Ffauçois  n' avoient  point  parle  à  l'Empereur  ,  (î  non  une  fois, 
qa'ét.mt  aie  voir  1,1  Hibliotcquc,  l'Empc^tr,  qui  y  vint  avec  le  Roi  fon  1  ils, 
leur  demanda  Cf  qu'iUpcnloicntlur  la  cofïtelTion  du  Calice.  A  quoi  l'Abbc  de 
Çlervaux*,  le  premier  d'entre  eut,  aiant  répondu ,  qit'ilnecroiotcpas,  qu'on  *  JoAme  4e  Smî. 
le  pût  acoiJcr,  Sa  Mijcftéfc  tournant  vers  fon  fils,  lui  dit  ce  Verfct  du  Pfeau-  r^^haf*^*^^ 
nie  1^4.  Quadri^iMa  auau  Q^enfm  fnt gtner*tton$  éUi^     dtxi,  femfer  ht  errant 
corde'.  f  OdMIn»  itn 

Dans  les  vifi  tes ,  que  Lorraine  rendit  aux  Légats,  il  leur  dit  feulement ,  que  t^in^tST^^ 
l'Empereur  avoit  de  tres-bonnes  intentions,      defiroit  ardemment  ,  que  les  «'O"'  Ct i^w^ 
«  afaires  du  Concile  cullènt  uncheureufe  ifliiif.  Qu'en  cas  de  bcfoin ,  Sa  Majclté  ^I^icwca 
7  viendroit  tres-volontiers ,  &  ne  s'cpargneroitpasntcmelapeincd'aleràRo- 
me,  pour  prier  le  Pape  d'avoir  compaffîon  des  maux  de  la  Chrétienté,  &  d'a- 
gréer, que  l'on  mît  la  main  à  la  Réformation  ,  fins  toucher  nullement  à  fon 
autocité,  qu'il  vénécoit^  ni  aux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome.  Mats  quand  il 
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Îarloic  en  parttcalicr  à  d'autres  gens,  U  diibic,  que  li  le  Concile  eût  été  gon- Pie  I 
cmé  avec  b  phidcace  rcquife,  il  aaroit  eu  aàieptontd&lieureurcfiii.  Que  i^6jy 
rEmpereorciltendoit ,  qu'on  fit  uneexafteAc  tigourcufc  Rcformation  ;  qoe 
û  le  Pape  continuoit  de  l'cmpéchcr ,  comme  il  i voit  fait  jufque-là ,  il  en  arivc- 
roit  an  horrible  Icaadale.  Quefi  le  Pape  retranl|>ortoa à  Bologne,  SaMajcfté 
fe  propofoit  de  Vy  alcr  trouver,  pour  reccvât  de  lai  la  Conroone  Impé^ 
riale. 

Il  cft  certain ,  que  ce  Cardinal  informa  l'Empereur  des  dcfordrcsdu  Concile, 
&  traiu  des  moiens  de  réiîiler  à  la  Cour  de  Rome,  &  aux  Prélats  Italiens; 
J>'obtcnir  lacomnmmoB  dnCalice,  leMariagedesPrétiesriilâgedelalangue' 
Vulgaire  dans  les  Prières  Publiques,  le  relâchement  de  plufieurs  antres  Coiih» 
•  mandemens  de  Droit  pofitif,  &  la  Rc't'onnation  du  Chef  &  des  Membres;  Ôc 

*  de  faire  que  les  Décrets  du  Concile  t^ilcnt  mdifpcnfables.  Et  en  cas  que  tout* 

•  '  cela  ne  fc  pût  pa|  obtenir,  coôament  ilsferoicat,  pour  juftificrkunaâioiii» 
9c  tt  métrc  en  Droit  de  pourvoir  par  eux  mêmes  aux  befoins  de  leurs  peuples  , 
en  tenant  quelque  Concile  National,  &  en  cd^iantaudî  d'unir  les  François  6c 
les  Aicmans  fur  le  fait  de  la  Religion.  Déplus,  il  traiu  le  Mariage  de  la  Reine  * 
d'EcoÂêarecl'Archiduc  Ferdinand,  (lUdeTEmperdir,  &celut  d'une  fille  de 
SaMajcftc  avec  le  DucdeFerrarc.  Enfin,  il  confulta  avec  elle  les  moiens  d'a- 
Orandeimpnidm- corder  la  qucrcle  de  la  France  &  deTEipagne pour  la  predcance*,  qui  comme 
«  dcv  0  ,"  Jô"  at  ch«î  un  intérêt  doracftiqu  c  &  pcrfoncl  couchoic  à  ce»  Princes  de  plus  prés  que  les  afaU 

thct  J<.-tempé«racnt  p0l>lïqnçs. 

nou5it[on*'^ciMa"  D.ins  luic  dcs  Congrcg  itions ,  qui  (cfircntapréslerctourde  ce  Cardinal,  Ja-' 
ti^dcikindroit.^ii  ^1,^5  Alain,  Tcologicu  François*,  dit  que  Jefus-Chrift  a  donne  l'autorité  de 
^Vnttcî!  ^a-irctOi!  difpcnrcrtipmédiatementàl'Eglifc,  qui  la  dimibnëaax  Evoques  (êlonlebelôia 
"tomlir '«"dl?  "te*  ^      lieux.  Et  pris ,  pour  ravaler  le  pouvoir  du  Pape ,  il  ajouta,  que 

ck  c^toTt  demnle  Concile  General,  qui  reprefente  toutel'£glifecftcadroitdel'ctendre,  oa 
«le  le  rc"èrrcr. 

Dnti .  doMiifta}-  Le'  2.  de  Mars,  le  Cardinal  de  Mantouêiiioarut  '«  &  là  mort  duueeatonte 
^^SSt'^  la  face  du  Concile.  Les  I^tien  donnéreiitanffi-tlitavkaiiPa|«,ae»ripa^ 
auoir'ul  de  FoU,  qui  fe  trou  voit  le  premier,  outre  la  Ictrc  commune,  en  écrivit  une  parttculicre, 
tj?n!àjtomc!»rolt  oùilprioit  S.  S.  d'cnvoicr  un  autrc  Légat,  pour  prendre  la  dircdion  du  Concile, 
bien  taifon  de'nun-  ou  de  Tes  retirer,  ^oe  (i  elle  voqkit  abloloment  lelaillèrdans  la  place  dn 
OiJi^rd'EftlTiuI  fiïot,  elle  dcvoits'atendrc,  qu'il  s7goumneroit  félon  qu'il  plairoit  à  Dieu  de 
ji'»»oientpa»éféd'«- l'infpircr,  autrement,  qu'il  valoitbicn  mieux  lui  donner  fon(tongc.  "^JCarmic 
pour*  ifîvoi'/''  corn'-  écrivit  aufl]  a  part ,  que  fa  prélcncc  ctoic  bien  néccflaire  à  fon  Eglife ,  où  la  Corn" 
rAmb3n!>dc'u'*'"de  ^  Calice ,  &  pluiteursaatçes  abus  fe  gliflbient.  Que  la  Pologne  avoit 

^un(e,  Je  qiiciiicu  î^rand  befoin  d'un  homme,  qui  retinfticreftcdc  ces  peuples  dans  roScïfrance.     "  ' 
dit"ir t  cftrt-c  ino'        f'^roic  plus  utile  au  Saint  Siège  en  ce  païs-là ,  c^ue  dans  le  Concile.  Au  con- 
ouernoiuiuimnot  tratrc,  Stmonétc,  qui  en  dcdroit  ardemment  la  dircÔion,&cfpéroit  d'en  fbrtir 
An«  .llïueK  i      honneur,  &  àk  fatisfiaiondaPapc.  luiiepicfentt,  quclesafiûres  n\ 

touecUtie&cenaî*  étant 
M.  kt.  4a  SI.  de 

Mai,  nti.  Miitt\uiatiaClitMdétl(mâm»itMicifqtenf'\tac  pontretevftiideceax4ii 
JUtid^aene.  pour quitttiâel«iffriieatMaK«He(XtTeinccomplMrjnce.  Ily aToitdcjibtenparudaml'afaiiedttdémcaibtenieot 
dnSviciiâd'Anas.  de  Cambial  flcdcTeannldel'AichcviVhé  de  Kriim.avqucl  le  Cardinal  neit  point  de  réfiiience,  quoiqorilf 
alltdCfmipiopKlioiuicur,  eneoteplasqaedcccliddcf-inE^^lire.  Aialilepaflage  de  Jonai.  qu'il  cmploii  <hns la  premicte hanm- 
ntequ'ilfittaConeiie,  faroir.  T»Sittmt,  6>  mitiitê  in  nurt ,  fiit  tnimisi,  mm$m4m  frêÊttrmiNm^/Uih£c  grsitdiivtmtfiifirvn» 
Inieonvcnoîiniieusqtt'ilnepçnroit.  i  Teologieadcl'Evfquede Vanaet.  tVAaiiaatimne,émntmJ4MrJtfeméiJiÊn,  tUlt 
mi^t'mtniaSiSt  «fiéaqu'iiadîif  qtMGeCaniiadtf«iUcdta»rapGlwiounai9aimat*  ftfOitiM 
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DE  TRENTE,  Livre  VII.  «j-jj^ 
Pic  I  V.  ^tant  pas  en  fort  bon  ctat ,  la  moindre  nouveauté  les  feroic  encore  alcr  plus  mal. 
I  5^3.  Deforteqtt'ilnevoioicpïsqu'ilffttbefoia  d'envoierimautrcLcgat.  Quepihs^ 
<iue  Séripand,  ennemi  de  l'embaras,  n'étoitpas  d'humeur  à  Touloir  mener  le 
Concile,  &  <Jue^^^armic  étoit  un  homme  fimplc,  &  tout  gouverné  par  au- 
trui, il  s'ofroit  en  leur  place,  &  fe  fatfoit  fort  de  conduire  hcurcuicmcac  ^ 
liarqae; 

Cefut  danscetems,  que  l'on  aprit,  quelaRotcavohreibfîd'entcndrettllé 
canfedc  l'EvcquedcScgovie,  &  qu'un  des  Auditeurs  avoit  dit  ii  fon  Procu- 
reur, quccePrclatctoitfufpcc^td'licréfie.   Cç  qui  mit  en  rumeur,  nonfculeo 
mentlesLrpagnols,  ipakencore tout  les  Ultramontains,  qui  fe  plaignirent, 
^  qneli  Coiir  de  Rome  feigcoit  des  caknnniet  contre  ccni ,  qoin'adhénMcntpu 

àtontesfes  volontés. 

Le4.deMars,  la  troiûémcClaiïeconunença  de  parler.  Ils  convinrent  tous  y 
que  le  cinquième  Article  Àofe  Hérétique.  Sur  le  iiiiéme  ib  conclurent  encoro' 
tous,  ^ucc'étoitunehcrcde,  Hccn'cfl,  que  Icsuns  difoient,  que  bien  qu'il 
y  eût  cete  difcrcnce  entre  les  Eglifcs  Orientale  &  Occidentale,  que  celle-ci 
n'admetaux  Ordres,  <^uc  des  gens,  qui  font  vccu  de  Célibat,  &  que  l'autre 
j  admet  au(n  les  gens  maries:  néanmoins  nulle  Eglife  n'a  jamais  permis  aux 
Prêtres  de  fc  marier,  telle  étant  la  Tradition  des  Apotrc.  Qii'il  i'aloit  donc 
Condannerabfolumcnt  comme  Hérétiques  tous  ceux,  quidiioicnt,  qu'il  étoit 
permis  aux  Prêtres  de  fe  marier,  foit  Orientaux ,  ou  Occidentaux.  Ajoutant, 
que  le  Mariage  ne  pouvoit  être  permis  aux  Prêtres  pour  aucnné  caufe.  Les  au> 
tresdifoient,  que  le  Mariage  eft  défendu  à  deux  fortes  de  gens,  aux  Clercs  Sé- 
culiers, àcaukdeleur  Caraâcre&delaLoiEccléfiaiiiquci  &  aux  Réguliers, 
«  ctafedelearyoeufolennel.  Que  la  défrafeduMariagefaitepar  ITglife  peut 
être  levée  par  le  Pape,  &  que  céte  dcfcnfc  étant  mémeen  vigueur,  le  Pape  en 
pcutdifpcnfcr.  Ilsaléguoicnt  des  éxemplcs  de  ceux ,  cjuien  avoicncctédilpen 
les,  &  l'Ancien  ufage,  qui  étoit,  que  ^uand  un  Prctre  fe  marioit,  l'on  ne 


rqmpoîc  pas  ibn  Mariage,  nuit  ftulêmentonlepriToit  dcfbnMtniftérc.  Ce 

qoi  le  pratii]ua  jufqu'au  tems  d'Innocent  1 1.  qut  fut  le  premier  a  ordonner, 
que  ces  Mariages  fullcnt  tenus  pour  nuls.  Mais  pour  ceux  ,  qui  font  obliqés  à 
la  continence  par  un  vccu  folcnnel,  ce  vccu  étant  de  Droit  Divin,  ilsprou' 
▼oient  qu'il  n'y^ouTOÎtavcMr  de  difpeniê  par  un  paffage  d'Innocen»  III.  qui. 
aflure,  querob/crvation  du  Célibat,  &  l'abdication  de  toute  propriété  font 
fi  collées  aux  os  des  Moines,  que  le  Pape  même  n'en  fâuroit  jamais  dirpenlcr. 
A  quoi  ils  ajoutoient  le  témoignage  de  Saint Toinas,  &  des  autres  Dodcurs, 
quiaflurent,  quele  voeu  folcnnel  eft  un  Ade,  par  où  l'homme  fe  confacre  î 
Dieu  :  &  que  comme  il  ne  fe  peutfaire,  qu'une  chofc  confaci  ce  .1  Dieu  puilTe 
retourner  à  l'ufa^e  des  hommes,  il  n'eft  pas  nonplus^odible,  qu'un  Moine 
tentredansie droit  defêmarier.  Outreqnetous  les  Ecnvains  Catoliques  con- 
danncntLuter&fcs  aJhc  i  aiis  d'héréfie,  pour  avoir  dit,  que  la  Vie  Monafti- 
que  eft  une  invention  humaine:  afTurcnt,  qu'elle  eft  de  Tradition  ApoT^o- 
lique.  A  quoi  il  eft  diamétralement  contraire  de  dire ,  que  le  Pape  eu  peut  diipcf^ 

D'antresiôatenoient,  quelePapcr  f  t  i-iTî  diioenfer  les  Moines,  &  s'é- 
tooocNent,  ^cceux,  qui  rçnnaoidoieuck  di^geafè  pour  les  foeux  limpics, , 

nia£r- 
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niaflcnt,  qu'elle  fût  bonne  pour  les  folcnncls.  Comme  s'il  n'ctoit  pas  évident  Pic  IV. 

Îiar  la  détermination  de  Bonitacc  ViXL  (^uc  toute  Iblcoui  té  (ildcdrottpofuif.  i  ^«T^, 
Is  fc  fcrvoient  même  de  l'exemple  des  chofe»  confacréct  tiégaé  par  les  autres. 
Car,  difoient-ils,  comme  il  ne  peut  pas  être,  qu'une  clu&  confacrée,  tant 
qu'cllccft  telle,  loit  cmploicciim  iiîagc humain  &  que  néanmoins  on  peut  la 
rcmétreàto^s  uiagcsj  enluiounda  conlcçraiion  :  de  même,  rhommc  con- 
facré  à  Dieu  p«r  h  Profcffion  Monaftiqne  n'eft  pas  capable  du  Marigc ,  tant 
qu'il  rcfte  confacrc  :  aulienqueft-on  luiôtcccCaradcrede  confécration,  qui 
n;;it  de  !a  folcnnitc  Ju  vœu  ,  laquelle  cft  de  droit  pofitif,  rien  n'cmpcchc,  qu'il 
iicpuiflcmcncrkviconJnuircdesautrcshomraes.  Ils  raportoicnt  tics  pallàgcs 
''de Saint At^ôffi^}  qxutéinoignequedefontemsquclqucsMoînesièniirtoîen^  ^ 
«'^•ium.  ruht.;u,  &.  rc-prcndci^l|liiTouloicnt  rompre  ces  Mariages'»  quoique  Ton  crût,  que. 
îtiwm"*/  't''"i'  c*^* Moines pccîioiontc:i remariant. 

nm  é,f  vtkii.'^^i.êi     On  paHadclàà  demander,  ù,  pourlcprcrcnt}  iictoità  propos  de  difpcn-- 
u'aZi^,"'     ^"  l«  Ç^tft»-^  Céia»at,  ou  d'abolir  entièrement  cet  ufage,  fur  ce  que  le 
'      '        Duc  doTOvicrc  avoit  fait  demander  au  Pape  avccla  Communion  du  Calice,  la 
pcriniljrôn  de  prêcher  pour  les  gens  maries,  c'cfl-à-dirc  ,  d'exercer  tout  le 
Mio^iéredcs Curc!».  Pourlaconccdîondeladilpenfe  l'onaporupluiîcurs  rai- 
|(|H^.  qui  fe  réduifoicnt  toutes  à  deux,  au  fcjrâdale,  que  l'incontinence  des 
»    ,     .      Prêtres  donnoi:,  lî^.  à  Lidificulté  d'en  trouver  de  contincns,  propres  1  exercer 
^       '  leMtniiUcc.  £cplulîcurs  aléguoient  ce  tamcux  Apohegme  de  Pie  II. 

fEgUfe  OceideHtéUt  ttvtit  défendit  le  Mmù^a  mtx  Frétret ,  potir  de  heium  nsê 
^  SAcnJttitm  ma^M  font  ,  moif  tfH  il  U  Wht  fuloit  ftrmttre  nuùntenmt  four  d'oMtrti  màSemret*» 
rau^nt  fittuta,  nu-  c,^^  ; ^  dc  l'opiiiion  Contraire diloicnt ,  qu'un  face  Médecin  ne  puérit  pas  un  mal. 
àmvèJtri.  rkduia  pour ca  taire  vcuir un  plus grand.  Que  iilcs  Prêtres  (ont  incontinens  &  igno- 
^'f**^  ■  ■  rans,  le facerdocc  nedoit  pas  pour cela£tre  proftimé  aux  gens  mariés.  Et  là, 
.  ils  citoicnt  une Icgendcde  Papes,  quidifênt,  (^u'il  cil  impoflible de  vaquer  en- 

'  fcmblc  au  Spirituel     au  Charnel,  tel  qu'eit  l'ctat  du  Mariage.  Qiic  le  vrai  re- 

mède dç  rincontincnce  ctoitd'apcllcr  a  ce  Miniilcre  des  gens  Ictrés  &  de  bon- 
ne^,'&>4elcstenirdansledevoirpar  lesrccompenres&  par  lespeincs.  Que 
pour  fuplcerau  dcfautdclafcienccil  faloit  faire  imprimer  des  Homcliaires  8c 
,  ^  ■  ■      des  Cat(khifmes  Alemans  &  François,  drclfés  pir  des  gens  pieux  &  favans, 

^  •     '  ^        afin  que  les  Cures  ignorans  n'eullcnt  qu'à  lc!>  hrc  au  peuple,  quiparUlcroit 
\      inftruit^fi^ntenté.  .  ' 

.  On  blâma  les  I.cg.its,  d*avoir  laiflc  mctrc  eu  difputeun  Article  fi  danqe-  ' 

reux,  étant  manifcltc,  que  le  Mariage  détachcroit  les  Prêtres  de  cctc  dcpcn- 
.dancc^ctroicc  du  baincSiége  par  l'atachement  qu'ils  auroicnt  pour  leurs  km- 
^     mesj  leurs  cnfâiïi& leur  Patrie.  Que  deleurpermctre  de  fc  marier,  ce  feroît 
,  détruire  la  Hiérarchie  Ecclcfufticjue,  &  réduire  le  Pape  à  n'ctre  plus,  que 
:jjû^plc  Ëvcquc  de  Rome.  Mais  les  Lcgats  répondoicnt,  qu'ils  avoicnt  été  con- 
'•^         -^^isiintsdccomplai^^^  qui  leur avoit  demandé  cela,  non' feule- ' 

■        g^Ç8t*unpmduT>uc  dcBivicrc,  mais  encore  de  la  part  de  l'Empereur,  pour 
"  .       '  "     '.;|Ku4%Çdéfiftcr  plus  facilement  les  Impériaux  de  ccte  ardentepOttcfaîte  delaRcfor- 

'a  >  ■  .  ■.■tJX*>  mndifejteiant,  que  l'opinion  la  plus  commune  éipît,  qu'un  Prêtre 
.  j^^r  .      ,.^^ii^êtredi^éiG^poiirie  marier,  ii'aflêmblérAit  eofemble  »  ponrroir,  ail 
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DE  TRENTE,  Livre  VIL  ffyf 
PJc  IV.  faloit  exécuter  la  commifïïon  que  Lorraine  avoit  de  demander  tinc  dirpcnfe 
1^6  ^,  pour  le  Cardinal  de  Bourbon.  Lorraine  n'en  fut  pas  d'avis,  4li{ànt,  que  l'on 

anroiciietapciiieà  perfuadcr  au  Concile,  quelacaufe  en  fit  urgente  «  r^b-  .  - 
nablc,  dautantquc  Icbcroindcfapoftcriréncpreflbitpoint,  le  Roi  étant  jeû- 
ne, aiant deux  frères,  &  plufieurs  Princes Catoliques de fonfang.  Que  d'ail- 
leurs  laPrétrifeae  Texcluoit  point  du  Gouvernement  qu'il  prctendoit  durant 
la  Minorité  du  Roi.  QiielesFrançois& les  Italiens  étant  en  querele,  foitponr 
la  Réformation,  ou  pour  la  dirputc  de  !'.iutoritc  du  Pape  &  des  Evêques, 
ceux-ci  ne  manqueroient  jamais  de  s'opofer  à  leur  demande.  Qu'il  valoit  mieuK 
ifadreflerauPi^,  oabiea«teiidienn  tndUcnr  tenu.  Que,  pour  le  préfent, 
il  fudfokil'cnipCÂiKrt  Voa  décidât  rien  au  jpr^dice  de  leur  prétention. 
Quelques-uns  crurent,  quehpenfce  de  Lorraine  étoit  bien  éloignée  du  Ma- 
riage de  Bourbon ,  qu'il  rcgardoit  comme  une  fourcc  d'émulations  &  de  jalou- 
tt<»innieannioieadcntu]erlaMaifend»Gnifiir  Nbis  cda  ne  fenUait  ^ 

>  pas  vrat^iaoblable  aux  autres.  Parce  qoeciiitriageruinoit  toutes  les  cipéran-Lo6ijxr'?<i!.Vt>^ir 
ccsdeCondé,  dont  il  fc  déficit  bien  davantage.  Outre  qu*il  étoit  de  fon  "^t^^J^^^^j^ 
rêt,  que  Bourbon  fortit  du  Clergé.   Par  où  il  fut  devenu  le  premier  Prélat  de  M  même  Prince. 
France.  Outre  refpérance  certaine  d'aciver,  en  cas  de  wisemcnt,  an  Pa- 1    "V  '  ;  ^'^ 

^  tnarcit ,  ou  il  afpirott  ardemment,  an  lien  au  il  n  j  ponTOtt  pas  prétendlCa  «ouiou  aict  ench*-  . 
l'autre  reftant  dans  la  Prêtrife. 

,  «u.it  ,  _  _       ....        y.        r  '     K.        Max,  tcitancteac 

Quand  le  Pape  eut  reçu  l  avis  delà  mort  de  Mantoue,  tl  pemaen  loi-mcme,  itnfaiBé  t*cc  eu 
'èn'fl  émit  nécefliirc  d'cnvoierd'antmL^ats  à  Trente,  jugeant ,  aind  QuelcaJJiii^  ilk^ 

Confidcns  ,  que  des  Préiidens  nouveaux  pouroient  mieux  exécuter  Ica  TO- NnrMn.  ao»» 
'  Ion  tés,  comme  n'étant  point  engagés  dans  les  afaircsorcccdeotes'.    ;  CMKiie.  cc'i|il'a 

Le  7.de  Mars,  Iccond  Dimandw  dn  CarSme,  Ù  aflembla  les  CarJ&ÊiÊÊ»  ^fuiàrîMpowra. 
^pUBlaChambredesParemens,  comme  pour  aler  tenir  Chapelle  à  l'ordinaire '^mt'^c  ^îral 

puis  aiantfaitfortirtoutfon  Cortcge,  *c  fermer  les  portes ,  ilcrca,  J^^lj^^""*^^ 
ià^on  les  Cardinaux  Jean  Moron  6:  Bernard  NavJ^ier,  Légats  du  Concile,  caniinai  dVu  Bo'ur. 
Cnmli'il  fit,  pour  inue  pu  obliué  de  nommer,  a  la  prière  des  Princes ,  on  ^'  ''f  '  «i"  '! 
desCardmaux,  des  lujets,  quine  tuflentpasaiongout.  llavoit  cru  pouvoir  avant  qu<ik  cmrit 
tenir  la  chofe  fccrcte  iurqu'au  moment  de  l'éxecution,  mais  il  eut  beau  faire,  affimbicc, 
lesFrançois  cnfurentavectu,  oclcCaramaldc  la  Bourdaiiiere  ht  tant,  qu  il  t-ti  lui  icmbion  ne 
parla  au  Pape,  avantqii^i£dir<end!t  delà  Chambre,  Im  >«inootrant  par  force 
raifbns,  que  Sa  Sainitté  voulant  créer  de  nouveaux  Lcgati,  ellcn'enpouvoitan  CAncUcUicM 
choifir  devins  dignes  que  Lorraine.  A  quoi  le  Pape,  indigné  de  voir  fon  fc- 
cret  évente,  répondit  brurqucmcnt,  que  Lorraine  étoit  Chef  de  Parti  dans  le  M.leCiiAul 
Concile,  &  qu'il  y  vouloit  envoier  des  gens  neutres  &  dcsinterelfiis.  Etle  Caf*  ^^i,  pcrtimnmiciltl 
dinal  voulant  répliquer,  S. S.  doubla lepas  &:  dcfccndit  fi  précipitamment ,  que  «queS«$ainterc!ui 
i!antre  refta  court.' AprescéteCoilgiMsgation ,  IcPapelailTaaicrlcs  Cardinaux  ^aidisaldc  Lorraine 
iilChapelle ,  &  nmonia  à  tkk^Haaakre,  pour  ne  pas  parottre  en  Cérémonie  ^l"- 

'    r      '  •      11      j  1      t'^^S'ir  •  I  D       1    i- '  cift  comme  Chef 

avccun  vilagcciinccIlantdelacoierfteauétoitcontrelaoourdailiLre.  d'nm  4e>  p«ities 

Le  9. de  Mars,  le  Concile  reçût  la  nouvelle  dcbmortduDucdcGnirc'.  ^"'i^J'''*"J"j,itdf 

Duc  étant  au  Siège  d'Orléans,  fut  aufottirdck  iranchée  bleilc  d'une  mous- p^t«uer(bnnnD«i- 

qnetade,  qui  luifiit tirée-parJcanPokrot,  Gentit-hoimneHugaenot,  &cn^^;^fj^^";;2^7^^^^ 

mourut  fix  jours  après,  fbrtregrcté  de  toute  la  Cour.  Avantqpedenwurir,  il 

Cihofftaialiciatf4£ttre  lapais*  Jfc:4litiiranc^mc8t«  queMnxs.^iû  9c  b  vou-  »<"«'*^ 

"     '  Oooo        .       '  loicnt 
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Tcodorc  Bczc ,  comme  fcs  Complices ,  puis  il  déchargea  Bcze,  pcrfiftantdM  Iftf). 
<•  coiîjçnî  JfitiïBdt  fa  dcpoûuon  contre  l'autre*.  Maia  aiant  encore  varié  depuis.  Ton  ne  fut  i  la 
lAû^iT^nfî^hintf^n^ii^ciicrmte^  Lorraine  augmenta  fa  garde,.  &  qnaml  itftintan  peu  remi» 
|cjpiiunMimftac     ladoulcur,  que  lui  caufoit  la  perte  d'un  frère  fi  uni  d'intérêts  avec  lui,  1» 
Ope  11  *ciiiicnnou-  prcmicrc  chofc,  qu'il  Ht,  fut  d'écrire  à  Antoinctc  de  Bourbon  faMcre  une 
JgJ^JjP»^*'  *[ictrcdcconlolation,  remplie  de  moralités  &  de  fcntcDccs,  à  coq^parcr,  ou, 
*^'SSSIïhi £  coBiiie cUfoient fes gens ,  i préfi^  i cctlct  deSénéqoe;  Il  y  eontfhoit,  qki'il 
«àlt&taB-  youloit  retourner  à  Reims,  pour  y  paflcrlcrefte  de  ià  vie  à  infinùre  fon  pcti- 
plc  par  fcs  prédications,  &  à  élever  les  cnfans  du  Duc  fon  frcrc  dans  la  piété 
Chrétienne,  fans  cefler  jaoïais  ccte  vie,  que  ce  ne  fut  pour  rendre  fcrvicc  à 
l'Etit,  quand  on  aâ&t' l^éfoin  4e  bli.  Cète  lécrc  ne  fat  pas  plutôt  partie  à» 
Trente,  qiio  les  copies  en  coururent  par  h  Ville,  fes  Domeftiques  afe<fiant 
d'en  donner  à  tous  vcnans,  fans  atendrc  qu'on  leur  en  demandât.  Tant  il  cft 
»  Etùm  fofimtum,  dificilc  de  dépouiller  l'amour  propre* lors  m£ine  qu'on  eft  le  plus  acablé 
''''^'•^['"''j,^'^  d'afliôion.  '  , 

*'  CeCardinal,  voiant  fon  frère  mort,  changea  de  mefurcs  &  de  deflcins.  Se 
par  là  fit  changer  de  face  aux  afaircs  du  Concile.  Car  comme  l'Empereur  &  la 
Reine  de Frapccs'étoiem  ferviidclui,  pour  agir,  force  leur  fiic  de  procéder 
avec  moins  dîerigocar,.qnandilrmtàlcar  manquer.  Maïs  ilcocft  des  afidrcii 
humaines,  comme  des  tempêtes,  ou  l'on  voit  les  vagues  gronder  encore  qucl- 
..opes  heures  après  que  le  vent  s'eft  calmé.  De  même  cétc  grandcMacbinc  du 
'HCoaclleaiantéiéTemnèe  ambcaqcoiip  àeTiolcncenepatpa»écreremi(è  affé^*^ 
ment  dans  fa  première  atnèie.  Du  moins,  il  eft  certain,  que  la  mort  du  Duc  de 
Guife,  &  celle  du  Grand  Prieur  de  France,  fon  frère,  qni  le  fuivit  de  prés, 
avancèrent  fort  les  afiiires  du  Concile.  Car  le  Cardinal  ne  manqua  pas  de  voir, 
one  ceUes  qn'U  tvoh  cmainéet ,  iietooriie(«>iem  lû 

de  fes  amhy.  quand  il  reçut,  quelques  jours  après,  la  NouvcUc  de  l'Acord 
fait  en  France  avec  les  Huguenots ,  &  l'ordre  de  le  coaCiUer  la  bieoreiUaaCtt 

duPape,  &derctourncràlaCour. 

'  SonFr^refet  regicté  à  Trente  Ari  Rome,  comne  Tonique  aput  de$  Calo* 
Itqtics  de  France ,  &.'fa  perte  fiit  d'autant  plus  fertfible,  <|uc  Tonne  voioit  per- 
fonnc,  qui  voulût  fe  charger  du  même  faix  ,  chacun  cunt  èfraiè  de  l'image 
de  fa  mort.  Les  Evéqucs  François,  qui  fe  trouvoicnt  à  Trente,  furent  fort 
darmÀ defAcord  qu'ils aprenoicae  qu'oaCnfeitavec  le*  Huj^enots ,  qai  en- 
tre .nurcs  prétentions ,  vouloicnt,  quelcûeit  dcB-fercnus  Ëccléfiafiiqactiilt: 
emplotè  à  la  fnbfiftcncc  de  leurs  M  iniftreS. 

Sor  -CCS  entr^itct ,  C'mc^  £gl  ifea  retooma  i  Trente ,  oà  il  prcfenta  état  ■ 
t>ég«tsnnelètre  de  l'Empereur,  &  la  copled'adfeHiitre  ècriteparSaMaicAéatt  ' 
»  l'iltdjwlqBc  4e  Pape ,  puis  demanda  avec  fcs  deux  Colères' ,  que  h  Reformation  fût  propo- 
ta^|iic  &  SigiiaxMd     ^  jjjj^- j  ^     pjj.^  qyj^n  termes  Généraux ,  &  même  d'une  manière  més 

iBetle.  La  Mtre  adreflee  aux  Légats  ponoit,  que  l'Empereur  defiroit  ardem- 
ment de  voir.qnelque  progrés  do  Coiieilt.  QiK'aiam  écrit  an  Pape  fur  quelque»  • 

empêchemcns  qu'il  falôitlcvcr,  pour  en  avoir  bonne  ifïôc,  illcsprioit  d'y  tra- 
vailler, foi(  par  eux-mêmes  dans  le  Çoncile,  ou  par  leurs  ofices  auprès  du 
Pape,  afin qucl'oo  pût  wtautlt.ftfvkc  de  Dieo»  .Ae  éiaBUf.le  Ji^s  de  h 
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DE  TRENTE,  Livrh  VII. 
"Fie  I V.  Chrétienté.  Dans  ûléirc au  Pape,  ildifoit,  qu'après  avoic  tcrmbé  des  afaircs 
l  j  tfj.  très-importantes  avec  les  Elcdcurs&  les  autres  Prince»  de  TEmpirc,  iln'aroic 
■ .'  eu  rien  plus  à  coeur,  (juc  de  contribuer  à  ravancemcnt  des  afaircs  du  Concile, 
comme  étant  l'Avocat  de  l'Eglifc.  Qu'il  s'ctoit  tranfportc  pour  cela  i  Infpiuk, 
où  il  avoit  apris  avec  douleur,  que  les  chofcsn'aloicntpas,  comme ill'avoit 
cipcré,  ni  comnK  le  Bien  public  le  requéroit.  Qiielî  l'on  n'y  rcmédioit,  ilcrai- 
gaoitbien,quelarmdu  Concile  ne  donnât  à  rire  a  ceux ,  quts'ctotentféparésdc 
'  l  EglHc  Romaine,  &  ne  les  rendit  encore  plus  opiniâtres  dans  leurs  erreurs. 
Qu'il  ne  s'ctoit  point  tenu  de  Seffion  depuis  trés-lujigtems.  Que  pendant  que 
les  Princes  s'apliquoient  à  concilier  les  partis  contraires,  lesPcres  s'amufoientà  l'jMv 
descontcftationsuidigncsd'cuît.  Qu'il couroitmêm^un  bruit,  qucS.  S.  cher- 
choit  à  rompre,  ouàfufpcndrc  le  Concile,  pcut-ccre  à  caule  du  mauvais  état, 
où  elle  en  voioit  les  afaircs  :  mais  que  pour  lui  il  n'en  croioit  rien.  Parce  qu'il  * 
eût  Rifeux  valu  ne  le  tenir  )amais,  que  de  le  lailVcr  imparfait ,  à  la  bonté  de  S.  S. 
au  mépris  de  l'Ordre  Eccléftaftiquc,  au  préjudice  du  C«ncilc  prélent,  &dc 
tous  les  Conciles  Généraux  à  venir,  à  la  perte  de  ce  qu'il  reikoit  encore  deCato- 
liques,  &  enfm  au  (candalc  des  peuples,  quicroiroient,  que  l'on  n'auroit  rom- 
pu, ou  fufpendu  le  Concile,  que  pour  éviter  la  Réformation.  Que  comme 
S.  S.  avant  que  de  le  convoquer,  lui  avon  demandé  Ton conTcntemcnt  &  celui 
des  autres  Rois,  àl'imiution  des  Papes  les  PrédécelTeurs,  qui  avoicnt  jugé  cela 
néceflaire  pour  divcrfes  confidérations,  elle  ne  pou  voit  pas,  nilcrompre,  ni 
le  fnTpendre  fans  le  même  conlcntement.  Il  le  conjuroitdcre;eterceconfeiI, 
comme  honteux  &  pernicieux,  dautant  que  céte  rupturcentraineroit  après  foi 
les  Conciles  Nationaux,  fi  odieux  à  S.  S.  &  fi  contraires  à  l'unicé  de  l'Eglifc. 
Que  comme  les  Princes  ne  les  cmpèchoient,  que  pour  conlêrver  l'autorité  Pa* 
pale,  iU  ne  pouroientplusenrcfuier,  ni  en  ditérer  la  convocation.  lU'exhor-  ,. 
toit  à  rétablir  la  liberté  du  Concile  empêchée  par  (rois  caufcs,  quiétoiem,  que 
l'on  confuhoit  les  matières  à  Rome;  que  les  Légats  s'atribuoicnt  le  droit  de 
propofer,  qui  dcvoit  être  commun  à  tous  les  Pérès;  &  que  quelques  Prélats, 
intcreflcs  à  la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome ,  faiioicnt  des  cabales  &  des  brigues. 
Qu'une  Réformation  de  l'tghle  étant  ires-néceflaire ,  &  le  monde  croianr, 
que  les  abus  tiroicnt  leur  origine  &  leur  duréedeRome,  ilfaloitabfolumcnt 
pour  la  fatisfadion  commune,  que  céte  Reformation  fe  Ht  à  Trente,  &  noa  .  ^' 
pas  à  Rome.  Enfin,  il  prioit  le  Pape  d'agréer,  que  les  demandes  prefcntés  par  . 
fcs  Amb.ifladeurs ,  &  celles  des  autres  Princes  fiillentproporécs  dans  le  Concile^ 
déclarant  qu'il  y  vouloic  alcr  en  perioane,  &  le  conjurant  de  vouloir  bien  s'^ 
tranfportcr  aulTi.  .{.ji-cfr^ 

Cctelétre*ofenfa  beaucoup  le  Pape,  aquiilferablolt,  qucrEmpcreur  paf- •  rAufror  *î«»«te,' 
foit  les  bornes  de  Ion  autorité,  ôc  s'en  atribuoit  plus,  que  les  Empereurs  fcs  de-  ^wi-^Ma». 
vanciers,  qui  étoient  plus  puilTans  que  lui.  Il  fc  tint  encore  plus  olenfé,  quand  ^ 
U  aprit  par  Ton  Nonce,  que  Sa  Majeftc  avoit  envoié  des  copies  de  céte  Ictre  aux  ' 
Princes,  &  même  au  Cardinal  de  Lorraine,  n'en  pouvant  juger  autre  chofc ,  lî  ^4^-- 
non  qu'elle  vouloit  émouvoir  les  Princes,  &juftifier  fa  conduite.  Ajoutes  4v 

cela,  que  le  Dodeur  Schelde  Grand  ChancelicrdcrEmpcreuravoitperfuadi^' 
au  Nonce  Delfin  d'écrire  pour  faire  luprimcr  les  mots  Â'Vnivtrftlem  Lcclefum^ 
l|p4ui  difant,  qu'il  n'étoit  pas  raifoadetraitcrlaqucûiondclafupérioritéduPape 
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par  dcHus  !c  Concile.  Que  Charlc-quint  tcnoit  l'opinion  contraire,  &  qu'il  pjc  iv. 
Faloit  fuir  de  donner  fujct  à  l'Empereur  &  aux  autres  Princes  de  déclarer  la  leur  156^ 
.fur  ce  Point.  Car  le  Pape  conFroniant  cela  avec  ce  que  Lorraine mcmc  lui  avoit 
écrit»  qu'il  n'cioit  pas  tcmsd'aprofondirladificulté  à'VmverfaUm  EccUfiétm^ 
&avccravis,  qui  lui  étoit  venu  de  Trente,  quece  Cardinal  difoit,  quenilui, 
oi  les  Evcqucs  François  ne  pouvoicnt  pas  foufrir  ces  mots ,  qui  autoriloient  une 
opinion  contredite  par  toute  la  France  :  &  que  ceux-là  f  c  trompoicnt  bien ,  qoi 
croioient,  que  quand  on  en  vicndroit  à  l'explication,  &  à  demander  qu'on  dé- 
clarât, que  le  Pape  n'ci'i  p.:s  au  dcfl'us  du  Concile,  céte  opinion  auroit  plus  de 
Partifans  que  l'on  ne  pcnioit.  Ce  qui  montroit ,  que  ce  Point  avoit  été  traite  à 
fond  i  la  Cour  dcTEmpiprcur.  Le  Pape,  dis-jc  ,  aiantpcfc  tout  cela,  rcfolut 
de  faire  une  rcponfe  vigoureufc  à  ce  Princç,  &  d'en  cnvoicr  auiH  des  copies 
pour  fa  judifî cation.  ^ 

Il  lui  écrivit  donc ,  qu'il  avoit  convoqué  le  Concile  arec  fon  confentemenc, 
„& celui  des  autres  Princes,  nonpas,  que  le  Saint  Siège,  auquel  jefus-Chrifk 
*  laiflic  un  plein  pouvoir  fur  TEglile,  ciit  befo'in  en  cela  de  l'agrément  - 

„  d'.iucune  puid'ancc.  Que  tous  les  anciens  Conciles  ont  été  convoqués  par  Ta»- 
,,torité  des  Panes,  fans  que  les  Princes  fe  foicnt  jamais  mêlés  d'autre  chofe, 
„quc  de  faire  exécuter  leurs  Bulles*  Qu'il  n'avoit  jamais  eu  la  penfée  de  fuCpcn- 
,,dre,  ni  de  rompre  le  Concile:  an  contraire  il  avoit  toujours  cru,  qu'il  étoit 
„du  fcrvice  de  Dieu  de  le  Bnir  à  perfection.  Quelcsconfuliations  ,  quifefai- 
foient  à  Rome  ,  n'empéchoient  point ,  mais  plutôt  aidoicnt ,  la  liberté  du 
„  Concile.  Qu'il  ne  s'étoit  jamais  tenu  de  Conciles,  où  le  Pape  ne  fût  pas,  que 
„lc  Saint  Siège  n'y  eût  envoié  fes  inftrudions,  &  que  les  Pérès  ne  les  cufl'cnt 
„fuivies.  Que  l'on  voiott  encore  celles,  que  Célcftinadrcffa au  Concile d'E- 
«Tenu contre Ncfto-  jifcfc',  Léon  au  Concile  dc  Calcédoine*,  Agaton  à  celui  dcConl^antinople 
riu»atic«pcUs.cnj.     tnTruUo',  Hadrien  I.  au  fécond  Concile  de  Nicéc  ,  dSc  Hadrien  II.  au 

»  Tenu  confie  Euti-  i>^a  i       ^        i        i-i  r 

eh*t.  „  huitième  de  Conitantinoplc.  Quand  au  droit  dc  propolcr.  Que  les  Papes, 

Mofloieliwfc"*      M  qui  avoicnt  prcddé  en  pcrfonnc  aux  Conciles,  non  Iculcmcntavoicnt,  eux 
„fcul$,  propolc  les  matières,  mais  les  avoicnt  même  décidées  dc  leur  Chef, 

fans  que  les  Pcrcs  y  iniflént  autre  chofc,  que  leur  .iprobation.  Qu'en  l'ablencc 
,,du  Pape  fes  Légats,  où  d'autres  députés  avoicnt  propofé  en  fon  nom.  Qii'i 
„  l'exemple  dc  tous  ces  Conciles,  celui  dc  Trente  avoit  délibéré,  que  les  Lé- 
„gats  propofaffcnt.  Chofc  néccfl'airc,  pour  éviter  la  confufton  &  le  tumulte 

qu'ail  y  auroit,  fi  chacun  à  l'envi  de  fon  Compagnon  pouvoit  métré  fur  le  bu- 

rcaudcsqucRionsféditicufes,  ou  impertinentes.  Que  l'on  n'avoit  jamais  rc- 
,,fufé  de  propolcr  toutes  les  choies  utiles.  Que  les  cabales,  qu'il  favoit  qui  fc 
„faifoicnt  contre  l'autorité  donnée  par  Jefus-Chrift  au  Saint  Siège,  luicau- 
„foicnt  bien  du  déplailir.  Que  les  Pères  &  les  Conciles  apellcnt  tous  le  Pape, 
„  Succeflcur  dc  Pierre,  Vicaire  de  |cfus-Chrift&  Pafteurdel'EglifeUniverfel- 
„  le.  Que  céte  façon  de  parler  avoit  été  de  tout  tems  en  ufagcdans  l'Eglife ,  ainii 
,>que  Sa  Ma;efté  le  vcrroit  par  les  citations  marquées  dans  l'Extrait  joint  à  fa  lé- 
f,  ire.  Qu'après  cela  il  s'étonnoir ,  que  Ton  eût  frondé  à  Trente  contre  céte  vé- 
„rité.  Il  ajoutoit,  que  tous  les  maux  prcfens  vcnoicnt  de  ce  que  les  Légats 
j,  avoicnt  laillè  méprilcr  leur  autorité ,  pour  s'être  trop  fouciés  dc  ce  que  les  mau- 

voifcs  langues  pouvoicnt  dire  contre  le  Concile,  qui  par  cèic  compl  ai  lancé 

„ctoit 
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DE   TRENTE,  Livre  VIL  6€x 
Pie  IV.  M  ctoit  devenu  liccnticux  plutôt  que  libre.  Qucpourlarcformation,  ilcndcfl- 
15^3.  »»'^°'^  ""^  rigourcufc  ,  &  qu'il  avoit  prefTé  toujours  fcs  Légats  d'y  travailler. 

Quant  à  ia  Cour,  que  l'on  favoit  ailés  tous  les  Rtglcmcns  qu'il  y  avoit  faits, 
„  non  fans  une  diminution  notable  de  les  revenus  :  &  <^uc  s'il  rcftoit  encore 
„  quelque  cUole  à  faire ,  il  nelencgiigcroitpas.  QiielcsPcrcs  dcTrcntc,  faute 
„d'ctrc  bien  informes  de  l'état  dcRome,  au  lieu  de  la  réformer,  ladéfigurc- 

*  „roient  encore  davantagj.  Qiic  cependant  il  voudroit  bien  avoir  aullî  quelque 

Reformation  dans  les  autres  Cours,  qui  n'en  avoicnt  pas  moms  debefom, 
^quc  la  (lennc,  leurs  abus  étant  peut-être  la  principale  caufc  de  toutlcmal, 
„  qu'elles  trouvoicnt  à  dire  dans  l'adminiftration  de  rtghfc.  Quant  aux  dcman- 
„  des  de  Sa  Majefté  des  autres  Princes ,  il  difoir ,  qu'il  avoit  tou;ours  entendu, 
„<^u'cllcs  fulTcnr  éxaminces,  chacune  en  fon  lieu.  Vu  que  Icftilcdu  Conci^e 
„  ctant  de  traiter  cnfcmblc  une  matière  de  foi ,  &:  la  Rctormation  des  abus  ,  qui 
„s'y  commctoicnt,  l'on  ne  pouvoit  pas  le  changer  ians  faire  confuiîon,  nimé" 

*  me  fans  deshonneur.  Que  Si  Majefté  qui  lui  marquoit  divers  defordrcs  du 
„Concile,  avoit  omis  celui  d'où  venoient  tous  les  autres,  favoir,  qucccux, 
„  qui  dévoient  recevoir  la  loi  du  Concile,  lalui  vouloicnt  donner.  Que  fî  Ton 
„cûtfuivi  les  exemples  de  Conftantin  &:  des  Téodofes,  Jadivifion'ncrdiup.is 

mife  parmi  les  Pérès,  ni  leur  réputation  en  compromis.  Qu'il  ne (ouhaiioti 

rien  davantage,  que  d'aler  au  Concile,  pour  remédier  au  peu  d'ordre ,  qui 
„s'y  gardoit,  mais  que  fon  âge  &  fesgrandcsafaucs  ne  Icluipcrmétoicni  piS. 
„  Que  du  rcfte  il  fe  gardcroit  bien  de  parler  de  transférer  le  Concile  dans  un  lieu  , 

où  il  pût  alcr ,  de  peur  de  donner  de  nouveaux  ombrages. 

Il  voioit  bien,  que  les  intérêts  de  l'F.mpercur  &  du  Roi  de  France  ne  pcu- 
voient  s'acordcr  avec  Icsficns,  &qu'ainriiln^|voitpass'atendrcàcux,  qui 
nefefoucioiciitdu  Concile,  qu'entant  qu'il  Icurpouvoitaidcràcontcntcr  leurs 
peuples:  &  que  fi  l'on  ne  leur  o£lroioit  ce  qu'ils  dcmandoicnt,  ils  fcroicnc  du- 
rer le  Concile,  pourtenir  toujours  leurs  fujcts  en  cfpcrancc.  Qii'il  n'en  é  toit 
pas  de  même  du  Roi  d'Efpagnc,  qui  n'cnaiantquedeCatoliqaes,  pouvoit  le 
conformer  aux  volontés  du  Pape  fans  prcjudiccr  à  les  Etats.  D'oiiil  conduoir, 
qu'il  faloit  le  gagner  par  des  promcflcs.  Dom  Louis  d'A  vih  étant  arivé  à  point- 
^  nomme  à  Rome,  il  lui  fit  des  carcflés  &  des  honneurs  extraordinaires,  jufqu'à 
lui  donner  l'a^artemcnt  vacant  du  Comte  Fédéric  fon  Neveu  dans  fon  Palais. 
Ce  Miniftre  ctoit  envoie  pour  demander  la  continuation  du  fubfide  du  Clergé 
d'Efpagnc  pour  cinq  autres  années ,  &  la  pcrmiflion  de  vendre  des  Hcfs  Ecclélia- 
ftiqucs,  julqu'àla  valeur  de  15000.  écus  de  rente:  comme  aullî  une  difpciife  de 
Mariage  entre  le  fils*& la  fccur  dcfon  Roi.  A  q'Joi  la  Cour  de  Madrid  ne  trou- <•  Chule»  ,  piince 
voit  nulle  dificulcé,  y  aiant  parmi  les  particuliers  même  be.iucoupd'éxcmplcs  i  cd/dHoaicom- 
de  gens  Mariés  aveclcursNicées*:  degré  égal  a  celui  de  la  Tonte  &  du  Neveu,  n»""  en  £ffa«.je  ae 

"  "  en  Porrupl  ,  ou  les 
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obligé»  d'fn  ufrr  de  Ij  fotfe,  pournefepa»  mélcr  avec  le*  ramilles  Juives,  oùfulpcdrs.  ni  avec  Ici  C  h  retiens -Nouveaux,  itont 
raliancecniTiépiirc^Mrtcsfimi[!e«fainetO(itte}icixhables.  QiiintiDom  Louis,  il  feirbic  i  ce  que  l'on  en  peut  lug"  parle»  l<irc« 
dcM.de  Lantac &de.M.l'£véquedeRenivesr]u'jleutcommilïïon  de  demandci Ictilied'Emprreut dttlndrs pourfon Maître  Vout 
avcs  mainte.iant  i  Rome  D  Louis  d'Aviia  (tu  li*ntnt  lUfiuKi  U'rri  m  M  di  l.igi.)  J<  nefai,  fi  le»  Elpagnoltcontiiiucntcn  Thunieui 
«levouIoiiêiieEiTipefeursdes  Indes,  mail  ne  doute»  pas  qu'ils  n'y  J^ientpenlc.  EiM.de  I.anlacaumccneSr  de  Lille  ■■  On  Jit.qu'ilcft 
anvoic  exprcdèment  pour  pourfuivie  iiae  bonne  8c  entière  Refaiinaiion.  En  fjuoi  Dieu  vcùtlIeciu'iIfaOc quelque  boncùr  de;j1uf 
glande  otiliii,  que  nrfeioitlv-teâion  de  l'Empire  des  Indes,  qui  ne  pouioit  poriri  aucun  piéiuriice  i  notie  ptceédenrc,  dauf^nc 

3ue  l'Empercuide»  Gaules  qui  ne  leconnoit  aucun  fupcrieui  que  Dieu,  fie  les  Prcdéccflcur»  duquel  ont  été  Auteur»  Je  Forditeiiti 
d'Empiic  d'Occident,  necëdcrsieni  jamaii  en  l'Europe  i  un  nouvel  Empcrcurdcs  Indes.  Eiquandilfcfaudioit  aidci  de  teltliti^s. 
i'ai  oiii  dire  ,  <>ue!eP.ire  Léon  X.  iavcflit IcKatFianjuis  1.  dcccnon polU  luiCc to Succcfi'cuis,  ikr£u>puedcCoAlUu(iao,-lc, 
lonqa'ilis'cntJCvucDt  à  Cologne. 


Digitized  by  Google 


66i  HISTOIRE   DU  CONCILE 

Outre  <me  Moifc  &  Aaron  ctoicnc  na  d  im  Mvc'ugjs  fcmblable.  ûiUat  à  ccpîç  jy^ 
VÏNnt,  lePapc  dit,  qu'il  le  reroitconfaleer.  Mm  cefienégotbtioamt rompue  je<S]. 

ritiincinfîr  iitcc,  q  u  furvint à ccte Infante.  Quant  auTublIdc&àlaventedes 
icfsf,  il  témoigna,  qu'il  étoit  prêt  d'y  confentir,  maU  que  l'éxecution  de  la 
chofe  ctoit  difîctle,  pendant  que  les  Ev.cquesEipagnols  depcofoieat  beaucoup 
èTraite,  &  promit,  que  fi  SamjeAél'jùcloitè  finir  le  Coocik,  tllaconteme^f^ 
roit  pleinement.  -  * 

Dota  Louis  pafla  fes  premières  audiences,  fans  toucher  prefque  aux  afaires 
dtt  Concile;  feukinciic  promit-il  de  maintenir  en  toutl'autoritc  ^^aie,  &  coi^ 
jara  le  Pape  de  ne  plus  penfer  à  fidreuciuie  ligue  avec  les  CatoUqnes,  depeur 
qne  les  hcrctiqucs  n'en  fiû'cnt  une  entre  eux,  &:  que laFrapceacfeprécîpilit 
oans  quelque  Acorddeiavanugeux  avec  les  Huguenots.       -  «(«w^ 

Cependant,  il(êfâilbttdtmfes  AfTembl^eclTreMe.  Lp»Imper)bintinTit{* 
.cent  les  Prélau  Efpagnols  à  une  Confcreocccbcs  Grenade,  pQOrtfidwr^I^ 
^re  confentir  à  la  Cuuccflîon  du  Calice,  qu'ils  vouloient  encore  demander. 
Mais  ils  trouvèrent  tant  d'oppGttoo  dans  ceiEvêques,  qu'Us  furent  ob^cs  dc 
garder  k  0tiice.  Lcwrainetiarplnfiean  Congrégationiavecctnjideraaet^ 
leurs  Tcologiens ,  pour  Examiner ,  fi Jes  Citations  eavoi^s  par  le  Pape  à  l'Enr 
pereur  fur  les  mots  ,  Vniverfdem  Ecçfefuim  ,  &  pareillement  celles  de  ce 
Prince  au  Pape,  ctoicnt  raportces  fidèlement ,  &  prifcs  dans  leur  vrai  fens, 
fipur  fermer  comme  Us  fitent  après,  une  réplique  auxRomatos.  L'Empcfcar 
ordonna,  que  ces  pafTjgesfuflcac  communiques  nuit  Efpngnols,  pourenfavoir 
leur  avis.  Et  cinq-Eglilcs  l'aiani  fait  G  renadc  répondu  au  nom  de  fes  Cônfrc- 
res,  qu'il  n'étoit.pas  bcloin^guc  Sa  Majcftés'adrcflatàcux,  quirecevoientle 
Cdocue  de  Florence,  mais 4p  François,  qui  recevoient celui  de  Bâie.  QoeU 
qMcs-uils  d'entre  eux  s'en  tcnancofcnlés,  furent  d'avis,  que  l'on  écrivît  au  Pa» 
pe,  pour  lui  ûccrcétefiniflreimprelIîoa>  qu'il  av oit coo^tie d'eux.  M^is  Gre- 
nade s'y  opofadifant,  qu'il  fuBioit  au  Pape  de  voir  p«r  kart  fiifrages,  qu'Us  ne  ' 
lui  étoicnt  pas  contraires  en  ce  point ,  mais  qu'Us  nedertuent  pis  imiter  cÀelft-.^ 
chc  fljtcric  des  Ic.ilicns.  Que  le  Pape,  ajouta-t-il,  nous  rende  le  nôtre,  car 
nousluiUiilbnsplusqucleûcn,  & Un'cfkpasiuûe,  que d'Evêqucs nous dcve« 
pîonf  iês  Vicaires.  Uneautrefeis,  les  Impériaux  f 'abouchant  quelesAmbt^'*'  ^ 
dears  de  France  coovinrent  de  demander  tous  enfemble,  c^uc  le  Décret  dekR^ 
fidcnce,  formé  par  Lorraine,  futpropofé.  MaisjamaîsniccCardin.il,  nicux  , 
ne  le  purent  obtenir  de  Wat^^  ai  de  Simonétc ,  Séripand  étant  malade  ik  oe 
ptroiluntplns.  *  .  ^^^ii 

Dans  la  Congrégation  du  1 7.  de  Mars,  un  Téologien  Françoisâiant  troàfé 
moicn  de  pjf  cr  de  la  continence  des  Prctrcs  à  la  Réfidcnce,  s'étendit  à  montrer 
par  des  autonics  &  par  des  exemples,  qu'cUeeildcDroitDivin.  Etpouf  rér 
pondre  i  Fobjeftioo  que  l'onfidlbit,  que  Hdle  étott  de  précepte  Divin ,  'dkne 
feroit  pas  commandée  partant  de  Canons  &  de  Décrets ,  il  fît  céy  comparaifon, 
Ql^le  'Droit  Divtn  eft  le  fondement  ou  la  Colonne  de  la  Réiidcnce,  &  que  le 
fifoit  Canonique  en  eft  l'édifice  ou  la  Vouie.  Qiic  comme  le  fondement  venant 
àmanqaer,  tout  le  Bâtiment  tombe»  &  que  la  Vçute  branle,  quandlaColon. 
ne  en  eft  ôtcc:  de  même  il  eft  impolT;bIc  deconfcrvcr  l.i  Rélîdcnce  avec  Icfcul 
Drpit  Caaouiquc;  &  ceux,  qui  la  veulent  apuicrlculcmcnt  fur  ce  Droit,  ne 
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Pie  IV.  fontqaelâ  détruire.  Ilobfcrva,  (|u'avant  qu'il  y  c6t  des  Canons  &  des  Dc- 
1 }  6 cretsoumaiBS».  la Rcfidencc avoiteté  bien obfervée ,  parccquc  chacun  s'y  te* 
amtvUnéde  précepte  DMftl'^nutis  que  depuis  que  quelques  g«u  s'^toîcn 
nm  AtaM  n  têie ,  que  ccte  obligation  vepoit  de  l'o  rdoanaoce  des  homroet ,  Ton 
a\roitcii  bcnu  rcnouvelicr fouTCMlw^OBi ^ le»  nacnacct  «iujMti^pent,  le  mal 
avoJt  toujours  empire.  *«i  '^^pt. 

Le  ttitme  )ow  Mripmd  motfrat ,  M 
nn,  quand  on  lai  aporra  le  Vmtquc,  il  le  voulut  recevoir  à  genoux  hors  du  • 
lit,  puis  s'étaot  recouché  il  fit  nndifcottrs  Latin,  en  pféfênce  de  cinq  Prélats,  ! 
des  Secrétaires  d'Ambaflâdc  de  Vcnife  êt  deFlotcnce ,  &  de  tous  fcs  Domcfti*' 
qucs.  IlfitfaConfeniondcFoi,  toute  conforme  à  lacrotance  de  l'Eglife  Ro^ 
matnc.  Il  parla  des  bonnes  œuvres,  de  la  réfurreâion  des  morts,  &  des  afai- 
MS  du  Concile  ,  dont  il  recommanda  le  foin  aux  Légats  &  à  Lorraine.  Et 
tfomme  il Tonloit  encore propolêrktottte,  fjo'âfiloîK  tenir,  fe  Tentant  man* 
qacr  la  voix  &  larefpiration,  il  dit,  que  Dieslni  déf<#doit  de  pafllcr  outre,, 
mais  que  SsMajeftél^iviac  parierait  elle-même  co;.teais  &  lien»  &  eipira  là 
delTus*.  ■    .         '  ïxdu  k 

LeCoratedeLBBeécriritdelaCoBrderErapeMuràMafttnGaftclaï,  &  SV^'J".S 
lui  eofoia  la  copie  d'une  létredu  Roi  fon  Maître,  qoiluiinandoit,  que  le  Pape /-^-«"^ 
feplaignoità  lui  dcsEvêqacsEfpagnols ,  &  c|uc  bien  qu'il  crût,  que  cela  ne**" 
veooitqucdcccqueSa  Sainteté  n'ctoit  pas  bien  informée,  &  fut  perfuadé  de 
hwéliftincc  de  ce$  Préltts  envers  le  S«BC  Si^,  îl  vmdoit,  que  le  CoAte, 
quand  il  feroit  à  Trente ,  fit  en  forte,  qu'ils  tintfent  les  intérêts  du  Pape,  mais  • 

(ans  bleflcr  leur  confcicnce  ,&  que  Sa  Sainteté  n'eût  aucun  fu;et  de  fe  pUindrer  • 
Ce  Seigneur  écrivit  dans  le  mcnac  fcns  à  G  renadc ,  Scgovic  &  Léon. 

Lei8.  iln'y  eutpointdeCbogi^ttiaii,  àcaufc  des  funérailles  de  Séripandr 
M.iislcs  Ambafladcursdc  France  alércnt  avec  éclat  à  TaudiefScc  des  deux  Lc- 

etSy  à  qui  ils  fe  plaignirent,  que  demis  onzemois  qu'ils  étoicnt  à  Trente,  on 
lavoitamufés  de  belles  paroles,  uns  en  venir  jamais  aux  éfets,  quoiqu'ils 
É'euflent  point  cdXé  de  reprefenter  les  défolations  de  la  France,  les  dangers, , 
que  la  Chrétienté  couroit  parmi  tant  de  troubles,  &  la  néccflTité  de  faire  une 
bonne  Kéformauon  des  maurs,  &  de  modérer  un  peu  les  Loix  pofitives.  Qu'e 
Ifion  ftii^àtoiitefbfeobRéfenntioo;  QuelaplofpaRdciFéfesBc  desTeo- 
fegicntiè  roidiflbientphisqae  |amai&.  à  ne  pointcéderaatenM»  Qu'ils  confid^ 
ramnt,  combien  il  mouroit  de  gcns-dc-bien,  avant  que  de  pouvoir  exécuter  •' 
leurs  bons  deflèins  ,  ^our  le  fervicc  public.  Témoin  Mantoiic  &  Séripand. 
QuependantqnlkavdMÉtoencoceletcdis,     fiflènt  quelque  cholê  pour  lad^  ■  "v 
charge  de  leur confcicnce.  Les  Légats  répondirent,  que  la  remife  des  a&trct  *  *» 
leurdéplaifoitaffis,  mais  que  la  mort  de  Mantoiic  8c  de  Séripand  en  étoicnt  la         .  '  .  • 
caofc.  Qoc  comme  ils  ne  pouvoient  pas  feuls  porter  un  il  grand  faix,  ils  VOU' 
MmeatcndseMocoBft  Navagier,  qui  ariveroieiitbien-tof.  Le<  François  lé 

{laiéientdecéte  réponlê,  d'autant  plus  quclei  Impériaux  demandèrent,  que.- 
•on  alât  lentement,  jufques  à  ce  qu'on  fût  Icfucccsdcla  ncgottation  des  Am- 
baHadcurs  de  leur  Maître  a  Rome,  &dc  Loiiis  d'Avila,  qui  avoient  prié  con^  -  ■ 
joiotemcnt  le  Pape  de  trouver  bon ,  qu'on  fit  à  Trente,  &  non  p^  a  Rome, 
•■cR<£fwmationUmT<Krc]kda(^ft-d«s-mcabres  dei'^gU^^  A-qa'on  y 

*  révo- 
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révoquât  le  Décret  de,  Preponennbui Legatù ^  qui  ôcoic  aux  Ambaûàdeurs  &' Pic  IV> 
aux  Prclatslaiibercé  de  demander  ce  qu'ils  jugeoienc  mile,  lef  un* ^our  leurs  i  $  }• 
Eglifcs,  &lesaucrespour  leurs  Princes.  Car  l'Empereur  trouttptwi  propos 
dcfairc-cctcinftanccau  Pape,  &  puis  au  Concile.  Mais  ces  .Miniftrcs  nes'acor- 
doicncpas  en  (9tic.  Car  bien  uicd'Avila  cûcfaic  les  mêmes  inlUnces  à  parc,  il 

EtiaenratteleF^pe  de^herdeforedéfiiUr  l'EmpermdeU  donandedaC*- 
ce  &  du  Mariage  des  Prêtres ,  difanc,  que  £in  Maître  avoit  ordonne  au  Com' 
te  de  Lune  &  à  fcs  Evcques  d'cmpcchcr,  que  l'on  n'en  parlât.  Il  exhorta  Sa 
Sainteté  jiemploicr  les  voies  de  la  douceur,  pour  ramener  les  Héréàques,  fe 
(ervant  de  l'entrcmife  del^mpereai  4e  des  satres gnns  Princes,  ftm  envdicr 
aucun  Nonce;  ireccfoirles  demandes  des  François,  &  à  rendre  la  liberté  ait 
Concile,  de  forte  que  tous  ic«  Pérès  y  pufl'cnt  propofcr,  &  que  les  brigues 
1^  cuilcnt  point  de  lieu.  Le  Pape  répondit,  que  le  Décret  de,  'Troponenubm 
^gmkt  feroit  interprété d'ane  msaiéve,  que  chacun  pouroitpropoler  ce  qa'il 
voudroit,  &  qu'il  avAtlaiflé  aux  nouveaux  Légats  le  pouvoir  de  réfoudre  ton- 
tes les  afaircs ,  fans  lui  en  rien  écrire.  Qu'il  founaitoit  la  RcFormatton ,  &  qu'el- 
le fcroit  dc;a  faite,  iî  l'on  eût  voulu  s'en  raporter  à  lui:  mais  que  puisqu'on 
vouloit,  qu'elle  fe  fit  à  Trente,  fi  la  chofc  ne  réiiiliflbit  pas ,  l'onnepourotc 
plus  s'en  prendre  qu'aux  Pcres.  Qu'il  dcfiroit  la  fin  du  Concile,  mais  qu'il  ne 
pcnfoit  poincàleiu^cndre.  Qu'enfin  ilenécriioitence  fens  i  fa  Légats.  Ce 
qu'il  fit  en  leur  mandant,  qaele  Décret,  Prêftmnt&m  Legtaù  ^  MSjnant&ti^ 
que  pour  ôtcr  la  confuiion,  il  entcndoit,  que  chaque  Prclacpûtpropofer  ce 
qu'il luiplairoit,  &  que  les  rcfolutions  fe  prllfent  à  lapluralitc  des  voix,  faiis 
accndre  les  Ordres  de  Rome.  Mais  céte  le  tce  m  tesdoitq^'à  endormir  lesseni. 
CsrMoronavottdes inftmâionsàpart,  quilunlsrqnoient,  comment u«i# 
roitàéxécutcrlesComminîons,  quilui  vicndcoientdeRome. 

Il  repondit  fépi rément  à  d'Avila,  Qu'il  avoit  ouvert  le  Concile  fur  la  pro-  # 
meile,  que  le  RoiCatoliquelui  avoit  faite,  qu'il  en  preodroit  la  protcCtiqOj^ 
&  nuintiendrott  l'aotoriie  du  Siège  Apoftolique:  nuis  qa'il  A;  tioawihj^ilp 
trompe,  IcsfcuIsEvéquesd'Efpagnc  luifaifantplusdcpcine,  que  tous  lesàn» 
très  enfemblc,  en  dépit  de  ce  qu'il  avoit  acordé  un  iubfidc  furleurs  Eglifès. 
Qu'il  ne  doutoit  point  de  la  bonne  volonté  de  Sa  Majcfté ,  biais  que  tout  le  mal 
vcnoitfiiuttd'un  AmbalTadcarde  tête,  qatlcsretifift.  Qu'il  étoitjiifte  de  laif^ 
fcrlcConcilc  cnlibcrté,  mais  qu'il  n'en  pouvoit  aimer  la  licence,  ni  foufrir 
t.  qu'il  tût  fous  le  joug  des  Princes,  qui  oprimoicnt  la  liberté ,  pendant  qu'ils  la 
prcclioicnt.  Qu'il  nefavoitpas,  a  tous  ceux,  qui  demandoient  qu'on  la  laiflîc 
auConcilc,  avoientbienpenfé  aoxmsnx,  qui  ariveroient,  fi  on  lâchoit  une 
fois labridc aux  Pcrcs.  Qiiecomme  ily  en  avoitde  prudens  &  de  bons,  il  t'y 
en  trou  voit  aulfi,  à  qui  l'une  de  ces  qualités  manquoit,  ou  même  l'une  &  l'au- 
tre: &  que  ces  gehs^  ièroient  dangereux,  fii'onneksferroitde  pré|r  Qt'>l 
ctoit j>cut-ctrc celui ,  à  qui  cela importoitle moins.  Vû  que  fon  au8aalé.^nac 
fondée  fur  la  promclîc  de  Dieu ,  il  n'avoit  que  faire  de  s'en  métré  en  peine, 
mais  bien  les  Princes,  àcaufcdumal,  quilcurcnpourpitariver.  Qu'il  en  eut- 
toit  pcttt-itreàSaMsjefté  Catoliqve  s'iUsiM  prendre  ^éSut  i^fcs  E^iies* 
Que  pour  la  Réformation,  les  cmpcchemcns  n'en  vcnoient  pas  de  lui.  Qu'il 
.l'ouioit  bien  difércr  la  propoiîUon  des  demandes  du  Calice  &  des  autres  nou- 
veautés 
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pîe" I^. TCautcs  fcmblablcs,  pour  h  coritcnrrr:  mais  qu'elle  devoit  confldcrer  aalli, 
l<6%.  qaccompie elle  ne  s'acordpicpas avec  les  aacrcs  Ivrlctan  du  CiUcc  &  du  Ma-< 
riagc  des  Prêtres:  de  lu^^^)fH^MHftV-o^>^o«•^^^  particultércfci 
Et  conclue,  qU'îlnetenoic  phis  qu'à  eilc  de  voir  une  pronte&  hearenfc  fin  da 
Concile,  & qoef'ils'eaTOÎokjaaiaudéliyrét  elle  devoit  atendre  coaft  iàt»s 
fadiondclui.     *  .  -  -^^  . 

'  Le  lo. ic^éologiensàfantachevf^eprlcf fbrkMarîlge,  les  LégtH4£li' 
'  Bércrent ,  s'us  en  dévoient  propofer U  Do^rine  &  les  Canons  dans  1  es  Congre* 

Çations  des  Pérès.  Mais  conHdérant,  que  les  François  &  IcsEfpngni^ssVopo- 
ieroicnt,  &  qu'il  en  pouroic  naitre  encore  de  plus  grandes  conirovcrlcs:  mais 
cpl'anfB ,  s'ils  proporofeotfeulement  les  abvs ,  cela  viendroit  tout  i  Douir^ttr 
'ImpMaoK&aax  François,  pour  entrer  dans  ce  vafte  Champ  de  la  Keforma- 
tion  ,  ils  (ctrouvoicnt  fort  cmbiraflcs.  Ilcût  été  utile  de  tenter  quelque  acom- 
modement,  &  'Warmicypanchoit.  Mais  Stmoncte  aprchcndoit,  que  le  peu 
deferlnë£ldelbnCt>légaeiie  caafiit  qoclqae  grand  mal ,  &  difoic  qu'il  ne  fih* 
loit  pas  hazarder  de  voir  pis  que  l'on  n'avoit  vû  du  vivant  de  MantoîIeSc  de 
Scripand,  qu'il  acufoit  de  s'être  comportes  dans  l'atairc  de  la  Rélîdencc  félon 
leur  propre  lèns,  plus  que  fuivant  les  befoinsdel'Eglife..  Il  fut  donc  arrête  de 
Éricmcliérlrien,  qaelesdeax  autres  Légats  ne  fuflcnt  venus.  Et  Lorraine 
prit  cctc;ns  pour  alcr  à  Venife,  cherchant  a  dirtiper  la  douleur,  que  luicaufoic 
la  mort  du  Grand  Prieur  ion  Frère,  laquellelui  rcaourcloit  tout  le  déplaifir  de 
Iféenedc l'autre, ;    7  .  •  ^ 

Les  dificultcs,  dont  j'ai  parle,  ctoicnt  celles-ci.  i .  La  claufc  de ,  Pnfjpsflgi»- 
tihu  Legatis.  2.  Si  h  Rcfidcnce  de  Droit  Divin,  t^'.'^i  les  Evcqucs  tiennent 
lettrpouvoir  immédiatement  de  Jcfus-Chrift.  4.  Quelle  cft  l'autorité  do  Pape. 
^De-créer  on  fécond  Sécrétai  re,  pour  tenir  un  Rcgitre  plus  ésaA  des  a,vjg. 
PHÉ^efiiire  une  Réformation  Générale.  Ces  fisPo!ats£DiiUommelarécapittt- 
liltiondctoutccquej'aidit,  &  le  prologue  de  tout  ce  qui  me  refte  à  dire. 

L'avisdc  l'mftancefaiteàRomcncfut  p^snouvcauà  I  rente,  parce  que  les 
Amba(&dcurs  Itnpériaax  &  François  àvo^t  publié ,  que  cela  fe  devoit 
tittli,  &  qu'aprn  l'pn  fèroit  la  même  inftance  au  Concile,  ^«mnx,  qui  fe 
plaifoit  à  parler  toujours  difcrcm  ment,  difoit,  que  fi  l'on  contcntoit  ces  Prin- 
ces iurlefaitde  la  Réformation ,  ils  fcroicnt  ccOcr  autTi-tot  ces  inAances.  £t 
ijoiitift^,  qu'il  fèroit  ai(2  an  Pape  de  (bttir  de  laRéfbrmltîon,  tt  de  finir  le 
Concile,  s'il déclaroit les  Articles,  qu'il  ne  vouloit  point  qu'on  traitât,  afin 
'  '  que  l'on  s'apliquàt  entièrement  à  la  déciiion  des  autres,  n'y  aiantqucccmoiea 
ocmpécherlescontef^ations ,  d'où  vcnoient toutes  ]e&  longueurs.  Car ,  difoic- 
U,  ceux,  qui  veulent  fc  montrer  afeâionnés  au  Pape,  fupofant  qu'une  pSflii 
de  ces  demandes  préjudicieau  Saint  Siège ,  lescontredifent  toutes;  &  les  autres, 
fouteoant  qu'elles  ne  lui  font  aucun  turt,  font  durer  le  débat,  au  lieu  que  les 
dificnltéscdlcroient,  filePapes'expliquoit.  Les  I mpcriauz  femérenti  Trente 
des  copies  delalctrederEmpcreur.  Cequiftt,  que  les  Lçgats  en  répandirent 
àuflî  quclquts-unes  de  la  réponfc  qu'ils  avoicntfjitc  à  SiM  ijeftc  laquelle  étant 
dreflce  furiesinftruâionsdc  Rome,  contenpic  les  mêmes  chofcs ,  que  lalctrc 
daPajpe,''''  '      .  '     ' •j^Ji''-^^  ^r'-^ 
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Uit  mandoit,  que  Lorraine  diiott,  s'en  roidit  davantage  à  ne  point  confcntirPic  IV. 
aux  Articles  de Kctormation  propolcs  par  lc$  François.  En  ciet,  non  feule-  x  5  <î 
incnt  un  Prince  de  grand  tljint,  &  de  longue  expérience,  comme  le  Pape, 
nuis  tour  homme  de  incdiocre  entendement  auroit  découvert  le  picgc  qu'on  lui 
tcndoiPpourlc  liirpj  viiJrc.  11  conlidéroit,  que  dédire,  qu'il  déclarât  les  de- 
mandes qui  ne  lui  pbiloicnt  pas ,  &  biflat  délibérer  fur  les  autres,  c'étoit  l'in- 
viter à  ouvrir  lui-même  la  porte  àccl^rsquilui  préjudicioieai,  en  admctani  les 
autres.  Carquipouvoit  douter,  que  l'obicntion  des  unes  ne  tût^n  degré  pour 
arivcr  au  Autres  ?  Que  bien  qu'il  ne  parut  pas  d'abord ,  que  de  relâcher  lur  la 
•  Communion  du  Calice,  le  Célibat  des  Prctrcs,  Tufage  de  la  Langue  Latine , 

pût  préjudicicr  à  l'autorité  du  P.ipe,  néanmoins  d'altérer  la  moindre  de  ces  in- 
Ititution?,  c'étoitfapcrlcs  tondcmens  del'Hglilé  Romaine.  Qu'il  y  a  de  cer- 
taines chofcs ,  qui  dans  leur  lupcrficic  lemblcnt  pouvoir  paflcr  lans  inconvé- 
nient, mais  tjuc  les  gens  prudens  n'en  doivent  pas  unt  regarder  le  commence- 
ment que  la  hn.  Il  rclolut  donc  abfolument  de  ne  point  iairc  ces  premières  dé- 
marches &  après  avoir  bien  pcnfc  aux  remèdes,  qu'il  pouroit  craploicr ,  il  fc 
confirma  dans  Ton  premier  jugement,  que  le  Roi  d'tfpagne  n'avoit  ni  intérêt, 
ni  plaifir  à  pouriuivre  jcs  inilanccs  bitcs  par  les  Ambaliadcurs.  Que  l'Empereur 
&  le  Roi  de  France  ne  s'y  opiniâiroient ,  que  parce  qu'ils  elpcroient  de  contenter 
par  là  leurs  peuples,  &  apaifer  les  difcordcs  Civiles.  Que  û  une  fois  on  leur  taifoic 
concevoir,  que  les  Hérétiques  fe  tourmcntoient  de  demander  la  Rétormation 
feulement  pour  avoir  un  prétexte  de  fe  tenir  (éparés  del'Eglile,  où  ilsnerc- 
tourncroient  jamais ,  quand  même  l'on  auroit  Faittoutccqu'ilsdeliroient,  ces 
Princes  celVeroient  Icurs^pourfuites,  &  laiflcroicnt  finir  le  Concile  en  paix. 
Pour  tenter  ccte  voie,  il  voulut,  que  Moron,  avant  que  de  commencer  les 
tondions  à  Trente,  alât  trouver  l'Empereur  ,  comme  celui  qu'il  croioit  le 
plus  facile  à  pcrfuadcr,  le  plus  éloigne  des  artifices,  ëc  qui  outre  cela  avoit  la 
paix  chésiui:  au  lieu  que  le  Roi  de  France  étant  encore  enfant,  &  fon  Etat 
gouverné  par  divers  Mmiftres,  quijoiioichtdcrufc,  &  quiviloienttousàleur 
intérêt  particulier,  il  étoiitrcs-dificile  de  rien  gagner  de  ce  côte-là.  D'ailleurs, 
fefouvcnani,  que  Lorraine  avoit  dit,  que  fi  le  Pape  aloit  à  Bologne,  l'Empe- 
reur iroit  y  recevoir  la  Couronne  Impériale,  il  rélolut  de  fonder  l'efpnt  dccc 
Cardinal,  pour  voir,  s'il  leroit  d'humeur  à  fc  faire  médiateur  de  cetc  entre- 
vue, &  coutenfcmblcdc  la  tranflation  du  Concile  en  cétc  ville-là.  Il  ordonna 
donc  à  Vintimillc  détacher  de  l'engager  à  céte  négotiation.  Et  pour  infinuer 
mieux  cet  Evcquc  auprès  de  lui,  le  Cardinal  Borromcc  le  chargea  de  lui  faire 
des  complimcns  de  condoléance  de  fa  part,  {ur  la  mort  du  Grand-prieur  de 
France.  Mais  comme  le  Cardinal  ctoit  parti  pour  Padoiie,  lorfque  cet  ordre 
ariva,  Simonétc,  à  qui  l'Evcque  en  parla,  jugea,  que  Pimportanccdcla  choie 
ne pcrmctoit pas  de  la  rcmétre,  ni  de  la  traiter  autrement,  que  de  bouche  à 
bouche.  Celui-ci  donc  fuivit  Lorraine,  fous  prétexte  de  vilitcr  fon  Neveu, 
quifemouroit  à  Padpiic.  Désqu'il  y  Rit,  ilalachéslc  Cardinal,  &  lui  fit  les 
complimcns  de  fon  Patron,  fe  gardant  bien  de  montrer,  qu'il  cûfricn  à  traiter 
avec  lui.  Locraine  lui  demanda  d^  nouvelles  de  Ttcntc,  &  s'il  étoit  vrai,  que 
Moron  devoit  aler  vers  1  Empereur,  comme  le  bruit  en  couroit.  Après  un 
long  entretien,  Vintimillc  le  fit  fouvcnir  ,  que  fa  Granttcur  lui  avoit  dit  a 
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Pic  !  V. que  fi  le  Pape  fc  tranlportoit  à  Bologne,  l'Empereur  iroit  l'y  trou- 
^  -        ver,  ocalionqui  Icrviroit  au  Pape  à  fc  maintenir  dans  ledroit  de  le  couronner, 
lequel  ctoucontciké  par  les  Alemans.  Le  Cardinal  confirmant  la  chofe,  TE- 
vcque  ajouta,  qu'enatantdonné  l'avis  au  Pape,  il  cnavoit  reçu  une  réponfc, 
d'où  i^ugcoit ,  que  fa  Grandeur  avoit  une  belle  ocallon  dç  rendre  un  "rand 
fcrviccàlEglilc,  en  difpofant  l'Empereur  au  voiagc  de  Bologne,  où  Sa  Sain- 
teté iroitaflurcment,  &àconrenttr,  qucl'on  y  transférât  le  Concile,  qui  au- 
*  roit  infailliblement  une  prorttcâc  hcureufeilîiie,  elle  &'Sa  Ma/cftcyétantprc- 

fcns.  Le  Cardinal  témoignant  quelque  envie  de  voir  ccte  rcponfe,  l'Evèque, 
pour  marque  de  fa  tranchife,  lui  montra  les  létres  du  Cardmal  Borromée,  & 
un  Mémoire  de  'Ttt^^eo  GaUoy  Secrétaire  du  Pape.  Quand  Lorraine  eut  lû 
^out,  il  répondit,  qu'à  Ion  retour  à  Trente,  il  s'inftruiroit  plus  i  fond  des  in- 
tentions de  l'Empereur ,  &  de  ce  que  le  Pape  avoit  répondu  à  Sa  Majellé  &  qii'il 
fe  réglcroitlà-defTus,  pour  faire  ce  qu'il  Icroit  bcfoin.  A  quoi  l'autre  répli- 
quant, qu'aprétles  Ictres ,  qu'il  venoit  de  lui  montrer ,  il  n'y  avoit  point  à  s'é- 
claircir,  le  Cardinal  changea  de  propos,  &  quoi  que  l'Evêquc  piit  faire,  il  ne 
put  jamais  tirer  que  la  mcmeréponie.  Si  cen'eft  que  Lorraine  lui  voulut  bien 
dtrc ,  qu'il  avoit  parlé  du  voiagc  de  Bologne ,  au  fujct  de  la  Rcformayon  ,  que  le 
P^pc  prométoit ,  maiiqu'y  aiant  (i  long-tems  qu'il  promé^oit  beaucoup  &  nicm» 
plus  qu'on  ne  lui  demandoit,  fans  qu'il  s'en  éxccutât  rien  dans  le  Concile, 
l'Empereur  &:  les  autres  Princes  croioicnt,  que  Sa  Sainteté  n'avoit  nulle  envie 
delaRcformation,  dautant que  fi  elle  en  eût  eu  quelqu'une,  fes  Légats n'cuf- 
fcnt  pas  manqué  d'agir.  Que  l'Einpejeur  n'étoit  pas  content  du  procédé  du 
Pape,  qui  aiant  témoigné,  dans  le  mois  de  Janvier  précédent,  de  vouloir  aler 
àftolo^nck,  s'étoit  retroidi  tout-a-coup,  &  même  avoit  mis  tout  cfl  œuvre, 
pour  détourner  SaMajcfté  d'aler  au  Concile.  Puis  revenant  à  fes  ambiguïtés 
ordinaires  ,  il  ajouta  ,  que  l'Empereur  s'abftiendroit  d'aler  à  Bologne,  de 
peur  de  déplaire  aux  Princes,  qui  pou  voient  craindre,  quelorfque  Sa  Majeftc 
y  feroit,  Sa  S  ûnteté  ne  voulût  taire  tout  à  fa  mode,  &  hnir  le  Concile,  fans* 
toucher  à  la  Réformation.  Il  déclara,  qu'il  favoit ce  que  d'Avila  avoit  propofc 
au  Pape,  &  en  montra  de  la  joie.  Il  dit,  „  qu'il  faloit  faire  une  Réformation 
„  depuis  l'Alpha  jufqu'à'l'Omcga,  &  rapcicr  du  Concile  une  cinquantaine 
„d*t.véques,  qui  faiioicnt  métier  de  s'opoler  a  toutes  les  bonnes  rdolutions. 
„  Que  par  le  pâlie  il  s'étoit  figuré,  qu'ily  avoit  plus  d'abus  en  France,  que  par 
„  tout  ailleurs,  mais  qu'il  voioit,  que  c'étoitbicn  pisen  Italie,  où  l#s  Eglifcs 
„ctoient  entre  les  mains  de  pluficurs  Cardinaux,  qui  n'en  aimant  que  les  reve- 
„nus  en  abandonnoicnt  le  loin  à  de  pauvres  Prêtres..  Cequi  ruinoit  les  Eglifcs, 
introduifoit  la  Simonie  ,  &  mille  autres  defordres.  Que  les  Princes  &  les 
„  M  igiftratsavoient  pris  patience,  dans  Telpérancc  de  voir  enfin  cétc  Réfor- 
• ,,  mation  tant  &  tant  demandée.  Qu'il  s'étoit  retenu  lui-même  de  parler ,  mais 
„quc  force  lui  étoit  mnntenant  de  le  faire  librement,  pour  la  décharge  de  fa 
„confcience& pourlc  fcrvicedc  Dieu.  Que  la  première  fois ,  qu'il opineroit, 
„  il  diroit  fa  pcnfce  là-delïïis.  Que  l'on  favoit  ce  que  fa  Maifon  avoit  foufert 
„  pour  la  dcfenfc  de  la  Religion.  Qu'après  avoir  perdu  fes  deux  frères,  il  vou- 
,,loit  felacrifier  comme  eux  pour  cétecaufc,  bien  que  par  une  autrcvoie,  que 
„ celle  des  armes^  Que  le  P.ipe  ne  devoir  pas  prêter  rorcillcà  desgens,  qui 
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„  cherchoicnt  à  rompre  fes  bons  dcfTcins,  mais  tâcher  d'aqucrir  un  grand  mé-Pie  IV. 
rite  auprès  de  Dieu,  en  reformant  les  abus  de  l'Eglife.   Qu'à  l'arivée  des  l  J  <î  i« 
•  „  nouveaux  Légats,  qui  (avoicnt  fcs  vraies  intentions  ,  l'on  vcrroit  bien,  & 

„  Sa  Sainteté  vouloit  la  Réformation ,  &  qu'alors  il  n'y  auroit  plusd'cxcufesà 
„  donner.  Vîntimille  dlaia  divcrfcs  fois  de  le  faire  retomber  fur  le  vajagc  de  ^ 
Bologne,  mais  il  tourna  toujours  Ton  difcours  ailleurs.  L'Evcquc  mancTa  à  Ro- 
me, que  quelque  mine  que  ce  Cardinal  eût  faite  de  délirer  ce  voiagc,  il  en 
avoit  eu  toujours  le  coeur  tres-éloignc,  &  que  Ç'avoit  ctc  un  artilÎK,  pour  * 
pénétrer  la  pcnféc  de  Sa  Sainteté  tk  les  intentions  de  la  Cour.  Que  c'étoit  un 
bonheur,  que  l'on  eût  découvert  la  rufc  dans  céte  ocalion,  dautani  que  s'il 
eût  promis  Ion  cnircmifc,  il  eûtpû  iirerrafairecnIongu|jp(r,  &  faire  naître  di- 
Tcrsincidcns  fâcheux.  • 
Encctems,  Ton  apritàRome,  que  le  Roi  de  France  avoit  fait  la  paix  avec 
les  Huguenots  ,  mais  l'on  n'en  lût  point  les  conditions.  Or  comme  l'on  y 
crut,  que  céic paix  avoit  été  ménagée  par  quelques  Prélats,  *jui  bicnqu'iisnc 
fiaflent  pas  Protcllans  déclarés,  luivoient  néanmoins  ce  parti,  le  Pape  le  mit  en 
tcte  de  les  découvrir.  Car  il  diloit  d'ordinaire,  que  les  Hérétiques  malqués  lui 
faifoient  plus  de  mal  que  les  publics.  Tenant  donc  le  Conllftoirc  le  ^  i .  de  Mars, 
après  y  av'oir  fait  lirçlalétrc  de  l'Empereur,  &  fa  rcpontc  à  ce  Prince^  il  ra- 
conta les  confutions  de  la  France,  tic  dit,  que  le  Cardinal  de  ChadUlon  aianc 
quité  le  titre  d'Evcqucde  Beau  vais,  pour  en  prendre  celui  de  Comte,  s'étoit 
dégradé  lui-même  du  Cardinalat.  11  airibuala  caufe  de  tous  les  defordrcs  à  ce 
Seigneur,  à  l'Archevêque d'Aix,  à  l'i^vêque  de  Valence,  &  à  quelques  au- 
tres. Que  bien  que  tout  cela  fût  notoire ,  &  n'eût  pas  bcfoin  d'être  éclairci  da- 
vantage^ pour  en  venir  à  une  déclaration  contre  eux,  il  vouloir i>^anmoi»s , 
«  o.  «  •.  T  .„  Que  les  Cardinaux  du  Saint  Oficc  firent  les  procédures  ordinaires.  A  quoi  le 
dcSiintChiraoDd.   Cardmal  de  Piie  aiant  repondu,  qu  il  taloit  un  pouvoir  Ipecial  pour  cela,  le 

^''"dffMnc^^jî  P^P"^     '^^^^^^  ""^  ^"'^'^  7- d'Avril,  de  cétc  teneur,  „Que  Jefus- 

quii»  Ion  Evéchi  pi  „Chrift  aiant  ordonné  au  Pape,  Ibn  Vicaire,  de  paître  les  btébis,  decherchcr 
lier' ac'fc'fii  câTvî- >»f'^^^^*>  qui  fc  font  égarées,  &dcréprimcr  par  la  crainte  des  peines  tcmp.orcl- 
«lifle-  les  les  pécheurs,  qui  nefc  rcn3ent  pas  aux  remontrances,  Pic,  du  jour  de 

d/LrfSiA^fSdeuxjj^ont  ^ltatioa,  n'avoit  rien  omis  de  tout  cela  j  Qu«^  quelques  Evêques  étant 
à  Rome.  Lesautiti  tombés  dans  riuréfie,  &  f.uorifant  les  autres  Hérétiques,  il  commandoit 
bcct,  Evèqucdc  u»-  ,1  aux  Inquiliteurs  dencraux  de  procéder  contre  ces  gcns-la,  quels  qu  Us  tul- 
car.  cijuJcRegoi,  fçpt  tvcqucs,  ou  Cardinaux,  dcmeurans  dans  les  lieux,  où  la  Sede  de 
jeinde  Stini  ckiaii  „  Lutct  etoit  puiiianic,  &  de  les  citer  par  tdit  a  comparoitrc  en  pcrlonnc  a 
jvèquc  dUMz,  &  Rome,  OU  cn  quelque  lieu  des  Confins  des  Terres  de  l'Eelifc,  &,  faute  de 
Ev&iiie  dAcqs  qui  „cela,  dc  palier  a  la  tentcncc  denntttvc,  laquelle  il  prononceroit  Uii-memc 
^  "■"T" ,       „dans  un  Confiftoirc  fecrct.  Les  Cardinaux ,  cn  éxécution  dcU  Bulle,  ciié- 

Ciuiion  n  eut  point  '      .  i  •    •         1 1  «  f\  i 

«kfuiie.Daiceque  le  renia  Rome,  Odtt  deCbafîtllûtty  SMttt-Remttm^  Arclllvcqued  Ai\',  feande. 

■^''"^'''^  ^  Evcquc  dc  Valence,  Jean  Antoine  Caracciol,  Lvéque  de  I  roici* , 
qu'il  eioit  contre  ]«  Jean  de  Bubanfon ,  Evêque  de  Pâmiez,  &  Charles  Gaillard  ,  Evéquc  de 
^Ég\?^cG»^l^c^c^dc  Chartres'  ,  pour  s'y  purger  dc  l'impuution  d'hérélic,  iJc  d'être  fauteurs  des 

foutiitquc  ceptocel  HététiqUCS. 

fîémîîje*  *^ne"  Qjunt  au  Concilc,  rabfencc  de  Lorraine,  l'aientc  des  nouveaux  Légats, 
Lvioccur  en  puk     j-cics  dc Piqucs ,  qui aprochoicnt ,  Cccnlm  l'opinion,  que  tout  le  Monde 

avoit,. 
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DE    TRENTE,    Livrï  VIL  6<rf 
Pie  IV.  ^l^c  l'on  aloit  changer  de  ftile,  fufpcndircni  les  afairespour  quelques 

1^67.  joiirs.  Le  Vcndrcdi-faint,  le  Cardinal  Madruce  y  retourna,  pour  honorer  Mo- 
ron,  que  Ton  atcndoit  d'heure  à  autre.  Le  lendemain  au  foir  ce  Légat  fit  foa 
entrée  en  habits  Pontifltaux ,  après  avoir  été  rc^u  par  les  autres iLégats ,  par  le« 
,        Ambailadcurs ,  par  les  Pcrcs,  &;  par  tout  le  Clergé  de  Trente,  &futconditit 
*  fous  le  dais  en  l'Lglili;  Catédrale.  Le  jour  de  Pâques  il  chanu  la  Mcflc  dans  U 

Chapelle,  &  le  même  jour  le  Comte  de  Lune  entra  auffi  avec  im  nombreux 
Cortège  de  Prélats ,  marchant  au  milieu  des  AmbalVadeurs  de  l'ilmpercur  &  de 
France,  qui  avoicnt  été  au  devant  de  lui,  fcfaifant  tous  de  grandes  amitiés.  Il 
futvilîtc  par  tous  les  François ,  qui  lui  dirent,  qu'ils  avoicnt  ordre  du  Rot  &  de 
la  Reine  Régente  de  lui  communiquer  toutes  les  afaircs,  &  de  le  féconder  dans 
toutccquileroitdu  ferviccdu  Roi  Catolique.  A  quoi  il  répondit ,  qu'ilavoic 
les  mêmes  ordres,  &  qu'il  vivroit  avec  eux  dans  une  étroite corrclpondancc.  Il 
vifita  les  Légats ,  à  qui  il  fit  des  olres  générales ,  &  force  complimeijs. 

Le  I  d'Avril,  la  Congrégation  le  tint,  pourrecevoir  Moron,  qui,  après 
la  ledure  de  fon  Bref,  fit  undilcours  dcfaifon ,  difant.  Que  les  Guerres,  les 
féditions,  &  les  autres  maux  préfcns,  ccflcroient  ires-aflurémcnt ,  quand oa 
aurott  trouve  moiend'apaifcr  la  Colère  de  Dieu,  provoquée  par  nos  péchés,  Se 
de  rétablir  l'ancienne  pureté.  Que  pource  fiijct  le  Pape,  p.Ti-  uncfetdefafgcf- 
fe,  avoit  convoqué  le  Concile ,  Alièmbléc  AuguUe  tk  vénérable  par  laprélcncc 
de  deux  Cardinaux  Princes,  des  Ambafladeiirs  dcrEmpcriur  des  plus  grands 
Rois&Princcs,  &  par  le  concours  de  tantdc  Prélats,  cmi;icns  en  vertu  te  en 
I  dodrine,  &  de  tantd'habiIcsTéologicns.  Que  Manioîic  &  Séripand  y  ctaiu 

morts,  le  Pape  l'avoit  fubftitué  en  leur  place  avec  le  Cardinal  Navagicr.  Que 
connoidanc  la  pctitede  de  fcs  forces ,  &:  la  grandeur  de  la  Charge,  il  eût  bien 
voulu  ne  s'y  pascxpofcr,  mais  que  la  nécelTitéd'obéïr  avoit  furinonté  fa  crainte. 
Qu'avant  que  de  commencer,  il  avoit  un  tour  à  faire  vers  l'Empereur,  d'oùil 
rctourncroit  dans  peu  de  jours,  pour  traiter  avec  IcsPércscequicft  du  fcrvicc 
•  de  Dieu,  de  l'utilité  de  TEglifc,  &  du  falut  des  peuples.  Qu'il  aportoitdeuK 
chofes  au  Concile,  l'une,  le  témoignage  du  defir  ardent,  que  le  Pape  avoit  d'a- 
fcrmir  folidemcni  la  doctrine  de  la  toi  ,  éz  réformer  les  moeurs ,  de  pourvoir 
aux  bcfoins  des  Provinces ,  d'établir  la  paix  &  l'union ,  même  avec  le  parti  con- 
traire ,  autant  que  cela  fe  pouroit,  fauf  la  dignité  du  Siège  ApoUoliqiie  :  L'.iutrc, 
une  obéidance  exacte  aux  commandemcns  de  S.  S.  Enfin,  il  pria  les  Pérès  de 
dépouiller  leurs  p-iffions  particulières,  qui fcandalifoicntb  Chrétienté,  &dc 
latller  les  quedions  inutiles ,  pour  s'apliqucr  entièrement  aux  nécciTaircs. 

Le  Comte  de  Lune  exhorta  tous  les  PrèLits  lujets,  ou  dependans  de  Iqn  Roi-, 
à  s'unir  enfcmble  pour  le  fcrvicc  de  Dieu  ,  à  porter  toute  la  révérence  ducau 
Siège  Apoltoliquc,  &  à  s'abftenir  de  toutes  contellations  &  injures,  leur  di- 
fant, que  Sa  Majefté  l'avoit  charge  de  lui  mander  la  conduite  de  chacun  j  &: 
qu'elle  fauroit  gréàccux ,  qui  lui  obéïroicnc.  Qiie  ncanmoinsclle  n'entcndoit 
point  qu'ils  parlaient  contre  leur  coniciencc.  II  dit  ces  dernières  paroles  d'un  air, 
qui  montrcjit ,  qu'elles  partoient  du  cccu  r ,  &  les  autres  feulement  de  la  bouche. 

Moron  eût  été  bien  aile  de  voir  Lorraine,  avant  que  d'aler  vers  l'Empereur, 
&  celui-ci  difcroitfon  retour,  pour  éviter  (a  vifue.  Caraiani  parlcaNavagieri 
Vcu'ifc,  fie  aiant  péûéuc  une  bonne  partie  de  fcsInIbru4uousj  ilapréheadoit> 

Pppp  3  que 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE   DU  CONCILE 

que  Moron  venant  à  lui  communi(|ucrccqu'ilavoitatraiccravecl'£inpereur,Pie  I  V. 
loiclccouc,  ouaocpwoc,  oc  le  miu dam  quelque  engagement.  MoK>h  j^utît  t>$6-^, 
«loodfet^i^<t^ATnîr>UdiIbtt,.qii2Uétoitcnvoié^  feulement,  pour)uUitierlet 
'  .     bonnes  intentions  du  Pape  pour  la  continuation  du  Concile ,  «ï»:  pour  la  Rc  for-* 

niauon  Générale  de  l'Eghlc.  Mais  on  iàvoit ,  que  la  CoininilUon  ccoitd'ôterà  « 
L'Ëœpcreur  la  pcni'ce  de  Tenir  à  Trente,  ca  lét  fCfliontrant ,  que  H  iiri'flim  - 
«porCMKMt  de  grans  obUaclcs  à  h  RcFormattoo.  -.  De  le  prier  decontriDuer(Ùft 
pfOnte  cxpcdu.ion  du  Concile,  &  de  lui  en  propoler  h  tranllation  à  Iiol(«gne*, 
bù  le  Pape  lui  donncrou  la  Couronne  Impémleenprcicncedetuu» les Pcies, 
honneur ,  qui  n'avoitpÉ^iaéBncore  eu  d'ésemple.  Ottuë  (tdt  j  il'  étdit  cbaigé 
d'exhorter  rËinpfvrar  fkd^Cèiire,  de  l'autorité  du  Pontificat,  contre  tant  de 
gens,  c]ui  en  machinoicntla  ruine  ;  &  d'.  grccr,  quelaRcformatioti  dcIaCour 
de  Kome  ne  le  tic  que  par  ic  Pape  mcmc.  (^uc  l'on  ne  parlât  point  de  revoir  les 
Dccrcttfiiyiibllt^Mil  8c  fous  Jolet.  Que  les  Légats  feuls  propofaflènt ,  pourréi 
qu'ds  coiBiaiiniquafrcnc  auparavant  les  Matières  avec  les  Atnbalfadcurs  des 
Princes,  &  c«(rcntlcur  conlcntcmcnt.  l.t  enfin,  de  promctre  à  l'Empereur, 

3UC  k  Pape  lui  ajordcroit  à  part  tout  ce  qu'il  dcmanderoit  pour  les  peuples:  Se 
e4ai remontrer,  queconunele»a&ife*<ielaFrtiiceit^li|Aemagnen'étoienc 
pas  au  mcmc  état,  Ûm  fin»  ifcvoientitrc  bien  diférentes  tic  celles  du  Roi  Très* 
Chrétien.  Quant  aux  Légats,  qui  relièrent  à  Trente,  ils  donnèrent  volon-  • 
tiers  le  congé  aux  Prélats,  qui  roolurent  s'en  aler ,  &  particulièrement  à 
ceux  ,  iqui  croioîcat  l'inftitution  àm-Ewètplc»  ^  «à  k^Réfidcaiièllè  Droit 
Divin. 

«  F.Piuiiioute.que    Leao.d'Avrll,  Lorraine  retourna  '  à  Trente,  &  le  même  jour  on  reçut  la 
{•EnfpTr^iu^dc""oi^-  "ouvelle  de  la  paix  faite  en  France  arec  les  Huguenots,  mais  à  l'avantage  det  ^. 
ync  .\     >.  uaie-  Catoliques.  Cardepuislajourncc  de  Dreux,  julqu'alamortduDucdcGuifèt 
«eaïautlCTâftiUclw.      j^.^^  partis  fe  contrebalancèrent.  Mais  depuis  Coligniaiant  pris  le  Château 
•   de  Cacn,  au  grand  dommage  des  Catoliques,  &  fort  à  la  gloire,  ilfutrélolu 

dânsleConrcîTdoRdideconclnrelapaix,  laquelle  feiraitoitdq>iiislaBacaine.      •* - 
i  Vint  rtde  aux  Le  7.  de  Mars,  il  fe  tint  pour  cet  éfet  une  Aflcmblée*,  où  l'on  amena  Condé  & 
teu&  (tU  Connétable,  qui,  après  quelqi^  négotiation  furent  mis  en  liberté  fur  leur 

parole,  pour  conclure  les  7s.  conditions.  Les  Mimiires  Huguenots  ne  voulant 
rien  rdâcher  de  odies  de  l'Édii  de  Janvier,  ftdeimndantcncore  que  leur  R.cl»- 
gioo  ne  fût  plus  apellée  nouvelle  ;  que  les  enfâns  par  eux  batifés  ne  Biflent  point 
rcbatifés;  que  leurs  Mariages,  &  lescnfans,  qui  en  vicndroient,  fuflcnt  te- 
nus pour  légitimes ,  Condé  &  fes  Capitaines,  qui  étoicnt  las  de  la  Guerre» 
conclurent  FAcord  fana  eux  1  i  ces  conditions.  QuelesSeignearahantf-joftt- 
-cie» aBrotcnt  un  Préchepablicdanikofs Terres.  Qnelesaotres,  quiavoient 
molennc,  ou  ba<Ve|ufticccn  auroient  de  particuliers  dans  leurs  Maifons,  fcule- 
mcut  pour  eux  «iii:  pour  leur  famille,  pourvu  que  les  lieux,  où  ils  demeureroient, 
»oî("^dc  pAa-  immédiatement  du  Roi.  Qu'on  Icnr  dornieroitun  lieu  pou  r  prêcher 

'"u.^'uiflutcditte  dans  les  Faux-bourçs  de  chaque  ville,  où  il  y  auroitPréfidial.  Que  chacun  yir 
^l^'^^^^^l^^^.  ^^^^^^^  ^^'^'^^  ^"^^  t  fans  être  recherché,  ni  molcfté  pour  le  fait  delà  Con- 

rolcmcnt.     •      icicnce.  Que  l'éxercicc  de  la  Religion  réformée  le  continucroit  dans  les  VillcSy 
(  L'AHtenr  <st.  le?-  où  ilavoitctéUbie  jufques  au  1 5.  de  Mars'.  Qne  Ica  Eccléfiritioue»  rentrerpiewt 
nattb«toic  «ft&ttf-       toutes  Ics  E^àHc»,  i|ui  leor  «roicntétéurnrpëes,  maîiunsponvoir  pré- 
tendre 
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DE    TRENTE,    Livre  VII.  tfyi 
Pie  I  V.  tendre  aucune  réparation  des  dcgats,  qui  s'y  fcroitnt  taits.  Qu'il  ne  pouroi^^y 
l  jtfj.  avoir  aucun  exercice  de  la  nouvelle  Religion  dans  la  Ville  &:  Prcvôtc  de  Pans, 
maist|Ucceux,tjuiyavoientdcsMaiIons,  y  pouroient  retourner,  &  jouir pai- 
{îblement  de  leurs  biens,  fiiis  être  recherches  pour  le  tait  de  ia  Conlcicncc. 
Que  tous  les  Particuliers  rcntreroicot  dans  leurs  biens  ,  honneurs  &  Charges, 
•    non-obftant  toutes  Sentences  contraires  ik  éxecutions  faites  depuis  la  mort  de 
Henri  11.  jufcju'alors.  Que  le  Roi  déclareroii,,quc  le  Pruicc de  Condc,  & 
tousTes adhérans n'avoienirien  tait,  qu'a  bonne  intention,  &;  pour  Ion  llr- 
vicc.  Quctous  les  prilbnnicrs  de  guerre,  oudejtrftice,  pour  le  hit  de  la  Re- 
ligion, feroientmis  en  liberté,  lansnenpaicr.  Qu'il  y  aurott  une  amniftic  gé- 
nérale, avec  détcalc aux  deux  partis  de  le  provoquer,  ni  olcnier  l'un  l'autre, 
&  commandement  de  vivre  tous  cnfetnble,  comme  tréres,  amis<:^  concitoieus. 
Cet  A  cord  fut  fait  le  18.  de  Mars*,  &  déplut  tort  à  Coli|jni* ,  quidiloit,  que  <  L'Aateat  ditieii' 
Icursataircsn'éioientpascn  fi  mauvais  état,  que  l'on  dut  accepter  des  cdhdi-  r*c"AcoiV'-i 


toit 


tions  il  dcfavantagcules.  Que  dés  le  commencement  de  la  Guerre  on  leur  avoir  fa«  en  fon  abicnce , 
propofcla  paix  avec  l'Edii  de  Janvier,  &  que  maintenant  qu'ils  en  dévoient  hai,,cni<wau  pffncc 
obtenir  davantage,  on  leur  en  donnoit  moins.  Que  d'alïîgner  dans  chaque  dccondc,  quicné- 
Prcfidial  un  fcul  lieu  pour  l'éxcrcice  de  la  Religion  ,  c'étoit  faire  la  part  à  in'è^cis^e  fon'paiti 
Dieu ,  à  qui  tout  apar cenoit.  Mais  il  fut  oblieé  de  fe  rendre  au  dclir  de  toute  la  «"J'I'  h»ut .  qu  iiKut 

T.,  ,,  ^  putiirc.  lepMtiCi- 

rSoblclle.  _  tohquc  éunx  îtoibli 

Le  1 9.  le  Roi  expédia  des  Ictrcs  patentes ,  oùildifoit,  que  depuis  quelques  Ç"J*."'°" 
années  en  ^a Dieu  aiantpermis,  quelon  Koiaume  tut  allige  de  leditions  &  de 
troubles  au  fujct  de  la  Religion,  avec  une  infinité  de  maflacres,  de  iacagemens, 
&  de  profanations,  qui  duroicnt  encore:  &  lui  aiant  expérimente  ,  que  la 
Guerre  n'cit  pas  un  remède  propre  à  la  maladie  de  Ion  Etat,  il  s'étoit  avilé  de 
rciinir  les  iujets  par  une  bonne  paix,  elpérant,  que  le  tems&  la  teniic  d'un 
Saint  &:  libre  Concile  Général  ou  National  produiroient  quelque  bon  ctablif- 
fcment.  Les  Articles  concernans  la  Religion,  &  quelques  autres  en  matière 
d'Etat,  étoient  raportésdansceslétrcs,  ^  lapubhcation  s'en  fît  au  Parlement 
le  17.  du  même  mois. 

La  plui'part  désires desaprouvcrent  cet  Acord.  C'eft,  difoient-ils,  pré- 
férer les  chofes  du  Monde  à  celles  de  Dieu ,  ou  plutôt  ruiner  les  unes  &  les  au- 
tres. Carie  fondement  de  la  Religion  étant  une  fois  fapc  dans  un  Etat,  il  taut 
denécelTîté,  quele  temporcJ  aille  en  défolation.  N'en  a- t-on  pas  vû  l'exemple 
par  le  précèdent  Edit,  qui  bien  loin  de  rétablir  la  paix ,  comme  l'on  fe  le  figu- 
roit,  a  caufc  une  Guerre  pire  que  jamais.  Il  y  avoit  même  des  Prélats,  qj^i  di- 
foicnt ,  „  que  le  Roi  &  fon  Confeil  avoient  encouru  les  excommunications  por- 
„tées  par  tant  de  Decretales& de  Bulles,  pour  avoir  donné  la  paix  aux  Héré- 
„  tiques.  Qu'il  ne  taloit  plus  efpércr  ,  que  les  afaires  profpcrallcnt  dans  un 
„Roiaunie  manifeftcmcnt  dcfobéiïiant  au  Siège  Apoftolique,  à  moins  que  le 
„Roi  Se  (a  Miniftres  ne  fe  filfcntabfoudrc  ccîCcnfurcs,  &  ne  traitaflcntles 
,, HérétiquLbà  toute  rigueur.  Etbien  que  quelques  François  dinênt,  que  les 
moavemens  continuels  de  la  France,  &  le  danger  imminent  de  la  ruincGcnc'^ 
raie  duRoiaume,  ju{\iBoicnt  ailés  leur  Maître,  contre  les  jugemens  de  ceux  , 
couine  regardant,  qu'à  leur  intérêt,  ne  confuléroicnt  pas  que  la  nécellîté  cft  '  SMui  f>,f*u  fup-*. 
par-deflus  toutes  les  loix,  dont  lafouverainc  cft  le  falut  du  Peuple',  félon  le  Scirg.      "  '  '* 

•  mot 
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motdcRomulus  :  Ces  raifonsfaifoicntpcud'imprcflîon,  &  les  Romains  trou- Pic  IV. 
Toienc  fort  à  redire  à  ces  paroles  de  l'Edit,  c^^çUtcms,  (S  Utendtd'HnCMctU  i^tf). 
Chérét  ou  Nitmud,  nmuHtftim  b  aA$e,  céte  alternative  de  OMM  m 
Néttiotud^  leur  paroiffiuit  injurienfe.  Outre  qu'il  leur  fembloit ,  que  c'étoit 
ofenfcr  le  Saint  Siège ,  qnedecttc^ki  Cacdioany  de  Bourbou  &  dcGuiiê  entre 
les  Auteurs  de  cctc  paix. 

Le  Concile  fiiceneore  agité  an  dedaof  y  parnnaccUent,  qui  tout  petit  qu'il 
£&t»  fervîtdc  matiéreàde  grans  nûibiuieinens.  Pierre  Soto,  qui  mourut  en 
cctems-là,  di6ïa  &figna,  trois  jours  avantfamort,  une  létrepour  le  l\ipc, 
<  où  il  dcdaroit  par  manière  de  Confeirion ,  Ton  opinion  fur  les  Points  contro- 

VSmêA         verfib  dÉM  le  Concile,  te  conjaiotc^Sa  Sainteté  de  conlcntir ,  que  la 

dencc  At Ifinfiitdtion  dcsErêques  fud'ent  dcclaréei  de  Droit  Divin.   Sa  létlC 
fÎK^BToiceau  Pape,  mats  il  en  rcila  une  copie  entre  les  mains  de  Louis  Soto, 
.    fti^^tnpagnon ,  qui  pour  honorer  fa  mcmoirc,  en  fcma  plulieurs  autres. 
'  SÉr  qqeiiliefitdiversjagenicnt.  Les  itns£ii(bient  grand  fena  fur  le  témoigtn- 
ge  renda  parunDôâeurde  viecxemplaire,  danslcs  aprochesdc  lamorc.  Les  , 
autres  difoient,  que  ce  Pcren'avoit  pas  écrit  de  fon  propre  mouvement,  mais 
de  celui  de  l'Archevêque  de  Braguc.  Le  foin  qu'eut  Simonéte  de  ramaifer  les 
'èipks  quicoaroiént,  angmenuhctiriofitédelesvoir,  &enfit(ênicrencore 
■     •     '       davantage.    Il  eft  certain,  t^uc  ccte  k'trc  encouragea  beaucoup  ceu»  qui  te-  , 
^    noient  pour  le  Droir  U/ww  :  &  les  Efpagnols  s'alicnblotent  fou  vent  chcs^ 
Comte  dcLune,  àquiGrenadcditunjour,  après  que  les  Evéqucs  de  Leiria&c 
LdadéPatti  fe  furent  retirés.  Voilà  de  nos  gens  perdus,  qui  fc  laifl'ent  charger  tc 
rncncr  comme  des  bêtes ,  &  ne  font  bons  qu'à  faire  nombre.   Ajontnnt,  que 
l'ondcvoitatendrc  peu  de  fruit,  fi  l'on  contuiuoit  de  prendre  les  dchbcrationtf 
ilapluralitédesvoix,  &  qu'ainfi  il éteitnéceflàirede décider Ita  qoeftbns  par 
la  voie  des  Nations.  A  quoi  le  Comte  répondit ,  qu'il  faloit  pourvotrà  cda.' 
&  à  plufieurs  autres  cbofes,  félon  qu'il  en  avoit  ordre  de  Ion  Roi ,  &  commen- 
cer par  la  ré  vocation  du  Décret,  Pr»f9H«Httbm  LegMK ,  &  par  rendre  la  liberté 
ftttConcîle,  dautantque  ces  deux  Points  èant  réglés,  ^t  le  reftc  ne  fêroii 
^lus  de  peine.  Il  pcfoit  fort  aux  Légats,  &  aux  Pardfa^de  Rome  de  voir, > 
~  que  les  Prélats  Efpîgnols,  leurs  Advcrlaires  ne  perdoicnt  point  ceComte  de 

vîie.  Et  comme  d'ordmatre  dans  les  faâions  opofées  chacun  elpcrc  de  gagner 
les  nouveaux  venus ,  ils  s'avifôrent  de  métré  «uprës  de  lui  certains  Evcques , 
*      qu'ils  appellotent  les  afeâionn^s,  parce  qu'ils  s'encendoicnt  bien  avec  eux, 
quoiqu'ils fuflcnt  fujet8d*Efpagne,  pourlcdcfabufcr,  difoient-ils ,  enluifai- 
■  '  iam  connottre  la  vérité.  Us  entremirent  encore  l'AmbaHadeur  de  i'ortugal, 

anfl3tA(!)i$4eiifiondetffaiterrottvcntavecloi,  àcaulé  de  laliailbn  des  intérêts  det 
eux  Rots  pour  ce  qui  conccrnoit  l'EgUiè,  propofoit  adroitement  les  chofês, 
que  les  Mini(\rcs  duPapeluifuggéroient»  poorleienricedeSaSainteté  i  oui  il 
/etenoit  obligé.  ,  '^**- 

Le  a  I .  d'Avril ,  It  Congrégation  fut  tenSc ,  pour  y  refondre  la  remifè  de  U 
Sclïïon,  quife  devoittenir le  lendemain.   Les  deux  Légats  propofércnt  de  la 
T«at  ceU  fe^^voit  tJif^rcr  jufqu'au  ^.dcTuin.  Lorraine  fut  d'avis  contraire,  &dit,  aue  toute  la 
frî"/Lr'*ciite  du  Chrétienté  étoit  Icandalilée  de  voir  tant  de  remifes;  Qu'elle  le  feroit  tien  davan- 
74  a  Aviaàiau-(jgç^  gl'on  tflignoitgn/our,  auquclonmanqultencore.  Q^e  detantdemt- 
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DE   TRENTE,   Livre  VIL  .6-7^ 
Pie  I V.  tîcres  propofécs  &  traitées ,  foitdela  Rcfidcncc,  ou  des Sacrcmcns  de  l'Ordre 
^  S  ^  l'  ^     Mariage ,  rien  n'étant  encore  décide ,  il  ne  lui  fcmbloic  pas  à  propos  de 
déterminer  le  jour,  mais  d'atcndrcjufcju'au  20.  de  Mai  à  le  taire,  vu  qu'alors 
on  pouroit  prendre  jour,  Iclon  que  les  afaircs  iroient.  Que  pour  ne  perdre 
pointdetems,  on  poi^^oit  opiner  ibr  les  abus  del'Ordre,  en  atcndant  le  Car- 
dinal Moron,  qui  fans  doute aportcroit  d'amples  Inftrudions ,  avec  quoi  l'on  ^  vii)«  de  Djlm»ti« 
pouroit  terminer  les  controverles ,  &:  clorre  le  Concile  dans  deux  ou  trois  mois,  «pattcnantc  aux  vé- 
SonavisfutfuivideMadruce,  &  de  tant  dcl'orcs,  qu'il  tut  ordonné ,  que  le  vî^urdiS'^'' 
jour  de  la  Seffion  fcroit  réglé  le  io.  de  Mai.  *  ^  Paliivicin  iw. 

Apres  la  Congrégation,  AntoincCivrclia,  Evcque  de  Budoa*,  qui  afl'ai- ^u-iid!?.  je  n"fuT$'nî 
fonoit  toujours  les  avis  de  quelque  nlaifanterie,  &  trcs-louvcnt  de  certaines  rrofcee.  ni  fiii  de 

-,     r'  •     i_     1  r  -r     '        j  '        J-         f  i~  I        Ptolcie,  raaii  ic  me 

Prorcticsburlelqucs,  qunercpandoicnt  après  en  divers  lieux ,  en  tit  une  alors  doute,  que  la  ScOîon 

fur  la  Ville  de  Trente,  témblablc  à  celles  d'Haie,  quand  il  prédifoit  les  calami-  ''""i'»p"<i« 
,,.  Ti  J  r  •  '  '    L  V  "      I   A-Il        -  I  vivantdePie.Etiprei 

tes  publiques.  Ildiiotc,  que  1  rente  avoit  ctc  choilipour  être  la  ville,  ou  la  avoir  prédit  piufieura 

concorde  Générale  de  la  Chrétienté  devoitéclorre:  mais  que  céte  Ville  s'étant  ""'""«î"* 

rcndue  indigne  de  cet  honneur  par  Ion  inholpitalite ,  clic  aJoit  ctrc  bien-tot  q  le.Rjvcier.diffîine» 

l'objet  de  la  haine  Univerfellc,  comme  étant  le  icminairc  des  plus  grandes  di(-  q^iî"!^]!*' ' 

fenfions*.  Et  quoique  les  paroles  tuflcnt  en  guife  d'énigmes  &  de  ProfciieFoc-  «  u»  Légats,  dit  M. 

tique ,  néanmoins  on  ne  laillbit  pas  d'en  pénétrer  tout  te  fcns.  t're^du  'u^d'Àvilu 

LcsPartilansduPapceurcntuneerandcjaloiifiedcrhonneur,  que  Lorraine  furent  bien  martisdc 

J  l'         i  111  ''J  ee  que  l'opinion  de 

avoitrc^udcceux,  quietoientalesau  dcvantdeiuilejour  précèdent,  mais  en- m  le  caidinai  fut 
corc  plus  de  l'aplaudiflèment,  que  Ion  avis  avoit  eu  dans  la  Co  ne  récation ,  plu'oifuiviequeicut 

irr     i_  T'  oL'L  r\  t,  piopofiiion.tftimart 

trouvant,  que  cela  tailoit  honte  aux  Légats,  &:  brèche  au  Décret,  n- oue  cela  poite  ptcju- 

ttbiu Leçmis' .  Ilsdifoientprcrque  publiquement,  que  le  Pane  avoit  bien  rai-  aicciicur  Dc;ict  de 
londedire,  que  ce  Cardinal  etoit  Chcl  de  paru ,  qu  ilprolongeoic  le  Concile,  ^  Nomme viiiccr.ur. 
&  en  empcchoit  la  tranflation  à  Bologne.  Mais  le  Cardinal,  ne  fe  fouciantpas  ,  P'^'"^'  '^'^ 

,  «J  ,,  .  °  r  ,s      ,       ■  ,,r-^  leCatdinalaveciBU» 

beaucoup  de  ce  quel  ondiloita  1  rente,  neiongcoit  qu  a  ncgoticr  avec  1  Lm-  les  bons  Pctei,  que 
percur.  Illuienvoiapar  un  GentilhommeMcs  avis  des  Dodcurs  François  fur  <ore  ■'p"u/''qu^^^^^^ 
les  Articles  mis  en  confultation  par  Sa  Ma  jcfté  &  lui  fît  entendre,  que,  pour  tem»  fon  eioijine- 
avancer  les  afaires  du  Concile,  il  faloit,  qu'elle  parlât  vivement  au  Cirdinal  J^"*tè"on"fc"a: 
Moron,  &  lui  montrât,  qu'elle  deiiroit  voir  prendre  de  bonnes  réfolutions  qu'ils erp-crcnt,  qae 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  la  conjuroit  de  ne  fe  pas  éloigner  du  Concile ,  dautant  poft«ou'!'\fte"int 
qucfon  voifmagcromproitles  defleins  de  ceux,  qui  tcntoient  de  le  transférer  ih»cun en ofice.  e< le 
ailleurs ,  &  contiendroit  chacun  dans  le  devoir.  Que  ù  elle  quitoit  Infpruk ,  elle  faoTt','  j^ïVfaifoî» 
mît  fi  bon  ordre  ,  que  la libenc  du  Concile,  dont  elle étoitl'apui,  fûtconfer- 'our^  lelt 
vce.  L'Envoié  lui prcfentaaunl  les  copies  de  TEdit  du  RoiTrcs-Chrétien  &  fai'ieciijnf;;"deiifu. 
d'une lérrc  delà  Reine  d'Ecollc,  qui  mmdoit,  qu'elle  vcnoit  d'cchapcr  une  v^me  ils  en  onr 

•  ■  a  n    '  jii  !■      •        o  -i       tr.       quelque  avis.  Aquoi 

f grande  conjuration,  aproteltoii,  q^u  elle  vouloit  vivre  &  mourir  d.mslaRc-  ii  feioit  bienb.:foin. 
igionCatolique.  Enfin,  Lorraine  iuplioit  l'Empereur  de  trouver  un  moien  3ar!*d'evân't'qurdê 
d'empêcher  la  querelc  de  la  prenéanceenirc  la  France  &  l'Elp-ignc',  afin  que  r>»ttir.  pourconferver 
les  afaires  du  Concile  n'en  fuiïcnt  point  retardées.  cS"q«MU(fp)^' 

O  q  q  q  Le  t»-'f>fUf-  Villrmurlui 

'  '  '  prcfentcta  autti  l'Ex- 

fnît d'une  l^lrenae  le  ditSieutClfd'ualfeî"»  hiet  delà ReineifEce/fle.  pirbquelle  il  Wtri,  comtne  Nôtre  Scignnit  fontinri.'  i 
eti  prendre  la  gatdc&protcûion,  ralaiiidclivicedelaconiiiration  du  Comtedc  Hontley.  Ledit  Sfi;;neut  Cardinal  fuplie  Sa 
jeAcCcfàtée,  qu'étanticconnuSc  revrrccommc Tcredct deux  Roii,  il  vcDineeniflniei Ton  autotifc  pouifiirc  cedvt  telle  nouvelle 
difpule  Sec.  IrfirulffD  itmtt't  k  ViKtmur.  t  CeCaidinal  eût  pil  le  paflVt  de  ftiic  (été  pticte  à  l  Etnrercur,  car  il  i\'y  avoit  point 
d'acommodemcnt  à  fairedani  une  choir,  otilcpolIcflciUi  |'en»enileRoidefra"ce,  ncpouv.^it tel ichei  un  ïoti ,  firn  mcire  en 
doute  un  Droit ,  <^ur  leeonrentement  detPtincei  Se  des  pcuplei  avoit  rendu  inconicflablc  Maille  Cudinol  ïouioii  r-f^gnci  dii 
(4ic  d'ETpagaece  qu'il  avoir  peidu  cnFianec  pu  U  mon  dcfcadcuxlietc*. 
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>  Le  Z4.  d'Avril,  les  deux  Légau  ,  pour  £aire  Quelque  choie  ea  aiandant  le  Pie  I V. 

retour  de  Morop,  communiqoncnt  aux  AmbaflàdeiUB  les  Décrets  formés  for  i  $  6 
ltt«busderOrdc»,  &  Icz^.lcsdouiércntauxPéxcs.  Quantaupremier,  coOp 
cernant  l'cleftion  des  Evcqucs  ,  il  n'agrcoit  pas  aux  Ambadadcurs,  parce 
qu'il  rcâraigaoïttr^  la prclcntation,  ou  la  nomitutiog  de  leurs  Maîtres,  ca 
,  /MgeaotJitMlesérîBlesqttditésreqnifesparlflsAïKiciM  AttflS,  da- 

•  tant  cous  ces  jours-là,  ils  (îrcnt  tous  infbnce,  qu'il  AtOB  corrigé,  ou  omis 
tout-à-fiit.  Edc  Comte  de  Lune  difoit,  qu'il  ne  voioit  pas,  àquoi  ce  Chapi- 
tre pouvoit  Icrvir.  Etcçtavisplailoitpicmc tort  aux  Lcgats.  Les  Impériaux , 
qntxherchbiaK«Ntfé«cafioa  de  traiter  4!el'âeâ^  . 
s'oport^t  pareillement  à  ce  Décret. 

Le  mcine  jour,  k  Cardinal  Navagier  aiant  fait  courir  le  bruit,  qu'il  n'ari- 
veroita  Ircacc,  que  Icjouriuivant,  yentradenuit,  pour  éviter  les  Cérémo- 
nies. Il  dit,  que  le  i'ape  lent  avoit  ordonné  Moton  &  \  loi)  de  6ire  ane 
Réfomutton  rigourcuie,  mais  de'confërrcr  l'auiodKé  da  Siège  ApoftoUque» 
dont  dépend  toute  l.i  police  de  l'Eglifc. 

Cependant,  le  l^apeprellbit  les  AmbalTadeurs,  de  lui  dire  quelle  Ré^rtna- 
cion:  leurs  Maîtres  deurment.  Ce  qu'il  faifoit,  pour  fefiiire  donner  lenrs  de* 
èlfUldeSj  &  empêcher,  que  l'on  ne  s'adrcflàcau  Concile,  efpérant  de  calmer 
^  tetourbillon  impétueux  de  Réformation,  par  les  dificultésinfurmontables  qu'il 
M.  formeroitfur  chaque  Point.  Etpouralerafonbut»  ildiioitibuventàces  Aot- 
IteAdcurs,  qneleors Princes fetrompoientferi,  s'ilsccoiotenCfqttelaRéfi)!^ 
nation  fuôt  pour  ramener  les  Hérétiques.  Que  les  Princes  avoicnt  apodaHé 
les  premiers,  &  puis  vouloientfè couvrir  du  prétexte  des  abus  &  des  dérégie- 
mens..  Qvte  les  vraies  caufcs,  auiavoieat  porté  les  Hérétiques  à  fuivre  la  £iuÛë  * 
Do£trine,  n'écoientpointlcsdcfordresdcs  Ecclcfialitques,  mais  bien  ceux  da 
Gouvernement  Civil.  De  iortc  que  les  Hcrctiques  ne  rctourneroientpointà  • 
l'Eglifc,  quand  mcmc  tous  les  abus  ccflcroient  dans  l'Ordre  Eccléfiaftique; 
nais  prendroient  d'antres  prétextes ,  pour  refter  dans  leur  contumace.  Que 
ces  abus n'étoient  point  dans  la  Primitive  Eglife,  ni  du  tems  des  Apôtres,  9t 
que  néanmoins  il  y  Jvoit  alors  autant  d'Hcrctiqucs ,  qu'en  ces  tems-ci ,  àpro- 
portion  du  nombre  des  âdéles.  Qu'il  voudroit  voir  toui  Icsabus  bannis  dcr£» 
gli/c,  mais  qu'il  voioit  tre»*bien,  que  ceux,  quiendemandoientlaRéfimnar 
tion,  ne  vifoicnt  qu'à  leurs  intérêts  particuliers,  &  que  dés  qu'ils  fêroient  ar^ 
vcsà  leur  but,  il  s'introduiroit  encore  de  plus  grans  abus,  fans  que  les  autraa 
ccfl'aireat.  Que  rcmpêchement  de  la  Rctormation  ne  venoitpasdelui,  nuûa 
*  dcsPrincesârdesPréiatsdaConcUe.  Que,  pour  lui,  tlenfêroit  nne  tres-r»- 
gourcufe,  bien  qu*ilpifarfelcsdi(fenfionsdcs  Princes ,  dont  les  onavoudroienc  * 
"uncchofc,  &  les  autres  une  autre:  &  qnelesdifcordes  des  Pcrcscncmpcchc- 
roient  l'cict.  Qu'il  favoit  combien  qu'il  etoithonteux  d'entreprendre  une  chof^ 
•  iMfWM««r^«.  qui  ne  feroitqoe  découvrir  davant^  les  dé&a  Qneeeux,  qui 

fl^.f!^fl!rr/r//!!r^r  ">licîl<HcntlaRc  ngiflbient  debonzele,  mais  fans  prudence  Chré- 

frtviti*  (r  Mjmh.»  tienne,  commeditSaint  Paul.  Que  cctc  Réformation  ne  ferviroit  qu'à  mon- 
i,m.  itpjiUm  /!<T.r,^rcr  y  quclcsaous,  quonuxoti,  ctoicntirrcmcdiables,  &,  qui  pis  eu,  te* 
,H.h^,  Pi.n^  ,mfs.  roic   que  l'^Q  Tien<uoit  à  les  jafitfier  comme  de  bonnes  &  loitaolet  c^Atiî- 

r>j<^jiMW.T«C.  Abu.  *  •       ,*  i    V.  «• 

i.  mes. 
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DE   TRENTE,  Livre  VII.  tfrç  ' 

PielV.  Il  atcndoit  avec  impatience  la  conclufion  de  la  ni'goiiation  de  Moron,  quilui 
1  j  d  j.  avoir  mande,  que  l'Empereur  taifoit  examiner  inccflammcntfcspropofuions. 
Et  comme  il  fe  doutoic,  que  Lorraine  avoit  bonne  pana  cctc  délibération,  & 
que  d'ailleurs  il  tcnoit  pour  afl'uré,  que  tous  les  Ordres,  qui  venoient  de  Fran- 
ce à  Rome  Se  à  Trente,  cmanoicnt  dcfesconfcils,  ilrclolutdclcgagncr  par 
l'entrcmifc  du  Cardinal  de  Ferrare,  qui  devoit  ctrc  bicniôc  en  Italie,  &  qui 
avoit  à  traiter  avec  lui  fur  divers  intéretsdc  leurs  Neveux  communs.  II  écrivit 
donc  à  celui-ci  de  tâcher  de  faire  confentirl'autreàlatranflationdu  Concile  i 
Bologne.  Et  pour  qu'il  fût  l'état  des  ataircs  de  Trente  avant  l'entrcvuc,  41or-  • 
donna  à  Vintimille  d'alcr  au  devant  de  lui ,  pour  l'en  informer  félon  l'inûrudtion 
des  Lcgats  &  ce  qu'il  en  lavoir  lai  mcme. 

Les  difcours  fur  la  Paix  de  France  le  renouvcllcrcnt  à  l'ocafion  des  Ictres ,  que 
Lorraine  &  les  Ambafladcurs  du  Roi  reçurent  au  commencement  de  Mai,  avec 
ordre  d'en  donner  part  aux  Pérès  en  général,  ou  en  particulier,  comme  ils  le  . 
jugeroicnt  meilleur.  C'csiétrcs,  datées  du  15.  d'Avril,  ctoicnt  pour  montrer , 
que  le  Roi,  en  faifant  céte  paix,  n'avoit  point  prétendu  favorifcrrétablilfc- 
mcnt  de  la  nouvelle  Religion  dans  fon  Etat,  mais  au  contraire  ouvrir  le  chemin 
au  rctabliflcmcnt  gênerai  de  l'Ancienne  parl'cxtintftion  de  Guerres  Civiles.  Le 
Roi  ajoutoit,  que  comme  cctc  bonne  œuvre  dépendoit  principalement  delà 
Réformation  férieufc,  que  l'on  avoit  toujours  cfpéréc  d'un  Concile  Général  & 
libre,  ilenvoioitlePréddcntdcBiragucàTrcntcpourlafolicitcr.  Que  cepen- 
dant il  ne  vouloit  pas  digérer  d'ordonner  à  fcsAmbaffadcurs au  Concile,  d*y  dé- 
clarer, que  fi  l'on  ne  taifoit  une  bonne  &  éKaclc  Réformation,  il  éioii  rélôhi , 
après  avoir  fatisfait  à  Dieu  &  auv.  hommes  par  tant  d'inftanccs  faites  au  Pape  & 
au  Concile,  pour  en  obtenir  le  rcmédcncccfTaireaux  maux  de  fon  Etat,  déte- 
nir un  Concile  National,  plutôt  que  de  retomber  dans  les  malTieurs  extrêmes, 
dont  il  vcnoit  de  f^rtir.  Que  pour  arivcr  plus  facilement  à  ce  qu'il  deliroit,  il 
avoit  dépêché  le  Sieur  d'Oifel  *  au  Roi  d'iifpagne ,  &  le  Sieur  d'Alcgrc  au  Pape ,  •  Confeillad'EtM. 
&  commandé  au  Sieur  de  Birague  d'alcr  vers  l'Empereur  désqu'ilauroit  fait  fa 
Commifllon  auprès  d'eux ,  pourvoir,  fi  l'on  pouroit  obtenir  un  fi  grand  bien 
par  le  moicn  de  ces  trois  Princes. 

Il  cft  certain  que  le  Pape  eut  beaucoup  de  chagrin  de  cctc  Paix,  foitpour  le 
préjudice  qu'elle  portoit  à  fon  autorité,  ou  parce  qu'elle  avoit  été  conclue  à 
ion  inlA,  quoiqu'il  fût  fourni  tant  d'argent.  Mais  elle  fiicha  bien  plus  le  Roi 
d'Efpagnc ,  à  qui  il  fcmbloit  d'avoir  perdu  fon  argent  &  fa  peine.  Car  aiant  eu 
part  à  la  Guerre,  àla  viétoirc  &  à  la  dépcnfc,  ilne  croioitpas,  que  l'on  pût  ju- 
ftemcnt  faire  un  Acord  fans  lui ,  au  préjudice  de  la  Religion  ,  dont  il  avoit  en- 
trepris la  défcnfc,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  un  (i  grand  intérêt,  pourledom- 
roagc  qu'il  en  foutroit  dans  les  Pais-Bas,  étant  manifcftc,  que  toutes  les  prof- 
pérités  des  Huguenots  de  France  ennoicnt  le  cœur  aux  Flamans ,  &  Icsroidif- 
foient  dans  leur  Félonnic.  L'AmbalVadeur  d'Efpagne  en  Franccparlafi haut, 
que  cela  fut  caufc  de  l'envoi  des  Amballadeurs  extraordinaires  à  Rome  &  en 
Efpagne,  pour  faire  voir,  que  le  Roi  &  fon  Confciln'avoicm  fait  cet  Acord, 
que  par  pure  néccilîté,  &  fur  le  bruit,  quicouroit,  qucles Alcmansprépa- 
roicni  un  puid'ant  fccours  pour  les  Huguenots  dans  les  environs  de  Strasboarg 
&  de  quelques  autres  Villes.    A  quoi  ils  étoicnt  incités  par  l'exemple  de  leurs 

Q.qqq  l  Com- 
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6^6  HISTOIRE  DU  CONCILE 

Compagnons ,  tjai  aroient  porté  les  Armes  en  France ,  &  en  étoicnt  retournas  pj^  jy^ 
gorges  de  butin.  Outre  que  la  France  craignoit,  <^uc  les  Princes  de  l'Empire  i  <  >. 
ne  priflênc  céte  ocafion,  pool?  recouvrer  Mecs,  ToolSe  Vcrdaa,  avecquei> 
.4|licg  «urcfl  fie&del'Emptre»  &  quelaRdned'Aogkieifeiieiccourût  les  Hu- 
guenots plus  que  jamais,  pour  fe  faillr  encore  de  quelque  Place,  ainfi  qu'elle 
«voit  fait  dcja  du  Havre  de  Grâce.  Mais  outre  ce  butprincipal  des  deux  Ambaf- 
IGuIcs,  d'Oifci  écoit  encore  charge  de  propofcrIaannOationda  Concile  à  Coor 
i^ibnce  à  'Wonnet»  à  Ausbourg ,  ou  en  quelque  autre  lieu  d'Alemagne ,  &  de 
lui  rcprcfcntcr ,  que  puifquelcs  Alcraans,  lesAnglois,  lesEcofTois,  uncpar-' 
tic  des  i-ran^ois,  &  d'autres  peuples,  pour  qui  le  Concile  ie  devoir  tenir,  ne 
A(i^  voulotentpureconnoitreceluide  Trente, on  le laillbiccD vain danacéte  ville*, 
cefonî  Condc  avoit  été  l'Aïucur  de  ncgotiation,  efpcrant,  que  fi  cela  lui  rôiiffifloit, 
jMdci'inHm-  (on  parti  en  deviendroit  bien  plus  fort,  par  l'union  de  tant  de  Roiaumes&  de  . 
)  ii"n c  f/peiit  Princes ,  ou  du  moins ,  qu'il  atbibliroit  le  parti  Catolique  eïi  iravcrlant  le  Con- 


*  EaeoK  qa' 

une  f;r>nde  Al 
bleeî  Trente  ( 
les  termes 
âion  do 
d-Oife!,^  1 

dicpourcchdircge-^f^-prente.  MmleSuccésnerépondtrpasàfonatente.  Car  le  Roi  d'ETpar 

nérale,  diutjntque  ....    »  r  ■        t  t  S 

lanioit.cdibchré-gneauntouicctcpropoluion  (ce  que  je  raconte  par  avance  pournc  plus  parler 
rte  *  «c  iw"  "rou  ve  dc  cctc  atairc  )  en  pénétra  le  miitcre,  &  repondit  pofitivcment,  aueleConcile 
MM»  lamtc  généré  ^iMitctc  Atlcmblé  à  Trente  duconfentementdetousIesRoU;  &al'iaftanccde 
2jjj5|^j2J5JjlîiitoÇoi  I.  &  l'Empercor  étant  le  Maître  de  céte  ville,  aulTi-bicn  quedesan- 
a«tde, tf*mlftlr.  irc;  nropofés,  enfortc  qu'il  pouvoir  y  donner  pleine furetc  ,  encasque 
Smânk, '^eJê  qu'il  avoit  donnée  déjà  nciûc pas  iuEiaotc,  l'on  ncpouvoic pas  «'éxcmtcr 
kiiii(ic.6cuiieiKm<  de  le  continuer,  nid'aproaTertoatcequis*ydétermincroit  II  iorormalePape 
naSîiîwmnr^yy  '^'^  l'jfjirp ,  &rairura,  qu'il  ne  changeroit  jamais  de  réiblutton*  ^. 
foa  qu'encore  qu'en  Les  François  jugèrent  inutile  de  faire  leur  infiance  aux  Pérès  avant  le  retour  de 
«l2*de'bonnei"«c  Moron,  jufqu'auqucl  Ton  ctoit  convenu  de  difércr  toutes  les  AdionsSinoda- 
fiiates  confiitu-lci.  Au  m^mettBmsrEtnperenr^rivitiLorraine,  quelespropofitionsdeMo*- 
pour  ccut  qui  ron  acmandant  une  meure  délibération,  il  n  avoir  pas  encore  pu  lut  donner  nnc 
iprouvcnt  .  nuis  à  réponic  décifivc ,  mais  qu'en  tcmsÂ:  lieu  il  la  fcroit  telle,  que  l'on  connoîtroit» 

ceux ,  qui  ne  les  re-     i  r-  ■  l-  j   i  ■  ' 

(oivrntpoui  n  y  être  quc  toutes  les  adious  ic  raportoieutau  bicn  commun  de  la  Chrétienté.  Que  non 
,'o  ,1  qu'à7es"tn?m»  obfbntlesbcfi>t|ispreflân»deresaatreaEtauas'arréieioità Infpruk,  untqu'il 
divinrigc.  &croiiie  y  auTOÎt  c^pénuice  de  tirer  c^uclque  fruit  du  Concile,  quandceneferoit,  que 
fn^i""»  entVcfesunî  P*^""^  mainwoir  la  liberté  par  fou  voifinagc.  Moron  n'ctoit  point  content 
&  Ici  autre* letdih-  d'uii  11  longiejour^  nidcpaiicr  pailcsmainsdesMiniftrcsâc  desTéologieiisdc 
v^'^  l%wte  i  Emperenr.  IlfedoMoit»  ftlePapeaaffi,  ^necePrincedtâfpMelecongé- 


eaufe  U  iëmbie  «a  dier,  pour  entendre  auparavant  Biraguc ,  qui,  difoii-on,  dctroît  propofcr la 
Lwcoap  ^k^nu  tranflation  du  Concile  en  Mcmagne,  pour  coiircntcr  les  Huguenots.  A  quoi 
faionag^  les  Pape  ctou  rtioiu  de  ne  c onfemir  jamais ,  iuivant  cncciaion  liumcur,  &  le 


rSié  ^  !  'qne  dcfit^  Saccé-Colége.  Au  refte ,  il  ne  comprcnoit  rien  an  procédé  des  François 
mSi^^oL  ori'tté  coièd^nij^idoicnt  la  réformation,  &  de  l'autre  la  translation  du  Conci- 

tlea,ottlcsA?emu>i.  le:  tantôt  priotent,  qu'on  ieuracordâtunfubûde  fur  les  Eglilcs  duRoiaume, 
Îb  "^dpilm  Aaî  P®'"*^  amortir  ks  dctcs  du  Koi ,  &  tantôt  montroient  tant  de  chaleur  pour  la  de- 
tenniiebdirifioa,  fenfedcsinininniiésftnbeRésdelettrClergc.  Mais  il  faut  favoir,  quclcsFranf 
Î2u!  k^pu(h^nt      n'efpérantiplua  rien  daCpiicile,  pendant^nelcsItaUemyéioientlcs  plus 

avec  juRe  nifon  U  .  fortS, 

lefufci,  ce  Itroit  un  ' 

gund  point  pour  l'union  de  toute  Is  Chtétiento  H  yabcJttCOupdc Villes  libres  furlcRhin,  quifcroi«f  foripK^ 

près  il  cela,  comme  Worinci ,  Spire,  bàie& ConiUncc.  lel^uellcj  le  Scd'Oirel  ne  noramcia.  s'il  ne  Toioil,  quele  KoiCato- 
iiqnclcdeniudii.  âcencec»,  paifoimcd'iris.  illcpoiuafaiie  Et  couuBcledti&oiCttçliqaepiuulacéieoa' 
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.DE   TRENTE,   Livre  VIL  C-jf 
pic  IV.  forts  j  commençoicnt  de  ne  s'en  foucicr  plus,  fi  l'on  continuoit  de  le  tenir  à 
1^6^.  Trente.  Les  Tcoiogicns  envoies  par  le  Roi,  ne  touchant  plus  d'apointctncn»  ^ 

'  lêtecir^ienk  umm,  excepté  àaix  BénédiAuis',  qui  étoiéot  entretenus  p>>^  ^]^"^  v^°^ 
kar  Ordre,  &  le  Pcre  Hugonis,  qui  outre  les  50.  écus,  que  kl  Légats  lui  N^iTirommntout 
donnoieat  \u  quartier»  écoit  encore  dciraié  dans  k  Courcat  da  Corde-  ^.i^^'^ù 

liers.  Sùnâa   à  CUade 

£mw  ailnt  va  &  fait  Examiner  le»  paflkgeieOToi^s perle ^eU'Empe.î^«*5,^^^^ 
leur,  en  envoia  la  Ccnfurcà  SaMajcftc.  Il  croioitavoir  bien  cache  fon  fccret ,  do  KoiBoaieft&lli 
mais  Hugonis  en  donna  une  Copie  aux  Lcgats,  «j^ui,  atendant  Moron  de  lour  à  \  ^^Mi^m»mfym- 
autre,  écrivirent,  par  ordre  du  Pape,  aux  Évequcs  abfens  ,  oc  retourner  à  ■»« id fiudMfns 
Trente,  pour  reprendre  Ubcfogne  du  Concik.  foî"?^i?rSl 

Le  xo.  de  Mû*  il  fe  tint  une  Congrégation,  pour  lire  les  lares  de  la  Reine  voir  'i  n'y  •«lai, 

-,         .  jî  I  .  Il    r  /        '    •       /         I       o  '  qui  ne  Toudxoji  eœ 

d  Ecouc,  qai  declaroit ,  qu  elle  le  louroetoitau Concile,  &promccoit,  que  e„soiboiiaeroiK«A 

dés  qu'elle  (croit  en  polTeifion  delà  Couronne  d'Anglctcfre,  quiluiapartenoii,<l*^*>«*"'^ 
elle  rameneroitles  deux  Roiaumcs  à  TobéiïTance  du  Saint  Siège.  Apmkkâiir 
te  de  ces létres ,  Lorraine,  quilcs  avoitprcfcntccs,  fitunbeaudiicours,  pour 
cxcufer  céte  Princedc,  difant,  qu'elle  n'eavoioit  ni  Ambaifadcurs ,  m  Lvê- 
ques  au  Concile,  parce  que  twil  ici  fnjets  étoieot  hérétiques,  mais  que  pour  ^ 
dk,  junais  elle  n'abandonaetoitkTrdeRdigion.  Le  Promoteur  lui  rcpoodit  * 
au  nom  du  Concile  par  des  rcmcrcimcns  pour  céte  Reine,  quoique  quelques- 
uns  ne  la  tindcnt,  que  pour  une  pcribnnc  privée ,  puiTqu'eilcn'avoitpas  un 
fenl  fujet  Catolic^ue  qu'elle  pût  envoier.  MustopkuekixYoians  jugèrent, 
ces  létres  avoient  été  mandiées  &  extoiqoéet,  diautant  qu'elle  eût  bien  pû 
en  ufcr  en  Reine,  fi  eUc  eût  voulu,  aiant  en  toitioars  boa  nombre  de  Catcàir  4 
ques  auprès  d'elle.  • 
Le  sSkrénice'da Ctidinal,  qui  aroh  été  enrôlé  aoPape,  poordiTculper  tcittstfosn^m»- 


ibn  Maître  dnreproche,  qu'on  lui  faifoit  d'être  Chcfde  parti  ' ,  retourna  en  ce  ,  L-Autcw, 
tems  à  Trente,  avec  une  IctreduPapc,  qui  mantloii au  Cardinal,  2°^,,'' 
content,  qu'on  iaiiiat  les  Maîtres  de  l'Ordre  &  delà  Réiàdence,  pour  travail- «^'mioUs"  «le  ^ 
krikRél  rormation.  Lorraiiie  akncmontrécéieléireàSimonéte,  pparconrt>B'*^ 
certer  avec  lui,  commentons'y prendroit,  ccLégatkremttau retour dcMor 
ron.  Par  où  le  Cardinal  voiant,  que  le  Pape  fe  moquoit  de  lui  &  d'ailleurs 
aiant  [û,  que  Moron  a  voit  dit  à  rËoipcreur,  que  lui  &  les  Âoiballàdeur»  de 
France  aportoient^lus  d'empêchement  a  kliberte  do  Concile,  qnetooskftaiH 
très  ,  fc  plaignoit  a  tous  venans ,  que  le  Concile  n'avoit  aucune  liberté ,  &  que 
non  feulement  l'on  atcndoit  de  Rome  jufqu'à  la  dccifion  des  moindres  choies, 
mais  que  les Pcres même,  encore  moins  le  Cardinal Madrucc  ^  lui,  n'ctoienc 
pas  tenus  dignes  de  Avoir  ce  que  Romeordonnc^,  afînqtt'ikpn(rantduiaoin» 
le  conformer  à  la  volonté  du  Pape.  Qu'il  c  toit  bien  étrange,  quclesLégatsdé- 
pêchaflent  fi  fou  vent  des  Conriers,  di:  même  pour  des  chofcs  de  peu  d'impor-  '  . 

tance,  &  que  néanmoins  l'on  nciûc  jamais  quelle  rcponfcvcnoitde  Rome,  non  ' 
pas  même  Ci  Von  en  avok  reçi  quelqu'une.  Ces  plaintes  liulôient  rougir  les  Ro- 
mains ,  qui  ne  favoicntcommentpallier  des  vérités  fi  connues.  Le  lendemain. 
Lorraine,  encore  plein  d'indignation ,  aiant  été  ipellé  à  la  Conférence,  pour 
traiter  de  l'ouverture  des  Congrégations  ,  daucant  que  Moron  avoit  mande  , 
qu11(êceitiT<en«ed«»hnitjoare,  roofittiQog-tcnisas'entre-rcgarder,  poia 

Qqqq  }  tombant 


(  . 
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tombant  far  kfrODnpluiciu,  l'ofi iâM«BimeirlftiiMtijreî  ^ét^iipîeiv. 

iconlulter.  i<6t 
•  Le»JilomMiif»dnEtéqoMdeFfancetbicm^timMivésàTKnte,  lesAm-  ' 
banMlew»  4eice  Roi  demandèrent,  qu'ils  fiiflcnt  admis  dans  la  Coogr^ttion» 

r.t  comme  Simonctc  en  fit  rcfiis,  Lanfacdit,  qu'il  avoit  demande  cela  par  pure 
honnctecc,  &:jionpointqu'ilvouliicrcconDOÎtrc  les  Légats  pour  Jages:  nuis 
qu'il  précendoic  propofer  l'aftire  en  ptein  Concile.  -  Ce  qui  obligea  les  crois  Lé- 
ats  o'aUtgner  une  Congrégation  au  1 4.  de  Mai ,  pour  traiter  des  abus  de  l'Or- 
rc  ,  fans  at^ndrc  Moron.  Lorraine  ,  opinant  l'ur  l'Article  de  l'élcdion  des 


! 


Eycques,  lequel  tuciuprimc  depuis  pour  les  raifons  que  je  dirai,  s  étendit  à 
*      paner  des  abi|8  qui  t'y  comméloîene;  Et  pour  poatoirmTcfUver  plus  librement 
contre  ceux  de  la  Cour  de  Rome,  il  commença  par  la  France,  &  n'épargna  pa$ 
,  même  le  Roi.   Car  parlant  du  Concordat  il  dit,  que  Léon  X.  &  François  1. 

avoiencpartagécntrcetxlacoUationdesBéncficesdu  Roiaumc,  iaqaelicapar^ 
tenolt  tax  Cnapittes,  foc  ftEnr  le  point  de  dire,  comme  iesChafleartpm- 
gent  la  proie.  Ildefaprouva,  que  les  Rois  &  les  Princes  eulTentla  nomination 
des  Prclatures,  &  que  les  Cirdinaux  tinfl'cnt  dcsEvcchés.  Il  blâma  le  dernier 
acordtaicavcc  les  Huguenots  j  puis  forunt  de  la  France,  il  dit,  que  Rome  étoit 
k  iburcc,  d*oà  venoîenttoas  Icsabus;  que  pas-an  Cardinal  n'écoiciàniiBTl- 
ché,  quoique  cela  fût  incompatible*  Que  cet  nfage  des  Commanda  ,  def 
Unions  à  vic& des  Adminiftrations,  en  vertu  de  quoi  un  fcul  homme,  contre 
toute  jultice,  tcnoit  plulieurs  Bcncficcs,  fous  prétexte  qu'ils  n'en  faifoienc 
plus  qu'un  lênl,  étoit  an  pBremoqueriefàtteàDiea.  Ilcftaàdlrerfètrepriles 
i  ccpadigcdeSaintPaul:  7^  vom  j  tromjft's  pas ,  tonne  fe  mo^Me  pomt  de  Diem^ 

a  S»h'tttfT^,  Dnu  l' homme  ne  recuciHira  que  cr  nn'il  aura  feme':  De  là  il  tomba  fur  les  difpenfcs, 
7i!L%n^''Jun>t''bt- ^  les  condanna  comme  celles,  ou  iôtoicnt  la  force  à  toutes  les  loix.  Enfin,  ù 
câiicttit.  ^  P'"^'^  nntd'abus,  Acavee  an  n  grand  flux  de  paroles,  ija'tltintlaifeiltoitte 
la  Cdngrtgation.  Sondifcours  fut  interprété  finiftrementparlcsgensdttPapfiB 
&  Simonéte  ne  feignoit  point  de  dire,  qu'il  p4Moit  comme  les  Lutcricns,  & 
que  plûc  à  Dieu ,  qu'il  n'en  eût  pas  les  fentimens.  C  e  qui  ofenfa  fort  Lorraine , 
éc  l'obligea  de  s'en  plaindre  au  Pape.  Dans  les  Congrégations  fuirantes  il  ne  iê 
dit  rien  que  de  fort  commun,  &  peu  digne  de  rcm.irquc,  (ï  nonlesflaterics 
honteufes  dcceux,  qui,  àTinAigationdcSunonctc,  prirent  à  tache  de juikificK 
les  abus,  que  Lorraine  avoit  ceniurés. 

Sur  ces  entrefaites ,  l'Empereur  expédia  Moron  avec  une  réponfe  par  écrit, 
conçiie  en  des  termes  gcncraux,  qu'il  dcfendroit  r.iutorité  du  Pape  contre  les 
Hérétiques,  quandilcnfcroitbcibin.  Qu'il  fetiendroit'àinfpruk ,  fanspallcr 
plusavant.  Que  la  trandation  du  Concile  à  Bologneneiè  dcvoit  pas  faire  fans 
le  confeniement  des  Rois  de  France  &  d'Efpagiae.  Qjiejpourron  couronnement, 
il  faloit  auparavant  propolcr  la  chofe  dans  une  Dicte,  de  peur  de  donner  de 
\y^^:J^t\  l'ombrage  aux  Alcnuns*.  Quaocà  la  manière  de  traiter  dans  le  Concile,  ilde- 

daat  une  hanngtM 

qu'il  fit  à  UDitodcrampire,  dit.  qu'il MmufoitnttncmemnficriSjie4eteec«oltdafipehCo«nnncIrnp£iiale.  daatuuquc 
........  ^jjj^ .  .      .       .  .         .      _  .    -  ...... 


là  Majcfté  de  l'Erapiniindeilan  UMtt  loOirlK*  qui  l<«ompo<èflt.  En  éfct  fBmpîte  cft  une  vraie  Atiftoentie,  qui  a  quelque 
milan^deMoiuiaue.  FetdinandlïiioitMttiiitd'étMcauroane  parie  Papi,  que  le  Pape  en  «voit  d'etnrie  pont  fou  Poïnt-d'honacur. 
Carc'âpailàquelesPapcivculentprouver,  que  lidignilélBfiéiialccftd'inflitutionPoniilîcalc.  AquoiLouitdeBaviifecoMMdiC 
fbitîment  pat  la  Confliiufion  qu'il  fil  en  i  u  s>.  dai»  U  OttMieColognc.  Et  drpuit  Chatk-quiateéK  C^féoMnie  ael^dlyallRfillb 
Ceqmav<rifié  JapiédiâionqtKlei  iulienf  fiteni»»  Coaiaamafcat^QMBqwGiGiuàBoi^^ 
(W, àciaftqKle(«tt«tla«i]Uionbapca "       *  " 
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DE    TRENTE,  Livre  VU.  tfjp 
Pie  IV.  mandoit  deux  chofcs.  Que  h  Rcfornution  fe  fit  à  Trente,  &  que  chacun  y 
15^3.  pût  propofer:  &  que  Ion  commençât  de  travailler  fur  les  Articles  prcfcntcs  de 
Il  part,  &  fur  ceux  des  François,  çiuoique  je  ne  raportc  de  cctc  négocia  tion, 
qucccqucj'çnaivûdanslesAdes  publics,  je  ne  dois  pas  omare  de  dire,  qu'il 
courut  alors  un  bruit  àTrcntc,  auquel  les  plus  fenlcs  ajoutèrent  foi,  que  le 
Cardinal  avoit  traite  avec  l'Empereur  &  avec  le  Roi  des  Romains  des  chofes 
plus  fecrctes,  &  leur  avoit  montre,  que  les  Princes  &  les  Prélats  aiant  desdcf- 
feins  &  des  intérêts  lî  contraires ,  il  étolt  impolTîble,  que  le  Concile  eût  Tif- 
fiic',  quequelqucs-uflsd'erttrecuxdeûroicnt.  Que  pour  le  Calice,  le  Mariage 
des  Prêtres,  &  les  Prières  en  Langue  Vulgaire,  àquoiSaMajeftc  Impériale  iSc 
le  RoiTrcs-Chrétieninliftoicmd  fort,  leRoid'Lfpagncnilcs  Princes  d'Ita- 
•      lie  n'vconfcntiroicnt  jamais.  Qu'en  matière  de  Rctorraation  chacun  vouloir 
refter  dans  le  même  état,  &  réformer  les  autres.    D'où  il  ari  voit,  que  chaque 
Article  de  Réformation  que  l'on  propofoit ,  rcncontroii  toujours  ^lus  de  con- 
tradiâcurs,  que  de  fauteurs.  Que  chacun  pcnfoit  à  foi,  fans  fc  mètre  en  peine 
des  intérêts  d'autrui.  Que  chaque  Prince  vouloir  avoir  le  Pape  pourCoadju- 
teur  de  fesdclictns  particuliers,  fans  examiner  fi  un  autre  en  feroitofcnlé.  Ou- 
tre qu'il  n'étoit  ni  honnête,  ni  utile  au  Pape,  qui  eft  Chef  &  Pére  commun, 
àe  favorifer  l'un  au  préjudice  de  l'autre.  QÎic  chacun  vouloir  avoir  h  gloire  de 
procurer  la  Réformation ,  &:  cependant  pcrfiftcr  dans  fes  abus ,  &  laiflcr  le  ^  n»  i^^r» .  éiCoit 
Pape  chargé  détoure  la  honte  &  de  toute  l'envie*.    11  ajouta,  que  là  où  il  s'a-  Tibeie  au  fu'iet  de» 
ginbit de  réformer  le  Pape*,  il  ne  vouloir  pas  dire  quelle  étoit  l'intention  ^'^^J^J''l!'2uJil 
Sa  Sainteté,  mais  qucpour  ce  qui  ne  rcgardoit  pas  le  Pontificat,  l'on  nepouvoit  m«pri  ly»^  6- «wi»™ 
pas  s'imaginer  d'autre  raifon,  pourquoi  le  Pape  ne  confcntoit  pas  aux  dcman-^;f  ;;,{^^"'j;^';;j;jf;,''[ 
des,  qu'on  lui  faifoit,  fi  non  parce  qu'il  connoilloit  des  chofes  inconnues  aux        'H'  cvttàum 
autres ,  n'y  aiant  que  lui ,  à  qui  les  intérêts  de  tous  les  Princes  enflent  relation.  ''sT^'cuflTvi^J^ 
Que  depuis  quinze  mois  que  le  Concile  étoit  ouvert  fous  Pie,  l'on  voioit  ^i^r  imt  .itintUmgi*Tum 
expérience,  que  les  prétentions  &  les  dilérensaloient  toujours  en  multipliant.  Zl'il"n/f2m!!i '/Z 
Que  fi  le  Concile  duroit  encore  long-tems,  il  en  arivcroit  infailliblement  quel-  mihireùnjmtmt.  rte. 
que  grand  fcandalc,  tant  étoit  grande  la  jaloufie,  que  les  Protcftans  d'Alcma-  i"cet  «.droit  rfi 
pne&  les  Hueuenots  de  France  en  prcnoicnt.  Et  conclut,  quepuifqu'iln'y  ol^li"'.  ouptutctte 
avoit  plus  rien  a  cfpcrer  du  Concile,  il  talon  le  hnir  le  mieux  qu  il  Icroitpolli- Londt«  pone  :  /» 
ble.  Londifoit,  que  l'Empereur  &  fon  fils  aiant  compris  ces  raifons  reconnu-  f 
rcnt,  qu  il  valoir  mieux  enlcvclir  le  Concile  avec  honneur,  &  promirent,  frfj^«n/yf 
qu'à  l'avenir  ils  laiflcroient  faire,  &  ne  trouveroicnt  point  mauvais  qu'on  le  fi- 
nît.  Ceux  qui  remarqueront^  qu'il  iiit  clos,  fans  donner  aucune  fatisfaft'.on  «un ««j'î/^yanî^ji.* 
à  ces  Princes  fur  leurs  demandes,  n'auront  pas  de  peine  à  croire,  que  le  bruit,  oi;ji'VÉdition  *^de 
quicouroit,  étoitvrai.  Mais  d'ailleurs  on  le  croira  faux,  fi  l'on  obier  ve,  qu'a- Gcncvc  il  y*. 
prés  cétc  Légation  les  Miniftres  de  l'Empereur  continuèrent  leurs  \n\i:iziccs/^'f^,\'l^,/;,;^ll'^;^ 
Pour  éviter  donc  les abfurdités  de  part  &  d'autre,  l'on  peut  croire,  que  ces  t»<Mfit<,J^f!ji .  »iH*»dt 
Princes  aiant  perdu  toute  efpérance  à  l'égard  du  Concile,  prirent  la  rcfolu-  "a" TVidûJion'LatU 
tion  de  le  hillcr  finir:  mais  que  ne  trouvant  pas,  qu'il  tût  de  leur  honneur  ne  pone, 
de  fe  retirer  tout-a  coup,  iK  le  dcliftcrent  peu  apcudelcurs  inltances,  pour  ^/.^rwi,,,  '.snm  •.» 
ne  pas  montrer,  qu'ils  eunéiuminqué  de  jueementen  faifant  fond  fur  le  Con-/""' 'i'"'"/"'»'"' 
cile,  au  heu  de  croira  ce  que  diloit  batnt  vjregoirc  «e  INazianze,  qu  u  avoit^„.ri,n  »i,u  ,  «r^r« 
toujours  vu  croître  les  contentions  dans  les  Ailcmblées  des  Evêqucs.   Mais  ^^'^7{^|"'])^""7" 
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62o    HIST.  DU  CONCILE  DE  TRENTE,  Liv.  VIL 
je  mets  ce  Point  au  nombre  des  cho(ès,  ou  ma  connotflânce  n'a  pd  ari.Pîe  IV. 
Ter.   Du  moins  il  cd  certain  ,  t{ue  k  Crifè  dei  afiÔKi-da  Concile,  i  f tf)* 
«lont  ridue  feiaUoit  deroir  èue  fOk  vmpBk^  ne  oommcn^  qae  dcfuit 


« 
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histoire"' 

DU 

CONCILE  DE  TRENTE. 

LIVRE  HUITIÈME. 

^Oron  cuntrctourncàTrcntcle  17.dc Mai,  IcsLcgatsfe  mirent, 
;  aul!î-tôt  â  traiter  cn(emblc  du  jour  île  h  Scflion,  leqael  fe  deroic 
déterminer  le  :o.  luiv.int.  Mais  comme  les  matières  n'ctoicnt  pas 
!  encore  prêtes,  àqucTonnc  livoicpas,  quand  dlcs  le  fcroicnt ,  * 
M'on  délibéra,  dans  U  CongrégAtion  du  ip.d'atcadre  jui'qu'aa  , 
10.  de  Juin  à  prendre  le  jour  delaSeflion.  CéteCongré^cion  efl:  remarquable 
par  deux  chofes,  qui  s'y  paflcrcnt.  L'une  fut,  que  l'on  mit  en  qucftion,  il 
c'ctoit  au  Concile ,  ou  aux  Légats,  dérégler,  ii  les  Procureurs  des  Evêques 
deroient être  admis  dans  la  Congrégation,  ainll  que  )'ai  dit  que  Lanfac  le  de- 
mandoit  LesEv^quesdcFranceibatenoicnt,  que  les  Légats  n'avoicnt  point 
d'autre  prcrogatîvequclaprcfTé.incc,  &  qucléparés  d'avec  les  Porcs  ils  ctoicnt 
fans  autorité.  Sur  quoi  ilsalé^uoient  le  ConcUç  de  Balc  &  des  exemples  de  l'An- 
tiquité.  Les  antres  répliqnoient  qu'un  Con^rne &arok êtie  légitime,  s'il 
n'eft  convoque  par  le  Pape ,  -  &  qu'il  n'apartient  qu'à  lui  de  juger ,  qui  y  doit 
aflïftcr,  &  qui  y  a  droit  de  Tufrigc.  Que  d'acorder  ce  pouvoir  au  Concile,  ce 
feroit  lut  donner  l'autoritc  dv  le  crçerjbi-mêmc.  Apres  quelque  débat  la  niatiu- 
tefcftaindéci/c.  L'antreparticnlacitéfiit,  quel'Evcquede  Filadelfîe,  parlant  0 
forlesabttsderOrdre,  ht  une  longue  excUination  contre  les  Cardinaux,  qui  .  * 

vouloient  tenir  les  Evcchés,  &  ncdaignoicnt  p.is  Iculcmcnt  y  métré  un  lutVa- 
gant.  Cequeli  piul'part  des  Pércscntcndircuiavcc  dciiùon,  comme  11  ce  i  i- 
tulafféeûtparlépourfoniniérét,  &  pour  celui  de  fès&mblables.  . 

Enfin,  le  Comte  de  Lune,  qui  depuis  40.  jours  diféroit  de  fc  montrer  ï 
caufcdes  dificultcs  Je  la  prcliéancc,  tut  admis  dans  I.i  Conr^régation  dti  ;  i  J 
LcsAmbaHadcursdctrancc  n'aiant jamais  voulu  iouirir.  qu  il  tint  une  autre 

i>hcCt  ipie  celle  d'au  deflons  d'eux,  il  avoU  eu  envie  de  fc  tenir  debout  parmi 
C$  AmbalVadcurs  de  l'Empei^eur,  qui  .ivoicn:  ordre  de  l'acompagncr,  &  de 
s'en  retourner  chcs  lui,  des  que  la  Harangue  (croit  tinic.  Mais  comme  cela 
feinbloit  peu  convenable  à  la  g^randcur  de  Ibn  Roi ,  il  cflaia  d'obtenir  des  Fran- 
çois, qu'ilss'abfcntaflcntceiour-là*.  Ce  que  ceux-ci  lut  refufcrent.  pourles* 

»  '  .    ,         .,        j-  »  r  •      I  1  I         I-  ri-  1  niilct  11  («rue. 

y  contraindre,  ilpcnlaatairedcmnnder,  par  siuclquc  li vcque Elpagnol ,  qucEtii  noi  AmSafli- 
ks  AmbatlàdeursSéculicis  fuflentcxcl^is  des  Congrégations,  félon  l'ufage  des  *^]|^'J^.^JI.'Î^"^'  ^hltf. 
Anciens  Conciles.  Mais  craignant  d'ofcnfcr  tous  les  Princes,  il  s'avifa  de  fat- pagnou  euaéot  jti  . 
rc  cnforte,  que  quelques  Prélats  f  ropofalTcnt  quelques  afaircs,  à  la  difcuffion  ^  feJ[^S!<M 
dciquelles  il  ae  fût  pas  iufte  ,  que  les  François  fuflcnt  préfcos  «  coroinc  par  i  cn^iiei.  tnaitblb> 


Oigitized  by  Google 


;    MISTOIJIE  nV  CONCILE 

éxemple,  fî  fon  piHflfC  des  mailX»  qui  pouvoicnt  arivcr  à  h  Chrétienté  dePietV. 
l'Acord  KiitavccksHugacnots:  oudc  lellcautrcchofc.  Ce  qu'il  fit  aie r  aux  155). 
_  _  oreilles  lia  Cardinal  Je  Lorraine,  qui  en  éfct  en  fut  fi  étourdi,  qu'il  fît  coa- 

fetWlmé-'  ^«ic  rentirlesfieiM  àlaiiTer  aflcoir  le  Comte  hors  du  rang  des  Ambafladeurs*.  Le 
fe^ywle  Cdane  Comte  prit  donc  fa  place  vis-à-vis  des  Légats*,  &  après  la  Icfturcdcfon  man- 
iJtlerêcr^ncite-  dcmcnf  ,  il  proteita  que  bien  qu'il  dut  avoir  la  première  place  aprcs  les  Ara-  . 
mat  à  difpwCTfE-bafladcursdel'Enïpereur,  &  dans  le  Concile,  &  par  tout  ailleurs,  néanmoins. 

taille»  ccnoiuineiie  ,   _  .       '/  i    i  <  ■  r        ■    ■      a   t  .  ' 

m  piocéi  avec  les  cpmmc  USaintctcdu  licu ,  u  cauic  qui  le  traitoit.  Oc  la  coii|onaaw  poéiente 
eoSqSèVuitef"plï^^  foufrcicnt  pas ,  que  le  cours  des  choil s  divines  tut  intcrompu  par  desdifpu- 
«idiMire,  eûpicfu- tes  d'intérêts  humains,  il  acccptoiilelicu,  qui  lui avoit  été  donné,  déclarant, 
SuViîo^oMbfc'o"  nifamodcftie,  ni  la  crainte  qn'aavottd'empécbcr  le  progrès  du  ConcUe* 
iR  que  !e  dicit  ju  ne  pouroient  jamais  prcjudicicr  au  droit  du  Roi  ion  Maître,  niàcclui  defes 
S«r£fnir  ri'S^  ^ucccflcurs.  Dc  fortc  quc  lui ,  &  eux,  pouroient  toujours  s'en  fcrvir,  quand 
«cimmcdiaTcnicntj.  ils  voudroicnt,  iudIus,  ni moin3 quc lîlcs  Pércs lui cullcutdonflé Uplacc qu'il 
S'4"ôui»,';;;'èsaou  maintenokloiêcK  due'.  Puis  il  demaoda,  que  fa  Pioccftation  fôt  earégiitrée 
•ffii  M  4dron  4«  danslesAdcs  du  Concile ,  &  que  nulle  <îc  ce  qui  venoit  de  fc  paflêr 

*  n^idclt  aUc  du  ne  fut  imprimée ,  que  fa  déclaration  n'y  fut  inférée  tout  au  long.  Et  pria  qu'on 
MoécaiieAiCaïKi-  loieadonnât  Aâe  Autcnttquc.  Les  Ambaifadcurs  de  France  protclléjeatàlca; 
«  Dui^Midriilda  tonr ,  quefirooprëtcndoit,  quelcur  placenefïlt  pas  la  première  aprtit  cdiede 
d'ii'^'tnteftni  l'£inpcreur,  &:  la  même,  que  leurs  Prédéccfrcurtavoicntocupéc  de  tout  tcms 
JcfuitcoBientdeii-  &  de  fraicbe  date  dans  les  Conciles  de  Confiance  &  dc  Latran'  :  ou  fi  le  lieu 
fintT'i  ^"qoeK^®^*^"?^?*"^^*  Comte  dc  Lune  pouvoit  fervir  de  préjuge  contre  eux,  oacontre 
jD-i' donnée,  ndtlesAinbal&dain',  lesPtosqui  reprérentoicncl'HglifeUniferlclle,  ncnua» 
/ea'CTwni^ÎBr.q^  qucroicnt  pas  dc  rapeller  chacun  à  fon  rang,  ni  dc  leur  faire  la  remontrance, 
xn»  modéraiion,  &  Evangclique  *.  Mais  fjuc  puifque  les  Pères  fe  taifoicnt,  &:  que  les  AmbaHadcurs 
iw^délibewiMrdc  Impériaux  connivoient  a  cctc  nouveauté ,  quoiqu'il  y  alat  de  leur  intérêt,  aulji  • 
*^mrfcn"'  ^''""''>  bienque  de  cdoidesFrançois,  qaivouloientconfenrcrèkarRoiibo  siidai 
pî"  uT!  ci7hd?gn"î  Rang,  &  qui  d'ailleurs  fe  fiant  fur  la  bqnne  foi  du  Roi  Catoliquc&fur  1'*- 
drrtt  du^oi'cat'oî"  ^'^"^'^  ^^'^"-^  Couronnes ,  ne  demandoient  pour  le  prèfcnt  autre  chofe,  fi  non 
«juemon  Frincc.  ou  quc  Ics  Pércs^cclarafl'ent ,  que  Ictait^du  Comt£nepouvoitprcjudiciercnnulle 

»ie  fcî  Dirfceiida;  "  '        '  -  ,    .  .  ^ 

ni  cmpcchtr  ,  qu 


>ie  fc,  I)  rceiidan?^  ^on^i^poflUEoninmiémo^^ 

n'jicct  ciicet:  i 

♦cn.f.ici.oaentDur    picrfc  Fontlâonc  ,  1  eologicu  Eipagnol* ,  fit,  au  nom  du  Comte,  un 


inférée  dans  les  AiScs  du  Concile. 


macltcot  toutes  les 

jBtmc*  iiftioni  en  âilcours  dc  cccc  teneur,  que  lann  du  concile  aprocnantie  Koi  i..atoiiqnc  en- 
fcl!&eiïS?*<>»oitce^^  pouraflUrerles  Pères,  qu'ilètoitprctdc  fairepourleCon- 
ûift  ea  ikt  ponr  ciletout  ce  que  l'Empereur  Martien  fit  dans  celui  dc  Calcédoine,  c'cft-à-dire,  dc 
lyiwdSrirffniMi  <léfcndrc  la  vérité  cnfcignce  par  leurs  Décrets,  d'apaifer  les  tumultes,  &  de 
maiatdefii  Pcficn»  conduire  à  bon  port  un  Concile,  que  Charlc-quint  (on  Pére  avoir  protégé  dans 
il»  pmu»nt  pott^l' f>  n>^^>nce ,  &  dans  fon  progrès ,  jufqu'à  entreprendre  de  trcs-fâcheiiKSgaer« 
*K  fc  défendre  ci-  rcs  a  fon  Itijct  :  &  dont  IT-mpcrcur  Ferdinand,  fon  Oncle  faifoit  encore  le 
^  déiTcéîéhnuc  principal  apui.  Qjie  fon  Roi  n'avoit  rien  omis  du  devoir  d'un  Prince  CatoUquc, 
Sité.œ».'?*  '  pour 

•  SauLéonX.  ou  Lotii*  deS«1ii;n  fjt  ifTîs  au  drfTii^  de  Jctûme  de  Vie,  AmbalTadcui  d'Srpagne,  ainiî  qae  Jeui  Gaibn  l'aralf  ' 
^té  dans  le  Concile  de  ConlLince  au  ddl-jt  dc  Iran  Kaitnond  Slocb.  Comte  dc  Cardonnc.  /  Cela  l'entend  de  ceuK  de  l'Ein» 
p:teur,  auxqueJi  leiErfUL-noUdirpuleroicnt  atifli  le  ranj»  ,  li  une  foi»  il$  vcnoient  àbout  dc\  Fr.miçnis.  '  ^.Ifcenit  f»^im$.\Mi.l^ 
X  Teolopien  dc  Piene  dcMendoJvc  ,  Evéc|ue  Je  Salamanque.  Lanfac  en  patle  en  ce»  letme*  X  Monlicur  de  Boîstaillc  Ambaflà- 
deut  à  Venif;,  du  ;6.  dc  Mji.  Un  atogani  Doitcut  KIpagnol  prononça  une  longue  oiailon  pleine  ilc  vaniitt  &  t;rjni  juget  . 
poutéxalca  fon  AUiue,  atrecpcHdcicfpcftdciuiuct  Paaca*  mèaciMBC  dcr£aeaeui«  la  Anbafiadcan  du^ttd  ca  ou  «td 
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DE   TRENTE,  Livre  VIII.  tfg, 
Pie  X  V.  pour  le  rcmctrc  fur  pied;  qu'il  y  avoit  envoie  Tes  Evcqiics&:  Icî  meilleurs  Tco- 
2  If    3.  logicns  d'Elpagnc.  Qu'il  avoit  conlcrvc  la  Religion ,  ci  fcrmiiu  à  1  hércfic  tou- 
fettesarenuesoesPiiâiées.  Qu'il  aroit  empêche  par  Jes  Ibins,  que  cccc  pcdc 
■    nepénctràcjufqucdans  le  cœur  des  Indes  Occidentalei,  &  n'étooât  les  prc> 
miéresfcmcnccsdc  la  Religion  Chrétienne,  qui  commençoit  à  germer  parmi 
ces  peuples.  Qucc'ccoic  par  i'mdultric  de  ce  Prince,  que  la  foi  &  U  pureté 
detaDoârinefloriflbitenEfpagne.  Delbrtcque  l'Egliie  avoic  dcquoi  iecon- 
foler  dans  le  dcplaifir  de  voir  les  autres  Provinces  itifeâccs,  pendant  qu'elle 
Toioittoutc  l'EJpagnc  faine,  &  capable  de  lui  Icrvir  d'Ancre  Sacrée  parmi  tant 
de  naufrages.  PiittaDieti,  sccriott-il,  que  les  autres  Princes  &  Etats  Cato-> 
liaacscdfenttimté  laférêritédcFilippecontreles  Hététiqnes!  L'Eglifc  (eeoit 
«lâirrée  d'un  abîme  de  niaux,  &  les  Pérès  da  fouci  de  tenir  im  Concile.  Il 
dit,  que  fonRoi  ne  s'ctoic  marié  avec  la  Reine  d'Angleterre,  nue  pour  ra- 
mener cctelflc  àrobciilancederEglirc.  Il  parla  des  iccours  envoies  tout  rc- 
«emnwntattRoi  de  France ,  qni  àrbit  rcmporté^tf^ftdle^^viâofre  fat  les  Ha- 
gucnots,  par  la  valeur  des  Soldats  Efpagnols,  quoitfniïlÊ' nombre  en  fût  pe- 
tit. Il  ajouta,  queFilippe  atendoit    1  ("onc;!  •  l'ctiblif^cmcnt  î^c  la  Dodrinc 
Ortodoxe,  &  la  Réformation  des  tuccui^.  ii  tuua  les  lucres,  de  a  avoir  jamais 
voulu  traiter l'na  fiin«Pautre.  Ilcxpofa,  que  foa  Prince  defiroic,  qu'ils  fîn- 
flûnaflentmeurement  la  demande  de  ces  gens,  qui  aiant  plas  de  zélé,  que  de 
prudence,  vouloient,  que  l'on  acordât  quelque  chofe  aux  ennemis  de  la  Reli- 
gion, pour  les  regagner.  Il  invediva  contre  ceux,  qui  diibient,  qu'il  faloit 
TsincK  les  Protc&ns  par  la  bonté,  difant,  que  l'onavott  iCaire  àdes  gens, 
qui  ne fclaifloicnt gagner,  niau  bien  fait,  ni  à  la  mifcricorde.   Il  exhorta  Ici 
Pércs  à  montrer,  que  la  Majcftc  de  l'Eglifeleur  touchoit  de  plus  prés,  que  la 
iàtisfaâion  des  dévoies,  l'Egliie  aiant  toujours  pratiqué  de  réprimer  l'audace 
<le  Tes  ennemis,  iulqu*à  leur  refiiièr,  ce  qu'elle  eut  p  1  honnêtement  leur  acor- 
dcr.  Il  les  conjura  au  nom  de  fon  Maître  de  pafTcr  Il  s  qucflicjns  fiipcrfliics,  & 
^dit,  que,  comme  ils  ctoient  allemblés  ,  pour  remédier  aux  maux  qui  tra- 
•  Taflloient  la  Chrétienté,  l'ib  n'en  tenoient  an«  éfêts,  la  poAéritc  n'en  aui- 
ftneroik  la  faute  qu'à  eux,  &  auroit  lieu  de  dire,  qu'ils  cul&ntpû6iirc  mieux, 
<■  s'ils  en  euûcnteulaToloacé.  £t  fiait  parlcsJouanges  dn  Comte  &  de  Tes  Aa- 
cêtres. 

On  bti  répondk,  que  dans  la  douleur,  que  les  calamités  communes  eau-* 

foient  aux  Pércs,  celeurctott  une  grande  confolation  d'entendre  parler  de  la 
piété  du  Roi  Catoliquc  ^'  de  la  rélolution,  où  il  étoit  de  défendre  leurs  Dé- 
crets. QuerEmpcrcur,  lesRois,  &  les  autres  Princes  Chrétiens  aiant  Icsmê- 
nes  Intentions ,  iesPéres  tn  revandie  tâcbbroicnt  de  conelpondre  parfiite* 
^  9Mnt  à  leurs  dcfirs,  atofi  qu'ils  s'y  fentoient  portés  par  leur  propre  inclina.  - 
tton,  Se  par  les  exhortations  du  Pape.  Qucdujour,  qu'ils  s'étoicnt  afl'cmblcs, 
ils  n'a  voient  pomt  celle  de  travailler  à  la  ftcibrmation  des  moeurs,  &  àTexpli- 
cation  de  la  Doârine  Catoliquc.  Qu'ils  remcrcioieotFilippe  de  lôo  séle  pour  la 
Religion  &  de  fa  bonne  volonté  pour  eux ,  comme ad&  die l'enFoi  d'un  idi  Am- 
bafladcur,  dont  ils  atendoient  bien  du  fecours. 

La  harangue  du  Docteur  déplut  à  tous  les  A  mbadadeurs  ,  leurs  Princes  ]r 
émat  repris  de  n'avoir  pas  imité  hoMidmtêdoRoî Gitola^e  de  k'iéibliitioa 

Rrrr  a      '  cé, 
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içois,  qui 

2UC  le  Comte  le  tut  allls  hors  de  rang.  Ils  difoieift ,  que  ce  Carduial  avoit  facri- 
é  les  intéré»  de  la  Couronne  de  France,  {tour  en  faire  fa  CourauRoidnBrpi» 
gne*^  El  comtrc  l'on  fa  voit,  qu'il  dctournoit  le  Pape  d'acordcr  au  Roi  lipcr- 
»     miffion  de  vendre  pour  looooo.  ccus  de  Biens  Eccicfiaftiqucs,  roncrojoit, 
qu'il  ne  rcgardoit  qu'à  Ton  intérêt;  &  que  pa&ce  qifcl'Adminidrationdesl-'i- 
X  mncetétoit  (ortie des mainsde(baFrére»  &deslknnes,  UeûtbienTonlaque 

JeRoi  n'eût  pû  trouver  d'argent. 

Cependant,  le  ditcrcud  de  la  preHcance  n'étoic  pas  encore  termine.  Carie 
Comte  ne  pouvoit  pas  tenir  dtns  les  Seflions  la  place  qu'on  lai  avoit  alfignée 
dans  les  Congtégacions.  Les  LigattenécrivirentdoiicaftPapepoiirfitvoirIct 
iênttmens. 

Apres  la  réception  du  Comte,  Lorraine  partit  pour  alcr  vers  le  Cardinal  de 
femrc,  qui ctantarivéen Piémont,  n'ytrouvapasIesafiÔKseameillearétat, 
^u'en  France.  Car  tous  le^  Prêtres  avoicnt  ce.  l  naiTcscn'divers lieux  du  Mar. 
quifatdcSaluccs.  Acquiers,  àConci,  &  dans  plulicurs  autres  villes  voifines, 
quantité  de  gens  teooicnt  les  mêmes  opinions  que  les  Huguenots,  &  la  Cour  mèf 
shedeSaToteenavoitbon  nombre,  &endécoQTrojttousles}oursdenonveattX. 
EtquoiqneccDac,  un  mois  auparavant,  cûtpublicunEdit,  par  lequel  il  or- 
donnoit  à  tous  ces  Scalaires  dcfortir  de  les  ILtatsdansLctcrinedehuit  jours,  il 
détendit  après  dcprocéder  contre  eux,  pirdonnaa  plulicurs,  querinquiiitiori 
*  «voit  condannés,  fit  cailêrtbàteslcs  piocédaresfaitesparcesjuges,  &peniiit 
le  retour  à  ceux,  qui  étotent  déjà  partis.  Mais  Ferrareaiântentendil  les  railpns 
de  ce  Duc.  Fut  oblige  d'avouer,  ainlî  qu'il  avoit  fait  en  France,  quec'ctoîk 
l'avantage  des  Catoliques  mêmes ,  que  d'en  ufcr  ainlî.  Ce  fut  en  ces  quar  tiers" 
Jà  qu'il  TÏt  TEvêque  de  Vintimille,  qui  comme  fat  dît,  luiétoitenvoié,  p«nr 
l'inftruire  de  l'état  des  afcircs  du  Concile,  &  delà  manière,  dontil  dcvoittrai- 
^OsaskTiMaoU.  ter  avec  Lorr.iinc.  Le:  4.  de  Mai  les  dca^c  Cirdinaux  s'abouchèrent  à  Hoftie*. 

Ferrarc  fît  a  i  autre  un  détail  des  ataircs  de  France,  de  celles  delà  maifon  de 
Guife  depuis  la  moitdn  Duc  &  du  Grand  Prieur  (es  Frères,  &  lui  remontra  le 
befoin,  que  les  (lens  avoicnt  de  fa  prcfcncc.  Il  Un  dit  encore,  que  la  paix  étant 
faite  en  France  avec  les  Huguenots ,  la  Rtformation  n'y  produiroit  plus  les  bons 
éfcts,  que  l'on  s'en  ctoit  promis.  Mais  Lorraine,  qui  le  croioit  engage  d'hon- 
neur à  ne  pas  quiter  la  partie,  fe  plaignit  de  ce  que  MoconQe  lui  avoit  rien  com?» 
^  inunifjiic  de  fa  négotiation  avec  l'Empereur ,  qui  en  revanche,  luiavoittout 

mande.  Il  a^uta,  que  le  Roi  Catoliqucs'cntcndoit  parfaitement  avec  l'£mpe« 
reur,  8c  que  pour 'lui  il  vivoi^  trcs^bicn  avec  le  Comte  de  Lune  fur  te  &it  de  b 
Réfidencc,  il  dit,  qu'il  faloit  de  nccefTité  la  déclarer  de  Droit  Divin,  afînque 
le  Pape  n'en  pût  pas  dirpcnfcr.  Que  l  Empcrcur  le  defiroitainfi ,  &  que  tous  les 
Evêques,  excepté  quelques  Italiens,  étoicntdecctavis.  De  forte  que  Ferrarc 
ne  trottva  pas  Ce  qu'il  pcmbit. 
QlMJidLorxaine  61C  de  retour  àTrentCL»  il  publia  par  louts  «gueFenare  avoit 

uaité 
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pjç  iy_  traite  avec  lui  au  nom  duPape  &  dcsLcgnts  po. ir  terminer  l'afliire  delà RcH- 
iicncc  par  un  Décret  pénal,  lansticciarcrlicilctîyit  lie  Droit  Divin,  maii  qu'il 
n'y  oofilcnnroit  jamais. 

Or  pour  adSbcir  Lorraine,  avant  qucl'oncn  vinft  au  nauddcrafairc,  Mo-  • 
ron,  <]ui  favoit  combien  il  ioiportoitdclui  complaire,  l'alavifitcr  Pontificalc- 

.  ment,  prcccdcdclaCroix,  &fuiTi  de  quantité  de  Prélats,  &,  après  les com- 
pUmcns,  le  pria  de  confeiller,  de  commander  &  de  faire  comme  s'il  étott  on 
desLcgats;  dit,  quc!cPapcvoiiloitIaRtformation,é'cav'oitcnvoic.}2.  Chefs 
bien  rigoureux.  Que  de  plusS.S.cntendoit,  qu'on  propofàt  les  demandes  des 
Impériaux  &  des  François ,  à  l'exception  de  celles ,  qui  concemoicnt  la  Cour  de 
Rome,  qu'elle  préccndoit  réformer  elle  même,  pour  le  maintien  de  l'autoricc 
du  Siège  Apoftolique.  Mais  Lorraine,  quicraignoit,  que  Moroii  ne  voaliitfc  • 
décharger  lur  lui  d'une  partie  dcrcnvie,  on  le  rendre  fuipeci  aux  Efpagnols  ré- 
pondit, qall  n'avoic  pas  les  reins  «fl2«  forts,  pour  porter  le  Sût  de  la  Léga- 
duo;  qu'il  lui  Tufifoit  de  dire  Ton  avis  comme  Archevêque;  Qu'il  loiloic  le  zé-  ' 
le,  que  S.  S.  montroit  pour  la  Rtformation  des  autres  Kqlifcs ,  mais  qu'elle  ne 
devoit  pas  trouver  mauvais,  lilcsEvcquesdonnoientauliipareilnombred'Ar- 
dclcs,  pour  réformer  les  Cardinaux  êc  le  refte  de  la  Cour  de  Rome.  Que  le  • 

*  Siép  Apolblique  inéritoic  toute  forte  de  terpeâ&  de  vénération,  mais  qu'il 
neTaloit  pas  couvrir  les  abus  de  ce  manteau.  Cétercponrcfutcaufc,  que  les 
Légats  fc  ménagèrent  davantage ,  en  atendant  que  les  alaires  fullcnt  en  meilleur 
^éax.  Cependant,  l'on  caban  parmi  les  Italiens,  pour  empêcher ,  quetcDè- 
cret  de  prononcer  fur  la  Rcfidcncc,  nepaflàt. 

Il  ariva  une  chofc ,  qui  faillità  mette  la  divifionparmi  les  P.irtifans  duPapc. 
C'eft  qu'il  courut  un  bruit,  qu'aux  premiers  quatrc-tcmsil  vauroitunepro- 
.notiondeCardiiftnx,  dont  la  liftefutenToiée  à  Trente.  De  forteqnclesPré- 
tendans,  qui  éioicnten  grand  nombre,  ne  purent  s'abftcnir  de  lâcher  quelques 
paroles,  comme  il  arive  d'ordinaire  dans  la  paillon,  Icfqiiclles  montroicntunc 
profond  reHcntimcn  t.  Et  l'on  remarqua  fur  tout,  que  Marc  Antoine  Colonne,  ^ 
Archevêque  de  Tarente,  &  Alexandre Sferce,  £v£que4ePanne,  eousdeus  * 

'  dfe  maifon  à  prétendre  la  pourpre  par  deflus  tous  les  autre;,  avoicntd^t,  qu'ils 
.  '       tj^ouloient  s'unir  avec  Lorraine.  Ce  qui  fut  mandé  auili-iôt  au  Pape,  parSimo- 
•jiéte,  ^ui  en  avoir  grand' peur,  &  ne  fervitqu'à  aigrir  davantage  ces  deux  Pré- 
lats. Mats  outre  .qu'il  ne  iêficpoint  de  promotion,  leur  mécontentement  céflâ 
par  quelques  bonnes  paroles,  qu'o:i  Icir  donila. 

Depuis  ce  tems.  Lorraine  comr.')v:n(,a  de  ploicr.  Car  les  Miniftrcs  de  France 
jugeant  par  tout  ce  quia'étoit  p^iic  ju(que-là ,  qu'il  fcroit  impodible  d'obtenir 
du  Conaleancnnavan|i^potir  le  Roiaume;  &  d'ailleurs voiant la  paix  s'afer- 
mir  d'une  manière;  qu'il  y  avoit  lieu  d'cfptrcr  de  ramener  tous  les  fnjets  dit  Rot 

.   à  une  parfaite  obéiilancc ,  fans  fc  métré  en  peine  d'au  tre  chofc  fur  le  fait  du  Con«  ^ 

; ,  (Cile,  finon  d'en  recevoir  ce  que  en  feroitotiley  &  demétreordre,  qu'il  n'en 

.>  pût  ariver  aucun  mal.  Ton  refolut  de  procéder  à  l'avenir  avec  moins  d'ardeur, 
&  de  fe  concilier  le  Pape,  qui  avoit  fait  pour  cela  quelques  ofices  envers  la  Rci- 

-  ne  par  le  moicndcfonNoQce?  Peut-être  auflt,  que  l'Empereur  avoir  informé 
céte  Cour  de  la  n^tiatioo  de  Moron.  Qiioiqull  en  foît,  céte  Reine  écrivit  au 
t^ape,  qu'elle  coatribnâEoit  de  fa  partà  la  prontec^péd^paifeConcile,  t>ro-'  ^ 
/».  .    .  ■      *  Rrrr  j  mctant 
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dctcnîr  en  bride  Lorraine  &  les  Evcqucs  de  France,  de  forte  qu'ils  n*a-pjç  jy^ 
>tcnt  plus  Taucoricé  Papale,  &  de  iarc  iorur  d'Avignon  &  de  tout  le  ^  | 
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mandant»  que  la  paix  du  Koiaurae  s'établidoic  dcjouren  jour, '^'Ik  que  pour  la 
perfectionner,  il  ne  faloic  plus  que  fon  retour  à  la  Cour,  oufaprclcnccfcroic 
bien  plus  uiilcqu  a  1  rente.  Quii  eu  partit  donc  au  plutôt,  Scqu'ille  conciliât 
àaparavancUbienfciUancedttPape,  unspen&rcaxa&iKtilnCoKcile,  ûnon 
autant  qiîeraconfcie]icc&  Ton  honneur  l'yobligcroient.  Qjiecomineilauroità 
h  Cour  la  même  autorité,  (|u'ily  aroitciiepariepdS»  c'étoitfoaiatéiâc  de 
prcllcr  Ion  retour. 

Ces  deux  litres  afiv^rcnt  à  Trente  &  à  Rome  fur  la  fin  de  Mai  LeP^liit 
trea-Contcntdc la  ficnnc;  quile  confirmoit  dans l'Elpcrancc de  voir clorreheu-» 
reufement  le  Concile.  Mais  il  eut  un  extrême  chagrin  de  k  veriâcacion  d'ua 
Edit,  portant  Talicnation  de  cent  mille  écus  loi  de  rente  des  Biens-fond  du 


vcetftfitfutdonni  Clergé'^,'  contre  lequel  les  Ecdéfiaftiqueifillffiinoient,  difant,  qu'on 
Stat^'ccrmai^'en 'curs  immunitcs,  que  Ics  chofcs  fncrLCs  ne  pouvoicnt  être  aliénées,  pour  quel- 


Laie,  le  Chancelier  que  fujet  que  ce  fut,  fansli  pcrmiilîon  du  Papc.  Pour  apatfer  le  tumulte,  l'A  m- 
J^iKr'f^/krciu  baÛ'adeur  pria  S. S.  d'y  confcntir,  lui  remontrant,  que  fon  Rois'étoitépuifé 
d»  iic.:<;iii!iiqua.  (}g|}s  les  guerres  paflées;  qu'il  vouloit  réeler  fes  afaires ,  pour  pouvoir  aprét 

leur  fit  oâroict  11  il-   ,  *'     r    r  •       ..    '    Li-n*        ^  ^   '    i  j    i    u  t  ■  ^  i- 

vcuU;  dett.iuicr  ces  donner  tfjus  ics  loins  au  rctabliliemcnt  gênerai  de  h  Religion  Catolique  par 

Bieni,  8c  fit  publier  toutc  la  Frattce,  &  forcer  ceux  qui  rcfuicroient  de  rentrer  dansi'iieiife.  Qu'il 

un  autre  Edit  ,  por-  -n  i^i       »         •  -i       ••!•»•  «t    •  • 

untque  ic<  dûmes  ctoit  bien  julle,  queleCJergc,  c|Uiyavottleprmctpa]mtcretcontnbaatquei* 
leut  leioient  pâtées      chofe.  Quc  tout  bicn  pelé ,  1  On  ne  irouveroit  point  de  meilleur  expédient , 

fil  les  Huguenots^  ."^      U  r  •  ir       J    pi  i'  i  '  i  J 

comme pizki CM-  pour  fournir  aux  beioms  prellans  de  1  lîtat,  que  d  aliéner  quelque  partie  des 
Biens  EcclefiafUquct.  Le  Pape  répondit,  que  céte  demande  ctoit  coloréedu 
prétexte  fpécicax  de  défendre  TEglife,  mais  qu'en  âèt  cU^tendoitàiântine 
Que  le  plus  fSr  imtàc  n*J  pointconfeattr.  Que  l'on  ne  lui  eût  jamais  demandé 
fa  permifTîon ,  fi  l'on  eût  trouve  des  gens ,  qui  euficnt  voulu  acheter  fans  cela. 
Que  les  particuliers  fcgarderoicnt  bien  d'acheter,  unt qu'ils auroient  à  craiiw» 
'  drc,  que,  féon  h  ficwitade  des  choies  dn Monde,  il  neTinftnntemi,  que 
lesÊccléfiaftiquesrentranent  dans  leurs  Biens,  fans  les  reoibourfer.  Aiantdonc 
propofc  ccte  demande  en  plein  Confiftoire,  il  y  fut  arrêté  défaire  un  refus  plâ- 
tré de  diverfcs  cxcufes.  Lorraine  ,  qui  portoit  une  haine  irréconciliable  aux 
Htigttenots,  nôn  pastaotàcaufèdelaRcligton,  que  parce quefaMofoo «voit 
été  toojoors  en  qneréle  avec  cuit,  &  qu'il croioit la  récQiicuiationta^>olEI»Ie* 
«'aprcnoit  qu'avec  déplaifir l'afcrmiircmcirtdc  Iidcrnicrepatx.  Quantàfonre- 
tour,  il  rcfolut  d'y  bien  penlcr.  Mais  en  tout  cas  il  jugea  nccellaire  pour  ics  in- 
téi^êts  de  ftmétrebienaTeclePapet  &des'enteadrecn6oreroieini,  <|a't1  n't- 
▼oit  fait  par  le  paffé  avec  les  Mmiftresd'Efpagne.  Auill  commença-t-il  de  ce 
jour-là  de  rabatre  de  l'ardeur  ,  qu'il  montroit  auparavant  pour  la  Reforma- 
tion ,  de  porter  plus  de  rciped  au  Pape ,  âc  de  vivre  mieux  avec  Tes  Le- 
gats.  '  . 

Au  déplaifir,  que  le  Pape  eut  delUditdel'Alténation,  il  en  furvtnt  un  au^ 
trc,  qui  ne  lui  cuifoit  pas  moins.  Caraiant  promis  piuficurs  fois  à  l'Ambafla- 
dcur  de  France ,  de  lui  donner  fa  place  dans  la  Cérémonie  du  jour  de  la  Fenté- 
côte,  &  loi  roulant  tenir  ikpan>le>  it  aÛêmUa  quelques  Cacdinaiu  ,  ponr 
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\\^x>  dcaxetpédieiM»  l'on delcplaceraudefTousdu  dcrmcr Diacre  à  eauche:  raa-  (inaoiiei.chevaticc 

'  1    1  •    1  I    ■<       !•     ^  L         !/>•/<         ■     "        •  •  de  J'Oidre    «lui  rt- 

tre  de  lui  donner  unechaiIc-phanteauauboutdaSicgcdcs  Dutrcs.  Mais  les  viniii»»  comigcu- 
dificultés  rcftoicnt  toujours ,  unt  pour  porter  la  uuciie  de  Sa  Saia:cîc  &  lui  don-  l""*''"    ^'^'\  '» 

vi  ,    »  .   .1  tj  <  o   I    1      r      1     .  France,  lenticl  avoit 

ncr  alavcr  a  la  Mcllc,  que  pour  1  eacenlemenc  &  le  bailcr  de  la  paix.  La  prc-  «lé  biefle  à  Tieme 
fencedel'Ainbaflàdcurdel'Empercurlcvoii  L  difkulté  fur  les  deux  pccmiers  c^u5l2^"ca 
Articles.  Outre  que  le  Pape  ne  devoir  point  cclcbrcr.  Qtiaot  àTciiccnfcir  &à  ii.déshit  f«p«, 
la  paix,  ilfutpropoftde  ks  donner  tout  de  luiteà  tous  ceux  qui  fcroicnr  ifTis  Sr„r<"Sdoft!5 
du  côté  droit,  &  puisderevenif ancècéganche.  MaisTAinballadcur  de  1  ran-  ancunncpiice^Bnik; 
CC'nes'cncoDCentapas,  difant  ,  que  le  Pape  lui  avoit  promis  Ton  lieu ,  &  qu'il  *??îîrit  "li'^SÎÏÎ 
voulott,  ouqucrEfpagnol  s'afiitau  dcfiousdclui,  ou  qu'il  s'abicnt.ii:  autre-  '••S'* 
m^t  qu'il  s'en  iroic  L'EfpaguoI  n'aiant  pas  nonpius  accepté  le  parti ,  le  Pape  u  n^nne!  rtft  i  iHk! 
loificdire,  qu'il  ^toicréfelttoefatisfiiiice  le  François.  L'antre  répondit,  que  IL  ^^'i^?'*^.'^!^ 
ÇilSaintetclui  faifoiccetafront,  iWouIoitluilirc  un  certain  écrit.  Les  Cardi-  cBfantteV!  at  ma 
naux,  qui  traftoicnt  avec  lui,  répliquèrent,  que  du  irroins  il  le  dcvoit  montrer  .  , 

^        c   i    •         '  J  •  !     >     •    ■  \         J  T     J  t.-  rL      *  «.  <  r.  .it  point  «ta 

auparavant  a  Sa  Samcctt  depeur  ou  il  ai  arivat  quelque  dciordre  a  i  tcnprovuie.  quiij.t  iiptenëancr. 

gMiiilftreleiir<ioiinaaoMCCc£çrit,  après  s'en  ftred^feiMhr  loDg-tcms.  Le  ^'ctl' ';<!^rr"7r  11 
jc»  lelilânt,  s'cnfàclu,  cOfqpiei^ttnaâccont, j ,  difoit-il,  en  destermes  n m^ij  zcrtz  uh. 
impertincns.  Enfin,  l'Erpagnol  étant  introduit  dans  la  Chambre  du  Pape  avec  fn  ^u?V';T-irquc^" 
quatre  témoins,  femiti  seooux,  âclutia  Proteliation,  quiportoit,  que  le  icicacmteieDucde 
iUCatolM)ne<le«oitpt4tédffkRoiTrefl-C^  la  puif.  ^'"FcT^'e .""qL"" te 

fiKe.kflrandeur  &  leoQtaliredeiêfltoiaumes*,  quilcfaifoicntlepluserand  p*"siet  l'cmpom  à 
monarque  du  Monde  :  mais  principalement  a  cauie  que  la  toi  Catolique  avoit  itm.  Ctfmm.  êtMk 
cifijconiervée  pure  &  entière  dans  les  Etats' .  De  forte  que  û.  Sa  Sainteté  vou-  ^g^^'u/J^'^ 
lokjuger,  fokdeboucheoa  par  écrit,  enfinrear  de  la  Fraoce,  cUeferoi^c 


isiufticc  folennelie  à  fon  Roi.  Que  pour  ces  caufes,  U  s'opofoit  au  nom        aàinf  Ommm  rm»- 


J    —  ^     cIBIVW  O^ÊU^  r0f^^^ 

Majeftéà  toute  déclaration  de  prefleance,  oud'égalité  en  faveur  duRoiTrrs-  rù,fi4fnUi$^am»m 
Chrétien,  &  la foutenoit  nulle,  comme  cuntcontraire  à  un  droit  cvident^  C3!?fS!tïïi««i^«ï 
SaMajcftéCatoliqoe/  Et  que  s'il s'cnic6i^&ite  quelqu'une,  c'étoit  (ans  COn-  jcfomleU  picflcnc* 
noiflâncedecaufe,  &  fany  citation  des  parties,  &  par  conféqucnt  ne  pouvoit  ^^'"pj"**""»*,,^! 
être  valable.  Outre  que  cétc  action  atircroit  de  tres-graos  maux  fur  toute  la  j'ivoSe.  qoeUMo- 

nfi:  Heure  i  celle 
t'EfpigTW,  ni  pour 

^ic  rien  de  nouveau  aux  François,  miis  feulement  leur  confcrvoit  une  place  ,  pui?Tin"f ''e"!  liuo' lî 
où  illesavoitTÛsdetouttcms.  Il  s'ofrit  néanmoins  de  remctre  la  cau/c  au  Sa-  ^^^'J^^'    '"rpsiTc  en- 
cré Colége,  ou  à  la  Rote,  ajoutant,  qu'il  aimoit  le  Roi  Catolique  &  fcroit ,  ce  nîit  p.i5  hu 
toufours  " 


s'étoit  m 


pretdcluihircplatfir.  A  quoi  lEfpasnol  répliquant,  que  Sa  Sainteté        '  P""'*"""'* 

/-I         j>'        ji  t  I  \T  ^  t   ■  r   T  'r  i  piclkance.    Cm  lu- 

ilc  hors  û  ttat  d  obliger  Ion  Maure,  en  un  tailant  un  fi  grand  tort,  tremcnt  c  Prcit, 
k  Pape  repartit,  Nom  n'en  fommet  ftu  la  caufe ,  m.us  bien  voui:  ^  les graca,  ^à\lh^'f»miHt 
^f$Êê  vitré  ifii  k  rtcUm  àt  »tm,  «r  wtérUm  Mt  tmt  orstefiMun  teMe,  ««r  twMr  Primxt,  ktfit  loa- 

*  M  f^SriM  mm»*  «iOBmx  tt  i»- 


^MîtptteétenifoaledcfnkTnngeiitreletCoaiMMS.  d  C'eftmgtandmalheiir,  qiietoa«nletComdel'Bora««,  ti'Aeut^ 
mai*  p&  roii,  ni  cnticfou  l'cvidence  de  ce  Dtoit:  &  qa'aticovtnire  celui  de  U  France  ait  étéieoomu  pat  lootcs  les  Nati*a«Âi 
Monde.  «  WicqudoctdansroMeraoimdea  Ambafladeundit.  que  le  Pape ,  del'avi*  de*  CaaJiMOiavoit  déterminé  de  donner 


mir  irlirrhirn  diriniU'Hiiiti  ifTuli  m  ilTfiinn^pîiïiiinjiilili  ili  mii  i  "ii  liinl  Ti^ii    makqMMIpagnolnet'ea  ctaat  paicon- 
j^nte  (grandeimpnideaccilui.  quin'avoiiqaeoemoien-là  deCau*ei  fbonneiuderon  Maine»  CMiflMâVOitfaii  le  ComHdtLn- 
Bei  Trente)  le  Pape,  indigné  devoir,  qucceMiniftie  ne  conooiflbitpa*  ronareniage.  i^bfUCe4tfM]«t6iMtt  laîAtaifM* 
■tau,  qimdItmnB,  OttUvondraU:  nuii^u'Uiwtmywiaa^lôaDcacipoitffaii. 
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Eoccmêmctcms,  le  PrclidcntBiraguc  arivaàTrcntc,  &  le  i.  de  Juin  fut  Pic  IV. 
reça  dans  la  Congrégation,  où  lesAmbaflàdeuQ inferieiuw  àceasdePrucc,  i  j  ^  ) 

.    ■       n'allîftcrcnt  point ,  ne  voulant  pas  céder  à  ce  Miniftre,  qui  n'a  voit  pas  le  titne 
d'Ambairadciir.  Il  prcfcntadcs Ictrcsdu  Roi ,  dat^csdu  15. d'Avril,  qui  por- 
coicnt,  que  l'on  ne  Tavoit,  que  trop  les  Guerres  inteûincs  alumccs  dansfca 
Roiaume,  aa  rujetdcURdigioD,  &toutc«  qu'Ilavoh'&tc  pour  y  renicdier* 
par  la  force  de  festrmes ,  &  de  celles  de  les  alliés  :  mais  que  paraît  fecret  im. 
•  pénctrablc  des  liigemcnsdcDicu  ,  de  tous  les  Remèdes,  qu'il  avoit  emploies , 
,    .    iln'enctoiLarivcquedcsmeurtres,  dcslacagcmcns  de  Villes  iit  d-Lglilcs,  des 
morts  de  Princes,  deSeigneun,  &degransCapitainesv  &  tdNt  éatres  cal** 
mites  &  dcfolations.  Qu'aiant  donc  reconnu,  que  les  armes  n'étoicnt  pas  ce 
qu'ilfaloir,  pour  guérir  les  cfprits,  qui  ne  le  hillent  gagner  qu&  par  les  pcrfut-» 
^   '  iions,  il  avuitctc  contraint  d'entendre  à  un  Acord  avec  les  Hu£ueaots,  noa  ' 

pas  pou r  pcrmétre l'ëtabliflèment  d'une  nouvelle  Religion  dan»  Ion  Roiaumf^ 
maisafuiquc,  les  armes  étantbas,  il  pût,  ,v,cc  iniiins  de  contradiction,  arivec 
à  une  rciinion  générale  de  tous  fcsiujcts  en  une  mcinc  Religion.  Qu'il  atendoic 
ce  bien  delà  mifcricorde  de  Dieu,  &de  la  Rétormation  fcrieufe,  queferoienc 
les  Pérès.  Que  comme  il  avoit  beaucoup  de  chofcs  à  leur  rcprefenter^  illeur 
«Vot^Unl^Amc  cnvoioitNLfl^rcRctié  JcBirAguc',  pour  les  Icuc.expofer  dc  Ttvç  voix,  &  les 
&tcai  Coniciiiir  rn  ptioit dc  vouloir  1  ccoutcr favorablcmcnt. 

îfcmK^Rrnc  dc'Bit    Apréslalcauredc  ecslétres,  Biragticfitundîfconri»,  oàil  raconu  en  de-  . 
nguc.  Piciidcni  au  tailles divifions,  IcsGuerres,  &lemircrablectatdelaFraace,  furtoatdepoit 

n!!'>iruabir"'. '!  u"  laprifediiCoiiiKtnhle,  &  la  mort  du  Duc  de  Guifc,  qui  croient  comme  les 
i'Xuà  on' ^  uîi'd't  ^'^^^  ^'^^^  ^'^  ^'^^  Hrince.  Il  lit  une  longue  juUification  de  l'acord  laïc  avec  kt 
quericoH  AbW*  Huguenots,  &  ditquclesCatoliqucsy  gagnoîeiit.  Q^cSaMajcfténifoiiCoiu 
oMchoitiAL  UFic-  fç\\  n'eurent  jamais  la  pcnfécdelaiflcr.cublirunenoavelleRclkion,  maisbiea 
mu  ée  gm4c  de  rcumr  nmiablcmcnt  les  deux  partis  dans  1  ancienne  par  les  voies  tenues  par 
j?«SîfîâÈ5lfcs  Ancêtres,  fâchant  bien,  que  l'exercice  des  deux  Religions  ne  pouvoit  pas 
«.".Vî™!ff»4  j-i  cL..  itjw  ^.^e^\A.L,nA  3-  -J'yréulTirpar 

remé-de  em- 

i^ci  un  "plu*  di- ploie  de  tout  tcms  pour  gucrir  des  maux,  commcccux,  qui  alligcoicnt  alors  la  • 
Thufu^ci^^toâ  Chrétienté.  Il  pria  les  Pcrcs  de  iccondcr  les  bonnes  intentions  de  fon  Roi  par 
diftoun  font  titta  unc  bonuc  Réformation,  par  le  reubliflemcnt  de  rEglifecnrapremiéteiiMé- 

^uid?"  u  k'ut'c"  grité,  &  par  la  pacification  des  difcrens  Je  1,1  Religion,  prométant,  qaeleRoî 
cntcndic  aux  Pcrcs  fcroit  toujoiirs Catoliquc ,  &  dcvouc  au  SaintSiegc,  à  l'éxcmplc  de  fes  pieux 
««cfliL^'V  o":c"  Ancêtres.  Lnfmddit,  qucSaiVIa;eftéatcixdoit  de  U  bouté  &  de  la  prudence 

iîuntdaiii;  A>.crd,  ^BÊ 
&ttavail!.-;a  lui  tout  '  »  • 

àlcuiirr  j'iiMKt  ,  c,r.c  ce  qui  atîc  dit  n'cft  p4f  que  Icu«Miic(î;î  »icnt  intCRtion  de  liiffct  introduire  te  ïCablit  une  nonrellc  RjdK' 
gion  cncc  H.uiiiimc  :  M.iis  au  contrairt ,  ^ifînque,  les  atmcs  dtpofecsi  Ellci  puitTcnt  avec  moins  de  C3nir»d.cbit>n  ,  de  pat  le* 
voit' qui  nii:  i  îv-  nbliTVirïs pjr  nos  Ancien;  Pcrcs .  cnfcaibiabî  •jchnlcs,  raniencri  l'obciffjnLC  do  t'F.:'ifc  crus  ii  s'en  trou»eri>nc 
devons,  <!<  icUiiuiout  Kl,  lu  ris  en  une  me  me  Sain  te  &  Catoliqsic  Rc!  .;it)n  .  . .  Priera  les  dir;  Pcrcs  de  vouloit  aider  îriir»  Mue- 
Acse  I  feutt  Stinici  inr^^-rmaii' ,  fit  fair>  tant  qu  il  Toit  piufcJt  i  -lu  lîl-i  ■.  ■5c  li  ûiu'urc  Rcfor.naiion  dcscholl-s ,  q  j;  la  itiilKC 
dct  honimtti  8c  l'iD|Utcdu(ems  ont  dcpraTccs.  que  l'on  voie  relu  ice  par  touce  la  Chrelienté  ce  te  ancienne  in(>.^ri!^  Se  p'jrcli:  de 
l'figiii«C«olM|Ufr...>  EtpOMccoae  leuriM.  M  conçoivcnr.  qu'il  ctt  mal  ai  le,  que  deux  exercices  divers  en  la  Rcligioni  pmf" 
-liât tongnemeu  iàbfiflercaaaiiMaielLoirame»  elles  uc  délirent  rienpias.  oue  Je  voii  leiinirtous  Icutspeupicten  une  même 
Iccoafotme  ojpinian.  Ce  m  lèfÇMatcnlw»  tpim  vmbm  ftatmpolwtla  anlc  «  pon  JaqMite  tmi  4»  f«ft«AM  fitiMt. 
"    '  .  .  ■■  ae&ae«tfiilR.  que  patleiRoiead'ttiililîis  SeGéatalCencUc,  ealla- 

    '  MiatH 


4chiTénié?ecem- êtredelongncduréedansunEt^^^  Ildit»  queSaMajcfté  efperoitd' 
.ï^i'^SïpoSZ  uncçjracc&igttliércdttCicl,  &  par  l'aide  du  Concile,  quiécoicki 


«ccoMotme  onman.  t;ci|ttMicpcRaniMw»  a«ie»i«aiiiiaac«a>mpoiMitiaaiiic«  fonuqmmnmmfmmtM» 
vcai  SpatictkaajMtdetaiiitct,  fcladncMUonâonoc&peittfilR.  que  patlemoiead'ttiilttîis  fcGéatalCeiicUCi 

-tiowd.  <^u«itauG<nénl»  UcIlbtAto^llliiit  libte&enunlieude I6tacce«  Mtiiilrclltoaioancaiciidat  quel 

TMOte  dt  li  fttfpcft  à  tout  la  rraidbiw  d'Alcmagne.  qu'il  n'jr  a  ua  Icul  d'euii  ni  mM  dn  Mamma  d'Amlmite, 


Dmamnrr»  Suéde,  qui  y  veilleeomnaroitre  Li-mi  doncla  futpidOD de  TfRMe telle  c|ae chacun tacoanokt  il  eft  bien  fiw- 

t,  qucFoRCOitfcflc»  qu'il  iJiitncccfl'aireinentquc  le  Concile  Te  ttanifctt  ca mite  lient  que  Ici  Alemjos  aicatagréaUe»  AcM* 
«dibac  Eiil«tiiKuiKdiâculi«  dek  ttottral0u«U<iutte<ki'£iBfGRai.  wtfot  Wana»,  ifiîe»  Mlt&Ceatwca. 
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DE    TRENTE,   Livre  Vjri. 

des  Pérès  qn'tb  cou^auroienc  aux  maux  de  la  Fiance  &  fc  metroientcn  pei*  ^ 

ne  d'y  remédier.  •  • 

^'     Biragiicavoit  ordre  dedemander,  qoe  le  Concile  filt  transféré  dtfns no  lien 

où  les  Protcftans  cunfcnt  libre  accès  ,  dautant  que  Trente  leur  éioit  encore 
rufpeâ,'  malgré  les  Pallcports  du  Pape  &  du  Concile,  &  qu^ils  vouloicnt  une 
ville,  où  l'Empereur  les  pût  g  irancir.  MaistlpaHa  cet  Article  par  l'avis  de  Lor- 
raine 8c  des  Ambafladeurs  de  t-  rance  «  qui  ne  jugèrent  pAs  h  propos  d'en  parler, 
tenant  même  cet  ordre  pour  ré«>c|uc  pir  les  létres  écrites  depuis  ion  dépare  aii 
Pa|9,  &  an  Cardinal,  delqucUes j'ai  parle. 

Les L^tsavoient déjà  ordonné  au  Promoteur  de  répondre,  que  les  Péret 
compatidoientaux calamités  de  laFrancc,  &  prioient  le  Roi,  <|ae  puil<]ae  11 
necclTîté  revoit  contraint  de  faire  la  paix  avec  les  Huguenots,  pour  procurer 
par  ce  moico,  le  rétabliflèment  géiiérai  de  la  Religion  dans  fes  Ëuts,  il  lui 
•  plût,  pourlelerricedeDieu,  ne  point difèrer  l'ésecntkM  d*an  fi  bondefTein. 
Mats  aiant  montré  céte  répond  à  Lorr^neavant  que  d'entrer  dans  la  Congré- 
gation, illeur  dit  qu'il  ne  trou  voit  pas  expédient,  que  le  Concile  aprouvât  urt 
Acordy  dont  on  avoitàieplauidrc^  comme  étant  fait  au  préjudice  de  la  foi: 
ftqa'ainfi  il  ▼aloitmteox  prendre  du  tems  pour  préparer  une  réponfe,  comme 
iliê  pratiquoic  toujours  dans  les  afâires  d'importance.  Changeant  donc  dTavis, 
ils  firent  répondre  à  Biraguc,  que  les  chofcs,  qu'il  avoit  cxpofées,  méritant 
noc  meure  Confideration ,  le  Concile  lui  répondroit  en  tcms  &.  lieu.  Les  Amr 
b^ÎMfemtde  France  trouvèrent  trés-mauvais ,  que  Lorraine  eAt  empfthé  Ict 
L^atsd'aprottver;  comme  il  étoit  juflc ,  les  aâions  de lenr Maître,  an liaique 
s'ils  n'euflcnt  pas  été  dans  ladirporuion  de  le  faire,  t^'cût  été  à  lui  de  les  y  por- 
ter, &  même  de  les  y  forcer.  Néanmoins  pour  pluhcurs  raifons,  ils  n'en  vou- 
IwRNitpts  écifreàhCottr,  remétantâLanfàc ,  quiétoit  fur  Ibo  départ,  d'en 
fiireleraportbottchei  bouche. 

'  Lemois  précédent  il  étoit  arivé  une  grande  cmutc  populaire  en  Bavicrcfurle 
fefiis  du  Calice  aux  Séculiers,  &  delà  permiflîon  de  prêcher,  aux  gens  mariés. 
Ledélbrdre  alaft  loin,  que  pour  en  arrêter  le  cours,  le  Due  leur  promit  en 
pIcinsEtats,  quefilcPape,  ou  leConcilc,  ne prcnoit  une  réfolution  en  leur 
iavcur  avant  latin  de  juin,  illeur  acordcroit  TunÀ  l'autre.  Les  Pérès  en  aiant 
avis,  les  Légats  lui  dépêchèrent  en  diligence  Nicolas  Ormaoet,  pour  le  prier 
de  n'en  point  venir  à  céte  concedîon,  &  lut  prométre,  que  le  Concile  ne  lui 
manqueroit  point  au  hiToin.  Ce  Prince  répondit,  que,  pour  montrer  fon 
^éïilânceau  Saint  Sicge,  il  s'ctbrccroic  deretcnirfes  pcu^jw  dans  le  devoir, 
V|Utsde  tcms,  qu'il  pouroit,  efpérant,  que  les  Pérès  ccffioicnt  enfin  à  la 
nécciïitédesafaires,  non-obftantladéterminationprccédcntc. 

L'Evcqucc'  \ii'-,cs  parlant,  dans  une  des  Congrégations  fuivantcs ,  furies 
abus  de  TOrdi  c .  tomba  fur  les  Annates ,  &dit,  qu'Uncnioitpas,  que  toutes 
les  Eglifes  ne  dMM^bamir  à  la  dépeniê  de  la  Cour  dû  Pape:  mais  qu'il  ne 
pouvoitpas  aprouver  les  Annates,  ni  quantàla  quantité  de  la  (bmme,  (dau^ 
tant  queccfcroiilrien  affés  que  dcpaicr  le  vinticme  du  revenu)  ni  quant  à  la 
manière,  parce  que  l'on  ne  devroic  paicr  qu'au  bout  de  l'an.  Que  puifque  la 
Cour  de  Rome  le  devoit  entretenir  des  contributions  de  tontes  les  Eglifes  il 
feroitiofieanlE,  qu'dlescnieçnilêntquclquc  utilité,  aalienqpiepre^neiont 

Si£C  "les 
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les  abus  vcnoicnt  des  extorfions  de  fcs  Oficicrs.   Quclcs  Pcresdcvoicntbîdn  Pîc  IV.  j 
*  avertir  le  i^apc  a'y  pourvoir.  De  là  il  vint  à  parler  de  Tordinatioa  des  Prêtres,  x  ^  6^,  | 
^ui  Çt  faifoicocà  Rome ,  difant ,  que  ni  les  Caaoas nilct  Décrets  n'y  étoient 

point  obfcrvcs.  De  forte  qu'il  faloit  ordonner,  que  fi  les  Prêtres,  faits  à  Rb* 
me,  ne  le  trouvodcnt  pas  capables,  les  Evcques  pufl'cnt  les  fufpendre,  Taiig 

que  ceux,  qui  ieroicnt  interdits,  puilcats'opofcr  au  jugement  des  OrdinaircSi 
piparapel,  ni  autrement. 

L'Evcqued'Ofmc ,  qui parlale dernier ,  Jamli  mcmc  Congrégation,  dit, 
que  comme  l'on  en  ctoitlur  les  abus  ^d'Ordre,  il  fcrou  bon  de  traiter  auffi  de 
l'impontjon  des  Pénitences,  &  tout  enfcmble  des  Indulgences,  ces  matières 
tN(nant  i'unei  l'autre. 

Dans  une  autre  Congrégation ,  l'Evêqucde  Guadix  parla  fort  aij  long:  & 
en  opinant  fur  le  4.  Ariicie  des  abus,  où  il  ctoit  dit,  que  faur  remedser  amx 
gréms futiàéies ^  tfm  naifiim  mc^kimmm'âm  fmjet  des  EvéqmtiT^mUi^     tint  « 

finit  flut  fmi  mh  hefoi»  prejfmt  :  qu'encore  en  ce  cm  ,  le  Pttft ,  wmn 
^tte  de  Us  crc'er ,  leur  donnerait  de  quoi  fontentr  leur  dignité',  il  fit  une-  cfpécc 
d'inventive  contre  céte  Ordination ,  dilant ,  que  l'Eptfcopat  demande  un  Dieu 
c^c,  comme  une  choife  eflèncidle,  &  que  I'Ët^uc  &  rEg|i&  lont  corréla- 
tif, CommelemartAc  la  femme;  que  l'un  ne  fauroit  être  fittsfaMre.  Defor- 
tc  que  l'on  ne  peut  pas  dire  fans  contradiction,  qu'il  y  ait  aucune  caufc  légiti- 
me de  faire  des  Evcques  i'itulakcs:  llfoutint,  que  leur  Ordination  étott  une 
ÎKTttidbn humaine,  figmêM» Iwimumwl  Qw*!!  ae  l'ai  vonk  pasuaicolTcft^ 
'  «lanstoutcrAnciqiiiÂfc,  oùlesEvêqoes,  quitjuîtokttlean  Evlchés»  od  qui 
en  étoient  prives,  ne  panbicnt  plus  pour  tels,  non  plus  qu'un  homme  pour 
mari ,  quand  il  n'a  plus  de  iemme.  Ce  qu'il  conârnu  par  les  anciens  Cano- 
aiftes,  quidïTenc,  queksOrdiiistioiisfâkes^rccux,  qmooeliîflëkHnEfé* 
chés,  font  nulles.  Que  les  Simonies,  les  indécentes,  &lesaiiiraicoaiiipiîoo^ 
qtii  fe  glifl'oicnt  parle  moicn  de  ces  Titulaires,  n'ttoientcncorcrienen  com- 

i^aiaifon  de  l'abus  d'apellcrEvèqucs  ceux,  qui  ne  l'ctoicnt  point,  &  d'altérée 
'înftication  ^  JcTus-Chrift  de  des  Apôtres. 

*  ywie  de  Tofcaae    Stmon  Negri,  Evcque  de  Serzane*,  entrant  dans  la  même  matière,  dit» 

""^  y  »  f'^ofcs  à  confidérer  dans  l'Evêque,  l'Ordre  &  la  Jurifdidion. 
Qiie  par  la  première  il  n'a  autre  chofc,  finon  qu'il  eft  le  Minière  des  Sacremens 
.  de  U  Cofifinnatioa  &  de  l'Ordre,  0r,  par  ordoommcc  Ecdéfiaffiqae,  •  le 
pouvoir  de  faire  pluficurs  confécrations  &  bénédicftions ,  qui  font  défendues 
aux  fimplcs  PrèsMt.  Qiic  parla  féconde,  il  a  part  au  Gouvernement  de  l'E- 
glifc.  QuelesT^maircsn'aiantquelaDuiiTanccdcrOrdre,  il  n'efk  pasbcfoia 
oa'ils  aient  une  Eglilè.  Qne  (i  aatrelois  Ton  ne  coniàcroit point d^v^nes» 
(ansleurcnafTîgner  une,  c'étoit  parce  que  l'on  n'ordonnoit,  ni  Diacres,  ni 
Prêtres  fans  titre.  Que  depuis  l'on  avoit  reconnu,  qu'il  y  aloic  du  Service  de  " 
Dieu,  &  dci'agrandincmentderEgliic,  qu'il  y  eiit  des  Prêtres  fans  titre,  & 
confcquemment  des  Evêqties  fans  Dioccfe  :  mais  que  pour  empêdier  les  abus  , 
iln'cn  faloicpninifaire,  lanslcur  donner  dcquoi  vivre,  depeur qu'ils ncRHent 
dcsbaflcncs.  Que  d'ailleurs  ces  Evcques  étoient  nccelfaires  pour  uiplécr  au  dé- 
faut des  Evcques  impuifl'ans,  ouabiens,  &  de  ces  grans  Prélats,  quimanloient 
IcsAfuRt-d'Etat.  Qa'aioûilsprouvohrArticlcwlqu'iléuût 

.L'Evê- 
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pie  IV.  L'Evcque  de  Lugo  ^  pirlant  des  Dtlpcnfcs,  du,  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
1^63.  cas,  qu'iiccoitdukrvicc dcDtcu & (icl'iiglticilccU-clircruuiirpcDlablcs:  aoa  , 
point  que  leCéacikdûtiâsrela loi tn Pape;  maûpafceqaecertaiaeschoitfiiii 
pouvoienc  jamais  recevoir  dilpcncc:  &  que  qnana  mime  il  f  «aroic  quelque 
caufc  raifoniblc  de  dilpcnie ,  dans  quelque  cas ,  qui  n'arivcroii  peut-être  qu'une 
£ms  en  un  Sicde,  la  dilpciiie  n'en  iL-roii pas  pour  cela  plus  juftc.  Car,  d^it- 
il,  c'dftUaiianiibii,  qu'un Pamcolieffeufirc  quelque  incoiMn^dité ,  qamd 
il  en  revient  an  f^and  bien  eu  Public  Outre  que  dans  idl^  t  qui  incri* 
tent  dilpcnfc,  mais* qui  peuvent  ariver  fouvcnt  ,  il  vaut  toujlNirs  mieux  être 
arare ,  que  libéral ,  pour  cuupcr  pied  a  l'ubtcmion  traudulcuiê  des  gra-  • 
cet.'  ^  ;  ' . 

•  LcdiFér.endmûaurujetderEvêqucdcCi/e^,  Sc(;rétairc  du  Concile»  auqud 

on  vouloità  toute  force  donner  un  Colcgue,  ccfla  par  fa  maladie.  Car  atant 
pris  la  réfolution  de  fe  faire  tailler  delà pwrrc,  dont  il  croit ccucUcmcnt  tour. 
OMOlé ,  fil  charge  fut  baillée  à  l'fivéque  de  Campagna ,  qu  1  en  commençala  fbn- 
âion  dans  la  Congrégation  du  7.  de  Juin ,  par  la  Icdturc  de  la  rcponfc  Ubriquée 
par  le$  Légats  pour  Binguc.  Comme cctcreponfcctoit longue,  &con^ueea 
des  termes  «mb)gus ,  qui  pouvoient  s'interpréter  à  la  louange  &  au  blâme  de 
PAotwdfiûten France:  aaflifôt-elleencendnëdirerlênieotparlca Pérès,  d'au» 
tant  plus  que  pis  un  des  Légats  ne  parla  pour  en  exprimer  le  (èns.  Lorraine  en 
dit  le  premier  (on  avis,  fbrtaalong,  mais  latflânci deviner)  lî  elle  lui  plailoit 
Ott  non.  Quand  il  eut  achevé  de  parler,  Warmie,  àrinfiigationdeMoron, 
~  le  prefla  de  s'expliquer  plus  clairement.  Il  repondit ,  qu'elle  ne  lui  agréok 

point*.  Ce  qui  mortifia  Moron ,  d'autant  plus,  que  le  Cardinal  lui  avoit  te- " '"?'î?****'fc 
moignc  auparavant,  qu  il  en  reitoit  content.  Maaruce  s  en  remitau|ugementsvoit  faite  mp*»- 
des  Pérès  ,  qui  fe  partagcrent  en  pour  &  contre.  Les  Evéques  de  France  ft  •.  ^jfl"'"<i»»» 
plaignirent  de  ce  que  1  on  metoit  ccte  rcponle  en  délibération.  Contre  les  or^  l  Acoid  fait  avec  ic« 
dres  établis  dans  le  Concile.  L'Hvêquc-An.bafladcur  de  Savoie,  dit  qu'il  faloit  ./'"'Tl 

.  I  '    ^      I  tombct  lui  Moron  I4 

remétre  toute  l'A  faire  aux  Légau,  &  aux  deux  Q^rdinaux.  Apres  que  tous  les  hune  <ic*  Frjnfoit» 
Péfcscumit  opiné,  TArdwi^que  deUnciaoefeleva,  ftditqa'dreiendoità£f^^7^'„t'« 

ravis- dn  Savoiard  (quoiqu'il  cnc  déjà  opiné  antuenent)  en  quoi  il  fiitfiiivide  Ugttr-  *'-'  

prefque  tons  les  autres. 

L'Onzième  de  Jum,  il  fe  tint  une  Conférence  entre  les  Légats  ,  les  dens 
CatdtnanxflrvffigtPiélats,  .pourtroa«erltnioiendedécider1ePoinfdel'injH«  ' 
tution  des  Evêques.  Lotrame  dit,  que  les  François  croioient  la  fupérioritéda 
Concile  par  dcflus  le  Pape ,  ainfi  que  les  Conciles  de  Conftancc  &:  de  Balc  l'a- 
Toicnt  décide.  Puis  conclut,  qu'il  ne  demandoit  pas  une  pareille  déciùon  aux 
Péwa,  naia  lèidement  <^u'on  prit  garde,  que  le  Décret,  qui  s'cnfêroit,  ne 
continftrien,  qui  pût  prejudicier  à  cétc  opinion.  * 

Quand  ce filt à  l'Archevêque  d'Otrantc  à  parler,  il  reprit  &  réfuta  prolixe* 
ment  tout  ce  que  Lorraine  avoit  dit  de  la  fupérionté  du  Concile.  Ajoutant ,  que 
qndquea-wwtenoientcéteopïnionaafli Traie,  quele  f^erêum  oimféhm^s 
mais  qu'il  ne  favoit  pas,  comment  ils  pouvoient  être  à  couvert  dans  leur  con- 
fcience.  Par  ou  il  delîgnoit  le  Cardinal,  que  l'on  difoit  par  tout  avoir  ufc  de 
ccte  comparaiion.  Puis tombantltirl'inUitution des Evcqucs,  ildit,  qu'il n'/ . 

n  la  minute  propoiec  pat  Luiniiie  tfj 
•    Sfff»  .  euï 
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eut  pas  doané  lieu.  Le  Cardinil  répondit,  qu  i  Ton  arivcc  à  Trente  il  avoit  pie  ly. 
trouTé  CCS  queftioittAirleupis;  qa'ilavoitdreflictominaceibpriéte  d^a-  i  e  ^  i. 
crai,  &  cdintention  de  rétablir  la  Concorde.  Quen'y  aiantparétimr,  il  iêroit 

trcs-aifc,  que  l'Archcvcquc  en  eût  tout  l'honneur,  &  qu'il  le  remercioit  da 
foin  Magiitraly  qu'il  prcnoit  de  l'avertir  de  icsmauqucmcns.  Quantàlaiupé^ 
çifl||té  Sa.  CoQcile»  il  dit,  qo'écanc  né  en  France ,  oà  ell«  cft  généralemenc 
Crue,  il  ne  pouvoir,  ni  lui,  ni  tout  autre  François,  quiter  céte  opinion  ;  te 
qu'il  ne  penfoit  pas,  qu'on  pût  jamais  les  obliger  d'en  faire  une  abjuration  Ca- 
nonique. L'Archevêque  répliqua  ,  qu'il  taxoit  la  minute  d'être  imparfaite  : 
<<l'ou  étoientiiéeslcsa»icultés)Qucdurefteil  refoucioitpeudesofênresqn'oB 
luifiifoit,  &  que  ce  n'ctoit  pas  lelicu  de  fc  défendre.  Qii'il  fc  plaignoit  de  cer- 
taines gens,  qui  prcuoicnt  à  tâche  de  condanner  les  actions  des  Légats.  Enquoi  • 
il  ne paroiflbit  pas,  qu'ils  euflënt  de  bonnes  intentions.  Le  Cardinal  fe  tût, 
fani  nifelcmblAut  de  fe  tenir  ofcnjS.  Le  Comte  de  Lune,  foiidefoupropie 
mouvement,  ou  à  la  folicitation  des  François,  en  réprimanda  l'Archevêque, 
luidiiàot,  que  û  cela  aloit  aux  oreilles  du  Roi  y  leur  Maiue  n'en  feroit  pas  con^ 
tent.  Et  an  Evêqtte François,  foie  par  commîiStm  dn  Cardinal,  on  defim 
Chef,  dit  à  Moron,  4|n'Oanuite  s'cmancipoit  beaucoup,  &  qufil  avoitdéja 
ofcnfc  le  Cardinal  une  autre  fois  au  fujct  de  la  Rcfidcncc.  Que  le  Cardinal  favoit 
de  bonne  part,  qu'on  le  dcchiroit  mccilammentchésOtrantc,  &  que  le  plus 
Watt  titre  qu'on  lui  donnoitétoit  celai,  d'homme  plein  de  venin:  &  qu'après 
la  queréle,  qui  venoit  d'ariver ,  il  fcroit  bon  de  ne  les  apeller  plus  cnfcmble  aux 
Conférences,  d'.iutant  que  le  Cardinal  auroit  lieu  de  s'en  ofcnltr.  A  quoi  Mo- 
ron répondit  ^rccifcmcnt,  qu'il  étoit  charge  d'apellerOtrantc  à  tout,  &  que 
'  Ton  deroit  tenir  «and  compte  de  lui,  pmfau'il  cntrainoit4o.v««<wykfieii 
ne.  Lorraine ,  a  qui  cela  ne  manqua  pas  d'être  raportc ,  en  fiit  horriblement 
irrite  contre  Moron.  loint  que,  peu  de  jours  auparavant ,  les  Légats  &  les 
Cirdinaux  coniukant  iur  la  rcponlc,  qu'il faloit faire  à Biraguc,  Moroûavoit 
\]SSSSSmÎ\  reproché  à  ce  Cardinal  d'agir  opiné,  danslaCongrégaûon,  eoattenne  xkr 
mttiMtmmUtr  ponfe,  qu'il avoit agréée  auparavant.  Celui-ci  chcrchoitàfevangcr  dupcu  de 
WmHi^'pSSSS-  t  (l"'d  voioit,  que  Tonfaifoit  de  lui ,  poulfc  encore  à  cela  paru  n  avis,  qui 
vtn^îaSTftcoB"      venoit  de  Rome,  que  IcPapcletraitoitdefcandalcux,  &i'acufoitdeTOtt<- 

riiê^on  loir  unir  les  Catotiques  arec  les  PfOteftans^- Néanmotts,confidérami(|u'dU^ 
fon^fili'*"*aSiniié  intci  è:  de  s'unir  étroitement  avec  Rome ,  plutôt  que  de  s'en  fcparcr,  ce 

^  Km  do  Romain*  motif  1  emporta  fur  fon  reHcntiment.  De  Ibrtc  qu'il pcrliftai^n*  ia rcfolutiiOa 
.     vifit«  à  ce  ^.j^i ig  p   e  à       iç  Concile.  •  >  •  '  •  ». 

Xot  pou  lui  faiR  u  r    .  1    1      /       r   »    ^»  •  JM  •  I    tr  • 

Bttmt  congratuiv  Bingue  ,  aunt  atcndu  la  rcponie  desPcrcs  toutle  tenis  qu  il  jugea  neceflat* 
&c"i«tlc'fiitdf?'v"-  '^'^  '  partit  le  13.  de  Juin,  pour  aleràlnfpruk  informer  l'Empereur  des  caufes 
icf  de  Mets.  Toui  &  do  l'Acord  iait  avec  les  Huguenots,  &  féliciter  le  Rot  des  Romains  fur  Ion 
r  aiucun'r  k^.  élcAîon.  Il  n*avoit  point  d^rdre  concernant  la  rtftimttondeMetstldMM^ 
commmJcmcnt  ni  trcs  villcs  Impériales ,  mais  feulement  de  propofcr  de  denunder^econcccterect 
commiflion  poux  en  j^^.  y.^^^^^  &  1^  i^qJ  Catoliquc  la  tranflation  du  Concile  en  Alcmagnc. 
Ta  qui  Mi«>  fur  ce  Point,  Lorraine*  fut  d'.ivis,  qu'il  n'en  pariât  à  1  Empereur,  que 

i^uaioii"!'"p«w  comme  4*unecholèidefirer,  plutôt  qu'à  espérer,  nicentet.lt'V/^ -H-t  Ar.i-rr.* 


{amotenT  ob^m'        Cotntc  de  Lttueétoit  charge  par  fcs  inftruâions  dedemander  la  r^ 
nitèwS.'        daDcciet,  fr»9mmitmLqf»k»  Mais  depuis  qu'ilfiitèTxeate»  iiréfutune 

^  létre 


Digitized  by  Google 


DE  TRENTE,  Livre  VU L 
Pic  I V.  Ictre  (Te  fon  Roi ,  <|ui  lui  mandoic  ,  que  la  Reine  de  1-rancc  l'avoit  prié  de 
1553.  confentiri  la  uanflauoa^B  Concile  en  Aiemagne,  afin  qu'il  fût  dans  un  lieu  li- 
bre: &  qu'il  avoic  vépondu,  que  l'on  pouvoit  bien  faire,  que  le  Concile  fûc 
libre  à  Trente.  Que  pour  ce  fnjet  il  demandât  h  révocaiiôn  de  ce  Décret,  fans 
quoi  le  Concile  ne  pou  voit  jamais  être  apellc  libre.  Ainli,  le  Comte  ne  pouvant 
plnsdiférer,  expoft  (à  CoounilSoo  ans  Légats,  deinfiiU,  queleDecmfiit, 
oucaflS,  oacifiiqué,  remonifant,  qucc'ctoituoedctcaiifcs,  pourquoi  les 
Alcmans  avoicnt  rcfufc  de  vcnirau  Concile.  Outrcque  l'Empereur  jugcoitcc- 
tc  révocation  ncccilairc,  pour  le  leur  faire  recevoir.  Les  Légats  répondirent, 
^ue  bien  que leDccreceûtptflféàtoniesTOîx,  iknelaiflcioientpasd'ypenfer, 
pour  en  ordonner  ce  que  fcroit  de  juftice.  Et  lui  aiant  demandé  fa  propoittion  par 
écrit,  ils  Tcnvoicrent  au  Pape,  quoique  Moron  le  jugeât  inutile,  difant,  qû'il 

*n'^  avoit  qu'a  tirer  la  choie  en  longueur,  ùns  en  ctourdir  davantage  S.  S.  Il 
ariTe  lonvent  dana^Iearinégotncièaa^Pfincci»  & fiirràacdantfcelles ,  qiine 
touchent  pas  rcflcnticl  de  leur  Etat,  que  bien  qu'ils  changent  d'avis ,  félonie 
changement  des  tcms,  néanmoins,  leurs  derniers  avis  font  fuivisd'éfets  tout 
contraires  à  leur  atcntc,  à  caufe  des  premières  mefures  qu'ils  ont  prilcs.  Ainlï, 

■  ka  oficcs  Bdts  par  la  Reine  de  France  aaprés  du  Roi  Catholique  avant  qu'elle  fe 
fût  aviféc  de  contenter  le  Pape,  produmrcnt  rcTctdclalctrcdcccRoi.  C'c  fi: 
pourquoi  Moron,  qui  voioit  jufqu'au  fond  d^  cctc  Âlaire,  ne  s'en  cmbatalla  pas 
tant  que  l'on  pcnfoit. 

^  Il  propofa  dans  la  Congrégation  du  1 5 .  de  Juin  d'allîgner  h  Seffion  an  i  f .  de 

Juillet  Segovic,  fuivideqiiclqucs  autres  Prélats,  dit  qu'il  ne  voioit  pas,  cdhi- 
mcnt  l'on  pouroit  refondre  en  11  peu  de  tcms  les  dificaltés  de  la  Hiérarchie ,  de 
YOtâtCf  del1aftitationdes£vcques,  dclapr^mincncednPape,  &delaRé- 
lîdence.  Qn'fl  valoit  mieux  décider aufiafaTinc  les nucî^res,  d  autant  qae l'on 
•  fcroit  toujours  en  ctatd'alTigncruncourttermepourlatcnucdelaSclTîon:  Au 
lieu  qu'il  feroit  honteux  d'en  déterminer  le  jour,  ^  puis  de  la  difércr  encore. 
Mais  les  Gontndiâeots  étant  en  petit  nombre,  h  proportion  du  Légat  paila 
prefqucfani  peine.  * 
Lelendcmain,  Laincz,  opinant  à  fon  tour,  afeda  de  répondre  à  tout  ce  que 
\fi  autres  avoicnt  du  de  peu  conforme  a  la  dodrinc  de  la  Cour  de  Rome.  Ce 
4|u'ii  fiti|iK!e autant d^ardeur,  que  s'il  y  fût  alédefoo  falot.  Sur  les  Difpenfes, 
il  die,  ^ud'on aroit avancé  nuf'à-propos,  quelaputflancededifpenfercftfea- 
lement  mterprctativc ,  ou  déclarative.  Vu  qu'à  ce  compte- là  l'autorité  d'un  bon 
JDoâcur,  fcroit  plus  grande,  que  celle  d'un  grand  Prélat.  Que  de  dire  que  la 
'  'difpence  do  Pape  ne  iàuroit  dégager  celui  qui  eft  obligé  enTos  Dieu ,  c^eft 
aprcndrc  mx  hommes  à  préférer  leur  propre  confcience à  l'autorité  de l'Eglife. 
Qjic  comme  la  conicicnce  peut  être  erronée  ,  &  l'cft  enéletleplusfouvcnt,  de 
^çn  raporter  à  elle,  c'cft  purement  précipiter  les  Chrétiens  dans  les  dangers. 
Qpt  û  l'on  ne  fauroit  nier ,  que  Jefus'Chrift  a  l'autorité  de  difpenfer  de  toute* 
ioptes  de  Loix ,  ni  que  le  Pape  cft  ion  Vicaire:  &r  que  le  principal &fonLieuie- 
nant  ont  un  même  Tribunal:  il  faut  avouer,  que  le  Pape  a  la  même  autorité. 
Qpe.téleft  le  privilège  de  l'Eglil?  Romaine,  &  que  l'on  doit  bien  confidérer» 
4^  Vcfl^^Uic  héréfie ,  que  de  lui  ôtcrfes  privilèges,  dautant  que  c'c(\  nier  l'an- 
"^  it  que JcTaa-Ciuiftlaia donnée.  SurlaRéformauondeuCowrdeRomc, 

•  '   V    \  Sfff  j     '  û 
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A  \',r-ft  ir^i.'-  f-^^  dit,  que  celui,  qui  cftrupcricur  à  toutes  les  F-^Iifcs  particulières,  Peft  bicnPîe  TV". 
f-r  },'fl-um.      aulli  a  plulicurs  uc  les  Hgltics  unich  cnlciubki  «X  ^ucUc'ciiakCour  de  Rome  ij^j» 
/«j  r  M  /  'r,""'**  de  réiibriner  chacune  d»  Lgliics,  qui  ont leunEvëqttcs au  Concile,  fans  que 
A  F  1;  I  .iiiis  Ton  pas  une  puifTc  rctbrmcr  la  Romaine,  parccquelcDilciplcn'cftpaspéùa^ttclo 
«f.''i»poMfi'  op-  Maître,  nirclciavc  plus  que  Ion  Seigneur',  il  s'en  luit  nccelTaircincnt,  que  !e 
nioiufuiicsdidmcs.  Çoucilc  n'a  p4k  l'auioricc  iic  mcirciimauiacctcRctormacu^n.  Qucplulîeur» 
ikll^aidl^m!*^  wutownt  d'abus  des  choTct,  qui,  micas  ésaoûn^,  ptnMtniient  oaoéeeÀi* 
iMfiMudeDiwitjDi-  fj.j^  ou  du  nioms  Utiles.  Que  ccuxj  qui  vuuloicnt  rcmctrcrEglifcRoniainè  ' 
entend»  l  Eoitiuc ,  lur    p'^ni  qu'elle ctoit  du  tcms  des  Apôtrcs ,  nclavoicntpasdiltingucr  Icstcms, 
Sleu-'donnnï'io"'     '''^'^^  bcloms.  Qii'ctaDt  maniicite,  qpc  i'EgUie étou devenue rtche ,  celè^ 
fbnpettpkpuMoï'ir.  roit  Une  grandeablordicé  dedipc,  que  la  Proridencc  Divine,  InicâtdenaédM 
%  Îé"în,«'cil*u'n1  r  t*»cfl'cs,  lans  lui  en  pcrmctre  l'ulage.  Sur  les  Ahnaics  il  dit,  qu'il  ctoit  de 
J«i Divine Moiaïqtif,  DroitDiv  in,  que  les  peuples  paiailcut les Dccinics    les  prcraiccsaux  Ecclclîa-* 
S!mirne"/n*i  cKté-  Itiqucs*,  ainli  que  les  Juits  les  patoient  aux  Lévites:  Si  que  comme ccuic-« 
tienne.  Ce  pit  con-  paioîent  la  décime  de  la  décime  au  Grand  Prêtre' ,  les  Eccieiiaftiques  kiéiiî 
q^e'k  prùpK.-'Tm!'  vo.eiit  p.îrci!lcmcnt  au  P  ipe.  Que  les  revenus  des  BcncHccsiuiu  les  Jccinics ,  ÔC 
oiie  ce  OUI  lit  de  les  Annites  les  décimes  lies  décimes.  Ccdifcoursdtplutàbeaucoupdegens,ac 
ou  ch?i^tifn?  obii^^  particuliérementaui  François.  Et  il  y  eut  des  Prclais ,  qui  en  marqiIftaDtdivcn 


pouttuui  >urs.  mii^  Points,  fur IcursTabléMàdeflèîniPyté^i^cry Vtb aftaMwok^ 

r)'î"irù;Vin  "moûi-  loriqu  ils  opincroicnt. 

cft%e$ 'Teoio'""M"  '-^  Irançois  &lesË(pagnolscrurentquecePcreavoit  parlé  par  l'ordre,  ou 
qui  dhcnt  tous,  qaè  da  moins  du  confentementdesLégats,  Icjugeantaiqiî,  parleaiionncars,  que 
t-eft un  Commande-  cci»-ci  lui  tailoient ,  lui  Commandant  de  vcoirtu  milieu  de  Uféance,  pourpar- 

mentdeU  Loi  Dm-  „      «       i     ,  ,v    •  i  i  >    .  r       .    »      .»  , 

ne-Nanaitlk.  auctc  1er,  &:mcmedcs  aileoir,  au-Iicu  que  les  autres  Ocncraux  ne  lortoicnt  point  de 

"SarmlSfaMAÉte"-  '^^^''^  places,  &  opiaoicnt  debout.  Outre  que  Ton  avoittenupluûeorsCon- 
jniMt  la  quantité  de  grégations  pooF  lui  iî»! ,  aiîn  qu'il  cAtleloibrdeparlcrttntqii'ufOBdnNt*  9c. 
é^àMM^^i  quelque  eonuieuiê  que  fût  fa  prolixité,  dont  jamais  pecMOMU^tfoitapc»» 
«ftbico<kDioiiDi- chc  de  la  moitié,  il  ctoit  toujours  aplaudi:  &:  qu'au  contraire  ceux,  contrequî 
^«i^au^MlniAin  >1  parloit,  DC  purent  jamais  être  11  couru,  qu'ils  ne  fuiiënt  repris  d'être troo 
<iei-EKiire:^Mai»qae  bngs.  Mais  Laincz,  aîaut  fû,  que  les  François  fetenoiencofenfêsdelbndtt' 
t^a'cc!l>LmTi"oui  cours,  envoia  au  Cardinal,  Torrcs  &  Canllon*  fts  Compagnons,  pourl'af* 
en  tc',ic  i«  qi'ir*  te.  furcr,  qu'il  n'avoit  eu  nul  deflcin  de  lercprcndrc,  ni  pas  un  des  Prélats  Fran- 
otib  Mnt  cnicpamei  cois:  mjts  bicn  les  Doâcurs  de  Sor bonne,  dont  les  opinions  étoient  peu  coq- 
roc  .um'  ^uiT  '^"^  tormcs  \  la  doârine  de  l'Eglifc.  Céte  escoièaiantétéâiiesoCardiaaldcmt 
les  Evêqncs  de  France,  qui  tenoient  la  Congrégation  chés  lui,  IcsimslatnM- 
dwin-*  i  'ff""^'-  véreni  pétulante,  8:  les  autres  dérifoirc.  Mais  il  peu  qu'il  reftoit encore  deTéo- 
ttm,u.:m4  i^^ieu,,-  logtens  a  1  rente,  en  turcn  t  bien  plus  choques,. &  Hugonismcmc,  quoiqu'il 
]ut\:S.u27r'^^r\J^^'t^^ViVikV«ft,  kdifoitinrnponable.  Verdun,  quicroioit,  qucLaines 
Dtm,r,,  6-i4/(w4«- l'avottauqué,  &  qu'il  étoit  de  Ton  honneur  de  lut  répliquer,  fuplia  le  Cardinal 
D**meiu»'i*^?Wo!t  promcftint  de  parler  modcftemcnt,  &  de  montrer,  que  la 

bien  que let  Lévite*  doctrinc  dc  Sorbonnc  etoit  O.todoxc,  &  celle  dujéruitc  nouvelle  &  inoiite. 
{£?wr!  pa.isu;i  QH'>}n«  s'^coitencorefamaisdit,  que  Jc&»<1lrifteAsdoonélaClc£del'au«H 


^^<UJ«^p^  rite  fans  celle  dc  la  fcicncc.  Que  le  Saint  £  (prit,  quiaétéenvoié,  pour  goa- 
yoiice4>Tem!Bi!te  vcrncr  l'Eglifc  cftapcllc  dans  l'Ecriture,  Efprit  dc  Vérité':  &  que  (on opéra* 
Ii^jImm»  MrAstfà.  ''^^  ^""^  Mipittrcs  de  Jefua-Chrift  cft  de  les  conduire  en  toute  vérité.  Que 
,4 {^tTjMaT^  jefitS'Clirift  a  dépacti  ibaantorit^àfesMîniQiies,  paxceqa'illiar acoamant- 
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DE   TRENTE,    Livre  VIII.  «ç^^ 
pie  I  V.  qné  tout  cnfemble  la  lumière  deUDoârinc.  Q^cSaintPaulccrivanr,  qu  ila 


I   4     1  IlllUki  J  •  %fW 

 ,  j  ^    ^  ,       abiles  gcni  qu'il  y  eut 

dans  l'Eglife.  Que,  lusreiiionKrfilMilc,  les  ScoUaiqucs,  &  la  plufpart  des  .'.'rr^Siî 
Canonises,  ontfoutena  conftanmeiit ,  que  les  diTpcnfcs  des  Prdats  étoicnt^*^'*^'*-'* 
bonnes  ,  cUve  non  errante  y  &  non  pas  autrement.  Hugonis  s'ofnt  auflî  de 

-  flBontrer,  quccctcpropofuion,  jQne  hTrA$md  de  feftu-Chnfi     du  Péipee^ 
iemême,  clt  inipie  flctcandaleufe,  égalant  le  mortel  à  rimmortcl,  &  un  juge- 

'inentfuiccptiblcd'crrcur  à  celui  de  Dru.  Qj'il  faloit  que  Laines  ignorât,  qucle 
Pape  cii  ce  Serviteur  prcpolc  lur  la  iacniilc  de  Jcius-Clinlt  non  point  pour  y  faire' 
hlMéHon  dePéredeFamille»  nuûsicaleiBentpoordiftribneràducuncequ'il 
luifâut,  noopaafpmnieillaiplaîc,  ma»relooqnclePcredcFaiiiii)ereiKciid.  * 
Qu'il  s'étonnoit  que  des  oreilles  Chrétiennes  pufl'cut  oiiir  dire,  que  toute  la 
puidàncedeJcrus-Chnilaitétécommuniquécàunautrc  quelui.  EnfinilsceO' 
Mf^wnttousféparcaicnt  quelqu'une  dcspropofitionsdu  J^iie.  Mail  le  Car^ 
^al  leur  remontra ,  que  ce  ne  fcroit  pas  peu ,  û  Ton  gagnoit ,  que  les  Décrets 
publics  du  Concile  n'ouvrifl'cnt  point  la  porte  à  céte  Doftrine.  Que  c'étoit  là 
9tt  ila  dévoient  tous  vifer ,  &  que  le  plus  tacile  moicn  d'y  arivcr  ce  i'croit  de  paf- 

^^ccaaflctckmslôasfileiice,  afinqu'onlesmicenoubli;  au  lieu  qu'en  la  im- 
pognant,  ils  fcroient  toujours  quelque  préjudice  à  la  vcritc.   Ils  fc  rendirent  à  • 
ccteraifon,  mais  ils  nekÎQ^reaty  pasdetenirenueeuxdegrans  raironnemeDS 
furccsmaticrcs.  -.    '  '  ■  ^te?*" 

'  Cependant,  les  L^tslbtmérent  les  deux  Chapitres  de  l'inftituticMwE 
Tcques  &;  de  la  RcfiJencc,  avec  des  paroles  fi Générales,  qu'ils  plurent  atix 
deux  parties,  &  même  au  Cardinal.  Maisquand  ils  les  montrèrent  aux  T^olo'  ' 
^ens  du  Pape ,  &  à  quelques  Evèques  Canonises ,  ceux-ci  dirent ,  qu'ils 
ioufroientunTenscontrairc  à  l'autorité  da  Saint  Siège,  &  aux  coutumes  deU 
Cour  de  Rome.  L'Evcquc  de  N'icaftre',  qui  dans  plu  (leurs  Congrégations, 
«foitcontcftc  fur  le  Point  de  l'inliitution  en  faveur  de  céteCour,  diioitouver- 
tentent,  que  l'on  infércroit  de  céte  fa^on  déparier,  que  toute  la  Jurifdiâicm  a 

^t^EvcquesnedcrivoitpasduPape,  mais  qu'une  partie  en  venoit  immédiate*  ' 
ment  de  Dieu.  Ce  qu'il  ne  faloit  nullement  pjfTcr.  Les  autres  Partifans  du  Pape 
intcrprctoientfiniilrcment  toutes  les  paroles,  a  moins  qu'on  ne  dît,  que  les  . 
^viquestennienetoutelear  JttrirdiéHonduPape.  Les  L^tsenveiérent  donc 
ks  vfaapicrci  ^nfi  f'ifiiftéi  an  Pape  ,  non  pas  tant  pour  les  faire  éxaminer  à 
Rome,  c|ucpoarnéricn  propofcr  dans  une  afairc  de  (î  grand  poids,  dont  le 
Pape  ne  fut  averti.»  Les  Cardinaux ,  pro^fcs,  pourlefaitdu  Concile,  trou- 

^^ipilit  quecéteformerafifoit,  pour  finretoaslesETequeségaux  anPapedans 
MlwDiocéres,  fie  le  Pape  blamoitfes  Légats  de  lui  avoir  envoie  ces  minutes, 
difant,  qu'il  icnoitlaplufpart  des  Pérès  du  Concile  pour  bons  Catoliques,  Se 
aficâionncs  à  l'LglUe  Romaine ,  &  qu'ainfiilnefefoucioitpas,  que  les  réfolu- 

^fiibs  lé jwMRmtà  (on  inlu.  Qaenéamnoins  ilnedenMtrtenadmétre'de  préju-  " 

^diciablc,  dcpeur  de  leur  donner  maptyajjt feCWi^a  ^.'4'^*'^  canfe^  qu'ils  y  .  4 

-iConfcmiiiaiccontxelcurconfciciice.       ^f/^''- r^^'-'»-^  Ea 
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Encetems-là,  ileot  un  dcmêlc  aflcs  fâcheux,  le  Roi  des  Romains  lui  de*Pte  IV. 
vanc  cDvoier  an  Ambafladcur,  pour  loi  donner  part  de  Ton  éleâion,  ne  vou*  i  $  ^ 
lue  point  garder  la  coûcumc  de  les  Prcdcccd'curs,  qui  avoienc  promis  &  jaré 
tout  ce  qu'il  avoit  p!û  aux  Papes.  Mais  ce  Prince,  qui  criignoit  d'ofenfer  les 
Princes  Proteltans  d^Alemagne,  eut  envie  de  lavoir,  comment  il  devoit  par- 
ler. Les  Cardinal»  c<»iclarent,  qu'il  devoit  demander  Uconfimution  de  l'£- 
leôion ,  &:  j  u  rcr  obéïfl'ance  à  l'ézemple  de  tons  les  autres  Empereurs.  Mais  il 
répondit,  que  les  devanciers  avoicnt  été  trompes,  6c  que  pour  lui  il  ne  con- 
«  teitfasQtfUfii  j^'"^*^  à  rien,  qui  pût  prcjudicier  aies  Succdlcurs,  comme  iaifoienc 

Ait  de  demswk*  U  les  aâionsdeict  Prédéccflèursàfiiperroiuie*.  Qu'il  le  garderotc  donc  bien  àt  '  • 
gyggHH'^^^^  prêter  un  ferment,  quifimcoitle  Vaflal*.  Il  propofa  de  faire  dire  par  fon  Ani" 
fdc  h  fanedê  Oot-  bafiaJeiir,  qu'il  porteroit  toute  forte  de  révérence  8c  de  rcfpeé^  au  Pape  &  au 
HuiLjSliiT?fiSu  ^^iiic^iégc,  &  que  non  feulement  il  confcrveroit,  mais  amplifieroit  encore  la 
«a  fan  III».  '  ^  foî  Catolique  autant  qu'il  poaroit.  La  négoiiatiiHi  dam  tontePasnée»  fanf 
'^^^''^tm!^^  qn*«in  pût  s'^acorder.  La  Cour  de  Rome  cmt  avoir  trouvé  ui}  bon  cxpcdicntea 


ûfitiiiti fTtrmmpuni .  Un  propolant ,  de  lurcrabcïlTance,  feulement  comme  Roi  de  Honcric*&  de 
^nUtmtJliîJd'^J-  Boliemc-,  dauunc  que i'un ne pouvoit pas  nier,  difoient-ils ,  qu'en  l'an  mille 
r«  tr  Ttfff»»  i  le  Rot  Etienne  n'eût  donné  la  Hongrie  au  Saint  Siège,  pour  la  tenir  de  hii  ea 
ïnit'^rjrem'^ln'fl  4 uHtc  ùc  Vartal:  &  que  Vladiflas,  Duc  de  Bohemei  n'eût  rc(^û  d'Alcxan- 
vcru,  imçrtur,  m.  ]  fjculté  dc  pottcr  Is  mitrc ,  à  condition  de  paier  tous  les  ans  loo. 
fMm.fivrs^àrm^f,,-  mutcs  û  argent.  Mais  1  on  ic  moqua  dc  tout  cela  en  Alem;^ne,  ou  Ion  ne 
C''TZ-m'r't'Z".Z'  trouva  pointd'autres  preuves,  qnel'ifimutkm  de  Grégoire  V I L  tcVoaée^*^ 
*»['&'ff' ht.jl'fmZ'  manda  au  Pape  des  exemples  plus  récent,  &  de  meilleurs  titres.  Ilcourutdcçl 
ft/HffrMi,xm^>é,hcfi,.  ^  jjçi^  divers  Envoies  avec  des  propofîtions,  des  rcponfes  &  des  répliques. 
jutgufmfMtt.ttntm-  dottt  11  dc  i  propos  de  dire  ici  I  iflue,  pour  n  en  parier  pas  davanuge  après. 
*Jr*\!^*-fil^  Au  bout  dc  vint  mois  le  Comte  d'Elfcftein  étant  arivé  à  Rome  ,  cew  Cittr 
«tff«M«N  «M(«a(«i.  milita  de  nouveau,  qu  il  demandât  la  confirmation,  &  jurât  obcïllance.  Maïs 
M^éi^b^Anml!^  commccet  Ambafladcurdit,  qu'il avoit  parccnt  leDifcours  qu'il  devoitpro- 
MinmPnm^mmîm.  noucer,  &  qu'illuiétoit défendu d'/  changer  un  ïota,  le  Pape  propofa  l'A- 
^h^i^ê^^SM  &  ^nàanà  une  Congrégation  Générale  des  Cardinaux,  qui  conclurent  après 
TMtjut  *p  immtdi»ti  une  longuc  confultatiou ,  que  bien  que  la  confinnation  ne  hu  point  demandée, 
^*&^!f^ua*p!^  ni  robcillàncc  promile,  l'on  nelaiflàtoas  de  dire  dans  la  réponie,  queSaSain- 
'  '^f'^T^L'u  confirmoit  réleâion,  U  en  fn^osic  tout  les  débuts,  foît  de  fait  ou  <b 
Ç,'%'!!fr'',Timl'.  droit,  lânsdire  qu'elle  fût  demandée  ou  non:  8c  recevoit  robéïflance  de  ce 
/•ve Kt^tm  Ai  Eieâ:  Roi,  fanscxorimcr  fi  clic  ctoit  promifc,  ou  non'.  Cctc  Cérémonie  Ic  paÛk 
iirr,vf/m«;»r,p^r« pcuagrcablementpourlcPapc^encorcmomspourlcSicrc-Colege.   i-  :  .'^m 

tl!(Ua-t  rj!  verut  ^^^^ 
Urt  ,  &  Imftrattr  Ftr^intram  cnrfindtii  ittmirtnJui  :  &  eiitm  ditrl  ai  emnikut  Impr^if  fnkjtiQinhedtrt ,  &  dJmrni/frdadijmraTm^ 
ftrii,  ù- ctlfTn  féicttrili ,  ^u*  Ml  ImttTAtirim  vtTum  ptrtiJitnt ,  flentrutm  hditi  p!<tjliitim  ,  nciPA^Â,  fiveSrdn  .^Aftl}    au!  tlnuj»i  aI^ 

rrm  fritrii'tr  ,  le!  t  Majtri  pmrle  HtlUrum  ,  t  x  ffl»  tticiitnt  tttifeAl  ur ,  &  htintm'  ditmmim  frt  virt  &  le^^limf  Imptntltri  V  tédim 
ah  eyiiihfr  ^uijiHii  Imptrtt  iUtt.tr  itr  h't  &  ndmi  iH-A'isnrm  ,  V  lurifiilitinrm  ImfttuUm ,  6"  ImftriAln  ptttjliL'ii  pttiittdmmha» 
itat,  &  liiifTri't  eitiiHTt  Mktmmtui  i/r  >j/Kr ,  ir  frmi'fàijjir*iar,  fi(c.*Apud  Albericum  R.olitein,  L  BtriÀ  Ztiitr.e.  C  dt  tfmtà.  frsfi. 


Cun  rr^rai  ^pijlt:ui  hit  Dtifritt  nHiimn  iKftrmtvrru ,  Deum  timcte,  Rcgem  honotificaie  ,  fuitam^tu  »*»  Imftruitm  firti 

"Miel.  djniunelcireauxPrinrcsdcl'Empirc,  iipoftie  ptr  Rade*ie.lib.t.  il*        ^nii  (.  io>  (^naor  k  {'«biîAlK 
1  ^«Firc  avoir  rléj*  tente  i'iMetctùtmct,  coiniiiel'Auteiul*a  nconti  dam  lednqttiimclivte.  Maisedanerf 
Comred'Arcosnetinipasfetnc.  i  En  itfit.laCoucdc  Rome  fit  U  mime  chofc  ï  l'é^iid  l'Cmpoeur 


Ml'Aâr  public,  MMlriâmM^pmll*mmnimm MÊmmia lmftr*ln*m  tmfirmdmui ,  quoioue  l'EkSque  de  Bambogt  iba 
tt  n'eût  pnintdcmandidecnBfiiiBMion.  »  Téoioin  ccDiftiqactnisanbatd'itn  ubuaui  qai  te.itefenttnc  l'Bmpen 
«kSazc  ptctam  k  Aflaent  ait  tigti  Km  wa*  «rf /«m,  J»r«M  frHu  mtUt  htmm,  f^ktm*  fit         fiamt f m 
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DE  TRENTE,  Livre  VI  If. 
Mm  pour  retourner  au  Concile ,  le  Pape  aroit  à  fausÉure  aux  fî^^ucntcs 
iafitaccs,.  qaelcrAnba^fiMkartluifiôlbient,  &  le  Comte  de  Lune  à  'l'rente, 
po«r  la,  révocation  du  Décret ,  Prtponentthu  Legéuts.  LaH'é  donc  de  tant  d'im- 
portunités,  ilécrività Tes  Légats  d'cnproporcriaiufpçnfîon.  MaisMoron  ré- 
pondu aux  AmbalTadeurSi^ui  le  prellbicat  d'éxécutcr  l'ordre  du  Pape,QUcplutôt 
^dekfiûie,  ifkfiipliérait'delenpeller.  Ctumm  il  fit  ette  r4MMne  uni  la 
participation  de  Ses  Colégues,  &  qu^I  avmtfik  àfyi  pluHeurt  antres  chofes  de 
Ton  chef,  ils  en  prirent  jaloufic  contre  lui ,  trouvant  qu'il  s'clcvoittrop  au-dcHu* 
4'cux:  &qucbicnquxleutunelaitruaioulcparce»  il  ne  devoit  pas  agir  pouc 
^pcia,  làiM leur  parler,  ^noidsanfNMmêmedel'ésécation. 

Dans  la  Congrégation  du  2 1 .  Juin  on  lut  la  réponfe  drefléc  par  les  Légats ,  dc^ 
far  Lorraine  pour  Biraguc,  &cl!ep»(la  à  toutes  voix.   Et  comme  ce  Miniftre 
écoitabfent,  onlaluicnvou  par  ccrit.  Adam^-uman  y  hic  nomme  pour  Ad' 
foise  du  SécrétttfellM^rcl ,  qui  ne  feguctMIbit  point.  CepenAot,  k  dtfg- 
renddcrinftitutiondcsEvcqiics,  &  de  l'autorité  du  Pape,  s'augmcniant,  à 
ncTurC)  que  l'on  en  parioii  dans  les  Congrégations,  IcsPcics  le  mirent  prc»- 
^ue  d'un  commun  KCatà  à  en  traiter  en  particulier,  pour  elUùer  de  trouver 
ydyc  bon  «empéramcnc.  Quelques-uns ,  qui  dcfiroieat  aflcmpir  ces  Cdfm»-  • 
verfcs,  &  avancer  la  bcft^nc,  volant,  fju'il  n'y  avoitpas  moicndc  s'acorder, 
.COnièiUoientd'omctre  cesdcux  Articles.   Avis,  quipatiaàlaiîn,  après  avoir 
^  Ayerfeuieiw  contredit.  Par  les  Elpagnols  ,  qui  voulotcnt  abfolofflenty  - 
iqu'ondît,  que  la  jurifdtâionEpiicopdifVientdcDicu.  Surquoi  Lorraineett^ 
chcrifloit,  voulant  faire  déclarer ,  qucla  vocation  tics  Evécjucs,  &ladiftribu- 
tion  des  Diocclcs  font  immcdiatémcnt  de  Dieu.  Par  les  François,  qui  cntcn- 
doient ,  quel'aatoriié  du  Pape  liittaodér^,  4e  manière  qu'à  ne  p«  eoatre^ 
fieniratu  Décrets  du  Concile  GéoéfiL  Et  d'antres  difoient,  que  l'expédient 
propofc  ne  fervoitqu'àdifererransiMCuncccrtttude,  quele  délai  pût  être  uti- 
k,  d'autantquc  lorfqu'onvoudroitEnir  k  Coacik»  M  faudroit  toujours  de- 
ddcr toutes ksmatiéraséxainiiiées,  par  ^èjVmrcimvMHk  4M#toaies 
cukés.  Quejlcs  François  venant  à  fe  retirer  avant  céte  dccifion^coniroe  k  bruk 
en  couroit,  ilyauroit  à  craindre  un  Schifmc,  (i  l'on  vutdoit  aucune  des  Con- 
trovcrlcs  après  leur  départ.  Outrcqucceux  qui  voioicnt  ccte  grande  intcUigca^ 
ce deLortaine  avec WLoipeceBr jÉènaii<|iwiiàfOfcBji  ipaé  les  noweaux  projeta 
ni  ^e l'un  ni  de  l'autre,  croioicnt,  que  fi  les  Fr:in<^ois  s'en  aloicnt,  Sa  Majefté 
Impériale  rapelleroitfes  A mbafiadeurs.  Auquel  cas  le  Concile fecontiniieroit 
avec  peu  de  rcpuution ,  &  tout  ce  qui  s'y  deccrmineroi  t  fcroit  compté  pour  fait 
fmamoiiié.  .      ,  .      .  I 

Il  y  avoit  une  autre dificulté,  non  moins  délicate  fur  rE!c(?iion  des  Evoques. 
Car  beaucoup  de  Péf  es  voulotcnt,  qu'on  dit,  qu'il  elt  d'obligation  d'clirc  les 
plus  dignes ,  aléguant  pour  preuve  quannté  de  Canons  8e-dc  pailages  des  S  S.  Pé» 
na.  Mais  les  Partifàns  du  Pape  réfiltoienticetavis,  difantjquec'étoitrcftreiiir 
drc  l'autorité  du  Pape  à  un  point,  qu'il  ne  pouroit  plus  faire  grâce  àpcrfonnc: 
&:qpre<i'ailleurs  ilfutiiott  d'élire  des  gens  dignes,  félon  l'ufagc  obfcrvc  de  teois 
ImiétnorialàRome.  LesAmba(radeandefnmce&  d'Efpagnc  y  répugnoicat 
andS,  parce  que,  difoicnt-ils ,  leurs  Rois fcroient  trop  contrabts dans  kure-. 

,  s'il  kur  fiikiyakr  chercher  les  plos  dma^  ^haùem  Prâata 

Tttc  ctbft- 
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cabaloicac,  pourcmpcv;jicr,  quccct  Artij;|c  jic.pallit,  non  pas  niûnc  faos  k  Pic  lY, 
i\ÊxéA4*Ânih  fias  àignes.  L^Ëv^iw  é>|NB«Mrc^  &  Lainez,  cnuç  ^tr^es  i 
fiHmieotlfef'cerciitfet  aiuMtttions  taiccs  par  eux-mêmes  ,  &  ■.i^:^!.^  p^i^^i^  .-,rx., 
«anc,  qUe-ce  Décret  canfcroit  Je  grans  inconvcniens,  parce  qu'il  porioic, 
. Melotic^u' une  Eglife  Cucdialc  vicudruu  à  vaquer,  le  Mctrupolium  écrivit 
jbChapitrelc  iiolbdecclaî»' quidevoîtâareélu  ,     qiieienoui  fûcpu 
^te  au Prûncdan&chaquc  Paroiilciicla  Ville,  &  incnic  aiîchc  aux  portcf^^   ■  - 
l'E^lifc.  Qij'apréscelalcMctropoiiumic  tranlporî.u  fur  !ci  lieux,  pour  en- 
tendre les  i  taiows  fuxks  qualités  du/tt^çtpropoiti  tu  lue  en  prckucç  4^ 
Chapitre»  toutes  les  Aceftations  &  dé|>»fi|io>»»  &  ccoutâc  cous  cciu.qm-Mr 
roicnt  quelque  reproche  à  t.'.ire  :  &  qu'il  en  fût  drcilé  un  procès  verbal  que 
.    ^  l'on  cnvout  au  Pape,  pour  être  li'i  en  plcinConfiltoirc.   Ils  diluictu,  queccE|  ■ 

Couititutiondonneroic  lieu  au»iédiuoqs  &  aux  calomaics  ,  &  uuvriroic  at| 
peuple  le  chemin  d'ullirper  l'ikAbb  dcsIEvcqucs ,  qi  ièl||t»||(|ft«iiwir  Btttrqfijjft 
ce  cnii  fut caufccjucles  autres  contredirent  au  Chapitre  concernant  ceux,  qui   .  -, . 
doivent  être  promus  auK  yrans  Ordres,  où  4jéj;git dit,  que  leurs  \.  ^ 

voient  publier  au  peuple  par  troit  Diroftiiolm  CoM^CMili  1^^. 2^  «'aÊcher  au^  .  .  * 
porjHsde  l'Eglifc,  &  que  leurs  GcrtiiScats  fulTent  <]|gaés  f**^yir'  B>lt|»J|8 
4.Seculicis  dcbParoiHc,  Difant,  qu'ilnefaloicdonneraucuncpartauxLaï- 
ilucsdansccsataircs,  quifoat  puremeatEcdciuliiques.  Parmi  ces  dificultés,  ,1^  ' 
Ibs  Légats  ne  favoient  que  £itrc,  llnond*«^I|llf^lc  bieofaitdutems,  c'cft-à- 
. .  '  dnre4}«t%ieocafioodcfioicleConcil|r  Aquoii'oo  arv9ioit4tSMK^fPiac  de 
jour.  • 

-  En  cctcms,  on  commenta  de  traiter  de  la  Kéiormation  des  Car^dioaui^.  Ca^ 
lePapc  apreoam,  qu'il Vco porioic  duisiovtcsIcsCount  4e  4|ttc  leiAinbif- 
làlenrftiie  France  >  d'Erpagoe,  &  de  Portugal  à  Trente  la^  dévoient  dciaMdct 

de  concert  au  Concile,  écrivitifcsLcgatj  de  lui  mander.,  où  il  valoit  mieux 
en  traiter,  a  Rome  ou  a  1  rente.  Il  propoia  ayllt  la  choie  au  ConilAoirc,  & 
*  érigea  mêineuntCongrcgation  pour ccù^  OMiMocoïc  pint^  pour  trçttvcrqn 

nioien  d'empèchcc,  que  les  Princes  ne  l'ingéraflènt  des  adirés  du  Conclavet 
Pour  procéder  fûrement dans  une  matière  fi  délicate,  il  envoia  à  Trente  plu- 
iicurs^rticlcs  de  Reiormation  tirés  des  Conciles,  avec  ordre  aux  Légats  de 
les  comnuni^nerauxprinctpMUPréUto,  4e  dçluiea  mander  leur  avis.  Lor-  .; 
raine  &  Madruce  rt'pondirent ,  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  dire  le  leur,  qu'ils  ne  • 
funênt  auparavant  lcs*intcntions  du  Pape.  Après  quoi  mcine,  il  ieroit  bcl^a  * 
4i'.y  pcnfer  meurcmcnt.  Le  premier  ajouta,  qu'il  y  avoit  bien  des  chofes,  que  • 
Ton  eftimoit  dignes  de  correâitm*  Icfquellcs  il  ne  ctoioit  pas»  que  l'on  fût 
•  *       cenfurcr:  &  d'autres,  que  l^n  pouvoir  condanncr  en  partie,  giais  non  pas 
abfolumcnt.  QuantàlapofleiGoodesEvcchcs^  il  dit  qu'il  n'y  avoit  nul  iocoo* 
voient,  qu'un  Cardinal  Prhre  tinft  Un  Evéché,  mais  qu'il  ne  trouvok  p/u  ' 
juûe  qu'un  Cardinal  Diacre  fût  Evêqnc:  &  que  pour  ce  fujet  il  avoit  porte  Je 
»^Lo5if,  Cardinal  de  Cardinal  fon  Frérc*  iquitcr  l'Archcvcchc  de  Sens.  Mais  cétc  envie  de  reformer 
l'AKhcvechi dés«ns  Ics Cardmaux iiEpailà  biçn-tôt.  CartousQEux,  qi^i  ctoicnt  à  Trente,  aiguat 
ét  ïcïï^f        "'^'^  *  IWforination  (ilc  fcîie,-  par  k  Pape  &  le  Sacré-Col^,  tfc 

^^cenf,  qtùalptfdeotau Chapeau ,*craigiumiqiie<da  ne  lesen éloignât,  ilne  . 
afcn  pana  futàxnaxng^  Pie  fe  di^foâ  encore  à  £ûre  miç  Conftiiiiûoo» 

par 


DE   TRENTE.   Livrb  Vllt  €9f 
Pie  iV.piroù  les  Eréqucs  fiiflent  exclus  d«  toutes  les  charges  du  Gouvernement  Tcm- 
1  j^dj.  poreià  Rome,  &  par  tout  l'Etat  Ecclcliaihquc.  Mais  Stmooétc ,  &cjucluucs 
^  Mm  de  la  coaâdeii^,  tut  ccnon^^ti  •qae4aUi>brteroit  angltndpï^'' 
dicc  aux  Ecdcliaftiqucs  en  France ,  en  Pologne ,  &  dans  quelques  autres  tloiau*- 
mes,  où  ils  ont  bonnçpartauitpîincipalci  Charges,  dfe  entrcc dans !c  Confcil 
^iol,  d'autant  que  cet  RouponroiMtticsenexclurcà  luucxcinplc,  ôc  que  U 
Nobleile féculicrcudcroitencoreà cela, pour  fon  propre  iilMllÉI»  «QaTilli moins 
s'il  vouloic  exécuter  cétc  rcfolution ,  il  le  cicvoit  taire iâtll£<lk«  ofinquc  icsaa-r 
.  tjresEcclélialti(.]uc5  n'en  rc«^ullcntaucuodommagc.  ■*\ 

•il^t^i d« Juin,  1  Empereur  p«tic  4'Inrpry]c,*  poQr vaquer!^ d'autres afaires  . 
plas  utilement^  «jo'a  celles  4u  Concile  ,  aiant  reconnu»,  que  fon  voidnagii^' 
gion  iculeinent  ne  produUbitpoiiu  le  bonéfet,  qu'il  avoit  pcnfc  ,  mnisuntouc 
contraire.  Car  les  Prélats ,  dcpcnilans  duPape,  craignant,  qu'iin  cùr  c|ik!- 
4|iÉ^di«ffHa«oai!iel«llrardiftR<M^  prenoicnioaibngedetout.  De'fortc  4UC 
les  roup(^on$  ,  à  Force  de  <?Migpiçnter ,  étg^eiH  paèf^AMourncr  en  aigreurs. 
Avant  Ion  départ  il  écrivit  à  Lorraine,  qu'aiantcommetoochcaudoîtrimpor-. 
iibtlitc  de  rien  avancer  dans  k  Concik,  il  croioit  qu'il  ctoic  d'un  Pnnccfage  de 
Ohr^iien  defoporter  le  malpréfent,  plutôtqued'encaafcroftplusgrand,  ea 
roulant  y  remédier.  Il  chargea  le  Comte  de  Lune ,  qui,  trois  joufStanparavanc, 
l'ctoic  aie  trouver  en  poftc,  d'tfxhorcer  de  la  part  k  Roi  Catoliqueà  ne  s'opi- • 
piâtrcr  pas  davanuHcalarcvocatiou,  ouimcrprctation desmots,  'J^ropenetiU- 
Am  Legtté:  9f  de  dire  ilboMihre ,  <  qbes'it  craignoii ,  queeéce  clattTeine  pr£- 
judici-u  aux  Conciles  futSrS,  l'on  pouroit  y  pourvoir  a  l.i  fin  du  Concile,  (t 
cela  ctûit  neceilairc.  Ht  comme  il  avoit  eu  avis,  quaRomc,  &aTrente,  iliè 
parlok  de  procéder  contre  la  Reine  d'Angleterre,  il  écrivit  auili  au  Pape  5c  aux  • 
Léeats,  qae  puifque  l'on  ne  pouvoit  atendredn  Concile  le  Émit,  qucTon  ea  ' 
deiiroit,  l'avoir,  l'union  de  tous  les  Catoliques,  pour  travailler  dcconcertàla  " 
Kétormation  (ieTEglile:  dumoins,  .il ni^ialpùpas donner  lujct  aux  hérétiques 
de  s'unir  plus  jtroicement  cQtieeiis.^  ootèiM  us  feraient  fans  doute,  par  une 
ligue  générale  contre  les  Catolif|nes,  fi  l'on  concinuoitdetiMchiner  contre  la 
Reine  d'Angktfrrc.   Céic  remontrance  fit  tant  d'imprclTîon  ,  que  le  Pape  fit  ■ 
ccilcr  les  procédures  a  Rome,  &  révo^ualacomimUion  donnée  aux  Légats  de 
/  f^Kiitc.  Poara|>aiiêr1esErpagnols,  tres-ilécojicensdekii,  àcaafedarefnsde 
IfjMremicre  place  à  leur  Ambafladenr*,rf|joatcndit  à  la  demande,  qucceAft»* 
niure  lui  failoit  incelTammcnt  de  faire  en  forte,  que  le  Comte  de  Lune  put  com- 
paroitrcdanslaScllion,  qui  s'aloic  tenir.  Pie,  après  y  avoir  bien  pcnlc,  réfo- 
.  Mfr,'  de  Pavia  des  Cardinaux,  que  ce Comtecf^encoftttne place féparéc dans 
la  SeiHon  .      que  l'on  eût  deux  Paix  &deuscoceiifiMtt^  ponrlcsportitau 
Ambailadcur'.  <ic  Fntifc  ^*v'  li'LIpagne  tout  cnrrcmctcmî.  Ilcnvoiadonc  cet 
ordre  à  Tes  Lcgats,  leur  commandant  de  le  tenir  Iccrci,  jufqu 'au  moment  de 
^lltéaition,  amnqîiielcsFran<^isn'eBflèntpasleteniide$'yopo(èr.  EtMoron 
■foilbicn,  quecefecrctnchit  pointéfÉnté. 

Le  jour  de  Saint  Pierre,  les  Pércsctant  en  ChapcllcdansTEglife  Catédralc, 
dcsquelEveque-u  Aoitc,  Ami>atladcur  de  Savoie,  eut  commence  la  Meflc, 
on  TÎncaporttr  delaSacciftieanechairedeveloaxviolcc,  qui  fiic  mile  emfe  le 
Çar^iidWdrvcç&iepraiiierPairiarcfac ,  &  prcfqu^ m£iiieîoft|Of^ Com- 
'  '  "  '    '    Ttit  1  te»'/ 
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te  Vy  vint  afTcoir.  Ce  qui  caafa  un  grand  murmure,  un  chacun  en  raîfonftant  pjç  ryc^« 
avec  fon  voilin.  Lorraine fe  plaignit  de  cécelurprire  aux  Légats.  LesAmbalTa-  i<<^^ 
«lenn  dePrtncelefireneaul&parla  TOix  dn  Mrfcfe  des  OétfénionMf  •  'fcdeiMA' 

aioBVi'eDfcaro1t&  «i^reot,  comment  il  en  iroitdel'cncenroir&dclapaîi*.  Ceux-ci aiant répon- 
de la  r«iK,  qui  n'é-  (ji,  qt,^.  i'^,,  (c  Icrviroît  dc  deux  cnccnfoirs  &  de  deux  paix ,  fcj  François  dccla- 
l>a^r^  mi^f^c  for-  réicnc,  qu'ils  ne  demandoient  pas  l'égalité,  maislapreil^ce,  &quehl'oa 
*"(rrok''Tr  dcflw!  >'  <=o"^crvoic,  ilsprocefterokot,  &  fe  i«ijiiioiflat>  •  Ce  ne  fitrent  qs^t- 
d  cux ,  OD  de  te  hite  fées  &  venocs  jufqu'i  la  (in  de  TEvangile ,  &  la  rumeur  fut  (i  grande ,  qae  Ton 
fomr  df  u  citcmo-  n'cntendoit  ni  l'Epitrc  ,  ni  l'Evangile.  Quand  le  Prédicateur  fut  monté  en 
fcncenfoir  &  de  la  cbatrc,  Ics  Lcgai&alcrcntdanskUcnlueavecles Cardinaux,  IcsAmoanadeurs 
ùf  VoSemeï"' l'Empereur,  ftPenicrS  poorcMamun expédient,  nUHsIeSetfnxmfipit» 
•ne  le  Comte  leait  avant  que  Ton  eût  rien  conclu.  Comme  l'on  ctoit  à  Ii  moitié  du  Crf*/^  Ton  cria^^ 
^?^g'^/^"'f  Silence.  &  puisMadrucc,  Cinq-E^lifes,  &  rAmballadcur  de  Pologne ,  alé- 
BtcéniinKdiiB- cent  prier  le  Comte  de  la  part  des  Légats ,  d'igréer,  que,  ce  jour-là,  l'on  ne 
Sfe^ût^*!  pg'fa'*^  '''"■^P^"  Penccns,  pour  éviter  le  tumulte,  luiproméwnt,  qu'à  • 
ToioiMt    mV h'"'!  demande  qu'il  en  fcrok,  ils.cxccuteroient  l'ordre  du  Pipe  fur  les 

fc|icd*!TeroXcut  <leaxenccnroir»&  IcsM^  &  qu'alors  eux  &  lui  concerjçeroiemenfemble 

«n^ftvew  f'ejj^^fp*-  ks  oioiens  de  (aire  U  choie  avec  prudence.  Apvét  de  longs  httfiNmctneM  ,  le 
fn  vôaim^  &àfor-  CoMte  j  confentit'.  Se  les  Légats  étsot  Ktournés  enlcurplacc,  laMeflc  fiic 
«  de  bciicî  r"^':«.eontiniiLC ,  fntu  v  donner  ni  paix,  niencens,  %r  dés  que  V/rem/ûk  ejh.  cutété 

firent  conicr.tir  Fci-    ,.  .  TA.         >      ■         r  .    i  . 

ricr  i  Te  pa!!cr ,  ce  «t,  ce  Comie,  qui,  oaiu  les  Congregaaons  ior  toit  touiours  tout  le  dernier^ 


d7\?Rctr.io,r"D?.  foRoticétefbts-ciVvantIftcrair,  rdivid^nneptrtiedcsef^eslhrndfetottl^  «r 

mande  qu'on  n'au-  de  quelques Prchtsltaliensfujetsderon Roi.  LesL4|;us»  NsAaiDamdMHVtc 
fScnîT cr/ct^ïî  '^'^^  ^^^^^  y  '^^  retirèrent  cnfuite  en  l'ordre  acoutumé. 

ché  le  Comte  de    Lcs  Légats,  pout  fe)u{liûcr  du  rcptochc,  qu'on  leur  faifoit  d'avoir  procédé" 

manière  «bodeftine,  prefque  Aanddeniê  dans  nw  attr^kttiàie» 
M!aLé«M  forent  contraints  de  montrer  l'ordre  exprés  qu'ils  avoient  reçu  de  Rome  d'en 
iHt  Am^Smiuï  aferdelaforte.  Ferricr  difoit  publiquement ,  que  n'eût  été  le  refpeft  du  fcrvice 
îSS^-»*  fiMMili  ^^*'"»  proicftc  félon  l'ordrequ'ilenavoicdefonRoi.  Qp'il  le  feroit  à 
l7(|^  Cndbkt-  l^aTeair,  fi  l'on  ne  leur  prelèoBok  là  paix  &  l'encens  demies  fermas  reqnifti. 
cîuaiibii bcn voir  ^-o^rainc en  tcrivïiuneléire de reflcntimcnt  auPapc' ,  luiexpoiàntletort,  que 
CCI  Ifi^ol  fiùic  le  l'on  prctciidoïc  faire  à  (on  Prince,  &  difantmodcftemcnt,  que  S.  S.  lui  avoit 
èSMmVMMafeB-  qu  elleicfioitfiforcenlui,  qu'elle entendoit qu'on Inècommuniquât 

«HMM  roi  tmc  dKH  toutts  la  aÊÛBCi  én  Cnooile^  que  bien  orïl  nfencAtpoIntfâlcséfca,  il  ne 

lé.  oh  cotttl'iNtit*-  •  .  ?  .  -.■.-». 


fc  croit  de  roa<6té. 

lltûtbien  voalu  fai-  '  '  ,    .    ,  '- 

icacioirc,  qu'il  ne  fc  rendoir,  c[w  ut  mf^tri  &  rt^Ari  dtfimrtt .  i  II  eilétiange,  ditildmt  fi  Ictre  du  dcmleidc  Jtiiil,  ^WT.  S.ait 
voalu,  ik  11  face  d'un  Concile  donner  une  telle  Icntcnce  fans  oiiit  la  partie  intéteflce.  Je  lui  dirai  iéulfrr.ent ,  qu'il  n'eût  pas  tenu  à 
Mcfl.  Vo>.  Légats,  que  ItFênde  Saint  Pictie  n'euft  été  La  plut  fanefte  journceque  la  Chrétienté  cuijamai}  vue.  Bien  que  V.S. 
in'air  t'ait  cnleivdte  pat  Xufot  mon  Séciciaitc,  qu'elle  fc  fioit  fî  fott  i  moi,  qu'elle  vouloit  que  je  fufle  participant  de  tout  cequilè 
traiietoit  au  Concile,  |e  n'en  ai  va  encore  aucune  marque.  Mali  cela  ne  me  Elit  pu  la  moindre  peine.  Ccqaimepelërutlecsat> 
c'eit  ladéfcnfe  que  V.  S.  a  faite  ^fc»Lega(i,  fui  f»»*  intktdirrtu ,  de  me  comitiufliquet  le«  chofei,  qui  me  regardent ditcâement* 

&  dans  lelàuellesie  pouvoir  lui  rendre  plus  de  lëivicc  que  Cour  autre  U  feroit  arivc  bien  pit<  fi  je  m'en  fulTc  entremis, 

Atic  moindtcinalqutciifAïadTeiin,  cuicicladtflbiution  du  Concile  .  .  .  .  Te  dirai  à  V.  S.  qae  fi  ce  qu'elle  a  ordonné  l'éxé- 
cute.  no*  AmbidMciia  dédmnmt .  que  V.S.  siaotonbUé  le  devoir  de  PétA  &t'étaattenduepattic.  contre  ktu  Roi  >  qu'elle 


Ktevenios  B'uanr  pwia  pMcoerurigtnu.   nut,  aiti  Anaii«iniieota«n»Micifr.  qu'ucn  ecTiritaR.ome,  nontconromcs. 

.paM  daiyi  de  voit  ua  jchoEac  ininifrfbattCiict  di  U  pnCbanoratre  le*  AwblikIeiOT  deFradw  tt  d'Efpagne  J'ai  un- 

«même  cliagiiii  d'cugidn  i«  Mâm«i|Mgl'a«a.»MM««i«Pif.Miii« «tt t.%.dmmt,mUit*,Hi,m^,PM^^^„^f^ff{^m^fifj^^  ^m. 

IUk  u»  fi  ^hhI  ton  è  uaA«lJCiMw  CciStttopmlcttfsaViéUtdcfaCfudc&mMtmafUÙMMiaaPjfelkir.^ 
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DE  TRENTE,  Livre  VIIF.  j&t 
pj^  ly,  »'cn  plaignoit  point,  mais  bien  de  ce  qu'elle  avoir  commande  à  fcs  Légats,  de 


QCB. 


mid.  Que  tonte  la  bute  ic  rejétotc  fur  S.  S.  Qu'il-la  TupHoit  de  ne  vouloir  pas 
iwo  la  cauie  de  tant  d«  maux.  Il  lui  •ovoit'Ie  Secrétaire  Mufot  en  p«fte ,  pour 
. ïktanumkîomA'éàaL  têUkoÊàm des Amba^MeonFrançoIr,     dtt<Rbger qnr  i  • 

cooroit  le  Saint  Siège.  • 
:  Le  Comte  feplaignottdeJaduretc-dcs François,  &  vantottfa  modération.  Il 
demanda  aaz  Légats  Hkm  âdam  h  dimanchrfuivant,  à  l'égalité     félon  *  ta  naicob  4*»- 
Tocdw  d»  Pape.  Il 7  cAt  m&BC  des  gens ,  qui  dirent,  que  tout  cclaétéiton  aSxIlatié^m- 
i Stratagème  de  Pie ,  pour  rompre  le  Concile,  &  ccspartifansdcRomc,  que  iiemandoïc  l'totBtê.. 

•  l'ojj  apelloit  les  t^t&tûiuiù,  diloicnt,  que  ii  cétc  rupture  avoit  aie  taire,  il  «u  "dT^rê  wlHj! 
cAtmiewvsla^  qiralt iliiiiv^platôt ,  pares.  Al'octfi(»de1tc4htibTerfc  tw>n  om  kt  rnn- 
mue  far  ces  paroles  du  ConcUe^c  Florence.  Que  U  P^e  efi  le  reffetirde  f  Egl^  «mmSt  fc  «nt«l. 
Vniverfellf ,  croiant ,  qu'il  eût  été  plon ^Kilc  d'cnjoftf^r  S.  S. & d*care}eter  i^^^Jl^*^' 
•outeiafautcfut les  François.  •  ^  «♦  ?e%)at  (•e'^îT 
'  Le  deraitr  de  juin,  le  Comte  aÎMtt  eQèadUé,  le  metin,  lerPréltti  Efpa-  ^''O";  i";  1*  p«>- 

♦  gàds,  4(  quelques  autres  d'WfckflllIlSMi  lenediti  qofilenntaié,  K  jour  tenoi(?g»lld^;Icart;' 
préccdent,  en  Chapelle,  non  pas  pour  y  caufcr aucun  bruit,  mats  pour  con-  P"^''^oi»*««'w2*» 
îer  ver  les  droits  de  Ton  Roi,  &  profiter  de  l'ordre  en  voie  par  le  Papç»  QH'tl  avoir 

t  ^rif  4ftt  1er Fraoçoivivoélment  protcftér,  ilil 

jofle  s'ilsenvenoientàcéteeitremtté,  il  ne  pouroit  pas  manquer  deltv>rrépoiiÀ> 
^we,  félon  qu'Hs  auroient  parlé,  tant  pour  ce  qui  touchott  S.  S.  quc^urcc 
jqui  concernoit  la  Ma)eftc  de  ion  P|fnce.  Ces  Prélats  répondirent ,  que  It  cernai 
«riroitv  ib  lêMiaiU0«ce<^l4Wokd«fcrvKedeS.S.&déf«idro^^ 
léts  duRoiCatoIique,  autant  qu'tlferoitdeleurdevoir.  Le  Comte  les  pria  de 
penler  à  tout  ce  qui  ^uroitarirer  dans  céte  rencontre,  difant  que  de  fon  coté ,  i{ 
le  ticndroit  préparé  a  tous  événemeos:  &que  comme  les  François  ne  pouvoicnt 
fililidrequetroisparties,  oucontteleiL^ats,  oa€OBtreleRoiCato)ique,-oa 
contreitti,  ilauroît  trois  réponfcs  toutes  prêtes.  I-cs  autres  Ambafladciirs  priè- 
rent les  Légats  de  trouver  un  moiend'empeciicr  a  l  'avenir  le  defordre.  Ceux-ci> 
/    dàreat,  qu  ilstne  pouvçient  pas  i^éeeiBter  d'écctuter  lecomnundement  du  Pli- 
'^JfVi^)»CipiAéuèkftUà9  &  que  d'ailleurs,  ils  avotene  promis  au  Comte  de  le 
contenter  en  cela ,  tomes  les  fois  qu'ils  c  fcroicnt  requis.  Mais  Lorraine  leur 
^clara,  que  s'ils  paiToient  outre,  dmonieroit  en  chaire,  le  Crucifix  en  yiain, 
le  criéroit^iféricorde ,  8r  conjioeioit  letPéfMdcle Peuple  defôittr  del'Egtt^ 
fc,  pour  nepas  voir  un  fi  cfroiablefchifme,  qui  aloheutrainer  fat  faîne  de  toute 
laCnréiicntc,  &  qu'il partiroitlcprcmicr,  cncriant,  QueceoX,  qui<lc{îrenc 
lo^ut  commun  me  fuivent,  &  qu'aliurcmenc  cbacun  lefiitvroit.  Les  Légats 
.        de  ces  paroles,  réiôlarcat  de^prier  k- Comte  d'agréer,  que  l'on  ne  îlot 
.|i|liK  Chapelle  le  Diminclie  Ai  fteo' 
îçriviTentauPapc. 

:  Les  Ân^aUadeurs  de  France  ôrd'Efpagne  tenoient  de  continuelles  conféren- 
ièn  ehcs  taié^^fhiutx  «dni^  témoignoitd'^tfe content,  tucAcildemendoit* 
|taicenfoir»|pfc^Lei  F«m90M  éwwotrff|pj|Jiiilftlrtcd>|partir ,  & 
^  XtU.'ï^.     '  ddbicnc. 
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4jibicot  pu^liqucai^  ij  jq^^  pas  contre  les  liâÊÊiît  #^pie  IV. 


«  Feiricttioiitoit 


ItiMjiîi  £^^'«1^ JH^»  P**^'  devenu  partie,  &  ijiiitioaoou ocaùoa  au  l'chiime.  Qu'ils. 
lËt.        "^t^JjfaoieydelttiàuaPapel^^  d(  qu'en  Mcodad^ 

i  tarivdUciUeoa-  ImpRaî MBi^l^kmaî^jui  NiaciAna].    ï.e<  \>rp\:>tiAn  l'r-inrti'    Jllrr  aiit-rj»*  V-V.->n- 


^  ltarlUieKcé(â|||r«H^  Les  Prélats  de  t  raoce^tjlkies  autres  Fran- 

..qui  fe  por  çois  à  part,  diloicnt  pir  tout,  qxic  leurs  Ambafladcurs  avoientdcs  Protcfti- 
md  '??oit*»Ktt«  "on*^  iiirc  cofluc  PiCt  qi|t  fc  portott  pour  Pape,  quoique  lon^eâion  fut 
£u  h  ckaixe  d«. nulle,  comine  étaitt  Siau^ague  (voulant  parkv 

bî^(Lf«môïS»qtto!  P/""  ''^        de  FloMpfC au  Cardinal  Carartc,  qui  l'cnvoia  depuis  au  RoLCtio-.  . 
àn^  il  moBtruoit  liquc ,  laquelle  ils  prctendoicntavoircccbucduconrcntcmcntdu  Pape,  avant  4 
SœSSdCToitiÎMi  fcn  éxaluvon:  comme  |uai  d;^ne  autre  ccdule  de  ia  propre  raain,  dont  j'ai 
lef  EréqtK*  8c  Do  paclé  à^dcfliu.)  Dc  pliUm  SeRier««mporauneorair<AiLatifM,  tres-piquaatey. 
i^iîeii  Se  <tuc  ce*  qu  >i  ne  prononça. pas,  mats  qui  tut  imprimée,  &  que  les  trançois montrent 
Ttihu     rrourne- encore  aujourd'hui.  Etiltftbond'cn  raportericilaiubftance,  pour  faire  voir, 
gUf"lâ.-cTun  pspc  non  pas  ccque  lesFrançois  dirent,  mais  les  vrais  lenamcnsqu'iiiportércntatt 

^eune  ea  <^icle  Concileaiantétc  affcmblc ,  à  la  pourfuitc  de  François  I.  &:  de  Char- 

les lA.  les  Ambad'adeurs  de  France  avoicnt  de  la  douleur  d'circ  contraints ,  oii 
*    4e  fc  retirer,  ou  de  foufrir  que  Ton  fit  tort  à  la  Dignité  de  leur  Prince.  Que  fbo^  - 
'  rang  ctoit  commi  detousceu^  qntavoicmlûlesHiftoireadel'E^lireKomii^ 
ne,  &:  que  les  A6tcs  des  Conciles  faifoicnt  foi  de  celui  t^uc  les  Pi  cdcccdcurÇy 
-   avoicnc  tenu.  Que  dans  les  pfécé4ços  Conciles  Généraux,  lesAmbaflàdeuffS  " 
Roi  Catolique  avoient  été  tooioiift  i^rés  ceui^du  Roi  tres-ChrétiaK» 
Qu'après  cela  Ton  s'ctoit  avifc  de  faire  une  nouveauté,  non  pas  les  Pérès,  qai 
n'cuflcnt  trouble  aucun  Prince  dans  fa  pon'crtîon  ,  s'ils  cuiTcni  ctc  libres;  ni  le 
Roid'Ëfpagnç,  lié  ù  étroitement  d'aoutic&dcMrciuéavec  leur  Maure;  nuit, 
le  Pcre  de  totis  les  Chiliens,  quiaVpicdoQnéàlMlfibMttéiUKiHcrre,  aolÎM 
'  (  céteexri^moneft  de  pain' ,  &  pottt  lUi  poiilbn  un  ferpent,  doat  UaaorfareblefloicjelLQi,  & 
s'iim'*L"''£Mf  l'£gl>rc  Gallicane  tout  cnfcmble.  Que  Pie  femoit  la  difcorde ,  pour  troubler 
£lm„  txvim  pttrrm  [ç^  j^oig  qui  vivoïeut  cn  paix ,  changcaatparla£Drcc:&  par  l'injuibcc  l'orbe  de . 
';'Jp;Z:i:uT'ZilASem^  garaéde«Mi«eais«  &récçninciitdsiulnCoMi« 

fmm^mifT,  f.fn  fir-]g^^  Coofbncc  tc  dc L«tnii«-  pour  ie  mbntm (iipérieur  au  Concile.  Que  Pis» 
ftMtmàMttht      ne  pouroit,  ni  rompre  l'amitié  deideuxRois,  ni  abolir  la  Dodrine  des  Con- 
ciles ^  Conilancc  &  de  Baie ,  qui  donneatla  fupériorité  au  Concile.  Que  Saint* 
Pierre t'abftcpoit  de  juger  des  iacévc it  Moad«iai  »  Mtis  vf»  Pie anJieiidel^iî' 
^  ter,  pr^tcadoit  Jr^ierlpt  Wnneurs  &  les  prérogatives  desRoiib-  QjKksIoûr- 

Divines,  humaines,  &:  civiles  avoicnt  toujours  dlftinguc  les  aines  du  vivant, 
^&  après  la  mort  de  leurs  piires:  niaisqucPicrctuioitdc  préférer  l'Aine  dettnis 
'.les  Rois  \  CCI»  «  qui  jn'éioieiit  nés,  qie  des  Siècles  après  loL  QiieDieii ,  à 
C!!"^  n^m-^AArl  caufc  de  David  ne  voulut  pasdiminuer  la  dignité  de  Salomon'.  Que  Pic,  fans 
»»iPi«t<-»  ijr.rf ,  »«  pçnfcr  aux  bicnfaits'dc  Pépin ,  de  Charlc-m.ignc,  de  Louis  le  Débonnaire,  & 
»!lii?/wmîw»M«  de  leurs  DcfcendaiJs,  prvtcndoit  ôccr  par  Ion  Décret  les  prérogatives  du  SuCw 
^^''X^lJH^fH  ceflg'ir  de  ces  grans  Rois...Qiiç  contre  les lcrfiDtviae»&l»in&es  il condan— 
fS^ïiiT*"**^ noiç  leur  Roi»  .l4ia|«oqaoifliaice  de  canfe,  &  )e  dépoffiBokd'imiang»  quM 

,  poflc- 
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Pie  I  V.  pofledoit  depuis  tant  de  fiéclcs,  &  tout  d'un  coup  oprimoit  le  pupille  &  la 
1  j  5  3.  veuve.   Que  les  anciens  Papes  ne  faifoicnt  jamais  rien  fans  l'aprobation  des 
-     Conciles  Généraux,  quand  il  s'en  tenoit  quelqu'un.   Que  Pic,  au  contraire, 
voulojtdcplacerlcs  Ambafladcurs  d'un  Koi  pupille,  &  non  cité,  lefquels  ne 
lui  ccoicnc  pas  envoies,  mais  au  Concile ,  fans  en  délibérer  avec  les  Pércs,  qui 
reprcléntoieni  l'Lglife  univcriclle.  Qu'il  n'avoit  convnandc  aux  Légats  de  te- 
nir fon  ordre  fecrct ,  fous  peine  d'excommunication ,  que  pour  ôtcr  aux  Fran- 
çois le  moicn  de  fc  pourvoir.    Que  les  Pcres  jagealknt ,  ii  c'étoicnt-là  dc« 
aâions  de  Pierre^  des  autres  Pontifes,  &  files  AmbalVadeurs  de  France  ne  dé- 
voient pas  de  nécclTîtc  partir  d'un  lien,  où  Pie  ne  laillbit  point  d'autorité  aux 
Loix,  ni  de  liberté  aux  Pérès,  àquiricnncfepropoibit,  qui  ne  vînt  de  Rome. 
Qu'ils  avoient  de  la  vénération  pour  îe  Siège  Apolkolique,  le  Souverain  Ponti- 
fe, &  la  Sainte  Eglifc  Romaine,  mais  protcftoicn^contre  Pie,  qu'ils  ne  rccon- 
noidbient  point  pour  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Qu*ils  portcroicnt toujours  beau-* 
coup  de  rcfpcâ  aux  Pérès  dcl'rente,  mais  que  comn>c  tous  les  Décrets,  qui 
s'y  faifoicnt,  émanoicnt  plutôt  de  Pie,  qucdu  Concile,  la  France  ne  les  rccc- 
rroit  point  comme  Décrets  ^un  Concile  Général.  linfin  ,  il  commandoitdcla 
part  du  RoiauxEvcques&  aux  1  cologiensleslujetsde  fe  retirer,  pour  retour- 
ner ,  lorfque  Diea  auroit  rendu  aux  Conciles  Généraux  leur  ancienne  &  pleine 
liberttt,  &  à  fon  Roi  la  place,  quilui  apartenoit. 
^        Mais  il  n'y  eut  pas  lieu  de  taire  laProteftation.  Car  le  Comte  confidérant, 
*         .  que  bien  ^ue  fon  parti  fût  plus  nombreux  que  celui  des  François,  néanmoins, 
aiantlaiffcpaCrcr  la  première ocalion*,  oùlesEvêqucs,  Créatures  du  Pape,  fc  • 


Cette  èa  ]oMX  de 


fufient  déclarés  pour  lui,  contormémcnt  aux  intentions  de  Sa  Sainteté  &  pré-  s*!""**"»- 
votant,  que  ces  gens  voudroient  furfeoir  jufqu'à  nouvel  ordre  de  Rome,  où 
ils  favoient,  que  l'on  avoit  envoie  exprés;  &  que  s'ils  venaient  à  fc  joindre 
aux  François,  fa  fadion  devicndroitlaplusfoible,  voulut  bien  entîn  entendre 
à  quelque  Acommodcment.  De  forte  que  par  la  médiation  de  tous  les  autres  ;  ' 
Amballadeurs  &  daMadruce,  l'on  convint,  après  divers  débats,  qtte  les  Cé- 
rémonies publiques  fcpalTeroient,  fans' donner  ni  paix  ,  ni  encens,  jufqu'à  ce 
queroncûtunc  réponfcdu  RoiCatolique.  Cet  Acord  déplut  à  beaucoup  de 
Pérès,  dontceux,  quidépcndoicnt  du  Pape,  prenoicntplaiiir  à  ce  difcrcnd, 
qui  leurfervoit  à  arrêter  le  progrès  du  Concile:  Et  les  autres,  s'ennuiant  à 
Trente,  deiîroicnt,  comme  un  moindre  mal,  que  le  Concile,  dont  ils  ne  fa- 
voient quel  feroit  le  progrès,  nirifliie,  lûtrompu,  dcpeurquelesdiffcnfions 
•  n'y  dcvinflent  cncont  plus  grandes.  11  eft  certain,  que  le  Pape  fut  fâché,  de 
j^'acord  pour  cétc  conftdération.  Et  les  Miniflrcs  d'Efpagnc  en  Italie  blS- 
inoiait  tous  le  Comte  d'avoir  perdu  une  ocafton  d  favorable  pour  le  Icrvice  de 
leur  Roi. 

Les  Légats  ne  fongeans  plus  qu'à  tenir  la  SelTîon,  dont  le  temps  aprochoit, 
confultcrent  les  moiens  de  couper  pied  aux  Controverfes.  L'on  propofa  à  Lor- 
raine d'omctrc  les  Points  de  l'uiftituiiondesEvcqucs,  &  de  l'autorité  du  Pa- 
pe, comme  des  choies ,  où  les  parties  étoient  trop  palHonné^:  &  quant  aux 
Evcques,  de  ne  parler,  que  delà  puifl'ance  de  l'Ordre.  Ce  qui  fembloit  an  tres- 
bon  remède  à  quelques-uns  des  gens  du  Pape.  Les  autres  diloient ,  que  l'on  atri- 
bucroitccteomifConà  Pie,  àqui,  Fonfaioit,      la  dernière  minute  n'avoit 


■ 
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pas  plû:  &  quclcsPriBçcspouroient  t'étpancr  »  pOurouoi  il  ne  s'en  écoit  pas  Pie  IV,  ' 
•concerné ,  ptuk)u'eUel«Ucril>iioit  lenénepouvoir  ^a'i  Sihic  Pierre  Ce  qui  i  5  <^  5. 
^  feroitcncorc  parler  les  Hérétiques.  Joint  qae  les  EfpagDols  &  les  Fnmçok  ne 

•     -  croirotcnt  plus,  après  cela,  cjuc  l'on  pût  jamais  s'acordcr  fur  aucun  Point. 

D'où  il  naitroïc  encore  mille  diiîcultcs  dans  les  autres  matières.  D'ailleurs,  U 
féfck  tien  de  douter,  fi  cet  espAdienc  pourok  réittSr,  dannuit  qu'U  y  «iroit 
pcut-ctre  bien  des  Pérès,  oui  voudroientid»(bliiaieBCnncdcci(iond^ 
des.  Lorraine aflura,  queîes François  ne  fcroicnt  point  de  peine,  &  promit 
de  £iire  déGCker  les  Blpagnols.  Ajoutant,  que  ii  les  Légats,  rimeooicoc  les 
luUens ,  qulaftâoieot  trop  de  contxednie  le*  Mtra,  toat  Ce  pai&rott  à 

Il  vint  à  point  nommé  un  ordre  aux  Amoanadeurs  de  l'Empereur  ,  de  tâcher 
.     '    '.       ooele  Concile  neparlâtpoint  de  raucoritc  du  Pape.  Ce  que  ce  Prince  fît,  à  eau- 
wdehdiTpofitioo,  oàkplufpartdesPéret  ^meatdel'em       &  craignant, 
l|liel'onne  déterminât  quelque  chofe,  qui  rendît  Tacord  avecles Proteftans 
,  encore  plus  difîcilc.    Ces  Ambafladcurs  firent  fi  bien  leur  commiflion  auprès 

des  Légats,  du  Cardinal  de  Lorrabe,  &  des  autres  principaux  Prciats,  que 
l'onconvintd'omêtrece  Point,  &  cduî  de  l'inititution  des  Evéqots.  Apr^ 
plufieurs  confultattons,  où  les  Prélats,  les  plus  fuivis  dans  leurs  avis,  furent 
apellcs,  tantôt  en  plus  grand,  &  untôt  en  plus  petit  nombre,  pour  (kfpofer 
Jcscbofesd'uae  manière,  qu'unchacun  fût  content,  les  Décrets  conceroaos 
les  «bus  fiuent  donnés  aux  Pérès.  Surle  Chapitre  derâcâion  des  Evéqucvlci- 
i«  .     •  AmbalTadcurs  d'Efpagnc  &  de  Portugal  remontrèrent,  que  d'alïu)ctir  ceux, 

•  •  ■      qui  dévoient  êtrepromus  à  rEpifcopat,  ans Metxopoli(ains,  c'ctoit  foométre 
les  Rois  à  leurs  lujets,  à  qui  l'on  ooiUKMt  indiremmeK  rutx>rité  de  rejeter 
'  •  lesnominatiopilLoialw.  Les  Ambiflideurs  de  France  ténaoigncrent,  qu*iiicnr  . 

^toit  inditércnt,  que  l'on  omît,  ou  que  l'on  définit  cet  Article.  Et  les  gens 
du  Pape 9  qui  jugcpiept,  que  cela  tendoit à  la  diminution  de  l'autorité  du  Pa- 
pe, dkbitnt,  queroopoaToiconétrejiput  ce  Chapitre,  d'autant  plus,  que 
la  SellIonV.  avoitfait,  cefembloic,  luiti^kinent fufÛanAiijr  céKauàeu,*  , 
Maisd'autresS'opofant  avec  chaleur  à  cet  avis,  il  fut  enfin  conclu  de  commun 
acord,  de  remétre  cet  Article  à  la  Seilion  fuiKaate,  pour  avoir  k  tems  de  le. 
drcflërdans  une  ferme,  dont  ducnn  &t  comenct  afin  que  la  pubMeatioa  dct- 
Poiatsdécidésn'eutpointii'einpéchenientdececôté-li. 

La  même  dificultefe  rencontra  fur  un  Chapitre,  qa^  prefcVivoit  une  forme 
deConfeiCoo  de  foi,  que  dévoient  jurer  ceux,  quiferoient  nominésaux  E- 
#  Miés,  ansAbibalto,  sausCnies»  avammel'onenvinftilen^ 

foittt  aiant  tauc  de  connexité  avec  celui  deréleâion,  qu'il  n'en  pouvok  pas 
♦  être  fcparc.  It  fut  donc  délibéré  de  diférer  encore  cet  Article.  Orcommeaprés 

dtvcdes  contelUtions  il  fut  remis  tuoHiltuairement  au  Pape,  ainfi  que  )e  ie  di- 
fai  enfimlieo,  iln'eftpashottdemonfujet  d'enraportericih  fnbuinie,  qui 
étoit,  Que  non  feulement  ccte  Confeflion  fut  cxigcc  de  ceux  ,  qui  feroienc 
nommés  aux  Euéchés  &  aux  Cures:  mais  qu'il  fut  encore  enjoint  à  tous  les  1 
Princes,  de  quelque  rang  qu'ils  fiilTent ,  en  vertu  de  la  Sainte  obéiflance ,  de 
n'admétre  penbne  à  aucune  dignité,  Magiftrature,  ni  charge,  qu'ils  n'euf- 
iott  £ùt  tapaiifuritt  k  f cc^|pM  d«  fa  £>1» .  &  ^  le  p«^^ 
.•  •:  •  .  boa 
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Pic  rV.bongrc,  confcflc  &  juré  les  Chets  contenus  dans  le  formulaire.  Enjoignant, 
1  <  d|.  qu'il  tûc  traduit  en  langue  vulgaire,  Hc  iucouslcsDimanchesdatulcsiig^ief» 

l'autre  Teftamcnt,  que  l'Eglifc  tient  pOur Canoniques,  comme  une DoApî^I 
inlpirccdcDicu;  De  rcconnoïtre  une  feule  Eglifc  Citoliquc,  ApoftoIic|Uc, 
gouvcrnéc^ar  le  Pontife  Romain,  Vicaire  deJdus-Chnit  ix  de  croire  tcrmc- 
«nÉlt%  Bl«flrtoe  de  eétcCgHfe,  ifai^'èAt  m«tniu.fÉÉfeiS<|iriB%ki  ne 
fauroitieitietr  Dcvcnctcr  l'autDrit.  des COAcilc^;  OénéMRi3ryii|iM|e  certaine 
Se  infailltblé,  &  de  ne  révoquer  ;amais  en  doutc  les  Points  tjAf'ils  ont  décides. 
De  croire  cooftamment  les  Tr«<Ktions  Ecclcnaftiqucs ,  refiles  de  main  en  1 
•De  fuivre  le  fens  des  Pérès  Ortodoxes.  D'obéir  entièrement  aw^ 
lions  &  aux  Commandcmcns  de  la  Sainte  Mcrc  Eghfc.  De  croire, 
7. Sacrcmcns,  &  contellcr  leur  uiagc,  leur  vertu,  6c  leur  fruit, 'dë-l»nii^î^ 
nicrc,  que  TEglifc  l'a  toujours  enlcigac;  mais  fur  tout  que  le  Sacrement  de 
iflâinel  contient  le  vraicérps  &  le  vrai  iàng  de  Jefus-Chiiftibus  les  cfpéees  dâ 
pain  &  du  vin  ;  que  Jefus-Chrift  y  eft  produit  par  la  force  des  paroles  divines 
prononcées  parlePixtrequi  eftlcleulMinilkre  inllitué  poueccla.  Que  dans  la 
Meifefon  Corps  eft  olèfttDfcn  pour  les  mans&pourlieMiMms,  entémiilîon 
4Aplears^chés.  De  recevoir  &  garder  conftammcnt  mltti»  les  Céfémomes, 
qui  ont  été  pieufemcnrobrcrvcesparnos  devanciers.  Enfin,  de  fuir  toutes  les 
nouveautés  de  Religion  ,  comoie  un  poil'on  pecmcieiix  &  toutes  fortes  de 

are  tous  les  Hcféiiqàei.' *'  * 

Après  qucl'onhu  convenu  de  lailTcrccChapitrcàpart,  Tonfe  mit  àrétran- 
chcr  de  celui  delà  Rciidence,  tout  ce  qui  en  pouvoir  déplaire,  fait  à  ceux  qui 
•    hftOKMent  être  de  DrditDim,  ou  à  cmt  gnt  (Hl'U^Pftrmfc 
i>fllâïlH.s*emploia  tres-éfièacemeiità  concilier  lcs|M#i|7i|Mi9fthbroiùoient, 

-<€É4ÉtfSeiGon  le  tinft  au  jour  prciîx.  Car  un  de  ces  jours-là  iiant  reçu  des  Ictres 
'êtviÉft,  qui  l'invitoit avec  force  Caretlcs  au  voiage  de  Roiqc,  pours'abour 
«lier  eMftmbl'e,'  9  votiloit  lui  donner  pour  gage  de  fcs  it^iiolSÊ  iiittiitioDS  ki  fit* 

tisfa<5tion  de  voir  tous  les  difcrcns  des  Pérès  acommodcs.  Qiiant  au  voiage  de 
^omc,  il  répondit  en  ten-nc;  .imbi-^n"; ,  atcndantuiie  rcponfe  de  France  pour 
.itdcterminer.  11  y  avou  une  autre  choie,  qui  quoique  l^cte  rctardoit  le  pro» 
Igvéii  ^iC»<fe1lèr<ydiBiyiltf<plicai1iJrtl|(i»^^ 
iti  Légats  av6ientpropofc  un  long  Chapitre  j  qui  en  contcnoit  le  détail  depuis 
le  Diaconat jufqucs à l'Oficc de  Portier.  Les  Pcrcs,  commis  àlicompoficion 
.  dn  Décret  de  l'Ordre,  avoicnt  dés  le  commencement,  d  relie  ce  Chapitre  | 
ÉiMme  néceifaire pour  contrepoincer  les  Proteûans,  quidifent,  ipt  inQÊir 
drcs  n'ont  pas  été  iiiftitués  par  jcfiis  -  Chi  ill ,  mais  inttoJaits  feulement  par 
l'Eglife:  &  que  bien  qu'ils  foient  commodes ,  c^'  même  ncceflaires  pour  le 
bon  gouvernement,  ce  ne  font  point  des  Sacrcmcns.  Ce  Chapitre  étoit  tiré 
dpIl'ontiBcal,  &  prefcrivoit  les  fondions  de  chaque  Miniftre.  Le  récitcnfe- 
roit  trop  long,  &  même  fupcrllu,  puiiqu'on  peut  le  lire  dans  le  livre  p.^.cir.e. 
Outre  cela  IcDccretdcclaroit,  que  ces  toncuons  ne  pouvoicnt  ctrc  exercées^ 
que  par  ceux,  qui,  aiant  été  promus  par  l'Evêque,  afDiettfcrccu  de  Pip»  "f . 
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i>ecret,  il  /  eut  bkn  U  <iificalté  à  céToudre  c«ic  vieille  objeâiaa.  uoi4t  Pie  I V. 
fini  kdMHâBk  A  quoi  bott  ma  Cawâéie,  4e  une  poMipcfl  Mvitaclle»  fom  if^i, 
éieittdr  4nA8tn  Coipocdi ,  rIs  qtic  font  lire,  alumer  Ici  Cici;ges,  tonocf 

iMCftadies»  ce  qui  peut-être  fait  oon  feulement  auili-bicn,  mais  encore  micut 
ftf  des  Séculiers  que  par  des  Clercs,  fur  tout  dq^iuis  que  ce  n'eit  plus  l'uiâge» 
liirn  ifiiiiftinin  fmiïiirfaiTr^inpar  da  Frrlffiiftinnfi  L'eaëSoit,  que«e 
£oit  condanner  l'Eglife ,  qui  «voit  laide  cet  u£àge  depuis  ù  bng^tems.  £t  l'oa 
ne  favoit  par  où  s'y  prendre,  pour  le  rétablir.  Car  il  faloitapeller  aux  Ordres 
mineurs  non  pomcdes  eofansiiuudcshomaus  ^ùcs^  pour  tufxUft  les  portes» 
fimncrksclodiesde  ooicilcr.  D*aiUeiut,  c'4ioiKOQatrw|iK^<Oeci«t,^ 
porte,  que  les  Ordres  mineurs  font  des  degrés,  pour  monter  aux  gfaas..QiiinK 
•OxDiacres,  &attx£xorcifles,  l'oa  ne favoit comment  faire,  pour  rcndrcaux 
ipceoners  Icstroisfonâtonsde  fervir  à  rAtttcl>  «le  bitiier,  &  Jcprccher:  Se 
wxfteondtcdleikpCMmMr^MMrdfer ,  quel'uiage  avoir  appropriée  dqmisvtt 
feuls  Prêtres.  AntoineAuguftinEvèquedcLerida  futd'avis,  qu'on  paflîceor 
tiércmciu  cctc  matière,  difant,  que  bien  qu'il  foit  certain,  que  ces  Ofices 
font  des  Ordres,  ôc  desSacremens,  il  iëroit  dificile  de  perTuader,  qu'ils  cuP- 
fattétédamlTglifePriaikive,  lorfqu'il y  avoit tret^ycedc  Ptoiriey  j  Qgfli  . 
ncconvcnoit  pas  àlaMajcfté  du  Concile  d'cplûchcr  toutes  ces  parricularitésj 
qu'ilfubfoitde  dire,  qu'il  7^4.  ordres  mineurs,  fans  eu  venir  à  une  longue 
cxj^icadon,  nifans  rien  innover  dans  la  pratique.  L'on  cépUquoi^i  çela,  que 
UBoâriflie  des  Proceftans,  qui  apellent  ces  Ordinatimu  4ea  <î*<i(^Hi»ni>.i  oi* 
lèofcs,  ne  feroit donc  point  condannce.  Mais  Lorraine,  prenant  un  milicfl^ 
«oafcillad'ometretoutceChapitfc&dit,  qu'ilneiÇdoit que  quatre  mots,  par 
oùron  icnk  l'éxecution  /mx^véques,  kotf  inroMunninr  de  £ùre  obferfcr 
ces  choies  le  mieux  qu'ils  pouroicnt.  .«,r.t' 
Apres  cela,  il  fut  rtTolu  de  lire  ces  Décrets  au  j  principaux  Prélacs,  afinque 
«ont  fepafiâc  paiitblcmencdansla Congrégation gcnéralc.  Les  dcuxparties  en 

'  ^  — ^  ^i-wttttdfoitpvés*,  oàflicAdk,  que  la  Hiénrdûeeftdnafti- 

Car  Otrante,  &  gadifiM  ipcres  amis  du  Pa{>c  eurent  peur» 
mie  des  termes  fi  généraux  fignifîant,  que  tous  les  Ordres  Sacrés,  fans  diilia» 
«ion,  fontdel'inâtCBtÎQn  dc  Jefus-Cbriii  :  L'on  n'en  pût  inférer  l't^alitédct 
Evd^Kt'm  Sonvdi^Poiitiiè.  Mail  leiTé»to§iMMdfc jMCanonjfaidaBipg 
Jear-ainfcillcrcnt  dewfobt  chicaner  là  deflîui  étant Wttiftftefèr  les  Ca- 
nons préccdcns&fufvans,  qu'il  nes'agifloit,  que  de  cequtapartcnoità  l'Or- 
dre. £a  quoi  le  Pape.neiarpaiTe  point  les  autres  Lvêqnes.  .Outre  que  l'on  iif 
piiloiK  nalleoBciK  de  k  JariidîâkMi.  La  mènes  PMlatst»KaoiaK«nooK«B 
atttfwftasleipildcidelaPréfaceda  Chapitre  de  la  Refidence,  où  il  étetc 
dît,  que  tous  ceux  qui  ont  charge  d'Ames  font  obliges  de  précepte  Divin  de 
connoitre  leurs  brebis  :  &  trou  voient ,  que  ces  termes  déclaroient  obliqucmexvc 
û Régence deDrdtDinn.  Maiala  plufpart  des  Romains  en  jugeoieatantMk. 
ment,  difant,  que  tous  ces  Commandemens,  que  Ton  prérerïd,  que  Dieu 
fait  à  ceux,  qui  ont  charge  d'Ames  ,  pcurent  être  obfcrvés  par  les  abfens^ 
quoique  véritablement  la  prcfence  ferve  a  les  mieux  acqmplir.  Joint  que  par  les 
pemles  fittrantes,  lePapc-étpit  à  couvert  de  tout  préjudice.  Itt  a|oatoiaMW 
yc<»n  II  I  Kjliiii  élé<»aftdii  pldÎBaB^MdnieiMdiiCtediiitfdeMipioa^ 
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Pie  IV.qai  VvfOlt  mis  en  cétc  forme,  l'on  n'y  a?oit  rien  trouve  à  mordre,  non  pu 
1  Jd}.  AêcqeàRone.  Mais  fon  ne  pue  jamais  ramener  Ocrante,  ni  ceux  (|ui  le  lu*> 

Quelques PrclatjEfpagnoIs  infiftcrent  fort,  que  rinftitution  dcsEvêquee 
la  Réltdence  full'cnt  déclarées  être  deDroic  Divin ,  maisils  furent  contraints 
^  fe  déiifter.  Car  Lorrtine  d^toriui  la  plufpart  de  leurs  Colégucs ,  difant, 
«li^7«kMtdeUcoafcteBcedc««lloir£trcc>ured'unmai,  à  fbrce  dd  pont- 
uiivreunbicnqucron  favoitne  pouvoir  pas  obtenir.  Qu'il  fufifoit  d'avoir  rm- 
p^kélemal,  ^ue les «utretpréundoicot taire  àlavcricéencubliflàntdcfauflc» 
opinûnu.  Qae  fi  fou  ne  poavoit  pM  «ToirtcRit  cc^fcMidcfiroit ,  i!  faloit 
^^rer ,  qu'arec  l'aide  de  Dieu  l'on  feroit  plni  de  prôgréi  à  l'aven  i  r.  Néan» 

*-W>in$  Grenade,  Ségovic  &  quelques  autres  tinrent  toujours  ferme.  Dei'aatre 
4ttt,  lesLégatsnepurent;amai9ramcncrlePauriarcbedeJérufalcqa,mOtrani> 
tié  &  fes  Adhérans ,  aut  i*écdMfligucs ,  pour  cbtttrèdireànMttce  tffoB pto- 
poferoic,  comme  i  des  chofes,  qui  ailoupilToicnt  lesdififmi»  tndsd'one  nit« 
flicre  à  les  faire  éclater  après  avec  plu  ,  de  violence.  Outre  que  ces  gens  croioieiU^ 
^oe  ù.  l'on  aToit  à  rompre  »  il  nloit  mieux  que  ce  tût  avant  la  Sci&on. 
■  •  Mais  matgté  toflici  ka  CQMmiiftioiii ,  le  9.  de  JttOlec  conmenc^fent  Ict 
Congrégations  Générales,  «ràlaDoéhrtne&letCaiMM^l^Onfreatantétélat 
d'abord.  Lorraine,  pour  donner  l'exemple  aux  autres  parla  en  peu  de  mots*. 
Se  iàaa contredire Ihcd,  &  futimitédetoua  les  auures  jufqu'à Grenade,  qui 
âk,  qil^il  tCdt  hottCBin  é€  Vètn  no^é  fi  leng-teiaa  dea  Pérès ,  en  trthanc 
éa  fondement  de  l'inftitution  des  Evêques,  6c  puis  UifTant  la  choTeiadécife. 
Il  demanda,  que  céte  inftiration  fut  déclarée  de  Droit  Divin,  difant,  qu'il 
l'étonnoicÊort,  pourquoi  l'on  iiiprtmoitccte  vente  mfailitblc  11  a;oun  mé» 
ne,  ^iicKoodevoit défendre coaameHérftwiieatww les Ihfw qui 
■lècontnûre.  Ségovic  confirin.i  f  in  avis,  aflurant,  que  c'étoit une  vérité  for- 
melle, quepcrionnc  ncpouvoitnicr,  &  qui  devoit  être  déclarée,  àlaconfu* 
iion  des  Hérétiques,  qui  diloient  le  contraire.  Guadix,  Alitife  &  Montemaran 
AfCttCdamtoM  avil,  aipfiqiielesancm£v£qaes£rpa^ols,  dont  quelques- 
nnsdirent,  que  leur  opinion  étoit  aulH  vraie  que  le  D-caloguc.  Coïmbre  (ê 
plaignit  publiquement,  qûe  l'on  bleflbitfraudulcufcmcnt  la  vérité,  en  con- 
iieir^nt  légitime  l'ordination  des  Evcqucs  Titulaires ,  dautant  que  c'étoit  avoiicr, 
j^jOth  Jurtfdiâion  n'cft  pas  en'enlInNi  t^Epifcopat,  &  ne  vient  pas  direâe* 
ment  deJcfus-Chrift.  Il  demanda  donc ,  que  le  contraire  fût  déclare,  ufantde 
ce  mot  tant  de  fois  répété ,  ^t$'U  ejfenticl  a  l'Evique  d'avotr  une  EgUfe  Ûf  dtt 
fluets  Cételt^ues,  comme  k  mue  mm  iêMtr  unf  ftmmt.  Enfui»  le  Décret  de 

.  4*Réftdeoce  aiantétépropoft,  lx>rrsinel'<piouvaencoreeapeademocsj  dc^ 
^bant  feulement,  que  l'on  ajoutât  à  ces  mot  j ,  i  évidente  ittilité  de  T  Eglife ,  ceux- 
"O,  de  l'Etat,  pour  lever  l'exclulion,  que  le  Décret  fembleroit  donner  aux 
Prélats,  quant  au  maniement  des  a&iresûibliqttes.  Etcet  avis  eat  un  tplaa* 
difiëmeoKumvefftl.  Msdnice  parla  diat le  aaànefeos..  Jérufalem,  Rofanedc 
Otrante  ne  voulurcntpasopincr.  Sur  quoi Braj^ue,  qimml  ce  hit  .1  lui  de  par* 
1er,  Ht  une  efpecc  de  correction  aux  Légats ,  leur  difant ,  qu'ils  dévoient  uler 
•de  leur  autorité ,  pour  comraindre  les  Pérès  i  direleur  avis.  Qae  cétt  façon  de 
éfodwkpmiicieUfcdinsqnCnecae,,  H' y^iMMliii  »  qiiekiPliaatsfiif> 
,r.-     L  '  *Vttt  »  iènt 
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î*entibrcc^  de  fc  taire,  ou  da  moins  enflent  l'ambition  de  ne  vouloir  pafîer,  ^aepîe  l\r. 
iielon  qu'ils  ctoienc  afliurcs  d'être  iuivis  par  les  aucres.  CclaBc,  que  ceux»  qui  ^eg*^^ 
les  rouloient  imiter,  changèrent  d'avis,  &confentifentan  Décret.  Amdiiiie^ 
:quelesailtresDecrets  furent  lus,  ils  furent  aprouvés  unanimement ,  {inoii|Mlir 
Grenade,  qui  demanda  que  la  Rcfidcncc  fût  déclarée  être  de  Droit  Divin  ,  ea 
^termes  clairs.  Car,  difoii-il,  les  paroles  ambiguës  de  la  préface  font  indignes 
'd'an  Goncik,  qnlcft  aflêmblé,'  pear  lem,  de  non  pas  pouraugnieinir:lei 
dificultés.  Il  demanda  encore,  que  les  livres,  qui  contenoientuneDoârine 
contraire,  fufl'ent  défendus,  &  quclcs  Cardinaux  fuilcnt  nommément  compris 
dans  le  Décret  (claufe,  qui  plailoit  à  beaucoup  de  gens,  &  obligea  Moron  de 
I  StCf  qae  l'on  y  penferoit.)-  Enfin  Jérafalem,  Rofanc,  &  Otrante  acceptée 

rentlcDccrct.  Par  où  Ton  commença  d'cfpérer,  que  laSciîîonfeponroittenlt'* 
au  jouralfigné.  CcquiparoiâÎMtimpoilibicauparàTant,  âcrciiifîtparlàdcxté<^ 
-tité  de  Lorraine.  '  ** 

-  •  -Lei  joiih  fuivant,  leaPévetopinérêmlnrlffflautresArticlesdeUR^fiimia* 
tton,  fk  tout  le  changement,  qui  fc  fit,  fat,  qu'à  l'inftancc  de  l'Evcqucdc 
•fomtce  Zâmbec-  Sulmonc  *  l'on  retrancha  du  Chapitre  de  la  première  tonfurc  la  ciauie,  qui  por- 
*"*  toit,  queceux,  qui  commétroicnt  quelque  crime,  iîx  mois  après  leur  Ordma- 

tion,  fulfent  prémmcs  ordonnes  par  fraude  &  nejoliâfirnt  point  de  l'immanité 
Ecclclîaftiqiic.  Et  dans  le  Décret,  quidcfcnd,  que  nul  ne  foit  ordonné,  qid 
ne  foie  tout  d'un  tcms  deftinc  au  fcrvice  de  quelque  £g!)fe,  l'onfaprimaunfe 
dsdê  qui  lenottVcllotttefDecKtsdaCioacikdet^tran,  &portoit,  queceux 
même,  qui  fcroient  ordonnés  à  titre  de  patrimoine,  fuflênt  emploies  au  fcrvide 
Aâucl  de  quelque  Eglifc,  faute  de  quoi  ils  ne  puflentparticrpcr  aux  privilèges 
■du  Clergé.  Darefte ,  l'on  contenu  tous  les  Pérès  en  retranchant  quelques  nioti^ 
tjatocfmtMentpasilegrand'cliolè.  "  *. 

Les  Efpagnols  n'aiant  puobtenir,  qaerinditittiondesEvIqtiesABdéduée  . 
être  de  Droit  Divin,  s'aflcmblcrcnt  Icfoirdii  1 5.  chcslc  Comte,  oàGrcnade 
&  fes  adhérans  furent  d'avis,  qu'il  proteffit  devant  les  Légats,  ûTonométoit 
kdkifiondecePofait.  Mais  kt  autre*  l'en  Aftadéftnt,  ^Mnneinwedofiry 
^^cmroitcaafernngranddéfordre.' LaConfôrencefepaflàtottteendl&ateft 
la  refolution fût  remiie au  lendemain  matin.  Alors  le  Comte  aiant  oiit  denoa- 
yeau  les  avis,  &  confidcrant,  combien  fa  protcflation  facheroitlePape,  les 
Evêques  ItaUens,  SemémeletFrâçoisquis'étMentffécondMéstvce  S.&  frit 
Grenade,  &  fes  compagnonsde  vouloir  êtredel'opinion  des  autres,  paUqu'CB 
tout  cela  il  n'y  aloit  point  delà  ConCcicncc,  ne  s'agifTant  point  de  juger  d'une 
façon  plus  que  d'une  autre,  nyiisiculcment  de  déterminer  ou  d'ômetre.  Mais 
ce Prétet répliquant,  qoedsas&Goilicience,  ttciaioiccésedéelaiiiioaiiée^ 
faire,  l'antre  le  conjura  de  dire  fon  avis  librement»  Buisfins  bruit,  &famfe 
roidir,  flics  autres  ne  s'y  confbrmoientpas.  Ce  ^  loi  lot  promis  par  Grena- 
de,  &para>uslc$ficn$. .  .  ■     -  ( 

La  vdHle  de  U  Scflion,  il  y  cas  ime  Congrégation  Générale.  Mocony  de- 
manda aux  Pères,  s'il  leur  plaifoit,  qu'iWc  Ht  mention  des  Cardinaux  ,&  par- 
ticulièrement de  leur  âge  dans  les  Chapitres  delarcildcncc,  &  de  l'âge  requis 
pour  être  ordonné  Peu  ck  Pérès  eniiirdnt  d'avis,  laplufpartdifant,  quccom- 
mett  n'arifoit  giaéie  dedonncrleChapeuaàdelovieftgeiir^  ficen^éioiaiitdei 

^  Princes. 
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Pie  IV.  Princes,  ilnefenroitàriendciaircunDecrcc,  où  tl  n'y  avoit  point  d'abus,  les 
Princes,  qui  hooQCoienttoiqoor» l'Ordre  EccMfiaftique,  ne dcvanc  pasttre 
A^ettmi  «églttdel'lge.  Qjûmtau  Chapitre  de  la  Réfidence,  hplorpart  vou^ 

lurent,  que  l'on  y  nommât  les  Cardinaux.  Quelques-uns  dirent,  quccefcroit 
aprouver  que  les  Cardinaux  cuiicnc  des  Evcchcs,  &c  parconlequemautotifes 
kt  Coaumadci.  Qg^û  valoit  bien  mtcnslcar laiftr reconnohredans  leur con- 
fekncé  4|n'ils  ne  (ont  pas  éxemts  de  l'obligation  générale ,  que  d'aprouvcr ,  en 
les  nommant ,  deux  grans  abus  enfcmblc ,  la  pluralité  des  Bénéfices  &  les  Com- 
mandes. On  régla  en  fuite  quelques  Points  de  pcud  unporcancc,  &  puis  on 
«ânt  Mot  ce  qmdevoit  étrepnUiédantlaSeflfon  ,  letPcres  opinant  par  lelèul 
mot  Pùtcet.  Quelques  Efpa^nolsôc  quelques  Italiens  répondirent,  non  Ptacet, 
mais  leur  nombre  n'alant  qu'a  z  S.  &  celui  des  autres  à  192.  Moron  condutàla 
célébration  de  la  Seifion.  Urcmerciales  Pérès,  qui  avoient  accepté  les  Décrets^ 
'  9c  conjara  les  antres  de  s'unir  a?cccax.  IlpriaieCoaitt4''empk>ierronc«édk 
auprès  des  Prcbts  de  fa  Nation,  pour  avoir  leur  confcnrcmcnt.  Apres  la  Con- 
^egation  s'cntrctenant  plus  à  cœur  ouvert  avec  cet  A  mbalVadcur ,  1!  lui  promit, 
aoe  ù.  une  fois  l'on  conlentoit,  que  la  puiiïanccdu  Pape  fût  expliquée  félon  la 
vmoK  du  Concile  de  Florence',  l'inllitution  des  Evêqucsferoit  déclarée  être  vahafiUi 
deDrotcDivin.  Lcmêmcjour,  IcsHipagnols  s'ctant  a!]cmblcs,lc  foir ,  clicslc***** 
Comte,  après  pluhcuxsdÉfcours,  rdoluieoc  d'acccjptcf  tout,  k rcpolàiitfnr 
.  lapromeflè  du  Légat.      --jci    .^.r  '  .l<     •.•  Tv»  .  ..;  . 
XXIII.    Leif.  de  Jailler,  les  Pétes  alcrent  de  grand  marin  à  PEglife ,  avec  ka  Cér^ 
monies  acoutumées.  L'Evcquc  de  Paris  ofîcia,  &  rr.vi\jaed'AUft*c  fit  le  Ser- 
mon, &  olenfa  les  François,  en  nommant  le  R.oid'Lfpagnc  avant  le  leur;  les 
Polonois,  en  nommant  leur  Roi  après  celui  de  Portugal*;  9c  les  Vénitiens,  »  L'ini<(7  laCout 
en  leur  pré£Érant  le  Duc  de  Savoie.  Il  donna  même  à  entendre,  quecc  Concile ^'^l'^g"'» 
etoit  une  contmuation  de  celui,  qui  s  eioit  tenu  Ions  Paul  &  lous  Iules.  De  «1.  Hcnm  li».  4. 

3uoiles  Impériaux  &  les  François  furent  trcs-mccontcns.  En  parlant  de  la  foi  &  ^  fî'ri^iii^hrf 
es  oweurs  <ks  Hérériques  9c  ûct  Catoliques ,  il  dit ,  que  comme  la  ibi  de  ceux-ci  fi* ,  «calw  dct  d- 
tmeillcare»aa(filesantresavaiwtbiendémcillcurcsmoeurs.  Cequicho- }*"'JJ*^,*'5[^|^ 
la  tous  les  Pcres,  mais  particulièrement  ceux,  qui  fcfoiivcnoient  delà  parole  de  Tom«g»l  «Tant 


^^priof^iviiiâcdq^aint  Jaques,  qaelafoifemontrcparle&oeuvrcs'.  Pctfonnc  me^av^'^T'i*?!?^ 
^^èleiiibrliMnre,  de  peur  de  tnwbkr  hC^iémonit.  Mais  le  lendemain  les  d'Angidme .  de  si. 
Ambaffadcurs  de  France,  de  PolognekdeVenifepricrent  les  Légats  d'cmpc-  ÏÔn^'flf'BÔhî 
cher  l'imprcffion  de  ce  Sermon ,  &(lene  point  foufnr  qu'il  hu  inlcrc  dans  les  «««.«leNavaneacde 
Ades  du  Concile.  La  Meflè  &  les  autres  Prières  finies ,  on  Icut  les  Bulles  de  k  fo'|;''d^,''foi*^^^^^^^ 
Xégatien  de  Moron  &  deNavagier,  les  Mandenena  4n  Rmde Pologne  9e  du 
.4puc  de  Savoie,  la  Ictre  de  b  Reine  d'Ecoflê,  &  le  Mandement  du  Roi  Catoli-:  nfi'  fdm  jMMfc 
que.  Puis  le  Décret  de  lafoifutlii& reçufanscontradidion,  fi  ce  n'eft ,  que  J**- »• 
ûplufpartdesLipa^nois  dirent,  qu'ils  y  confèncoicot»  à  condition,  que  les  Lé*  . 
^4||fe^rtthflintlapronicAfinKàlcurAmbal&dasr.  Envmci'lafiriiftancek  * 

I.  Que  „  le  Sacrifice  &  le  Sacerdoce  ont  été  liés  enfemble  dans  l'une  &  l'autre 
„loi.  Qu'y  aiant  dans  la  nouvelle  un  Sacrificcvifible,  quicftl'Euchariftic,  il 
,,faut  auili  y.  rcconnoittc  un  Sacerdoce  extérieur  &  vifiblc,  iniUtué  par  jcius- 
.«Chrift  pour  eooftcrer,  ofrir  9c  adanalAfcr  Iba  Corps  ÂcfiNiSiiigt  comme 
«tanifipoasKeniinettMiBilrieiMslicf.  -  • 

•  »,  '  Vvvr  j  IL 
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II.  Que  M  ce  Sacerdoce  étant  une  chofe  toute  «Urne,  il  cft  à  propos»  qp'flpie  IV. 
„y  ait  divers  Ordres  delliniftics,  pourakéiaccrlftfeiiâioiiSTecpiiitdedi*  i  ;  5  ). 
yygDité.  Eik  forte  que  l'on  monte,  comme  par  degrés >  d'un  Ordreàl^aaiia 
^Parcc  que  les  Saintes  Lctrcs  font  mention  des  Diacres  ;  &  que  des  le  commcn- 

l, cernent  de  l'Eglife  des  noms  de  lous-Ducre  ,  d'Acoltte  ,  d'Exorcilkey  àc 
„  Le^r  Bc  de  Portier  étoient  en  ufage ,  quoiqu'en  degré  difinett-»  âmumÊt 
f,quc  le  fous-DiacoiwcftnUaaniigdetOrdEicsMiieBn»  f«leiPéte»Aeptff 
„  les  Conciles. 

III.  „  Qu'étant  manifefte,  que  i^raceeft conférée  par  rOrdiaacioa»  l'oa 
„ne&urohdoater,  qaerOrdieneibRVfiiaBtnc&propreiiientttBdMi^tSar* 

cremens  de  l'Eglifc. 

IV.  Que  „lc  Concile  condanne  ceux  ,  qui  difcnt,  que  les  Prêtres  n'ont 
qu'une  puiûàncepaûàgerc,  &.  peuvent  redevenir  Laïques,  s'UsceiTencd'éxer» 

j^cer  k  MtaiftéredeUPandedeDien. .  PMcecpRdaMlXHdnjls'iinNrimeiui 
^caraflérc,  qui  ne  peut  jamais  être  é£icé.  Que  de  dire,  qne  tous  les  Chrétiens 
^fontPrêcres,  ou  qu'ils  ont  tous  entre  eux  une  égale  puiflanccfpirituelle,  c'efl  . 
„  confondre  la  Hiérarchie  EcdcQaikique,  qui  eu  comme  une  Armée  ni^cca 
n  bataiUe.  Que  les  Principaas  mcoibies  oe  la  Htffirrhie  fiât  les  Ev^cti 
M  qu'ik  (ont  fapérieurs  aux  Prêtres,  &  fetUs  en  droit  de  conférer  la  Confirma* 
tien ,  d'O  rdonncr  les  Miniftres  de  Jefus-Chrift  &  de  faire  piadeurs  autres  fon'^ 
,,dions.  Que  pour  la  promotion  des  Evêques,  des  Prêtres  &  desauucsOrt 
«diei,  le  conièiitenieiK,  ni  l'aatoriié  d'attone  Pviflince  (Sfcnliére,  ne  (bot 
„  point  ncccflaircs:  Qjie  bien  au  contraire  ceux,  qui  lu;  font  établis,  quepar 
„Upcuple,  ou  parle  Magiftratfcculier,  ouquidcleurChefs'ingércntd'éxer- 
„  cer  le  Miniftére  EcdéwuHque  ne  doivent  point  être  tenus  pour  des  Minières  « 
«  mais  pour  des  Lanons. 

Cétc  Doârinc  ctoit  munie  de  huit  Canons ,  contre  ceux  qui  diroient  : 
I.  Que  „dans  le  Nouveau  TcAament  il  n'y  a  point  de  Sacerdoce  vifîblc  6e. 
M  extérieur:  nidepuiil'ancedeconfacrcr&d'ofrir  le  Corps  de  Jefus-Chrift  & 
„de  rcmétie  les  péchés:  mais  que  tout  ferednitaiifinpIeMjiu&éredepcêdMl 
^l'Evangile  :  ou  que  ceux  qui  ne  prêchent  pas,  nefont  nullement  Prêtres. 

a.  „  Qu'outre  le  Sacerdoce  il  n'y  a  point  d'autres  Ordres,  par  où,  comme 
„  par  certains  Degrés,  on  monte  an  Sacerdoce.  « 

3.  Que  „  l'ordination  Sacséen'eftpasttn  vrai  Sacrement:  ouqaec'eftune 
„ invention  humaine,  ou  bien  une  ccwrittciMmcdcchnifif dcsMiniftsesdeb 

parole  de  Dieu  &  des  Sacremens. 

4.  Que  „  le  Saint  Efprit  n'eft  pas  donné  par  l'Ordinskui  ûcréc  Qu'elle 
i,a'imprimeaucunCaraôére:  ou  que  les  Prêtres  peuvent  redevenir  latqoes.- 

5.  Que  „rOnâion  Sacrée,  dontufcrEgHrc,  6c  les atces CdgénwnieMb 
^'Ordination  doivent  être  rejetées  comme  pcroicieufes. 

6.  QgTû  „n'y  a  point  de  Hiérarchie,  compnftr  d'Erêques,  dePfeêvesil 
ifdsMîniibes. 

7.  Que  „les  Evêques  ne  font  pas  fupérieurs  aux  Prêtres:  ou  qu'ils  n'ont 
„pas  lapuiflance-de  conférer  la  Confirmation  &  les  Ordres:  ouquecedroic 
fleure» commoa avec ksPftect;  «tqMlesOfdrctamfinésfinakcoiilean 
i»wnicnr,  ^fîmerwBtioadnpeiyte»  widclaPiiifrMirr fiwiif ig»  fiMitaalit 
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pie  I  V.  y,  oa  <|tte  <c«u  vù  ne  font  pu  onionnét  jpar  la  Puiilàoce  Ecclédailiquc ,  mais 
iS^i  »4ui ?ieooeiui^ul|eiirt,  iiclai(leatp«4'eiKdel%itimesMiiiiftre$  delà paro* 
1^ Le  de  Dieu  &  des  Sacrcmcns. 

8.  Que  „ IcsEvêqaes,  apellcs par l'automé  du  Pape,  ne  fonc pas  rcu«  {c 
,i,légicime«Évêque«:  mais  que  c'w  une  fiâiûo  humaine. 

Ddà  oo  ftfii  i  la  kâatt  éa  DccMCileRéfiMmation ,  comeomt  k8.  Cha^ 
pitres. 

Le  I.  qmcooceroeiaRéûdeace,  porte,  que  »  Chaque  Prélat  étant  obligé 
„ de prcccptc Divin*,  de coonoimi»  bcebis,  tl'ofrir  le  Sacrifice  pour  elks,  *  ^^V?^""^ 
„  dcles  repaître  par  la  prciiication,  pul'admiiufbratioQdesSacremem,  &  par  u^bT^Hlmmï^ 

„le bon  exemple;  d'avoir  foin  des  pauvres,  &  de  s'apliqucr  inceflammcnt  à  <«<<l"»»i»tqwlepe- 
„  toutes  les  auti es  tonctioos  paftorales:  &  n'étant  pas  podiblc^  que  ceux  qui  fi,^j?^^!lLxfaI 

„  ne  font  pas  toujours  i  reBler  Mpi^  4e  kot  troupeau ,  patfient  s'acqoiter  de  q";"'  &  vaiead  H*. 

T   ^     -1  t      L  _  4»       •    •  Ni       ^  •     -    ffifî'*-. oncIktqav 
^  toutes  ces  obligauoDs.  LeCODCUekSCUlOnealClCpune&alc  COaduuc  ic-  a  nout  avons  infii 

„lonlaconfcicncc&:  lavcritc.  Qu'afm  quepcrfonne  n'interprète  à  fa  mode  les  ]clt"chiift&  nâ»c 

,, Réelcmens  faits  fur  la  Rcfidence,  fous  Paul  III.  &  ne  croie  qu'il  lui  foit  siint tcn.  on ijou- 
-    -  -  -        -        .  .  - .     .  ^     ..  —  *  .  ^,f. 

hti  vu  m 


„  permis  de  s'ab(ênter  cina  noit^fuite,  le  Concile Dédare,  que  tous  ceux  }'XV^r,.7ca 

„  qui  font  prcpoft  s  à  la  conduite  des  Eglifes,  fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  lom  .  ftd  «  ^»,de 
,iO!t ,  quand  même  ils  fctoicnt  Cardinaux  fontobligcs  de  réfidcr  en  perfonnc,  "f^Jî7"V.!/n  " 


„  aprouvc'cspatlcPapc,  ou  par  le  Mctropolitain ,  fi  ce  n'cli  quand  elles  feront  ^„^JX«^lI!Lii«fiis 
^notoires,-  ou  que  ce  icront  des  ocahooi  iuryeniies  inopinément:  &  que  le  f*<iMiKjMmrCaikM. 
^ConcilePronacial  juge  des  penniffioM,      auonc     «cordée*»  afin  ttt ^mm ml^^TTUfm 
yMffenne  »*éndc  de  ctte  liberté.  QfiekiPrélats ,  qui  feront  obligésdcra- 
'^l'enter,  pourvoient  fi  bien  à  leur  troupeau,  qu'il  ne  foufre  aucun  dommage 

delcor  abiènce.  Et  d'autant  que  ceux,  quine  font  ^blcns,  que  pour  peu  de  /uTl'fayjj^f^ 


j^en^  neieioiTent  pas  compter  pour  abfens,  le  Coocik  cptend,  que  oéte  ^«f^,  tnfi^ 
^bfence  ne  puifTc  être  que  de  deux  mois  par  année  ou  trois  tout  au  plus^  foit  à  ^iS^^f^Zu'^ 
„compter  de  fuite,  ou  a  diverfes  fois.  Et  encore  faudra-t-il,  qu'il -y  ;ût  une  tx  n  f«,amut  mhr 
„çaufe légitime  pour  cela ,  &  que  le  troupeau  n'en  foufre  point.  Ce  qu'il  laiHe  "^"^^jjTSîI'S 
yàhoenfeiepcc  ^e»  Evcques,  k*  averraDuit  de  ne  t'alrfemer  iamatcfanditot  «r^r»/(Mrcj.  ^ 
«l'Advcnt,  nile Carême,  niles jours  de  Noël,  de  Pâques,  de  la  Pane..*:  l'J:!''J;'J„/^':[';,^, 
&  delà  r  ctc  Dieu.  Que  ceux  qui  contreviendroient  à  ce  Décret,  outre  Jes         .jr,  i,  j«» 
^peines  uabiicstJcrcnouvellées  loua  Paul  III.  &ouuerofcnfcduPcchcmor-  de  Lmtïne''!!u^s<Î! 
^tel,  qu'ils  encouifoUfe,  nefovront,  en  ffirétédcconTcience,  retenir  les  fÏEttits  R"»"       >  <«•  - 
„  de  leur  revenu  échus  pendant  leur  abfence.  Que  toutes  les  m  "mes  chofcs  au- 
„  ront  lieu  à  l'égard  des  Pafteurs  inférieurs:  Et  que  lorfqu'd  arivera  ,  qu'ils 
„s'abfonteront,  ils  feront  obligés  de  métré  en  leur  place  un  Vicaire  capabk^ 
,,aprouvé  pour  td  par  fËvéi^,  auquel  ils  affigneront  une  ponton  funfanté. 
„  Enfin  le  Concile  ordonne,  que  le  préfent  Décret ,  &  celui  qui  acte  rcndt| 
»,fous  Paul  III.  foient  publiés  dans  les  Conciles  Provinciaux  &  Diocéfains. 

Le  2.  Chapitre  ordonne,  que  „ceux,  «qui  auront  été  prépofôt  à  des  Eglifèt 
„Catédrales,  ou  Supérieures,  fous  quelque  nom  que  ce loit,  fiiflettt-ils  même 
gtCacdiaaaxs  fi»  dinafwiwoiailtacXcliwpa^iâcfcr»  iêcDOttamadc  rcAi 


ti- 
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„  tuer  les  fruits,  qu'ils  auront  touches.  Et  que  s'ils  diférent  encore  trois  autres  Pic  IV- 
,ymois,  ils  icront  de  Droit  même  privés  de  leurs  Eglifes.  Que  Ci  leur  Tacre  X  5  3« 
ff{t  ÊàthorsdcRome,  il  fe  fera  dans  leur  CatédnSe  même,  <»  du  moins  «laoi 
quelque  lieu  de  la  Province  fi  cclafe  peut  faire  commodément. 

Le  ^  .dit,  „Que  les  Evcques  conféreront  perloncUemcnt  les  Ordres  :  8c 
„  quand  ils  feront  malades,  n'enverront  point  leurs  Diocefains  à  d'autresEvé- 
„qaes,  qu'Os  n'aient  été  auparavant  examines  &  trouvés  capaUei. 
*  Le  4.  Que  ,,1'on  n'admctra  point  à  la  première  tonfurc  ceux  qui  n'auront 
„pasctc  conlîrmcs,  ni  inftruits  des  premiers  principes  de  la  foi:  ni  ceux,  qui 
„nefaurontpas  lire,  nt  écrire:  ou  qui  ne  puroitront  pas  choifir  ce  genre  de 
„yie,  ponrrcnricDien,  mais  pour  (efoiifibwiredehJurifdiôionSécwiére. 

Le  5.  Que  „  ceux  qui  fc  prcfcntcront,  pour  recevoir  les  Ordres  Mineurs, 
^,  auront  une  Atcftation  de  leur  Carc  &  de  leur  Maitre  d'Etude.  Que  pour 
M  ceux,  qui  afptrermiCMxOcdres  Majeurs.  l'Evâque  fera  publier  leurs  noms 
„  en  pleine  E^ife,  prendieiafeniittiiMideleiiriiaiftace,  de  tMts  omnii, 
„&  de  leur  vie. 

Le  6.  Que  „  nul  Clerc  ne  poura  tenir  aucun  Bénéfice  avant  l'âge  de  1 4.  ans  : 
„  ni  jouir  du  PrtrH^  de  la  jorifiltâion ,  a^il  ne  poflède  quelque  Bénéfice  ;  ou 
„if'û  ne  fcrt  dans  quelque  £gli&  par  Ordre  de  l'Evcque  :  ou  s'il  ne  démence 
^dans  quelque  feminaire,  ou  dans  quelque  univcdîtc.  Quant  aux  Clercs  ma» 
^riés,  il  eftdit,  queTonobierverala  ConititutiondeBoniface  VII I.  àcon* 
„  dicion ,  qneles Clercs  rendcneaâneUememianricedans  quelque  Eglife ,  por« 
yytantl'habit  Clérical  &  la  tonfure. 

Le  7.  Que  „  lorfque  l'Evcque  voudra  donner  les  Ordres,  ilfafle  apellcr  à 
„la  Ville,  le  Mccrcdi  d'auparavant,  ou  tel  autre  jour  qu'il  voudra,  tous  ceux 
,,quidefirâont  les  recevoir,  &^a'affi^  desensverfâdeniktratatetl^^ 
„8c  bien  infiniitt  dct  Ordonaucei  ficcUteiftîqiies  le»  éianiiie  ûugatwlk» 
„tnent. 

Le  8.  Que  ,,  les  Ordinations  fc  feront  dans  les  tems  portés  par  le  Droit,  Se 
f,  dans  l'Eglife  Gat^drale ,  en  raéfiuice  des  Chanoines.  Qae  n  dies  &  font  ftt 

„  quelque antrelieu  du Diocele,  on  prendra  toujours  la  principale  Eglife,  oà 
„  le  Clergé  du  lieu  même  fera  apellc.  Que  chacun  fera  ordonne,  par  fon  pro- 
,,prcEvcque,  &  que  nul  ne  le  poura  être  par  une  autre,  fi  pretoiéremenc  fcs 
„  bonnes  mœurs  ne  font  reconnues  par  un  tonoignagede  Coa  Ordinaire. 

Le  9.  Que  „  nul  Evcque  ne  poura  donner  les  Ordres  à  aucun  Domeftique, 
'„qui  ne  fera  pas  dcfon  Diocefe,  qu'après  trois  ans  de  demeure avcc  lui:  &  en 

ce  cas  Icra  u-uu  de  k  pourvoir  en  même  tems  d'un  Bcncficc. 

Leto.  Ope  „  nul  Abbé,  ni  antre  Prélat,  bien  que  privilégié,  nepourt 
^donner  la  première  tonfure,  ni  les  Mineurs,  à  d'autres  qu'à  des  Réguliers, 
„foumis  à  leur  JurifdiéUon.  Que  ni  ces  Abbés ,  ni  les  Colcgcs  ou  Chapitres , 
„ne  pouront  donner  des  Dimiil'oircs  à  pas  un  Clerc  Séculier,  pour  être  oc- 
9,  donné  par  d'antres. 

Le  XI.  Que,,  les  Ordres  Mineurs  ne  feront  donnés  qu'à  cctir,  qnidumoins 

entendront  le  Latin ,  &  que  Ton  garderales  Interfiices.  Que  comme  ces  Or- 
,,dres  fepc  desDegrés  pour  monter  aux  autres,  perfonne  n'y  fera  promu,  qu'il 
f,ne  donne  lieu  d'e(paer  qu'un  jour  il  devieôdra  digne  des  Ordres  Msieurs. 
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V  *>Q?^     dernier  des  Mineurs,  il  y  aura  un  Intcrfticc  d'un  an  entier  au  pre- 
.  * mtcr  des Majettn^  inioio$quer£vé(|uen'endifpoieauuciiientponrrutilité 
„dcl'Eglifc. 

Le      Ope  „  nul  nereceml'Ordrc  de  Sons  J>iacre,  avantage  de  11.  anst 
^Cclut  de  Diacre  avant  23.  nilaPrêuUèavaAtij.  Ccqvil'obièrrcraparciUe- 

„  ment  à  l'cg  ird  des  Rcg  «licrs. 

Le  13.  t^c  „ronnc rccevraauxOrdresdcSous-Diacre  &  dcDiacrc,  que 
^ceuic  ,  qui  aaronc  donné  des  preuves  d'ane  bonne  conduite  dans  les  Mioenn^ 

jj&icfciu iront  cTp.ib!(.s  de  vivre  en  continence.  Qu'il  faut  (Qu'ils  fervent  aétucl- 
„!ement  dans  les  hgliics,  OÙ  ils  auront  été  apliqucs.  Qu'ils  lachenc  qu'il  fera 
,,d  édification  qu'on  les  Tote  communier,  damoinslesDioianches,  &  lesaur- 
^tm  joursSolcnnels,  qu'ils  ferviront  à  l'Autel.  Que  les  Sous-Diacres  ne  mofl- 
,,tcront  point  plus  huit,  qu'ils  n'.iicnc  ctéun  an  dans  cet  emploi.  Que  l'on  ne 

donnera  pomcdeux  Ordres  Sacrés  en  un  même  jour ,  quelques  Privilèges  qu'il 

ypuiflèavoir.  * 

Le  14.  Que  „  nul  ne  feraâev^  au  Sacerdoce,  qui  n'ait  éxercc,  du  moins 
'„un  an  la  fonftion  tic  Diacre;  &  qui  ne  foit  reconnu  capable  d'enfcigncr  le 
peuple,  &  d'adminiibcr  les  Sacrcmcns.  Que  l'Evéquc  aura  foin,  que  les 
•d  Prêtres  célèbrent  «a  motnt  kt  Dimmcbcs  8t  Ici  Fêtes  IblenneUes:  &  s'ils 
-^jontchar^c  d'amef ,  anffi  fouvent  qu'il  fer»' bcfiuo  pour  s*a<)uiter  de  leur  de« 
voir.  Que  l'Evêqac  pour  afaire grâce  à  ceux ,  qui  aur«nt  été  promit  per  fil" 
^ttnm,  c'eft-à-dire  fans  avoir  pafle,  par  cous  les  Ordres  inférieurs,  y  aiant 
,;caiiièlégttime,  ponrcela. 

Le  1 5.  Que  „bien  que  les  Prêtres  reçoivent  avec  U  ^flirirc  la  puidànce 
„ d'abfoudrc  des  pccVics ,  néanmoins,  nul  Prêtre  ne poura  co;ifeflcr,  s'ita'ft 
„  un  Bénéfice  portant  turc  de  Cure ,  ou  s'il  n'aTaprobaiion  de  TE  vêquc. 
,  •  Le  t6.  Que  y,nttl  ne  fçll  admis  aux  Ordres,  «fui  né  Ibit  apliquc  an  Icrvict 
de  quelque  Egli(ê,  ou  lieu  de  dévotion  ,  pour  y  exercer  l'on  miniAérc.  Que 
s'il  quitc  le  lieu ,  qui  lui  aura  été  alligné,  fans  l^i  pcrmiflîon  de  l'Evcque ,  il 
i'cra  interdit  de  Tes  tondions.  Que  nul  Clerc  Etranger  ne  fera  rc^u  a  cckbrcr, 
.  '„ qu'il  n'ait  an  CertifîcacdcroBOrdinaiile. 

■  Le  17.  Qiic  „  pour  rcmctre  en  ufage  les  fondions  de  tous  les  Ordres,  depuis 
celui  de  Diacre,  jul'qu'à  celui  de  Portier^  lerqucUes  étoient  exercées  dans 
'  -,,1'Eglire,  dés  le  tcms  des  Apôtres:  &  pour6ter  aux  Hérétiques  tout  fu/et  de 
,,ies  Claire  vaines  &  inutiles.  Le  Concile  ordonne,  quecestonctions  ne  Ar  fe- 
„  ront  àl'avcnir,  queparccux,  qni  feront  aftucHcment  dins  les  Ordres ,  dont 
'   „  elles  font  propres.   Etcommandc  aux  Evêques,  d'en  Faire  rétablir  i'ufage, 
,,aatantqn'il  ferapoUîble.  Ques'il  ne  fêtroavepasfurlelieo  des  Cleres  non 
,,Mariés,  ponrfiiire  les  fondions  des  Ordres  Mineurs,  on  en  poura  prendre 
„dc  Mariés;  poorv&  qu'ils  ne  fiNcat  pas  bigames,  &  qu'il!  foicBtcapMksde 
fcrvir. 

^  Dans  le 'dernier  Chapitrele  Concile  ordonne,  que  „  toutes  lès' EgUlês  C$r. 

„tédràlcs,  filTentinftruire  dans  la  Profeflîon  Eccléfiadiquc  uireeRaia  nom* 
,,brcd'cnfansdu  Diocéfc,  dms  un  Colcgc  proche  l'Evcché,  ou  en  quelque 
„auxre  endroit  commode.  Qiic  l'on  n'y  en  reçoive  aucun,  qui  n'ait  au  moins 
M  tx.  ans,  &  qui  ac  fdtt  né  de  Légitime  Marine.  Qjic  râvêque  après  avoir 
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„  fcptré  des  cnfans  en  divcrfcs  bandes,  félon  leurnombrc,  leur  âge,  &leiirprô'Pie  IV. 
,,grcsdansla  Difcipline  Ecclétiaftique  en  appliquera  une  partie  au  icrvice  des  i  <C^. 
„  Eglifes  &c.  Que  ces  enfans  porteront  toujours  l'habit  Clérical  &  U  tMiTait^, 
,,aprcndrontla  Grammaire,  le  chant  &  le  calcul  Ecclcliaftiquc.    Qu'on  leur 
„iailêlircrEcruurcSainte,lcsHoniclicsdc.sPçrcs,  lesRitucls,  Se  toùtccqui 
„  peut  les  renilre capables  deconftflêr.  QsiaatM  fend  néceflak e  pour  entretenir 
„ccsColcges,  îlcndit,  que  les  revenus,  ^i  fc  trouveront  d^ia  de&incs  en 
„dc  certains  lieux  à  l'inftruftion  &  nouriture  des  Enfans  feront  ccnfcs  dcsli 
„  réellement  apliqués  au  nouveau  Séminaire.  Q^e  pour  fournir  au  furplus,  l'E- 
„  vcque  aiCûé  du  Conlcil  deiein  CfauMiMs ,  &  de  deux  antres  Eccléfialtiaucs 
„  de  la  Ville ,  fera  diftraâion  d'une  ceruine  partie  de  tous  les  revenus  des Béae*'' 
„fices  duDioccfe,  laquelle  fera  apliqace&  mcorporccau  dit  Colcgc,  &:  que 
j,  même  l'on  y  poura  unir  quel^ueB^ficeiùnplc  quel  qu'il  foit.   Que  les  Eve. 
„qucs obligeront,  ceux qiûtieBiKDC des QttTges,  ouPfébfttdes,  auxquelles 
„eftatacliee  IWigatiood'eiifeigiier,  d«  ùitc  leçon  dans  ces  écoles,  oo  par  • 
„  cux-mÉmcs ,  ou  par  des  gens  capables ,  qu'ils  mctront  en  leur  place.  Qu'à 
l'avenir  les  Dignités,  que  l'on  nomme  Scolalliques,  ne  feront  dpftpécs  qu'it 
MdesDoékors,  oaidiesLkeaeiésenThéobgie,  oaeadfOttOàoR.  Quefr 
jà^iUns  quelque  Province  les  Eglifes  font  (ipauvres,  que  l'on  ne  pailfc  pas  foi&> 
dcr  un  Colcgc  en  chacune ,  l'on  en  établira  un  ou  pluficurs  dans  la  Mcrropo- 
„  le  ou  dans  quelque  autre  Egliic  de  la  Province  plus  como^de ,  dil  revenu  dcj. 
,  ,,'dcuxondeplnfieandece$  Eglifes  pauvres.  <^  dnisles  IMocdès  de  giandcM 
„ étendue  l'Evêquepoura ériger pluUeurs  Séminaires  en  plufieurs  lieux,  com^â- 
„mc  bon  lut  ^Mi^iera,  avec  dépcndancede cdui^^dan^jbt  Ville  £pifco-f 
»p»lc  •'  -'-..-A^KÎ^- 

Ënfin  la  Seffion  qui  tfoie  éêté  tmk  heures  finît  par  l'indiâibttMSd&att'  ' 
prochaine  au  Kf.  de  Septembre,  Déclarant,  >,  qu'il  y  fcroit  traité  du  Mariage 
„  &:  de  quelque  autre  Point  de  Dodrioc  concernant  la  toi  :  comme  aulTî  des  Pro- 
„  vUionsdcsEvêchés,  Dignités,  &  autres  Bénéfices,  &  de  divers  Articles  de 
t,Réfiirmation. 

La  SefTion  fc  paflà  fort  paifiblemcnt,  au  grand  contentement desLcgats  & 
des  Romains  >  ^ui  loiioicnt  baatemcnt  Lorraine  comme  l'auteur  de  cet  benrcux 
fuccés. 

NdDecmd»  Concile  n'avokét^tnoORMnt  defîré,  que  celui  de  tète  M' 

fîon.  Quand  il  parut ,  le  Monde  montra  une  curioiuc  mcrvcillciifc,  de  voir  une 
fbisquellcétoitdonccéte  Aiairc,  quiavoittcnu  un  li  grand  nombre  de  Pères  en 
débat,  &  tous  les  Princes  Chrétiens  en  négotiaiion,  par  l'eipacededix  mois 
entiers.  Mais  l'on  trouva,  que  les  Montagnes  n'avaient  caÊUtté  qu'âne  fimrii^ 

  ,^  comme  dit  le  Proverbe*.  Et  l'on  ne  put  jamais  remarquer  dans  ce  Décret  au- 

pi|^tn»iN*Mte««M.  cunechofe,  qui  mécitâtnonfeuleiticntun  filongtravaÛ,  mais  non  pas  même 
une  légère aplicationdetantdegrandsEfprits.  Càtzqut  avoient  quelque  iiH 
•  '  telIigencedeUTéologte,  euflèntbicnvoala  qn'alâlear  eûtexpliqué  ce  que  le 
Concile  cntcrtdoit  par  le  pouvoir  de  retenir  les  péchés,  duquel  il  faifoit  une  • 
partie  de  l'autorité  Sacerdotale,  aiant  bien  déclaré  ce  qu'il  enteodoit  par  celle 
dereméaieles jitédiés.  D'aiities  lifinein  acrec  Etonncmeot  céce  aflèttion ,.  que 


t 
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pie  W .  tU  gmde  m  Sacerdoce  t  l'Ancienne  Hiftoirc  Ecdcfiaftiquc  enfcignant  clairc- 
X  5    J.  ment ,  que  ceux  qui  rcccvoicut  un  Miniftcrc  ,  y  rclkoitnt  d'ordinaire  toute 
Icurvic,  &  quccétctranflationàundcgrcplushautfefaifoittrts-rarcmcnt,  & 
feulement  par  néccltitc,  ou  pou  r  quelque  grande  utilité  de  l'Eglifc.  Que  pas-un 
dcsSous-Ducres,  inftitucs  par  les  Apôcrcsn'ctoicnt  montés  a  un  autre  degré: 
&  que  les  anciens  Diacres  de  l'Eglife  Romaine  tîcfaifoicnt  qu'entendre  les  con-      '  ' 
fcflions  des  Martirs  fans  jamais  devenir  Prcires.  L'on  voit  dans  THilloirc  la  pro- 
motion de  Saint  Ambroifc  à  l'Epifcopat  de  Saint  Jérôme,  de  Saint  AuguUin,  .  , 
&  de  Saint  Paulin  à  la  Prctrilc,  &  de  Saint  Grégoire  le  grand  au  Diaconat,  fans        '  ' 
qu'ils  cudeni  paflc  par  d'autres  degrés.  L'on  ne  biâmoit  point  la  coutume  it»- 
troduitc  depuis,  mais  l'on  trouvoit  étrange  ,  que  cétcTranflationd'Ordrcscn 
Ordres  fût  reprcfcntéc  comme  une  choie  pratiquée  dctouttems,  le  contraire 
étant  fi  manifefte. 

hcC\n2^tXC ,  on\\c{ià\ti  c^c  Us  Minifiercs  des  Ordres  depuis  celui  de  Diâ*  • 
crt  jupjH'k  l'ofice  de  Portier,  ne  ftijjènt  éxerce's  ,  ^ue  par  des  gens ,  <}mfHjfent 
dam  ces  Ordres  ,  paroilloit  d'abord  tres-fpécicux  ,  mais  il  lembloit  mal-aiié   *  • 
d'obfervcr,  que  les  Portes  des  Eglilcs,  ne  pufl'cnt  être  fermées  &  ouvertes,  ni     '  -   -  ; 
ks  cloches  fonnécs,  fi  non  par  des  Portiers  Ordinaires:  &  que  les  lampes  & 
les  Cierges  ne  fuHéntalumés,  quepardcs  Acolitcs,  &  que  ces  gens  ciœrçairent 
CCS  charges  manuelles  pour  monter  au  Sacerdoce.  L'on  trouvoit  même  (quel- 
que Contradiâion  à  déterminer  abfolumcnt,  que  ces  fondions  ne  fuflcnt  exer- 
cées, que  par  des  gens  qui  fu(fent  dans  ces  Ordres,  &  à  commander  aux  Pré- 
lats ,  qu'ils  les  rétablincnt  autant  qu'il  feroit  poflTiblc.  Car  pour  garder  éxa- 
ilcmcnt  le  Décret,  il  faut,  que  dans  les  lieux,  où  l'on  ne  fauroit  avoir  de  Clercs, 
pour  éxercer  ces  fondions ,  l'on  s'abfticnnc  de  les  faire  :  &  fi  elles  peuvent  être  , 
faites  par  des  Séci]iliers,  quand  l'on  n'a  pas  de  Clercs  en  main,  oupouvoit  (c 
paflcr  de  faire  un  Décret  abfolu. 
î^^.  Sur  le  Décret  de  l'Ordination  des  Prêtres,  l'on  aprouvoit fort cétccondî-  - 
'■*iàiOn,  (jHils  fnjfent  capalsles  d^enfeigner  le  pcHpley  mais  cela  fembloit  peu  d'acord 
ît^reccéte autre Doétrmc  fondée  lurl'ufage;  Qu'il  n^cft  pas  clTcntiel  au  Sacerdo- 
*      ce  d'avoir  charge  d'amcs.  De  force  qu'il  n'cft  pas  befoin,  que  ceux,  que  fe  font 
Prêtres,  avecintcntion  de  n'en  prendr.e  jamais  la  conduite  ,  foieat  capables 
d'mftruire  le  peuple.    »  •  .   ,^  >  . 

kr    Quant  à  la  condition,  d'entendre  le  Latin  ^  pour  être  admis  aux  Ordres  Mi' 
neurs.  Quelques-uns  difoient,  que c'étoit déclarer,  que  leurs alîemblécsn'é-*  , 
toient  pas  un  Concile  Général  detouteslcsNations  Chrétiennes:  Ce  Décret 
.*  ne  pouvant  pas  obliger  l'Afrique,  TAfie,  ni  unegrandc  partie  de  l'Europe,  où 
^  langue  Latine  n'a  jamais  été  en  ufagc. 

En  Alcmagnc  l'on  cenfura  fort  le  lixiémc  Canon,  qui  fait  un  Article  de  foi  de 
',  fe^  Hiérarchie ,  terme  étranger,  pour  ne  pas  dire  contraire  à  l'Ecriture  Sainte      *  ' 
i^X.  à  l'ancien  ufagc  de  l'Eglife,  &  inventé  par  un  certain  Ecrivain,  quiclt  de 
quelque  Ancienneté,  mais  dont  le  nom  n'cft  pas  bien  connu.  Outre  que  cet  •  c'dl  i  dite  une  $«- 
Autheur  eft  foithipcrbolique,  &*o'a  été  fuivi dequi que cefoit, dans  l'ulifrc,  ni  "^e  Semtude  telle 

,  .  ,   '■        .    '  1   r     ■  •        T-    i>  .■!>      qu'etoit  celle deiiB- 

dc  ce  terme  m  de  tous  ks  autres  dclon  invention.  Enl  onajoutoit,  que  lu  on  oiactci ,  qui 
vouloit  fiiivre  le  ftile  de  parler  &  de  faire  de  Icfus-Chrift ,  des  Apôtres  &  de  l'an-  f^"">«<i'»i"  fivma^ 

r  t-r     -ICI  ■       II-  II  '       I-  •        II-      j  iMmiladei.letvea» 

cienneLgiilc,  il  taloit  établir  non  pas  une  Hiérarchie,  maisun  Hicrodiaconat,  vctficiorcleiiai. 
ouuneHicrodulic*.  Xxxx  2,  Dans 
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Dans  laVaUclinc  Picnc-Paul  Verger  faifoitdcccsobjcflionstoutlcfujctdcpjg  ry_ 
fcs  diicours  publics,  ou  il  racuiuoicituilï,  Icscooicf^acionsdc&PcrcsdeTren-  i<^^, 
u,  mordantfttMOtttcc(]u'ilpouvoit,  nonlailenientparresparbles»  iMisci^ 
corc  par  dcslctrcsqu'iltcrivoitaux  autrcsMiniftrcsProteftans,  qui  lesltfoient 
«lléWii»l»«Bee,dupubliquemciu  dans  IcursEglifcs.  EtquoiqucpûtfiircrEvccjucdcCômc',  fc 
•veamOiiAM.    ^^^y^^^^  même  de  ^uclcjucs  voies  fort  ex  traordmaires,  pourleûireiortirdecéte 
Contré,  il  n'y  put  jamais  réiifCr.  "-^^t^ 
Quantà  la  Rcruicncc,  dont  on  avoit  tant  parle  &  tant  écrit ,  &  qui  faifoit  en- 
core l'entretien  de  tout  le  Monde ,  l'on  fut  bien  furpris ,  quand  au  lieu  d'un  bon 
Règlement,  que  l'on  atcndoit,  on  vit,  que  le  Concile  n'avoit  rien  dit,  qulne 
fat  (&  d'un  chacun,  favoir,  -que  c'eftunpédiéqucdcnepasréllder,  loriqu'il 
n'y  a  point  de  caftfc  légitime  d'abfcncc,  coramcs'iln'ctoicpas  évident  par  la 
loinaturelle,  que  ccft  pécher,  ^«c  4e  ne  pas  faire  fa  charge,  quelle  qu'elle  foie, 
•      quant  il  n'y  a  point  d'empêchement  Kgitiine.  ^ 

Céte  Seflion  caufa  une  rupture  entre  Lorraine  &  les  Efpagnols,  quireplât^' 
gnoient  d'avoir  été  abandonnes  dansrafairedcl'inftitution  dcslî'cqucs  &  delà 
»  Grenade  cioioù.  Rcûdcnce*,  bicn  qu'U  cûtproteltc  umt& tantdefois,  qu'il étoic  de  leur  fenti- 
ïï^imte.""^    ment,  &  cÙt  promis  ou'il  méttoittoatencettvre,  p<mr6trepâfl*erleDecreci 
*  Ifajrgrc,  fansjimaisr^jj^fyv  llta,joutoieot,  qu'ils  n'cfpcrotent  plus  rien  de 
lui,  qui  s'étoitlaiiVé  gagner  pir  la  promcffc  de  la  légation  de  France,  &tclsatt- 
trcs  reproches,  qui  dcihonorotent  ce  Cardinal.  Mais  ildifoitpour  ioncxcufe» 
que  k  Légation  lai  avoit  M  ofertc,  pour  le  rendrefiilpeâi  m  amis:  &  qn'U 
avoitdécIarcauPape,  qu'iln'entendroit  jamais  à  rien,  qaet'onnetravaillâtaa-  . 
paravant  à  la  Réformation  dans  le  Concile.  Maisl'ofliiecroiakpoint,  qu'il  dût 
,  eue  plus  ferme  fur  ce  Point,  que  fur  les  autres.  ,    '       *        .  ^,:-». 

A  peine  fiit  on  quite  de  la  Sd&dtf »  qtte  les  tégus ,  qui  afpiroîentilèâr  âa  * 
Concile,  propoférentdcfacilitérccquireftoitàtraitcr  des  Matières  de  foi,  fa- 
voir,  les  Indulgences,  l'Invocation  des  Saints,  &  le  Purgatoire.  Pourcetéfet 
ils  nommèrent  lo.  Téologiens,  deux  pour  le  Pape,  deux  pourlaFrance  (il 
n'en  reftixk  guère  davantage  )  deux  pour  l'Efpagne ,  &  deux  pour  te  Pormgal , 
avec  deux  Genéfàiix  <|>^rdre ,  pour  confulter  entre  eux ,  comment  on  pouroit 
réfuter  brièvement  les  opinions  des  Protcftans  fur  ce»  Matières ,  &  puis  en  pro- 
pofcr  leHrs  avis  dans  la  Congrégation  Générale.  Sur  quoi  l'on  formeroit  les  Ca- 
nons (Uns  le  tems  même  qu'on  traiteroit  du  Sacrement  de  Mariage ,  afin  #cxpéf . 
dier  prontcnunt  Iesa£dres«  làns  quif IcsdifputesdeftTé^lo^FiU»  çonipjel  Cf|i 
faifoifauparavant.  '     '  > 

Quant  à  la  Reformation ,  ils  demandèrent  à  Lorraine,  &aux  AmbaFad^ta  . 
de  l'Empereur  &  du  Roi  Catolique  s'il  leur  plailbît,  qu'on  mît  aulfî  lamain  àU' 
Reformation  des  Princes.  Ht  ceux-ci  repondirent,  qu'ilctoitjufte  de  remédier 
aux  abus  par  tout,  où  il  y  enavoit  Uslesramaifércntdonc  touscnfembic  en 
réfolution  de  vuidcr  tout  dans  une  feule  SelTîon.  Maivcéte  précipitation  ne pla^ 
foit  pas  au  Comte  de  Lune ,  qui  n'y  ttouvoit  pas  le  compte  de  fon  Maître.  AulS 
y  forrtia-t-il  des  dificultés,  difaiit  prcmicroincnt ,' qu'il  étoit  nèccllairc  avant 
que  de  clorrc  le  Concile ,  d'clVaicr  encore  d'y  atircr  les  Procdlans ,  daatanc  que 
ce  ferait  peineneidoir,  s'ils  ne  recerdientpttletDccrets:  &  qu'il  ne  fiibitpaa 
cipérer,  qu'Us  les  reçtiilcat  iamats,  s'ils  iraffifioien^asaii  Concile.  Les  Lé- 
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Pie  IV.gats  lui  répondirent  (juc  lcPapeavouiauilcroncôtétoutcc<|u'ildevoit,  icur 
1^53.  atanc  eavoié  des  Nonces  exprès  2  tous.  Se  qa'U  ne  lui'rdEbit  plasrienà&jre 
pour  rendre  leur  contumace  notoire  à  tout  le  Monde.  Mais  le  Comte  réplt(|iia» 
qu'il  ne  demaadoic pas,  qucroncmploiâtlcnomduPapc,  fachantbicn,  que 
ce  feroit  Icscloigacr  encore  plus  du  Concile ,  au  lieu  de  les  y  acircr ,  mais  qu'ils 
,  V  firflêac  invité  de  h  part  des  Pérès  par  les  promeflès,  que  l'on  jugerott  convena- 
dJcs,  &  par  l'cntrcmifc  de  l'Empereur.  Pour  tome  conclufton ,  les  Légats  di- 
^     rent,  qu'ils  7  penfcroicnij  puis  en  écrivirent  au  Pape,  afin  qu'il  fît  ncgoticr 
enErpagoC)  unt pour  écarter  ces (brtes  de difcours,  que  pour  y  perfuadcr  de 
finir  le  Conc  ile.  Le  Comte  demande  auHî  que  les  Téologîenis  parlaffent  publi- 
quement fclon  la  coutume  ,  fur  les  Indulgences  ,  &  les  autres  Matières,  & 
•      ^   pria  les  Pcrcs  de  ne  point  changer  de  Stilc,  de  peur  de  décréditer  le  Concile 
_  en  négligeant  d'éxaminer  des  Points ,  qui  en âvokntplasde  belbin ,  que  tous 
^  les  autres. 

Quand  le  Pape,  aprit  tout  cela ,  il  s'en  cmilt  d'autant  plus  que  Louis  d'Avila 
&  Vargas  Ambailadcurs  d'Efpagnc  l'aroient  ad'u  ré ,  que  leu  r  Roi  conlcntoit  à 
la  Clôcuredu  Concile^  Les  aiant  donc  apellés,  ilfcplaignit  aigrement  delà  pro- 
^ -^oGtion  du  Comte.  Qjiantaux  ProteAans,  il  dit,  qoeperfonne  ncdefiroittanc, 
/j^quclui,  leur  retour  à  TEglife,  qu'il  l'avoit  bien  montre,  en  leur  cnvoiant|à. 
"^tous  fcparémcnt  des  Nonces  ians  regarder,  àquoiilfccomoaccoitlui  &  IcSaint 
^l^icge,  après  cequefêsPrédécefleurs  avoient  fait  inotilement  depuis  40.  ans  ; 
1  qu^il  avoit  interpolé  l'autorité  de  l'Empereur,  &  le  Crédit  de  tous  les  Princes 

'  Catoliqucs.  Qu'il  faroit,  que  leur  endurcidcment  ctoit  volontaire  &  de  pro- 

pos délibéré.  Qu'ilfaloitpcnfcr  non  plus  à  les  réduire,  chofe  impoffiblc ,  mais 
âcodenrcr  les  autres  dans  fobéiiflbnce.  Qjie  tant  qu'il  y  avoitea  quelque  énn' 
ceUe  d'efpérance  de  ramener  ces  dévoiés,  il  avott  falu  les  prendre  par  la  dou- 
ceur: mais  que  cctccfpcrance  étant  perdue,  force  étoir  pour  confcrver  les  gens 
de  bien,  d  augmenicr  ladivilîon,     de  rendre  ksdeu  impartis  irréconciliables.- 
'  .  Qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  leur  Maître ,  que  l'on  en  oiac  ainfi.  Qoece  Prince- 
s*aperccvroii  trop  tard  de  la  ncccffîté  détenir  cctc  conduite,  s'il  tcmporifoit 
davantage  dans  h  Haodrc  ,  ôc  continuoit  d'en  ménager  les  Rebelles,  Qu'il 
confidérât  les  bons  é£:ts.  que  les  exécutions  fcvére; ,  taites  àfon  arivée  en  Ef- 
■i'  f agae ,  avoient  produitPbn  lieu  que  s'il  eût  procédé  ledMfnent,  &  fefûtannio 
^  léivotiloir  fe  concilier  l'afci^ion  desProtcftans,  par  un  traitement  plus  doux, 
•    il  Te  verrou  envélopé  dans  les  maux,  qui  defoloient  la  France.  Enfuiie  il  Te 
'    ttla^nit,  que  le  Comte  voulût  prefcrire  la  manière ,  d'éxamtncr  les  Matière» 
^-ii,  de  *éologic,  pour  juger  après  fi  elles  fcroientbien  digérées.  Enfm  il  fc  prit  à 
eux,  de  lui  avoir  fait  entendre,  quclcnrRoiconfentoitàlacIôcurcdu  Concile, 
.   .  .  ^oiwiiçaamoins  le  Comte  chçrchoit  tout  le  contraire.  Les  Ambailadcurs  con- 
^^firàw^fceqà'iUavoientdttiS'S.aee»^  DeqooilePapeiê 
«^montra cbntéht,poDrveu  qu'il  pût  dîrecodcikt  ilsraifuroicnt ,  quand  il  le  juge; 
i/  .roità propos.  I!  LcrivitdoncàlonNonceenEfpagnc  de  dircàccRoi,  qu'ilnc 
.      pouvoit  deviner  pourquoi  fes  Ambailadcurs  à  Rome  &  àTrcntcparloicntdi' 
K,>,féreniment.  ^l'ilavoitbeaufairetoatcc  qu'il  pouvoic  pour  lui  pcndantquefè» 
-    Miniflrcsledénifoient.  Vûquele  Concile  rcftant  fur  pied,  iln'avoitpas  la  li- 
bette  deitiitoetoateslesgiracetqu'il  voudroit.  Ç^&'iidciiroit  quelque  chofe 
>'^'T;-        '  '         '     ■        Xxxx  j        -  .  -iV-dtt 
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du  Concile  pour  le  bien  des  afaircs  de  la  Flandre,  oupourrintcrôtderAlcma- pj^ 
gne,  il  dcvoit  favoir  par  expérience  ,  combien  il  ctoitdificile  de  rien  terminer  à  ^ 
Trente:  Au  lieu  qu'il  pouvoir  atcndrc  tout  de  Rome.  Qu'auflfî-ioti^ue  le  Con- 
cilc  fcroi:  clos ,  fa  rcfolution  croit  d'cnvoier  par  toutes  les  Provinces ,  pour  avi- 
fcr  au  bcfoin  particulier  de  chacune:  puifque,  l'on  ne  pouvoit  faire  à  Trente  » 
quedeSiUcglemens  généraux,  qu'il  ctoit  trcs-diiîcile  d'aliaifonaer  au  goûc  de 
chaque  Pais. 

Les  brigues,  que  le  Comte  faifoit  à  Trente,  y  nfirent la divifion parmi  les 
Pérès.  Car  quelques-uns  vouloicnt,  que  ces  Matières  fa^t  bien  épluchées, 
dautant,  que  les  Scolaftiques  n'en  avoient  que  peu,  en  point  écrit,  &quc  de 
tout  ce  qui  s'étoit  traité  dans  le  Concile ,  il  y  en  avoir  dcji  des  décilîons  faites , 
ou  par  d'autres  Conciles,  ou  parlesPapcs,  oudu  momspar unconfentcmcnc 
univcrfcl  dcsDofteurs,  lequel  fervoit  de  régie:  au  lieu  que  les  matières  propo- 
fécs  du  Purgatoire  &c.  étant  encore  dans  les  ténèbres,  fi  le  Concile  man- 
quoit  de  les  bien  éclaircir,  l'ondiroic,  qu'il  auroit  omis  les  chofes  les  plus  nc- 
ceflaires.  Les  autres  difoicnt ,  que  s'il  s'étoit  rencontré  tant  de  difîcultés  fur  des 
Points  déjà  décidés,  à  plus  torteraifondcvoit-on craindre  de  n'achever  jamais, 
fi  l'on  aprofondiflbit  des  Matières  fi  obfcuics  ,  &c  où  les  Doiteurs  n'avoicnt 
pçint  encore  fait  de  ;our.  Que  c'ètoii  un  champ  trop  vaftc ,  à  caufc  de  quantité 
d'zbpsy  que  l'Avarice  y  ayoit  introduits  ;  &  des  difîcultés  qu'il  y  auroit  à  intci:- 
préter  les  Bulles,  -&  fur  tout  des  mots  depetneSc  de  coulpct  cmploiés  dans  quel- 
ques-unes. Outre  l'cmbaras  d'expliquer,  comment  les  Indulgences  peuvent 
&'apliqucr  aux  morts.  Qii'il  fufifoit  donc  de  traiter  de  l'ufage  des  Indulgences  & 
de  l'invocation  des  Saints,  lailTant  tout  le  reftc.  Quant  au  Purgatoire,  qu'il 
n'y  avoit  qu'à  oondanner  fimplement  l'opinion  des  Hérétiques ,  autrement ,  que 
l'on  ne  fîniroit  jamais.  Cependant,  les  Légats  réiolurcnt  d'expédier  le  Décret 
du  Mariage,  méditant  d'abréger  le  terme  de  la  Sellion,  &  de  la  tenir  le  19. 
d'Août,  auplustard.  Ce  qui  plaifoit  fort  à  Lorraine,  qui  aiant  ordre  d'aler  à 
Rome,  pour  contenter  le  Pape,  avoitréfoludep.irtirfurlafin  dcccmois,  en 
cas,  que  la  SclTîon  fetiltteniie.  Véritablement  force  lui  étoit  de  s'unir  avec  le 
Pape,  tant  à  caufc  des  ordres  reçus  de  France,  que  parce  que  les  Impériaux  ÔC 
lesElpagnols  fe  déâuicntdclui,  depuis  ce  qui  s'étoit  paifc  dans  la  dernière  Scf- 
ùon.  * 

Le  il.  de  Juillet,  l'on  propofa  les  Canons  du  Mariage,  quipafTcrcniàpeu 
de  choie  prcs.  Le  plus  grand  changement  qui  s'y  fit,  clk,  qu'à  la  prière  de  ce 
Cardinal  l'on  ajouta  le  Canon ,  quicondannclcsdivorcespcrmisdinsleCodc 
Juftinicn  (a  quoi  l'on  n'aroit  point  pcnfé)pourcondanner  l'opinion  des  Cilvi- 
niftcs.  Et  cel.i  fe  fit  fans  peine ,  ccPointétantconfoi|ncàlaDo(5h'incScolafli- 
que ,  &'  aux  Conftiturions  des  Papes. 

DansIcCanon,  qui  parle  du  divorce,  pour  caufc  d'Adalrèrc,  IcsPèrcsdc- 
putés  s'étoient  abftenus  du  mot  AttfHhema ,  pour  ne  pas  condanncr  une  opinion, 
j  que  Saint  Ambroife  &  pluficurs  Pères  Grecs  ont  rcnuc.  Néanmoins,  lapluf- 
diroient.o|ueï;AdâN  part  dcs  Pércs  croiint,  que  ce  fût  un  Article  de  foi,  le  mot,  ^Mothemaf  y 
MuUgeT&qM ^^^^  mis*.  Mais  le  Canon  fut  encore  change  depuis,  comme  je  le  dirai  en  foa  • 

de*  conjoints  p«u(  fc  \\c\i, 

Tivm.  '     Les  Points  propofcs  furent  aifèmcnt  décidés  dans  les  Congrégations  fuivan- 
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V-  Péret  y  tombèrent  prcfquc  tous  fur  la  queftion  des  Mariages  Çliii4or 

•^1^3-  ftînsj  bien  que  ce  n'en  fût  ni  le  lieu,  niletcms.  Defortcqucroncommcnçoit 
dcja  de  voir  la  divcrUté  des  opinions  là-deiTus.  L'ËvêqoedcCortoDC,  Âmba£% 


qu'il  avoit  de  rendre  les  Tervicçs  a\ix  Pcrcs.  Dequoi  uiutrcraicrcjt  en  leur  nom 
dans  la  Congrégation  du  foir ,  les  Ambaifadeurs  de  Fraace  firent  lire,  une  Rc- 
^4]nêtc  de  leur  Roi ,  que  les  enfans  de  £imille  ne  puflêntfe  narkr  ûm  le  confci^ 
temcnt  de  leurs  Pcrcs  &  Mères,  &  qu'il  fut  au  pouvoir  de  ceux-ci  de  caflcf, 
ou  de  confirmer  le  Contradt,  comme  il  leur  pliirou.  Lq  même  jour,  les  Pérès 
furent  pries  de  donner  aux  Députés  la  note  des  abusj  qu'ils  auroicnt  remar^^ip 

tma  fait  du  Mariage. 

Apres  que  l'on  eût  opine  fur  les  Canons,  on  propofa  deux  Articles ,  l'un, 
•*U^tok  expédient,  d'adméue  des  ^cns  maries  aux  Ordres  Sacres.  L'autre, 

^«'HnniReiflèir  des  Mariages  Claoïdcftioik  Touito  Pères  alércnt  unanimement 
A  la  négative  fur  le  premier  Chef,  &  à  pekie  voulut-on  écouter  Prague  &  Cin(|- 
Eglifcs,  qui  "nfcillo'Cînd'v  pcnfcrplusmcurcmcnt.   Il  n'en  fut  pas  de  même 
de  rautrcTOtnt.  ijtf.  Pérès  conclurent  à  la  cailatioa  57*  y  conuedirent,  jSf. 
"^.dt^Swaroit  pasfedéibctr.  Ufiitdità  laplundité^éf ▼oix','^piebiciiqtte 

'  ces  Mariais  ibieatbàBi,  tant  qn^ilsiiefiMit  point  caflës  par  l'Eglifc,  quipoujr 
cela  Anatcmatifeceux,  qui  croient  le  contraire,  néanmoins  l'Eglifc  les  a  tou- 
jours déteflés.  QpemaiQtcnant  (qu'elle  voit  les  n^aux,  <^uien  arivcnt,  elle  dé* 

^fcnBine,  '(|ne  ttMM «nxVqoi  fe  tOBriéroot,  oaTe fiancavmti  Vw^,  fànr 

:;-«iroîr  au  moins  trois  Témoins,  foient  tenus  inhabiles  à  çimtx$/Btetf  '9c  cqqI^ 
^aemment leur aâion nulle.  CeDecretétoit  fuivt  d'un  autre,  qui  ordonnoit 

.  la  publication  dcsBans,  &.  concluoit,  aueilla  nccedlcc  rcquéroic,  ^ve.i^ 

^^randtaiitraiMiit»  kMari^^c,  pouroit^itrc célébré,  mais  en pr£EsftcedaCii->, 
ré  Si  de  5.  autres  ^fonncs  au  moins,  iprés  quoi  l'on  publieroit  les  bans.  Et 
les  transgrcflcursetoicnt  fournis  aux  ceniures.  Mais  les  Pères,  qui  vouloicnt 
annullerks  Mariages  ClandcÛins  laifoicnt  deux  bandes,  l'une  qui  fuivoit  l'o- 
pinion de  ces«MoWiens,  qui  atribiieai  àl'Bgliïe  le  ppuToir  druihabiliter 
gens;  l'autre,  quiîuidonnoit  fculcmcutceluidccaflcrlc  Contrat,   tes  Lé- 

^gats  mêmes  ne  s'acordoient  pas  entre-eax.  Moron  confcntoit  à  tout,  pourvu 
•^liéUbefogoe  avançât.  "W^armie  dilbit,  que  l'Eglife  n'a  point  de  pouvoir  fur 
.'  '  %s  Kibrû^t,  qucisqu'ils  foicot,  quand  ils  fontçontraâés  du  coi^tement 
desparties,  qu'ainfiilsdoivcnt  tous  paflTcr  pour  bon?.    Simonétc,  qui  ncvou- 
loit  rien  innover,  difoit,  que  cl  te  didiuâion,  mifc  entre  le  Contra<ii;  k 
^Mariage,  pourdonneràrEglifcpouvoirfurlepremicr,  &  non  pas -fur  le  i«* 

^Wiià,  UiilcrabloitSorirtïq  c  Chimérique. 
''■"^    Quant  aux  abus  du  M, ir     -,  ;  '  '"eurs  dirent,  que  lescaufesd'etnpcchcroa 

•  4e  cafler  lesMariages  etoicnc  cn  u  grand  t>ombre  ,  &  (î  fréquentes ,  qu'il  y 
^If^ttres-peadeK&riages,  qui  n^uflènt  quoiqu'une  4ccesdificnltés:  &,  oui 
pîseft,  que  beaucoup  de.  gens  contraéloient,  foit  p^.^norance,  par  oubli, 
oufautcacfavoirlcsdéfenics,  puis  venant  à  les  aprendrc,  fcTcntoient  la  con- 
fcience  troublée  de  milk  fcrupules :  Outre  les  procès,  ^i  naillbiçnt  pour  la.^ 
dot,  Ôe poorlafiKCcMidNCiifiuw,  dont  oooooi^&qgLrEat.  aléguoit 
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^oaran  des  plus  girans  abus  la  parenté rptrituel le,  quife  contraâe  dans  les Pie'  IV.' 

tcmc;.   Car  dani  les  endroits ,  où  l'on  prcnoit  îo.  &  30.  Parrains ,  &  autant  I 
deMaraines,  ircs-fouvcntccs  gens  ne  le  connoiflant  point  venoicnià  fc  ma- 
rier enfeoÂk,  bicnqu'ilseuileotunealiancerpirituelie.  Plufieors  éipieat 
visd'abolir  cet  empêchement,  non  pas  qu'il  n'eût  été  )uftemeilt  ^cÀli»  mais 
dautantquc  les  caufcs  de  cet  ulagc  aiant  cc(1é,*  l'cfa  en  devoit  ceflcr  aurti.  Ils 
conlidccuicni,  qu'auirctois ,  comme  ceux  ,  qui  tenoicnt  les  enfans  furies 
.Jimtt  étoienigiransdelenr  foi(bcnre«ttpféi4e  ITglife,  &  confeqaemment' 
^^^joW^ésde  les  inftrutrc,  il  faloit  pour  cela,  qu'ils  converfalfcnt  fou  vent  avjcc 
leurs  filleuls,  quandiU  vcnoicntcnâge,  &mémea;reciesPcrc$  &  Mcrcs,  Se 
les  autres  Parrains.  D'où  il  nâiflbttfncre-euy  ane  (ûntafne  Uaiion ,  qui,  pour 
la  bicnf&nce,  «Mvoit  empêcher  la'oinionâtoacoiîiugilc  ,  comme  fatTotcnt 
toiucs  les  autres  parentes     Mai^  comme  cet  ufagc  s'ctoit aboli  depuis,  parce 
que  qucKiuctoislc  Parrain  ne  voioit  jamais  Ion  filleul,  &,  ainli,  ne  l'initruL- 
^itpoinc ,  li'^iè^  dç  la  ré?£caice  aiant  cefle ,  l'empêchement  devoit  <eC^* 
asuflEu    L'on  difoic  pareillenent  >  que  l'affinité  contraé^tce parla  fornication, 
annullantics  Mariages  jufques  au  quatrième  degré,  fcrvoiidcpiégeà  phificurs, 
ateodu  f  que  cet  cinpéchcmcnt  étant  (puvcnt  inconnu  ,  ils  fe  remplillbienc 
refferit  de  peine,  qAnd  jkvcQDiaitiraprcndre  delapcrfôÀne,  q1]t'chitoi^^ 


L'on  ob|cdoit  contrôla  parenté,  tantdeconfanguinité,  que  d'affinité ,  que'*' 
les  geps  n'y  regardant  pa^  aujourd'hui  de  fiprcs,  que  Tgo  faifoit  jadis,  &  les  . 
grtiu'oifiiiie  atantdelaàfeine  kff^soaacUtttÉa  qidfeciéme  degré,  cet  empltiib^- 
meitt  poofOitbicn  ccreméi.V,£^  débat  firt^grand.  Car  les  uns  tenoient,  qt(^: 


meillenr  fonaeinenc,  le reftreindre  au  troifiéme  degré,  puifque  l'on  ne  pbâ' 

voit  pas  obrcrvcrles  quatre  fans  beaucoup  d'inconvénicns.   I^s  autres  rcpli- 
quoicnt,  que  l'on  pallcroitb;cn- tôt  delà  à  une  plus  grande  rei{riâiQp>  &puis- 

it.  i  çdie  da  Lévhiqlie*.  •  Ceqnifeme^nsoit l'c^niondes  Lotéricns;  Conclaaaç<:, 
qu'il feroit  toujours daogcrcu K  iVinnovcr.  Etcctavhrimportâ  après  an  long 
examen.  Qiielqucs-uns  demandèrent,  que  l'cmpc-chcmcnt  fccret  de  la  forni- 
cation iùi  entièrement  levé,  mais  cçla  ne  put  pailcr^  dautantquelctcms  dé- 
couvre beaucoup  decbofcs,  ^ooiqu*4lesfoienttrei>récrctes.  ^' 
P'iufieurs  turent  d'avis,  queronneR:  point  Je  nouveauté  djns  ces  dctcnfcs. 
-Maisqu'ouacOrdâcaux  L.vê.|iics  le  pouvoir  de  diijpcnfer,  dilant,  auiii.fiu^ 

.     mieux  éntrêlettrs mains,  qu'enaeceHetdefl^CottrdeRxime/'Cvcomi^^  ' 
COnaoiflbicntaiicux  leursgeiti,  &  l'état  dés  ehofcs,  ils  pouvoicnt  auffi  f»^' 
fjncplus  juftc  difkribution  des  grâces.  Que  Rome  donnoit  des  di<pcn(cs  a 
inconna«i,  6(.  qui  fouvent  les  iropétroient  par  fraude  ,  d'autant^pluf  QO^'lf  -> 
diftance  det  lieux  l'empfdioic  de  6ire  les  diligentes  re^ttjresl  ^  -  kfmndè 
étant  prévenu  ,  que  ccsdifpenfcs  ne  s'obteooietît ,  que  par  cènx,  qui  ont  de 
l'argent,  l'onutcroit  Icfcandalc,  fi  ce  droit  aloii  aux  Évéqucs.    Les  Prélats 
François &£rpagnoUrecherchoient  cela  avec  beaucoup  d'emprcnèment,  mais 
•leslcalieiifdtfoknt,  quclebacdecesEvêquetécoitdeiefiûtç  tousamintde^- 
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DE    TRENTE,  Livrb  VIII.  yai 
Vk>IV*' fcs^  pour  ne  plus  rcconaoitrc  le  Siège  Apoftoliquc:  &  que  U  peine  d'cnvoicr  . 
"îi^^*  ^     dç^txic,  qp'tl  falou  taire,  pour  y  obtenir  ce  qu'on  liciîroit^ 

'  *  '  ftifoicnt,'  qtt'ïNêcDnuiâDit  peu  de  Mariages  aux  degrés  défendus  :  au  lieu  que 
fi  les  Evêqucs  avoicnt  une  fois  !c  pouvoir  de  dirpciifcr,  la  tacilité  de  traiter 
avec  eux  aboliroitbicQ-tôtlc&déknlcs.  Par  où  iesLutcricnsgagncroicntenfîn 
leur  caufe.  Céte  raifoa  fie  pancher  prcfquc  tou* le<  Pércs  à  déclarer ,  que  pcr- 
fonne  nepoorohécredirpenfc,  que  dans  une  nccedîté  urgente.  Etcccavk&t 
fttivipar  ccux-mcmcs,  quin'avoicmpu  obtenir  la  faculté  de  dilpcnfèr  pour  les 
,£véques,  à  qui  Us  truuvoicnt  qu'il  tournoie  à  honneur,  que  ce  qui  leur  ctoit 
ffeifafé,  ne  fot  pas  permis  à  d'autres.  Après  divers  éH&onn,  Ufutréfiilaiîe 
xeArcindrc  la  parenté  Ipirituellc ,  &  l'afHmté  contradée,  09  par  fiançailles ,  ou 
par  fornication ,  &:  de  rentermcr  les  diipeofca  dans  les  (KHSIMS  nurqijiées  daos  le 
i^ecrct,  quejeraportcraici-aprés. 

U  f  eui  quelque  débat  fiir  le  9.  Chapitre,  ou  il  cft  défendu  aux  Supcrieiirs, 
de  contraindre  leurs  fujets  de  fe  marier,  ni  par  menaces,  ni  par  peines,  lequel 
comprenoit  nommément  l'Empereur  les  Rois.  Guillaume  Cafl'ador,  Evc- 
^ue  de  Barcelone,  remontra,  que  les  grans  Princes  ne  fe  méloiçnt  point  de 
|Shriages,  que  pour  des  caufes,  qatconcemoieDClcars  Etats.  Que  les  mena- 
ces &  lespieiiiesiie  fimt  injuHes,  que  lorfqu'cUcs  s'emploient  contre  l'Ordre 
delaLot,  mais  que  quand  elles  y  (ont  conformes,  elles  fcnt  juftcs  &  irreprc- 
henlibles.  S'il  ï  a,.diioit-il,  quelque  cas,  où  le  Supérieur  puilïc  juflcmcat 
commander  un  Mariage,  il  peut  y  contraindre  par  des  menaces  de  cnltmwn^ 
C'eft  une  chofe  décidée  parmi  les  Téologicns  même,  que  la  crainte  jufte  ne 
rend  point  l'aétion  involontaire.  Il  vouloitdonc,  que  les  caufes  légitimes fuf-  ' 
^cat  exceptées ,  &  que  le  Décret  tû.ifora|é  tel,  qu'il  compiiifculcmcatceux, 
^i.  contraignent  iniuftement  &  contre  l'Ordre  de  la  L(M.  Ajoutant,  qu'il  1^ 
pouvoitbicn  rencontrer  des  cas,  où  le  Bicn-pnblic  éxigeroit,  qu'un  Mariage 
le  fit;  &  où  il  feroit  contre  les  Loix  Divines  &  humaines  de  dire,  quelePrin- 
ce  nepût  pas  y  contraindre.  Il  raporca  là  dellus  un  exemple  de  Paul  IV.  qui 
adrewtnnMonitoirc' àJeanned'Aragon,Femmed'AfcagneColonne,  parle-'  Le^rft 
quel  il  lui  dcfcndoit  de  marier  pis- une  dcfes  filles,  fans  fa  permiflion,  faute*"** 
•dequoi  le  Mariage,  même  après  la  conlommadon,  feroitnul.  Ce  que  ce  Pape, 
liomme  de  grand  entendemern,  &  de  probité  connue,  n'eût  pas  fait,  fi  les 
Princes  n'étoicnt  pas  en  droit  de  marier  leurs  fujets,  quand  11  y  va  del'intércc 
public'.  Pluficurs  furent  de  fon  avis  fur  l'omillion  des  noms  de  THrapcrcur  & 
^dcsRois,  Icfquels  en  éfet  furent  otés  du  Décret.  Maisil  fut  fort  contredit  fur  aomM.'fonTFréR, 
iouclerefte,  parcéiefeuleraifon,  que  le Mariseeeft  une  chofe  Sacrée,  de  que 
lapnilMnceSécuherenypeutarpir  aocuoe  auionic.  Que  quand  même,  il  y  caer,  parce  que  cc- 
auroitunecaufe  légitime  de  contraindre  quelqu'un  à  un  Mariaee,  cela  ne  le         •'«««•^  <1'e- 

o  ■  '  w~     i  '  •  n  I  "1  comme  le  mu- 

pouvoituirc  que  pari  autorité  Ecclclultique.  L  exemple  de  Paul  IV.  excita  qucnt  cet  tnroiet  de, 
ungrand  murmure dansla Congrégation ,  8t  fervit  de^utsde  matière  à  divers  ^°^°"/.,If  S 
ju^mens.  Quelques-uns  difoient  que  Paul  en  avoit  uCk  ainG ,  non  comme         f?-'"»  & 
.  Pnnce,  mars  comme  Pape,  &  que  (on  aftion  étoit  jufte,  quand  il  vouloir  em-***"* 
pêeher,  qu'Afcaenc,  fonfujet,  ne  le  fit,  par  le  Mariage  de  fes  Biles,  dcnour 
vesux  apuisdansurebdlibii.  D'autres  difoient,' que  le  Pape,  comtne  Vicaire 
de  Jefiis-Chrtft  pi'a  poÎK  de  ccbdlei»  eu  égard  iu  tqapoicl:  &  que  ceux-U 

^117  fcroient 
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IbdiciR'aMl  bmiist  qui  aniraiott»  «pu  le  Pape  pâc  cPntodté  ApoibliaiePfeSV. 

«ttaallfrkililfirtag«fy  wuçiaeBCiyieparilcsLoix,  outiesCaDoosunirefiRast  i^^p 

&  qae  l'on  ne  trouveroit  jamais  encore  un  autre  exemple,  qaimontrât,  que  le 
Pape  pûcprocéderdelalorcecoQUcics  Particuliers.  Llj  avoit  même  des  sens, 
^(butcDoient,  qoel'on  ne  ponroit  tiner  aacone^onléqitence  de  jèmbfiblw 
■âkMiide»  Papes ,  Icrquellcs  montrent  jufqu'où  peotakr VAnâêh  pniffance» 

plutôt  que  julqu'où  s'en  étend  l'ufage  légitime. 

•  £t  comme  ce  Décret  compreaoitauÀi  les  Pérès,  les  Mères,  &  les  autres  So- 
périenrsDomeftiques ,  c^ui  contniadroient  lentt  eniuu,  9e  Icun  iaiSrienn, 

&  fur  tout,  leurs hlles»  a  fe  marier,  il  n'ycntpasmoinsdcdificultédececâté- 
là.  L'on  conlidcrt>it,  qu'il  étoit  dangereux  d'en  venir  à  l'excommunication 
«lanscescas.  Mais  ceux,  qui  avoicntfouteou  auparavant,  que  les  eofaos  font 
obligés  de  faivre  b  volonté  de  leurs  parens',  ne  tnaaqu oient  pas  d'iofifteraa 
contraire.  L'on propofa donc  un  milieu,  qui  fut,  qu'après  avoir  commande 
aux  Supérieurs  Politiques,  fous  |>cinc  d'excommunication,  l'on  mît  dans  le 
Décret  un  Avertifl'ement  aux  Supérieurs  Domcfttqucs ,  de  ne  point  contraindre 

-  lènrten&ns.  Mais  les  uincs  répliquant,  qu'il  n'étoit  pas  juAed'ôteranxPÀNo 
lapuiflancc,  que  Dieu  leur  a  donnée,  il  fut  conclu  de  ruprimcr  cctc  partie, 
Barcelone,  &  quelques  autresnelaiflantpasdedtre,  que  comme  l'on  ne  mé- 
toit  pas  en  doute  l'aulbrité paccrnclle ,  ni  celle  des  &ipericurs Domciliqucs  fur 
leMariage,  &  que  l'on  tomboitd'acord  de  oTendea  dire,  fou  en  defoit  olcr 
dcmêmc  àrt'j^arddcs  Supérieurs  Politiques. 

AprcsladcrnicrcConçrégation,  ^uifie  tint  le  3 1.  de  Juillet,  oacomroença 
déparier,  dans  les  entrettenspaiticnlfers,  do  Mariage  Clandeftin,  &  les  deux 
faniespcrfiflantchacuncdansleuropinion,  ilenvintunctnnfiine,  quiétoit, 
que  cétc  dificulté  préfupofoit  un  dogme  de  foi ,  &  confcquemtnentnefepouvoit 
pas  déterminer,  le  nombre  des  Contradideurs  cunt  nouble.  Cet  avis  fatfoit 
Bien  delapeîneà  cetw,  qm  defifoient ,  -que  ces  Matiagai  fiiflÎMtt  déclarés  nuls , 

'  IcnrréniblBntqa'iltitiiieitlciirprétcntion. 

En  ccmcmctems,  il  arivauncchofc,  qui  fit  du  bruit,  qaoique  ce  fût  l'a- 
£ure  d'un  Particulier.  Caries  Pérès,  Députés  pour  le  Catalogue  des  livres, 
«iantdonnéi  Toir  celai  de BartelemiOranae,  ArcfaetrCqnede'nsléde,  à  quel- 
onesTcologicns,  &  ceux<<i»ant  râportc,  qu'ils  n'y  trouvoient  rien  à  ces* 
uircr,  h  Congrégation  l'aprouva ,  &,  à  la  requête  d'un  Agent  de  ce  Prélat, 
en  fit  dreflér  une  Atcdation  folcnncllc.  Mais  comme  l'Auteur  Hc  le  livre  étotcnt 
foM  la  Cclifttie  de  Tlnquifition  d'Efpagoe,  le  Secrétaire  Gasdelns  en  doma 
«?is  à  céce  Cour,  &  en  6t  des  plaintes  au  Comte  de  Lune ,  qui  en  fit  aprét  les 
Siennes  aux  Pères  de  céte  Congrégation ,  les  priant  de  rétrader  leur  Sentence. 
Mais  comme  ils  la  inaintenoicnt  )ulW,  TEvêquc  de  Lerid^,  oupouftcparle 
Comte,  ou  de  Ion  Chef,  (émit  àinTeéHvercoatve  leur  Jugement,  n^ortan^ 
des  endroits  du  Livre»  tefquels  pris  dans  le  fensqu'ily  donnoit,  fi;mbloient 
dignes  de  cenfurc,  &,  quipiscft,  taxant  la  confcience  de  ces  Prélats.  Pra- 
gue, comme  Chef  de  céte  Congrégation,  s'en  plaignit  aux  Légats ,  Ôi:  en  de- 
manda réparation,  pourlui,  dcpourfesColégues,  proteftant,  qu'iln'affifte- 
roit  à  aucune  adion  publique,  qu'on  ne  leur  eût  donné  une  fatisfadion  con- 
venable. Moroa  acorda  le  difércnd  à  ces  condition»,  ^ue  Ton  ne  donneroit 

point 
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DE  TRENTE,  Livub  Vlir. 
Pie  IV.  *^  Copies  de  l'Ateftation.  Que  /^«^feroiidesexcufesauTTéresdeU 

1*^2,  Conp^uon  des  livres,  fur  tout  à  Prague,  6ç  que  de  part  &  d'autre  le  pa0e 
'       jèroixnuscaoabll  EtkCoMcetinrAKiUà9fid''ai;relesna»iiisde4' Agent 

de  Tolède,  par  des  Priket,  «u  qucUci cdm^ nttlwiféftpte toMt^*.  '  n  r  •  in^Mm 
Aidifin.thciucrélc.^  «'plî^^iSS: 
>       Légats  preic/iterent  aux  Ambafladcurs  2  8.  Articles  de  Réfbrmation ,  aAn    <''>>ioient  pfcndrcb 

Îi'ilsendiilaitlenrp«ir<îe,  «rMt^v'iUfûfiemmîsàl'éiiMiendesPérea.  Ces  ronénl**  """"i 
tttcies,  pour  des  raifonsquejedtol,  firent  fcparcs  en  deux  parties,  l'une,  Jl^J"'"*"' 7"  »^ 
poiu  la  Sedion  de  Septembre,  &  l'autre  pour  celL- li'aprcs.  l.c  Comte  folicita/îr!  1^81^,57 
les  autres  Ambafladeurs  à  demander,  que  l'on  prît  des  députes  de  chaque  Na^ 
tion,  poof  vokceqnel'fMitvoitàfiéfenner,  éantaatqne  les  Articles,  propo> 
■  ISs  par  kt  étant  tom  au  goût  de  la  Cour  <k  Rome ,  ils  ne  s'acomnio- 

doient  pas  au  oefoin  des  autres  Païs,  Mais  Lorraine,  &  les  AmbaCfjdcurs  de 
France  &  de  Portugal,  y  contredirent,  dirant,  qu'un  chacun  pouroit  dire  foa 
•nrisfarcMÀrticlet,'ftco  propoferd'atttress'ÛcnétoitbcIbk»..  Qu'il  ne^it 
idonc  point  donner  céte  mortification  au  Pape,  ni  aux  Légats,  qui  ne  pouroîcat 
entendre  parler  de  traiter  par  N  ttions.  A  c]an  les  Impériaux  confentant,  le 
Comte  fc  dcûûa ,  mais  dit ,  qu  il  ayou  bien  des  choies  à  dire  fur  Tes  Artir 

Lorraine  conjcilla  aux  Légats  de  retrancher  ceux,  qiTeron  voioit,  qntan* 
roicnt  bien  defa  peine  à  partcr ,  difan  t,  que  moins  on  iraitcroil  de  chofes ,  mieux 
l'on  s'en  trou  veroit.  Et  s'aperce  vant,  queWarmiclcregardou,  il  lui  deman- 
da, a*!!  «^étonnoit,  de  ne  lui  voir  plus  fon  premier  emprelTeménrpbur  h  Ré- 
formation,  puis  ajouta,  qu'il  ctoit  encore  dans  les  mêmes  difpofitions  d'y  tra- 
vailler, mais  que  l'expérience  lui  ifiontroit,  qu'il  ne  faloit  rien  ateiidrc,  nidc 

Ertait ,  ni  mêine  de  médiocre  du  Concile ,  qu'au  contraire  toutes  les  tentatives 
Rcformation  (è  lournerotentcn  maL  II  pria  néanmoins  le  Comte  de  nelf 
pas  reculer  entièrement,  l'aflurant  que  s'il  y  a  voit  quelque  chofe,  quineluiea 
plûtpas  tout-à-tait,  &  qu'il  voulut  s'en  expliquer  avec  lut,  il  lui  feroit  donner 
contentement 

Le  I).  de  Juillet ,  les  Impériaux  donnèrent  les  premiers  leur  réponic  par  ' 
écrit,  contenant ,  Qn'aiant  lû  les  Articles  propolcs  ,  ils  y  avoient  ajouté  de 
certaines  chofes,  &  y  en  avoient  marque  d'autres,  futvant  quoi  ils  defiroicnt, 
^ue  ces  Arocloa  MSa»  réformés,  8e  piik  nu  i  U  difintl&ofi  dcsPéres.  Que 
comme  rEmperenr^nottiUKDiétcàvicnneavec  les  AmbafladeundeditreiB 
Princes  d'Alemagne,  pour  traiter  aufli  de plufieurs  chofcs,  quiconccrnoicnt 
le  Concile»  iU  prioicnt  les  Légats  de  ne  point  trouver  mauvais,  fi  à  méAire, 

'  qu'ils rcccvroientdenOBmn«Ordtcsdel*Empereur  »  ils  leur  pgdhuoientcn- 
corc  d'autres  requêtes.  QjiedeArantuneRéformation  univeriidlcttduOhefflc 
des  Membres,  ils  ajoutoient,  pour  le  préfent,  8.  Articles  à  ceux  qu'on  leur 
avott  baillés ,  favoir  :  „  Que  le  CotKilc  ht  une  Réformation  fcrieufe  Se  iromua-  , 
«bledn  Conclave.  Qjîe  Fon  ne  pAt  aliéner  lesBiensEccléfiaftiqttes  fans  un  I9»re 
,,&ferraeconfentementdu  Chapitre,  fur  tout  dans  l'Eglifc  Romaine.  Queles 
Commandes  &  les  Coadjutorics  à  Succefïîon  future  ruflcnt  abolies.  Que  les 
„  Ecoles  Se  Univerfités  fuflcnt  Réforcoécs.  Que  l'on  ordonnât  aux  Conciles 

^  ^Provinciaiis  de  coriger  les  SaMtt.dctmisksCluçitres»  flcqncc» 

Yjjf  *  ^enflent 


Digitized  by  Google 


^14  HISTOIRE  DU  CONCILE 

^cuflcntI*amoriic  de  reformer  les  Mcfl'cls,  les  Bréviaires ,  les  Cérémoniaux  &  pjg  • 
„lcs  Gradi^els.  Par  où,  diioicDt-ils,  iUncdemandoiencpasfculemeatlaKc-  gtiSt* 
„  fiMctoadoii  deceax  de  Rome ,  mats  adfi  deceux  de  tontes  les  Eglifes.  Qiie  lot 
„  Séculiers  ne  fudcnt  point  cités  à  Rome  en  première inftancc.  Que  les  caufcs  ne 
„ fuflcnt  point  cvoquccs  du  for  fcculicr  àrÉcclcnaftique  fous  prétexte  dcjufti- 
„ce,  fans  favoir  auparavant,  il  les fupliansexpoibieacla vérité.  Qji'iln'yeûc 
„  point  de  confenratetir  dan*  let  Ctnfes^ro^net. 

Lcucs  oUctrations  fur  les  Articles  cioicnt  en  grand  nombre.  En  voici  les 
plus  importantes.  ,,CHic  les  Cardinaux  fuffent  pris  d'entre  toutes  les  Nations, 
,,a(în  ^ue  le  Pontiie  Univcrfcl  fut  élu  par  des  El€<^urs  de  cous  Pais.  Que  les 
„  Rcgleméf»  far  les  penfion»,  réferyations  &  rcgrés  »  s'éiemMcntÂirlefNdîi 
^comnièfurravcnir.  Que  Ton  n'ôtat  point  à  l'Empereur,  niauxRois  le  Pri* 
jjVilcgcdcbaiferrEvangilc,  donth  dc  fcnfc  Icurapariicnt  Que  l'on  déclarât , 
„  c|uelles  écoient  les  Afaires  féculiércs  dcknducs  aux  Ecclénafti(|ues, pour  ne  pas 
^contrevenir  à  ceqoi  étoit  déjà  arrêté  par  le  Décret  dcIsKéfideoce.  Qae  dans 
„  l'Article  de  ne  point  charger  les  Ecclcfiaftiques,  l'on  exceptât  bcaufcdeb 
Guerre  contre  les  Turcs  &  les  autres  inBdéles.  Quoique  ces  propositions  fuG- 
ienc  d'aflés  dure  digcfttoo,  néanmoins,  elles  ne  fichcrent  pas  tant  les  Légats , 

3tte  la  CFdnte  ,  qinis  avoicnt  >  que  la  Diète  de  Vienne  ne  leur  fit  quelque 
cmandc  cxtr.iordinairc  pour  le  changement  des  Cércmonic-s  obfcrvées  dans 
l'EglKc  Romaine,  âc  pour  le  rciàchraicnc  des  Coimnandemcos  deDcoitPo- 
ûtit.      ■     .     '  . 

•   Le^.d'Aoile,  lesPrançots  donnèrent  auHî  leurs  A  poAiUes,  dont  les  Princt« 

•pales  croient,  que  le  nombre  des  Cardinaux  fût  réduit  à  i^.  Qii'ils  fuflcnt 
,,  pris  de  tous  les  Etats  de  la  Chrcticntc.  Qaf'il  n'y  en  pût  avoir  plus  de  deux  d'un 
9  même  Diocéfe,  ni  plus  de  huit  d'une  même  Nation.  Qu'on  n'en  fit  point 
„  avant  l'âge  de  90- ans.  Que  les  Frcres& les  Neveux,  foitduPape,  ou  des 
„  Cardinaux  ne  puflcnt  l'crrc  de  leur  vivant.  Qu'ils  fiilTcnt  exclus  des  Evcchcs, 
„afio  qu'ils  puiknc  ctre  toujours  auprès  du  Pape:  &  que  la  Dignité  cunt  égale 
„entous,  lerevcnttdetoustntégal.  Que  nul  Clerc  ne  dntplusd'imBénénc& 
mDc  fiirte  que  ccte  diftindion  de  Bénéfices  fimples,  &  de  Béncfices.à  Cure 
,,d'amcs,  de  compatibles ,  &  d'incompatibles ,  inconnue  avant  la  corruption 
„dcs  moeurs,  reilâc  fuprimée:  &  que  ceux  ,  qui  ca  avoient  alors  pluficurs, 
„  choififTent  dans  an  terme  limité  cdaiqa'fls  youloieot  garder.  <3ue  les  réfign»- 
^tions  en  faveur  fulfententiérémentraolies.  Qu'il  ne  tut  pas  défendu  de  cônfc' 
„  ter  les  Bcncficcs  feulement  à  ceux ,  qui  parlent  h  langue  du  Païs ,  d'autant 
„quc  Ips  loix  de  France cxclîient,  fans  exception  tous  les  Etrangers  des  Char** 
\,ges  8e  4ei  Bénéfices  da  Roiaanie.  QuelissCaaiêsCrimincttesdesETlques 
„  ne  fuflAit  jamais  jugées  hors  de  France étant  un  ancien  privilège  ,  oe  la 
^Couronne,  cjuc  perfojinc  ncfauroit être juj^chnrs defa  jurifuiâion  ,  Quand 
„  lucmc  il  y  conicnciroit.  Que  l'on  rendit  aux  Evcques  le  pouvoir  d'abfoudrc  do 
ntonslescaslàns  exception.  Qae  pour  couper  laracinedes  procès  dcBénéfices, 
„ l'on  abolît  les  préventions,  les rcfignations en fv.cur,  lesMandemens,  les 
jjExpe'^itivcs,  &  les  autres  moiens  illicites  d'obtenir  des  Bénéfices.  Queltdè» 
•^fcnic  aux  Clcrcs,  de  ne  s'ingérer  point  des  Afaircs  féculiércs,  tûtcxpliquée 
^catemwsitlbnn^s,  qu'ils  s*ablHiiflciit  dctoutcslcsfoaftkinsu  ^osronc 
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t)  E  T  R  E-K  T  E,  Livre  Vltl.  jif 
PÎ€  IV.„  niracrécs,  ni  Ecclcfiaftiqûes,  ni  propres  de  leur  Caraâcrc.  Qae  totitcs  les 
1  5        ^peDiîonsiuikiuaboiie5,  &  mcaie celles ,  qui  ieroicnt  dcja  mifcs.  Que  dan» 
„  les  Canif»  île  Patronage  es  France,  l'onac  changeât  point  Tancicn  uùige  de 
«yjugei  an  pcflefToire  pour  celui,  qui  a  pofliMé-le  dernier;  &aupéntioire,  p«nf 
celui,  quiauntitrclcgitimc,  ouunclongucponcfTîon.  Qiic dans  toutes  les 
»  autres  CaufcsEcclériahiques  il  ne  tut  point  prc;udicié  aux  loix  de  France,  qui 
„.Tettlent,  qne,  le  pofièilmre  (bit  jugé  par  les  juges  R^nx,  &  lePédtoirepar 
if  les  Ecclcfiaftiques ,  rolis  non  hors  du  Roiaume.  Que  les  Chanoines  des  Ca- 
Mtcdrales  ne  fullënt  pris  qu'à  ]'âgé^d<}5.ans.  Quel  on  commençât  par  la  Ré- 
V  ,;forntttion  de  l'Ordre  licclélialtique,  pour  en  publier  le  Décret  dans  l»%f- 
^1 1,  lion  prochaine:  8c  que  ce  qui  conccmoit  l'autorité  des&oisft  des  Princè»îf 
i,remisàla  Seilîon  fuivanic:  &  qu'alors  on  ne  déterminât  rien ,  que  l'on  n'eiîc 
„  oiii  ce  qu'ils  avotent  à  propofçr  pour  le  fervice  de  leur  Maître ,  à  qui  ils  avoient 
décrit  pour  ce  fajet    Mais  bien  qu'ils  rniHênt  des  Matières  fi  épineufes  fur  le 
^  lapis,  néanmoins,  ikafeâoient  de  dire  indiféremmenti  tonte  forte  de  pcrfon- 
ncS)  afinque  ceKifc répandît .  qu'ils  n'infiftefoient  pas  bcaoconp,  &  non  Tas 
cequiconcernoit  les  Droits  du  Roiaume.  •  - 

Les  AmbaiTadeors  de  Venife  demandèrent,  que  le  Chapitre  des  Patronats 
fôt  formé  d'une  maàiére  ,  que  leur  République  n'en  reçût  aucun  tort  à  l'é- 
gard des  fiens.  Les  Ambarfadcars  de  Savoie  ^  de  To&aoi(firentdcpatalles 
inftanecs.       ..  's  ■  "    '  ,  \  >      v  , 

.  Hn  ce  même  tems  ceux  de  l'Empereu  r  reçurent  ordre  de  faire  en  forte  auprès 
des  Lépats,  que,  lorfqu'on  feroit  la  révilîon  du  Catalogue  des  Livres,  l'on 
•.  n'y  inférât  point  les  ^rr// des  Dictes  de  l'Empire,  Icfquels  Paul  I V.  avoitmis 
cnue  les  hvres  défendus.  E  t  cet  Ordre  ctoit  mclc  de  quelque  aigreur ,  ce  Prince 
di£nt,  qu'il  ^it  étraAge ,  que  les  Pérès ,  anlkn  de  traiter  Seg  afidres  de  1*E- 
gUiè,  vdnkiilêBt  policer  l'Alemagne,  &  donner  {ujctà  cctc  Nation,  qni  fê 
gouvcmoît  par  Dictes,  defeféparcr  de  l'Eglife  Romaine.  L'ôn  répondit  à  ces 
Ambailadeursy  quePr^Lgue,  qui  étoit  le  Chef  de  céte  Coiagr^tion,  iavoit 
bien ,  fi  l'on  «roit  toncné  ce  Point.  Que  TEmperenr  dcvoitfe repofer  ïhr fiiô 
Ambanadeur,  qui  feroit  féconde,  &:parcux,  &  par  le  OiSnie  |  dadi  ton- 
tes Itfs  chofcs ,  qui  fcroicnt  agfL  jblcs  à  Sa  Majcfté. 

Le  7.  iç  Comte  de  Lune  preicnta  ion  Mémoire,  qui  portoit,  qu'il  reftoit 
tfféf-ctateoc  de-tons  les  Articles  propofét,  9c  qn'il  demandoit liaiwagnr y 
que  l'on  changeât  quelques  mots,  qu'il  trouvoh*  ou  obfcurs,  oufupcrflus. 
Il  parcouroit  prcfquc  toutes  les  chofes  ,  qui  augmcntoicnt  l'autorité  des 
Evéques  avec  des  paroles  ,  qui  fcmbloient  la  ravaler  plutôt  que  la  rchau(fcr. 
IlinfiftDitftrIaRéfenn  atton  du  C<mclave,  difant  qne  £eRoî  Catolique  la  defi- 
roit:  Il  prioitauiTî  quck  dccifion  des  Articles  conccrnans  les  Princes  Séculiers 
fut  remife  à  une  autre  Sdlton ,  &  qu'après,  qu'on  auroit  achevé  d'opiner  iur  Us 
Cheb  propofcs,  les  Légats  députaflcnt  des  Pérès  de  chaque  Nation,  pourrc- 
ceuillircequ'ilsjugeroientnécenairepourlaRéfornntiondelettrpais,  afinquc 
tout  fc  paffatàla  fatisfaétion  commune.  Moron  repondit,  quel'on  ncpouvoil 
pas  chaîner  l'ordre  établi.  Surquoiilfcditbeaucoupdcchofe$depart& d'au- 
tre,'le  Comte  fe  plaignant  de  la  fcrvitude  du  Concile,  &  Moron  fontcnanr» 
,  yc  perfaanft'Mfnfoiltfeplanidrei  qu'on  l'cAtonpêdiédepadeE.  Le  Comte 
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ajoutoit,  qu'il  ne  pouvoii  ic  pafl'cr  de  lui  dire,  ^uc  l'on avoicfoRmarmor^, Pie  I V. 
dans  le  Concile,  des  Congrégations  pardcttbérea  teimët  les  jours prcccdens»  i  $  ^3* 
comme  d'Aâêmbléci,  qui  ne  le  faiioient,  que  pour  extorquer  des  voix.  Lct 
Légats  réplitjuoicm,  que,  parmi  la  divcrfuc  des  opinions ,  c'ctoità  eux  d'cn- 
tendrciaVcrué,  &dçpaciHcrle&ditcrcnds,  afin  que  les  Dccretsfuilcntrcçus  - 
«naniineiBCiit.  C^rabien,  reprit  le  Comie,  nuis  pourquoi  apeller  tous  les 
Italiens,  ^  fealemeot  deux  ou  uoit^pagnols&  aonuit  de  François ,  iefqtiels 
ne  s'acordent  pas  avec  leurs  Compagnons?  Parccque,  difoientlcs  Légats,  les 
chofei  doivent  alcr  à  proportion ,  v  aiant     Concile  i  jo.  Italiens,  &  ums  kt 
aatiet  Nacionaiu  «Manble  ne  faiiant  pas  pkn  de  tfo.  tiifen4oBtkÇomie<b 
plia.  Apiétif^rerctiiié,  il  dit  platfammentaux  Evêqnei  d*E(pipie»  quc/r^» 
U  commencement  du  difcours  des  Légats  ,  si  ne  fâkit  point  tenir  compte  des  Nég^ 
mm  ,  mm  f»r  k  etncùtfion  futfou  ktett  v«tt,jgm'tà  ett  mmttit  ttMfmn  imt» 
ftmpte. 

Le  lendemain  ,  les  Légau  &  les  deux  Cardinaui  ttofent  une  conférence, 
pour  examiner  les  raifons  des  Amballadeurs ,  &  pour  métré  les  Articles  de  la 
Kcformauoiidanslaforffle,  oùronvouloitie&donuei  aux  Pérès:  comme  aui^ 
11,  pour  régler  t'Ordret  qnifedevoit  garder  en  parbnsiiircétentiiâre.  Lor- 
raine, qui  ne  cberchoit  plus,  qu'à  contenter  les  Légats,  conformément  aux 
derniers  ordres,  qu'il  avoit  de  France  d'apuicr  les  Intérêts  du  Pape  de  concert 
•vcclesEvcques  de  France,  tutd'avts,  qucl'on  ne  ^ropolat  point  tant  de  cho- 
fittèlefett,  «tit bien  par  partie:  &que,  pour  UterleSeffiM,  l'Mtfkà* 
part  les  Points  dificiles  à  décider,  prenant  (culement  ceux  ,  dont  tout  les  Pérès» 
ou  la  plufpartconvicndroient:  mais  que  fur  tout  l'on  fc  gardât  depropoftrd'flr 
bord  les  Articles,  dont  les  Ambadadeurs  ne  convenotcnt  point. 
■  L'omiéfDe ,  Ton  commença  de  wak  les  Congrégations  ponr  expédier  les 
Canons  &  le  Décret  du  Mariage.  Il  futttattéfur la piopo4ttion,  qucles Fran- 
çois faifoient  de  déclarer  nuls  les  Mariages  contraâés  par  les  enfans  de  famille, 
fans  l'aveu  de  leurs  parcns.  Entre  les  premiers,  qui  opinèrent,  ilveut  diverfet- 
o^inions.  Lorraine aprouvoit  la  propôfition,  alegantlespailages-ael^critufe» 
ouïes  Pcrcs  font  chargés  du  loin  de  marier  leurs  en  hns  j  &  lésé  xemplcs  de  Ma- 
riages d'Ifaac  &  dejacob,  &,  outrecela,  Icsloix  impériales  des Inftitutesâc 
^Code,  fiitcs  par  des  Princes  Chrétiens ,  &  detrcs-gloricufe Mémoire;  fie 
deux Can ons raportés par Grarien,  l'un,  (ouslenomd'EvanAc,  ^l'eatteds 
Cor»cilc  de  Cariagc.  Il  raconta  les  inconvéniens ,  qui  naident  de  ces  Mariages. 
Otrantc  dit,  que  ce  feroit  dotmer  aux  féculicrs  autorité  fur  les  Sacrcmcns,  & 
lear  dire  croire,  que  ce  poOToir  d'annaller  eft  an  droit  paternel,  ficnon  pas 
Ecdéliaftique.  Que  ce  Dccretferoitdireâement  contraire  à  l'Ecriture  Sainte, 
quiditexpreflemcnt,  que  l'homme  abanc3onnerafonPcrç,&  ia  Mérc,  &  rcftc- 
*  ff(«m^<t  h,m,  r4-  ra  atacbé  à  fa  femme  *  :  Se  ieroit  naî  irc  encore  de  plus  grans  maux  ,  çn  métanc  . 
6-""^rThtwTJr:)es  eftfoisàkdifer^delenrsPércs,  pourdeschoTcsdeconrcteoces  ftqat 
rmfinm,  MiM.  tê.  fi  un  Pére  ne  confenwit  jamais  au  Mariage  de  (on  fils ,  &  que  celui-ci  n'eût  pas  le 
don  de  continence ,  ce  feroit  une  dure  loi  pour  lui.  De  29.  Pérès,  qui  parlèrent 
dans  cétc  Congrégation,  ao. furent  d'avis,  qu'on  laifiat  cétc matière.  Encre 
le»  entres,  les  nus  «piottffaaic  le  Décret  en  général,  te  k%  atresleitftm^ 
pMMCDcài'%edc»a^«iispoarlesgar;on»,  dcàiCclindei3.pQQrlciillEii 
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DE  TRENTE,  Livre  Vlir. 
IV.  A  la  fia,^iaCoagr^AUon,  lesAmbaflAdcursdc  Venirc  fircntlircunc  rc- 
quêceriir]é.Caoa||ifa»oiv«ittC0,  contenant»  Que  leur  République  po/lêdane 
ieilflesdeCbipre,  deCmàk»  dcCorfou,  deZantq  AfrjeCcfalonic,  toutes 
pleines  de  Grecs,  qui  depuis  plufîcurs  fiécics  obfcrvoient  la  répudiation  des 
Icov^u  Adultères,  &  ic  rctnarioicotà d'autres ,  iiuis que  jamais,  ni  l'Eglifc, 
•jliflp  m€tmjk^mf^^'9^^'f^^9k  pasjuftedelcteondannetaitScas, 
A«kli|Q2iU  n'ipàjMKjlliiac  ^léiifeUcs  au  CoacUe.  Qp'U  plût  donc  aux  Péces 
d'ajuûerkC^anon  de  telle  forte,  qu'il  ne  leur  nuiht  point.  Les  Légats  fans  re- 
gardeçalcpliupccs  àcctcRcquctc,  h  propolcrcnt.  Ce  qui  iîc  quelque  bruit 
ftOM  tai  Pém.  Ec  ians  k  QmgrytuMt  fiiivante  quelqucMios  WTMffont 
«ncore  ce  Point ,  rcpcunt,  qu'il  n'etoit  pas  juAe  de  condanner  les  Grèce, 
fans  les  avoir  oiiis ,  ni  cites.  A  quoi  Prague  répliqua ,  qu'il  ne  faloit  pointdt- 
xc  cela,  puiiqu'ils  ccoicnt  compris  dans  la  Citation  générale  de  tous  les  Chrc- 
tiens.  WiMie  .«joutt ,  que  le  Pape  aroic  invite  rpécialement  le  Grand-lMte'^ 
Mofcovie,  &  que  bicnqu'ilnc  lût  pas,  s'ilavoitapcllc  nommément  les  autroc 
iGrec^,  ncanmoms  on  dcvoit  lupolcr,  que  toute  la  Nation  ctoit  invitée, 
IBêmeipécialeinent.  Outrequc  U  Ctution  générale  (ufifoit,  comme  Prague 
r«rottdtt.  AtnfilnLégaa  ordonncrcotao  Secrétaire  de  retrancher  de  l'Ecm 
des  Vénitiens  ces  mots,  /es  Grecs  naiunt  fut  ete  apelUs.  Mais  tanticaufe  delà 


Aui  difoient,  que  le  Mariage  peut  être  rompu  pour  caulc  d'adultéré,  &  que 
loD  enpcutcontraâer  un  autre,  comme  l'ont  du  ^aiot  Anbcoilê,  &  quel- 
les Pére»  Grâce,  Ae  covmetlfe  pratiqueras  letOtfieDMmt'OHâsd'anath^ 
matifcr  ceux,  quidkMcatqHel'Eglifecrre,  lorfqu'cllc  cnfcignequc  le  nc£u4 
du  Maria^^c  n'clt  point  rompi>  par  l'Adultcrc,  &  qu'il  n'cft  pas  permis  d'en 
xonicaLur  un  auue,  comme  les f  Ji téf ieosjeJi^nt.  Ce  parti  futembraûé  una- 
iwmnnent,  plaiiainaià»e  <li£utt,' iï^ttett  que  pour  con- 

jhmotx  les  opimowdakProteftans ,  &  non  pas  pio«|Mlmûner  celles^Ov^ 
très  Nations,  quoique  quelques-uns  ne  furtcnt  pas  ,  comment  l'on  pouvoit 
foadanncr,  ceux -qui  diiojcnt,  que  l'Eglifc  erre  en  enfcignant  tel  Article, 
^bto-coiMhaaec  le,  tofliKaéiâoire.  Mais  l'aprubatioa  d«s  antns  eokninalii 
Je.r, 

Or  la  propodtion  touchant  les  enfans  de  famille  donnantlieu  de  demander, 
fi  l'Eglife  peut annuUcr  les  Marines,  l'on  rentra  dans  céte  matière,  bienqu'cl- 
leeÛK  été  aupavaifaot,  ftqoeleDcctec  en  eûx  été  déjt  lâ,  comme  je  l'aî^ 
Madruce opina  négativement,  &  cenfîrina  fon  avis  par  beaucoup  de  raifons^ 
faifant  même  entendre,  qu'il  le  maintiendroit  encore  dans  la  SeiTion.  EtWar- 
mie  &  Simonéte  difoient  la  même  chofe.  Mais  ce  qui  augmenta  le  mal ,  fut  que 
Llinezfit  courrir  un  Ecrit  contre  la  caflâtion  des  Mariages,  lequel  (at  tmSt^ 
que  plufîcurs  fc  roidirent  davantaî^c  dans  ccte  opinion.  La  prolixité,  avec  la- 
quelle les  Pérès  fc  répondoicnt  les  uns  aux  autres ,  pen(à  faire  ométre  cet  Artt" 
cle ,  depeur  de  réiarder  h  ScŒon ,  d'autant  plus  que  l'Evoque  de  Sulmonç 
entama  la  qucftion ,  fi  la matiérede  la  difiblntion  des  Mariages  apartenoit  i  b 
Doâriact  «sàbR^firtrmatiffiv  ilptiBjBt»  Scorie  fitoattcs-loogiliicours, 

-  pour 
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pour  montrer,  qu'elle  ne  pouvoitêtrc  mifc  parmi  les  dogmes,  &  confccufcm-Plc  I V.^ 
ment,  que  puiiquc  la  plus  grand' partie  des  Pcrcs  avoit  aprouvclacaHation,  i  Jtf  }, 
le  Décret  fcdcvoit  tenir  pour  tait.    Modénc  tut  du  même  avis,  &  ajouta ,  que 
de  traiter  cctcmaucre  en  tormc  de  dogme,  ccferoiltermcr  laporte  à  toute  Ré- 
formation.  Car,  diioit-il,  à  chaque  Article  on  poura  demander ,  firEglife 
a,  oun'apasd'autoricclurlc  tait  dont  il  s'agira.  Ce  qui  donnera  des  armes  aux 
Hérétiques,  &;  ôtcra à l'Eglile toute  fon autorité,  n'étantpas jullede métrela 
main  là  où  l'on  ne  lait  pas  (î  l'on  a  droit.  Il  fe  plaignit,  que  cctc  queftion  fut 
mifc  fur  le  tapis,  parceux,  qui  dévoient  la  tenir  pour  décidée.   Cet  avis  plutà 
pluficurs,  quidiloient,  qu'il  ne  faut  jamais  métrecn  difpute,  fi  rtgiifcpcut, 
ou  ne  peut  pas  quelque  choie,  mais  tenir  pour  certain,  quccomme  toutepuif- 
• -T)*fiii^  «.w  omni.  fance  acte  donnée  à  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre  *  :  de  môme  le  Pa- 
wrA^Kii'h't^''"       fon  Vicaire,  en  a  une  toute  entière:  &  que  céte  autorité  étant  communi- 
quéeparlePapeauConcilcGcnéral,  ilfautcroirefermcmcnt,  quclc  Conciie 
à  Icpouvoirde  faire  tout  ce  qui  eft  utile,  fansdifputer,  filachole  cftDogmc, 
ou  non.  L'avis  plut  encore  à  ceux ,  qui  dcfiroient  la  fin  du  Concile,  à  quoi  ils 
voioient,  que  la  difîculté  formée  métoit  empêchement;  Outre  le  fcandale, 
qu'elle  faifoit.  C 'eft  pourquoi,  lesLégats,  &  les  principaux  Prélats  Italiens, 
firent  leurs  brigucsà  part ,  pour  empêcher,  que  l'on  n'entrât  dans  cétc  matière, 
ne  fcrvant  à  rien  d'en  traiter,  ni  avec  les  François,  ni  avec  les  Efpagnols,  qui 
vouloient  tous ,  que  les  Mariages  Clandcftins  luflcnt  callés.    11  le  tint  donc  di- 
verfes  Aflcmblces,  dont  Icrclultatfut ,  Que  non  feulement  ce  Décret  ne  fût 
pasmisavccla  Dodrine,  mais  incorporé  dans  la  Réformation,  depeur  qu'il 
nefemblâtque  ce tûtun  dogme:  mais  encore,  qu'il  ne  s'en  fit  point  dcCha- 
pitreféparé,  afin  que  l'on  ne  crilt  pas ,  qu'il  eût  jamais  pailé  pour  dogme.  Ec 
pour  couper  pied  à  toutes  les  dificultcs,  il  fut  encore  délibéré  de  former  le  Dé- 
cret, comme  fi  l'on  n'eût  pas  eu  deficin  de  traiter  céte  matière.    De  forte,  que 
dans  le  premier  Chapitre  des  abus ,  portant  le  récablitlcmcnt  des  bans  ordonnés 
par  Innocent  1 1 1.  1  oncouleroit  parmi  les  conditions  rcquifes,  pour  donner 
une  forme  publique  au  Mariage,  deux  petits  mots  comme  par  ocafion,  fa  voir, 
que  ies  Contrats  faits  autrement  font  annuUét ,  fans  palTcr  plus  loin.  Le  Chapitre 
tut  touché  &  retouché  pluheurs  fois  en  ce  fens,  mais  toujours  avec  fi  peu  de 
fucccs,  que  la  dernière  correclionétoit  toujours  la  pire.   Entre  autres  chofcs, 
on  changea  un  Point  déjà  établi ,  qui  étoit ,  (jnela  prefence  de  tronTémoms  ren- 
dit tout  Mariage  valide.  Et  au  lieu  de  l'un  des  Témoins ,  l'on  mit ,  que  toiu  Ut 
J\4aridges  contrMe'}  fans  la  prefence  duTrétre  fujjent  nuls.  Ce  qui  rehaulloit  in- 
finiment l'Ordre  Lcclcfialtique,  damant  qu'une  adion  fi  importante  dans  l'ad- 
miniUraiion  Politique  &  Economique,  &  qui,  jufquc-là,  avoit  toujours  été 
à  la  difpofition  des  Parties  intércliées  ,  dcvenoit  par  là  toute  dépendante  des 
Prêtres.  Si  bien  qu'il  n'y  a  plus  moien  de  fe  marier,  fi  deux  Prêtres,  favoir,  le 
Curé& l'Evêque,  pour  des  raifons  d'intérêt,  retufent  leur  préfcncc.  Je  n'ai 
point  trouve  dans  mes  Mémoires  qui  fut  l'Auteur  de  ce  grand  avantage ,  ni 
pluficurs  autres  particularités,  quejc  n'eulle  pas  manqué  de  raconter,  It  ;c  les 
cuilcfues.  Cependant,  ;c  neiauroisfruftrer  i-rançoisdeBeauquerrc,  Evcquc 
«ieMcts,  de  la  gloire,  qui  lui  efl  dite.  Car  ce  fut  lui,  qui  voiantrimpotTibilité 
de  concilier  des  fcntimcns  fi  difércns,  donnaà  ccDccrctlafotmcoù  tlcH,  la- 
quelle 
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pie  IV.  <JireIle  véritablement  foufrediversfens,  nuis  qui  auflî  s'acommode  admirable- 
I  j<f3.  meatàladivedîtcdcsopinions.  Quand  ce  Décret  iac  proj^ic,  Ufiitaprouvé  * 
dei^^'.P^ro,  &c(HittWitpar  56.  ■  ^  - 

Lc$LégatsécrivirencaoPipepour(kvoirde  lui,  ft,  en  cas  qne  cet  Goiltt»», 

diâeurs  ne  puffcn:  être  ramenés  par  les  prières ,  ils  padèroicnt  plus  outre. 

£acemémctems,  les  Pérès  cureoci^ueiquefraieur  fur  un  bruic,  qui  courut,, 
qnelapcfteétoitàbirpnik,  êed^pliiâniRfeprcparoient à  partir.  MÎiaM»-' 
ron,  qui  Voioit  le  Concile  en  état  de  pouvoir  être  prontcmcnt  Rni,  fcGt'itHÛi 
vnCcnificat,  qu'à  Mansberi ,  à  dix  lieues  d'Infpruk,  il  ctoit  mor^  beaucoup 
de  ces  pauvres  gens ,  qui  travaillent  aux  miner,  d'un  nul  conugieux  qui  irenoit 
idesfieax  fetttHcrrains:  iâa»«ieUViUed'I^^ 

tk>ns,  qu'tln'étoitflusàcraindre,  qmtenialrrf^M^  .  OtoeqrU  ^» 

toujours  en  diminuant  à  Mansberi. 

Il  y  eut  encore  une  grande  rumeur  entre  les  Prélats  Italiens,  &  particuliétvà  • 
ilMntce«xduRoiaumedcNaplâi&<luDBcbé<leBifilan.  Telenfutle  fujer.  Le 

mois  précédent,  IcRoiCatoliqucavoitpropofcauPapc  Jcinéctc  àMilanl'In-       ,  . 
quifition  à  la  modcd'ElpagiH,  avec  un  Chef  Efpagnol ,  rqjmoniranr,  qu'il 
etoit  befoin  d'y  veiller  de  prcs  au  maintient  de  la  Religion ,  à  caufe  du  voifmage 
des  lieux  infèâés  de  rhéré(ie.  Les  villes  de  cet  Etat  aiantapris,  que  le  Pape  '  - 
avoit  mis  l'afairc  en  d(:lib<h'ation ,  &  que  malgré  ropofition  de  quelques  Cardi- 

~  naux,  il  vouloitpalVcr  outre,  à rinltigation  du  Cardinal  de Carpi*,  qui  lui  di- 
foit ,  que  ce  feroit  le  moien  détenir  Milan  dans  une  dépendance  abfolSe  du  Saint  enc,  dont  l'Ambulà- 
Siégc,  envoiércntàRomeSforceMoron  ;  Ccfar  Taverne  &  Princeval  Bilbfte  ^^'^jjj^f"^*"* 
à  Madrid,  &  Sforcc  Brivc  au  Concile.  Celui-ci,  pour  prier  les  Cardinaux  *&  im 
les  Prélats  Milanois,  de  prendre  pitié  de  leur  patrie  commune,  qui  portant  des  |^ 
cilargesexcc(^vesaloit^acoml>ertÈfNl^44âitnmscelk^^  quipe- 
foitptufque  toutes  les  autres.  Ilcvpolk,  qBeplDiieBM6ini]le$,  vouloientdéfa 
abandonner  le  païs ,  ne  façhant  que  trop ,  que  cet  Oficc  n'avoit  pas  toujours  ,  ' 

«ttpourbutlagueriitmdes  Conicicnces,  mats  trcs-fourcntla  confîrcation  des 
Biens ,  &  d'antrarfialciMoiidaincs.  Que  fi  les  Inqpilitettte  d'Efpagnc  mc^ 
noient  leurs  compatriotes  avcetncde  rignenr,  aux  yens  même  de  leur  Roi.  ' 
ils  fcroicnt  bien  pisà  Milan,  envers  des  gens ,  qu'ils  aimcroient  encore  moins, 
&  ^uiieroientlomdes  oreilles  du  Prince.  Qu'une  ù  nuuvaiie  nouvelle  alar- 

:  BMit  horriblement  le  peuple,  9c  tp^  les  conjnrott  de  fa  pan  de  d^fe^re  It  ^ 
caufe  commune.  Ce  difcours  toucha  d'autant  plus  les  Légats,  qu'ils  avoient 
plusdcpeur  de  rinquilîtion ,  que  les  Séculiers.  D'ailleurs,  les  Napolitains 
craignoicnt,  que  fi  une  fois  Milan  fubiiiou  le  joug,  ils  ne  purent  plus  s'en  * 
défendre,  comme  ils  avotent  fait  quelques  années  auparavant.  Les  Prâact 
de  Lombardic  s'ctant  alTcmblés  réfolurent  d'écrire  au  Pape,  &  au  Cardinal 
Boromée  une  Ictrc  commune.  Ils  mandèrent  à  celui-ci,  que  cétc  éredion  aloic 
à  fou  préjudice,  puis  qu'en  qualité  d'Archevêque  il  dévoie  être  le  Chef  de  ce 
Tribunal  :  &  au  Pape  :  Qu'il  n'en  étoit  pas  de  Milan ,  comme'de  l'Efpagne  »  «  .  . 
pour  y  établir  une  fi  rigourcufc  Inquifition,  qui  outre  ,  qu'elle  caufcroit  la  tZ*lu  *Otdre"S 
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L  demander  pour  lëorsEtau.  Qu'il  nefaloit  point  s'trrêm 
ècemî^IéjErpagnolspourbicnc'dirc,  que  Plnquifition  de  Milan  (croît  fujétc 
à  celle  de  Rome,  après  ce  Qu'ils  «voient  fait  dans  la  caufe  de  l'Archeréque  <!• 
•ccaratimui^ Tolédc^  Joint  qirtis avotenr touioii» ccfiiff  dTdnrakr à  Ronr kt  piioccsy 
mm?Érp?(nc!'raiii  qu'on  leur  avoir  demandes  :  ainfi  qoeftifeientCMOtt  kl  lAquiHteurs  de  Sicik^ 
vouloir  potttceUdé-d^pcflansjj.  ceux  d'EfpaeQc.  OutTCtes  létrcs ,  &  d'autres,  qu'ils  écrivirent. 

moidic  de  leui  cen-    ,  '  i  -  j-  ,  ^  ^ 

fuicquoiciaccePic-  chacun euf  articulicr aux  CaTOinaux  oCaux  autres  amis,  qu  us  avoiem  aR<tr 

çtSSkt.     "*  "tkk»ET)êquctàecéttJurifdiélion,  ou  les' en  i^antic:  &  que  la  manière  <lc 
•  former  les  prorts  dans  ce  Tribunal  fût  réglée  dans  h  procluineSclTîon,  ou  du 

moins  dans  celle  d'après.  Moron  leur  donna  bonne  eipcrancc.   Aurclle,  cétc 
"Mjàhi'ùnt/^a  fert'IeConcUéy'i  cauiè'^  grand  nomliirs  àe  gAis,  qui  / 
étbiem  intétdïcs  ,  qu'il  en  eût  pu  arivcr  qudq.ic  fâcheux  accident,  fans  Jg 
fGMraacwdsMi-ilODveile,  que  l'on  y  reçut  peu  débours  après,  que  le  Duc  de  Scilè*,  aiant  ta 
^  le  vent;  que  les  MiUnois  pouroicnt  bien  faire ,  #mme  les  Gueux  de  Flandre^ 

(ç'cÂ  lenomqoe  TonydomiieainPioteftMls)  q«i  s'étoicnt  fonleréa  poornat 


ptreille  caufe  :  5c  aiant  reconnu,  que  cctc  cntreprifc  n'étoit  pas  de  faKÔB:^' 
•voit  fait  refter  les  Ambaflàdeurs  dc^kioés  À  fpn  Maigre,  prométant  de  s*caftT 
pîoierlui-mèmcen  leur  faveur.         *     »  "<      '  "^Njj 

Quand  le  Papevit  les  réponfes  faites  par  les  Ambaffadeurs  aux 
{es  Ltgats,  il  acheva  de  fcperfuader  delà  nécefliic  de  finir  le  Concile,  crai* 
gnant,  que  fa  durée  n'cncninit  quelque  deibrdre  »  encore  plus  grand,  que 
;  COQS  ^enx  qu'il  avoit  prevas.  Mais  coofidérant  k  dfficnlté  de  dorrc  ce  Conr 
die,  iâns  expédier  les  afaires,  ponrileTqQelIes  il  avoit  été  conToqpé  i  fi  lea 
Princes  ne  le  vouloient  pas ,  il  commanda  à  fes  Nonces  en  Alemagne,  en  Fran- 
ce, &  enElpagnedcleuren  parler.  Il  en  conféra  avec  tous  les  Ambailàdeurs^ 
^ui  r^doienc auprès  de  loi,  &  niéaie  «vtccenx  des  Piiifiies  dldUéf^dirant, 
^ti'tl  ferai f  fini  éfoigi  M  ttMX  ,  f JW  tmderoient  à  finir  l&^ttnlt ,  fitt  s'ils 
fttietit  de  leurs  arme t ,  dans  ^ueljiie  ^atid  danger.  Il  manda  à  fcs  Légats  de  tour*  ' 
ner  là  toutes  leurs  penfées,  &que,  poury  reiilljr,  ils  acordailcnt  tout  ce  qu'ils 
nepoofoientrefider,  ttdiaiitnéaninoiDsaeianver  fes-iniIrCcs  le  inînx  qu'ib 
pCMÉroient.  Qu'il  fe  répofohcmîéeenicnt  fur  eux  ,  qui  voioient  les  cbolcs  par 
cnx-mdmes ,  &  qu'à  quelque  prix  que  ce  fût  ils  fmifTcnt  le  Concile. 
*  Les  Légats  aiant  examiné,  avec  quelques  Eycques,  les  propofîtions  des 
AadMffiHttorsfarhRéformstioa,  Ac  aiant,  ilear  inftaace,  tiecranchélisdet 
Articles  propofês,  ik  les  donnèrent ,  le  z  i .  d'Août ,  aux  Pérès ,  posr  CM 
Opiner.  Lorraine  tint  des  Congrégations  particulières  avec  les  François,  pour 
les  revoir.  Ce  qui  piaifoit  fort  aux  Légats,  non  feulement,  parce  qu'ils  ia~ 
voieat,  que  ce  Cardinal  aloft  an  in<me  bat  qu'cmx ,  mak  anffî  parce  qv'ik 
fonhaitoient,  que  ces  Articles  fuHcnt  aconunod&angoûecommun,  avantque 
d'en  traiter  dans  la  Conj^régation  Générale.  Otfante,  Tarente  &  Parme  fu- 
ient chargés  de  les  cxammcrchés  eux,  avec  leurs  amis  particuliers,  pour  con* 
certcr ceqttilênntdek  fâtis&âîoa commune.  Ces Auemblécs,  ^ jèttnrent 
fiii&iixsi(Mindefiûiei  fiiem  SHimvH^ 
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Pie  IV.  qui  n'y  croient  point  apellcs,  jufqu'à  fcmutiacr  pour  les  taire  cçfl'cr.  Otrair.e 
1^<S^,  ctanc  aie  cbés  le  Comte  de  Lune,  ccMiaiftrerayprMCt  ()ue  ces  Congrcgacioat 
fccrctet  eltf^toient  Ci  ion  les|^nMJtil>ico  4ù  Cppcile ,  qu'U  ne  pouroit pas  té 
|)allèr  de  le  mander  à  fon  Rot;  mais,  qu'il  eût  bien  voulu  n'avoir  point  lieu  de 
ic  plaindre.  Cet  Archevêque  répondit,  que  tout  cela  ne /kÇtaUoitqu* pour  ré- 
îbudcelesdiBcalccs,  avaot^u(il9MN^Ji».OH»g^%AtioaCURiéfale.  Li  Àeffiu 
Vfyfêl^uc  à'/fchu  *  \  ia%  », y»ipi^iMHi»ri^||Qiur  fmtit  au  Comte  de  la  parc  de  '  D.in«  i  in^  jr  ce 
Mocoo.  Le  Comte  lui  témoigna  pareillement,  qucccs Aflcmbléesluidcplai-  yo^anj'  'iouIYaI*. 
/bÎMU  parcequ'iicrQu>(t>  Que  l'on  nçpealQitiqu'ulWcucr^&  <Utiailt^«  &  à  chevcque  dcNjoie*. 

iknant  mieux  contenter  les  Prélats^  que  l'ARibafladeur,  cortlg^icai k»jfeiB 

crec^ ,  (uivant  les  obfcrvations  faites  dans  ces  Con^Tt-gations. 

Cwnine  lis  ct9ie^t  lurlcpoiucdckspropoicrauxl->crcs,  il  ari  va  un  Courier 
jUrEmpcmirHiijiecde  uwrmtn  l^fuffloin,  yi  Sanmi,  que  Prague  priât  mt 
îbmment  les  Légats,  de  ne  point  propofer  la  Réformation  des  Princes,  iqii* 
Ton  n'eût  eu  rcponic  de  Sa  Ma;c{lc  Impériale.  Ce  qui  fut  aufTi  demandé  par  le 
-  ^onue.  De  forte  que  les  Légats  ic  trouvoient  bien  embarallcs,  voiant  d'uii 
4^1'^inperair& ue  R»i Catolique  peu  coDtens »  «tiifi  <|ueki Bnv^ 
I^MWfi  1^  PiéreSj  qui  foubaitoient  unani  mement  que  la  Rcformacion  le  Oc 
tiffaie  à  la  fois.  S'éunt  donc  Aflèoibléscbcs  le  Cardinal  Navagicr,  alor&indtf* 
pofé,  ils  propoférent,  û  l'on  devok^i^o^  toute  la  Réformaiion,  ouicule-» 
pieat  le  Chapuce<<les  Princes,  ^orcooiàtter  leurs  Ambafbdcttr s.  Lorraine 
fiit  d'avis  que  l'on  ne  difcrât  que  la  Reformation  des  Princes.  Et  l'on  y  eût  ^ 
Confcnti  volontiers,  fans  U  crainte  que  l'on  av  oit,  quelesPrélatsnecroflent» 

Su'on  voulût  la  laiflcr  entièrement^  &  n'en  priflenc  oçafion  de  fe  récrier,^  & , 
ans  le  particulier,  &  daiM  les  Congrégations  publiques.  Ufucdoncréfoli^ 
fatisfairc  Ic^  Amballadcurs,  cndifcrantla  Rctormationdcsfcculiers,  &  (pour 
ôter  tout  ombrage  aux  Evéqucs)  de  gvd^  au  nKMitti^ 
des,  &aii(nelèspiiuifn^K>rtadè,  &4êifiiircopîncrfMler«fte,  pourjt^àlrv^ 
.    fuite  la  Selfion,  bien  ^'ilseuflênt  lieu  de  douter,  s'ils  le  pouroieat»  àcanlèdè 
ladifîculcc,  quifercncontroitTur  Ictaitdes  Mariages  Clandcflins. 
■   Le  5.  de  Septembre,  les  Légats propolctept  1 1.  Chds  de  Reformations 
déclarèrent  que  les  Congrcgatiooscooiii^lUieCf^^  Sungôl^ 
te,  &  fes  Coniîdcns,  mirent  tou»Jeit> j^ftyil ifofWglCCiDecrcts ,  avectai» 
de  judelTe,  que  la  Cour  de  Rome  en  reçût  peu  de  dommage,  ScqucToncon- 
tentât  le  Monde,  quidemandoitlaRtlormanon  ;  les  Ambafladeurs,  quilalo:- 
*  llRjIttMfln»,  &  (ce  qui  impocteitbieadaTant3ge)lcsEvéque»y  Amiûiiôaieate- 
iaMPMb^<q)*i>fonnepouvoicpasclorrele Concile.  "  •  ; 

Ceux-ci  n^avoient  tous,  qu'un  but,  qui  étoit  d'étendre  leur  pouvoir.  A 
^uoiilsefpéroicntdcrciilHr,  Huoiscbuicipailoicnt.  i.Qu'il&cu/lentlanomi-^ 
întion  des  Core»,  -pair  où,  ic»  Cii»^  dépendroient  d'eux.  Mais  outre  que  cela 
llétruifoit  les  rcfcrvations ,  &  les  autres  Monopoles  delà  ClianccUerie  Romai- 
ne, &  foiiilloitjufquedans IcsMiUéresdecéteCour,  l'on  voioit évidemment, 
que  c'étoit  ouvrir  la  porte  à  la  privation  de  toutes  fes  Collations,  &  conféqueai4 
ment  lut^  4wr4^<i^e>  ^'OO  prit  donc  un  tempérament ,  qui  fut  de  retenir  ics.rf* 

"  — '  t;inii»  cop^ijjiiawi»»i^q 
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y  Icur  plairoit,  fou»  prétexte  d'examen.  Poar  cetéfcton  forma  le  1 8.  Chapitre  pîg  Jy, 
avec  cet  Art  exquis,  qucchacaayToit,4aCollatioa  desBéo^cesyétantdoft-  i.rtf]. 
nés  t|iu  Evèiiaes,  fins  nulle  dimifiiKio»  4n  pMfitfMiCoardcRoaè.  té 
fécond  Point  étoit  d'ôter  les  cxemtions.  Les  Evêqaes  avoient  déj»  reçlipift- 
fieurs  faHsfaftions  là  dcffus ,  mais  l'onzième  Chapitre  fat  ajoute,  pourfuplécr 
•uxcfte.  Qiunt  aux  cxemtions  des  Réguliers,  les£rê<|ucsfefîgttroieiicdepou. 
^ obtenir,  qù'cll:!  (aSkax  abotiM,  oa<dli  moiof  mâkèà^^tdÊHMél 
que  les  autres  lenr  fnflènt  fu  jets  en  beaucoup  de  chofes. 

Dés  le  commencement  de  l'Année  ,  l'on  aroit  ci  igc  une  Congrégation  à 
Trente  pour  la  Réformation  des  Réguliers.  cctc  Congrégation,  où  affi- 
ftoieot  ki  GénétUÊH  d'Ordre,  avoic  MHdebomRéplemcns,  etmêÊaeftm 
contradiâion.  Car  quant  à  l'extcricur  IcsBfettiiKers  mcmc  delîroient  la  Réfor- 
mation ,  fâchant  bien  qu'ils  Tinterpréteroient  ileur  mode ,  Si  robfcrvemient, 
tant  &  Cl  peu,  qu'il  leur  plairoit,  dans  leurs  Courens.  Ils fecroioient même 
avant^^mx  d'avoir  par  écrit  des  Statuts  r^oureux,  &  conformes  à  leurs  Ré- 
gies, dont  la  pratique  cft bien  difércnte de cequ'ellesprefcrivent.  Mais  quand 
il  fut  queftion  de  modérer  les  éxemtions,  &  de foumétte leurs perlbonei,  dtt 
moins  en  partie,  auxEvêques,  les  Généraux,  &  tontleertMoines,  ièmMi^ 
nérent,  &  alcrcnt  remontrer  aux  Ambafladeurs  de  leurs  Princes,  coaàâmfÊii 
étoicnc  utiles  au  Public.  Ques'ily  avoir  parmi  eux  quelques  abus,  ilsconf^- 
toient  à  tonte  Rctormation,  de  la fcroiencobfcrver  dans  leurs  Maifons  avec  enr* 
core  plus  de  rigueur,  qu'il  ne  leur  CtttM  wioanèt  nuk  qoedèrooniétre  Mi  ' 
Couvcns  aux  Ordinaires»  celcfoitcncorrompretoutelafbrme,  d'autant^dè 
les  Prélats  ne  favent  ce  que  c'eft,  que  la  Vie  Régulière,  &  laDifcipIine,  quilâ 
maintient.  Les  Privilèges,  dilbtent les  Ëvêques,  vont  toujours  au  détrimeofej 
de  à  Wmm/^gttSStkN»lÊt1iî^  Cenrcftpomt  fiûfc  une  nouveauté ,  qucdem 
révoquer,  itidt feulement  remétre  les  chofel  an  premier  ctaL  Lef  Réguheri 
répliqiioicnt,  que  leur  cxcmtion  étoit  H  ancienne,  qu'elle nepouvoit  plus  s'a- 
peller  Privilège ,  mais  bien  Broit-cooimun.  Que lorfi^ue  les MonaAérc&  étoient 
injettanx  Evtques,  eux,  Àc  IracsOianoincamenoiemuneTiefir^lée,  8tû 
anftére ,  qu'ils  méritoient  de  régir  les  autres.  Que  Ci  l'on  vouloit  réublir  l'an- 
cien Ufage,  il  faloit  le  faire  par  tout.  Que  quand  lesEvéquesauroient  repris  le 
genre  de  vie  de  ces  tetns-là ,  les  Réguliers  pouroient  retourner  fous  leur  dt- 
icâion  :  mats  qu'il  n'étoit  paa  jofte ,  qu'ils  vonluflent  gouverner  ,  qu'il 
ne  fudcnt-defemiii  teb>  que  le  «Mvent  htt  k»  Maiirct  dek  Vie  Régit 
iiére.  . 

-  Les  Ambaffadeurs  fàvorîfbient  les  Moines ,  &  les  Légats  les  protégeoient 
pour  l'intérêt  du  Pape,  qui  eût  perdu  un  puiÛantinftrument,  s'ibn'euMntpai 
ctédépendansdclui  feul.  Ilyavoit  même  des  Prélats,  qui  trou  voient  leurs  rair 
fons  tres-bonnes.  Cécc  dilputc  dura  quelques  jours,  puiss'alfoupitpeuàpea, 
lesEvéques,  qui l'avoicnt  entamée,  découvrant  tous  les  jours  de  ilouvellesd^ 
ficultéï. 

Le  troificmc  Point  concernoit  les  Magiftrats  Séculiers  ,  qui,  pour  conferver 
l'autorité  temporelle ,  ne  foufroient  pas ,  que  les  Evêques  éxcrçaflént  cet  empi- 
re  aUblu,  qu'ib  vouloient,  non  ftnlement  fu  leClergé ,  maiscniDorefarle 
pCBpla  LeClufiifedekRéfennatio^desPriacei»  dnqnd-^padét'&^deiit 
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DE  TRENTE,  I%rfVIII.  7,5 
pie  I V.  je  parlerai  plus  au  long ,  cniunlicu,  avoicac  iorme  pour  cet  cfct.  Cétc  tna- 
l|<(j|.  tiéxcy.&qudquetautres,  qui  s*y  rapciwÉitt>t,  4^11» Wgwtféljwtiip^ imt 
tf^%ri  ^  caufe  de  ia  docilité»  qui  t'7  rencomiott,  &  qui  eût  pu  caufer  du  re^ 
tardcmciit,  les  Evcqucs  prirent  ce  Dclai  pour  un  Artifice.  Ils  Icplaignoicntdc 
ce  qu'cunt  A  néccflairc  de  rclqjrmcr  toute  l'Eglile  ,  l'on  ne  couchou  qu'aux 
fhmiiii/^'*'^'*^  '  *pM&r^  kurranontroient,  qael'ondi« 

fikiipbtMfefli^  donnes  cko(es ,  dont  il  ^toit  befoin  de  traiter  ;  &  afluroient , 

2o*ils  ne  prenoicnt  ce  terme,  que  pour  procéder  avec  plus  de  maturité.  Qu'il 
doit  faciliter  la  cclcbrationdc la Scllioo prochaine,  qui  ferviroit  de  pcépara- 
tion  à  l'mu€i'.  où  l'on  expédiéroit  toac  le  refie.  Outre qa'ilâbitiifèeAti«de 
•  laieair,  pour  finir  prootement  le  Coocil^,  «infi^ne kP^pcU» pfdgbîfjtf 
.  toutes  fcs  létrcs. 

(      •  Martin  RojMt  Amball'adcur  de  Mahe'fnt  reçu  ^ansla  Congrégation  du  7.  «  te  OhmBn 
<ïè4ÉUnFOk4lé^r4irilqu  àcejf^^^  àcaufederbpofitioo,  qiieléspriodp«ri^£^^ 
^firlfBes  lui  firent  pour  la  prclléancc  ,  difaiit,  qu'il  n'étoit  pas  jiiitc  ,  qu'un  »ommt  mm  fcl» 
Cfrdrc  de  Religieux  l'emportât  lur  tout  le  corps  desEvêqucs.  Niais  cnhn  ils  ■■•"f»""*!** 
conrcntircnt,  qu'il  fût  placé  dans  le  ran^  des  Ambafladeurs ,  faifant  publier 
«hntbCongrcgation,  quec'ctoicfaDtprejudiccdesPrélats,  qaiprctendoieoc - 
la  preflcancc.  Ce  Chevalier  expofa,  que  fonGranJ  Maître  n'avoit  pas  pu  l'en- 
voier  plutôt  à  Trente,  à  caufe  du  bruit,  qui  couroit dis a^rochcs delà tiote 
Otomane,  &  de  l'Archipiratc  Drj^c*.  Il  conjart  les  Péreéde^rvoiraux  *  ^**S5*'52^ 


maux  prcfcns  de  fa  Religion,  qoiireiqicpas  un  membre  oifif  delà  Chrétienté  j 
&  d'extirper  les  hércfics,  promctant,  que  le Grand-Maitrc,  &  tousfcs Che- 
valiers n'y  cpargncroient,  nileursBiens,  nilcursvics.  Ilraconul'Orinpcde 
ion  Ordre,  qu'il  dit  «voir  été  fondé  prclque  400 ans' arantijaeGAaMM  d^  Ut 
Boiiillon  pafl'àt  à  la  Conquête  de  la  Terre-Sainte.  11  parla  des  fameux  exploiu  îfï^iJj^ 
delcursprédéccffcurs,  &dit,  que  s'ils  n'en  faifoientpasdcfcmblables,  c'iftoit  Mau  u  hamiiM^ 
parce  qu'on  les  avoic  dépoiiillcs  d'une  firand'*partic  de  leurs  Biens,,  quoique  ^^MnwTa^'^ 
Iwr  Ifle  fot  le  BoalemddeIaSicikic^toiiierItaUe«onttieleairnipttoot  des  ^fi»» 
Barbares.   Enfin  il  pria  les  Pères  de  fe  fouvcnir  de  l'Antiquité,  de  laNo- 
blefl'e  ,  &  des  grans  Jerviccs  de  fon  Ordre  ,  de  leur  faire  reltituer  les  Com- 
maodcries  ulurpccs  fur  eux     de  confirmer  leurs  Privilèges.  Le  Promoteur 
lé|^iaBdit ,  ^ot  tB^^Cbocik  reccvok  le»  esculês  de  fim  Gnoé^itre  an- 
fott'grand  é^ardi  la  demande  qu'il  leur  faifoit.  Mais  quoiquefesLégatseoenr- 
fent  informe  le  Pape,  ako'enfûccnttùrfratttre  chofe,  ltnooq<HypoiinrcHoit 
cntcms&licu.        -■■       ,  •    •  ,w  , 

-  Dans  céte  Congrégation,  &  dans  lesfuivantes,  onoptoa  fur  les  zi.  Ar^ 
tidcs  de  Reformation  ,  propofés  par  les  Lcc;3ts  ,  &  il  ne  s'y  dit  rien  de 
fort  remarquable.  Mais  il  cii  toujours  bon  d'en  raporter  les  principales  cho- 
ies, tant  poar  la  fuite  de  l'Hiftoire,  que  pour  l'intelligence  de  ce  qui  relie  ) 
dire. 

.  Sur  le  1.  Chapitre ,  qui  portott,  que,  pour  l'Epifcopat,  il  étoitd'obTi^- 
tioode  cfaoilîr  les  fujets  les  plus  dignes  ,  l'on  rentra  dans  la  dificulté  déjà  aléguée^ 
ye  ce  fapoit  Uerbopétioittmeni  kamaineapxRots&anPape,  fi  leurs nomt- 
iianansrereftre%nokntànDcfide|ierfonne.  La  plnfpartvouloiencdooc,  que, 
fioft  ttfec  àê.  cempaia^  «a  dk,  %m  les  Princes  fQnboUigésdepounrotr  Ici 
^  '  Zzzz  }  Egjiiie* 
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HgUfcs  de  gens  clignes.  MaisTîs  autres  rcpliquoicnt ,  quelesPcresavoicottoa-pj^  iVl 
jours  ufc  de  cctcSjjon  de  parler,  que  U  plut  digne  fit  fréfert,  dauîantqi^'ily^a  ,  ^ 
del'injultice  àprcfcrcr  un  fujec,  quoique  digne  ^  iufiflbt»  à  on  autre  .de  plù  * 
grand  mérite.  Mais  enfin  l'on  s'avîfd  d'omêcrc  en  aparence  les  mots  dc^iW  tUgne, 
en  parlant  prcmicrement  en  termes  pohti^s,  ouiscncomp^rati^K^  atiq  que 
nomination  fut  jugée  libre.  Le  Décret  porte  donc ,  que      efi  tmm  fkjuitn. 
de  Ifons  (S  hafrUes  Pa/teurit  ^  ^ue  celui- U  pèche  mortcUemmt,  -fiù  ne  prtmàfM 
les  plus  dignes,      Us  plm  Httles  a  l'EgUfe.  Paroles,  qui,  dans  leur  Icns  natu- 
rel, (ignitjcnt,  qu'il  7  a  divers  fujets,  ^ui  font  plus di^s,  &  plus  utiles.,  en  , 
comparai/on  des  autres,  qui  kfont  momt.'  SbknqMCCOx,.  quiqptàwwH 
mer,  ont  un  vàllc  champ  pour  le  faire.  ^ 

Sur  le  3.  Chapitre,  il  y  eut  quelque  difîcultc,  qjantaux  vtfitesdcs  Archcvc- 
qucs.  Cciu-ci  ne  yoaloientroufrir  aucune  duninuiiqn  de  leur  autorité,  &  aie- 

E\ioieotliet  Caftons  Acl^Aipcienuragc,  dans  lequel  les  fa&agui5iiiroieotohâ£f 
incè  aax  Métropolitains ,  &  recevoient  d'eux  la  Correâion.  Le  PatriardÏMK 
Vcnifeétoitlepluscchaufcdc  labandc.  Au  contraire,  les  Evêques,  fur  to&t 
ceux  du  Koiaumc  deNaples,  iedetcndoient  par  la  coutume,  qui  les  rend  toiu 
.  ^gaux,  an  titre  pri&.  Orcomme  cite  Claffeécoit  bien  plttfnoniDVfnièqpel^Hi-r 
tre,  &  quelcsLcgats,  ftlesPartifansduPapeU^ivoriroient,  depeurqueles 
Métropolitains  n'aqulflent  trop  d'autorité ,  &  ne  s'en  ferriflent à  ébrécher celle 
de  la  Cour  de  Rome,  cela  fat  ca^^c,  que  ceux-ci  ne  purent  obtenir  que  cété  ' 
grâce,  ^«/Ir  pMà'mmt  Vffkerpmmm  fair  «r fSk  ftmr  taie  «mifè  éprmve*  fêr  k 
Concile  Provincial.  Mais  ils  la  comptoicnt  pour  rien.  Vû  qu'un  Concile  Provin- 
cial étant  toujours  compoicdepluficursEvêqucs,  contre  iioi^chevtque,  ils 
Voioicnt!)ien  que  l'ocafion  de  viliter  ne  vicndroit jamais.  .  . 

Quantaud*.  Chapitre  concernant  les  éxcmtions  des  Chanoines  à  r^ial 
leur^Evcqucs,  les  Prél|ts  Efpagnols,  &  à  caufc  d'eux  le  Comte  de  Lune,  y 
prenant  grand  intérct,  ils'j^âtAvctresrcftriâions&ampliationsàplutieursre- 

ijrifes.  Mais  comme  ces  Eveqaes  ne  s'en  contentèrent  pas ,  il  fut  enfin  laiflé  pour 
'anipreSeilion,  conmeiliènditci-aprés. 

Lei^.Chap.  ordonnoit  en  général,  que  nul  Bénéfice  ne  pût  être  chargé  de 
pcnTion  de  plus  que  du  tiers  des  fruiu,  oudela  valeur,  ainliqu^iirepratiquoic 
aatenrtque  les  pendons  furent  introduim.  MaticdanepUrottPisiLorraiiWs 
-  y  aiaot  des  Bénéfices Ti  riches ,  que  l'on  ne  pouroit  pas  dire,  qu'iu  Aiflênt  char* 
gés,  quand  ils  paicroient  les  deux  tiers:  &  d'autres fi pauvres ,  qu'ils  ne  fau- 
roicnt  porter  de  peniion.  D'où  Uconduoit,  quecétediflributionn'écoit  pas 
îofte ,  &  qu'3  Tuoic  miens  dtfendre  les  penHonsfar  les  Evêdics ,  qu  i  ne  ren- 
dotent  que  1000.  écus,  ^  fur  les  Cures,  qui  n'avotcnt  que  ;oo. livres,  & 
laincralcrtoutlcreftc.  Cet  avis  prévalut,  &  les  Légats  en  furent  ravis,  à  caufc 
de  la  liberté  abfoliie,  qu'U  laidbit  au  Pape  fur  les  grans  Bénéfices.  On  entendit 
detret-longtdifcoandecCux,  qui demamloiait quelque  rabais  de  penfkms  8e 
desféfervations  de  fruits  déjà  impofées,  &unréglctnentfurlcs  Accès  &  furies 
Regrcs.  Mais  la  dificultc  de  la  chofc  fît  métré  tout  cela  dans  Icfilcncc,  pour 
éviter  laconfuiion,  que  rohprcvoioit  en  devoir  an  ver,  d'autant  que  pluheim 
lé  fiiflciK  plaints ,  qu'ils  n'ancoient  ms  xié^é  lemi  Béoë6ces  famcés  cpndin 
lioiu.  potte(|iieceint  qui,  pourolbtmcMfeflcidcgncctt  -avoieilCcoM . 
•  joic 
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pie  I  V.  pofé  avec  la  Chambre  Apoftolique,  auroicnt  grand  fujet  de  fe  pUihdre,  qu'on 
li6^.  rércM}uitlc«g{accs,«ra|i9lcsKMbour'ei((rcftituuone{Umccimp  Enfin 

fyaUftnCcr  au  paflc. 

Le  14.  Chapitre  qui  dctcndoit  tout  paiement  d'une  partie  des  fruits  pour  la 
CqllfMiÔa,  proTÎfion,  oupoflUfibndâBteâices,  plaifoitbcaucoupaux  o,t ùtt, Im$  ta. 

èolli^qttidilpkliti  4}uc  cela  abohnbit  l||Annatcs.  Et  vcriublcmtnci  bien  pe-  *f*^nt$  <r«tf  mU». 
1er  CCS  paroles,  on  ne  (auroit  leur  donner  d'autre  Tcns.  Mais  r^TéiWliKMà  bien  ^ïî^^^idfel^''' 
. «loatré^ .  qucla  Cour  de  Rome  nei'entendoïc pas  ainii. 

Surlc  17.  qui  défend  kplttrtlité  detBàiéfices,  &  en  permet  la  dualité,  en  [Z:  ^"tit  ,f^JX 

casqu'un4euf  nerufircnas,  quelques-uns  demandoicnt,  que  1'  on  dît,  a  Ctn-  'xftOtnHum  nnnrrm 
dttton ,  que  Us  deux  me  f ces  ne  fHjfent  p4i  éloignes  Fnn  de  l'Autre  de  fins  d'une  7'J,VV'<umfZnr7. 
j9firnc€y  afinquele  i  itulaircpûcrclidcr  untôcal'un,  tantôt  à  l'autre.  Maisils  *'  ^-t'»". 
m p#tticf obceiir.  Aoffi.  n'taâftéNfet^Ispas  btaacoup ,  prévoiant ,  que  ce  ';:J^Z rv/J:  1' 
Dl94^itt  ni  tout  le  Chapitre,  nvTeroit  exécuté  que  contre  les  pauvres.  nm,  ^mfMmmnttm 

Q^ioique  le  18.  plût,  en  tant  qu'il  rcndoitauxEvéqucs  le  droit  de  pourvoir  ^t^**^t  iTt»^ 
aux  Cures ,  néanmoins  ,  les  François  contredirent  à  la  forme  de  l'examen^  '^iHHél^UjuL, 
troovant,  qu'eUereflêrroittrapl'aacoritédcsETêqaes,  dn moins enapareoce.  w^tmIj  ««Sm 
Ilsdifoient,  qucccco/icoursoe  gena,  qui  icprefcntcroient à  l'examen,  doo- ^^j^j^ffl'^^jHp'g^ 
ncroit  trop  de  prifc  à  l'Ambition.  Qu'anciennement  les  Bénéfices  fcdonnoient  mt  m'/  tm  «fc'yiii 
à  ccu:^,  qui  les  ^Voient:  au  lieu  que  cétc  nouvelle  métodc  ieroit,  que  non  ^^^ILJm^^fmmùl^ 
lèa1eiBaur<ttfes1>râacfBtto«vcMemeiit,  maisque Ton  le  vantctoit  encore  de  CTSir.  CenHUet. 
les  mériter. 

Sur  le  19.  Coïmb  reparla  fort  contre  les  ExpctStativcs ,  difant ,  qu'elles  fai-  *  i*m  mtximinM. 
toitox.  dcûrcr,  &  même  procurer  la  mon  d'autrui'.  Quant  aux  rcfcrvaiions  JÎIi^éTiînéVn^A* 
mentales,  il  dit,  que  c'ctoient  de  pars  larcins ,  &  qu'après  tout,  il  valoit,  «f'f /h>eri>«. 
mieux  laiffcr  au  Pape  la  collation  de  tous  les  Bénéfices,  c]uc  d'ufcr  c'cfraude, 
comme  c'étoit  taire,  que  de  donner  valeuràunepenlée,  non  communiquée,  •  i "<'»>'  if^-'* 
non  publiée,  &  que  l'on  pouvoit  préfumer  n'être  tombée  dans  l'efprit  qu'a-  foiifdf  clqic'rwcn- 
présle  faitarivé.  Simonéte l'interrompit,  difant,  ^ilétoit  bon  de  reprendre  ^"j^  ^^"  ^'j'^"p.^'* 
les  abus,  quand  le  remède  ctoit  encore  à  ordonner,  mais  que  lorfqu'il  ctoit  procèdent  «o  juge- 
préparé,  &  qu'il  s*ajgi(loit  de l'apliquer,  il  n'v avoir  plus  qu'à  confemir,  fans  "^iJ  ^^voU 
l'anrafèr  )  ciwr  aadutiettlcnMntcontte  lemal 

.  L'onzième  de  Septembre,  les  Ambaifadeurs  de  France  reçurent  des  létres 
datées  du  a8rAo4l,  oàleRoiknr  mandcit',  qu'ilaroit  vu  ks.  Articles  pro-  m  laimn.  chofe 

r pour  enduttr ,  vou- 

Int»  ^BcfiiivanlIeHtiBoliv»  q«e|evMUCi>*vfe>  vowkw6ffié>ru  cticsttraontnBCCtcofltenucf ,  poiulcuc  faire  conooitie, 
^  ^BC  te  CoùcilfUnf  comme  il  doit,  il  r/>  a  Prioccenli  Chiétient£  •  ^mcftiiflëpilicfdea^le  &c.  mïisdechjima  knteVCMla. 

^laicqaifài^,  &faii la mil^dic  en  pad^ut  ii  légèrement  par-deflu*>  pawtB  fiiw  ttM ^ai  gnwle  ni  piéjodice  de*  Roit*  AmK 
ICToifbieii,  (jn'iUroevoudroicnc  fiire7eaii||npreioietscoaps:  Jenevcnsfai,  qaepMvdtK  ptéCiiuc  l'on  die.  que  j'aie  tptpo» 
T<  ceqtteievoii,  qu  ils  ont  ptcoaié  de  faire,  wT  Iji  iiRtiiu  2f.,^c^i}<s. 

Tmm  àn  Mtmtirt  Sa  Ma|en£  vent,  que fet  Ambifladeuri  Caflènt vivement entenibe  aux  ?^ref  ,  que  lenr  ^uvoit  t'^rend  feu* 
laBCntàlaRcfotmaiiond'cux.  flcCeiude  IcuiOrdie,  (àmefltterauxchofëid'EUtt,  AcI>roits Roiaiu ,  puilTanceTt  ]utird:^ion  Sé- 
culière, quieftdurour  .liltinâeSc  (epatéedel'Eflena&iqiie.  Quctouietleifoit,  que  In  Concilci  fc  k>nt  avancéi  de  riaii^^  telles 
chofe),  IcsRoit  ScPiinccjYoareltciTientréC&é,  quedelà fontptocédéeibeuKOup  de  fèditions  S<  Gurriei  fott  dommageables  i 
la  Chxétientc  ;  quicftbien  le  conttiiredcceque  S.  M.  atenddc  leuiAflemblce  ,  pour  laquelle  ptomonvoii  tour  le  Monde  fait,  ce 
quelefeo  Roi  Fiançais,  fon  Frète,  5<  lui  dcpuu ,  ont  fait,  aiantbien  montie  paili  dccuf!  pied  il  acheminé,  dont  il  nt  reltflcr*|amaif, 
Utttqu'il  verra,  que  l'on  j  traitera  Ici  chofci,  qui  apattiennent  à  l'honncai  de  Dieu,  &:  tcunion  de  fon  Kclife.  A  quoi  il  faut  commences 
pu  ladite  Réfatmation.  S.  M.  veut ,  que  les  dus  AmbafladeutSi'o^lënt,  en  cj',  que  les  Pérejvouluilenr  arcrucr .  ti  rttnJtc  aucune^ 
connoilTancc  des  Droits  Se  Privilèges  des  R»is.  Q^u^apresavoii  forme  ladJteopotition ,  t'ansaiendiclr  j  jgemcni  des  dus  Peut ,  ni  le  re- 
inétteàlciudiicrction,  i  Is  panent  deU.  Scie  reiiiem  à  Venife.  Quant  •uiPiclatiFiaD^is.qui  font  au  Concile.  S.  M.  les  cm  it  il  bons 
fa^,  que  fils  voioient.  qucl'oojmltcAdilibitstionaucttnecbofeooitttieletDioinde&Couioone,  9clc«  Piivilégcs  de  rË^liic 
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HISTOIRE  0U  VONCILS 
poffs  par  les  Légats,  lefqucls  tcndoienttous  à  n^cr  les  ongles  aux  Roîs,  pour  Pîe  IV» 
les  faire  croître  aux  ÉcclciîafUques.  Que  n'était  pas  d'humeur  à  le  foufrir,  il  l^6^m 
Jour  comtnandoic  de  fe  fervir  de  toute  leur  prudence  &  leur  vigueur  pour  re- 
;  montreranx Pérès,  qae  comme  cous  les  Princes  font  obligés  de  proté^r lé 

-  Concile,  quand  tout  s'y  paflc  dans  l'ordre:  auffi,  cft-cc  une  chofe  bien  etran- 

:^    ge  que  l'on  veuille  cacher  ia  plaie,  qui  caui'c  les  maux  prciens,  &  en  &ire  en- 
.  9.  •.  • .     core  une  plus  grande,  enbnTantlet^ptt.  Qu'il  voioit,  qu'ils  paflbient  fore 

*  ■  ■r  /'"  *X'^^  î«g^''cracnt  fur  les  abus  des  Ecdcfiaftiqucs ,  en  haine  defquels  tant  de  peupici 

s'ctoicnc répares  de l'Eglilc Romaine;  &  qu'ils  s'arrogeoientl'autoritc  d'otcr 

•  De  tfo.>iiiatt  aux  Rois  leurs  droits  pc  leurs  prérogatives;  de  caiVer  leurs  Ordonnances,  de 
StnmVo^'i'f^o!!'  rompre descoAtninef  éiabltes<te«eintiiiiiiiéaMmal,  & 

dk,  icicen:  JVC  cnt  CCS  (toutes  chofcs,  qui porcoicnt  Icurs  fujcts à  laféditi^  &  à  la  rcToIte.)  Que 
fcXÏ."eïdiï^'*"^°"*^*^"  Conciles  ne  s'étend,  que  fn-  VOidrc  Eccléllaniquc,  &  nulle- 
leur  opinion  fui  iu-  ment  fur  le  Gouvernement  Civil,  quitiitere  en  tout  de  celui  4e  l'£gliie:  6c 
'  on^iS  q toatet  lesfois,  qaelesConciktferoatingéiésdc^eMroRés  de  choTct,  Ict 
ditiArti  ic^  I isPrin-  Pfinccs  s'y  fontfortemcntopofés.  Cèqniavoualumé  foavent de  grandes guer- 
altlJré!^  cc^i  la  Chrétienté.  Il  les  chargcoit  encore  de  dire  aux  Pérès ,  qu'ils  fe  mé-  : 

ailé  fait,  «c  plut  lailcnt des chofes de  leur Miniltcrc,  &  avifallentauxbefoias  de  l'EgUIè,  iâns  ' 
mî^t^MeLoiDÎ  desentreprifis,  qain'aiantfamaisprodoicdebom  éftts»  enpil«daiioieat 
SwHAhîIbSb  ^  ^  l'avenir  de  tres-mauvats.  Qiic  11  les  Pérès  ne  déféroient  pas  à  ces  avis,  ils 
'A^InSIr^Whwifa  s'(^ofa(Tcnt  virilement  à  leurs  <lcncins ,  &  puis  fc  retiraiïcnt  à  Venife  ,  fans 
''ifmdk^ '^°<^^c'^J"6^'^c"^<^<*^^'^''^^>  rccomaundanticulcmcntaux  EvéquetFraiH 
éb       3m  U'  çois , ,  de  condnaer  d'y  ^re  le  fenrice  de  Dieu  ;  daotaot  qu'il  fe  prométoirî^ 

;dcIeii^fRd^ 
crivit  pàreil- 

'Ambaflàddin       «vt.ivm.  au  >-<.i«ina.,  que  s'il  voioit,  que  les  Pérès  pafljfl'cnt  les  bornes  de  leur 

Votant  qat  ies  U-  charge ,  il  eût  à  fe  retirer  ;  &  du  refte  il  fe  reaaétott  à  l'inftru^on  qull  ënvoîoit  •  ^ 
Mopofitira^dë'  ca  ^^^^  A mbafladcLirs.  Ceux-ci  lalui  aiant  communiquée,  il  leur  confcUla  d'en 
Ariuici.  (ce  fomiet  donner  part  aux  Lcgats,  âcd'enfairc  courir  le  brùit  parmi  les  Pérès,  afin  que 
Îl^Tc  tuc'lni'ux  1>  peur  1«  fit  dcùltcr  de  la  demande  de  la  Réformaiion  des  Princes:  8c  qu'il  . 
parts  d« Pc rcs,  dont  n'en  faliit  point  vtllfr  à  la  PcoteftatkMi.  Mais  cela  fit  un  ctct  tout  conoiirei 

lei  trois  font  le  tout,         i     i-    i  -r  »  •     ^  j       i»  j'  '         •  i» 

•voient  comme  pto- Car  les  Es  cqucs,  qui  ic  tctioient  cu  rcpos ,  dans  1  cipt  r.ince,  que  "on  propo- 
fo^nt*'"  '  miiT'' fui  Rctot mation  dçs  Princes ,  après  la  Scllîon ,  rcconnoillant  que  l'on  cher- 

îa'ludfoiMilon  de!  choit  i  l'élttder,    mirent  à  cabder  contre  eax.  Tellement,  qu'il  y  eat  cent 


de  Mui  de  prcijts   quifionerentunECnt,  parlequcl ils lurotentdeceflcr leurs fianâioiMi 
mtm  amktt  lU  mf    le  Chapitre  des  Prmces  n  ctoitpropoïc^.  Les  Lcgits,  aquiils  CTlnrentune 
^^^mSSLéèajSot  '^'P"^     protciUtion ,  leur  donnèrent  de  bonnes  paroles  ,  pour  Éùrc  naflcr 
MMoVkiditiAm-leurmaayaifehamear.  •    ^  •  ^'-''.^^^-^ 

îSSft'Siim?'.  ^  Sur  ces  entrefaites ,  le  Comte  de  Lune  re^ltvdla  fes  inftances ,  pour  la  léi^* 
-ceMf&t  chofe  telle- vocation  du  Décret,  Proponentibni  Legtttis ^  afin  que  tous  les  Prélats  puflent 
tt^!^7>«"'^ws'^  propofer  ce  qu'ils  jugeroicnt  avoir  beloin  d^Réformation,  &  demanda  enfa- 
ici  Ugati)  auUsa-  vcttrde  ceoxd'Erpagnc,  qu'on levribnndcleacs  Chapitrée  Et  comme  il  (e 
fitrdefr"nd».^épt^5fcnta  un  Procureur,  qui  jr  fit  «pofitionaniioiiidecetC%apltret,  leComie 

^ela  ne  fût  avec  un  lui  impofa  fllenCC. 

totèm"ion''p«rt.*iM  Cependant,  lesLégatsoenfoientàtenirlaScnionfur  la  feule  matière  du  Ma*^ 
d|^rcafiMiÉ4é-  riagç.  Maiscoau&eu»dinctttcé»rurl6f  Marbgc«£!biideftias  n'^coieoc  pas  en. 

■  <dfe 
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pjg  I  y  IlÉic  bien  Agrées:  &  qae  d'ailleurs  les  Ambanadeurscraignoieat,  que  fi  une 
j^^^j 'fois  kSefIton  fetenoit,  fans  parler  de  Réfermation,  l'on  n'en  prit  ocallon  de 
'   '*  lalaillcr  tout  à  fait,  iesLégiu,  qui  votoieht  qu'il  ne  pouroit  y  avoir  rien  de 

prêtpoor  lejoardelaSeilion ,  propofércnt*  de  la  remetre-à^roniiéme  de  No^  f*»»» UOjBgrf- 


vembrc.  Ce  c^m  fut  arrête.  LacauJed'un  lî  long  dcbi  fut,  que  le  Papeconfi*' îg, 
«dérantlcs  diHcultcsyqutferencontroient  à  Hnir  le  Concile,  (bit  de  la  part  des 
Prélats,  qui  ne  s'acordoient  pas;  ou  du  Comte  de  Lune  ,  qui  s'y  opofoit; 
V '''IjBonçut  bonne  efpérancedelesfarmonterpftrleowien'Se  luai^      qn'tf  Atelk- 
doit.  Car  il  écrivit  aux  Lcgats ,  que  fi  la  S'effion  ne  pouvoii  pas  fc  tenir  au  jour 
^ctiiné,  ilsladitcralicntpuur  deux  mois.    £t  c  ctoit,  pour  avoir  le  loitir  de 
traiter  avec  ce  Cardinal  fur  des  chofes ,  qu'il  ne  pouvott  pasniécrepar  écrit| 
&  pour  préparer  tout  ce  qui  feroitnccciiairc  pour  venir  à  l'éxecution.  .Jufque* 
là  le  Pape  ii'.ivottpcnfc  qu'à  terminer  le  Concile,  mais  alors  le  trouvant  dans 
unencccilitc  abioiiie,  de  s'en  délivrer  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  il  prit  la  ré-  * 
felukionde  lerompre,,>dlctf,  ji|«%lnclepû(patfiiiiir.''ll4hiTbiaaax  Légats  le 
'    .  pouvoir  de  lefafpcbdft,  ou  de  le  transtérer,  ielon  que  lei  Pérès  le  jageroient  ' 
plus  à  propos,  leur  marquant ,  qu'il  vouioit  ablolumcnt  en  fortir,  o»  en  l'a-  . 
chcvaat,  licclalcpouvoic,  comme  c'ccoit  Ion  intention;  ou  bien  en  le  trans- 

Sant,  oulurpendant  Qjti'ilsfiflênt  naître  quelque  ocafion»  od  fiuRçe  fât  de 
enprier,  afin  quecela  ne  parût  pas  venir  diloi  $•  &  qu'il  pidÛfm  Lomt- 
ne»  qnieriéfctpartitlc  i<î.  dciseptcinbre.  • 
'  'Toasiea  mccontcatcniens,  que  le  Pape  avoit  eus  delà  France,  aufujctdu  ' 
t2«yi|  Concile  ^^itiofl^ceinf,  mais  cMe  lui  en  donnoîcin^el&mment  d^antiM^r  Car 
■••    outre  les  importun itc s,  qu'elle  lui  faifoit ,  pour  nbrcnir  la  faculté  d'aliéner 
looooo.  écus  de  Bien  d'Êglife,  il  le  fentoit  vivement  otenic  des  mcdifances 
cominuelies,  qu'il  aprcnoit  que  les  Huguenots  femoient  contre  lui&  contre 
V  Saint  Siège.  Ajoutés  à  cela,  que  le  Cardinal  de  Chaftilloo,  qui,  comme  j'ai 
dit,  aiant  dépoiiilié l'habit Eccléliaftique,  (cfaifi|itapcller  Comte  dcBeauvais, 
reprit  la  pourpre ,  &  le  maria*  en  cet  habit,  en  dépit  du  Pape,  qui  l'avoir  dé- ^  AvMEUubctdc 
gradé,  &  adifta même vétu  delà  forte  à  l'Ade  de  la  MajdiM  do  Roi'  dans  le  "Z7^fMAt. 
.  Pli^ement  de  Rouen,  au  grand  mcpria  du  Saint  Siège.  O^ni  trriu  fi  fort  le 
Pape ,  qu'il  fît  aficher  à  Rome,  &  débiter  enfuite  par  tome  l'Europe,  U  £at- 
tence  de  fa  dégradation'*  '  ■  •  'J'^  <  x      ^  che  lênteneels 

:"lPeadtjoort-ti^tl^ln^  le  Nonce,  qui  l^lu'^jZl 

.  ''^éfidojeèni'rance,  étoitvenadêlapart  de  Ijl'Reînc-Mérc,  pour  ?^<>J^^^^^^gll^S!^I^M!^Séi 
Pajiisaneenircviic  de  Sa  Sainteté  avec  l'Empereur,  le  Roi  fon  llls,  qu'elle  y  i'S«€cM de Bnitvai% 
«OMapagncruit,  Hc  k  Roi d'Elpacne.  Qjioique  Pic  trouvât  la  chofcunpofli-  *ÎJ^fo"fîjS£ 
Ur^,  néantatoinaMnmielapropoflmiiielutendéplBifoitpiia,  datttant  qu Ae.'  Jie  h  tout  cou ,  ooi 
lapouvoitferviràfinir  le  Concile,  il  promit  d'en  v  oicr  des  Nonces  à  l'Erape-  È^ÎJ^i^SiS 
.  rcur  &■  au  Roi  Catolique  &' ,  pour  cet  cfet,  rapclla  de  Trente  les  Evcques 
de  Vintunillc  &  d'/fchiAf  dcitinant  le  premier  p»ur  Madrid,  &  l'autre  pour 
Vienne.  ■  '  •  '^•«f;'-'--..-^ïT>->-., 

-'Il  fît  des  honneurs  excedîfs  au  Cardinal,  le  logeant  dans  (ota  Valais,  Stleyi- 
fîtantmcnu'publiqucmcnt.  Civilité  fans  exemple.  Ils  parlèrent  de  l'abouclie- 
mempropolcpar  la  Kcine,  (lequel  Lorraine  crut  impoUiblc)  ^  traitèrent  de 
l'aliénation  d^itM0iioi^im^m^ 

-O^r  JLM^  dif> 
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HISTOIRE  DU  CONCILE 
Vn-   1         i;r-,L,p   aucl'Ambafladcurauntfiu  de  nouvelles  inaanccsU- Pic  IV. 
a't:  icP  ptlut^^^^^^^^^^  raporcoU  au  Coude.   Défa^cc.  ,ue  x  5^5- 

ron  cVu  v'ofr  de  ce  Cardinal.  Mais  leur  prmc.pal  cmrcnen  roula  lur  la  con- 
crufion  du  Conc.k,  ou.  rcn.blou.rcs-«nporumc  &  tres-daKdc  ^-^?-  }^ 
^-  Tint  Ini  A\t  inPLnuircin .  qu'jl  y  prcnoii  autant  d'uucrct,  cjuc  Si  Sainteie  i 
.^^anT  l      te  !    TcP  s^a^morc7c  les I.cres ,  <^.'d  ne  r.ftou  plus  d'autre. 

]r  on?crvc  la  R?l,eion  Ca.oliquc  &  la Ma.foo  ca  France ,  que  de  s'u- 
Tav" c  le  S^^A po^^^  Le  Pap\  lu.  promu  d.  taue  des  Cardinaux  à  fa  • 

Z  L  lùncta  mcmequelquesparolesdeletaire  Ion Succcilcur.  Et  pour  y 
pncrc,  &     J"^,";'^'"^'J."^,?^.t  grandeur  du  Cardmal  lui  ferait  très- 

donner  plus  de  couleur,  .Idilou^^^^^^^      g  Ce  qu'il  afï- 

*f  'riSrvSsdHlc„6Lac>Pcics.  &  des  „;c,KCs  1-' f'f-™.  ' 
avis,  qui  iu         f.„„  -i-   il  lui  prcnoit  envicdc  le  lulpcndrc,  &  qu  il  n  en 
pour  prolonger  e  «^^"^^^^  ^^nde,  qui  ne  favo.tpas  la 

IZI^^^^^^  lcandaleluiparo.(roitle?lusgrandrnal,  qui 
vente  dc4  cnoics.      c  trouve  t  ce  mal  bien  moindre ,  que 

le  aangcr ,  qut  tum  .s  j  ^  y  taudroit  lever  le  malquc ,  .fie 

{^rendre  ce  pan.        .  .    j^ ^^.^^  plus  dangereux,  d  autantquc  tous 

,    °,  „1„.  ,l^r,.-ilo  Jck  ful^arc .  que  de  le  hmr .  _paree  qu  ,1  n  ,  m- 


d  honneur  a 

rcntlePapcuv  

p,,,„e,ouvmeme,u  .v«  -  ^"  ,er„,esé„c.gi- 

me  à  cet  égard  1  on  en  "^^V""  Enfui.e  il  Hf^hi  un  Coar- 

•°xf\f          xécit:  Qu'il 
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DE  TRENTE.  Livti  YIIL 
Pis  ly, VEtB^tteatitit  Km  iuKoatàia,  <jpû  . 
ment,  maùtrtnflleroieot  même  à  finir  le  ConcUe.  il  lui  fit  voir  paraik^ 
ncccliitc  d'ometre  la  Rctonnaciou  des  Priûccs»  laqueUe  rerou  dephtlooguB- 
baicincquc  touclerette. 

Après  que  Uirraine  fvt  para  de  Trente ,  neofEviqocs  Françoufl^ndéranfe 
.auflî'.  De  forte  qu'il  n'en  rcttoit  plus  (.]uc  huit  au  Conj^le*,  (ans  complcries  <  l/Awber.^jj^i^ 
iîx  que  le  Cardinal  avoitemmenci'.  il  courutun  bruit,  que  ic  Roi  les  avoit  ra-  <!«  puit  »^de  Met*, 
pcllés ,  &  aloit  encore  rapcller  les  aatrcs' ,  i  la  prière  desHi^uenots ,  alîn  qu'il  ^  ^J^^î^**',!^?!! 
.  n'y  eut  point  de  Ffançois  pcéftnt  i  h  dotvieda Concile,  oùilsdevoientltre  bia .  de  Ua .  «s 
frapcsd'Anatfimc.  .  f  r  scn.. 

Les  Légats,  pouraplanirlesdificultés  furies  Mariages  ClandcAins ,  ordon- ic*  Evéqu»  de  Le' 
nérentunc  difputepoMîqae  entre  les  Téok^iens,  cndeftimntpnc  partie  pour  f,°^;Mfndtl'vAl 
•fgumenter;  ^Tautrc,  pour  répondre:  CeqjOtnc  s'ctoit  jamais  fait  dans  pas  diu  .  Kimcs.'u- 
unConcilc.  Mais  cela  ne  Ht  rien  de  bon,  au  contraire  un  chacun  fc  rctiroitplus  ^«uf  >  q-"  z^,'""": 
entccé  de  foa  fenciment.  Après  cela,  pour  recommencer  les  Congrégations,  caufedc  ronmdifpo. 
Us propofirantleKlIedes  38. Articles,  &  mtmccdttiqaicMCemoit&Piin.  ^[I^rof  Ed^^^^^^^ 
ou.  Ce  qn'ili  firent ,  ne  ùàamt  comment  apiilèr  u  matinerie  des  Etl^  ae  a  picfcnce.  Et 

^  .  avec  «ux  l  Abbe  de 

tpCS.  ^  Clcrr»u«.     Ltt.  4ê 

*  Mais  poirque  nous  en  fommcs  à  un  endroit,  où  il  eft  befoin  de  réciter  ce  Cha- 
pitre ,  tant  de  fois  nommé,-  poar  emendre  mieaxUfiiite,  Tonsfanrés ,  qu'il 
contenoit  1 1.  Décret) 

toit ,  „  Que  le  Con 

.  „croioit  devoir  corriger  d'autres  abus  introduits  par  les  Icculicrs  contre  l'im- ^JJ^J^*"J*  g 
i,niiiniiéde  l'Eglife,  &  s'affinait,  qoeles  Princes  en  (èfoientcooaens,  6  lihikMfab  ndiaint 
„roient  .rendre  au  Clergé  l'obé  iirancc  diie.  Il  les  admonétoit  avant  tontes  elio-  î^SStto^»»^' 
„fc8,  qu'ils  fiflcnt  porter  par  leurs  Oficiers  &  leurs  vaflaux  la  m<îmc  révérence  té  .  quand  on  a  rca 
„  au  Clergé ,  laquelle  eux-mêmes  ctoient  tenus  de  porter  au  Pape ,  &  aux  Con-  ^'ijjjj  '^ii^l^ 
„  fbtntîons  des  Conciles.  Qne  pour  fiKiliter  la  chofè ,  il  renoovelloit  &  propo-  i*** 
,,foit  quelques-uns^  des  Statuts  faits  parles  Conciles,  &:  par  les  Empereurs  en  <  AnidetLarint,  teit 
„  faveur  de  l'Immunité  Ecdéliaftiquc,  pour  être  obfervcs  de  tous  les  fîdclcs,  SoniôitpuwîijlaTM 
„  fous  peine  d'Anatcme.  lesNotadePibiack 
I.  „ Que  les  Clercs  ncpoflêntétrefugésparlesreculiers,  quand mâme leur  Jt&Sl'ÏÏ^ 
jjtîtrcdeCléricaturcfcroitdourcux  ,  ou  qu'ils  rcnonccroicnti leurs  Urivilcgcs:  baffadw  à_TlMMb 
M  non  pas  même  fous  prétexte  de  l'utilité  publique,  oudulcrviccdu  Prince:  &  Âïtkto^*'***'* 
que  les  Magiftrats  ne  puilênt  procéder  contre  eux,  pourcanied'aflàffinat,  OipimfS«iA«AmAv 
„  n'étoit  notoire  que  le  meurtre  fût  de  ce  genre  :  ni  mctnedanslecaspermispar  ^l^^M/Àm^fm, 
Mlftlot,  lânsime déclaration  précédente  de  l'Ordinaire.  h  mn  fiimm  ttfîtmu 

'  *  .  fié  ttiém  ttrtttntfir- 

Aaaaa  1  2.  nQac  u„  tMm,  à  fU- 

mmiiitnprvâri,  prMtTuiy  fuiJtE*tl*fi*jÊimftrfinititi/Himr,  tftuiAm,  fumi  fittil)inimwt>,  édverfiu  Ettltftrmm  tmmmmrdlMt 
tniffimnl ,  flifimmm  tmmdanjM  tnfmt.  tmfdit  ^uidem  ,  Caihotini  Fnmtpti,  Dtm  *d  SiuiOt  Jidri  Etttefn^mfritiQi»» 

mm  cmfiirmt,  drmtvit.  tffiiti  fui  memtrtt ,  un  filmmjiu  fanm  tnhpê  rtjlitm,  hhfnter  ijfrftnctffiirti    fti  tttM  fuhjitêiput 


contenoit  1 1.  Décrets  avec  une  préface,  &  un  Épilogue  moilclleux,  &  pOf^  t  JSSf  n»i^5SL* 

cilc,  outre  les  Rcglcmcns  fait  pour  les  Ecclcfiaftiqucs,  fctîSïi 


amnri  ^  iib$tdm  trj^a  dtjum  ,  Pti'Hhii  (t  Supfritrtj  Oriinti  rtvrrrnluim  Trv»f*tHriii.  Vifmm  amtindm  intérim  malt»  i»  Ecilefîtt 
àdmr.um  ,  pr*ttr  putm  ,  «I  tTtdendim  ,  iStrum  metttm,  it  fltrif^iÊe  nrmm  Mififirii ,  ftm  iminfUtratitiu  qmtJam ,  fut  ttift4it/Uii 
jtudf  ctmmitti  vidtt  :  *dmtntt  m  StmSa  Sy^dm,  nt  tktduntUm ,  ^mtm  ip/1 ,  ^«i  fttnipti  fuKt  ,  futii  fvmmi  Ptnttfitif  &  Ctnalit- 


TMm  Cenfitiiniêinbui  prtfltrt,  srifut  tttltftt  tmmtmttttm  ,  Drt  trimAttm cmp^mtam  ,  tam  tmHtWT  ,  hét  M  ma^ii  &  MtgifirtSmt 

finA  î^ihcrtA*  frr^urnttiti  Udt  v$detmr  t  nêmtnstim  à^jirthtnda  trnfmtf.  ^'r. 

1.  Imprirnu  tiiltfiitfiitm  fnflmm ,  frMttr^utun  m  itfibai  m  jnrt  ^rmifii,  nTitri ,  ,.'?r>nrrr  ,  jtul$e»re ,  »ul  ttntr*  ut  wff*  WÊtitfn» 
uitri ,  ttiamfi  ^uêftit  ft  Je  riruU  CleriutAi ,  aui  t/mu  nnfenfmm  ClrrKi  htkMnt  ,  vet  auu  ft'tet  tmfêtrmtit  rnmncitireTmtf  /Itt^Bét 
^UMVii  rttitni ,  êUM  pTttextt  fetilii*  Vtilitttn ,  Mmt  firtntii  Mqti ,  Ma  fmfkmiitt  I  jMiMïlarf  M     tâ/k  0ÊÊ  m^^StUt  Mf  Al  fltf- 
ffiiu$ ,  mit  niji  f»fi  Oritmaii  duUtMmtm  frmtém  ambâM, 
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74»  HISTOIRE   DU  CONCILE 

».  Cémfé  tmxf» ffi-     1.  „Quc  dans  IcsCaurcsfpirittrclles,  Bénéficiales,  Matrimoniales ,  d'hère- pie  IV. 
t'^wu  /n  »»''^»  de  décimes,  de  Patronage,  Civiles,  Criminelles,  &  mixtes,  apanc-  i  y<î  j. 
truiAïai  ô-  Btmfittd-  „  nantcs  de  façou  OU  d'auitc  au  for  Ecclclïaftitjuc ,  tant  pour  les  pcrlonncs,  que 
'"'6^!^l'V^'^iîîi  mP^H' ^'^"''»  «Iccimcs,  quartes,  ou  autres  portions,  qui  fontàl'Egliîfc,  ' 
tc.itfi»fii,mm  îâ«»i.^j& pour  les  Bénéfices  Patrimoniaux,  les  fiefs  Ecciclîaftiqu  es,  &  lajurifdidion 
uZ"}u'^r'f7fim''.  «temporelle  des  Egl^s,  les  juges  léculicrsn'cuflentpointà  s'cmrcmétre,  ni. 
^mim  rri»i  c  jni-  ^  iu  pétitolre,  ui  au  poflefloirc ,  en  vertu  de  quelque  apel  que  ce  pût  ctrc,  foit 
J^'ùSiZ'''M'£^t"  »  comme  d'abus ,  ou  fous  prétexte  de  juftice  déniée ,  ou  de  renonciation  faite  • 
fi*mf^,a*KtH,ni,fivt    aux  Privilèges;  &  que  ceux,  qui  auroient  recours  au  lugcfcculicr  dans  ces 
rfi*»  Wi»f/i.«»  M/ri- »»  Caulcs,  Icroient excommunies,  «prives de icurs Droits. 
^mtoithtu,  ,  tu  ntn     j.  ,, Que  les féculiers nc Douroient établir  des iuces dans les Caufes Ecclcfia- 
KCH  fiiam  m  fftittr,, ,  „  ftiques ,  noo  pos  même  par  autorité  Apoltolique,  ni  par  coutume  immemo- 
fidit  tm  in  p.jreffri. ,    ^ .  ^  Clt  1  cs  ,  qui  rcccvroient  de  telles  CommiiTions  des  Laïques , 

Eiiitiii^iai taiiiuu  „  quclquc  privilfgc  qu  il  y  eut,  leroicni  lulpcns  ,  prtvcs  dctous Bcnchccs  oc 


fit'ia ,  jSvt  A  âbufil 
(l'ipcl  comme  " 
n'étjcc  en 


jwiuibm,.  i,jtf,hm,,  grades,  &  inhabiles  à  en  pofl'éder  jamais. 
/i«fiif,  crm»,",,,,.  4.  „Quc!clcculicrncpouroitcommandcrau  jugcLcciclialtiquc,  denepas 
rurn,n  ,kj>^Tffm^v„  cxcommunier  fans  fa  permillîon:  ni  l'obliger  de  révoquer  ou  {ufpcndrcrEx- 
fjfttxru  iir„!^aujm.  „  communication ,  citer,  &  condanncr,  m  aullid  avoir  les  propres  latcllites. 

^.^IJli'J  „Qiie  rtmpercur,  les  Rois,  ni  tout  autre  Prince,  ne  pouroient  faire  d'Edits 
ufage  „  à  l'égard  des  pcrfonncs,  ni  des  caufcsEcclériaftiqucs ,  ni  s'entre  métré  en  rien 
foli'bJn^coramrîc  1, dc  totit  ce  cjui  Ics conccrncroit,  nuis  (eroicm  tenus  de  prêter  main-forte  aux 

temaïque  tihuç,  que  „  jugCS  Ecclcfiaftiques. 

l>îoitr&7a"'coû  "     5  •  »  Qi":    J  uriWiJtion  temporelle  des  Eccléiîaftiques  ne  fut  point  troublée  , 
met  du  RouuMf  )   «i  Icurs  fujets  apcllés  devant  les  jugesféculicrs  dans  les  CauCrs  temporelles. 
».4Wù»),rt,^,„,»,/     6.  „Que  nul  Prince,  m  Magiitrat  ne  promu  pat  Brevet,  niautrement,  m 
•*xf»m.«f  ^«.«.j.-    „ç  fj^  cfpcrer  ou  impétrcr  des  Prélats,  ni  des  Chapitres  de  Réguliers  aucun 

ttfitiftnttntiM,Ù- Dr- 

f"*fmttttm^iu,ttitm^rtAiaumt»»tTAiwmtir>i^iutrrfjrtfmt*nUt,  if/i  jnrtfnrnnlU,  tttttjfi&um  ftTtimttmt  •  Mttftttlli,  ifiùimfrsf»' 
t>i  Cûhpt  tti'.rf'*^uii  4J  MtX'f'*"""  rKUTTtiitfttmUrim ,  ipftjurt fini  exc»mmum(*ii ,  tt^me  nnnijuri,  ^utd  tii  ui  Àiiiti  Ctnjttnmt^- 
fth^t,  tt  ifftfimf  priv^'i.  tmn't  tt$4tm  m  C*ufl$  pfndtntAui ,  &  lit  fm^mm^mi  inf^itli*  ti/munlm. 

.1.  Jmdmi  Eftltfuftui ,  fM<  it  rtim  (r  ftffnii  talffi^Jlnn  jmi  dttAit ,  un  i  ùii"! ,  ttUmf  ttintttte  i4f*fitt't* ,  éUtt  umftutudiin 
imaHtntrit!i  tdftut'e  fTittndMit ,  fii  di  tiTum  {wftriitttin  EctltJ!*fi<U ,  ad  ^u*i  fptH4t ,  ttxfiiriMTmr.    Clrrui  Vi't ,  ^ni  hujmrmtdi  tf- 
ftia  M  lMt$t,  tium  lii^aTt  ifatrumcumijmt  pnviltgitrmm  tuupfAVt'int ,  ipf»  juri      ixeiuritrv  funum  Ord:num pmt  Cufptmf  ,  &  intfi- 
fin,  ijmtkahtnt  ,  privait,  étijut       iSu  ,  m4  ^lurtim  ttlUiitiitm  ptrtn.nr,  éliti  tfftrAta»?  ,  ipfitjfi  *d  «/m  tituttiii*  ixluhjlcj  ffft 
.  ttnftMtur  ,  tut  m  ptfitTMm  Mu^tti  titlf/iafticum  tffutim  pifint  tkr<ife 

4.  latifJiûit  EaUfItjlin  jidioi  nuHti  EdiQii,  prtftptit ,  €*mmtintitithn$  impfii*litr  :  >\e  f»t  fit  fttultri  jiàhirrZtiltfidfit»,  nf^ium 
txammumcit  ,  ma  ptriin  liantié,  fe»  mdndtre ,  m  t*t*m  tx<nnmHnHaii>f!<m  muet ,  (  Ccl*  fc  U\i  l'ouvent  cn  Funcc)  vr/  »fM 
<*amiiitt ,  tittt ,  cndtmiMt  ;  nnt  txttutTtl  pnpnti  *pnd  fe  htirttt  ;  m  mmwrfnm^ue  m  ijuii  ,  tujiifiim^Mt  fl  di^Kitjirit ,  fdtui  ,  tut 
ffhiititmi  ,  ttidm  Urgmlii  mt  Imptrititt.  «&•  prtrfui  tdiQé,  prttepra,  cnfiiimtuitivt  Àd  rti,  C/uifu  .  aut  ptrftmtt  tidtfttficm  fM- 
•Mii  mrdc  pr'linenrri,  prtptii  MUIoriItte  p'fihtt  fiatinf  ,  fddt  »Ht  €*feaUilur.  Ktc  (i  in  EctttfiAfiitTMm  ptrftuit  ,  r/^Ni,  Caufii  ,  jorif- 
éiQnxiSiHi,  Triiunahtui ,  tli*m  od  Sturfia  liKfli/ltitmi  OfjStimm  f^eltMtiimt  ,  f^nrt  tmmifir^t ,  ntn  thfitrtikui  ^uitifinm^ur  prtArilt- 
Jlùt  :  im't  nrum  trdtnd'itmbmi  dtiifam  tMitnlum  imnti  ptàitÂtit ,  tnkhhii,  prt  ertfHri*nt  jnjltttâ  ,  uqnifli,  ttnuMnr,  tmHttmxi- 
iiam,  if  traihiiém  fuuUrt  prtfa't. 

5.  Idem  M  lemptrtii  fpi(i»ptrmm  ImifdiQniu  ,  ftn  CapiluJtrum,  ^^Slalum,  nxt  tlutmm  f¥,iTmmif»f  E'dtjîéfiurinm  perff 
nMmm  tiftrvttur ,  mt  p*tejl*'  ii  timptrâlikit ,  ^mm  eu ,  ex  prrviltfiii  RinJunTum  Cfiiifitum  %  fivi  tfmetmmifiie  aIi»  jure ,  vel  tti/mer»- 
diut,  etUm  titm  mur»  ir  mtriê  imperit ,  Epifitpurtiui ,  Ctpttitlii,  MfuSerài,  étit  alui  ^uHmfunn^mt  Lulefiii  tempetit  ,  k  nrbi  f*- 
tutarilut  perfiin,  ^mM4mm<^tte  diftntttt  tut  fr*dm  fini  ,  nrumve  'fififimi  ,  ni/i  tt  <tfthni  i  jtnr^fmrf  11  ,  tnrtttur  aitt  imptdiéJW. 
•cfw  fmtM:t  tetlefiu  ia  lempntithln  *d  X"^'"'*^!*  J"^""-  fétiUrium  ttMÙMJiiur ,  ntv*  ûi  liti  fupTdJiSti,  futr»  Sutêrutm  CoMium 
uajitlMtitntl ,  ttmpcléHtur. 

6.  Stmiiti  b^Trpfimm  N*i  in  dilinniui  fuit  VAUturum  vttté  éut  firiptii  ( ijUtd  Brevitum  feu  alit  ntmni  Véuett  }  ^  Lc  naoi  de 
Brevet ,  [cmlrquc  Fîbrac-.  n'cft  connu  qu'en  ïrance,  c'cfi  donc  au  RjOi,  que  ce«  Anicles  t'adieflênt)  ptHttttniur  ;  fve  fjtrtuutdm 
ilm$  thtmendi  djtre  préfumtnt.  Set  À  RexuUrium  Prélétii  ,  «ui  C«»irw/ii,  tluxt  ptiurtnl  ttutfitiui»,  Miet  tffxium,  vtl  dtfiutAtem , 
fi-Dt  tdmiaittéttmcm ,  tut  n  tit  nufrmtttênem.  Qutd  p  ^uii  dhr^Htd  exkii  m  vii  ttliiiaertr,  fitlim  iKit  pnvttmi  ft,  &  tnhahilitêd 
ijMttum^ue  aIU  lenefidA,  di^'i'atti ,  admit 'prttuiteivt  Et(leflafnat  teddalut-  Kefularti  vti*  aut  alii,  fHi  i*dift>ti  bat  dt  laufa  prtma- 
«mar,  pur  ititm  ipf*  faclt  iMeammuniuii  ....  |>8i  (et  aiiicle  l'on  veut  que  }c  Roi  ne  puifle  vrongétic  depoiole,  ni  pu  pUctt  \»k- 
Icive  d'un  Bénéfice.  Il  (croit  bien  plumifonniblc  d'ottV  les  Manditi,  Expcâaiivei,  Guces,  Relîgnaiiunsi«r/^nr«ap  ,  Re^rcftcAc- 
CCI,  dont  toute  l'Italie  elllï  pleine  ,  qu'il  n'y  a  (uéte  d'Evèchc,  quinait  laCvêquetTmtlaixe*.  &  ua  (ufngut .  qui  ont  toui 
vois  au  Coiuilc.  Soisuillé. 
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pggiy,  ^JUnéBeeûtaé  éuatnTertesz  &que]etgens^  quicnobtiendfoientparc^te . 
If^s.  w'O**»  en  fuflcnt  prives,  &  inhabiles  à  en  tenir  jamais  d*auircs. 

7-  «Qu'ils  ne  touchaUcnt  aux  fruits  des  Bénéfices  vacans,  ni  fous  prétexte    '■  ><''  "^«*"«»» 
„dc  pauonage,  de  garde,  ou  de  proicdion  :  ni  fous  couleur  li  y  métré  des  ^l'jl'^''c"7f^r}'<'»r«« 
•    «Econoiaes»  on  des  vicaires  pour  empêcher  Icdéfordre:  éequeled^biliers,  J^- 
i^oiircchargeroicnc  âc  telle-;  CommiflioosfuflcntficomuMibief,' ^ies Clercs  f.,^i,r,'^','*l"t'!'./r- 
jytufpenS)  &  prives  de  leurs  Bénéfices.  -     •  n.».  ..^rj^mf^n». 

8.  „  Que  les  Ecclcfiaftiques  ne  fuffetkt  point  obligés  de  pier  les  taxes ,  U  i  ji!^!^,'/!^  f^,'^*! 
«Gabelles,  les  décimes,  les  péages,  les  fubfides,  non  pasmcmefooslenomdc 
„don-Gratuit  ou  de  preft  ,  ni  pour  leursBicnsd'Egliic,  ni  pour  ceux  de  leur  j      ^  ni.^py 
patrimoine,  hormis  dans  lesProvinces,  où  ils  lèroientenpollcfiionencictv- oSî». 
,yiie  d'afltfter  anxEun,  pourcotifcrlesfêcHliers& lesClercs,  encatile pw%  «|*(6Mcwofe 
„recontrc  les  Infidèles,  ottdequd^uitrebdbinpref&at.  ^Sj^nw''"!?^ 
•  9;  15  Que  les  Princes  ne  pourotcnt  toucher  aux  biens  mcub!c«; ,  &  itnmcu-       4i  «i^i/auiw. 
•mUcs,  décimes,.  Cens,  &  autres  Droits  Eccléfiaftiques:  encore  moins  aux 
19  biens  des  Communaucét  »  on  des  Particnlicrs  ,  fiir  Icl«)neb  rEgliA4|^kf!^y»«w^ 
„ quelque  droit:  ni  d'ailleurs  afermer  ancnns  Patnragei,  ouhcibagcsfl^âliih»  u!"^^!^*^^^, 
„  dans  «n  fonds  apartenant  à  l'Eglife.  r^u  t^pM^ .  fi  t^d 

.  10.  „  Que  les  Lctrcs,  Sentences,  &  citations  des  jugcsEccitealtiqncs,     !  "IT^Tw^- 

Aaaaa  f  jp^cia- ■  O'-"'-™,"'- 

'  '  ..--•:.J:,Y_/fjJf../i  .  {,-4*- 

mfitiit  tt<lt/!jfiitii ,  «tfnfmHui ,  fi  qtn4éhliHent ,  fint  ipjijttrt prrtmn.  Cet  Article  eft  t.iit  peur  donner  jutorit»;  iu  Fi^c  de  Jifpolct 
de*  dira  fiuiu,  en  la  puil&nce  <iu  t]ut\  Icti  de  tenir  U  piuviiïon  d'un  tcnctï^t  en  fafp  ,  peut  ij  liirci^lietei  aux  pjiiies .  parla 
COmpofiliondciditlfniÏM.  Quicftac-oilti  njcnt  detoulc  fuiciidu  Roi ,  ouitelci  A  :  i  \  ;> jis  il'.r.pi/ liàons.  Di^itita-ic  Si 
JCajdié y  a intilit .  qnanctux  Etèchcs,  poiuk fcnncntde  bdclité,  que  lesErcquesluu!  :ciiu:>dciuitjirc  .  atiicouds  cncc  f^ilànc 
leKoibaillcniaiii levée.  Boùtaillé. 

t.  £alrfi»fiin> *d tiulltu  frtrflu  taxM  ,  ^nhi^M ,  dtàmM  ,  ftdajia  ,  futfiiiitve  fni  auttum/fiie  ntmir^e ,  et: au»  ^rj'-,.;«  .  i  le  nom 
4e  Doa-gnnit»  djtHknCt  d3tf»nicu\ieiauxfnn^mi)autimfréfiiti,  in^trtHmtttmnimlaltfi*,  fmam  f^rrinuta^um  aant  jaru 
fitmMm  umftlétt  I  mt  imftftkmt ,  ^Tdvumtru,  tmt  uurd  ftrfmuUut,  rtdlu,  mxtm,  «mt  tfuscHm^  th^,  Jifr*  acnfrmtjf*,  pttfrm 


M  mgetihfimil  faUitù  mrr/iurUms ,  vuti» Sal^m^icit ,  iêi/jmranfitiriiKiilut ,  mfa6ùàê,ngimimtim>ikmémM»'-  tutCim- 
fil,  kujmfmtdi  fmifibs,  ttm  Imù.  ^mimVdtMitiifiiitsfmttim/tiii,  h*nfitft»tiHiham,  ar«3M«lMj*MMail«^«Mr^jM .  <m- 
fimintAméiOit  ltàtf4iM»t  éfmmtbitt».fiiMiûhMÈ^BnH^ mmMwm pttfmi,  ftdtntmiumfiijaiam  inrjiriiilir  i<Wr«'VlTilWift 

rtfM.  /M^MTt.  —  11  *  ui  iiitifi h  iiiirMniîIiiiiiîr  [Il  n  >r   Tii  II  •  iiiriiîiigar 

Mbcibin.  Soi»tail1{>  -, 
9»H*mfêlmm  ttmt  BidtJl^Ur^t  tmh/iumqmt gntrit ,  m»$Uié  if  immMlist  T4*U»it  ittimm &o Hcmfur* .  vtmitr»,  a»t  tlU  ^Mé- 
nm^mt  titml»  rrant ferre  mm  âméiM ,  Jtd  net  eritm  htns  CnmmmiitdtHm  fulkt»^  MiUÊmatd,  »difitiammhtlt:jundnfu<dt.cilcf.it,  tm 
ttiam  fûfmé,  *ut  bcii^is,  ^ma  fnvnmtmt  im  ^pittctlifit,  vetiidat,  sur  éhetanant ,  tut  )fHtmtitctim^tuit>Htd*\t .  fteffimuit 
tMtltâtiffiui  tetltfaFrtléOit  —it'ittiefeitii  etnfenfn!  imtfi  ^mdlpifnpi  detimewr ,  ^tj  ad  Ecrirfam  ,  fni  tjui  VM^iU**» 
rtfi'tuMxr ,  »litfifmt  Jitiiitntii  refirutre  enmpeUoHt.  Cet  Article  cft  fiit,  poDtcaflcrrEdit  de  l'Aliénation  du  Te 
Icfveniei  faites,  Se  qui  i« feront  à  l'avenir,  méire trouble  entte Ici vendeuit 8c aeheieun,  &  Iruti  hétitien- 

lo.  Cmm 'irttTd  ^ptjtftm  ,  StKfent;*-,  Or^ritrei,  Dttref*,  MMnJtUd^HeijHdidlui  Eetlrf jfi- f'c  e'nm  tx  Stmtini  C^n.i  trnemeiir 
tu  exbihitifiétnHt ,  jt>  aue  rxitiu.  '  f ,  juxtt  nrun  tentrem  intimtritur  ,  fuhl'ieiHiiT ,  ftm  txttftlimirradjMiHr  :  Ù"  f  ■«  bdiittiui  t»  rraj^ma- 
ntai  mf  ^i.';.  r'  N.r  ."^rjin,i-i ,  i  -  ,  '.n.in  ,  nuiu  liiez  am  exttuiimtm  nife^uéntw  ;  att  la  lui ,  fivt  m  tafiadéip^eftnt  inju'iiétK!^i:e  <.  utie. 
dralii  .  dxr  tenrfnârtim  ,jU37  umiumjue  Ettlefijfiiftrtim ,  tujuiin  iiifnsfut  tut  tietotia  ,  ^uùdvulfrt  Esequaiut '.c'cHIe  mol  dont 
le  fcir  leConleil  d'Efpagnc  j  i  r.'  P)>c€t,  tmt  cuttum^utatu  mmm  afpiiimi ,  ttiAM  fui  alm»hn4adi  falfiratiiui .  feu  -^js  r»  .•..i  .  aur  f'tit 
D*m:ne  lev'ifionii  ,  ippf  !  latioiii» .  ftutaSfdcm  ..Iptfl  ftutimqmm  abibuta  ffcla  touchcla  France)  «of  aSiter  ^neinsJtiun^ue  rt- 
^uir.-.rur,  «»ir.',j-  -.m::',  syn.iii  muitirn  ,  feu  f»trj!,fiii  ,  r.rr  ran  (iifheii'MJihms  f  !;:.-':<  ,  qui  ln.trum  ttmptrtiivm  rrf;,';)o  iwt.t 
Prueij'es  Stiit'cr ,  -,  ci  .i.J  Jui  *li.jtied  tpfi  haitxt  .•  in  ^uilui  c>  tijt  hu  ifjit  ,  frit  m  ht»  Offimlit'u  àrtiminjr'i'ur-  ^iiu»dfi  prt  ihtim^ni- 
rr  ,  txtiatttrt  diâtirum  IttrrA'un,  feu  Mandalêrmm  ,  vert  duhiTemr  ,  r.t  iv^rum  ^'•iftit't icaiidalum  ,  tMttumtiltui  m  Ua  fetjiutiit ^ 
jrot  uittm  praftlAi  titnm  ,  eu  Maaioi»  fettf*  tjft  frthMiitrr  Hnttndtmr  ,  vel  ex  ni  vitlentiam  m»  duhi»m  f^tffflniut  mftrindtm 
^tnâttwr  ,  parles  trmt  Otduumi ,  tatufmam  Stdii  ^ytprf.  deirfali,  nfi  ftni  ah  tèitm,  aii^ui  'r.'rnai  m  heaefiti* ,  de  «Nt  aptur, 
«firMm'  ^at  tafu  Vietnîar  tfifitfm  tâMnr  i  a*ileijaant  hât  exêeutmi  maxdtat'.T  ,  quid  faO»  apui  fit  fiafuert,  ir  ftmlaTit 
—  1  tiî  ?  -,  vj;—  r.  j.M   —   " r,  jî4i  «i[|««|j[#f*  ;  '  


>  intièil  MUÊUimm,  pr*  futti  eu  Mira  fuft^Qafmm  tmatum  txtfmtkm  *  M  tfm*  ffi  »aÉti<iWii  ,  fib  tdjmt^tit  ;  fixe  ttiam , 
,  Jf  M  nUaaiquê  témfit  Milita  fmtentnt  t  jTsMeum  ntrnliamm  m  «AMHf  MMIiililiw  Imltfijl^am  jiuiMum  iafiinmm^ 

f^tfm*m  it«  fttim  ét  n»  fittm  édmmuurtt ,  fmftiiJirt-  ^fitd  ttmm,  t»  ki  tmOmt  gmitm»  pd  /n  Miif  tmimji^tti*  «Aar 
fàMÊtf  «M»  jM"  «MTàoMftf  pmnà  ,  iffi  faO*  kmHwUt  «mimiMiUn.  Si  iginm  le coMciio  rncct  Anide  CMlcaUlM» 
Il  NMdeDcat  du  Paye  ftM  ^iCcwfo^  ftlM  ln(  ftoM  A  leacu  •  fin  ofsliiito.  le  fape  tu  fit  Ofitiat  fiiwt  im-* 
nci  mUat  de  ce  XoinwM }  almcacat  «mat  1  tax  les  lénn  dVuchc  m  toMMj  apcNatiou  tmmmm  Ètkmt  ft» 
Igidlci  kl  note  de  IkM»  «at  de  toMc  wcfcnattf  auiiMcn  k  pifiné  lau  modii  de*  Min  dn  Mi» 
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HISTOIRE  DU-CONCILE 

ijfpccialcmcnt  de  la  Cour  de  Rome,  fuflent  publiées  &:  éxccutccs  fans  nulle  ex- Pie  IV. 
„ception,  aulTi-tôt  c^u'cllcs  auroient été  prclctuccs :  lans  au'iitûcbefoin,  ni  15^)* 


^Ëglifes,  où  les  Princes  (oat  recoanus  à  raiion  du  temporel.  Q^eùccslctres 
„éioient  (ujpeâes  de  ùttfSaé,  00  telles,  <{u'i\  en  pûcarimfctniale,  oatu- 
^multe,  l'Evéque  pût,  comme  dâégtté  ApoftoUque  en  ordonner  ce  qu'il  ju- 

■•,,gcroit  à  propos. 

1 1.  „Que  les  Princes  ôc  les  MagUlracs  ne  pouroicnt  loger  leurs  Oificicrs» 
3aÊSiim!mi!^'.  n Soldats ,  Domeftiaaes,  Chevaux,  nichient,  dan»  les  Monaftéres,  ouaa- 
'*T.' L^cjS»!^  « Maifons  Eccldîaftiqnct,  ni  Urec  d'eux ancooediolê,  nipoarUviç,  ni 

12.  *  Que  „fi(jucl<jue  Roiaume  ,  Province,  ou  viUeprctendoitn'ctrt  tenue 
w  fr,  ttmmrrét^,  ^^rtett  de  to^t  cela,  en  vertu  de PrivîlcgeaobwnmduSaintSiége;  U£uidroie< 

TttufmiîJr^'^  >i^^^  reprcfcntcrau  Pape  dans  le  terme  d'un  an  après  la  clôture  du  Concile,  «fia 
uy  •  bîcfid'autm  „  quc  S.  S.  Ics  Confirmât ,  fclon  le  mérite  des  lieux:  faute  de  ^oi,  le  tenneu*. 

t  i  &t^u„  „  P'ré ,  tout  Icrou  tenu  pour  mal. 

Concile  en  an  (em<ii    * '«^  L'Epilosuc  contenoitunecxhortadonitousletPrinces,  ^devén^rerlet 

donner  loi  ju Roi. de  »  choies ,  iiui  lont  dc  D roit  hccielialtitjuc ,  commepropresK  rciervesaDicu  , 
ni«  f^*'  5»*"      **  ^  foutrir ,  que  les  autres  y  millcnt  la  main.  Toutes  les  Conftitutions 

i-EeV^*.  „  des  Papes  &  des  Sacrés  fanons ,  en  faveur  de  l'Immunité  Ëcdéfiaftique, 

Eifàutnotn.con.  étoicnt  renouvellécs ,  avec  dcfcnfc,  fous  peine  d'Anatfaéme  ,  d'ordonner, 
quand  lec  Féies  d« „ tii  cxccutcT,  directement,  OU  indircacmcnt,  aucune  choie  contre  les  pcr- 
î«7i«ÂïSdo!eMn-»»^°"""»  biens,  &  ks liberté*  Ecdéliaftiquea,  fous ^uel^ue  [prétexte  <|ae 
mcibontdéribèrérfe  „cefût,  &  non  obtibiuttous privilèges  ficéiTcmtions. 

^''"''''S^w'Sr  Tel  ctoit  le  Mémoire,  que  les  Ambafl'adçursavoicnt  envoie  à  leurs  Princes, 
«ojealaC»-  &  qui  fut  caufc  de  la  rcponlc  de  France ,  laquelle  j'ai  raportcc  ci-dcfTus.  Quand 
ktfrinwt^qirinfîf  ITmpercur  l'eût  vû ,  il  écrivit  à  Moron,  qu'il  ne  ioufruoit  jamais,  nicomme 
vo^Mobicim,  Empereur,  nicomme  ArdifdttC»  que  le  Concile  r^rmit  !a  Juri^iâioo  djet 
bMii^t  ftufiïî^P'incea,  ni  learôtât  l'autorité  de  nire  contribuer  le  Clergé.  Ajoutant,  qae 
qwt ,  8t  inrocimnt  tons  Ics  maux  pafTô»  n'ctoient  venus,  que  des  atcntatsdcs  Ecclédafiiques  «IT 

le  bia*  ucuiicr  det  ,     r.  ■  r       \     •    ■    ■    i  i  •  « 

Princei  caioitqu»!  Ics  Prmccs.  Quc  il  on  Ics  untoit  davantage  ,  u  an  vcroit  encore  pis'. 

l'encontrc  d'eux.  A  AlMTCt 
<]uoi  il  fiut  oln  ifr?<  » 
pourvoir    Htt,  ir        ^HtcHnefXt  tàvrri'us  immumt<itrmiul%Vtrtnt<m  f.(difi*fitumt  titmSéKttéSintJmi  ptT^tkttiffirt  vriit ,  Mlmintt 
primum  ,       hrrfMtnr  Chrifiitra,  tmnrs  Frinilft  I  ,  nt  i^u,  Urftitt  hsnti  rmfTTtlikm  ,  4l0mlUmtU$tfll^féltr,  1>ivim  t0l  hn^pUtMtruMXnt , 

r,  !*nii,H,f^ ,  am  FttUfiaftn,  jitn,  imHt,  f*r^fcwi         /fiw ,  rjw! p*mttiiltuiUwm$imm t  mnààBûkéifttiêÊtÊirt  ftrtili» 

•  Cet  Airiclcn'fUroiiitdju-sIe  Chapitre  Latin- 

^dlitr,  irTrn-iiti!ti.r!h:Mtimttmiiti,tamfMmmmimPt''tifi(um,  amkm  Stftrmm  Ctmmim ,  editti  iiftvtremfAcUfitfiictîmmH- 
mrjtii  ,  prttiipir  itr pitllrrmm  ,       pctnémiuthtmétii ,  ifftféût  ,  tifitue  ul^dnlMMim* ,  inruntiuld  ,  nt  ^uti  itrflii  vtl i 


i&fliale*,  coutume» picfimaatimiiiéiiioifialw,  wwoMiakiicMMitéma- 
r  to  Ma  9t  Mmb.  9c  tam  ftfcit»  Au  AAit  bcnconp  plut propiciàl«M«wflMMoii   HWBMéaiijctttww»  kun 

Mt,  tpt^  léfonner  ce  qui  Çt  voit  cotnMspu  ca  oAue  Rdi^oa  "■^Htt  entoU  4e  Fonce  aaÇwi^IiaDriae« 

Al  f .  Mofcnbre  I  <  < } . 

»  J'ai  Kfu  roi  trait  dcBéchcs^r  lapttmiétcdeiqudlctvoiism'avitbteRniInatemcnttepteAiitétoiii  le*piopMi  ^ 
l>Elnp«ieui.  (iar  le  fiitt  du  Concile,  flcfiuleoommaadctneoiqu'il  a  faità  IciAmtiafladeuni  dcfaitedelàpattdai( 
tl««f  liucéieMkaifiHaHiiMteMiicc*^  pnpoAtpatIctUaiti,  ^a'clkreqaipoUciaK  F  '  ' 
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DE   TRENTE,   Livre  VIII.  745 
Pic  IV.     Apres  que  Lorraine  fut  parti,  les  Ambi/1'adeurs  d«  France  drcflcrcnt  une 
15^5.  Protcftaiion  ,  pour  s'ca  Icrvir  au  bqloin.   Daos  U  Congrégation  du  22. de 
Septembre ,  un  Prélat  aiant  niontrc  par  un  long  ddcours ,  cjuc  les  Princes  ctoient 
plus  a  tci'ormcr  que  tous  les  autres,  tout  le  mal  venant  d'eux.  Qu'il  ctoit  tantôt 
tcms de propofcrlcî Articles  dreffés  à  cet  ctct,  &  qu'il  ne  faloit  point  cfpérer 
de  l'empccher  par  des  renailès  :  terrier  fit  une  longue  remontrance ,  ou ,  com- 
me difcnt  les  François,  une  CompLunte'  ^  dont  les  principaux  points  ctoient,  «  Fik  PmIo  ■  mit 
que  l'on  pouvoit  dire  aux  Pères  ce  que  les  Envoies  des  Juits  dircntaux  Prêtre*, 
Quoi  faudra-t- il  encore  jeûner  &  pleurer*?  Il  y  a,  diioit-il ,  plus  de  1 50.  ans,  ^  x»m^«.«<  /«w»» 
que  les  Rois  très- Chrtticus  ont  demande  aux  Papes  la  Rctormation  de  h  f, ,'"fi!iJ]Z%',Zui. 
Difcipline  Ecclclîaftiquc.   Ce  n'a  été  que  pour  cela ,  qu'ils  ont  envoie  leurs         f  iich.;. 
Amballadcurs  aux  Conciles  de  Conitance  ,  de  Baie  ,  de  Latran  ,  &  par 
deux  fois  à  celui  de  Trente.    Les  harangues  de  Jean  Gcribn  ,  Amballà- 
dcur  au  Concde  de  Confiance,  de  Pierre  Danés,  A mbalVadcur  au  premier 
Concile  de  Trente,  &  de  Pibrac  &  du  Cardinal  de  Lorraine  dansle  iccond, 
ont  affés  explique  leurs  demandes  ,  qui  tendent  toutes  à  la  Rctormation  des 
mœurs  du  Clergé.   Avec  tout  cela  ,  il  nous  faut  encore  jeûner  &  pleurer, 
non  pas  70.  ans  ,  comme  Iq;  Juifs',  mais  200.  ans  de  fuite  ,  &  plaife  à  <  Dansiauuptivttii 
Dieu,  que  nous  n'en  aions  pas  pour  300.  6£  davantage.    Si  quelqu'un  dit, 
que  l'on  nous  a  fait  droit  par  des  Décrets  &  des  Canons,  nous  dirons,  que  ce 
n'cft  pasfatisfaire,  que  de  donner  une  choie  pour  une  autre  en  paiement.  Et  fi 
l'on  dit  encore,  qu'il  y  adcquoi  nous  paicr  avec  céte  liftc  d'Articles,  propofés 
le  mois  prcccdcut ,  outre,  que  nous  en  avons  déjà  dit  nôtre  avis,  nôtre  Roi  a 
répondu,  qu'il  y  voioit  peu  de  chofes  conformes  à  l'Ancienne  Dilciplinc,  mais 
beaucoup  de  contraires.  Qucccn'cft  paslcCataplaimcd'iraic' ,  pour  guérir,  <t  iff>ti{uéu,mttd. 
mais  un  remède,  qui  rcngrégc  le  mal ,  comme  cet  enduit  dont  parle  Ezcchicll.  '(^"l'J^^Zonifm- 
Que  ces  manières  d'excommunier  les  Princes,  inconnues  à  la  Primitive  Egli-  ptrxuinui,  v- fm^ 
fc,  ouvroient  une  grand*  porte  à  la  rébellion.  Que  tout  ce  Chapitre  de  la  Ré-  "  D'Ht^t^r'ft^ 
formation  des  Princes  ne tcndoit  qu'à  oprimerla  liberté  de  l'Eglilc  Gallicane,  "  m.^jrim 
&  à  blefler  la  Majcfté  des  Rois  Très- Chrétiens,  qui4  l'exemple  de  Conftantin,  ^;:^:,g7f,^fi: 
&:  Juftinicn,  &  des  autres  Empereurs,  avoient  tait  pluûeurs  Loix  Eccléfiafti-     'J-'_  -  ••"f"^ 
qucs,  dont  quelques-unes  avoient  été  inférées  par  les  Papes  dans  leurs  propres  i^,^ÎX.^*^j/i^ 
'  Décrets,  iicn  loin  de  leur  dépbire.  QiieCharlc-mapnc& Loiiis  IX.  les  deux z*^"^"^*"- 
Principaux  auteurs  de  ces  Loix,  leur  avoient  paru  dignes  o  cctccanoniles.  Que  4i,  yM  umfétttmr», 
l'Eclile  de  France  avoir  été  régie  par  ces  Loix,  non  feulement  depuis  le  icms  î»*^        /'y  «"< 
de  la  Pragmatique ,  ou  ou  Concordat ,  mais  plus  de  400.  ans ,  avant  que  le  Livre  . . .  <UjUu4m  ftitum. 
des  Dccrctales  fût  autour.   Que  les  Rois  poftérieurs  avoient  rétabli  ces  Loix,  '^'V^ 
depuis  que  l'on  y  eut  déroge  en  iubllitaant  les  Decretalcs  en  leur  place.   Que  fU4»fM»Trrr<.Ea«- 
mainccnant  que  fon  Roi  étoit  Majeur,  il  vouloir,  pour  rétablir  I.1  liberté  de 
l'Eglife  Gallicane ,  rcmétreccsLoixen  ufagc,  comme  n'aiant  rien  de  contrai- 
re à  la  Dodrinc  de  l'Eglife  Catolique,  aux  anciennes  Conftitutions  des  Pa- 
pes, ni  aux  Décrets  des  Conciles  Généraux.  Uajouu,  que  ces  Loix  n'ordon- 
noicntpasauxEvêqucsdcrcfidcr  neuf  mois,  ni  de  prêcher  feulement  les  jours 
<lcFêt€,  comme  faifoit  le  Décret  de  la  SefTion  précédente,  maisbicn  deréfider 
tontcFannée,  &dcprêchcr  tous  les  jours.  Qu'elles  i>c  leur  défcndoicnt  pas  de 
Tivrefabrement,  &picui«mcut,  aide  diilribucr,  ou  plutôt  d«  cendre  les  biens, 
~  dont 
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744  HISTOIREDUCONCILE 
dont  ils  ont  ra£iige  &  noa  pis  rudifcuic,  aux  pauvres,       en  ibntlesrrais  Pie  IV. 
IMhhm.  IlrécapioiUleisBtresDecrettdnCoiidfeftfvclai^^  lldicije^j. 
eafuice,  quclesIU>udeFrance,  &leiLoiséel'£glifeGaIlîcaiieavoicnt  tott*- 

jours  défendu  les  pcnfions,  les  rcfignations  en  faveur,  ou  avec  regrcs,  la  plu- 
ralité des  Bénéfices,  lesAnnates,  Icsprcvciuions:  comoie  aui&  de  plaider  fur 
le  poilcilbirc ,  dcfSBtd'aiures  gens ,  que  les  j  n gcs  Roianx  ,  ni  tbate anireCau- 

-  fe  Civilehors  du  Roiaume  ;  d'empêcher  les  A  ^  c!  s ,  comme  d'abus ,  ou  que  le 
■  ;  Roi,  qui  cftleFondatcur  le  Patron  de  preli|uc  toutes  les  Eglifes  de  France, 
ne  pûtic  fcrvir  des  Biens  des  Ecdcllaitiqucs  dans  les  nécei&tés  preflântcs  de  ion 
Eut.  Il  dit,  que  Ton  Kfaltret'^toiuiok  de  deux  choies,  l^tne,  ode  les  Péfci^ 
revêtus  d'un  grand  pouvofr  dans  le  MinifUrc  Divin ,  &  aflcinblcs,  fculenieat 
pour  rétablir  h  DifciplincEccléliaftiquc,  fe  iulicnt  mis  en  tcte  de  vouloir  rc- 
^  ■  tonner  ceux,  à  qui  il  tout  obéir ,  &  pour  lefqucls  il  faut  toujours  prier ,  quand 

»rfJrirt]SâBî«!l  in|lBr41»  Icroienc  tres«niéchans*.  L'autre,  comment  oii  pou  voit  excomma- 
d<noli  leTc«|ltds  aiBtles  Rois  &  les  Princes,  qui  font  établis  de  Dieu,  fans  les  admoncter  au- 
Sauéct, &  cmmcnè  paravant.  (Formalité,  quileteroicméme  avant  qucdc procéder  contreleder- 
fettniCT  Ba°PKh  Si  "'^"^  hommes  ,  qui  perfifteroit  dans  quelque  horrible  péché)  Que  Saine 
mtttàxe'ée^imk,  Michcl  n'o&pumaudire  le  Diable*,  tù  Michée  &  Daniel  des  Rois  tres-im- 
cS«i^^0^«''*1m>4  P*"'  cependant  IcsPcrcs  jétoicnt  toutes  leurs  malcdidions  fur  les  Rois 

âdesPcinces,  &,  qoipisei^,  fur  un  Roi  Tres-Chrétien,  qui  vouloit  mainte-' 
^/fJ/^^^^r^nillâlAixdeinAnctcres,  &k  niet|i^dc^  ^ 

u:fintd,r:l,'um,firt^  la  pondu  Roi  de  ne  rien  déterminer  contre  ces  Lois,  leur  déclarant,  qûe  s'Qf 
BwiKh'cap^T'AchTb  fàifoient' ,  ils  avoient  ordre,  lui,  &:lcs  autres  François,  de  s'opofcr  aux 
ouitara Religion,  fit  Dccrcts,  &  s'v opoioicnt poT avancc :  maisqueiiles  Pcrcs,  fans  fe  joiier  aux 
Princes,  vouloienttraTttlkr  féricaTemene  l  ce  que  leMoode  ateodoit  d'eux, 
fit  nMotir  Maboth,  kur  Maître cntcndoit ,  qu'ils  fccondaflent  ce  bon  deffcin.  Jutque-là  il  paria  tx^ 
SipoûnTnt  Êlfe^^'c  "Oiï* 'I"  Roi'  Enfuitc,  il  conjura  le  Ciel,  &  h  Terre,  &  le  Concile  de  con(î- 
ÊTl'hon^tdeDie"  ^^^^^  fila  demande  de  fon  Maître  n'étoit  pas  jultc;  li  ce  qui  le  prattquoic  en 
OBI  fntll^'ii,  fegwl  France  ne  devoit  pas-ctrc  établi  par  toat  le  Monde;  li ,  dans  la  con|ooéhire 
^"uL 'uwÎm^ prtfen te ,  ce  n'étoit  pas  àcux  dcpcnfcr,  non  pas  à  l'Eglifc,  ni  à  la  France»; 
tHi^.t.ti.  mais  à  leur  propre  réputation  ,  &  a  leurs  revenus ,  qui  ne  pou  voient  fcconfer- 

*  cum  Mid>*iUAr-  d'auti  Ci  moicos,  Quc  par  ceux  qui  avoienc  fervi  a  les  aouérir.  Que, 

éiff^,  MhiTttntm  parmi  tant  de  conhitîons,  il  nioit  un  peu  revenir  à  un,  &  nepas«ner,  tax^ 

dt  M^flcrp-r,,  wn  jprochcs  dc  lefiis-  Clirift  Etiz'otc's  nom  dans  ce  Troupeau  de  porceaux*.  Oué 
fint  hu/phtMi*.  Ep.  pour  rapellerlEgliic  à  ion  premier  luftrc,  ramener  les  dévoies  à  leur  devoir, 
f*5^rl"f!^/rt*^f>M .  ^  réformer  les  Princes,  ilsdevoient  imiter  Ezéchias,  quinefuivicpasTcxcm- 
DKTttu  pic  déte(Vâble  de  fon  P^*,  ni  celui  des  quatre  autres  'Rois  préceded*|  qnv 
*'t««"'.r'-^r^^-^"-"  étoicnt  vicieux,  mais  remonta  plus  haut,  pour  y  trouver  des  Ancêtres  par- 
DinsfonA  [io{:,c.i  taiis,  Q  u  i  puflcnt  iui  fgijtk  djfimodcle  Qu'ils  ne  dévoient  pas  non  plus  s'arrè- 
LT^ét  ;.'c1mÙ»  ^^oa»  4c^lM^Êita9tédiktecttt»,  bien qoe  ce  fii^ênt  des  fiçns 

viéian.  qu.,  prc-  ues-favans;  nuis  remonter  iufqucs  à  Aibbimiië,  Aocuftia  &  Cfarilbft&uiy 
Mbrvpooinnc  prit  S^"  •^'■'<3<'^ri ^  vamcu  les  Hérétiques ,  non  pas  en  provoquant  les  Prmccs  a  la 
""^t^Tckrij^  Guerre,  nien  s'amuiàntàfe  nétoierles  on^^les',  mais  par  l'OraiicNi,  par 

• 


DB'tRBKTE,  tiT»i  vin.  'f^f 

fie  I V.  bonne  vie ,  &  par  U  prédication.  Que  û  une  fois  ils  fe  transfbrmoîent  en  An»* 
1  j^j.  broifes,  cnAuguftins,  &  en Chrifoftomcs ,  ArepurgeoicntrEglifc,  ils  fc-  ' 

roienc  4evenir  les  Princes  des  Tcodofès,  des  Honorius,  des  Accadius  ,  des 

ValemiiikittacdoGcitiaui  Cofictent,  qu'il priokDfendtle^ 

Ce  difcoars  ne  piqua  pas  feulement  les  Romiins,  mais  encore  les  Pcres,  & 
même  les  François.  Et  quand  Ferrier  eut  achevé  de  parler,  il  s'éleva  un  û 

frand  murmure ,  qu'il  en  falut  cefTer  h  Congrégation.  Les  uns  tt  tazoidic 
'héréfic,  les  autres  l'en  foupçonnoient-   Quelques-uns  difoicnt,  qu'il  aToic  ^  ' 

pris  le  tenu  de  labfence  du  Cardinal,  qui  n'eût  jamais  fonfcrt,  qu'il  eût  parlé 
•  cnda termes,  <rai  bIe6bientlesocdUesptèiiftg;  Qp^SncTiToit,  qu'iromprc 

leCdncile.  Qu'à  atribuoic  ansRoîscequi  ne  leur  apartcoohpas.  Qu'à  fon  •  > 

'    compte  les  Princes  n'avoient  que  fiùre  de  l'autorité  du  Pape,  pour  aliéner  Ica  '  , 

biens-d'£glife.  Quele  Roi  de  France  Touloit  donc  faire  comme  celui  d'Angle^ 
tane.  Mats  ce  qui  dioqna  davantage  ksPéves,  fut,  qu'il  dit,  que  Tamocicé.. 
du  Roi  tres-Chréticn(ur  les  gens  &  les  biens-d'Eglife,  n'étoit  pas  fondée  (ôr 
la  Pragmatique,  fur  les  Concordats,  ni  fur  les  Concertions  Papales,  mairfur 
la  Loi  Naturelle  même,  fur  l'Ecriture  Sainte,  fur  les  Decrcu  des  Anciens 
Concile*,  4ciârletLondeiEniperettnChrédeiit.ll  yeotauffidesgens,  qui' 
dirent,  que  les  Amba(&deurs  de  France  dévoient  fe  régler  fur  cctia  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  CatoHque  qui,  bien  qu'ils  euffcnt  les  mêmes  intérêts,  n'a-  * 
voient  pas  dit  un  feol  mot,  parce  qu'ils  favpient,  que  céte  Cauiè  ne  valoic 

Ferrier  ripondoit ,  que  les  Légats  avoient  promis  au  Cardinal  de  ne  *  ' 

plus  parler  de  la  Reformation  des  Princes ,  ou  du  moins  de  le  faire  avec  •  ■ 

tant  de  ménagement ,  qae  la  France  n'y  fcroit  point  intcrelTée  :  &  que 
aéanmrfns  ,>0n  avoit  hn  tout  le  contnice.  Qne  n  le  Cardinal  eût  été  pré- 
fent ,  il  el3c  non  feulement  conArnti ,  mais  encore  exhorté  ,  à  la  Protcfta- 
tion,  dautant  qu'il  avoit  lû  l'Ordre  du  Roi.  Que  ceux-là  étoient  bien  igno« 
fans,  qui  n'aianc  jamais  lû,  que  les  Dccretales,  qui  font  des  Lots  de' 400.  .  / 

ans  feul  [ement,  Ctoioient,  qu'il  n*^  eût  point  auparavant  de  Loix  Ecdéfîafti-  * 
qucs*.  Que  quand  on  voudroit  reformer  fon  Roi  par  les  Dccretales  ,  fon  «  Dam  ft  itm  éi 
jELqt  voadroit  les  réformer  par  le  Décret ,  &  les  mener  Jufq^'au  tcms  ,  non  ^tuî^LoStat 
icalement  de  Satnc  Angulra,  mais  mênie  des  Ap&cics'*  Qjie  le  Roi  de  Udit:  AubcftiBia 
l'rance  ne  faifoit  point  conme  k  Roi  d'Angleterre  ,  maû  s'opofoit  à  ceux,  ^^J^^S^tX 
qui  depuis  trcs-long  tems  augmentoient  leur  ^uiflànce,  en  diminuant,  cel-  ».  quipuim^e» 
)e  des  Rois.  Que  h  le  Cimaitre  des  Prtncet  prcjudicioit  à  l'Empereur,  ou  au  m'i^vft'pi*"'^"^»*^ 
Roi  CatoUqne  autant  qu'à  la  France ,  l'on  ne  l'e(k  januis  propolé.  Outre  ^  iç* 
qu'il  ny  a  pbmt  ^éxenple  à  pccndrelnr  ceux,  qnt  n'ont  pas  In  mêmes  ia-  hommes^" i 

■  ■^^[1^1^^  dihon  d'iccUci,  avoif 

:  L'Archevêque  de  Sens'  &  l'Abbé  de  Clervaux',  plus  animés  que  tous  les  co 

Bbbbb  •  antres 

dcPerc»  Se  Saint»  t- 
oit  ci'cmi\~ 

km  Scplos  ea  t'EgCre  (ans  aoenne  police-  t  Dins  lâ  létre  du  ts.d'Oâobre,  lu  Cardinal  de  1*  Rouidaificte ,  nous  ne 
4eaMBdoiii  rien  inoiiu,  que  d;  changée  Id  chol'ct,  qudlci  lu  homiuei  font  en  poflcflion  depuis  quelque  temtt  cn- 
eote  qu'elles  ne  foient  du  tout  bonne*  :  mais  ce  font  cei  beaux  Reformatcun  .    qui  veulent  faite  peidrcau  Roi  ce  qu« 

l'EglHc  Gtllicjne  *  fi  loneuemenc  «térendu  &r  Tout  homme  .  qui  vocdia  réiormci  notre  Rc^^u  Decretllc*  * 

ie  leqncmi  qu'il  ibit  tiSotmt  ma  ce  mad  Dccrct)  Et  fi  m  me  conicnccru  ou  de  le  icavoîa  «^aiAt  Aiignflia» 
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AiiM  cBfeftda  de  uitres  contre Ferrter,  cUToient  par-tont,  que  leurs  AmbaHadeiui  «Talent  &itPle  I  V« 
SwTiim       trcs-ml  de  pfOKMi  qu'ils  «roicat  ea  dedcrn  de  brouiller  le  Concile  »  po^r  ;  {  <  }. 

diaal  de  Looaim)  vT    ît„  :  .^^..ivi  r.  j_-    •  i»,' 


îfroîrB«!nS  Navarre,  aaikf  «voit  envoici.  Qu'ils  avoient  protcfté  Cuu  ordre,.  &  qa»*  • 
Mt  hit€  bAcic  pro-  faloit  Icur  uire  montrer  leurs  Indruâions',  &  procéder  contre  eux  ptf.ia* 
J'mMMi"'^^.  ifùfiûon,  kur  foi  étant  fuTpeâ*.  Cequi  excita  une  grande  querélc.         \  H' 
î'^i^éî^t^i^  Fwritr»  Pibwcintadéwnr  <it  Roi,  pourciooi  ib ««oii^ 

Yiincipaiu,  dilaai,  tint  difcrédeprotefter.  Ajoutant,  qu'ils  2tcndroicnt  à  faire  en  regiftrer  céte 
«ou^irp^(ât  Pi'otctlatioo  dans  les  AâSeidttCoacile«.jiiii^»  ce  que  S«|4afç^  ififs  eût  dé- 
tionavoii  été  ftirc,  daréfcs intentions*.  •       - -^j  "^  Vf 

2^  ak."*^  kd!  ^8«ts  n'atant  pobt  de  copie  de  et  O&mn  mSuait  éidiet  on  eaédi 
êu.  sidauue  ui^  fur  le  raporc  de  ceux,  qui  l'aroient  mieux  entendu,  pour  l'envoicr  à  Rome. 
rTiwt  il*^  Otianil  Ffnrier  vit  Cet  Extrait,  ildit,  qu'onlc  EuToitparler  àplaifir  en  divcri 
ik  ir.'îit  ScM .  u  endroiu ,  for  tout  en  deux ,  l'un  qui  portott ,  Ut  Ltix  ffiritmMu  ,  au  lieu  qu'il 
U-fi^iàmSSS.  *^  ^  >  ^  ^««^  £«ti^Hhfut.  L'auue ,  que  /»  M  /«Mwar  /raMfr«  U, 
Swiié.  «yrtimc  ^/e-w/  f^A/f/  4  difcrttidH^  quoiqu'il  eût  dit  feulement  *»r  urgente  nc'cejfaé» 
* wcTkfeorMfi-  S^'il  publia  la  harangue,  en  envoia  une  copie  au  Cardinal  s'excu- 

faot*  de  n'avoir  pat  ufé  depafoktfi  aigres ,  qu'illni  émt  fffdlcfit  parles  der- 
fM^HrfmAfkm  O'^Él  Ordres  de  la  Cour,  &  m£me  par  le«  pMBHCf»  auxquels  les  derniers  (è 
*t'"^r  raportoient.  Qu'il  avoit  fait  cet  Ectit,  feulement  pour  s'aquitcr  de  Ton  devoir 


■louch* 


eovetslcRoi,  4  pour  éviter  les  rraiodies,  que  le  Parlement  de  Pacis  eut  p4 
nbîe  '^u'^un  loi  £ûte,  tllcêt  touftrt,  qitikCMdke&c  tait  en  faprefencedesdéteroMiwr 


>urrcs  T^olog.cnH  t>ons  toutcs  Contraires  aux  OsdooBances  do  Rdiaume.  Joint  que  la  fTainStf 


cnfcmble  quclq 
•urrcj  T^ologiei 

■»&h"HTrcf.'?"î  'î"  ''  foutcnoit,  aiant  été  vivement  défendue  par  tous  les  François  contre  la 

 El  n  iimcnt  Cour  dcRome,  parl'efpacede  4oo.ans,  iln'étoitpasjuûc,  que  les  Pérès  di| 

ïrcï^t  Concile,  laptdpertemilMBPape  fufleot juges det  «ieiUet  qfMà.  que 
céuopinion.  quedc  Romc  avoit avec UFispée  lldooaaencoredescopiesdefondi/coursauxAmw 

voaJoH  ii«  mon  o-  baffadcurs ,  &  à  tons  ceux ,  qui  lui  en  demandoicnt.   Mais  pluficurs  difoient. 


oat^ncooo-  que  fon  Ecrit  étoit  diférent  de  ce  qu'il  avoit  prononcé.  A  quoi  il  répliquoit» 
llîS^StaHÏîéM  que  ceux,  qateateiMloiaitMlftyaDettfeui»ii^^  Que 


^-^^WftiT  ^'^^  ^y^ywmivk^iàlÊiiiimèét  quoique  f^viuihlaaeni  il  n'y  en  eûjt 
«WéMii  dit.  sî  '  -.f-      <  pWR» 

Ut.  de  SoH  ac  moi 

aneafioM  Mdifitent  <me  Loti  8c  Ctaont.  noof  euflSimt  éii  bica-tAt  d'KOid.  Afab  le  point  eft,  q«Sl  Afôlt,  oi^l 
JBOa  OoMm  l'tvoM  fiut  le  Km  cfAiicicKne ,  a'aunt  >  coamw  ici  geni  de  liroif  oai  cow» .  cMenda  bien  k  Latin  de  tAixe 
éilcowa,  tu-  «  JaAaisuaAmbaflaacaiMpautecfDicé  demontm  ialnlIraAioaa.  Caidepnia  ^n'il  a  ftdeatk  Ce»  léttc»  dt 
Cniiace.  patoAtarriDcc.  ^uil'enroie.  ptietMjauncaluJ.  àqoi  va  l*Amba&ieai>  Rajouter  foi  è  root  ce  que  (on  MioiAccli^ 
MUfmitàlai-BiénK,  loareeMC  ^AmbuTadenf  dit»  «a  fiit,  «&  otfifS  coMcaadaoa  M*  I 


dhadeftpâit.  conamcUferoitàlu-BiénK,  tonroeqne  ^Ambaïadenc dit»  «a  fait,  «A  otnfi  coMcaa daoa  m*  InftnaftioAi.  8» 
*f*A  un  ananM»  qne  '4"*"  <in^<  MHtm  mmâtm  Itpt.  Mais  qudqaefoif  J'Ambifladcur  pcni  Ica  aioamt  de  fbn  -fan» 
pé,  fof  toutquané&ComffiUEoaeftodinle,  &  tend  fa  foi  Itifpeâc-  Il  y  en  ■  dtms  ésemples ,  mais  pour  ne  pnini  fonitét 
Concile,  je  m'aièteftocInidaCaidinalMoron.  qui  eBtmdaBflaaFrtn^oi^cna  contre  loi,  aulu^i  de  Ja  pUctdonnéeaaCoanW- 
deLone,  entre  tet  deui  Cardinaux  &  lei  trois  Fairiatchesi  montra  le  bref  du  Fipe  >  qui  oidonooù  que  cet  AmbailâdecucAttia 
Jkc  dans  1^5  Chipcllet  Se  dans  les  Congrégations ,  &  t^ucl  ons'y  fervlr  de  deux  encenfoiia  8c  d<  deui  pilx.  k  Matsceenqnoi 
ftiàftcunfc  font  ofcnd»  ,  e{\ ,  quand  nous  avons  dit ,  que  vous  étiés  Roi  des  peifonnea  8c  des  Biens  de  tout  vôtre  Rojauioe,  en- 
coicque  cefoicntEccléiiiftiqucs,  pour  en  ufet  librement,  eatcmt  toutefois  d  arjçcnte  tjéceflîié.  Car  les  liiliens  Canoniftei  di- 
fent.  qiiectcIanepeut-êtrevtiifinil'autotitidttPape.  Cicombienqne nous penfions  U  vititi  aa  contraire,  fie  BlTés  daiic,  fana 
aJer  plutloioqts'aux  lx>ix  &  Conûitutioni  CanoiiK)iKa  :  touicfoii  noua  diléreions  de  le  faire  cniegiftrer  aux  A^i  du  Concile 
^(qu'i  ce  (|ue  v&tre  Msjefté  nous  aura  commande  fon  Tonloiific  intention-  Ltt.  lU  Frrritr  &  dt  fîbtti  d»  z.\  it  Stprrmirt.  t  Je 
vooa  enratc  kdle  letnoniranec  UqueDe  répondra  poui moi;  Vous  fupliant ,  prendre  la  peine  de  lue  ,  \  cicukr  m'i  fiurc, 
■on  dnwiDii  ODttapaffe  le  CmaniandfmcntduKoi.  flc  jr  avoir  plna  mia,  queSaMa^cfti  n'acoanuade  ,  mais  au  cormaire  pour 
^      '  •   >■  •     1*  «ni  font  aux  dcmiéaea  In&(u6bonat  ni  MOI  n  q«i  eftcontcnu  aux  prcmiitta.  auxqucllei 

_  liel'aifaitCina  doiSc  nawMifëinwMiMi,  aMiaeoauaoal&m»  onue  mon  devoir,  le  reproche , 
deraritne  fciMtd'yoitta«'kfi^M»li|tfB^ 


WyynlajM  mialeipjralHff 

lfetéttlen^.«» 
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DE  TRENTE,  LiV»b  VIII.  747 
Fie  rV.  point,  ilsderoicntrerouTCDir,  que cVtoit I2  coâtumc  du  Coticile de  ne  jaget 
januis  fur  les  paroles  prononcées,  mais  bien  fur  les  copies,  oui  s'en  donnoient 
par  écrit*.  Qu'ainfi  il  faloit  s'en  raporter  au  (îcn  étant  choie,  dont  il  devoit  «  fomce  an  pi— 
Itrecruplusquetoutautre.  ^ 

AuiTi-tôiquc  cctepicce parut,  un  AnonimeyrcponditfouslenomduCon- "'««"•H."*"*''*'*»' 
cile ,  difant ,  que  les  Ambaflàdcurs  de  France  avoicnt  bien  raifon  de  le  compa-  céVîairemen 'qû-d- 
reraux  Députes  des  Juifs,  les  uns  ôc  les  autres  aiant  murmuré  méchamment  f' tdue*^Mi  eife 
contre  Dieu.  Que  la  réponle ,  que  le  Prophète  fit  delà  part  de  Dieu  aux  Juifs,  «k^JoIrc"*g'îrii%ft 
ne  convenoit  pas  moins  aux  François,  L^rfqne  votu  jeûniet,  que  votu  pUu-  yetiiimiiitu- 
m/,  etou  ce  foitr  m«*  que  vom  U  jMpei  i  wms  lorjtjMe  vouâ  avcs  numge  ^  bu,  niftxejevouUilTe  (ta» 
ne  tievci  vom  p4u  ftut  pour  vom  mêmet*.    Que  tous  les  abus  de  la  France  ve-  V^. 

ira-  ■     .         rr    *  L  '   J  f        '     i       •  Unfliue.  cnpionon- 

noientdelesKois,  <|ui  nommoient  aux  LTeches  des  gens  lans  ctudc,  ignorans  ctnr  <i-ane  nfon  & 
dclaDifciplineEcclcfiaftiquc,  &  plus  d'humeur  à  mener  unevic  voluptucufe, 

3 u'à  s'aquiter  du  devoir  de  leur  charge.  Que  les  François  ne  vouloicnt  point  de  <iu  Concile  n'ont 
écifion  furies  Articles  controverfés,  afin  que  la  Doftrine  fût  toujours  incer-  q^SrwqlfiÛBf'Jft 
taine,  &  que  les  nouveaux  Doôeurs  puifent  toujours  gratcr  les  oreilles,  qui  l»»!'*  écrit,  il 
demangeoient  à  céte  Nation ,  peu  amie  du  repos.  Qu'ils  ne  fcignoicnt  pas  de  ô^itioTâ  ^h^^ 
dire,  dans  un  tems  fi  plein  de  troubles,  qu'il  aparcenoità  leur  Roi,  qui  »»«  _^Ainb»ff». 

toit  prefque  qu'un  enfant,  de  dtfpofcr  de  tout  le  Gouvernement  deTEglifc.  drRVcftTi^M"* 
Qu'Us  diloicnt  afirmativement,  que  les  Béncficiers  n'ont  que  l'ufaçe  de  leurs      véoiiient,  qui 

^  „  ,  .,         *.        ,        .,  ir  j  i-       ont  reconnu  êixectl- 

revenus ,  &  que  néanmoms  de  tems  immémorial  ceux  de  France  s  en  atribnotent  icquifuc prononcée, 
tout  l'ufufruit ,  iufqu'à  en  difpofer  par  leurs  Teftamens.  'Outre  que  leurs  biens  ^  î  w»»»-'*- 
vont  a  leurs  parens,  quand  ils  meurent  mrr/r4r.  Que  de  dire,  que  les  pau- difcoun  fut  mi* 
vres  font  l«s  Maîtres  des  revenus  des  Bénéfices,  cela  contredifoit  à  cet  endroit, 
où  Ferrier  faifoit  fon  Roi  Patron  de  tous  les  biens  d'Eglife,  &  Maître  d'en  trc  femkiibic  à  ce 
difpofer  à  fon  bon  plaifir.  Que  c'eft  une  grande  abfurdiié  de  ne  vouloir^as ,  l^^^^  ^^^''^^ 
qu'un  Roi  puiffc  être  repris  par  un  Concile  Général ,  David  l'aiant  bien  été  par  irintme.  i-oidrcde« 
le  Proféte  Natan  &  l'aiant  foufert  *.  Que  de  taxer  les  Evcoucs  des  derniers  Sié-  STl'J'Ji^^uvew 
des ,  comme  s'ils  n'euflent  pas  été  de  vrais  Evêqucs ,  cela  lentoii  bien  l'héréfie.  toaiouueticiïrabi*. 
Enfin  le  Ccnfeur  s'étcndoit  à  réfuter  céte  Téfe,  Qj»c  les  RoUfint  eM  de  ^ZX^i^''vl!S^. 
Dieu* t  comme  une  héréficcondannéepar  l'Extravagante  de  Boniface  VIII. 
Vnam  SanEléon ,  i  moins  que  l'on  ne  dit ,  qu'ils  font  de  Dieu ,  mais  moiennant  éiHHùil  u  ItSuîff- 
Ibn  Vicaire.  ^'^^j** 

Ferrier,  piqué  de  céte  Cenfurc,  adreflà  une  Apologie  au  Concile,  conte-  h  chm  jtjmotrttu  à- 
nant,  que  l'on  ne  pouvoir  pas  lui  répondre  comme  le  Proféte  aux  luifs,  puis- 

.11   *        I     1    -n  ie  •        1     r-     I'/*  A-  •      •     «  11    *•»•'.  »«"»f ""^ Jî/i»- 

qu  ildcmandctlaKeiormationdeshccleliaitiques,  principalement  de  ceux  dcimtm jejmraftu mMr 
France,  avec connoilTance de  caufe,  &  non  pas  comme  les  Juifs,  qui  crou-  ^'j^^  '!^<l^^ 
piilànt  dans  leurs  défauu,  qu'ils  ne  connoiilbient  pas,  jeûnoienc  &:  pleuroient  è>mtj,jhi .  & 
envain.  Que  les  Pérès  prifleni  garde,  dcncpasfaire  commeAdam,  quand  il  ^J^"^'^' ***'^"' 
rejeta  la  faute  furfafemme',  dautant  que  fi  les  Rois  péchoient  grièvement  en  "  »  Reg-  «»• 
nommant  des  Evôques  indignes,  comme  il  en  convenoit;  les  Papes  péchoient  ^^^^'''j^,,^"^ 
bien  davantage  en  les  adméunt.  Que  la  France  avoit  demandé ,  qu'on  traitât 
de  h  Réformation ,  avant  que  de  toucher  aux  dogmes ,  non  point  pour  les  laif-  îrTyf  *«- .^'jwX 
1èr  incertains,  mais  parce  que  comme  tous  les  Catoliques  en  convenoicnt,  elle  sjf^  ^''f»à' tccit. 

i>  D  D  D  D  I  CroiOlt 

TtmU  ,  Fict  tnjtitm  ti 
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croioitnécdfairc  de  commencer  par  la  corrcâion  des  moeurs  corrompSes.  D'où  pîe  jy; 
nailVoient  toutes  les  hércUcs.    Que  bien  loin  de  fe  repentir  d'avoir  dit  »  que  les  i  |; 
\.  A  rticiesproporéscontenoient  beaucoup  de  chofcs  contraires  aux  anciens  De> 

crets,  il  vouloit ajouter,  qu'ils  dcrogeoient  même  aux  Conftitutions  des  Pa- 
pes Modernes.  Qu'il  avoitdit,  queCharle-magnc  &  Saint  Loiiis  avoient  fait 
des  Loix  Eccléfutliqucs  ,  par  Iclqucllcs  l'Eglilc  -  Gallicane  s'ctoit  toujours 
gouvernée,  &  non  point,  que  Ton  Roi  en  voulût  faire  de  nouvelles:  &  que 
quandmêinc  il l'auroit dit,  il  auroitparlc contormemcnt  à bSiinte-Ecriture, 
aux  Loix  Civiies-Romatncs,  &  à  ce  qu'en  ont  ccric  les  Auteurs  Ecclcfiafliqucs, 
Grecs  &  Latins,  avant  que  le  Livre  des  Décrets  fut  au  jour.    Qu'il  demandoit 
<  DthitmMimimJi'  pardon  d'avoit  dit,  que  les  BéncHciers  n'ont  que  l'ufage  des  revenus,  au  lieu 
«if^'itu'aîi-  qu'il  devoii  dire  feulement  l'adminiftration &que  ceux,  quife  choquoienc 
liii  dtjtrmit  i  fV^w  de  fes  paroles  dévoient  s'en  prendre  à  Saint  Jérôme,  Saint  Auguftin,  ûc  quel- 
ZT,  'f'^^,',$^ZJ!'îL,  qucs autres  Pérès,  qui  n'ont  pas  dit  feulement,  que  les  Biens  Ecclefialtiques 
fii  viOi,m  éiutftn.    apariienncnt  aux  Pauvres ,  mais  que  les  Clercs  n'aqucrent  que  pour  l'Eglilc, 
/«^'^r^'iif        comme  les  Efclaves  pour  leurs  Maîtres*.  Qu'il  ne  lutétoit  point  échapé  de  di. 


«"/•-  re,  que  le  Roi  eût  un  plein  pouvoir  fur  les  Biens  d'Eglife,  mais  lealcment  que 


Huruumt  &         tout  lui  apartcnoic  dans  Ics  oefoins  preHans  de  TEtat,  où  il  cft  fuperflu  d'im* 


iT/' '  ''r^  P'^"^^^  l'autorité  du  Pape*.  Qu'il  avoitcondannc  la  manière  d'excommunier  les 
"'  Princes,  fans  une  admonition  précédente.   Qu'il  avoiioit,  que  l'on  pouvoir 


KtTÊtrt  „  M*  I 


**  ^■'^^"^^^^  reprendre  les  Rois,  &  les^Magiftrais ,  comme  fit Natan,  mais pon  pas  les^ro- 
Kîi^^ Unftt  ftt-  voquer  par  des  ofenfrt,  ni  par  des  malédidions.  Que  pour  avoir  invite  par 
r'rr'"^!"''""'"  l'exemple  d'Ezéchias  a  remonter  jufqu'aux  premiers  tems  del'Eclife ,  l'on  n'en 
/ujKiMtr.  pouvoit  pas  intcrer,  qu  il  ne  crut  pas  les  Lveques  Modernes  de  vrais  Prélats, 

n-^^nr  dit*  q"J^Ô  fachint  bien  que  les  Farifiens  &  les  Dodeurs  de  laloi  étoient  affis  fur  la  chaire  de 
patTint  ,  louicfoil  Moife Qu'cn  difant ,  que  la  puiffance  des  Rois  vient  de  Dieu,  il  avott  parlé 
î«'gen.T4hV«''!ÎI  abfolumcnt  &  fimplement ,  comme  le  Profère  Daniel  '  &  l'Apôtre  ^n  oarlent , 
fonc  qu'ufuiiie»  des  faute  dc  s'étrc  avifé  de  la  diftindion  de  mcdme  &  tmmtduue  ni  de  la  Conuitution 
ne"p«u»ini''iiKe^  Boniface:  &  que  quand  il  y  auroitpcnlé,  étant  François,  il  auroit  raportc 
tiiex  .  que  leu»  »»«  auflî  cc  que  Ics  HiHoricps  direntdelacauie&  deTorieinc  de  fon  Extmvsgtut^ 

ttt  ,  en  failânc  leui  tC  • 

ciwip.  &  rendant  le     Q^^^  Apolocic  nc  diminua  rien  de  la  mauvaife  opinioD  conçuc  dcs  Ambaflâ. 

teOeiuxpiuyte»,qui  r      b  1*1,  /-  1  /  •       '  t'- 

en font  les  seigoeuit  dcurs  uc  rrancc,  mais  plutôt  1  augmenta.  Car  on  duoit,  que  ccn  ctoit  pas 

•fopriéuitet  &  ufo- 
ihiuuutccTouicfoit 

•«cuiM  de  not  Fnoçois  dilcnt ,  que  noni  vovlou'pi^jadtticf  par  li  &  la  ceAtam«daKotaame,  par  lac^nelle  tel rerena eft  nant- 
niflîble  aux  hciitien.  Let.  drFcitiet& dr  Fibracdu  t;.  deSrpicmhre,  tum  »ti  Btuffiittra ,  dit  Ssini  Giegoiie  le  grand ,  nntJférU 
iiUutniiim  mmifirûMuii ,  fu*  ilit  reddimmi ,  juJUrU^M*  ftini  dtiirmm,  mtjernt'di*  m^ui  imflrmnt-  C'eftidire.  quand  nouf 

•utrci  Bencficicfi  donnons  le  néreiljiie  aux  i'auvres.  nous  ne  leur  fiiloniqu'unercftitutiondecequileuraparticnt.  De  forieqae 
c'cll  Dite  ouvre  dcioftice .  plutôt  que  de  mile  rî:orde-  ..  •.  rcttuiCantotapcllelctRicnsd'Eglile  te  ^arrrmmt/it/f/î»  djn/ flcies 
%èni6.âtn\ei  dtfftnPttrmri ,  fie  comme letéxécuteurtde  Ton  Teftamcnt-  Dt  fétrimtnit  ChrijH ,  tnjmi  difpfyifittrti&qim/litfiMmn- 
tMTu  fmmm ,  mém  dtmmi.  t  llidifcnt.  que  voula  inférer,  que  l'autorité  du  tape  n'ciott  néceOàite ,  3c  pat  laempê<.>ieilap<t- 
niflion  ^u'ilvouipliit  obtenir  pouc  le  Roi,  vtr»  irfiéknn  ù-  mr^etitt  Rti'p.  Kt\tfitteit ,  (elle  pi-imilfinn  foit  neccfiaiie  ,  Let- 

^  Frrrirt  du  a:  de  Scptembic  au  Cardinal  de  Lorninr.  d  Smptr  uthtdtMtm  Hufi  (tdtnutt  Sfhix  (r  PhsTÏfti.  Mnih,  2}.  t  O 
Xtx.  lieMi  tUtiJt-mmt  K^nmm  ,  gltrUm  &  htnfrtm  dUti  S^mtdamjir  s<rri  tm:  Dan- r  /  Ntmtji  tnuaf*t4fiM  ,  tnfiiDn,  f«4<t»- 
ttm  j'tittiDr»»rdiHStMjmitr.  Rora.ii.  jf  Stqiu  tmm  vtl  dijlîrdit  meoiatt  vtl  immcdialis,  vrmt  in  mrntrm:  vil  m  Cmftùuiit  Bsiti- 
fttit  VIII-  ^tuiufifit ,  Vnam.  G»St  tmtm  fummi,  ami  iltm  mxAta  StxQtmCAtMtuim  &  ^ptfitlù^m  f.tclt/!dm,  tjnCni  tmiÊs  dtgm*- 
tttrtdumui ,  didictTimmi  ftUm  lie  vt/lrm  &  mfrii  H>p»Tt»  ,  ^Uiffiu  ttuiumi  ntjhiTtirliiméntt ,  tuif<iim&  Ori^inimiliat  Cmjtiiutnntt 
Btm>faà»B*-  C'efi  danicete  Conllitution ,  que  Boniface  débite  li  doârine  dc  la  prctenduéfujéii'^n  d:i  riincesauPapepourleut 
tcmpAid  t  enfei^nani ,  qu'ils  ne  liuroicat  manier  le  glaive,  qucyrlapermidion  fie  l'autorité  duPaoe-  rtutmm ,  ,  (ff*' 
tuntUmiASP-Utii-  O^rtcf  tmttmilédimm  t^ifmt^IsMi  ,  &  trmpTAlrm  »Mttriuttmfpintiuli  futjià  fftittti.  Clément  V.  fon  SiICCCfleuC 
diclaiapat  fon  Exttavagante  ,  qui  commence,  Mrrnit,  que  la  Cnnftitution  de  Boni'ace  ne  pouioit  préiudirïei  aux  droits  de  la 
Couronne  de  Frani.-e ,  ni  l'aflujctir  1  l'Eglife  Romaine ,  pKii  qu'elle  nc  l'était  auparavant-  N». dit-il,  Kt^t& Ktgn^rdnUrttit- 
tum  BtntfMttiTttdtttJfaii  mftti ,  qu4  imttfit ,  UnamSanâam,  nmSum  vtiummi  vtl  umdimiÊt  fujudioimpyitrMri.  Ktt  ^mêd ftttttm  t 
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Pie  I  V.une  ezcufcy  mais  une  défenfe  opiniâtre  de  la  faute  commLfe.  Néanmoins  Toa 
1553.  ne  s'en  prcnoit  pas tantaux  AmbaiTadcursqù'aux MiniUres quigouvernoicntla 
France»  L'on  rctnartjuoit ,  combien  la  Reine-Mcrcavoit  de  pouvoir  fur  l'cfprit 
des  .Cha{Ullons ,  &  particulièrement  fur  celui  du  Cardinal,  &  combien  le 
Chancelier  &  riivct|uc  de  Valence  avoieni  d'Empire  fur  le  ficn,  ctantàlcur 
inftigation  feule,  <^uc  le  Parlement  do  Paris  avoit  été  (i  rudement  rabroiié,  au 
graud  mépris  de  la  Religion.  C^ue  CruObl  *,  &  fa  femme ,  étoient  dans  la  plus  ■  Jiquft  de  CnSoi, 
étroite,  confidence  de  ccte  PrinccHc,  quoi  tjuc  leur  Religion  les  dut  éloigner 
mcmedeiaprélcnce.  Qucfa  Cour  éioit  pleine  de  H iigoenots,  àquiellcfaifoit 
beaucoup  de  bien:  &  qu'avec  tout  cela,  elle  ne  lailioit  pas  de  demander  laper- 
millîon  d'aliéner  les  Biens  d'Egliie,  fansieioucier  du  reUc. 

Pendant  que  le  Concile  étuitiuut  et)  rumeur,  le  Comte  de  Lune,  quifcfâi- 
foit  un  platfir  d'augmenter  les  dificultc^  faites  par  les  autres,  redemanda  encore 
la  fupreflîon  du  Décret,  PreponentihH*  LegMH.  Ce  qui  embaralloit  fort  les  Lé- 
gats, qui  ne  lavoicot  comment  faire  pour  le  contenter  ,  fans  préjudicier  aux 
Décrets  des  Seilions  précédentes.  Car illeur fembloit,  qucc'étoitles  déclarer 
nuls,  que  de  révoquer  ou  même  de  fufpendre  le  droit  de  propofer.  Mais  le 
Comte  voiant,  que  l'on  ne  concluoit  rien,  difoit,  qu'après  avoir  traité  modé- 
rément, il  feroit  contraint  de  changer  de  ilile,  &  il  parloit  d'autant  plus  haut, 
qu'il  favoit,  que  le  Pape  s'en  étoii  remis  entièrement  à  eux.  Mais  les  Légats, 
pour  éluder  iesinftanccs,  répondirent,  qu'ils  s'en  raportoient  au  Concile.  Et 
pendant  qu'ils  parloient  de  la  forte,  eux,  &  leurs  Coniîdens ,  cabaloientpour 
faire  trainer  la  chofejufqu'à  la  fin  du  Concile,  cfpérant,  que  letcmsamcnéroic 
quelque  changement.  Mais  le  Comte,  venant  à  découvrir  ces  brigues ,  prépa- 
ra uneProtcitation,  &  pria  les  A  mbafladcurs  de  l'Empereur,  duRoi  de  Fran- 
ce, &  du  Roi  de  Portugal  delà  figncr.  Ceux-ci  répondirent,  queMoron  étant 
convenu  avec  l'Empereur  de  faire  régler  ce  Point,  avantla  fin  du  Concile,  ils 
ne  trouvoient  pas,  qu'd  fûtà  propos  deprotcAer ,  que  l'on  ne  parlât  de  le  finir. 
Cependant  Moron,  pour  amufer  le  Comte  lui  envoiaplufieurs  fois  l'Auditeur 
Paléot  ,  fous  couleur  de  voir,  comment  on  pouroit  latisfaire  à  fa  demande, 
mais  le  Comte  n'en  favoit  rien  lui  même,  étant  dificile  qu'il  eût  ce  qu'il  fouhai- 
toit,  fans  blclTer  les  Décrets  déjaéubhs.  Enfin,*les  Légats  lui  promirent  de 
paHer  à  la  déclaration  dans  la  SclTîon  prochaine,  pourvu  que  l'on  trouvât  quel- 
que moien  de  contenter  les  Pcres. 

Lorfquc  la  nouvelle  de  la  Protcftation  de  Fcrricr  fut  à  Rome,  le  Pape  &  fa 
Cour  en  furent  horriblement  troublés,  fc  figurant,  quccet Ambalfadeur l'a- 
voit  faite ,  à  dcffein  de  rompre  le  Concile ,  &  de  leur  en  imputer  la  faute.  Mais 
Pie  fc  plaignoit  fur  tout,  que  pendant  que  le  Roi  de  France  lui  dcmandoit  la 
pcrmilîîon  d'aliéner  des  Biens-d'Pglifc,  fcs  AmbafTadcurs  diffent  à  la  face  de 
tout  un  Concile,  <ju'ii  la  pou  voit  prendre  lui-même.  Lorraine  en  fut  encore 
plus  fâche,  conlîderant,  que  c'étoit  ungrand  obftacleà la négotiation,  qu'il 
avoit  avec  le  Pape.  Il  fc  mit  donc  fort  en  peine  de  montrer,  qu'il  n'avoit  nulle 
part  à  cétc  Aftion,  &  que  cela  ne  fut  pasarivé,  s'il  eût  été  a  Trente.  Il  dit, 

Sue  c'étou  uii  rcflc  des  rcfolutions  prifes  du  vivant  du  Roi  de  Navarre,  de  U 
idion  du  quel  Fcrricr  étoit  un  Membre.  Que  bien  que  ce  Parti  profeflat  exté- 
rieurement la  Religion  Catolique,  ils'entendoit  avec  les  Huguenots,  quided- 

Bbbbb  3  lotent 
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roifttt  fort,  que  le  Concile  fc  rompî;  à  Uchtudc,  pour  ca  értterles  Anate-pic  IV. 
mes:  mais  qu'il  ne  Uill'oit  pas  d'y  avoir  auffi  de  la  faute  de  ceiu,  qui  dingcoicm  i<62. 
IcsAfairesdcTrcûte,  oùcllcs  ccoicmeabonéutavantrondcparL  QucJcsLé- 
gats  avoicnt  promis  deux  chofcs ,  dont  les  Amballadcurs  ctoicnt  reftcs  conrcni. 
Pane,  que  l'on  ne  parlcroit  point  des  Rois,  ni  des  Princes  Souverains,  mais 
feulement  de  certains  petits  Seigneurs ,  qui  ne  laiiToient  aux  Evoques  aucun 
«  Dms  iilct.iaRai  exercice  delà  ^urifdiâionËccIcnalUque'.  L'auue»  qae  l'on  exccpteroit  tout  ce 
Jîe'riVu  i«ïïïî  qui  vcnoit  des  Papes,  comme  indulu,  privilèges  ficconccilions  du  Saint  Siège: 
tienR-,  «Et  ii.Bivou-  mais  qu'âpres  fon  départ,  l'on  n'avoit  pas  laillc  de  propolcr  la  première  Minute 
&  lu  wS«°Ro'l!        toutes  les  chofcs,  que  l'on  ctoit  convenu  d'en  ôtcr.  Il  ajouta,  que  cela 
ncmemcai  de*  tô-  n'cmpcchcroil  pas,  que  le  Concile  ne  fc  finît  paidblcment ,  &  dit  ,  qu'il  fe 
le,  quii^Ji"'ùt^i-  plaindroit  au  Roi  de  la  proccftation  &  travaillcroit  à  faire  retourner  Tes  Ambaf- 
tn  »uniBptéiu</ice.  ùdeurs  à  Trente.  Il  leur  écrivit  donc,  que  le  bon  de  leur  Caufc ètoit .  aue 
point.  C  ctoit  choie  taitc,  mais  qu  a  l  avenirils  hflcnt  leur  devoir  &  fc  gardaflcntdc 

Et  parce  que  Mon-  rien  innover  *.  11  manda  au  Roi,  que  cète  Protclbtion  luiavoit  paru  d'auunt 
touiouti  écrit  (  porte  plus  ctfange ,  qu  elle  s  ctoit  taite  a  Ion  inlu ,  &  mcoïc  fans  caufe.  Que  Ferrier 
•d^é"«rcMdin»i  ^  Pibrac  avoicnt  apliquc  un  remède  violenta  un  petit  mal;  que  cela  ne  fût  pas 
M  fujet  de  I*  Prote-  arïvè  s'il  cût  ètcprèfcnt,  mais  qu'il  rajullcroittout,  quand  il  Icroit  de  retour  à 
pïrÎTo^emïïé".  Trente  Que  ce  qui  ctoit  fait  ne  fcpouvoitplus  défaire,  maisqueSaMajefté 
que  Ion  ne  touche-  pouvoit  Ordonner  i  fcs  Ambaffadeurs  de  continuer  l'exercice  de  leur  Charge, 
Si.'"nfifcïi^Sî  ^  s'abftenir  de  toute  violence.  Ajoutant,  qu'il  avoit  trouve  le  Pape  porté  à 
defiroiton  rtptiinef  rcformcr  cxadcment  l'Eglife:  &  que  la  Chrétienté  étoitfortheureufe  d'avoir 
P«l'r$^nc^'&  Se*!*  un  ^>  <^'g"<^  Q."^  s.  s.  le  rcnvoioit  à  Trente  fi  bien  inftruit  de  fcs  Saintes  in- 

S^îTî' '^ff*^'"'  t^""°"^'  qu'il  y  *voit  tout  fujet  d'efpèrcr  de  voir  bientôt  finir  le  Concile.  Q^e 
rm*rennent"?'iew  Ics  Dccfcts  ctt  dcvant  cttc  figncs  par  les  Père»  &  parles  Ambaffadeurs,  ilfu- 
f^nrdoEccilfi»*  pl'^'t  d'y  faire  retourner  les  fiens ',  qui  fcroitlc  comble  des^vcurs, 

ftique»*  uTonfieut  le  &  de  la  ptotcdion  que  le  Concile  avoit  redites  d'elle ,  de  fon  Frère ,  de  fon  Pérc 
bicnirl)iitr°a"i!l°'"*  ^  defonaieul. 

le  contenu  de»  r.  Il  n'eut  pas  feulement  à  fcdifculper  auprès  du  Pape,  mais  encore  auprès  des 
ft^'mrTeÎB^'eiwcni'  Cardinaux,  qui  difoient,  que  les  Princes  vouloient,  que  le  Concile  fut  libre, 
mène,  &  en  générât,  non  pas  pour  ordonner  la  moindre  chofe  à  leur  égard ,  quoiqu'il  y  en  eut  raifon , 
îi'pab*iqu«rac'rn  ^ais  pout  dètruirc  Ics  Ecclcfiaftiqucs.  Le  Pape  commanda  aux  Cardinaux,  de 
Banicuiier  touchent  pcnfcr  mcuremcnt  à  ce  qu'il  faloit  écrire  à  Trente  fur  le  faitdclaRèformation 
meT.ïïru  conl  ,  nonpoint  pour  fc  mêler  des  afairesdu  Concile,  IcfqueUes  il  aban- 

noiffancc  du  poflèr  donnoit 
foire  dc<  Bénéfices , 

*c  lufrei  certains  point»  ,  qui  ne  Te  pratiquent  qn'caFnncr.  *  Cetptn^efnfèrtiitrortFenler&Pibrar,  linfi,  qu'il  feroit  pu 
leurreponfedo  1 1.  d'Oâobiecon(iie  en  cet  termes  :  Houi  avotu  icpi  la  vôtre  du  <•  Laquelle,  avec  ce  que  l'on  dir  par  de  U,  toociic 
4e  6  pfci  nôtre  honneur  Ôc  tcpuution ,  que  nouiromtncsconttaints  de  dite  âc  fjitt  entendre  pat  tout  (  fou»  touiefoti  vôtre  coi- 
leâion,  &  U  teveicncc  que  vou  dcvoni)  que  le  tncilleui  point  delà  iuftice&  défente  de  ce  qui  a  été  fait ,  Ac  dit  par  dou«  ,  comme 
AmbaiTadear,  en  laptoteftation  N  aprci .  necotifilk  pas  en  ccqucUcho(^  eâ  faite*,  znaitcn  ce  qu'elle  a  été  conduite  fie  exécutée, 
faivant,  l'e«préi  commandement  du  Roi  -,  flcaaffïqae  fic'ctoit  ilefaite,  tout  horamede  bien  Se  bon  entendement,  aimant  le  fer» 
ViceduKoi,  Scienantlclicaquenoai  tenons,  le  devtoit  faire-    Car,  Dieu  Metci.  nous  connoiObnaafrétrimérjr  fit  préjudice, 

auelei  Articles,  qu'on  apelle  de  rcfoimation .  porientiu  Roi.  plus  au'lioai  autres  Rois  fie  Princes,  qui  plutôt  en  rcfoivenr  profit 
[commodité  quaiutaouslifonslafindevôttclètre,  éaiiede  vôtre  main  ,  & qucpac  U  vous  nous  commandci  de  faire 

bAtre  devoir,  fit  ne  rien  plus  innover:  nous  foramcs  d'une  ptnea  grand  doute,  quevousaiés  ttouvé  notKptoccduie  maavai<c. 
Ce  qui  nous  déplaît  menrcillcurement ,  ne  délirant  rien  tant,  que  de  tous  faire  (crvice  :  maisaullî  d'autre  part  lâvoasnout  fott 
bien,  que  rôtre  fait  ne  rcgardequ'i  l'éxéculion  de  la  volonté  du  Roi,  contenue  éi  dernières  inftruâions  do  il.  d'Août ,  Ic&uellet 
vous  »vex  viiesfit  lue»  deux  fois  en  divers  loon  fitc  FcrneidaotfalerredudermcideSeptembfeau  même  Cardinal,  ditqn'Uatoit 
•ttêlé  lesprincipauzChcfsdefaproiefistionavecMcflieursdc  Lavant ficdePibrac.  t  Ce  fera  un mervcillcui frandalc ,  (àt-il  duu 
U  Jet.  du  14.  de  Novembre,  i  la  Reme-Métc)  G  vos  A  mbalTadeurs  ne  s'y  trouvent,  fie  même  qu'il  fignet  le  Concile  vos  AmbaOTa- 
4ears  mainticndioient  U  polIcXIïoii  du  Rjoi  de  ligner  le  ptcmiei  après  l'Empoteur-  Je  m'aiTaie  tan  t  qu'«nt<e-ci  fit  lÀ  l'aurai 
téponie  de  vot  M«jcfics  tut  le  letout  de  vot  Aiaba£Àdcui,     ^u'il*  Tuoiit  tci,  0a  qu'il  voua  pUU*  ca  d^«ttx  queiquc 
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DE  TRENTE,  Livrb  Vllf, 
Pie  IV.  donooit  tux  Pércs;  nuis  rculement  pour  inûruirc  ies  Légau  ,  dî/bit-41,  pir 
t  3.  manière  de  Confeil.  Cependant  il  leur  manda,  que  ù  les  François  voiUoieut 
partir,  onleslaiflàtaler;  mais  qu'on  ne  Icar  en  donnât  aucun  fujcc  Que  i'oû 
i|c  en  forte ,  que  la  SeilîoD  Ce  tint  au  jour  alTigné ,  avant  lequel  Lorraine  fcroit  de 
retour  ;  &  que  le  Concile  fût  clos  deux  ou  trois  Icmaines  aprcs  par  une  autre  Scf- 
ûoa,  fans  en  communiquer  l'ordre  à  d'autre,  qu'à  ce  Cardinal.  Tellement 
que  Cl  les  Impériaux  leur  parloient  là-deflus,  ils  diOcnt,  qu'ils  fedctcrmine- 
roient,  quand  le  Cardinal  fcroit  de  retour.  Il  leur marquoit qu'il  avoitamen^  1 
l'Empereur  &  la  France  à  fon  but,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  gagner  le  Roi 
d'Efpagne,  qui  difoit,  qu'il  ne  faloit  pas  clorre  le  Concile,  pendant  qu'il  re- 
ftoit  encore  tant  de  chofcs  à  traiter  ,  &  même  les  principales;  qu'il  efperoit 
néanmoins  de  venir  à  bout  de  ce  Prince,  &  de  finir  le  Concile  à  la  fatisfaâion 
commune.  En  éfet,  il  étoit  afluré  de  la  France  &  del'Alcmagne.  Car  outre 
les  promedes,  que  Lorraine  lui  avoit  faircs,  on  lui  en  fît  d'autres  en  ce  tems  de 
la  part  de  l'Empereur ,  &  quoique  fon  Nonce  lui  eût  mande  que  Sa  M ajcfté  avoit 
balancé,  long-tcms,  &  qu'il  étoit  encore  à  craindre  ,  qu'elle  ne  changeât, 
néanmoins,  comme  il  favoit,  que  le  Roi  des  Romains  l'avoit  portée  à céterc- 
folucion,  en  lui  donnant  à  entendre,  qu'il  n'y  avoit  rien  debonàatcndre  du  yti  AUmendnh 
Concile,  ilfe  perfuada  que  ce  Roi,  aeJlUint  par  ce  principe,  pcrfiftcroii  dans  ^^'f?** 

f  o       '»!  '     rrn'     j'       L  r'r  encore  pai  d«à.  l'ia- 

loaavis,  &  empcchcroitamli  ion  Pcre  a  en  changer.  tcntioa  du  koi  fur 

A  Trente  les  Ambailadeurs  de  France  ne  parurent  plus  en  public  depuis  leur         A»'»«ie*  «*e 

_       n    -  ■    1/  I     /  T-    «         T-  ■  •        n   •  RcioimatioD,  même 

Proteltation ,  mais  déclarèrent  aux  Lvequcs  François,  qui  y  reiioient,  que  nuies-ip  &ti.cn- 
ic  Roi  vouloit  qu'ils  contredilTent  aux  i.8c  5.  Chapitres,  en  vertu  defqucU  les  '"'jj'^'Jj^ 
perfonnes  &  les  caufes  eufîent  pu  être  portées  hors  du  Roiaume:  &  au  19.  où^ufes  reiom  iugtt% 
les  préventions  ctoientautorifecs,  6c  les  Parlemens  prives  de  leurs  prcrogati-  {"«"pifvemÎMVeï 
▼es  fur  le  fait  des  Bénéfices.  noniiîM  tant  it  tu- 

Après  quel'on  eût  opine  fur  les  i  i.  Articles,  les  Légats  propoférent  les  au-  cLra^'cho"  duî^ 
très.  Mais  tous  les  Ambafladeurs  s'opoférentau  Chapitre  des  Princes.  Les  Pc- """Ji/e  ^ 
resfe  plaignoicnt  de  ce  que  les  Princes  ne  vouloicnt  la  Reformation  que  pour  les  "é?] 'Et'cTi  Scffiotî 
EccléfiaAiques ,  bien  que  l'on  eût  parlé  toujours  de  réformer  toute  '  Egl'fc» 
favoir  fon  Chef  &  tous  fes  membres.  Que  le  Clergé  ne  pouvoit  pas  être  réfor-  fence.  ii  forceden'd^ 
mé,  fi  l'on  empéchoit  les  Evcques  de  faire  leur  charge,  &  fi  l'on  détruifoit  la    .  "P"''!''"' 

11       'T-     1',-  n-  ^   ,  ■  I*  1        r      ■  "  1      ^  •  .         quelque  dimi- 

Itbcrtc  Ecclciialuque.  Qu  ainlnlsnelavoient  pas,  comment  les  Princes,  qui  nuiion.  flmn  tLu, 
Ce  montroient  fi  âpres  à  la  Réformation,  s'opofoient  à  un  Décret,  qui  ren-  '^^J'^^'J^'j^^ 
doit  aux  Clercs  la  liberté,  &  la  Juriidi(5tionnecenaire  pour  reformer.  Les  Lé-M. 
gats  difoient  pour  excufe  aux  Ambailadeurs,  qu'ils  ncpouvoientpass'excmter 
de  donner  quelque  contentement  aux  Prélats.  Que  les  Ambafladeurs  avoient 
ca  aficsde  tems  pour  expofer  leurs  Griefs,  &  pour  défendre  leurcaufe  par  les 
voies  de  Droit:  mais  que  c'écott  une  eiticmc  violence,  que  de  s'opofer  feule- 
ment par  les  voies  de  fait ,  comme  fi  le  Concile  ne  pouvoit  réformer  que  l'Ordre 
Eccléfiadique,  &  non  pas  toute  l'Eglife. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Ambafladeurs  Impériaux  aiant  reçu  l'avi»  de  là  nula« 
die  dangcrcufe  de  leur  Miîtrc,  reprefentérent ,  que  s'il  venoit  à  mourir,  le 
Concile  ne  fcroit  plus  en  fureté,  parce  que  le  tems  du  paflcportferoit  expiré. 
Les  Légats  dépêchèrent  donc  un  Courrier  au  Pape,  pour  favoir  ce  qu'ils  au- 
roient  à  faire  en  ce  cas,  &  dés  lors  les  Prélats  ic  mirent  bien  plus  en  peine  de 
ibrtir  de  Trente ,  que  de  réformer  les  Princes.  Le 
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X  Le  7.i'Odobre,  H  fe  «atone  Coftgrcgarion  pour  voir  ce  qae  l'on  feroit  des  Pîe  I  V. 
orne  Articles  qui  rcitoicnt  y  ^furtout»  du  Chapitre  des  Princes.  Et  aprcsune  i  f  }• 
longae  difoiWMir'ilfnecmMlttdeVmMrl  k 

z  I .  Articles  de  Réfonnation ,  &  de  remétre  le  Chapitre  des  Princes  a  dh  nitre 
tems.  Le  lendemain  les  Ambtifadwifidc  France  panircoc  pour  Veniip  fttnraqk 
lea  Ordres  de  leur  Roi.  '  >nî,^ 

'  -  Quoique  le  Pape  fût  bien  content  de  Lorraine,  8c  ét  ièaadhcrans ,  nkm^ 
moins  I  par  animofité  contre  la  fadion  ,  qu'il  crôioit  aroir  pouffe  Ferrier  à 
proteftcr,  reprit  l'a  Êinui  fie  de  faire  procéder  i  Treotecoacre  la  Reine  de  Na« 
g  ttawiticwîed«  varre'.  Ceqnis'étoitdtferédcMdi  a^Cllrtere  piz  6tte  avec  les  Huguenoa» 
iS'BiMrwSii  ^       que  les  Impériaux  ne  rj  opoftdnt,  COOMC  ib  avoieM  fiât  ea  paicfl 
k^wkKsafr'Kjis  cas  pour  la  Reine  d'Angleterre.  ■  <i 

'  frmMhdîbtkfi    Le  1 3  i  du  mois,  ii  fit  donc  publier  la  fentence  contre  les  cinq  Evcqucs  fréf 
«•net^KmMouMi^is,  que  j^ÉiMNaniÀ,  &fk«fidMraasPorccs<ieSkinitPlemAc^$ifnt  Jean 
"  de  Latran  on  moaitoire  contre  Jeanne  Rfine  de  Navww,  -vtUTe  d'Antoine, 

par  lequel  il  la  citoità  Rome,  déclarant,  que  fiellen'y  comparoiflbit  dansfix 
mois ,  Tes  1  erres  &  Seigneuries  reroientprofcrites.  Ton  Manage  ;ugé  nui ,  & 
"       fi»  Hls  illégitime;  &qaeikper(biineaaMkaiooiira«0Malet  pém 

.  conoekM Hérétiques*  AfantqnelePupeBvcet  éclat,  LorràiaciRi  remontra, 
■  .r  *  .  qucl'ufagc  delà  France  ne  s'acordoît  pas  avec  celui  de  Rome;  c|ne  leRoiau- 

;  '     /    '  mené  foufriroit  jamais,  que  céte  cour  jugeât  les  canfes  des  Ëveqoes  en  pre- 
mière ialboce  Qjie  la  Cisttbn  de  b  Rciie  de  ^bnm 
mMméSuSitJSh  lePspc  prenant  la' remontrance  dans  le  fens,  que  ce  CafdinÉ 

wTïtai  Mwc  qui  lafaifott,  iln*enariva,  quecequecclui-cidcfiroitdansfoname.  Quantèl'en^ 
"  cMMwi» ''^^^^^  prppofée,  &  folicitée  ince/Tamment  par  la  Reine  Mére  ,  bien  que  le 
Cttire  Cardinaln'yvhpotntdejOttr,  dantant qu'il iavoit,  qtie  KEmpererirnelavon*' 
^^"5^^  loit point,  &qucleRoid*El*pagnc  ,  diloit,  que  laconjondure  prefentc  ne  la 

 anfao  profit  pettnétoitpT;,  quoiqu'il  fèigoil de  la  defirer,  fidifoit-ilau  Pape,  qu'il  ne  de- 

*^*i»t^«îuî    ^'O''     lii'ïcr  d'envoier  à  ces  Princes  les  Nonces  qu'il  leur  avoir  defttnés ,  dan-. 


■uÉcaot». 
■rflsrnadi 


U  l  aq.  tant  que  Icorprcécnce  fcnriroit  dn  BMins  à  lever  les  < 

IMS  Mwk  cet  nt-  ÇqiiciIç^  j'^j  y  en  naiflbit quelques-unes.  Ainfi  Sa  Saintetc?  dpprr^i  Vifcontî* 


•  du  Purgatoire  &  du  Culte  des  Saints  &  des  Images,  non  pas  pour  en  décider 
^  dans  la  Scilion  prochaine,  nuis  feulement  dans  la  iuivaote.  £tjpour  abréger  les 

v'  dificalcét,  ils  commandèrent  ans  TéoIOgiem  de  donner  Iciiia  avis  par  écrit 

V  feulement  fur  l'ufage  de  ces  dMlb»  fans  s'étcmbci  parler  fflirleaampet€bc&r 

ic  aux  Pérès  d'opiner  brièvement,  déclarant,  qu'ils  interronlproient  cent, 
ttui  fortiroienc  de  leur  fu/et.  Mais  les  Téologieos  ne  laifl'érentjpts  de  faire 
'^,4»  longues écrhwcs,  qui  cnibarallireatfiMtlesPèKt,  tant  e!l»  Moient  difé- 
^-  "fentes. 

Quant  à  la  Réfermanon,  bien  qu'il  y  en  eût  20.  Articles  arrêtes,  &  que 
l'on  trattltda  ZI.  avec  le  Comte  de  Lune,  lesPrélauEfpagnolsfe  plaignirent^ 
*    Mt fAftick  dct  éxcliilioiu  des  ChapHres  »  te  cdoi,*  ^  trahoitAipwiulto 
mSkmmf  h  é»  apdbiiooi»  ttémeoi  fis  contoM  «bi  MetVÈàom'èe$ 

Pzâra. 
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pie  IV.  Prélats.  A  quoi  les  Légats ,  &  les  Pcrcs  commis  à  la  compofiiion  des  Décrets, 
^USuZp  répondirent,  ou  oa'Usprouyaflcnt  ce  qu'ils  dilotenc,  ou  qu'ils  ictûlleac  A- 
prcs  quelquet^AWMtfiWffnM^  que  les  opofitloiirV 

tctparlesPi^ntsde&iMtli(|pUÉfes  2. Articles  fuiïeiit  bitii examinées  Qtt*tf(  « 
fut  déclare  dans  le  5.Chapîtte,  oùles  caufcs  Cnminclcs  des  Evcqucs  étoient 
rcic^vcesauPape,  quecc  feroicranspréjudicc  de  rinquilitiond'lirpagDc,  ia- 

1^  Légtts  répondirent,  qtfe  ces  Matières  ctoientdc;a  décidées.  MaîsleCoiil- 
(crépliqua,  que  fi  on  les  propofoit  dans  céte  forme ,  il  n'aiïiftcroit  plus  aux 
Seflions,  nilui,.  ni  pas  un  de  Tes  Prélats.  Morondit,  que  s'ilnc  vcnoitpas  à  la 
'  Seffiott,  l'oofieîiBktiMtfans  eux.  Le  Comte  atribuanc  céte  ditrécé  mx  it^M*^ 
ces  faites  par  le  Procureur  (!cs  Chapitres  d'r.rp  Igné,  lai  commanda  de  fortir 
iaceiïammcnt  de  Trente.  Ce  «.jui  dcplût  tort  aux  Légats.  Mais  afin  qu'il  n'y 
cûcpoiatd'cmpcchemcntàlaSeffion,  dont  ietems  aprochoit,  ils  fîrent  exce^ 
pier  le»>|Ml»-d'InqtttridiMl'  àJa  priécedecet  Ambaffadeur.  Quant  aux  pMiliÉ-  ^ d^tS 
rcs  inftanccs ,  les  Légats  trouvèrent  que  les  Elpagnols  endemandoient  trop ,  q„c. 

•  quand  ils  vouloicat  ôtcr  au  Pape  t<»ucc  l'autorité  d'éfoqner  des  caufcs  à  ^y^jp^T^ v«^f* 

nMM.         '  poitf  «ffaia  de  ùitc 

'•Lt'tf. Chapitre importoitaufll beaucoup,  les  Evcchcs  d'Efpagnc  étant  tous  gjjjj^^jjlj^ 
de  nomination  Roialc ,  au  lieu  que  le  P.ipc  a  la  Collation  de  plus  de  la  moitié  des  TraNmwSkiadA 
Prcbandes  de  ces  Chapitres.  Ils  réiolurcnt  doqc  dejremétre  cet  Article  inné  f^JI^^  ...iiff^fl 
amièScffion,  plutôt  que  <IettieMcahpr^<UOTT«iCfaaami^  Et  ili  bis»-  mi*tmfm£ii'^mé. 
yoArentkcfcdit  des  Ambalfadeùrs  de  rEopctenr,  pour  7 &ive  tMieaàKlt^J^^yS^iJS. 
Comte,  &  parla  te  diferend  fut  affoupi.  ***  ^mf?**? 

•  U  rdkoit  d'ajafter  le  Décret ,  Ptr$f9n«ntHm  L«g»tti  :  nais  n'y  trourant  ancun      .^^mùt  .  &ff*- 
Mail,  MdîMDCwCeaRedepropoitrltftniiedoottlTPBloit,  qaePoo  felcr- ^f^>^^;^'* 
«il.  StfiurlboKfiit»  iluiommd>ent  trois  Canoniftes,  pour  traiier  avec  lui, 
8c  troarer  quelque  milieu,  dont  il  fut  content,  à  condition ,  que  la  manière 
iMvqiiceparlePape  nemtpomtaltcrcc.  La-deiJusLorramearivaapomt-nom-  f,d  ^ /><r<» .  m 
né  à  Ticnte* ,  od  aportaot  toatct  lei  inftniâioiis  nécdïâifes ,  il  fit,  par  fon  r''!""''^'''^*^ 

•  aaitfle»  lecevoir  au  Comte  une  cerume  minute,  qui  enfuite  tut  aprouree,  T/>«r«mr<<».<m^>.r.>;<- 
«relque  à  toutes  voix ,  dans  une  Congrégation  tcniie  exprès  lej.  de  Novembre, 

le  vuida  heurcnrement  ce  long  diferend.  Elle  fe  voit  dans  le  Chapitre  2 1 .  de  la  m»*imi  Sdna'ff.  'p.s. 
Rélbfnuition,  8t vous remarquerésqueleiisiémeca fittretranché.  Après  que liZl^itJS*^ 


l*nfage  des  Anciens  Canons,  ou  en  tenant  d'autres  Conciles  Géncraiu'.  Il  eft """^ 
à  remarquer,  que  ce  Cardinal  Bt  une  longue  digredion,  enguile  de  pancgirt-  î!!!^Jiih!!^:9ii, 
one ,  pour  nMmtrer ,  combien  le  Pape  defiroit  de  voir  TEglifc  réformée ,  l^r-  /  «^•^» 
wcEpifcopal  rétabli  dans  fa  première  fplendeur,  âi  le  Concile  fini,  au  conten-  mm 


temcnt  de  la  Chrétienté.  Quand  ce  fut  a  Grenade  à  parler,  il  confirma  le  dire 
on  Carotnal,  &  ajouta,  que  ic  Pape  jugcoit,  ou  qu  il  ne  pouvoit  pas  taire  les  «««  frtfiH»  njiu 
dnTes,  commea  fentendoit,  on  qu'il n'aveitpafrao«Dciii de ÊOfc  ésécater  ;;f„£'',";;i^'J^ 
fttOfdretàlbliliiiiarab 

Ccctc  Au**""* 
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Au  rcftc ,  maintenant  j'ii  bienàchangcr  de  Mécode.  Car  au  lieu  que  jufques  T>it  TV, 
ici  j'ai  eu  toujours  à  raconter  les  diverTes  opinions,  les  brigues  &  les  Pratiques  i  5  ^3* 
des  uns  contre  les  autres,  des  remires  fréquentes  de  Seilîons ,  &  enfin  les  rou- 
^  tes  que  tenoient  certaines  gens,  qui  fouventnc  s'cniendoicnt  pas  eux-mêmes, 

prelentemcni ,  j'aU  icprclcntcr  une  Scène,  où  l'on  verra  tous  les  Ptrcs,  noa 
pascourir,  mais  voler  au  même  but.  Evénement,  qui,  àmonavis,  ncfepeut 
atribuer  qu'à  une  iculc  caufc,  qui  cft  qu'ils  réfolurent  tous  unanimement  db 
précipiter  le  Concile.  Ce  que  je  dis  une  fois  pour  tout. 

Pour  reprendre  le  fil  de  mon  Hiftoire,  iUaut  lavoir  que  les  Légats  reçurent 
im  ordre  du  Pape  de  finir  le  Concile ,  le  Roi  Catolique  le  dût-il  trouver  mauvais, 
dautant,  difoit-il,  qu'il fauroit bien fe raccommoder  avec  lui;  de  faire  paflcr 
le  Décret  du  .Mariage  Clandcftin  le  plus  doucement  qu'ils  pouroient,  Se  de  te* 
nir  ferme,  quand  même  les opofitions  continiieroicnt  encore.  Quant  à  la  Re- 
formation des  Princes,  &  au  rétablidement  de  la  Juriidtâion  &  de  la  liberté 
Eccléiiaiuque,  de  rcnouvellerreultmciit  les  Anciens  Canons,  fans  ajouter  au- 
cun Anatéme.  Deluircnvoicr  les  autres  Articles,  où  il  naitroit  quelque  difi- 
cuhc,  &  qu  'il  y  pourverroit.  De  s'en  raportcr ,  pour  tout  le  relie  à  Lorraine»  • 
qui  étoittrcs-inllruit  de  toutes  fes  intentions.  Enluite,  il  leur  envoia  un  for- 
mulaire, fur  quoi  ils  dévoient  fe  régler  pour  finir  le  Concile.  La  teneur  en 
ctoit,  que  cous  les  Actes  faits  fous  Paul  &  fous  Jules  fufl'cnt  confirmes,  &  que 
les  Sellions  tcniicsde  lcurtems&  dufien,  fuflent  déclarées  n'être  qu'un  même 
Concile.  Que  l'autorité  du  Saint  Siège  reftat  en  fon  entier.  Que  la  Confirma- 
tion des  Décrets  fût  demandée  au  Pape.  Que  tous  les  Pérès  les  fignafleni,  & 
qu'a  l'exemple  des  Anciens  Empereurs  les  Amballadcurs  les  iouicrivillent  pa- 
reillement, afin  que  leurs  Prmcesfiiilent  tenus  de  les  garder,  &  de  pourluivre 
•  Ceii  le  ?oli  AkM  par  les  armes  ceux  qui  auroient  une  créance  contraire  *.  Enfin ,  il  latfloic  à  U 
ïibwelicritTdrvwl-  difcrétion  des  Légats  &  de  Lorraine,  d'ajouter,  retrancher  &  changer  dans  ce 
it  le  I  .d«  Novembre,  formulaire  cc  qu'ils  jugcroient  à  propos.  Tout  cela  fuftenu  tres-fecret  jufqu'a- 
la^udicKopotKo-  prés  la  Selfion ,  afin  de  pouvoir  procéder  de  la  manière,  que  je  dirai. 

L'onzicme  de  Novembre  venu,  laScflion  ftitteniic  dans  l'Ordre  acoûtumc.  XXIV, 
"Vfarmic,  qui  tchoit  la  matière  du  Mariage  Clandcftin  pour  un  dogme  de  fiai ,  Seflîon. 
&  necroioitpas,  que  l'Eglife  eût  aucun  pouvoir  en  cela,  nevoulut  p.is  y  ailî- 
fler,  difant,  que  dons  quelque  matière  de  Droit  polîtif,  il  ne  feroit  nul  fcru- 
pule  d'opiner  librement,  quand  même  le  Concile  devroit  dire  le  contraire: 
mais  que  dans  celle,  dontils'agidoii,  il  feroit  cojflB^t  pour  la  décharge  de 
*  iaconlcience,  de  déclarer,  que  le  Concile  ne  pouf^^BS  faire  ce  Décret.  Ce 

qui  pouroit  donner  quelque  mécontentement  (chofe  Hen  éloignée  de  fon  Na- 
turel) François  Richardot ,  Evci.|uc d'Arras  fitlcfcrmon,  oùil  dit,  qu'il  y 
avolt  déjà  deux  ans,  que  ce  Saint  Concile étoit  dans  le  travail  de  l'enfantement» 
•  &  tout  le  Monde  dans  l'atcntc  de  fon  fruit.  Qu'ils  dévoient  donc  bien  prendre 

garde,  qu'il  n'en  fortit  rien  de  mutilé,  ni  de  contrefait,  pendant  que  l'on 
atendoit  quelque  chofe  d'eniier  &  d'acompli.  Que  pour  y  rciirtir ,  ilsregardaf- 
fcnt  les  Apôtres,  les  Martirs  &  l'Ancienne  Eglile,  afin  que  le  truit,  qu'ils 
aloient  métré  au  jour ,  en  eût  les  traits  &  la  refl'emblancc ,  favoir  la  Doétrine ,  la 
Difctplincâc  la  Religion,  qui  s'ctant  abâtardies  dans  ces  derniers  tems,  avoicnc 
grand  befoin  d'être  rapellécsà  leur  ancienne  forme.  Que  c'ctoittout  ce  que  le 

Monde- 
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DE  TRENTE,  LivtE  VIII.  7çj 
Pic  IV.  Monde itcndoit depuis  (î  long-tcms.  Les  Cérémonies  finies,  on  lut  le  Man- 
l  c  d    dément  de  trois Evc^ues  envoies  au  Concile,  par  Maigucritc,  Gouvernante  ' 
itoPUb^acksKtrésifeC^éaiKieaeiAmbdMcmi  deFlorfnce&deMdte. 

Eaftiw.  le  Prélat  OBciant  '  lut  la  Dov5h-ine  &  les  Canons  du  MarisffCt  oui'  Gtttgi  ConiM% 

j     f     ^      •      r    1  j-M     •        ^  *   »,   Brique  de  TtevUe» 
:rcs.  (^andccmt  aopincrlurlcChapiCKqui  annul-airtMréaidcai  - 


furent  reçus  de  tous  les  Pcrcs 

le  les  Mariages  Ciandeftins,  Morondit  qu^Uenétoïc  content/ pourvâ  que  le 
Pape  le  At.  Smonéce,  qncccDccret  lot  déplaUbie,  mai*  qu'il  t'en  nportoic 
m  Pape,  jtf  Prâatt  diicac  abfelunient,  m»  fitm,  «m»  let  autrei  l'aprott- 

.  vcrent.  • 

Apres  cela,  les  Décrets  de  la  Réfor  macion  fiirenc  lus.  Le  5.  concernant  les 
caufcs  Crimiiiellet  des  Evêques  excita  une  grand' rameur,  à  canfe  de  l'exce- 
ption des  Pats  d'Ioqaifition.  Les  Prélats  Napditains  &  Lombafdscrûutéon- 
hifément ,  cjue  cétc  exception  n'avoit  point  été  propoféc ,  &  voulant  qu'oa 
fôcât.  Et  il  le  talut  faire  fur  lecbamp.  Lorraine  dit,  qu'il  aprouvoit  ce  De- 
crée,  ftof  let  droits.  Privilèges  ficSutots  de  la  France,  cdnibrniéfiienc  k  h 
déclaration  de  la  Congrégation  du  9*.  Après  que  les  Décrets  furent  lus,  il  *  <l«e  le  c«»eîl«iwB 
protefta  enfonnom,  &  en  celui  des  ai^tresEvêques  François,  ainfi  qu'il  avoit  j^JSdK^^MnSMk 
fait  deux  jours  auparavant,  que  la  France  les  recevoit,  non  pas  comme  une  AtnBwMm 

*  AHbniiadofi complète,  mais codime une  préparation  à  00e  entière  &  Gènè-  • 
raie,  cfpcrant  que  le  Pape  en  tcms&:  lieu  iuplcroit  au  défaut,  foiten  rcmctant 
les  Anciens  Canons  en  olàge,  ou  en  célébrant  d'autres  Conciles  Généraux,  . 
pour  acherer  leiraTafl  cominencé.  Pois  il  demanda  pour  tous  les  Evéques  • 
François  que  fa  dédaraiîOfiâU  inférée  dans  les  Aâesdu  Concile,  &  qu'onhii 

.  en  donnât  une  atcftation  autcntiquc'.  D'autres  ajoutèrent  d'autres  chofcs,  ^  «  iùméÊttm  tanm 

2uelques-nn$  formant  des  ppoutions  fur  les  autres  Articlcs.lcrqucllcs  bien  qu'cl-  Vm.  n^Jam  g<Ui4 
s  luffent  de  peu  d'importance,  ne  laiflôient  pas  de  feitf  quelque  bruit ,  il  fut  ^j^'^j^J^^  *" 
dit,  que  la^Congrcgation  GcncraiS  enordonneroic,  d'autant  qu'il  faifoitdcja  u/)ï^iKi(tmM»/«r* 
nuit.  L.aScffionfutdoncfinie,&lafuivanteanîgnccau  9.  de  Décembre,  les  Pc-  ^ftH*' 
res  fe  réfervan  t  la  faculté  d'abréger  ce  terme ,  &  déclarant ,  qu'il  feroit  traité  du 
0»éilie  Chapitre,  quife  remètott  iceterine,  &  de<  autres  Articles  de  Rèfbp- 
màtiondèjapropofès:  &  que  (ion  le  jugcoità  propos,  &:  que  le  tems  le  permît 
l'on  pourôit  y  traiter  aulîi  de  quelques  (jogoMES,  félon  qu'ils  feroieiltpropofib  ' 
dans  les  Congréeations.      '  . 

LaDoârineiw  Mariage  eontient,  „  Qu'Adam  a  déclaré  le  lienduMari^  * 
MPcrpètiiel  &  ind^lnble'.  Que  Jefus-Chrift  acnfcicnc ,  que  Ce  Ika  ne  doit  f  ff^  »"»•««» 
„unir  cnfcmbic,  que  deux  perlonncs*.  Que  par  la  paUion  il  nous  a  mente  la  mtwmm.  0c»s« 
•„ grâce nécelfaire,  pourafcrmir  ccte  union,  &  pour  fanâirïer  les  Conjoints.  1.^^  mmflmém, 
„  Témoin  SamtPanl  ,  qmi<Ht  aux  Maris  d'aimer  leurs  femmes,  comme  Jcfut- 
„Chrift  aaimcl'Eglife'.  Ajoutant,  que  ce  Sacrement  cft  grand  en  Jefus-Chrift/  rMéiHpi* 
„&enrEglifc*.  Que  le  Mariage,  dans  laloiEvangclique,  étant  plus  avanta- ^l^îte^lL» 
^K,  que  dans  l'ancienne,  à  caufc  de  la  grâce,  qui  y  cft  conférée  par  Jefus-  ^^f'*'^^-^  ^ 
,,Clirift,  il  eft  mis  à  bon  droit  au  nombre  des  Saciemens  de  U  noDTelle  loi.  ««nw^/ar«  ««- 
MQpeponrfoadroierlcshérctîes  ncesaufujctdeceSacremeot,  fe  Concile  pC0-**J*52**^*  * 
„  nonce  les  Anatémes  fuivans  contre  ceux ,  qui  diront, 

I .  Que  4  le  mariage  n'eft  pas  an  des  7.  Sacrcmens  inftitués  par  Jefus-Chrift 
M*  oecAfififrepoiliiiaGiacc 

Ccccc  »  s.  Qu'il 
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-75^  HISTOIREDUCONCILE 

I.  Qu'il  „e{l  permis  aux  Chrétiens  «fftTOir  plnikot»  feimiKI^  Aqatcdftpj^  jy. 
i^n'cft  défendu  par  aucune  loi  Divine. 

9.  Ope  wk  Mariage  ne  pemlcfeauiMllé,  qaeparlesdcgrésdtparent^at  ' 
«  Mhf»        •  ifWiance  ,  marqués  dans  te  Lcritiquc  '  :  que  rEglireacilHUaiuuëirpcnlaéHIt 
f,pMiiodcc«td^rés,  nienauememerlenombre. 

4.  Qiic  ,,r£glire  n'a  pu  établir  certains  empéchemens,  qa  i  rompent  !cMa- 
„  rbge  :  «tt  qu'elle  a  erré  en  le  fàitâm. 

5.  Que  „  le  lien  duMariagcpeutcftrc  rompu  pour  caufcd'hcrcfic;  dedohlp  * 
„bitationBichcufe,  ou  d'abienccvolonuiredcl'une des  parties.  • 

6.  Que  H  le  Mariage,  nooconTommé ,  n'eft  pas  rompu  par  la  Pro&ffibnSo» 
0  lennelle  de  Religion  fkiiepar  Func  des  parties. 

7.  Qtie  ^rfiglifecrrc,  quand  eUeedc^oe»  qaeklfenfbMamgeoeiînii-- 
,y  roic  être  rompu  pour  (^aufc  d'adultérc. 

8.  „ Qu'elle  erre,  quand eUe déclare,  queleMariftklèminepeafcittltK 
^réparés  de  lie  &  d'habiution  ^  pour  un  tems  déterminé  ,  ou  indcterminé. 

p.  Que  „  les  Clercs,  qui  ont  reçu  des  Ordres  Sacrés,  ou  les  Réguliers  pro- 
fez  peuvent  contraâer  Mariage,  cotnmc  auifi  tous  ceux,.  qiuieieAtcDC  nV 
.  „ voir  pas  kdondechdkté^  Parce  qiiejMeaiickre&£epâ^ 
„ mandent,  commcSkaty  ftacferopoio^yciMMiawioiiilfcBléiMl  ikfti  - 
»  NMf^ifhifwf»»- de  nos  forces*. 

S^Tciwl'''*'     10.  Que  «l'EutdcMariagccftpréférabkauCélibat. 

II.  Qjie  „Ul  défenfe  de  k  tnancKcndecertn» tems eft une fuperfUtioaii- 
nnique:  ou  que  les  bénédiâklttt  &k»aatw>C^r6awMM  pHMiyéeiptr 

îglilc  fontcondannablcs. 
12.  Q^c  „lcs  Caufes  de  Mariage  n'apartienncnt  pas  aux  ;uges  £cclcûafti-  ■ 

«quel.  • 

LeDccrctdcRéfornutiondu  MiiiagcpOrte,  i.  Que  „ bien qa*il  foit cer- 
tain que  les  Mariages  Clandclliasibotdc  vrais  Mariages,  tantquerEglifene 
„  les  a  point  annuUcs  :  &  que  le  Concile  condaimeccux ,  qui  neles  tiennent  pas 
„po«ir  bons  &  valides,  &  pareillement  ceux  ,  qui  difent,  cfié  les' Mariage 
„  contraâés  par  les  Eilfans  de  famille  fans  le  confcntement  de  leurs  parens,  font 
„nuls;  &  que  les  Pércs&Mércs  les  peuvent  rendre  bons  ou  nuls:  néanmoins 
„r£glirelesatoajonrseasenliorreur,fietouioiiftdéftndns:  mais  que  kCbii* 
'  ndÊte  volant,  que  ces  défcnfes  ne  ferventplos  de  sien ,  ordonne,  quelesM»* 
,,riages,  avant  que  d'être  contrariés  foient  publiés  dans  l'Eglife  par  trois  jours 
M^deFcteconfccutifs,  &,  s'il  n'y  apoincd'opoiîtion légitime,  ioientcclébrés 
t,cn  Acrd'Eglife,  oàkCnré,  apcésayoirpriskconfentem  ntdel'hommeAc- 
^dela^mmc,  leur  dira,  je  vous  joins  cnfenibk  en  Mariage,  aunomduPéie» 
,,duFils,  &  du  Saint  Efprit:  ou  telles  autres  paroles,  félon  Tu  fagc  de  chaque  • 
„païs:  le  Concile  lailfantnéanraoinsàlaptudcnce  de  l'Ordinaire  dcdirpeiuêr 
Mpoarktbans.  Qwcenx,  qui  ofetontcoftttafterMariagp,  ranslapréfencft 
»4aCttré.  on  d'an  autre  Prêtre  autorifé  du  Curé  ou  de  l'Ordinaire,  &  fans 
„  deux  ou  trois  témoins ,  auront  mal  contraâé.  Que  le  Curé,  ou  autre  Prêtre, 
„qui  aura  marié  faiu  le  nombre  des  témoins  preicrit,  ôc  l«s  témoins,  qui  y 
„.annmt  affiflbé,  laps  kCuré  ou  quelque  autre  Prltrc^ft  pareilkmeiKkspar- 
Mtks  coottadunct  >  ioont  pan»  à  là  dikictna  ie  l'Oidi^ 

nConcik 
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DE  TRENTE,  Litre  Vlir.  7J7 
Pie  IV.  „  Concile  exhorte  l'homme  6c  la  femme,  de  ne  point  demeurer  eofemble  avant 
i5<f|.  „Ubénédiâioanaptiale.  QpeltCoiéMraanlhrre,  oùilécriraleioiirHçl^ 
i^Ueu  d|)  Mariage  avec  le  noms  des  parties  &  des  témoins.  Enfin  il  exhorte  Ict 
„  parties  de  fe  confidier  &  communier,  du  moins  trois  jours  avant  bconTom- 
„  mation  du  Mariage.  Voulant,  que  les  autres  louables  coutumes  &  cérémo* 
„iitct  de  chaqae  païs  folcnt  gard^ca.  £tordo(iiie<|i)e  ce  Décret  commencera 

jtblKMionyenauriétéfiùte.  « 

-  II.  Que  , ,1e  Concile  Toiant  par  expérience,  que  la  qvantitédesdéfenres 

„A  cauic  de  beaucoup  de  péchés,  rcitraint  l'empcchemcnt  qui  naît  dcTAl- 

„liancc  Iptritucllc  au  Parrain  &  axi  Filleul,  au  Parrain  &  Marraine,  &  aux  Pc-  ■>  .  • 

,,rcd£MércdelXatanc:  aupcêuequi  confère  lefiatéme,  &àrenfantbatir<é» 

^commemlfiàresPéfe,  AiMéfc;  Qsi'Qenib«4eniADeiel'AUiiaceconin|> 

,9  Acc  par  la  Confirmation.  •  ;  • 

III.  Le  „ Concile  levé  entiércraentrcmpcchemcmdcjufticepouFl'honne-      •    *       .  • 
„teté  publique,  quand  les  fun^aiiics  ne  feront  pas  vaUdcs;  lltûcllesle font»  , 
,»l:ïmpêchementnei'é|endpasplasloinqu'aupremierde^«^  '■  ,  ^ 

IV.  „I1  rcftiatnt  f empêchement  de  rafiinité  contradecpar  fomicanon»  k 
ceux  qiii  le  trouvent  au  premier  &  au  fécond  degré  de  cL  tc  afnnitc. 

.  V.  „Ildccbre,  queceux,  qnifciemmcntcomraétcrontnuriagcauxdcgrés 
^d^ftodnty.fiAontMparés,  iâBspouToirfaBiaiaobtenicdilpenfe$  commeauffi  ' 
^ceox,  qui  auront  contraâé,  fans  lavoir  ces  degrés,  mais  qui  auront  négligé 
„d'obferver  les  cérémonies  rcquiics  à  contradcr.  Que  li  quelqu'un  les  aianc  . 
y,  obfervces  fc  trouve  avoir  quelque  empêchement  fccretdont  il  foie probaUe, 
„qa'il  n'ait  rien  fn,  Uponnobtcttir  diipenfe:  &  «n  ce:  cas  elle  fera  gratuite. 
i^Qpe  fi  l'on  en  donne  aucune  pour  les  Mariages  encore  àfaire,  cclerararc- 
i,aient ,  pour  eau  t  e  lé  gitime  &  gratuitement.  Que  l'on  n'en^donnera  ja- 
,9 mais  au  fécond  degré,  û  ce  n'eft  à  de  graos  Princes,  &  poai:  l'intérêt  pu- 
»blic.  ■  , 

VI.  Qu'il  „  ne  peut  Y  avoir  de  Mariage  entre  le  raviffcurà  la  pcrfonneen- 
ifleréc,  tant  qu'elle  eii  en  la  puiûance  de  1  autre.  QueHenécantféparéc,  &fe 
Mtiottvantltbre»  dk  levcatbknpourMari,  ilpoural'époufer.  Qiie  cepenr 

.  lydant  leRavUlcar,  tous  ceux,  qui  l'auront  aidé  de  leur  Confeil,  ou  autre- 
,,roent,  feront  excommuniés  i;>/ô /«i<??o  ,  infâmes  à  jamais ,  &  incapables  de 
«loates  Charges.  Que  s'ils  iont  Clercs,  ils  feront  déchus  de  leur  grade.  Que  le  "  '  \ 

M  Raviflair  lêra  tenu  ,  ibit  qu'd  époinfc  la  femme  enleréet,  M 
lyladifcréciondujuge.  ^ 

VII.  Que  „  les  Vagahons  ne  feront  point  reçus  au  Sacrement  deMarîage, 
(|ue  Ton  n'au  fait  premièrement  une  enquête  exacte  de  leurs  pcrfonnes,  &  que 

„I  Ordinaifen'aisdoaaéiapcrmiifioii.  Êt  que  les  Magiftrats  obJerteionc  cet 
wgcns-li.dcprés. 

VIII.  Que  „  les  Concubînaircs  feront  excommunies ,  s'ils  ne  chaflTent  pas 
M Icnrs  Concubines^  après  avoir  été  avertis  trois  fois-  Que  s'ils  pcrfiltent  dans 
•tlenr  péché  on  an  après  le»  Ccnfiires ,  rOrdinairc  procédera  contre  eux 
I» toute  rigueur.  Qite  les  CtmcuVines ,  qutn'obéîïont  pas  après  les  trois  admo- 
f^BUionsy  iiETOot  cbadi^bçr^  dn  lieu ,  &  même  hors  daPio«cfc»  fi  l'Ordi* 

•  Ccccc  3  ,»nairc 
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HISTOIRE  DU  CONCILE 
^  mire  \é  juge  à  propos ,  9c  pou  cdj^UiiiiplctfenL-alfiflaocedHiBcMn^^     Pie  I V, 

yyS'ileneUbdoin.       ,  '  •  .  "  • .  ij^î» 

^  rx.  „Li  C9Êmmé6MkmuSéigmKUc Magiftr^tfifsiiljin,  (pusMU 
d'Anatéme,  de  contraindre  lettrsrjvfliâièéBig  airfinâMncMe»  luimute^ 
jjdcmcnt,  de  fe  marier  contre  leur  gré. 

X.  „  Ordonne,  que  les  anciennes  défenfes  de  la  Cclébratioa des N6cet(ê- 
nfOnt  gardées  depuis  TAvent  fafqii'aaifourderEpifaaie,  9c  dcpa»  IcMfcredi  ■' 
des  Cendres /ufqu'àrOaavc  de  Pâques  incluti  vcmcnt.  ♦ 
Les  Décrets  de  la Keformation Générale,  leioaUcortçâion,.qiiis'eoûtle 
lendemain  de  la  Sc(fion,  feotdelacenearquifaic 

I.  Que  „  quand  une  Eglife  viendi* à va^mrf  Û&ùffe  des  priém jpnbltcivct 
„  pour  obtenir  un  IjonPaltcur.  Que  ceux,  qui  ont  quelque  droit  à  l'eleéHon  fc 
„  iouvknnenti  qu'ils  pèchent  mortellement,  s'ils  n'ont  un  loin  tout  particulier 
„  de  £ûre  élire  ceux,  qu'ils  jugeront  les  plus  dignes,  &  les  plus  utiles  à  rEglifc. 
M  Prenant  guàt,  qn'Us  foient  nés  de  legkiine  Mariage ,  ^qu'ils  aient  toutes 
mIci  qnalités  rcquifes  par  les  Saints  Canons  &  par  les  Devrcts  de  ce  Concile. 
„  Que  dans  un  Sinode  Provin^al,  qui  fera  tenu  par  chaque  Métropoiuatn,  il 
„  s'établira  «ne  formule d'ésamen^  oud'enquéte,  propre  à  chaquePiÔTlncey 
„  laquelle  devra  être  nprouvéparlePape.  Qii'tpcés  que  l'enquête  auia  été  finie 

de  la  forte,  1!  s'en  drclTera  un  A(5èc  public,  pour  être  envoie  à  Rome,  afin 
jiyCiae  le  ConiUloirc  en  juge.  Que  toutes  les  conditions  néceilaircs  pour  êm 
n&evé  i  rcpifcopat,  feront  paidUcmMit  wqtttfttdaiialaproinatiwidciCaiy 
„dinaux,  qu ou^u' ils  ne  foient  que  Diaenes.  QielePapelaprcodiadetocitet 
„lcs  Nations  de  U  Chrétienté,  autant  qae%elafepoura£aire commodément, 
ffSc  félon  qu'il  y  trouvera  des  fujcts  propees.  Qocle  Concile,  touché  des  Cft' 
^^jambéa  de  l'Eglife,  nepeutfepa0èrdediie,  qu'il eft  delà detoiéniaipaicaii- 
„  ce,  que  le  Pape  s'apliquc  félon  le  devoir  de  fa  Charge,  i  n'élever  au  Cardi- 
„nalat  que  de  dignes  fujcts,  &  à  ne  donner  la  conduite  des  Eglifcs ,  qu'àdcs 
,,gens  de  bien  &  de  capacité,  d'autant  plus  que  Jefus-Chrilk  lui  demandera 
,,c(»iiptedcabccbb,  qaiAfompéneaparlan^ltgenccdetPaAeaML 

II.  Que  „  les  Conciles  Provinciaux  feront  alfcmblés  par  les  MétropoH- 
tains,  ou  par  leur  plus  ancien  Sufragant,  au  plus  tard  dans  un  an,  après  la 
Clôture  de  ce  Concile,  &  puis  tous  les  trois  ans  au  nooins.  QnelesEvcques 

ff  nepouront  à  l'avenir  être  contraints  d'aler  contre  leur  gréàla  Métropole.  Qiw 
„ceux,  qui  ne  relèvent  d'aucun  Archevêque,  feront  cooix  une  fois  de  quelque 
„  Métropolitain  du  voifinage,  au  Sinode  duquel  ils  feront  en  fuite  obligés  d'af-  ' 
„ii(ler,  &  d'obferver  les  Sututs,  qui  y  auront  été  faits;  lcni»PriTiKges ,  à 
ffïéaaââarçfic,  demeuraotcn  loir  entier.  Que  les  Sinodcsde  Algue  Diocé- 
,,fcTe  tiendront  tous  les  ans,  &  que  toils  les  ex  cmts  même  feront  tenus  d'y  affi- 
k,fter,  excepte  ceux,  qui  font  fournis  à  des  Cha^iues  Généraux,  ù  ce  n'eft  ' 
„ qu'ils  aient  des  Egjiies  (ecnliéres  annexes,  à  nufon  de(qudleiil*dàHwntfe 
„  trouver  au  Sinode. 

III.  Que  „  tous  les  Prélats  faffent,  tons  les  ans,  lavifitedcleursDiocéfes, 
,,ou  s'ils  ont  quelque  empêchement  de  la  faire eoMrionoe,  envoierfcleurvi- 
^caire  Générai,  ou  qudqoeamievifitearMitkdièr;  Qiiefil'diM^ 
'j»t>iocâè  ne  lMirpcmctptsde6iR(étt?inic»  ttmUttmf  ilili£Hnnttaate 

*  :    .    '       '  ^  «entière 
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Pîe  IV.»*"**^'^  TcTpacc  dcdcuxans.  Qup  les  Métropolitains  ne  vifueront  point 
X  <6  2  >»  Dioccics  des  Evcqucs  ComproTinciaux ,  Ci  non  pour  des  caufcs  aprouvccs 
„  par  le  Concile  Provincial.  Que  les  Archidiacres,  &  les  autres  Miniftrcs  tn- 
„t'cricurjfaflcntlcurvifitc,  mais  toujours  en  perfonne,  &  afTiftcs  d'un  Grcf- 
„  fier.  Que  les  villtcurs^  que  les  Chapitres  dcputcrorK,  leront  auparavant  aprou- 
„vcspar  l'Evcquc.    Qucletrain  des  viûtcurs  loit  modcftc.    C^'ils  achèvent 

leur  viiicc  le  pl«sprontctT»cnt  qu'ils  pouront.  Qu'ils  ne  prennent  rien  que  la 
^nouriiurc,  &  que  leur  vie ioit frugale.  Qu'il  fera  au  choix  de  ceux,  qui  icront 

vifitcs,  de  paiercécenouriture  en  argent.  Que  pour  les  lieux,  où  la  coutume 
„  ell  de  uc  rien  donner,  cctuiaee  y  Icra  gardé.  Que  les  Patrons  ne  (c  mêlent 
„pomt  de  ce  qui  regarde  l'Aaminiftration  des  Sacrcmcns^  ni  de  la  vifitedcs 
„Orncmcn$del'I:glile,  ni  des  biens  de  la  Fabrique,  à  moins  qu'ils  n'en  aient 
.„  Droit  comme  Fondateurs. 

IV.  Que    les  livc<^uc$  prêchent  cux-mcmcs  dans  leur  propre  Eglife,  ou 
s'ils  ont  quelque  empêchement  légitime,  y  fupléenc  par  autrui.    Que  les  Cu- 

„rés  prêchent  dans  kurs  Paroillcs,  ou,  à  leur  défaut,  des  gens  nommés  par 
jjl'Evcque,  aux  frais  de  ceux  ,  quiy  font  tenus  :&  cela  du  moins  tous  les  Di- 
),manchcs,  toutes  les  Fêtes  folennellcs ,  &  tous  les  jours  de  l'Avenc  &  du  Ca- 
,,rêmc,  ou  du  moins  trois  fois  la  fcmame.  Que  l'Evéque  avcrciffc  le  pcu^>lc  de 
,,  l'obligation  d'allifter  à  fa  Paroifle.  Que  nul  n'entreprenne  de  prêcher,  fans 
„  le  coiilentcment  de  l'Evcquc.  Que  les  Evèques  aient  foin  que  la  Uoctrinc 
„  Chrcticone  foit  enleignécaux  cnfans  dans  chaque  Paroilic. 

V.  Que  „  les  caufcs  gricves  en  matière  Criminelle,  contre  les  Evcques  ne 
.feront  jugées  que  par  le  Pape*.  Et  fi  elles  font  telles,  qu'jl  faille  les  ren-  "  -^^^"f*"^  *«'»'' 
,voicr  hors  de  Rome,  elles  ne  leront  commues  quaux  Metropoutams,  ou  a  L</r/rj  o-Ska»*  f"- 

„des  Evcques,  que  le  Pape  choiùra,  lefqucls  n'auront  autre  pouvoir,  que  *''«x"'> 

d  mltruu-e  umpletnenc  le  tait,  le  jugement  dchpitir  demeurant  reiervc  au  Pa-     ,  txtrt 

,t  PC.  Que  les  caufes  Criminelles  de  moindre  cooféquencc  feront  vuidées  par  le  i""}'";!-  " 
"r  j  t  , «njw f«I•^- 

„  Concile  Provincial ,  ou  par  Icsgcns  qu  il  y  coinmccra.  n ,  .KjNmnxJrmmtu 

VI.  Que  „  les  Evcques  pouront  dilpenfer  de  toutes  irrégularités  &  fufpcn- 
fions  encourues  pour  des  crânes  cachés,  excepté  l'homicide  volontaire:  &  Dtirttumgrtnpmum 

„pjrcillcmentabfoudrc,  auFordelaConfcicncc,  de  tous  péchés  fcc  rets,  me-  d7t"pjbrTc  dan/fci 
,,mc  réfervcsauSaint^iéçe,  (oit  par  cax-mcracs,  ou  par  leurs  Vicaires,  ex-  noiti  pjrikuiiirc» . 
„  ceptc ,  le  Crime  d'hcrclic ,  où  ils  ne  pouront  conunétrc  perfonne.  "  ^"•» 

VII.  „  Qu'avant  que  les  Sacrcmens  foient  adminiftrés  au  peuple,  la  vertu  f"i™r«--'r«>^j- 
„&lulagcuu  en  leront  expliques  en  langue  vulgaire,  lujvant  la  rormc,  que  ,„fuMtéu,^H^iff.(ftT 
„  le  Concile  prefcrira  dans  fon  Catcchifme,  lequel  les  Evcqucs  feront  traduire  'f  'iffi^* 
„  ndclcinenccD  langage  du  Pais,  ahn  que  les  Cures  le  lilent  au  peuple.              »  /•«^•nfitTrrrx'tni- 

VIII.  Que  „les  Pécheurs  publics  fubiront  une  pénitence  publique,  qui  "f"^"^i>">* 
„  ncanmoins  poura  être  convertie  pir  l  Evcquc  ai  un  Iccrcte.  Que  dans  chaque  vut  >  i,»uiar 
„Catédrale,  l'Evcque  établira  un  Pcnitcocicr,  qui  fcraDodcur,  oùLicentié '"'"î'""'^"^;?* 

en  Tcologic ,  ou  en  Droit  Canon,  agcdc4o.ans.  nui  ftmftr  uf,  fumut . 

l  X.  Qi»c  „  les  Dccrcts  faits  fous  Paul  1 1 1.  &  fous  Pie  I V.  touchant  lavifi-  ZT.Zf.  c-«-'' 
,,tc  des  Bénéfices,  feront  obfcrvés  à  l'égard  des  Eglifcs,  que  l'on  dit  n'être i«3»» 
„  d'aucun  Diocéfi:  :  lefqu elles  feront  vifitées  par  le  plus  proche  Evcque. 

X.  Que  „  dans  tout  ce  qui  concerne  la  riiltc  &  la  corrcâion  des  Moeurs , 

„I  exc- 
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^l'éxécution de  ccauelcs  Evcqucs  auront  ordonné,  ou  |agé,  ne  poun  étrePîe  IV. 
,  .   ^empêchée,  ni  artetéc  par  aucune  ^icmtton,  ni  appclbitioa  ÊUte  «u  Si^e  i  J> 
MApoftoliqttémêiue.  '  •  .  *  

X I.  Que  „  les  titrcJ  de  Protonotaîres,  d'Acolite*,  de  Comtes-Palatins,  Cht- 
„  pclains  Roiaux  ou  de  Fréres-Senrans  des  Ordres  Mili^ircs,  des  Monaftéres  8c 
„deS'H6pitaux,  n'empêchent  point,  que  ceux,  à  qui  ces  Privil^cs  ont  été 
„  acordés  ne  foientlbamuane  Ordinaires ,  comme  délégués  dh  Stinc Siège.  À 

la  réfcrve  néanmoins  de  ceux ,  qui  ferventa^hicllemcnt  dans  ces  licax  ,  5i:  vi- 
,,vent  fous  leur  obéïflànce.  Que  les  Chapelains  Roiaux  feront  pareillement 
jf  fajets,  mais  dans  les^ermes  de  U  Conftitodon  dinnocenc  III.  qui  cot»- 
'  ^mcncc  Cmm  G^Umk  Qpc  les éxemtions,  dont  jottiienC  les  Domeftiques 
„  des  Cardinaux,  n'auront  point  lieu  en  Êircordecci»»  qai  lÔK  Bénéficiera» 
,»  en  ce  qui  concerne  leurs  Benéficci. 

XII.  Que  „ nul  ne  fcn  promfl  i  pat-une  dignité ,  qui  tfedusige  «femet . 
„avantrâgcde2<.ans.  Que  les  Archidiacres,  autant  que  cela  (è  poun,  foieot 
jjDodcurscnTcologie,  ou  Licentiés  en  Droit  Canon.  Que  les  autres  Digtti- 

tes  ne  feront  remplies»  qaepar  des  gens  capables,  &  qui  n'aient  pas  moins  de 
„St.aiu.  Qge  ceax ,  qai  (eront  poamis  de  Bénéfices  è  ditt^  d'âme» ,  te 
„ Nieillementles Chanoines  des  Eglifcs  Catcdnkifcroattelins  èe  faire  ptofis^ 
„  non  publique  de  leur  foi,  dans  le  terme  de  deux  mots.  Que  nul  ne  foi  t  admis 
„à  aucune  Dignité,  prébande,  ou  portion,  qui  ne  foit  dans  l'Ordre  Sacré, 
,,qi]ieftrequisparfmi^tfe,  oaquinelbiten  âge  deleccccToir.  Qj^èdnme 
„  Prébande ,  ou  Portion  des  Eglifes  Catédrales ,  il  y  ait  une  obligation  atacnée 
„  d'être  dans  un  certain  Ordre,  foit  de  Prêtre,  deDiacre  ou  de  Sous-Diacre; 
M  Et  ^ue  ce  foit  l'Evêque  qui  Ëiflè  ce  Règlement  arec  fon  Chapitre,  mais  en 
-««Ibmqa^faitdnmoinskinoidédePfarei.  QoetottteslesDîgnités,  ftdn 
„ moins  la  moitié  des  Prébandes,  des  Eglifes  Catédrales  ou  Col]égi:Ues,  ne 
„foient conférées,  qu'à  des  Doiîleurs  ou  a  des  Licentiés  en  Téologie,  ou  en 
„  Droit-Canon:  &  que  ces  Bénéficiers  ne  puidênt  être  abfimsde  ces  Eglifes, 
„plus  de  trots  mois  de  l'année.  Que  ceux,  qui  n'aflSfteront  pas  an  taneti 
„  (oient  privés  des  difh-ibutions.  Quedaam  fiifefeipropiBifiHiftioiiMa  pcf* 
„  fonne,  &  non  point  par  fubAituts. 

Xîïl.  Que  „  comme  pluneursEgliles  CatédrafetfiMit pauvres ,  le  Concile 
^Provincialtfoaveqaelquemoi^nd'en  augmenter  les  rerenus,  puis  en  infor- 
„  me  le  Pape,  pour  en  ordonner  félon  fa  prudence.  Que  l'Evêque  ait  foin  de 
„  pourvoir  aux  Cures  pauvres,  ou  par  l'union  de  quelques  Bénéfices ,  nonKe- 
Mguliers,  oit  par  l'acriborion  de  quelques  dhcmes,  ou  par  eocifiition  desPa* 
9,railBnit.  QpelcsEglifèsParoinîales  ncfoiciu  jamais  unies,  niaux  MonaAi> 
„res,  niaux  Abaics,  Dignités  ou  Prcbandcs  d'Eglifcs  Catédrales,  nia  au-  • 
M  cuns  autres  Bénéfices  Amples,  H&pitaux,  ou  Ordres  de  CheTaliers:  Et  cet-  '  *  . 
M  les ,  qui  s'y  treaTcroottiines  feiait  revîlet  par  les  Ofdilnifies.  Qffee  tas  Egll- 
-  fffè»  Catédrales,  dont  le  teveaa  ne  paife  pas  mille  cens,  8e  les  Paroiflîaies, 
„quin'en  ontpasplusdecent,  ne  puiflcnt  être  chargées  à  l'avenir  d'aucunes 
^penfions,  ni  réfcrves  de  fruits.  Que  dans  les  lieux,  où  les  Parois  n'ont  pas 
I, délimites  réglés,  8c  où  lesSacitmensibnf  adndniftiés bdiRrsmMemà  ton , 
f^^ttilodeomadoit)  rfirê^ae  ifl^ftcbaqoePaiûiflt 
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P\c  IV.„& que  dans  les  Imu,  où  il  a' j  a  poittt  de  Puroiflê ,  l'on  7  ea  éubtiflè  am 
I  J^j.  wplmôt.  •  • 

XfV.  Que  „IesEvêquesalMUircniMailetDroitsd'eacrée,  &aatrcs,  qui 
■ffCt  ptienc  po«r  la  prifc  de  poMBoo,  à  moins  qu'ils  ne IbicnceAploiés  à  de 
^pieax  ufages.  Et  <^u''  les  Tran<;?re{Teursciicoiireac  coaieslcspeiocfl portées  par 
jfîcs  CanonscoQtrc  les  Siiuonia^ues. 

XV.  Que  „  dans  les  Egltles  Caiédfale*  9e  Coilégnkt,  les  Pi^bandes 
„(bntengraAd  nombre,  de  les  diftributioos  journalières  non  rafifantcs  pour 
^entretenir  hoBnêtcment  Ic^ Chanoines,  IcsEvccjucs  pouroin,  avec  lecon" 

fentement  du  Chapitre  y  unir  quelques  Bcncficcs  limplcs,  ou  fuprimcr  quel- 
„  qnesHmes  dc<c<  Prébai^es. 

XVI.  Que  „  dan<:  h  vacaiicc  du  Siège  Epifcopal ,  le  Chapitre  métra  un  ou 
„  pluficurs  Economes ,  pour  avoir  loin  des  revenus.  Que  huit  jours  après  U 
,,mort  de  rEvêque  il  flA»minera  ua  Vicaire,  ou  continuera  celui  du  défunt; 
«ffitntedeqiiotlcDRnc  d^pmirfotr  fera  dévolu  au  Mctrop'oliuin.  QsieHEr6« 
„  que  nouveau  Ce  fora  rcn d rc  compte  de  radmioiftcanon  des fouBS»  te  poata  pa- 
'^nir  les  Economes,  qui  auront  malvcrfé. 

XVII.  Que  „  nul  Eccléfitftique .  non  pas  même  on  Cardinal ,  ne  pniflc 
„  tenir  plus  d'un  Bénéfice.  Que  fi  le  Bénéfice  n'cft  pas  fiitifanc  pour  rèmietieB 
„  d'an  Titulaire ,  il  fera  permis  de  lui  conférer  un  autre  Bcncfice  fimple ,  pour-  " 
„  yû  que  l'un  &  l'autre  n'obli^  pasà  Kcfidcncc  pcrfonellc.  Ce  qui  aura  lieu  à 

l'égard  dcT  «OM  BéiSîfices»  «um  Sdcnliers ,  que  Réguliers ,  mène  ea  comr 
'„QiaBde,  de  quelque  qualitéqn'^roicnt.  Que  ceux ,  qui  tenoicnt  à  Ion  plo* 
jjfieursEglifesParoilTiales  ,  ou  une  Caicdrale&  une  ParoilTîalc*  fcroient  tenus  <•  t«W  »«f/ »/ri»* 
„  d'en  quitcr  une  dans  le  terme  de  iîx  mois ,  £iute  dcquoi  tous  leurs  autres  Bé-  fj^^rSSmlumi 
^Menietckat  tnih  facaas.  Que  cependant  le  Concile  defiffrit  qn*!!  fiftt         '  '  "  " 
a,p<ftirvAtttx  befoinadtetax ,  quiferoicntotUigiésde  réfigner  de  la  fime»  pit 
•  ..quelque voie  commode,  fclonquelePancleiiieeroitàpropos.  *'■«»'■ 

X  V  liJ.  Que*  „lorique  quelque  Cure  viendra  a  vaquer,  loit  par  mort,  c-/rf.r.  •«  ,^r^«/f». 
MiMrréfination,  ontmrement,  onwemielcsnonisde  sous  ceuigiui  feront  m^..<n,i.:t,r.,»'.n.m 
,„propoies ,  ouquileprclenteront  d  cux-mcmcs,  ann  qu  ils  loic^JP&us  c ta- 
„  mines  par  l'Evcque ,  aflitté  de  trois  autres  Einminatcurs  ;  Que  de  tous  ceux ,  ^  Jjj"^",^ p^u** 
„  qui  auront  été  ju^s  capables,  n'Evcqucchoillra  celui  qui  lui  icmbicra  Icplus  icaV  Cdt  Vou^t^i^ 
„  dignei  Que  fi  l'Eglifc  eft  de  Patronage  EcctéTiaftique ,  le  Patron  prcfeoicra  à  ^'^  J^e"^„i",f,Vie 'f 
«TEvcque le fujct qu'il  cllimcra  le  plus  propre  de  tous  ceux,  qui^uroht  été  eell«  du  Connle. 
„aprouvcs  par  les  Examinateur».  Mais  fi  l'Egliic  eft  de  Patronage  Laïque ,  aç.-  ^^^^^^^^ 
„lui,  qui  fera  prefenté  parle  Patron,  reraésamin^parlesmêmesDéputcs,  & 
'  „  ne  fera  point  admis,  s'il  n'cft  trouvé  capable.  Que  tous  les  ans  il  fera  propo- 
„féf  dans  le  S'inodc  du  Diocefe  fix  Examinitcurs ,  donc  l'Evêquc  en  chotitra 
^ trois,  pour  iaire  avec  lui l'cxaincn.  Queces  Ezaminatcun,  qui ieronc  tous 
^Jinésem^  onUceatidsenTéolagie,  oneBDroicCanon,-iBreRim.fiirl'E> 
wnogiie  des'aquiterfidékmencdecct emploi,  de  nepouronc  rien  veceroirai 
„  avant,  ni  après  l'éxamen.  • 

X  IX.  Que  „  les  grâces  cxpcâativcsnclcront  plus  acordécs ,  (ôttS  qadqitê  '  4 

-M pd^Kxte  que^efttt  t  It  ^il  nf 7  aura  plus  de r^Cems  mentales.    .  •  . . 

XX.  Qpc^kfcadiiEctyiaftiques ,  quand  cUaaiècoK  bàicficiales,  n'i- 

Dd.ddd  «fCOBt  • 
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^ront  en  première  inilance,  que  devaotkt  Ordinaires  des  lieux,  &  iêroot  ter- Pie  TV. 

„  minces  dans  rcipacc  de  deux  ans  au  plus.  Que  nul  apel  ne  fera  reçu ,  qu'après  i  $  )• 
^unefemencedcnaitive,  ou  une,  qui  ait  pareille  force.    Mais  le  Concile  cx- 

•  nccpte  Icscaufes,  que  le  Pape  jugeraà  propocd  évoquer  à  lui,  pottcdea  rai> 
,,-ibns  juftes  &  prcffantcs.  Que  les  caufes  de  Mariage  &lescaufef  Crimioelles 
„ironc  feulement  à  l'Evcque.  Que  li  enfaic  de  Mariage  l'une  des  parties  vén- 
„fic  dcfapauvrecc,  clic  ne  pouraétre  contrainte  de  plaider  hors  de  laProvin- 
„ce,  ni  eu  féconde,  ni  en  troificme  inftance,  à  moins  que  l'aucrc  partie  ne 
„veiiillc  fournir  la  nouriture,  &  porter  les  frais  du  procès.  Qiieles  Lcgats,lcs 

*  Nonces,  &  les  Gouverneurs  EccléfialUqaes,  ne  troubleront  point  les  Eve- 
,,ques  dans  les  cauies  iufJites,  &ne  procéderont  point  non  plus  contre  pas-un 
„  Clerc ,  fi  non  en  cas  Je  négligence  de  l'Evcquc^duc  Tapellant  fera  tenu  d'à- 
„  porter,  àfcsfrais,  devant  le  juge  de  l'apel,  toutes  les  pièces  du  procès  inten- 
„té  devant  l'Evcque;  dcfquelles  le  Grcner  fera  tenu  de  donner  copie  àTapel- 
„lan«,  au  plus  tard  dans  le  mois,  mOiennantunfalakrc  raifonablc. 

XXI.  „  Le  Concile  licclare,  que  ce  n'a  jamais  été  fou  mtei^ion  de  changer 
en  aucune  fi^on  ,  parladaufe,  Proponenùèiu  LegdUtt ,  U  mu^tc  ordmùxe 
„  de  traiter  les  afaires  dans  les  Conciles  Généraux:  ni  de  donner,  ou  ôter  rien 
„  à  perfonne ,  contre  ce  que  les  Saints  Canons ,  ôc  les  Conciles  Généraux  ont 

"  L*Anrrtir  Mporre  „ établi*. 

«ctTc'i"  n'di'àion^dê  Décrets  de  cétc  SelTîon  ne  furent  pas  reçus  avec  tant  d'empreflëment ,  qtie 
la  srffion  l'uivancc.  ccux  de  la prcccdentc ,  ioitàcaufe,  quelaCurioHtédu  Monde  fut  alors  toute 
pearc»c!*Sri'»»o'ir  remplie;  ou  parce  que  l'on  ne  croioit  pas  qu'il  put^y  avoir  rien  de  fort  conTidé- 
ni*  imméduiereent  rable  dans  la  Matière  du  Mariage.  Mais  l'on  montroit  bien  plus  d'envie  de  voir 
Mailler-  ]c  i-ômcu  à  quoi  aboutifoic  la  ProtdUtion  des  Ambafladeurs  de  France,  de  laquelle  on 
dont  ici ,   comme  jugçj  bien  diverlement.  Ceux  qui  n'aimoicnt  guère  la  Cour  de  llo»e,  htrou- 

chofc  dite  6c  fupa- '  ^  n.   B     '     ,,-  r  i"    n      T      i  ii  . 

£iic.  voient  juiic& ncccliairc,  au  lieuquelesParttiaosUcomparoieataceUes,  que 

Luteravoitfaitcsenfon  tcms. 

Sur  le fixicmc  Canon  du  Mariage,  plufieurs furent  furpris,  que  Vçm  donnât 
à  c roi r<yMur  Article  de  toi,  que  ie  Mtru^e  N«n  confommé peut  être  dtfoiu  ptir 
une  /"''ilVP»  filenneUe  de  Reliff»it.   Car  comme  le  Mariage ,  non-confomnic 
par  la  conjonction  Charnelle,  f(V  un  lien  inflituc  par  la  Loi  Divine,  au-licu 
^  que  la  folcnnitc  de  la  Profeffîon  eft  feulement  de  Droit  pofîtéf,  comme  Bonifa- 

*  ce  VIII.  le  déclare:  &  que  d'ailleurs  l'Ecriturc-Saintc  aflure ,  qu'il  y  avoit 
un  vA  NHriagc  entre  Marie  &  Jofeph:  il  fembloit  fort  étrange,  qu'un  lien 
humain  en  rompit  un  Divin;  mais  encore  plus,  qu'il  falût  tenir  pour  Héréti- 
ques, ceiixquincc'roiroicnt  pas,  qu'une  invention  humaine,  poftc'rieurede 
plufieurs  fiècles  aux  Apôtres,  dût  l'emporter  fur  une  Loi  Divine  faite  dés  la 
création  du  Monde.  '  .     .  - 

Quant  au  fepttéme  Canon ,  qui  condanne  ceux ,  qui  diront  que  fE^Hft  erre 
en  enfelgn*nt ,  tjMe  le  Métriége  n'efi  fttnt  rowtfu  fsr  tAdmltére^    Ccie  Façon  de 
parler  Icinbloitcaptieufc.  Car  d'un  côté,  fi  quelqu'un  difoitabfolumcnt,  que 
le  Mariage  fe  diilout  par  l'Adultère,  fans  dire,  ni  penfer,  que  perfonne  ait 
^  eu  n'ait  pas  erré  en  difant  le  contraire  ,  il  fembleroit,  que  celui-là  ne  fcroit 

.  pas  compris  dans  le  Canon.   De  l'autre  part,  l'on  ne  voit  pas  comment  on 

peut-être  de  ce  fentimcnt,  fans  tenir  le  contraire  pour  une  erreur.  On  difoit,  qu'il 

•  faloii 
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DE  TRENTE,  Livre  VIIi:  7^), 
p^jy^  fthftpltletaet»  âcdireabfolunacnu  qaelcMarbgcncfediflbutpoiiftpar  TA-         •  - 
1^^..-  dultére,  ou  que  les  deux  opinions  iom  probables:     non  pas  taire  un  Article 
^'  éqoiToquc  Mats  pcMiêttteqmàaij^t  liàa'^itilhuyaifat      Critiqac ,  iih 
«liTent  fû  les  raifons ,  |K>urquoi  les  Pérès  voulurent  en  ufer  ainfî. 

CéteClmk  du  ncutviémcCinon  y  c\uc  D/cM  fir  rrfftrr  point /^dan  de  Cha/f-eif^  ^ 
iik  eemXf       U  Uu  denuotticnt  comme  U  ftutt,  ^uruc  contraire,  loit  à  l'Evan^^ 
file,-^ot(ht,  qu'il  ne  s'acordc  pas  à«oiM^j  foit  è  SniePaui',  ^0éàtmtc  •sutée^, 
|Mmcles  Chrcticnsàlederaander,  quoique  cela  foie  plusiifi^quc  de  fcmaricr.  ^'^tl^, 
'  Le  iz.  Canon,  qui  foudroie  ceux,  qui  dilcnt,  i|uc  tét CMifes  de  MM-tage  i-mifiudrUfutmt 

naf4ritenn«Ht  pMâMxfmgts-JPEgUfe,  donna  de  l'ombrage  aux  Politiques,  t'^^àmmfiimi- 
Jn  Lois  du  Mariage  vieanenc  toutes  dcfEmpereur  s ,  &  ces  cMfèt  ont  injwiiè  'M*"**»-  > 
étéittgéespar  les  Magiflr.its  Séculiers,  tant  que  les  Loix  Romaincç  ont  été  en 
tj^|ifewry  ainh  quelle  voit  dridemmenc  par  le  Code  rcodolicn& Juftinien,  par 
HfUbivcUes,  &  parkiifaMalMëliÇlIbaèAr,  qui  raporte  la  forme,  dont  les 
RdbGooufotencéDHlttdiijpcnia',)^^  . 
•     matière ccnl'éc  alors apartenirau'Gouvernement  Civil,  &  non  point  à  la  Reli- 
gion. Etccux,  qmloacveriésdansi'Hilloirc,  faveat,  queksEccloâîaAiques 
nefoiH«iM«6  uu  ta—Il Hfcn  èe  cesowfe ,  quepark£trcrir,'Otiparkncglî^ 
~  *  «s&  dcsMagiftrau. 

ICBtrcc  du  Décret  de  Reformation  du  Mariage  pluficurs  s'éron- 
:  comme  un  A  rticle  de  foi ,  ^hte  Ut  AUnégts  CUndefiuu 
|É^iMil6%dStpoarMi«y  que  l'Eglifelcka  toujours  df- 
iknone»  qne<KsSacfeniensfoiciitdéteibbles.  Les  Cri- 
tiques Te  monuoicnt  du  commandement  {■livint  fait  aux  Cures  d'interroger  les 
parties ,  &  de  leur  dire  aptes  avoir  entendu  leur  conlentemenc  9e  vftm  joms  etv 
JkfMe,  mmméÊfP^ihmH^éH^-Effrit.  Car,  «llM«l»4b,  <w  ib 
fiNÉ;  conjoints  fans  ces  paroles,  ou  non.  S'ils  ne  le  (ont  pas,  iln'eftdoncpas 
vrai,  que  le  Mariage  rc(joit  fa  perfcôion  du  confcntement ,  comme  le  dit  le 
Concile  de  Mor  en  ce.  S'ils  le  font,  quelle  eft  donc  ccte  conjondion ,  que  le 
^HMMide perfoniief4l^»»ai|oiateK  Et  i  k  mot,  Conjungo,  (ignifie  leole- 
WÊÙty  fe  VM$  déclare  conjointt ,  l'on  conclura  tic  même,  que  les  paroles  de 
l'Abfolution  ne  font  aulîi  que  la  déclarer.   Entin,  ils  difoicnt,  que  ce  Décret  , 
n'ayoit  été  fait ,  que  pour  faire  paiVer  en  gttife  d'Artick  (k  foi  les  paroles  du 
MiSMpcùrk  forme  du  StciemenL  ,      ^^  -a 

•  Quant  à  la  caflation  des  Mariages  Clandcftins ,  l'on  n'en  p.irla  pa^llMlte 
«kns  le Mopdc ,  que  l'on  avoit  tait  dans  le  Concile  même.  Les  uns  éttlCdieiit 
kSkcrec  jufqu'au  Ciel ,  &  les  autres  difoient ,  que  fi  ces  M&fii^ctf  ^ient  des 
Sicremens,  ac  conféquemtnenc  des  cKofcs  infiituées  par  Jefns-^rift  ^Ml 
néanmoins  rtglife  les  eût  toujours  dctcftcs,  &;  enfin  les  eût  annuUts,  ik  ttié 
voioicntpas coramcntccux ,  qui-n'y  avoicntpas pourvu  dés  le  commancemen^ 
f»afOiciif  êlir  riiiélillIWi.  D&mUfcirt IWlfttMlf Arique ,  furlaquelkkDeeiCt 
ctoit  foddé'f  favoir,  que  Fm  pmhmm  le  Contré ,  qui  c[\  la  madéfe 
du  Sacrement:  l'on  fut  long-tcfns  à  comprendre  la  difcrcntc  d'entre  le  Con- 
traâ& le  Mariage ,  ou  d  'entre  le  Mariage  &.  le  Sacrement  ji  d'autant  pl.us,  que  .  • 

sétOf«ia4ifl«liibiey  *^*>'9^<'^'*'*^^É^^^p'^^f^^ 

v^i^.-  Ddddd  1  dans 


Digitized  by  Google 


7^4  HISTOIRE   DU  CONCILE 

dans  le  Paradis  Terrcftre.    Quand  donc.  le  ContraA  Matrimonial  fcroit  unepic  IV. 
chofc  humaine  &  Civile,  féparée  du  Sacrement ,  laqaelle  pût  être  annallée,  i  tSi, 
cenrlèroit  pasaujugeEcdoiaftiquc,  difoit-on,  derammUerf  mÊkwSkx^ 
lier ,  qui  cû  en  droit  de  conooîtrc  de  toas  les  Contraâs  Civils.  ' 
'       ^    LaRaifon  alcguce,  pour  modérer  les  cmpcchemcns  du  Mariage,  paroîflbit 
'^iortrailonablc,  mais  on  trouvoit  qu'elle  inféroitaccciraircmeat  des  reîlricttons 
•  bkn  plus  grandeti  ouccelles»  qui éioient coni^rifetdw IcDgcfce,  a'jfntat 
pas  de  momdrcs  incônvcnic»  pottf  leicmpflcbnuwtt»  qotl'oafotfitoic»  qnc  ' 
pour  ceux  qu'on  aèoliiloit. 

La  fin  du  Chapitre  des  difpenfcs  de  Mariage ,  donnaliea  aux  Curicnxt'enlft* . 
ner  céte  vafaw  qacftton,  fi  le  Pape  aroit  plus  gagn^,  quepcrdo,  ens'arro» 
géant  le  Droit  de  dirpcnfcrfeul  en  cctcmaticrc.  Ceux,  (]ui  foutenoieot,  qu'il 
y  avoit  proHtc,  alcguoicnt,  qu'outre  cctc  quantité  d'Or,  qui  coule  àRome 
parle  Canal  des  difpenfcs,  il  a  noîen  d'obliger  par  là  tous  les  Princes,  lefqueU, 
pour  leur  propre  intcrct,  font  obligés  de  maintenir  l'autorité  Papale»  qui&ic 
tout  le  fondement  de  l'Etat  légitime  de  leurs enfans.  Au  contraire,  lesautres  ', 
reprcicntoient  la  perte  de  l'Angleterre,  qui  contrcbaian^oic  tout  le  gain,  ioit 
4l'argent  oa  d'amis,  qae  les  Papes  anucat  &te  par  le  aakn  de  kan  dirpen- 

Les  François  controloient  le  Décret ,  qui  ordonne,  que  le  Raviflcur  fott  - 
obligé  dejdoterlafemmccnlevccàladiTcrétiondujuge,  diTanc,  qucietloixdc 
DotiicpeaVencjtiiuuétie&ttesparleî£cc|élîaftiques,&qéec*écokadar^ 
pour  ôtcr  la  connoilTance  de  ces  Caufes  au  juge  feculier.  Car  s'il  apartientà . 
rilcdéfiaftiquc  défaire  des  loix  ,  c'cftauflî  à  lui  de  juger  les  Caufes.  Q.ue  quand 
il  taudroit  cxphqucr  laClauie  abioliie,  tyfrlntrto  jtuUcu,  l'on  ne  manqucroit 
junaisdercotaidredujagcEcdéfiaftiqiie.  Ils  tioavoiimt,  que  «'dlDitwtnrper 
Pantouté- temporelle,  que  de  noter  les  Séculiers  d'kifiunie,  &  deksexclure 
des  Dignités.  11$  n'aprouvoient  pas  non  plus,  que  les Concubinaircsfuffent 
a  !■  Fnnte,  ccU  punis  par  le  jugcEcclclîaflique*.  Car  la  plus  grande  des  peines  Lcclcliailiqucs 
^Sir  "^'^  cft  l'Excottiminicatioa ,  félon  la  dodrioe  de  tous  les  Pérès ,  ft  voaloirpâflêr 
plus  outre,  c'eft  empiéter  fu  r  la  jurifdi^ion  Temporelle,  d'autant  plus  que  ce 
Décret  donne  aux  Ecclcfialtiques  le  pouvoir  de  bannir  les  Concubines.  Ils 
ajoutoient,  que  c'ctoit  une  dcrilîon  delà  puidancc  temporelle,  que  de  prefcri- 
re  à  l'Evéque  de «ceooriraa brasféculier en casdcbcfoin,  «cela ne voulaatdivc 
autre chofc,  Hnon  qyed'ordinatfekjugeEccl^fiafttqaepciitCûrecucaicrcet 
bannilVemcns.  • 
acmMfiMMhpi*-    Le  I.  Ch:fpitre*dela  Réfbrmatk» Générale*,  parutmal  digéré  où  pré(bnip- 
■NtfM  te  CHtt-  tuQix.  Car  difoit-on,  s'il  el^  au  pouvoir  du  Concilcdeftirclaloiau  Pape,  uir 
•  QiMdleiBfêfitt  tout  en  Jts  chofcs  fi  juAc;,  il  ne  le  faloit  pas  faire  en  termes  ambigus,  ni  en  • 
4e«idflmâ[a!e!!£  fof me  de  Narration.  Et  h  le  Concile  doit  recevoir  la  loi  du  Pape,  il  cU à  blâmer 
alyTdaiKm  i«|WB*  d'avoir  ovtfepairé  les  bornes,  en  reprenant,  quoi  qu'obliquement,  les  aâkras  . 
SmmSrliSTÎiïî  *    fcs  Prédccefl'cui».  •  Cens  qui  cntendoien  t  l'H  ftoire  Ecclétiaftiqae, 

I»  ïipe  Uui  donne,  difoicnt,  quc  dc  «irer  à  Rome  toutes  les  Caufes  desEvcques,  c'étoit  unein- 
sl'ié  cHmc'cft  yention  pour  agrandir  cécc  Cour,  étant  évident  par  les  Canons  des  Anciens 
de  UM-Majcfté.  ito  Conciles,  qne  ces  Canfi»  fe  (ôoc  ta^omn  tnitéei  far  les  liem  '.  Cttut  qoi 
^-^^^^  ^MèfilBBXiftA^  V(Wiaikt3,Chapitre, 

diToteaiy 
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DE  TAENTE,  Livre  VIII. 
Pie  IV.  difoicnt,  que  l'on  defohbiaif  poiurok plus i%oiuea&iB^ 

15  ^3.  a  été  reconnu  depuis.  • 
Le  i4.aToit  une  aprobation  générale,  i  tnite  qn*il  lèmbkNt  abolv  les Aiw 

naces.  Maisquandon  en  vit  la  continuation,  fans  que  Rome  Te  mit  co  devoir  de 
les  abolir,  ni  de  les  modérer,  on  reconnut,  que  cctcCour  ncprctcndoitrc 
médicr  qu'aux  plus  légers  abus  des  autres  Egliles,  &,  comme  die  l'Evangile,  ' 
èterboe p«iUe de t'cail  d'au tr ui,  delaifler  une  poutre  dans  le  lien'.  '  ^*!in^'fmT'& 

Quant  au  Décret ,  qui  défend  la  pluralité  des  Bénéfices,  ou  oicn  permet  que  "J!l\{7^r/tMl»'iw« 
la  dualité,  les  loges  jugétenc,  quedans  la  corruption  du  Siècle,  il  n'auroit  lieu 
que  pour  les  milcrablea.  Us  ||>roaafttqaéreiit  aoflî ,  que  l'éxamen  feroit  éludé 
par  quelque  intcrpréuuonmaluie,  &laProféties'envérifia  bientôt.  Car  Rome 
ne  mit  guère  à  déclarer ,  que  la  concurrence  étoitcxclufe  par  la  réfignation,  &c  . 

Îu'iliunf  oitd'éxaminerleRélîgnatairc.  Ce  qui  dccniiibit  la  meilleure  partie  du  ' 
>ecrçt,  dantanc  que  la  réfignationfriiftic  usa pka dignes,  leréfignantpcéfê-* 
ranttottfoars celui,  qttiiutplaicdavantagie.  OutreqaeJcsfiéoéficesiieTaqiieiu 
iauiaîs,  fi  non  foruiitemcnt. 

Le  lo.  Décret,  QUI  atribiie  la  connoiflance  des  Caufes  en  première  inftance  .* 
MUj.  Ordinaires,  en  détruit  par  la  Claufe,  êxg^i/  erSu,  fnw  le  Pafe  vamdnt 
commetrWy  ^■dvû^ttcr  d  lui.  Car  les  Caufes  n'ont  jamais  été  enlevées  aux  juges 
Ordinaires,  que  par  les  CommilTîons,  &  les  évocations  du  Pape.  Defortc 
que  Ton  fomentoïc  laciuleduNlal»  pendant  que  l'on  n'en  arrccoit  que  Idim- 
pcomc  EtbieaqaçUcondttMNide<M)^^rv]^lirfeiiil>l^ 
gens d'erpritfavoieat bien,  ^aecelaneugi^iKavticchore,  finon,. /aeriMtfr 

Quant  À  la  dccbration ,  que  le  Concilt  ne  prétend  uitiUmem  changer  U  méoiU' 
re  de  trmter  dtt  CêhcAê  Gémmx ,  ni  tUterer  les  metemr  Deerett  * ,  les  fages  di-  »  '^^'"'^^'''f 

rcnt  ,  qu'elle  vciioit  comme  le  Médecin  après  la  mort.  D'autres  difoicni en  rail- >  i^*'*'-  , 
lant,  que  c'étoit  taire  comme  la  femme,  qui  conloloit  le  bon  homme  de  ce 

Qu'elle  couchoic  avec  fca  roifins ,  cndifant,  qu'elle  n'avotcpointdeâcin  de  lut 
.  lire  tort.  Que  la  poftérité  aprendroit  parcetéxempleàuferdetouteslesvio- 
'    Icnces  dans  les  Conpilcs,  depuis  leCoaMBencenoaijaii)tt'àU& 

ftifierparuncrcmblableexcufe.  .J^^    .  ,        ,  ,\  '        '  •  ♦ 

ysLa  nouvelle  de  cete  Seflîon  ariva  tn'VtwtKtvwte  tum  éntrcs ,  qui  y  fuient 
twil  désagréables.  La  i.  la  réponfc  du  Pape  fur  l'aliénation  des  biens  du  Ckrgc. 
Lai.lcbruit,  que  la  Protcftaiion  de  Ferricr  avoir  fait  à  Trente  &  à  Rome.  La 
^.laSentcncc  fulminéecontre  lesEvèques,  &UciutiondclaRcincdeNavar- 
'  re/  LesFran^ois,  yaiantbienpenfé  ,  réfobrent  denepInstraitrravcclePs^e 
pour  ralîénation,  mais  de  procéder  àl'éaécutbn  dé  l'Èdit  du  Roi,  vérifié  au 
Parlement,  fans  fe  fouricr  davantage  du  confcntcmcnt  du  Pape.  Ce  qui  fut 
éxccucé  prontemjpnt.  Mais  il  fe  trouva  peu  d'acheteurs  ,  foit  à  caufe,  q^c  le 
Monde  ne  fe  preflê  jamaisdefedégarnirdeiôn  argent  :  ou  parce  que  lesEcclé- 
fiaftiques  (cmoient  par  tout ,  que,  dans  la  fuite,  ces  aquintionsfcroicntcen- 
fccsmalfaites,  comme  dcftituècs  lie  l'autorité  du  Pape.  Mais  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent dire  tut  cauicleulcmcnt,  que  ces  Biens  furent  donnés  à  vil  prix,  &  que  le 
BiOi  n'en  retira  que  deux  millions  jooooo.  I.  Sontoie  tres-modiqne  encompa-  '  • 
railMdeceqttiiHKaliéaé.  C^wrcnditàia.aoorcott}  mU^ 
/  ^    "  Ddadd.}  '        .  encore^. 
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focorç  uop ,  ^ue  de  donner   pont  cent.  Où  il  cft  bon  de  teaur<|Her  ».  ^'en-  Pie  IV. 
tte la fiiens aliéné,  UjurifdiaMii,  yefAwiwêyciicLionaToitaiofifcf  x 
liviUey  ^cvfndiicaupliuofbtnt,  Acqit'ilcnreTiiit^oooo.livfeiaitJlMy^ 
dMIUi400.écus de  rente,  icePrclat,  pourl'apaiiêr. 

.Qp^tà  la  ProtcilatioQ,  k  Roi  ccrivit  à  (es  AmbaiTadcurs  en  date  du  9.  de 
'  Novembre    qa'aianc  v A  les  Ucrcf  ie  Lorraine  coocn  céte^âioa ,  0e  dKk 


*  fxtr^f  <y,  '^"Novembre",  qi 

ktrc  de  mon  Cou-  rciacion  derEvc()U€  a  Ofleans  de  lout  cc<)ui  S  ccutt  pailc  a  Trente ,  ilaproat 

le  CaiJni*!  uu'ils  V  avoient  fait ,  comme  auiTl  leur  retraite  à  Vcnilc.  CommandoitàFcr- 
niaiMic.  qu'u  tiou-  ricc  dc  s'y  tcutr  ;u^u  a  nouvel  ordre,  diiant,  (^u  il  lemienrcrrcMC,  quand  il 
«&  TrSBiii^Tf  ^Àiuwit,  que  IcsActicletattroiencéié  ilbi^acorrigés,  qaelMDnriadeteCotp? 

voMronnc,  &ceuxd«nE«lircGalIicancnefuircntjamaismivencontro?erfe. 
VnS^       !  «c    U  «crivit  au  Car diuu*  »  que  lui  &  Ibq  Cookil ,  trouvoicitt»  queïea  AmbaT- 
«qm  fEviqM  *0r-  -     *  (adeura 

un»,  qu  itoitMt-  -,  •  -  ^.  -  — .  .  ^  * 
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y  a  eu  en  la  dite  oôofition  •  .  •  Apré*  rwoit  bien  ampleineiit  •6i .  ilabien  libàraleiiKiii  coarclfc  .  qa'cUcitoit&iiéc^IÀiie, 
<)uc  1  on  Bc  pouvoti >  ni  devoh  Aiie taneineM'  Etpourcequriireisblepaitoutce'qttenioadiiCoulînin'enanandé,  qu'iln't 
pa*vdlecoiitenade<difiAxticle«,meKenduaucanecho(ê des  tairons,  oui  vousonicontxainHà  la  dite  Opofitioa,  fai  ïaitdteltx 
vaMémobedêtouiM  qui  s'eft  pallècacétc  Af.iirc,  queluipoiielcS{.  dcMannc.  prefenipoiteut  >  poiu  lui  monticif  ^iKMqiae 
îe TOtfï  ai  iHABdé ,  &  ce  que  vqiu  avéi  fait  depuii,  n'i  pu  érélânsgnnde&meuic  deliberarionêc  juticocafion:  &voaienes- 
voiaataiifltanecopte,  )c  ne  vouidiiai  tien  davantage  la -<icflVi(.  fi  non  que  j'ai  bien  axtéable  ce  ooevousaWi  fait  dcc-  grsmU  mtrti. 
fnuin  fmr  U  CartUml ,  tjm  l't'fn  fut  firt  tufrrti  du  Tuft  de  Ut  furt  d*ftwutr.  1  Extrait  it  U  titre  imUtt  utCtJimûi.  Apict 
•raiicuil'Evëqucd'Orieant  fui  le;  ch.nlc»  du  Concjic ,  Ot  lût  tout  eequ'ilavoitchirgedc  me  Jirc  Je  votreput  •  ■• .  Apiés  que 
toucescholês  ont  ilé  bien& uiruTemen;  digticcscn  un  Coniêîl  I  adïâanlledit  Evêque,  |'ai  tinuvc,  quo  met  AnibaHidcail  n'ont 
qu'avec  grande  Se  juftcocalîon  ,  f.inncl  Opû(:tjoii,  doni  iiremble,  que  l'on  vciiille  faite  mal  f  m  jitnfit  pu  dc  là,  voui  voulantbiea 
aflurer.  que  toutainii .  qucnion  inicntion  n'a  été  ,  n  i  ne  fêta  jamais  antie.qne  de  demeurer  en  l'obeillàncede  l'F.glife,  ciimme  pre- 
iniei  hit  d'icelle  ;  aufli  veux  k  inuolsblemenc  confcivcr  iceic  Couronne  le*  OroiUi  Ulasca,  Privilège*  &  autohiei  doue  clic  a 
joui  par  tcmiimmtmoiial,  lâiifpfrïncîic  qu'ils  loient  révoqués  en  doute,  ni  me  foumétre  a  en  Taire  apiroir  pardevanc  q  ii ,  ni  en 


quelque  lien  que  ce  (bit.  Caf  li  ronprnloirraecODioitctde'dife,  qucl'onmitia,  &»mf  &  rtftrvé  mn  drtirt ,  &(.  flcquc  Ibutcéte 
cottlcurl'onvoulAtptéiendre.  que  je  fuITe  tenu  d'en  faite  apaxoii»  c'cftchoicàquotiem'opoietai  touioun:  Etpooiceictrotuprie* 
oiic  vous  reniée  laroain,  qucletdit(Aiticlc<rotemR?a<|Hitta  ttHiidIe»  qalJ  n'en  fait  pbwpHM»  Aaquclcu.  ieauÎKkniàiDet 
•taAmbailàdeiut .  qulb*  antoaiMac  m  dit  CMril»  iK  €/k  Mw  ém  éttmf^pA  ^m^Uâmà»,  mmhnùi 
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lifridtjtfMM  ....  b  wii>  tbttét-  Lea0iaiaM*B(iilacafie,  MiaAiDbdbdeiu»  ru  -'nrilrMniTnlfwnÉtiriwilÉ 
■wJaMoi» A'Aott4<ialiiiJiiMiiiliM AafcittJrlUfcinitoi .  nni  nffi  t»  In  f  ftitT  iii'  r  -ftnîir  ifri ifiti  ftitîrin loirtmliM 
.  tel  l«m  la  RlfeiMKiMiéRrilA»  «E  fMM«Ma  Chrttleiité  &  |M^^ 

MoMà  firiitfci4KkS.M' kaOnto.  rrifUégn»    rtciogatim ,  doniflaFiUilIkiii,  K«it4eIkiMc.  mit  rtr  iimrillwlM 

■émiial  oft  êt  jo&i  »  caflUcat  tonte*  Otdonnaneet  Roiale*  6t  railbient  compte  d*cxciNiiraiiiiict  tt  aiutéiiuiilêtlcsdit>lloi«fc 
ViimaftlciinriiîenaEC'dioAa  «  qni  n'apaittcflaent  aux  Pém ,  ldq«eU  iielca«iveiitinil<t«  y» 4tla Kéfowmiiaadt» fcJti 

Mitde  leur  Cidre  ,  Tan*  eotmauxcho(ès-d'Etat& Droit*  Hotauiflcc-  EUemaiMlaleil.d'Aoani  iéa  Ambaflàdcan,  qo^ikfiîbia 
jâ-deiTus  ausdiivf^to &I-^|$*t*  tottieslct(à];<«  lemonttanoeseacecaanécdfiircsi  0C  qui  foatconten&eieni'infttuâion.  ^Ins 
en  fat  lor>  envoie.  &lear  dcdanfleni,  qa'iti  raioicM  chaîne  de limolci au ca* qu'ils vonhtflcntaceBter,  flcptcaditaoeuiMcoa*^ 

noiflancc  d-sDruits.  Trivilegcs.  &  autonieidcaRois.  Etdavantajgenit  mandé  aux  dits  AmbafTadeotaqa'^iétqu'iliauioieatfor-''' 
ni  h  duc  Oporiiion ,  ih  fe  tetirtiTent  à  Vcnifê i  (àn*  arendre  le  lugrment  detditi Péres ,  ni  (e  mérreà  letudireftion  &c.  ■ .  ■  Ot 
cfi-il.  que  les  Légats ,  petfuadé*  des  lemonimnccs  •  qiui  leur  forent  faites  la-deflus.  ou  bien  connoiiTaat  de  quelle  importasce 
étoient  les  dits  Aiticle»,  auroient  promis  Caffurément,  qu'il  n'enfctoit  plu  s  parle ,  que  les  dits  An^bafladcun  fc  fer  .lent  abftcnn . 
fut  ceie  efpetance ,  de  former  la  dire  Opofiiion  ,  âc  auroicnt  continué  leur  illnlanceau  Concile ,  comme  il»  3  .  ^ij-i  t  Je  coutume 
Mail  fcrnit  advenu  ,  queliior  qu'on  auioir  vu  M  -  le  Card-  dc  Lorraine  parti  pour  Rome,  les  dits  Légats  auroicnt  dc  nouveau  pro- 
polc  1rs  dits  Aiiicles,  imrr.liés  des  premiers  en  quelque»  mots  ,  rr.an  tellement  abrogeant  les  Dioii«,  Piivilc^,  Se  autorites  de 
S- M.  &  dc  i'Eglife-Galtieanc  ,  que  S.  M-  s'aflure,  que  lîtôtquc  M.  le  Card.  les  aura  vus ,  il  logera  ■  que  Ici  dm  Ambaflàdeurs  ne 
pOBVoicnt,  ni  ne  devoieni  m-.nnt  U-.ie  pour  le  bien  dc  fon  fervice,  que  de  former  l'Opulition,  laqoellc  S. M- eut  bien dcfiti . 
qu'avant  que  11  faire  ilicn  cud'cr.t  averti  Monfi  le  Card.  pour  !c  rendiccapablc  df  s  raifoîrs  .  qui  Icsy  mouvoient.  Mail  suffi  lui 
fcmblcrit  ils  lucjntircnt  exculabici .  quand  elle  confîdé  te  ,  que  tcqu'il»  en  ontfair  a  ctc  iprci  avoir  vu  ,  que  IcsditiLcgjts  laiinc 
l'alTutaïK'eiju  ih  jvoKni  donnée  dc  ncpiopofciplusics  dits  Articlei )  l'auioicnt  faiilî  iùi  qu  lUautoient  vu  M  te  Citd.  pttli,  lacbiot 
bien  ,  qucc'ctoitchoïc,  k  quoi préfcnt  il eût<onttedilinfi|uesaubout-  Deforte  qu'eux  Ambaflàdeurs  aianigr.ind'ocafion  decrain- 
dre  «  que  la  dccifion  n'en  fCit  précipitée ,  iujcnnt .  an'iléloit  plus  i  ptopotde  ptevenitlecoup.  qued'citepiévenus  en  cbofe  dc  û 
pande  inportanoe  fie  qui  montre  bien  n'avoit  été  ptinc'~'  ■  '  -   ;   i  .  - 


étiptinei|MlcaKatptojioIee,  qu'au pteiodiceoe S. M. eaceqaccei Article* toucbeat 
ipMkiilieT  In  Appellations,  commcdabu.  lacoiMMUbanduMirelIbiic.deiBéaéficefc&aaticicenaimpoinis,  toutlciqiKto 
Mlê  KUinMniqiiicohMM» 

KiStelMCBlicawiAi»  aieatcDd,  queroiii«adic«uOfioitii  M*iltet&VfiMad<idinBiiuaaifScllo!a«  ai^iroalciM. 
iMWwdtMUt  il£mt,  qoeleaiécoiiteaRmcat.  aiKS>S.tntAdel»diïirOpofitGini'aditireaiiatigaia,  q«ioatAitlaMaMfi> 
'    "    '  "  ■«nUt^lKM— fcMéai  fcBoaè— adaXiiitiÉridaanaBt— giwfcmfca" 


i&amétt  diti  Anicle* ,  U  au  réfCaqiiikaMitaaatBMt*  fcwwafcuin  dcnoa  iaMdtoAalMfiMa   

Dnrits.  Privilèges St^iotitisdelcurMaitfc.  Eflimaiit  S.  M-MeladiteOpo&ion{«aairc$ti|^fiie  Mt  tcwK  bCli^  pMf 
cnlcvtttoute  (inithe opinion ,  quand  l'enaara  vâ  Deésaraine)econtcirade«dittAniclcf  ftc-  Qni eft la Iwnmaitcdtdufton ,  que 
S>M.abieiivoulufoited«toiuc«qui  t'cftpiflèencéte  AlàiK*  iSm  ^■et'ow  <woMlè  qttequ'kBieait^— M!  aaadèèfiadlâiit 
fidauspMuIeiCgMd de  ladite  Opodtion.  n  apaséléfusiBndcfcaCIIRdélihfaaiiMdcCmÛI»  fTTITCTflWfillIiW  Awlnft- 
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pie  I V.  fadeurs  avoicnt  dû  protefter.  Que  comme  il  ctoit  rcfolu  de  perfcvcrcr  dins 
'      Î4  Itglile,  il  vouiotc  aulli  confcrvcr  inviobblcmcnt  Tes  Droits, 

fan  s  foufrir  qu'ils  tufi'cntmis  en  dil'putc.  Que  l'on  ne  s'aicndit  point,  que  la 
claufe,  falvu  fttrthMy  l'obligeât  dcles  montrer ,  dautant qu'il  ne  le  f croit  ja- 
mais. Que  G  le  Cardmal  eût  vû  les  Articles,  tels  qu'on  les  proporoit ,  il  eût 
avoiic ,  que  les  Ambafladeursne  pouvoicnt  pas  le  paffcr  de  s'y  opofcr.  Qu'il 
eût  bien  fouhaitc ,  qu'ils  lui  euHent  fait  voir  leur  Protcftatiun  ,  mais  qu'ils 
^toient  cxcuiâbles,  l'ocaHon  aiant  été  Ibudaine;  les  accidens,  qui  l'avoscnt 
faitnaîtrc,  imprévus;  &  Icsfoupçons ,  qu'jl  n'y  eût  quelque  complot  contïc 
leur  Roi ,  bien  fondés.  Que  li  le  Pape  n'avoit  pas  entendu  qu'on  touchât  aux 
droits  de  l'Empereur  &  des  Rois,  comme  lui  Cardinal  l'en  anUroit,  il  fa- 
loit,  que  Sa  Sainteté  jetât  fa  colère  fur  les  Légats,  qui  nommoicnt  dans  leurs 
Articles  les  Rois  &  les  Républiques  :  &  non  pas,  lur  les  AmbafTadcurs.  Que 
quand  ces  Arciclesferoicnt  vus,  leur  Protcftacion  (croit  aprouvéc  de  toute  la 
Chrétienté.  Que  les  Légats  aiant  agi  contre  les  intentions  du  Pape  il  ne  fa- 
loit  plus  le  métré  à  leur  dilcrétion.  Quclorfqu'ilfcroitaffuré,  que  l'on  ne  par- 

,  Icroitplusde  ces  Articles,  il  tcroit  retourner  les  Amballadcurs  à  Trente. 

Sur  le  fait  de  la  Citation  delà  Reine  de  Navarre,  il  ordonna  à  Clutin  d'Oifel 
de  dire  au  Pape,  qu'il  avoit  aj^ris  avec  un  extrême  déplaifir  ce  qui  s'étojt  fait 
contre  clic;  Chofc  qu'il  n'eut  jamais  crûc,  fur  le  bruit  qui  en  couroit,  s'il 
n'eût  vû  la  Copie  du  Monitoireaâché  à  Rome.  Qu'il  écoit  obligé  de  la  proté- 
ger, non  feulement  parce  que  fa  cauic  renfermoit  un  intérêt  commun  de  tous 
les  Rois,  mais  encore,  parce  qu'elle  étoit  fa  parente  de  deux  côtés,  la  veuve 
d'unPnnce,  mort  l'année  précédente  en  combataoi  contre  les  Proteftans,  fit  • 
la  Mcrc  de  deux  pupilles.  De  iortc  qu'il  avoit  plus  de  raiion,  que  nul  autre, 
dcUdéfendrc,  ne  lût-ce  que  pour  imiter  fcs  glorieux  Ancêtres.  Outre  qu'il 
ne  devoir  pas  loufrir,  qu'on  ht  la  Guerre  à  les  Voilîns,  fous  un  prétexte  de 
Religion.  Que  ce  n'étoit  pas  une  bonne  oeuvre,  qu^  de  vouloir  rembarquer  les 
^ouronncsdc  I  rance  &  d'Elpagne,  réconciliées  tout  récemment,  dans  une 
langlante  Guerre.  Que  céte  Reine  aiant  de  grans  fiefs  en  France,  les  Privilè- 
ges du  Roiaume  l'éxemtoicnt  de  comparoitrc  ailleurs,  ni  en  pcrfoone,  ni  par 
Procureur.  Il aléguoit divers éxempics  de  Princes,  &  de  Papes,  qui  avoient 
procédé  avec  plus  de  Modération.  Ildi(oit,  que  la  torme  de  citer  par  Edit,  in- 
ventée par  Bonitace  V  II L  avoit  été  modq||(e  par  Clément  V.  dans  le  Concile 
devienne,  comme  trop  rigourcufc ,  &  même  injufte.  Que  ces  Citations  ne 
pouvoicnt  valoir,  que  contre  ceux ,  qui  habitoicnt  en  des  lieux,  où  l'accès  n'é- 
toitpas  libre.  Quccécc  Reine  demeurant  en  France,  c'étoit  taire  outrage  an 
Roi ,  &  à  fon  Etat ,  que  de  métré  en  proie  au  premier  ocupant  les  3iens  qu'el-^ 
le  y  poffédoit,  dont  il  avoit  la  fouvcr^incté.  Que  l'on  s'étonnoit  fort,  que 
Pie,  qui  portoit  avec  tant  de  chaleur  les  intérêts  d'Antoine*  auprès  du  Roi  *  A  mU  il  «mloJr 

d>r  c  I»  r  -t  r        c  j  j  donner  pat  Pi- 

klpagne,  voulut  maintenant  cprimcr  la  veuve  cv  les  enians.  Quede  tant  de  ijppc  u- quelque  E- 

Princes,  qui  depuis  40. ans,  s'étoicnt  fcparés  de  l'Eglifc  Romaine,  pas-un  ^î^l^^"'^^ 

n'avoit  été  traité  de  la  lorte.   Preuve,  que  l'on  n'agiilwt  pas  par  un  motif  de 

0         fauvcr  la  Reine.  Que  Sa  Sainteté  fefouvint,  que  fa  puillance  lui  ctoit  donnée 

pourlefalutdcs  Ames,  &  non  pas  pour  priver  les  Princes  de  leurs  Etats,  ni 

pour  s'ingérer  de  leur  temporel.  Ce  qui  avoit  cauic  autrefois  de  grans  troubles 

en 


7^  HISTOIRE  DU  CONCILE 

en  Alemigne.  LcRoiprioitlcPapcde  caflcr  toutes  les  proccdures  faîtes  cori-Pic  IV. 
tre  la  Reine,  proccihnt,  que,  faute  de  cela,  il  ulecoic  des  remèdes  emploies  ^  |  ^  |. 
pariés  Anctott.  Il  fc  plaignoic  encore  de  U  fcmence  rendVe  contre  les  Evê- 
quc-î,  &  commandoitàd'Oifel  d'inftruirclc  Pape  de  l'Ancien  Ufcgc  dcTEglile 
;  Gallicane,  fii  de  l'autorité  que  les  Rois  Trcs-Chréricnsontdans  les  ciufcs  Ec- 

dclialtiqucs ,  &  de  le  prier  de  s'abftenir  de  toutes  ces  noureantés.  d'Oilel  cxc- 
cuti  là  Commiffion  avcc  beancoup  de  téhémciwe  »  9t  après  dhrcf»  coicé- 
•tietu  avec  le  Pape«  obdnt,  qu'il  laillèroh  k  Reine  ik  les  Efêqnct  en  ie> 
pos. 

Cependant,  les  Légats  aiant  concerté  avec  Lorraine  &  les  Ambafladcurs  de 
rEmpereor,  cORuneaaffiavecOtrante,  Tarentc&  Parme,  trois  des  Princt- 
penx  Serviteurs  du  Pape,  les  moiens  de  tlnir  le  Concile  en  une  fculu  SciTîon,  le 
Cardinjd  cp  jcn  les  premières  paroles,  cndiiuic,  qu'il  ttou  obligé  de  partir 
avant  Noël  avec  lesEvêqses François  ;  qu'il  efttbîcnvoalu  voir  clorre  le  Con- 
cile, mais  qu'après  les  Ordres  exprés  qu'il  avoic  reçus  du  Roi,  il  iutfaloitqui- 
ter  céteilluurc  Aflèmbléc.  Les  Impériaux  fcmcrcniaulTî,  que  leur  Maître  prcf- 
'  loic  la  condufion  du  Concile ,  &  que  le  Roi  des  Romains  demandoit  qa'oa  • 
iefinttàlaSaincrAndré,  oadanslespicnucrsjoiirsdeDécembre,  anplastarcl. 
*  Enéfct,  ce  Roi  en  faifoit  inftance ,  non  pas  pour  obliger  le  Pape,  maisparce 
qu'il  s'aloittenir  une  Diète,  durant  laquelle  il  ne  vouloit  pas,  qu'il  y  eût  des 
AmbaA'adeucs  de  Ton  Pére  an  Concile,  diiànt,  qu'aulfi-tot  qu'il  leroit  clos, 
lesAÊûresdekRdij^iooentfoimtbimmieincnAleinagne: 

La  pluspart  des  Pcrcs  écoutant  tout  cela  avec  plaidr,  Moron  tint  tme  CoH" 
•  tets.'JsMoiCB-  gîégation'  dans  Ton  Palais,  avec  les  autres  Légats,  les  deux  Cardinaux  Se  vingc- 
^  .  cinqEvcques,  choiHs  d'entre  toutes  les  Nations,  auxquels  il  du,  que  puilque 

'  leCoacile  étoii  aflèmblé  pnncipalenwM  ponr  les  befoinsdel*Aleinagne  fték 
la  France,  &  que  d'un  cotérEmpcrenr&  le  Roi  des  Romains:  &  de  l'autre. 
Lorraine  &  tous  les  Princes  demondoicm  qu'on  le  ^it,  il  les  prioit  de  pro- 
pofer,  comment  on  s'y  préndroit.  .  ^ 

Lorraine  dit,  qa'il  le  faloit  finir,  pour  ne  pas  tenir  davantage  la  Chrétienté 
cnrufpens,  &:  pour  abolir  l'/wfmw,  qui  devant  durer  jufqu'à  la  fin  du  Conci- 
le ne  pouvoir  pas  expirer  autremenc  Qjic  lacontiwtation  du  Concile  ne  faifoit 
oacatticèrEglife.  Qa'il  étoit  même  nécefiBùre  de  le  terminer,  pour  empé- 
aierqii*îtaes'cnfScan  National ei^rance.  Quant  à  la  manière  de  le  finir»  il 
dit,  qu'il  n'y  avoit  qu'à  expédier  le  reftc  de  la  Réformation  dans  la  ScHlon  pro- 
chaine, comme  aum  le  Catcchifmc  «Scie  Catalogue  des  livres  défendus  (matté- 
■    fcs,  déjà  toutes  prêtes)  &    reniétrele  (îurpltts  an  Pape,  fans  difpater  for  kl 
Indulgences,  ^farleslmagcs.  Ajonianc,  qn'ilfidoît  6  paflêrd'anaténiitifo 
les  Hc'rétiqucs  nommément,  &  Ye  coptcntcr  de  le  faire  en  général.  Toute 
rAiicmbkc  conclut  a  clorre  le  Concile  de  façon^  ou  d'autre,  excepté  Grena-  . 
4e,  qntdtt,  qu'il  s'en  raportohàl'AmbaAdenirdefimRoi  Quelqu'andit, 
^   qu'il  n'étoit  pas  pollîble  de  finir  fi-tôt  le  Concile,  y  aiant  encore  unt  de  ma- 
tières à  traiter ,  llcev'ell,  queTon  en  intimât  un  autre,  à  tenir  dans  dix  ans, 
pour  décider  les  points  qui  revoient.  Ce  qui  coapcroit  pied  aux  Conciles  Na-  ^  • 
I  Domim()acsw«».  tionaux.  L'EvêquedeBreflc*  voulcMt,  QU*on  prit  un  miiiett  cnOt  Ifc  deiM<|p 
v«u«.v««t».    ^i^^po^      ,  di(bit-a,  ckKKleCoocile,  c'dU^Ûpém  kt  MéUâr 
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DE  TRENTE,  Liviim  VIII.  -  jé^ 
Fk  I y.  Qn»  s  &  rionlefufpend,  les  Catoliqoet n'en  feront  pas  content.  Miit  l^tit 

I  ]f    3.  ou  Cardinal  parut  le  meilleur. 

Otrantccltt,  que  la  tulmination  d'Anatémc  ctoit  une  chofc  ncccliàirc,  & 
pmtquce  par  tons  lès'Conciles.  Car,  dit-il,  béracoup  de  gens  ne  font  pas 
capables  de  difccrncr  la  vérité,  nila  faufTcté  des  opinions  par  cux-mcracs,  5c 
la  plufpart  font  pour  ou  contre,  félon  que  les  Auteurs  leur  plaifcnt,  ou  leur 
déplatfcnt.  Le  Concile  de  Calcédoine ,  tout  rempli  de  gens  favans ,  voulant 
voir,  iiTéodoret,  cegtandEvêquede  Cyrc,  qui s'ofrok  de  rendre  compte 
defifoi,  ctoit  Catoliquc,  nehii  cii  dcni;inda  point  d'autre  prc#re,  fi  non  qu'il 
dit  nétément,  Ânatcme  à  Nefiorttu^  il  donc  ,  ajoutoic-il,  le  Concile  ne  le 
prononce  pas  contre  Lnter  8r  Zuingle ,  &  contre  leors  Se^nenrs ,  on  poora 
dire  qu'il  a  travaillé  en  vain.  Le  Cardinal  répliqua  qu'iHdloit  alcr  félon  letems, 
Quelesdiférens  de  Religion  ctoicnt  alors  entre  IcsEvci^ucs& les  Prêtres,  que 
les  pqiples  n'y  avoient part  »  que  comme  l'AcccHoirc,  &  que  les  Grans,  ou 
ife  i^en  mflotentpobiiîf^ottdttflMMnt,  s'ils  pznchojent  \  quelque  hcréiie,  ne 
s'enfaifoicnt  jamais  les  Chefs:  qbec'eft  toutleconÉatreen  cestems-ci,  oùles 
Miniftres& les  Doâeurs  des  Hérétiques  ne  fe  peu  vent  pas  dire  les  Chefs  de  leur 
Se^y  mais  bien  les  Princes,  aux  intércis  de  qui  ces  gens  ajuftent  leurs  opH> 
irions.  <^fi  l'on  iwdiit  nomitKrks vrais  Chefs  de  lliMfie,  S  fiuidfoit  cher 
les  Reines  d'Angleterre  &  de  Navarre ,  le  Prince  de  Condé,  l'Eleâcur  drSaxe, 
le  Palatin ,  &  divers  autres  Princes  d'Alcmagne.  Ce  qui  les  feroit  unir  tous  en< 
femble,  pour  fe  mieux  ranger.  Que  d'ailleurs,  quand  on  ne  condanneroit  que 
-  I^ntr  &  Zuingle,  ceieffok  alRs,  pour  irriter  ces  Princes  à  tel  point,  qu'il  en 
ariveroit  aHurement  beaucoup  de  mal  &  de  fcandale.  Qu'il  valoir  donc  mieux 
fc  régler  fur  ce  que  l'on  pouvoit,  queforce  que  l'on  vouloit,  &  conféqucnor 
ttent  s'en  tenir  i  la  Téfe  Gtoératc. 

'  '^lildron  aiant  communiqué  aux  Ambafladcurs  EcclcGaftiqucs  les  avis  de  ccte 
'  Congrégation,  ilsfc  rendirent  tous  a  celui  du  Cardinal,  ce  que  firent  auffi  les 
Ambafiadeurs  Séculiers  y  excepté  celui  d'Efpagnc,  qui  répondit,  qu'il  ne  iâ«- 
-Toiipasencoteltféfblmionde  ibn  Maître,  &  qu'on  loi  oonnit  le  tcmt  c|a'â 
&I0K,  pour  recevoir  fes  Ordres.  Mais  les  Légats  vonhat  exécuter  la  délibéra- 
*  ■  tion  prifc,  mirent  fur  le  tapis  le  Chapitre  des  Princes,  où  il  croit  parle  d'eux 
avec  beaucoup  de  rdpcâ,  le  Concile  les  priant  feulçment  il 'empêcher ,  <^ue 
leurs  Olïciers  M  fiolaflênt  les  iWiclens  Onons,-  fints  en  faveur  de  la  Jaii»* 
'  diâion  EccléfialH<Iue ,  fans  entrer  plus  avant  dans  les  Articles  particuliers. 
Le  foir  du  même  jour,  il  fe  tint  une  Congrégation ,  où  il  fut  ordonné,  qiic 
■.  l^onentiendroit  deux  par  jour,  juiqu'à  cequctousles  Pérès  euffent  opiné  lur 
iès  loties  Articles  de  RéibnAation.  Ce  qq'iU  fireni  tons  en  peu  de  mocr» 
iiorsmisqudqiiesElpsgiMJs,  qni  cherchoknt  "k  recoler,  autant  quelesantpei 
:%avancer.     v,  -  '  '  .  •  ^ 

•  ^  La  plus  grkflé  éUicOltij ,  qu'il  y  eut  futfur  le  fixiéme  Chapitre ,  au  fiijet  de 
lafàjétion  des  Chanoines  aux  £v£ques.  Car  d'un  côté  ceux  ci  a  voient  intérêc 
de  ravaler  l'autorité  de  leurs  Chapitres,  &lcRoi  Catoliquc  mcmecncorcplus, 
àcaufîdesopofitions,  que  ces  Compagnies  lui  £iifoicnt,  quand  il  ialoit  tirer 
quelquecontr&atîondn€lergi,'comiBeilarii«fbaTentenE%açaet  Del'av- 
-.«epûtlés  L^fi6voffi6iioues Chapinm;  Xeqai*,  tfse  IcsntfiMUtl^siiéeB 
'  Eeeee .  ct- 
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ci-deffas,  ficqoeplufîcurs  d'entre  les  luliens,  qai  fembloicnt  ^tre  «upmyintPk  IV. 

Sour  les  £  vécues,  fe  décUrérenc  pour  les  Chanoiacs.  Vargis»  à  <)uile  Comte 
tUMtmé»  déféchi  m  Councr-,  ionercéda  atfié»  èn  Pape  pour  kt  £t^  . 


^MB,  Wlis  Sa  Sainteté  le  remétant,  lèlon  fa  coûcume  aa  Concile,  ûSè  plai- 
gnit, 4]ue  les  Prclati  Italiens  avoient  été  fubornés  pour  changer  d'avis.  A  cjaoi 
&Pape  repMtitrmk  Chaflop  «qu'ils  en  avQicac  changé  parce  qu'ils  étoicnt  U- 
hmi  iiiiigqml'Ageat^efsCli«plcfciiie«'étoitptifCiMlib 
cile,  d'oùilavoitéiécfaaflt.  EtIQVttl'un  tcms  il  le  plaignit  dc$  brigues, 
le  Comte  faiioit  à  Trente,  pour  traverfcr  la  conclulion  du  Concile  Cepen* 
dant  il  ne  lai/la  pas  d'écrixc  au^  Légats  feloa  la  demande  de  Vargas,  mais  co  des 
Mnws,  qui  ne  imtlbkotpointittxprfwitiomdci  gyitru.  j^i^l'onoiit 
dans  le  décret  quelquethofe  en  finrcur^aEir^Mi  dîliljpigiVy  atis  beaucoup 
flioins  qu'ils  n'en  dcmandoicn  t. 

ll.es'Ambafladcur$  de  Venifc  prièrent,  que  Les  Patronages  des  Rois  étant 
cicefiévéïiiile  Clupitrey.delaRéferinuionl'oaf  CMB^  anlB  eeu  delcor 
-  ■  ■■  ■  fi  République*.  Les  Légats  rouloient  bien  les  contenter ,  mais  ils  oefaroient 
J^i^^y^^  comment  faire.  Car  d'excepter  toutes  les  Républiques,  c'étoittrop,  &  nom- 
pt^cnt  poMMcn-  mer  de  Venilc  fembloi;  provoquer  la  ialouHe  des  autres.  l»'acpc<Ucnt  qu'ils 
ib  fcnbloicM  àov^  prifeaé,  fiicdedue;  mÊfUimfmnmt  inf^ift  &  tk mt»  ^ftffUmém 

wS^JS^m  DanslaCoDgrémtiofl  du  a»,  il  fat  pcofiofé  de  4cnwmd<rr  au  la  ConEr- 
ff^'^y^i^'*  matkmdciottsles  Dccreu  du  Concile,  braïade  7  fit  une  dificulté,  difant, 
nJp^fT  ''^'^'^quek  i4>/Se<non  iea4iii^endantle  Concile,  du  tcms  de  Jules,  avoit  ordoo- 
quc loiisles Dccfcts  cn fuflcnt  obfervés,  fans  parler  en  nulle  fiçon  de  les 
ft<icptu??'n°^XK  faire  coi(ifirmer.  Detortequed'en  nfer  a^roofot,  cf  ferait  con^Uuncr  la  Pp> 
SlîtnfX/'  1^1":  «''•ïo"»  «  cnrioicnt  point,  la  coqfinmlMii  làvSnn  pour  Yéèkm- 
ptiondcixok  sanftion  de  Icurs  Dccrets.  Il  ajouta,  que  ce  qn'ilendiibiin'étoit point,  qu'il  im- 
tA^vtMtuSMo^^  prouvât  cétc  demande ,  mais  afin  que  les  Pércs,  ar^tîs  de  cetlhconrénient, 
à  cet  ioconvinicnt .  priflent  garde  à  la  faire  ea  dçs  termes ,  qui  ne  fuifrot  point  pré;adiçiables. 
^«îf^'^un^rante repondit,  queleDteittalégué  parGrmade,  bÎM loio d'ailiorircr firii 

'"obfcrva-  : 


j^^^»'«<ie^^CMobiedlon,  fervoitàla  réfuter,  dautantqu'ilexhortoiifimplement  àl'c 
MfUmiiî  .^"q^^ja       des Diec rets déii  faits,  mais  ne  la  commandoit  point.   Preuve,  que  ces 
^ï^»**         Décrets  n'obtigcoicnt  pas  encore,  faute  i'&uçconfi^aUs.  Grenade  fc  rendant  • 


faMbil  ISnT^  U  fut  unaoimemcnt  tMa âe  iliundrr  In  <»nfiraHitioB.         m  ptjeoamt 

«te  cooditioa  <|aie pas  d'abord  de  la  manière.  Car  plufîcursPcrcs  n'aprouvoient  pas,  que  l'on 
^'Us  Minfaieicparat,  avant  que  de  1  avoir  obtenue,  dilant,  qu  il  y  aloitde  1  honneurda 
~~  '  Saint  Siège  &  du  Concile ,  &  qu'il  fcmbleroit,  qu'Û  y  eut  quelque  complot  en- 

tre l'un  &  l'autre:  Outre ques'il  arivoit,  que  qiii||IW  Article n»  fl<  ffW  *iW 
firmé,  il  faudrait  bien,  que  le  Concile  mêoK  y  pourvût.   Pour  contenter  cet 
Pérès,  Mortm  eût  bien  Toolu,  qu'à  la  Sellîon  prochaine,  quel'oncroioitdc* 
Majours,  àcwfêdelaquaqtîté  âtÊWUHién;  le  premier  jour,  oA 


4lpâdik  MO  Courrier  à  Rome,  poflff  tfotr  lâ  confirmation  du  Pape,  Se  qi/à 
iônretonr,  on  ttnft  une  autre  Semon ,  où  l'on  oe  fît  rien,  quclicentierleCoty- 
cile.  Maiscetaviafcncontraauifidegr|M^dcaconti«4i^oi^  Car,  difoit-^nn 
4  Pou  Tcat»  qne  k  Pifè  «a  Tknie«*«mblée  à  1$  «onfirmatton  4t^lUem^ 
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DE  TRENTE,   Livai  VIIL  fjt 
jpfgiy,  )miamimt  cela  ira  à  piaiicurs  M||ii.  Ëntîn,  Lteninercinomca,  que  ces  di- 
,      '  tohét  tlotew  >  pioloByr  le  gKéBe,  &  yM'"0'^*«R°«feprcifoic« 
■  t'en  reuMiroccarocloanira  François,  le  Concile  fini ,  ou  aoa»  Acqn'cM 

partis,  l'on  ne  k  pottroit  plus  appclicr  Gcnéral,  puifqu'il  y  manqueroit  un« 
Nation cottécc  Ce^ouuclçcort,  ^celafefoicàiai«pttucioa(iuCoB€ile« 
M|ro»biaBai6iieMikM4eNacioinwi«  tmiin^lRàim'ncwiTéMeiii; 
Cete  dcmî-proceftation  ,  jointe  aux  inAanccs  des  Impériaux  ,  fie  ,  ^'apréi 
plufieurs  confuitatiom ,  il  fut  réfolu  dcdcmanderlacoafimtiioawPapef 
decoogédicrkCondledanslamcmcSclIion.  .-'*'■'■  ' 

'CeCtnifaidéefMt  en  diligence  iFcrrier,  l*myitant de  w<oiinw  llf  «ttèé^ 
daiuant  que  le  Chapitre  des  Princes  é  toit  réformé.  Cclut-ei  répondit,  qail  ne 
Icpouvoit  pas  £iire  fans  un  Ordre  exprés  du  Roi  y  quiluimarqaoitparfcslccrcs 
|u'il  le  renvcrroU  àTrente,quand  il  fcroit  avcr  tt  de  la  correâion  de  ce  C  ha- 
Ccpciidanf  il  écriyit  *  en  Fcance,  qn'Unecroioitpuqtt'il  filttfcifiTfkt*  ihpmamMiv» 


dtt^.  qui 
picre.  C 


il  Roi»  qu'il  reigiMt^Wi  Concile,  qui  violoit  encore  les  droits  de  fa  Cou- J^JJ^*^**** 

pnUicft*       ■         •  s  -  Sir». 


foone  ,  &  ht  lècfa&^|'£«U^iKMUic4oe  dapt  les  i,>caets  ,  qui  s'aloici»  NtWiT 
-■ Wie«u        ■  •  -  ..    \  ét/T'^oe 

La  HaàbtémS^^SoanxvoD  étant  en  bon  chemin ,  ^X^anaie  fn  député  arec  fcna^lw'fc'b^ 

8.  Prélats  pour  former  les  Décrets  du  Purgatoire,  &  dcl'invocation ,  des  reli- P^^J^  ^ 
Mca  6c  da  iinagcs  des  Saints..  Mau  bien  qu'ils  enflent  tootpour  but  de  fuir  les 

Tom  fit  mentioa  OBlm  k  d»  ksob  PiMpMn,  comne  il  s'etoithiidanslc  enmeciieoép<ch«v 
Concile  de  Florence.  Les  autres  difoicnt ,  qae  comme  il  ctoit  impoflible  de  ^'^^u.'l  ^ 
ttoaver  des  oaraks,  qoifaflent  au  gré  d'un  chaoUy  dans  une  matière  û  obfcu-  ^  ^  ^^ 
flTMiMiafaiteaiiCfcdiore,  fioM»  q«ektbo«<»iirito4M;i%^'^orU 
idiâca  fervent  aux  IfioffttMW  la  rémiâîondetpcincs.  L'ArcK^r£qaeddLM-^^«<*>«,'«^ 
ctane  dit,  que  le  Décret  de  la  MefTcenfeignant,  qoece(àcri<iceeftofêrtpoarî£w/hi{|i£^wv 
kt  Mor  u ,  qui  ne  font  pas  entièrement  purgés ,  la  doârine  du  Purgatoire  étoit  •*J^'J^**"  99 
firfjftBMnfntwiHir  Defi>rte  qu'il  ne  rdfcoit  plus  r  qu'à'ankmncr  aniEv^es  toindUMmÂm^ 
4(lftfiire  prêcher,  deretrancbicrlesabus,  &  de  prendre  garde , 

VtMlilifliliM  lie lyicretdiioaoai morte.  EtleDecretfutiormécncefcnii.        induire.  v.''m.*%. 

*  Eecce  1  *  Sur 

quelle  l'eft  r<rtvt«> 

po«xi  noof  tim  de  TrbCC  &  ftiicveaiicae^teTille,  eft  luiDurd'hui  rcIleqn'eUeftoitalon.  &  bcaixtrappluigMiide:  Tfiqu'ilcft  - 
encore  qucftion  de  U  compétence  de  voi  AmbifliclTuri ,  iV  rux  J'j  Roi  C.iro'T]!!c    ■  ..  Ciu'ilit»       -  lele  forrnuUircdcU 
,eo»diilion  du  Concile  ,  cnvoié  de  Rome,  poire ,  que  les  a  -ni  -r  n  -  '.i  hteconclufior    |  r  ce  moifn  ,  ohligcf 

icais  Fiinccs  à  l'entietenemcnt  de,  Ordonnjnccj  du  Concile,  &  tiite  Ugurrre  iceux,  qui  fèrontdecontraiic  P^eli^ion ,  il  faut 
fevSkt,  que  ccie  Cgnttuic,  ouirc  Ici  tiouhln  qu'cllr  amènera  pittouteli  Chr  -ti<-ate  ■  Jugmcmcrade bciucoupledifèrend  de  !• 
□OmpércDce  .  vûqu'effe  ne  peut  être  fjjtc  ni  conlidciéc  Gns  quelque  Ordre  de  Pimriic  ou  roftériori.c  entre  Ici  Ambiffidcurs ,  q'-ii 
ne  peuvent  rcrnsfignaeii  an  lieu  ât  i  I4  foli.  Et  entcl  j.  Suc,  nous  vojs  lUpIioni  trei-ha  ubl-mcnt  de  t.-nir  po  ii  i ml ulii table,  quil  tjit 
CB<rtCin»-ci  mauvaiiau  Concile  ,  po«r  l.i  confctvition  devojDtoin  ,  flt  inc^ii<"\ient dcl'anciennc dignité  6c  ptcrogjf ire  .  quc¥0« 
Trédéceflcortofit  toti|oan  ctiefur  toojiej  Roi» 8c  PrincejdeU Chrétienté  Que  fi  vo«  AmbjfTjJeuapfétcndenr  k  :imir,dr- point- 
MMHMiufiucciuduRoiCMoltqueiitlciootcoatrajms,  ouiiccedcr,  ou deconfeoiit  i  quelqueaonvcMipfciudicc  ,  quiéfiplot 
èAHBdKeneélecoiicliifiondaConcilc,  ^cinfederccrirure,  laqnclle câ peinuncnte ,  qu'en tou;ocqn»'«ftpaiS-  Etceos»  qui 
4âKm*  «ne  ro«  Moa  6te  «néarto^nmc,  •aqa'eUefefcacsuKinbMiMiDeat,  comme l'Maraohi&ue 4a pMnMUea 
4thlMb  wbdwiiiK  SdBoa,  mrnbMjmitit, 5mwI w i|(piHi ituéi^g^ »  dsliiBjWisÉliwiiiitiriMBi  ^u^llio^.  ne 
fUH  Bat  MBfiHii,  qwpttfsiftMaeicMAMtftpatMM*  Itay teiMdHiDOBMiyi«#ittllB<MitlcilcMii iHini»!.  doat" 


i  fitfiieiit  de  fiiK  poui         h  préiainenet,  qiM  IcilUiieJi lhnR«iit  tidi|ieuft«wtMpdiiîul^l wémWtp» 

Btfi'non-oMtonrce  qne  deflu«>  Se  pour  oeitiiiMscaafesïnouiîneonnuëtV.  ll.aiCMkfccaMnife.  Bfl«cO«£déicni>illaipblt* 
qaeicpréHidicercrarootndie,  ciiuwi  votu  «kputercs de  nouveaux  AiabiflUm»»  daAn^^blèpoaraMmicnsescafetMctfe 

AAcSMhlic*  .  fie  ne  lëta  lew  aoTence  trouvée  fi  édangc ,  qu'elle  (ereii  de  oout,  qui  awnstoujoan été  aflidusét  dits  Adet:  At 
^i^MMlcnvolét  i  Trente»  noasnepouiiont  nous  abJenart ,  que  1 0:1  tic  monde  ne  dift,  queC^pourtailondccctcCoapitciH 
•  •  •  .  .  HoM MmsTiapUon»,  Sir»,  decoafidétcr>qu^laprelcnce<lcSj^nib«dÂdcttitétConcile»ca(h 

CCondlct AIKÏeM ,  &  que  l'abfence  de  Vo«  Ambiflufeurj  n'empcclieraen  rien  leptopés du  Concile, 
iékH<iCsr<Hr|titrôqBtkfia«  dmniiMBcwiiiniit,  nwetLétlMi^ tcmmu f— c»  à  Tiai» 
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Sur  l'invocation  des  Saint* ,  ils  convinrent  tous  de  condanncrdilVinAcmentpic  rV. 
toutes  les  opinions  contraires  à  l'ufage  de  l'Eglifc-Romaine.  Mais  il  y  eut  quel-  i  5  ^  j, 
que  diHculté  fur  le  fait  des  Images.  Car  Lanciane  i'outenoit,  qu'elles  ne  dé- 
voient être  honorées,  que  par  relation  à  ce  qu'elles  fignifient.  EtLainez,  l'un 
des  Députes,  ajoutoit,  qu'outre  cet  honneur,  qui  leur  cft  rendu  à  caufcde 
leur  reprefentaiion ,  il  leur  en eft  dû  un  autre,  qui  leur  eft propre,  lorfqu'cJlw 
font  poiccs  dans  un  lieu  d'adoration.  EtilapcUoitceCulteobjedtif ,  &  l'autre 
Relatif.  Car,  difoit-il,  comme  les  vafes  &  les habillcmenslacrcslbnt dignes 
d'une  rcvcrcncc,  qui  leur  cft  propre,  à  raifon  delà  confccration ,  bien  qu'ils 
ne  rcprcfentent  aucun  faint,  de  même  il  eft  dû  un  Culte  à  l'Image,  àcaulcdcla 
Dcdicacc,  outre  celui,  qui  lui  eft  dû  en  vertu  delà  reprefentation.  Warmic, 
pour  contenter  l'Archevêque  &  le  Jcfuite,  conclut,  qu'il  faloit  exprimer 
l'avis  du  premier,  comme  clair  Si  facile,  mais  ians  ulcr  d'aucuns  termes ,  qui 
fuilciu  contradi(5toires  à  l'autre. 

L'on  nomma  auffi  quelques  Prélats ,  pour  revoir  la  Réfbcpiation  des  Moines 
&  des  Rcligicufes  avec  ceux,  qui  l'avoicnt  drcflée,  &  les  Généraux  des  Or- 
■  drcs.  Céic  Congrégation  ne  fit  du  Changement,  que  dans  le  3.  Cliapitrequi 
pcrmetoit  à  tous  les  Mandians  de  polTeder  ota  Biens-fonds ,  bien  que  cela  lût  m 
contre  leurs  Régies,  fur  ce  que  François  ÏLamorra,  Général  des  Obfcrvantins,  •  ^ 
demanda,  que  Ion  Ordre  fût  excepté,  aléguant,  qu'il  vouloitgarder  la  Régie 
de  Saint  François,  de  laquelle  il  n'étoit  pas  juiked'exemter  ceux ,  qui  ne  le  dc- 
mandoicnt  pas.  Ht  cela  lui  fut  acordé,  ainfi qu'à Tomas  iiCa/f/î),  General 
des  Capucins.  Laincz  demanda  la  même  chofe  pourra  Compagnie ,  difant ,  que 
bien  que  les  Coléges ,  qu'elle  tenoit ,  pulTcnt  poflcder  des  fonds ,  comme  éunc 
établis  pour  entretenir  beaucoup  d'écudians  ,  qui  n'étoient  pas  encore  Réli- 
giciix  néanmoins,  les  Maifons-Profeflcs ,  où  confiftoit  cncniicllement  fa  So- 
ciété, ne  pouvoiciu  vivre  que  d'aumône.  Et  l'on  n'eut  pas  de  peine  à  le  con- 
tenter. Mais  le  lendemain  il  demaiïda la  révocation  de  l'exception,  diiant,  que 
les  Maifons-Profenbs  de  fa  Compagnie  prétendoieiit  vivre  toujours  dans  la 
mendicité,  mais  qu'elles  ne  fc  foucioient  pas  d'en  avoir  l'honneur  devant  le 
Monde,  leur  fufifant  d'en  avoir  le  mérite  devant  Dieu  ,  à  qui  cela  leroit  d'au- 
tant plus  agréable ,  que  pouvant  fe  prévaloir  de  la  pcrmillîon  du  Concile ,  néan- 
moins elles  ne  s'en  ferviroient  jamais.  C'eft  une  défaite,  que  trouvèrent  les  Jc- 

»  i.  Antnii  ïioute ,  fuites,  qui  étoicnt  au  Concile*,  afin  d'être  toujours  en  pouvoir  d'uler  de  la^ 

Toiiéi  '^u'i  Uuf^fit  conccltion  ,  quand  ils  voudroient. 

ch°n^«  d  ivis.  Mm  Le  1 5 .  Chapitre  ordonnoit ,  que  la  Profertïon  ne  fe  fit  qu'à  tS.  ans  acomplis, 
«uoicJ<"<j^'«'*      ^  '^"'^  le  Noviiiat durât  au  moins  deux  ans,  fans  regardera Kàgc  du  Novice. 

Mais  tous  les  Généraux  s'y  opoférent,  difant,  qu'il  n'éioitpasjuftc  d'empê- 
cher l'entrée  en  Religion  à  aucun  de  ceux ,  qui  étoient  capables  de  connoître  les 
obligations  de  leur  vœux.  Que  l'âge  de  1 6.  ans  .ivoit  été  jugé  propre  par  ITEgli- 
fc,  dansuntems,  que  le  Monde n'éioit pas  firafiné.  Qu'amfi il étoit plus rai- . 
fonable  d'anticiper  lur  ce  terme,  que  de  le  prolonger.  Usaléguoicnt  lamcme 
raifon  contre  les  deux  ans  de  Novitiat.  Il  fut  donc  réiblii  de  ne  rien  innover  fur 
ce  point,  pour  les  contenter. 

Outre  les  îz.  Chapitres ,  qui  fur^t  publiés  dans  la  SeHîon,  ilycnavoitun 
autre  qui  permctoit  aux  Provinciaux,  Généraux,  &  Chefs  d'Ordre  de  cbafTer 
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Pie  IV.leJ  difcolcs,  &  de  leur  ôtcc  l'habit.  Mais  Jcan-A moine Facchinctti",' Evcquc 
15^3.  de  Nicaftrc,  s'y  opofa  hsncmcni,  difant,  tjuelaProfcllion &  TAétcdclare-  .  ' 

.   ccvoir  font  une  cfpccc  de  Mariage,  par  où  le  Profés  s'oblige  au  Couvent,  &le 
Couvent  au  Proies:  &  c^ue  comme  cclui-ci  ne  peut  pas  le  retirer,  de  même 
l'autre  nclc  peut  pas  challcr.  Que  ce  Décret  rcmpliroit  toutes  les  villes  de  Moi- 
nes défroqués  au  grand  fcandalc  dcsicculicrs.  L'ArchevcquedeRofaneditau 
contraire,  qu'il  n'en  cftpomt  du  Couvent  &  du  Protés,  comme  du  Mari  &  de 
la  femme,  nuis  comme  du  Ptrc  &:  du  Fils.  Que  celui-ci  ne  peut  pas  renoncer 
fonPcre,  mais  que  le  Pcrc  peut  chancr&  déshériter  Ion  Fils,  quilui  dcibbcït  : 
&  qu'd  vaut  bien  mieux  voir  des  moines  dégrades  dans  les  villes ,  que  garder  des 
libertins  dans  les  Monaltcres.  Les  Généraux  nes'acordoicntpasla-dclTus.  Les 
!  .     Généraux-à-vic  aprouvoicnil'expuHion,  &  les  Triennaux  vouloient,  qu'elle 
fut  défendue.   Mais  la  plulpart  des  Pérès  opinèrent  à  lailkr  les  chofes  comme  el- 
Icsétoieut,  ainH  qu'il  ariveordmaircment ,  quand  la  multitude  délibère.  Mais 
après  que  l'on  eut  dit  &  redit  cent  fois  dans  ccie  Allemblée,  qucceferoit  uit 
grand  lujet  de  fcandale  pour  le  peuple  ,  devoir  des  g^s  redevenir  léculiers, 
après  avoir  porté  rhabic  Religieux ,  duraruplufteurs années,  ontombafurlz     .  '  - 
queAion  de  la  ProfclTîon  tacicc,  favoir,  s'il  faloit  la  déclarer  bonne,  ain& 
qu'elle  l'avoir  été  jufque-là  ;  ou  définir,  que  nulle  autre  Profefïlon ,  qucl'cx-' 
•  •         ^reile,  ne  fauroit  obliger.  Cela  eut  aulTifesditîcultés;  mais  enfin  il  fut  conclu," 
quelefupéricur  du  Couvent  leroit  tenu  de  renvoier  le  Novice,  ou  de  Padmétre 
à  la  Protcnîon  au  bout  de  l'an,  &  céte  claufc  hit  ajoutée  dans  le  16.  Chapitre 
comme  dans  fon  lieu  propre. 

Lainci  loiia  tort  ce  Décret,  'comme  tres-néccflairc,  mais  en  demanda  une 
exception  pour  fa  Compagnie,  aléguant,  qu'elle  ctoit  de  condition  bien  difé- 
rente  de  celle  des  autres  Ordres,  où,  par  une  trcs-anciennc  Coutume  ,  &  par 
l^aprobation  même  du  Saint  Siège,  laProfelTîon  mentale  &  tacite  écoiten  ufage, 
au  lieu  que  la  Compagnie  ne  l'admétoit  point.  Quelclcandale,  que  les  autres 
Religieux  donnaient,  lorfqu'ils  paroifloient  en  habit  féculier,  après  en  avoir 
porté  long-tems  un  de  Religion  n'étoit  point  à  craindre  de  Impart  des  Jèfuites, 
dont  rbabit  ne  diléroit  point  de  celui  des  féculicrs.  Que  le  Saint  Siège  avoit 
oftioié  à  Icursfupèricurs,  den'admètre  lesNoviccsàlaProfellîon,  qu'après 
un  long-tems,  cequepas.unautreOrdrcn'aVoit)amaisobtenu.  TouslesPc- 
rcs  fc  portèrent  à  contenter  Lainei.  Mais,  quand  ce  fin  à  coiîchcr  l'exception 
dans  le  Décret,  cePére  loutint,  que  les  Règles  du  Latin  vouloient  qu'on  pai^ 
lât  au  Pluriel,  en  ces  terme?.  Par  ces  Re'glemens  le  Concile  n'entend  faire  OHCun 
'  Changement  à  f  égard  des  Clercs  de  la  Compagnie  de  fefm.  Et  l'on  ne  fit  pas  ré- 
flexion ,  que  les  mots  ,  per  htc*.,  fe  pouvoieiïi  raportcr  aux  15.  Chapitres  •T«rl>«  5«>ff«Sy. 
prècédens ,  auffi  bien ,  .qu'à  la  Claufe  d'admâre  ;  tm  de  renvoter  Us  Novices  am  1'^!^!  Z, 
haut  de  tiUt.  Inadvertencc  ,  liir  laquelle  Laines  jeta  le  fondement  de  céte  fin- •  f»*" 
gularitè,  qui  fc  voit  aujourd'hui  dans  leur  Compagnie.  itêCtmummSt.if 

La  Congrégation  du  12.  de  Novembre  (c  palla  à  traiter  ^es  Indulgences. 
Plufieurs  vouloient,  qu'on  laillàr  céte  matière,  comme  trop  èpincufc,  &  troj» 
ctcndiic  ,  d'auunt  plus,  que  l'on  étoit  convenu  de  fuir  les  dificnhès.  Mais 
quelques-uns  difoicnt,  que  les  hérétiques  auroient  fujetdcdire,  quél'onau-^ 
roit  évité  de  parler  des  Inaulgeaccs,  faute  de  raifons  pour  les  prouver.  JD'atKres 

E  e  c  c  t  3  trour- 
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uoufoient,  qu'il  Ca^foit  de  craacr  de  leur  ufagc,  pour  ôtcr  les  abasqai  s'y  Pie  IV. 
ctoicQt  gliifcs  à  la  longueur  du  cems.  L'Ambaiiadeur  de  Portugal  difoit,  cju'ii  x  {tf}. 
auroic  à  fc  pUindic  de  ce  que  Konncdcterminoitricalurlcfaicdcs  CcoiiadcSy 
mais  qu'il  vouloit  bien  (e  tiirc,  de  peur  que  quelqu'un  ne  prit  ocafion  de  pro- 
longer le  Concile.  Mus  quoique  les  A  mbailadcurs  de  l'Empereur  en  preflaJlènt 
laconclufion,  fuivant  les  Ordres  de  leur  Maître,  ilsncs'acordoientpjsfurun 
Point.  Prague  voul  ou,  que  l'on  omit  les  Dogmes,  &  Cinq-LgIircsdi(oitquc 
Cl  OD  le  failoïc,  &  que  l'on  ne  remédiât  pas  aux  abus  touchant  les  Reliques,  les 
Images,  &  le  Purgatoire  ,  le  Concileferoitméprifé. 

Modénercprcfenta,  queAl'on  vouloit  traiter  des  Indulgences,  comnnel'on 
avoit  fait  de  îa/uAUîcation,  c'eft-à-dirc,  en  éplucher  tout,  &  en  refondre  les 
diBcultés,  ce  leroit  une  ataire  de  longue  haleine,  étant  impoHîble  de  débrouil- 
ler céte  Matière,  fans  décider  auparavant,  Ci  ce  font  des  abfolutions,  ou  des 
compenfations ,  &  des  i'ufragcs  :  &  Ci  elles  délivrent  feulement  des  peines  impo- 
fées  par  leContcHcur,  ou  de  toutes  celles,  qui  font  diies  :  &  pareillement,  (x 
le  trcfor,  dont  on  fait  leur  fondement,  coniiAe  dans  les  fculs  mérites  de  Jeius- 
Chrill  ou  bien  s'il  cft  bcfoin,  que  ceux  des  Saints  y  entrent  encore;  fiks  In«  . 
dulçcnces  fe  peuvent  donner,  fans  que  celui,  qui  les  reçoit ,  fallè  rien  de  fon 
côte;  fi  elles  s'étendent  jufqu 'aux  morts &c.  Mais  que  pour  dé6nir,  quel'E- 
glife  a  le  pouvoir  de  les  acordcr,  &  les  a  concédées  de  tout  tems  :  &  qu'elles* 
lont  trcs-utiles  à  ceux,  qui  les  reçoivent  dignement,  il  ne  faloit  point  tant  dif- 
puter.  Que  l'autorité  de  les  donner  fe  montre  par  l'Ecriturc-Sainte,  Icurufage 
par  laTradition  des  Apôtres,  Se  par  le  témoignage  des  Conciles;  &lcurcer- 
titudc  par  le  coafentemcnt  unanime  des  Scolaftiques:  &  qu'ainllToa  pouroit 
former  là-deiTus  un  Décret,  qui  paflcroit  ians  dificulté.  Cet  tvis  eut 
beaucoup  de  fauteurs,  &  ce  Prélat  fut  députe  avec  d'autres  Evêques- Moi- 
nes ,  pour  drcffer  le  Décret  ca  ce  fens ,  avec  un  Règlement  fur  les 
abus. 

Dans  les  Congrégations  fuivantes ,  on  parla  du  Catalogue  des  livres ,  da 
Catéchifmc,  du  Bréviaire,  du  Me(ïèl,  &  du  Cérémonial.  L'on  y  lut  toutes 
les  décifion s  faites ,  dans  les  Congrégations  particulières  des  Prélats ,  députés 
fur  ces  Matières  ,  depuis  le  commencement  du  Concile.  Et  peu  s'en  talut, 
qu'il  n'y  eût  une  grande  dif|>ute  :  Quelques-uns  foutenant,  quclaCenfurede 
certains  Autcurf  ôc  livres  etoitinjuftc,  &  les  autres  fc  plaignant,  quel'on  en 
iaiffoit  Dafrcrpluficurs,  qui  méritoient  bien  plus  d'être  ceofurés.  Il  n'y  ait  pas 
moins  dcdificuJtcfurleCatéchifme.  Lesunsdifoient,  qu'iln'étoitpasàl'ufa- 
ge  de  toute  l'Eglife ,  où  les  (impies  font  en  plus  grand  nombre ,  que  tout  le  refte. 
Les  autres  vouloicnt,  que  l'oir  y  mît  encore  des  chofcs  plus  hautes.  Quant  aux 
Rituels,  ce  fut  le  même  embarras.  Pluiicursdefiroient,  qu'il  y  eût  une  entière 
uniformité  par  toute  l'Eglife,  &  ks  autres  détendoient  les  Cérémonies  particu- 
liércs  de  leurs  Diocefes-  Les  Légats,  quivoioient,  que  ]a  décifion  de  tout  cela 
iroità  plus  d'un  an,  propoféreotdcs'cnremétreauPapc.  Mais  quelques  Pré- 
n'y  confcntirent  pas ,  &  I'ETé(j|ue«k  Lerida  fit  un  long  difcours  pour  mon- . 
trer,  que  s'il  y  avoit  rien  qui  méritât  d'être  fait  par  un  Concile,  c'étoitunCa* 
téchifme  &  des  Rituels,  l'un»  comraelepremicrlivrederEglifeapréslcSim- 
bole,  &  les  auucs,  comme  ime  cko£e  qaiydcroit  tenir IciccondraDg.  Que 
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y  po^frcoriger  les  Rituels,  il  falott  avoir  une  connoiflfance  Cïquifede  l'antiquité, 
*  &  des  coûtumcj  des  Païs.  Que  cctc  fcieiKC  ne  fc  trou  vcrott  pas  à  la  Cour  de  Ro- 
me,  qui,  bieti  que  remplie  de  grans  Efprits,  manquoitdefujcts verfésdansce 

{;enre  d'étude ,  qui  eil  neceffaire ,  pour  faire  des  choies  dignes  d'être  transmifesi 
apoflcrité.  Cequictoitbienplusàcfpércr  d'un  Concile.  Mais  à  peine  fiit-il 
écouté  des  Pérès,  qui  ne  penloientplusqu'àle  finir. 

Le  25.  Le  Comte  de  Lune  prcienu  un  Ecrit,  où  il  fe  plaignoit,  que  les 
Matières,  pour  lerquellcs  principalement  le  Concile  étoit  aflcmblc  ,  hiO'ent 
emifcs.  &  qu'on  précipitât  tout  le  rcfte.  Ajouunt,  qu'on  vouloic  clorre  le 
Concile  au  dcciH  de  Ton  Roi,  &  demandant ,  que  l'on  atendît  fa  réponie  Se 
que  l'on  entendit  les  avis  des  Téologicns  fur  les  Dogmes.  Les  Légats  répondi- 
rent, que  les  afaires  étoient  trop  avancées  pour  reculer,  &  qu'il  neferoit  pas 
poflîblc  de  retenir  lantd'Evéques,  qui  étoient  déjà  prêts  à  partir.  Le  Comte 
répliqua,  qne  fi  le  Concile  fe  tcrminoit  fans  la  participation  de  l'on  Prince,  A 
feroit  obligé  de  faire  plus  qu'il  ne  voudroit.  Les  Légats  dépêchèrent  un  Cour- 
rier au  Pape,  fie  le  Comte  écrivit  à  Vargas,  pour  le  faire  agir  vigourcufemcnt 
auprès  de  Sa  Sainteté;  mais  celui-ci  ne  iiint  compte  d'en  parler  davantage,  foit 
sLcaufequ'à  l'arivéc  du  Courier  Pie  étoit  tombé  grièvement  malade,  ou  parce 
qu'il  lui  avoit  répondu  quelques  jours  auparavant,  (^u'il  ne  vouloit  pas  oter  au 
Concile  fa  liberté,  pournaqucUeleRoi  Catolique  sintéreflbittaot.  Il  cftcer- 
uin,  que Vargasditant,  un;our,  qu'il  faloit  tenir  le  Concile  ouvert,  ainiï 
que  tout  leMonde ledefiroit,  le Papclui demanda,  J^el efi  donc  ce  Mondef 
&  l'autre  lui  aiant  répondu,  X'EÇféfne^  Ecrivtt-y  ,  répliqua  le  Pape,  QttUt 
âchétent  un  Ptolamee ,  À  C ouverture  duijuel  tit  trouveront  ^ue  f  Efpa^ne  n'ejt  pÂt 
tout  le  Monde.  Les  Légats  emploiércnt  toute  leur  Rctorique  auprès  du  Com» 
te.  Lorraine,  fie  les  Impériaux  les  fécondèrent,  mais  ni  les  uns ,  ni  les  autres 
ne  pouvant  le  faire  démordre,  ce  Cardinal,  &c  ces  Ambafladcu  rs  firent  des  inftan- 
'  ces  toutes  contraires,  le  premier  au  nom  de  la  France ,  les  autres  i%  nom  de  l'Em- 
pereur, &  du  Roi  des  Romains.  Cependant  les  Légats,  qui  avq|ftpt  ordre  de  finir 
le  Concile ,  fie  même  malgré  le  Comte ,  fe  dcpcchoient  d'eijfcdicr  les  matières. 

Le  i.deDccembre,  ilariva,  lefoir,  un  Courier  de  Rome,  qui  aporta  la 
nouvelle,  que  le  Pape  étoit  entres-grand  danger,  avec  des  lètres  du  Cardinal 
Borroméc  pour  les  Légats,  fie  ^ourlc  Cardinal,  lefquels  il  prioit  de  clorre  le 
Concile  au  plutôt,  fi:  fans  fc  mètre  en  peine  de  pcrfonne,  afin  de  prévenir  les 
inconvéniens,  qui  pouroient  naître  au  fujet  de  l'èledion  du  Pape ,  u  la  vacance 
arivoit  avant  la  Clôture  du  Concile.  Il  y  avoit  dans  ces  Ictres  quelques  mots  de 
la  propre  main  du  Pape,  qui  leur  en  confirmoit  la  teneur.  Il  prioit  le  Cardinal 
de  fcfouvenirde  fes  promeflês.  Il  eft  même  certain ,  qu'il  avoit  réfolu  de  créer 
8.  Cardinaux  (particularité  bonne  à  favoir,  quoique  ce  ne  foit  pas  ici  le  lieu 
delà  dire)  fi  fa  maladie  du  roi  t,  fie  de  mètre  ordre ,  que  l'élcâion  de  fon  Suc- 
cefl'eur  fe  fît  fans  bruit.  Les  Légats,  fie  Lorraine,  étant  donc  rèfolus  d'antici- 
per le  tems  de  la  Sellîon ,  fie  de  clorre  le  Concile  dans  deux  jours,  les  matières 
prêtes ,  ou  non ,  afin  que  l'on  ne  pût  avoir  dcnouvcllcs  de  la  mort  du  Pape ,  que 
tout  ne  fût  fait,  donnèrent  part  de  l'avis  venu  de  Rome,  fie  de  leur  rcfolution, 
aaz  Ambad'adeurs,  file  puis  traitèrent  avec  les  Principaux  Prélats.  Il  n'y  eut 
que  le  Comte,  qui  réhua,  difant,  qu'il  avoit  ordre  de  ne  pas  foufrir,  fi  le 

Siège 


77<f  HISTOIRE   DU   CONCILE  ^ 

(Sicge  vcrtoit  à  vaquer,  que  le  Pape  tût  fait  par  le  Concile,  &  qu'ainfPVicn pîe  IV. 
n'obligcoit  d'en  précipiter  la  fin.  Moron  dit  au  contraire,  qu'il  favoit  de  cer-  156}. 
ticudc,  queFcrricr,  qui  ctoit  encore  a  Ycnilc,  avoit  Commiffion  de  protc- 
.ftcr,  qucla  France  n'obcïroii  point  à  d'autre  Pape,  qu'àcclui,  quclc  Concile 
•  Nom  n'ïvon»  dit  cliroit.  De  forte  qu'il  faloit  à  toiitc  forcc  Ic  finir ,  pour  éviter  toutes  les  rifques. 
?ou"  «Sic!,?".»;  Le  Comte  tiin  dus  lui  une  Conférence  avec  IcsPrclau  Efj)agool$,  &  fit  cou-  ^  ' 
oue  l«  Geiif-<i'E!;ti-  rlrlcbruit,  qu'il  vouloit  proteftcr.  Mais  les  Légats  ne  lainércnt  pas  tle  tenir  le 
r«7Jl>'icMF,ci'cîu-  lendemain  une  Congrégation,  où  furent  lus  les  Décrets  du  Pingatoire &  du 
rtiques. /.cf.  an  is.rf*  Culte  des  Saints ,  d^ci'cspar^X'^a^mic,  &  par  Icsaucrc*  Commillàircj ,  &  puis   '     '  , 
î'^'tlZ'pi'lffi  fidriu  la  Réformation  desMonics:  l'.t  tout  cela  tut  reçu  prcfquc  fahs  contradiôion.  . 
difptrfutr.tiHtmtcn-  Enfuite,  OU  lut  Ic Dcctct dch Kélotmatiou Générale.   Dans  le  i.  Chapitre, 
jÀZlhI!^rJ^m[!!^'Iet  où  il  eft  défendu  aux  Evcquc*  d'enrichir  leurs  parcns,  ni  leurs  Domcftiqucs  des  » 
iCa  r,  /,™p,r,  tr,f„.  ffuns- d' Eplift ,  W  étoitdlt  après  ces  mots,  ttant  établis ,  tour  en  être  les  diCptn- 
»  txufu,  th,i.  ^tfarettrs  envers  les  ptwvres.    L  Lvequc  de  Sulmpne  y  ob;caa,  que  puilque  les 
*d  imff^rn- V- Ri-  portions  des  pauvres,  de  la  fabrique  &  delaMcnfcEpifcopalc  étoient  divifées  - 
tn ,  Mi„fj$u  fi.i,Umn  patun  Ancicn  Cunou ,  il  ne  taloit point  dire,  que  tes  hvcqucs,  lu  les  autres 
*e fmfTtm»,  ennypn ,  ^{[.nti.fjcicrs  étoicnt  rtulcmcnt  difpcnfateurs ,  dautant  qu'à  ce  compte  ils  feroicnc 
mii/i..ifeii*f«ur^fr,-.- obliges  a  la  reititucion.   Ce  que  1  on  nepouvoit  pas  dire:  mais  au  contraire, 
Cé'te'^n'ie^'ciaufê  S^'^^s  étoicnt  les  Maîtrcs  de  leur  portion,  non  point  qu'ils  ne  péchaflcnt,  ni 
iijufteie  Droit  de»  n'encouruilcnt  pas l'Irc  de Dicu ,  s'ils  en  taifoicnt  uiî  mauvais  ulagc,  ainfiquc 
onrr&bhgjfion  ju"  pèche  tout  hommc,^ui  emploie  mal  fon  Patrimoine.  Il  fc  fit  là-dc(Tus  de  longs 
DuctdeSa»ojt  &  de  raifonncmens  la  plufpart  foutenoient,  que  les  Bcnéficiers  font  les  Maîtres  des 
rf'cdtpourtfUmê- ftu't*»  OU  k's  ufufruiticrs.  Les  autres,  comme Ferrier',  difoient,  qu'ilsn'ea 

~    ■  lemot  de  <^//^ir«yStf^*r/ mis  dan»  . 

le  Serviteur  fidèle*,  &  la  Do- .  . 

fcmbr"<<//'f  "v"' '^^ ''^^^^^^"'"^     Concile,  onfupr*--  ' 
<Uni  icùf  it"i  dûî' malaclaulccontcltée,  pourIcvcrtoutesIcsdificuUés.  '  t.'^' 

*'"!''îî''"  "f*"     Sur  le  Cha*tre  des  Patronats ,  le*  Ambafladeurs  de  Savoie  &  de  Florence 

téeti  demis,  qu'en   ,  \    t         -n  •  c  rc  tr  ' 

céie  conciufion  du  demandèrent ^^ue  ceux  de  leurs  Princes  tullent  auHi  exceptes,  ou  que  I  on  • 
coupd'ri  hon'n^^îsc  "'cî^ccptât  quc  c^  dcs Rois.  On Ics  coutcnta ,  en  comprenant  les  grans  Prin- 
r^putation  de  Vôtre  ces  dans  l'exception'.  •  ■•  ••' 

îS^indJu»"'  fui*     ^'      propofc  de  lire  dans  la  ScÎTîon  mis  les  Décrets  faits  fous  Paul  &  fous 
vint  viitie  cominan- Jules,  pour  Ics  aprouver.  Mais  Modénc  dit,  (|ue  ce  Icroit  déroger  à  l'autorité 
Î.Tn"nu?'quc'cé«  <1"  P^cs  dc  cc  tcms-là,  s'il  faloit,  quc  leufs  Décrets  futtint  confirmes  par 
detniereindiaiondu  cux-autrcs:  &  montrcr ,  que  le prélcnt  Concile,  n'étoit  pas  le  même,  que. 
peîlct' Scrond*?"/»  cclu»,  qui  fc  tcuoit  fous  Paul  &  lous  Julcs ,  pctfonnc  ne  confirmant- fcf  pro»  " 
Nouveau  Concile  de  pf  es  Ââcs.  Lcs  autrcs  répliquoicnt ,  qucc'étoit  pour  cela  même,  qu'il  faloic 

Trente,  comme ium  !  ^  ,',    '         *  j-  >'    •  i     r>  ^ 

a  fait  iF-mpereut.  E«  Ics  Confirmer,  atm  que  1  on  ne  put  pas  dire,  que  ce  n  etoicntpaslcsDecreiH  -, 
pourceqncceiediti--  d'un même Concilc.  Et  les  François,  qui  auparavant  dcmandoicnt  fi  inftàm- 
KmiCe  i  cite  Con-  mcnt,  qu€  1  on  dccurat,  que  c  etoit  un  nouveau  Concile  ,  s  cmpreuercnt 

elufion  du  Comile,    Ijjj         jq^jIçj  Jqjjjç    q  u  C  t  OU  S  IcS  A  ^  CS 

auquel  il  faut  nè-  H  .     i  •  7    •     i  r  n-       i.  ^      »       ^       ■•  j 

(erTiiTcnient  donner  tatts  dcputsl  an  1 545.  juiqu  1  lahndc  I  ^^3.  netuflcntdnn  même  Concile'.-  , . 

cctraiiK  dinomina-  j 
tion,  vo»  Ambifla-  ^ 
deuts  feront  conttiinti,  t'ilt  chiagent  d'opinion  fxiie  comme  une  ■oieBde  hononble,  eenfènttntqne  ledit  Concile  (oit  dit  pre^ 
mier,  Se  puia  aprouvantictaâioniptcccdentcsUdeiaiéte  Indiâion  ,  &  venir,  non  feulement  contre  cequ'ila  ont  ibuvmt&pti- 
fcltquetnenldit  :  maiiauffi  contre  Ufioteftation  faiteparle  fru  Roi  Heiui  vôtre  Pcre.  F.t  (i  voui>  5irr,  dcmeuTé]  en  vôtre opinioa 
ftemitre  ,  ti  voulcsi  qtie  céte  dilÏMitc  foil  Tnife  en  délibération ,  ii  paflëta  non  obftant  u>ure«  vo«  iSufons  &  remontrances  «u 
eoB  ira  Lté  de  ce  qu'avé»Cou|nurtieqi>i«,  v&  legiand  imetctqu'iltont ,  que  fArlidede  la 'uflifïcitioni  8c  autiet  choie* , 
Béctdnteinsdctrapefrftul  &  JulcalII.  foieotucties  en  céte  Conciufion  du  Concile,  qui  £u*  cciaiatnept  indcctlb. 


«  t'cit  pour  cela  me- »   

Bir.queFenictStPi- font  qu'ufagcrs.  Quelqucs-uns  aprouvoicnt,  l( 
éTJIc^  p.Kn^o'iêï  le  Décret ,  aléguant  le  paffage  de  l'Evangile  fur  ! 


DE  TRENTE,   Livre  Vllf.  ffy, 
Pîe  IV.  Ce  qoi  montre  bien,  que  non  feulement  dans  les  afaircs  du  Monde,  mais  en- 
15  <?3.  corc  dans  celles  de  URdigiou  les  hommes  varient  lelon  la  divcriicc  de  leurs  in-« 
céfitf;  T«tf1<«1^<<Ji  iiÉit%êf  imciêmc bat,  aftccoocladelicefinplemeat 
ces  Décrets,  fans  dire  autre  chofc.  Ce  qui  fcroit  voir  évidemment  l'unité  du 
Concile.  Outre  que  l'on  cfquivcroitlcs  ditîcultés,  que  le  root  de  ffow/înw<if«»Bi 
.  pourou entraîner.  £niouc  que  chacun  auroitlalibcrté  de ;ugcr,  iideialeâur^ 
de  ces  DetoiietsB  s'enfuivoit,  qu'on  les  eût  confirmés  &  déclarés  vatides: 
fi  l'on  en  devoit  inférer,  qpwleConciky  ^«tlolMbû,  é«okkiiiêine^€çlttia 
qui  les  avoit  faits.  '     -        '  »  -s-  '  ■  ■■ .  •..  . , 

Enfin,  il  futpropofé  de  célébrer  la  Seffiori  dés  le  lendemain,  &'delacoitti-r 
naer  le  jour  d'après,  comme  la  même,  fi  la  bcfogne  ne  pouvoit  pas  être  faite 
en  un  jour  ;  &  puis  de  licentier  les  Pcrcs ,  &  de  figncr  tous  les  Ades  du  Conci- 
le le  Dimanche  fuivaot  i4.Ëréques  E^^ools  s'y  opoTérent,  difknc,  qu'il 
n'y  avoit  nul  bcfoin  d'anticiper  le  tems.  Mais  Moron  ne  laiAi  pas  de  dédarcr, 
que  laSeilîon  (ètiendroit.  Lorraine  &  les  Impcriaas  retournèrent  à  la  charge 
auprès  du  Comte  de  Lune,  le  priant  de  conicntir  à  une  délibération  prilc  de 
commun  acord.  Celui-ci  s'y  rendit  avec  beaucoup  de  peine,  &  fous  deux  con» 
ditions,  l'ancqu'il  ffttdit,  que  le  Pape  pourvercoit  à  ce  qai  reftoit;  l'aant» 
qtt'cà^parlantdesIndalgBiiccs,  on  ne  dît  point  qu'elles  fc  dûfTcnt  donner 
tnitemcnt,  ni  pas-an  mot,  quipûtpréjudicicraux  Crodadcs  d'IL/pagne. 
Dernière  Le  j.  diépeccnibre*,  Icsl'cres  étant  aies  a  i'EgUfc,  avec  les  Cérémonies 
&ciUon.  acoftcamées',  kMeflcy&tditenrfËviqaedeSalmoiie,  & lefemno  ftJtpar 
Jérôme  Raganon,  Eféqae  de  Natianie.  Il  apella  contes  les  Nations  pour 
voir  cet  heureux  jour,  auquel  le  Temple  de  Dieu  (ê  réwbliUbit,  &  le  Navire 
arivoicauPort,  après  une  longue  &  furicufe  tempête.  Il  dit,  que  la  ;oie  eût 
été  bien  plus  grande,  fi  lesPioteftanacdlènc  voahl  être  départ  dans  la  coq- 
ftniâiondece  grandEdifice:  mais  qu'il  n'y  avoit  point  de  h  faute  du  Concile. 
Que  l'on  avoit  pris  une  Ville  en  Alcmagne,  &  qui  ctoit  comme  à  leur  portc« 
fansfc  munir  d'aucune  garde,  afin  qu'ils  n'enfTent  rien  àcraindre  pour  leur  li- 
berté. Qsi'îls  avoient  été  invités,  priés,  &  atendus.  Que  l'on  n  avoit  rieo 
épaigné  poar  les  guérir,  foit  quant  à  l'explication  des  Points  Je  h  foi  Caioli- 
qae,  ouqaant  au  rétabliflcmentdclaDilciphnedcrEglifc.  11  récapitula touf 
les  Décrets  (ùa  par  le  Conctte  en  niMÎére  de  fbi ,  montra  »  combien  il  avo^c 
'  retranché  d'abus  dans  les  Cérémonies.  Que  quand  il  n'y  eût  pas  eu  d'antre 
fiijet  de  convoquer  le  Concile ,  il  eût  toujours  falu  le  faire ,  pour  arrêter  le  cours 

~  il  mon- 


][uc  ce 
torma- 

tion  des  Moeurs.  Que  les  Argumcns  des  Hérétiques  avoient  été  difcutcs  ,  à  di- 
vcrfc&rcprireS)^&  fou  vent  avec  beaucoup  de  comontion ,  non  pas  qu'il  y  eût 
'  de  latliflediSpA^ncre les  Pérès,  ti'y  en  pouvant  avoir  parmi  gens  demimeavts; 
mais  pouf  diveloper  la  vérité  de  la  même  manière,  que  l'on  câc  fiiit,  fi  les 
Hérétiques  cunènt  étcprcfens.  Il  conjura  tous  les  Prélats  d'en  faire  exécuter 
hrs  Décrets,  dés  qu'ils  feroient  de  retour  chés  eux:  &  de  remercier,  après 
4^ètt,  PieiV.  qui  fl^avoit  éparcné ,  ni  peimii,  ttifrais ,  pour  eondnire  le 
^CoBçtki  boopprb  llloifp  Iw  f^ts ,  &  princyatoactetMoroiD,  pour  avoir 
-  *  •         ¥tiit        :m  mis 
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wb  la  dsnyiie  mi^  ^  «  giatid  Oavfa§es  pak  finit  ptr  m  &ogt  dMMMktMrlV;. 

Pin*. 

Les  Cérémontes  faites,  les  Décrets  furent  lus.  «Cdui  du  Purgatoire  porte,. 
Que  ,,r£glifcCatoliqueatant  toujours  enfcigné,  conformément  à  la  Sainte- 
,aEaSlwe,  ftàUDoârinedesPéiet,  «^a'il y  a  un  Purgatoire,  &queIecAi> 
„mes,  qui  y  font  détenues,  font  foulagccs  par  les  Prières  des  fidèles,.  &  pac 
„lcs  Melfes:  le  Concile  commande  aux  £?équc$  de  ^rc  enfcigner  la  Sainte 
^]>oârme  fur  céte  matière;  de  bannir  des  prâicatioils»  qui  fe  font  devant  le 
I»  mena  peuple,  lesqueftions  fubtilcs,  &  les  opinions  inccrG|inet;  dodcfen- 
l^dreloiit  ccquitientdclaCuriofîté,  ou  de  la  lu^crftition,  ^  toutes  Icscxa- 
^âîofu  fordides.  £nfin,.  d'avoir  foin,  que  les  lufr^es,  que  les  àdélcs  ont 
„  acoûtamé  d'o&ir  pourkililocB».  ùàéat  fiùttarcc  pteté  :  «t  ^ue  totu  ce  qui* 
i^hnr  cft  dû  par  iôndirioo TéBOmmuàti^  an  annemenc,.  ibit  aqoiié  fii|âe>>- 
9,  ment  par  les  Prêtres. 

DantleCh^ttre  de  l'Invocation  des  Saints,  ^ot^^'^c  enjoint  aux  £vê-> 
3,qaes,  Aràtouseeux,  quifontdiligésd'enfi^iier  le  peuple,,  qu'ils  tnftcu^ 
„icnt  les  fidèles  fur  l'Invocation  des  Sain»,,  l^onneur  dû  à  leurs  Reliquei,. 
„& Tufagc  légitime  de  leurs  Images,  leur  expliquant,  conformément  à  la  pra- 
„  tique  dcl'Lgiife,  anfcatiment  unanime  des  S  S.  Pères,.  &  aux  Décrets  des 
„Coadles,  quelc»SaificsprieDKpoarlëslMMiime«$  &-qtt'jl£iicboii  Iesian>- 
„qncr  &  recourir  à  eus.  Puis  il  condanne  dans  une  même  période,,  ceux,, 

qui  dilcnt,  que  l'on  ne  doit  pas  invoquer  ks  Saints.  Qu'ils  ne  prient  point 
M  pour  les  hommes.  Que  c'citidoiairic  que  de  les  invoquer,  aiîn  qu'ib  prient 
„pottrdiacoadenoiis«opardoilîer.  Quedelet  prier  de  bouche,  oadeccnir,. 
njcela  eft  contraire  i  la  parole  de  Dieu,  &  injurieux  à  Jefus-Chrift,  &  tient 
„  même  de  la  folie.  Que  l'on  ne  doit  point  d'honneur  a  leurs  Reliques ,  ni  à 
„lcurs  fcpultures.  £t  que  ccù.  en  vain  qu'on  fréquente  les  lieux coulacrcs  à. 
i^learMnnoirt,  pourenobtenirqndqaefoulagcment 

Quant  aux  Images,  ilefldit,  que  „  celles  de  Jcfus-Chrift,  delà  Vierge,  8c 
^  des  Saints  doivent  être  mifes  dans  les  £^tlcs,.  pour  être  vénérées  par  le  peu- 
„flc  Non  pas,  qu'ily  aiteneHesnîdivmicé,.  ni<Terto;  mais  parce  que  Tbon- 
^ncnr,.  qafonienr  rend,,  rejalit  fur  les  Originaux  qu'elles  «eprofentent.  De 
„  forte  que  nous  adorons  Jcfus-Chrift  &  vénérons  les  Saints  par  le  moien  de 
„ leurs imagps,.  ainU  qu'il  a  été  dciînipar  les  Conciles^  &  paruculicrementpy. 
„le  lècoiM4eNicée.  Quele«peiiitBfw.Hifltiri<yiCT  dcaMiftém  de  pfttrc  Re- 
wligion  font  pour  inftrnire  le  peuple  des  ArtkkS'delnldik  Que  les  Images  fer— 
„  vent  à  lui  rafraîchir  la  Mémoire  des  grâces,  qu'il  a  reçîjcs  de  Jcfus-Chrift  fie 
»,  des  Miracles,,  que  Dieu  aopérés  par  les  Saints,.  &  l'cxcitcot  en  même  tems- 
„  à  la  «ecoiiiioi8aocccnv«raDini,  &>  à  l'niMiiott  des  Saints»  ^oot  dks  iom 
^larcfrcmbhncc.  QiiecieiK^yi«ifi^pcf«mcoècfDinMlMoats^ 
,i,Anatêmes. 

Et  pour  couper  racine  am.alms  8c  «ix  erreurs  le  Concile  ordonne  ,  Qae.- 
aiivtiquerdnexpofe quelques  Figoses,  ou  TableAis  des  Ififtokes  de  Ui 

„  Sainte- £criture ,  l'on  déclare  au  peuple,  que  l'on  ne.  prétend  pas  parlà  re- 
prefênter  la  Divinité ,  comme  fi  elle  pouvoir  être  vue  des  yeux  du  Corps,  ^ic 
^  dansl'invouiion     ^^unts U  vcocrauon  des  lleliques  &  l'ufage  des  Images, . 

ifjtoiiin; 
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ipg^iyt^  ^toute/upoAhkai^btiwie,  &  tout  gain  fordide  aboli.  Que  l'on  iwdoiiM 
^tgi*  „  point  d'ajuftcrncnsprotanes& lafcifs  aux  Images.   Qac  les  Fcics  des  Sitots, 
^       „nilcsvoiagcs,  quilctoncpourvoirkursrclii^uesiwiiuempomtproiiancsfar 
^desFcflii».  <^eroniietMte«ncanelmageexcnordiiiajieAe 
■,,attcanUeu»  làns  rapiofaition  de l'Evêquc.  Que  nuls  Miracles  nouveaux  ne 
igfoient admis,  ni  pas  une  nouvelle  rclii}uc,  qu'après  la  pcrmiffion  de  l'Ordi- 
,,nairc.  Qucs'il  rcreaconircc|uel()ueabusdifacilcà  dcraciner,  ou  ^u'U  oai^. 
,,quel(}ucdébat(ârcéte  natiére,  l'EvêqaeatendnladccifiondnOMicilePr»- 
fyvincial»  qui néanmoiMiie décidera riendenoafCiUy  faueBafoiraupacafaiic 
^confultc  IcPapc. 

LcDecret de laRéformation  des RégaUersconticnc  iz.  Chapitres. 
Dans  le  t.leCondleordonnt:  Que  ^(001  les  Reliera  meincntooe-Tlit 
^C0nfi3nne  à  leur  régie,  &  obfervent  fidèlement  les  chofes,  qui  font  de  la  péc- 
„fcftion  de  leur  état,  comme  font  les  vaux  d'obéïnancc  &  de  chaûctc,  &lcs 
„  autres,  qui  font  particuliers  à  leur  Ordre»  comme  la  manière  de  vivre.  Se 
^lliabtt^ 

2.  Que  „nulRéguliernepourapo(rcdcrcn  proprcaucuns  biens,  mcublesi 
ou  immeubles;  &  qu'à  l'avenir  les  Supérieurs  ne  pouronc  donner  à  pas-aa 

„  Régulier  aucuns  Biens  en  fonds,  nonpasmémeentitred'uljgc,d'adminiftrft> 
,,tioD,  ni  de  Commande.  Quant  aux  meubles,  lesIUgulietiaunmtçoiuceax» 
^,  qui  leur  (crontnéccflaircs,  mais  rien  de  rupcrllu.  "  • 

3.  ,>LeConcilepermetàtousMonaftcres,  &inî;meausMandians, excepté 
'  tflct  Capucins  &  les  Obremmins  de  poflféder  des  blhis  en  londk  *.  Qji'il  n'y 

,,aun  dans  tons  lerCoarcns,  qpie  le  nombre  des  perfonnes,  qui  pouronc  être  ilTJ^Ilimriaifeit 
„ entretenues ,  on  des  revenus,  ou  des  Aumônes  ordinaires.-  Et  qu'il  » ^'^^'aMMiri^^ST"  * 
l,poura  établir  de  nouveau  ians  la penmllion  de  l'Evéque.  \ 

4.  Que  „  nul  Régulier  ne  ft  néam  au  firfîced'attciin'Ptiélat,.  Prince,  on 
^Communautcfans  lapermiflîondeIbnftfiÀicnrt  ni  nt  s'élo^cra  ooa  pin» 
»  de  fon  Couvent,  lans  une  obédience  par  écrit. 

5:  Qpe les £véqucs  aient  un  Toin  particulier  de  faire  rétablir  la  Clôture  des 
wRelIgtcufes,  aus  lieux,  oà  elle  aura  éié  violée t  &  de  lacoÉiferTcr  dans  le« 
Couvons,  où  cl  lofe  fera  maintenue.  A  quoi  le  Concile  exhorte  tous  les  Pria- 
„ces  d'aider  les  Lvcques,  commandant  aux  Magiftrats  Séculiers  de  le  faire, 
ufotu  peine  d'cxcouununicatioD.  Que  nulle  Rciigieufe  ne  poura  fortir  de  fou 
M  Couvent,  ni  perfonne  y  entrer,  de  quelque  condittim,  Sése,  oà%e  que- 
i,ce  foit,  fans  une  pcrtnilTîon  par  écrit  de  l'Evccjue.  Qiic les ReligieuTcs  des 
„  MonaAéres  fîtués  hors  les  Murs  des  Villes ,  feront  miics  en  d'autres  nouveaux^ 
„oudansles  Anciens,  qui  feront  dans  l'enceinte  des  Villes.  *  .. 

tf.  Que „ les  Abbés,  Abbcflês,  Supérieurs,  &  Supérieures- éhis 
.  j,par  fufragcs  fecrcts,  fans  qu'il  foit  permis  à  l'avenir  d'ctablir  aucuns  Pro- 
,,cureurs,  pour  fuplcer  les  fufragcs  des  abiens.  .  Autrement,  l'clcttion  icr4 
,,nttUe« 

7.  Qu'il  „ne(èfa point  élu  d'Abbeffe,  de  Prieure,  nideSopéricofe,  ((«i  . 

i,n*ait  40.  ans,  &  qui  n'en  ait  8.  de  Profcflfion.    Que  fi  ces  conditions  nefil       . ,  , 
„ rencontrent  dans  aucune  Rciigieufe  du  Monaftére  ,  l'on  en  poura  prendre 
],  uoe,  qui  ait  paflc  }o.  ans,  &  en  ait  du  qioitts^inq  dePfolitdSoBi  'Quenulk 

Fffff  a  »K<Ay- 
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^  Rcligicufe  ne  poura  ctrc  fupéricare  âe  dcttx  Monaftéres.  Qae  celai ,  qui  prc-  pj^  j 

^  ùàai  à  i'clcâion  prendra  les  voix  à  Ufenêtrc  de  la  G  rillc. 

8.  Qjic  „  les  Monaftcrcs ,  qui  ont  acoututnc  d'ctrcfousladircftion  immc-  ' 
,,diate  du  Saiot-Sicge,  le  rcduiront  en  Congrcgadon  dans  l'année  d'après  la 
,,Clotareda  Concile,  pour  prendre  une fonnedcGoaverncmciit.  Qaelori- 
i^qitecétcforcnefenéuolie,  ceux  qui  auront  été  élus  fupcricart,  oarifiteai% 

^,  auront  la  même  autorité  fur  les  Monalléres  de  leur  Congrégacioo,  ^aclcs 
„  autres  Tupéricurs  ont  dans  les  autres  Ordres. 

9.  Que  „ics  MonaftéresdefiUesiiniiicttiattmentitijcttanSumSi^fe 
^  gouvernés  par  les  E vêqucs ,  cojnme  délégués  du  Pape. 

10.  Que  „lcs  Rcligieiifcs  fc  confelTcnt  &  communient,  dn  moins  tous  les 
^mois.  Qu  outre  le  ConicUcur  Ordinaire,  il  leur  en  fera  donné  un  extraordi- 
^naiie»  qaicnieiKlnileiinCoafe(fions,  deux  ou  tsois-foisrannée.  Qu'elles 
j^nepouronc  gar  Jcr  le  Saint  Sacrement  dans  leur  enclos. 

XI.  Que  „danslcsMona{létcs,  oùily adroitd'cxcrcerlcsfonâions Curia-* 
les  fur  quelques  féculicrs,  ceux  qui  les  éxcrccnt,  feront  imtnédtttemeot  fou- 
rmis, pour  ce  qui  concerne  l'adminillration  dcsSacrcmeas,  àlavifitc&àUi 
^corrcôion  de  l'Evcque  ,  excepté  l'Abbaïc  de  Clugnî,  &  les  Monaftcres^ 
donc  les  Abbés  ont  la  JuriiUidttoa£pifcopalc»&  temporelle  fur  les  Paroillcs. 
iz.  Que  ttks  Réguliers  publieront  dans  IconEglifcs,  Scobrehreront  les 
4,  Ccnfures&  lesinteroics»  non  fculementdapepe,  mais  cncoce des Erêqaetr 
^  &  garderont  les  Vctcs ,  qqc  l'Ordmatrc  aura  cominandécs. 

13.  Que  „rEvcquc  Icta  juge  fansapcl  de  tous  les  diterensde predéanceen- 
^crclesEccléfiaftiques,  féculiecs  ou  Réguliers.  Que  les  onific  Us  antres  feront 
Mtenusd'ailîfteranKProcelIionspttbliqaesa  excepté  ceux»  qaivtfentdansune 
^Clôture  étroite. 

14.  Que  ),tout  Régulier  ,  qui  au  dehors  fera  tombé  en  faute  notoire  & 
^fcaiidalenfe,  fera  puni  par  fonfu^érieur  dans  le  tems,  querEvcqucprefcru»; 
„  autrement  le  coupable  fera  châtie  par  rEv  cquc. 

r  5  ■  Qu  c  „  tou  te  pro&flion  faite  avant  i  .  ans  acorof  lis^  de  nn  an  entier  de 
D  Novitiat,  icra  nulle. 

Itf.  Qne  „  nulle  renonciation,  ni  obligation  ne  lêni  valable  y  Ci  elle  a*ift  faite 
^tTeclapcnnilîlon  de  l'Evcque  dans  les  deux  mois  qui  auront  précédé  immédia-  ' 
^tement  la  Profcdîon.   Que ,  le  Novitiat  fini ,  les  fupcrieurs  admctront  les 

Novices  à  la  Profedion,  ou  les  renverront.  Ce  qui  n'aura  pas  lieu  pour  les 
f^Jéfuites.  Que  le  Couvent  ne  poura  rien  recevoir  du  Novice  avant  fa  Profcf- 
ydon,  fi  non  ce  qu'il  faudra  pour  la  nouriturc&kvétemenc  £t  ^ne  (î|eNo~^ 
y, viccfcrcrirc,  toutccqu'ilaura^>osté>  luiferarendu. 

17.  Que  ,>rHilkfiUeneprendn'l'habit,  nineferaprofeffion,  queFEvê^ 

que,  ou  quelque  autre  par  lui  commis,  n'ait  examine  la  volonté  debfille, 
^  Si  (îellealcs  conditions requifes  pour  la  régie  du  Monadére. 

«8.  Le  „  Concile  prononce  Anatcme  contre  tous  ceux  y  qui  contraindront 
^«nefil]e,  onanefcaune»  horsIcscasaprimésparleDroit,  de  prendre  l'hft-  ' 
4»  bit,  ou  de  faire  profedion:  &  pareillement  contre  ceux,  qui  iansjuf^e  fa/et» 
„  empêcheront  ou  dc<:  filles,  ou  desfenoiGsdcfcfiurcj&cUgicttics.  LeCondlc 
ji^exc^tcksiaumcii  Convatiu.-     "  ' 

ty.  Que 
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Pre  IV.      ^9'  Q?'    quiconque  ptc  tendra,  que  fa  ProiefTion /oit  nulle ,  neijgUTOtac 
i  i6z.  »>^oat^,ft'Un'alégae(Mrail(mftdaiislescinqpremi^amiéetdeift 
'       '*  ^£t  que  celuiqui  aura  qui  té  l'habit,  avant  L|ue  de  les  aroir  déduites  àfônfupc-- 
„  rieur,  &  iTOrdinairc,  fer.i  contraint  de  retourner  à  Ton  Couvent-  Que  nul 
,,Kcgulicrnc  pouractreuroiisicrc daosuncRcligionmoiasau^rc»  niobtenir 
^I&penuffionilecaçhèciii^abit.  '> 
.  10.  Que  „lcs  Abbcs-Chcfs-d'Ordres  vifitcront  leurs  Monaftercs  ,  bieit 
^rinêmc  qu'ils  ioicnt  en  Concïmande  :  Se  les  Commandataircs  feront  tenus  d'éic- 
y  cuter  leurs  Ordonnances.   Q^e  les  Chapitres  Généraux»  ou  les  viiltcurs 
„  établiront  dans  lesMoinftérea  ciiCoiiiipaiide  de»  Pdoirs  Clauftraupourlk 
conduite  fpîritucîlc. 

ZI.  Que  „lc  Concile  Toudroit  bien  ramener  les  Monaftéres  à  la  Difcipliiie 
^  MonafUquc ,  maû  que  la  dure  condition  des  ttms  ne  permet  pas  de  remédier  i 
i»tou&  C^Q  c^oubnt  le  Concile  efjpére»  que  le  Pape  fera  en  force»  quand  il 
,,en  fera  tçms,  que,  dans  les  Monaucrcs  en  Commande  ,  foient  établis  de$ 
M  Réguliers,  Profcs  du  même  Or^re,  pour  les  gouverner.  Que  pour  ceux , 
M  qui  vaqueront  i  favenir»  ib  ne  Krontplos  commis  qp'à  des  Réguliers.  Que 
fttOÊXt  qui  tiennent  en  Commande  des  Monaftércs-Chcfs-d'Ordre  ,  feront» 
)>,tenns,  (  fi  ce  n'cftqu'on  leur  ait  dcjadcftinc  un  Succcfl'cur  Régulier)  défaire 
^profdlion  dans  fix  moijt  ;  autrement  la  ^roviûon  pailcra  pour  lubccpti- 
ji^ce.  '      ;  '  •'  ..         .  \ 

22.  Que  „tbus  lespréccdensDecretsfbientobrervésJanstousIesCouren* 
„6c  Monaftércs,  nonobftant  tous  privilèges,  même  ceux  qvii  ont  été  obtenus- 
i^dans  la  fondation.  Que  IcsEvêqucs  &  les  AbbésfalVcnt  exécuter  ccsDecrcts 
jylînt  deUd.  A  quoi  k  Concile  cxnorte  les  Ptinces  lit  les  NfogiAnts  de  prêter 
^IcuraHidancc,  toutcslcsfoisqu'ilsenfcrontrcquis. 

On  lut  cnfuite  la  Reformation  générale,  dont  le  premier  Chapitre  contient 
une  exhortation  aux  Evcqucs,  ,,dc  régler  li  bien  leur  conduite  extérieure,  que 

ceux ,  qui  leur  font  fournis  puiflcnt  prendre  deux  des  ^scmples de  firagyliie de* 
„Modcftie,  &  de  Continence.  De  ne  point  enrichir  leurs  parons ,  nileursDo* 
„mefliquesr  des  biens  de  l''Eglifc,  mais  feulement  de  les  en  alTii^er,  s'ils  font 

pauvres.  Ce  qui  doit  être  obfervé  pareillement  par  tous  cenx  qui  tiennent  des- 
„  Bénéfices,  foitféculiers,  ou  Réguliers  j  &  même  par  les  Cardinaux. 

Dans  le  2.  le  Concile  enjoint  aux  Prélats  ,jde  recevoir  Tes  Décrets,  de  jurer 
i,obéïl]ànce  an  Pa^e ,  &  d'anatématilcr  toutes  les  hcréllcs  dans  le  pscmier 
vConcHe Provbcial,  qnt  ft  tiendra  apréilacloiiKedn Concile.  Que  ceux» 
.«qui  à  l'avenir  feront  promus  à  l'Epifcopat»  iétOBfcfainêmc  chofe dan» lèpre* 
„m!cr  Sinodc  Provincial,  où  ils  aflfiftcront ,  ainfî  que  tous  les  Bcncficicrsdans^ 
„  le  premier  Sinode,  qui  ie  tiendra  dans  leur  Dioccfe<  Que  ceux qui  ont  h. 
j»dirèâtion  d^  Unir eoitês  7  feront  recerotr  les  nCmes  Décrets »^  conformé 
^mcnt  aux  quels  les  Profefleurs  cnfeigneront  ce  qaicftdela-feiCatolique,  i. 
„quoi  ils  s'obligeront  par  un  ferment  folcnnel  au  commencement  de  chaque 
,^ année.  Qpe  le  Pape  aura  foin  ,  quelesUnivetiités».  auiluilontimmédtate- 
ftttm»  ibonifès,  ibiene  tifitée»  tt  réformées  pat  fesDâêgué's,  enUmani^ 
lui  plaira. 

uu»h  Zi'ûcSt  dit>  que  «.bien  que  le  glaive  de  IXxcoBuniiDÎcation  fait  le 
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„nerf  de  la  Difciplinc  Eccléfiaftique,  &  fcrvc  k  contenir  les  hommes  ïtos  le  Pie  IV^ 
„ devoir,  il  doit  néanmoins  être  manie  avec  beaucodp  dcprudcncc,  l'expc-  1  J V 
„ricncc  montrant  le  mépris  qu'on  en  fait,  quand  on  s'en  ferc  témérairement 
„  Qiic  les  Excommunications,  qui  fontpour  obliger  de  venir  à  révélation  pour 
„  des  chofcs  pcrdtics ,  ou  dérobées,  ne  pourontctre ordonnées  que  par  Tlivc^ 
„  que,  qui  doit  bien  fe  garder  d'agir  en  cela  par  la  confidcraiion  d'aucun  léculierj 
„  nôn  pas  même  du  Magiftrat.  Que  le  juge  Eccléfiaftique  s'abfticnne  de  l'inter- 
„dit,  quand  l'éxecution  réelle,  ou  perlonelle  poura  être  faite  de  Ton  autorité.- 
„  Que  dans  les  Caufcs  Civiles ,  qui  apar  tiendront  de  façon  ou  d'autre  au  Tribu- 
„  nal  Eccléfiaftique ,  il  poura  procéder  contre  les  laïques  même  par  amendes  pc- 
„cu:iiaires,  par  faifies  de  biens,  ou  par  prifc  de  Corps  fe  fervant  de  fes  propret 
„Oficicr$,  ou  d'autres.  Que  fi  l'on  n'en  peut  pas  vcniràl'éxécution  réelle, 
„ou  pcrfonelle,  &  que  les  Coupables  foicnt  rebelles  à  la  juftice,  Icjugepour» 
„paflcr  à  l'excommunication.  Ce  qui  s'obfcrvcra  pareillement  dans  les  Caufei 
„  Criminelles.  Défcnfe  cft  faite  aux  Maeiftrats  fcculier»,  d'en 


mpccher  le  juge 

„  Eccléllaftique  d'excommunier:  ni  de  le  forcer  de  réroquer  fon«xcommuni- 
•  EnTranceiinMi-  „  cation  * ,  fous  prétexte  d'aVoir  contrevcnu  à  quelque  Point  de  cc  Décret.  Qiie 
SïrouvinT,'  t!*\l  "  l'Excommunie  fera  exclus  des  Sacrcmcns ,  &  s'ilpcffiftcun  an  dans  fonofti- 
font  cncojc.    En,,  nation,  fera  traite  comme  fufpcdd'hcrcfie.  " 
TrlJncl"i'Zn[  ^""^'^^  P""'"  •        „  les  Ev^qtfei  aans  îeofs  Sinodcs .  &  le» 

l'Atchcvêque  A'Ajx  „  Chets-d'Ordrc  dans  leurs  Chapitres  Généraux,  ordonnent  cequ'ils  jugeront 
Ivoï  ïcoîJuS''""'^^"'^'^  P°"^  de  Dieu,  &  l'avantage  de  leurs  Eglifcs,  lurletrop  ' 

.   ,  ,r    

néanmoins 


w  méfr^r'un*  Âfte  Dans  Ic  ç.  il  dit ,  que  „  dans  la  Collation  ou  autre  difpofition  des  Bénéfices, 
au  Giefc  d»m  tiojs  „  on  déropcra  point  aux  conditions ,  ni  aux  Charges  impolées  parles  fondateurs. 

oua:  &I'vcontrai-      .  ^      ,  /-  ..  ,  .        o         f  f 


Çnif  pii  la  fjifie  de  »,  Autrement  la  provition  lera  tenue  pour  lubreptice. 

wilMil^'édc) ^'    ®'''^'^""^»  lorfquc  lEvcquc  procédera  contre  quelque 

Eniuoz.  upatie- ,,  Chanoine  hors  le  cours  de  la  vifite,  il  le  fade  de  l'avis  &  du  confentement  de 
infntde  Bofdeaiuen  Ch.inoincs,  que  IcChapitre  éliraau  commencement  de  chaque  année, 

ma  oe  même  cnTri,  r     i  t        t  -•  ' 

lecaidinaide  soui-  „ma!s  qut  n  auront  enlcmble  qu  une  voix.  Que  ivleur  avis  eft  contraire  à  celui 
JiiV.  Ju"  aloï^ix-  '»*'*^  l'Evtquc,  ils  en  choifireut  avec  lui  un  troifiéme&  s'ils  ne  s'acordentpa» 
communié  dfti»  de  „  ciicore  dans  l'élc^lion  de  cc  troisième ,  le  choix  en  fera  dévolu  au  plus  prochain 
£  un       J*ol°n'.  >'  E  ^'^'T',^-        ^^"5 1«  Concubinage ,  &  dans  les  autres  crimes  atro- 

dtfcnfft  à  tou»  Ere-  „ccs,  l'Evêqiie  fcul  poura  commencer  l'information,  &procéderàla  déten- 
?.^"b?/pL' E«om-  ».t'on  de  l'acufé,  en  gardant  l'Ordre prefcrit.  QueTEvéqucauralaprémiére 
namcaiioa  contie  „  place ,  foit  au  Chccur,  auChapitre,  ou  aux  Proccfïîons  publiques:  &  pré- 
leur,  charge»,  à  peine  »»"acra  dans  Jcl-hapitre,  lorlqu  il  ne  s  agira  pas  defon  propre  intérêt.  Qu  en 
de  dix  mille  *cu»  „ fon  abfcucc  tout  fe  fera  par  le  Chapitre,  (ans  que  le  Vicaire-Général  s'en 

d'Amende  Mtgifird.  n'  t-\  •       /-  •      i    .«-.i  '    •  r  ^-        .  %  itr. 

ru* ,  dit  Gentillet.  M  punie  mêler.  Qucceux,  qui  ne  lont  point  du  Chapitre,  feront  foumis  a  lE- 
E»ttn.  conc.  Tiid.  „vcque  dans  les  Caufes  Eccléfiaftiques.  Que  ce  Décret  n'aura  point  de  lieu  i 
hmmtr,  M0«ir,r„rmm  »i  cgard  dcs  liglilcs ,  OU  Us  Lvcqucs  Ont  unc  autorité  plus  ctcnduc. 

turfmm  imftHitidin-  ♦ 
€'pnum  h*t€nt  ,  are 

Mttumt)tctmmu>,ir4im<um,^mtixitum4>Miit:  hKnkmiStrMmj'nifitHittumfliTum^nttffuritt.  De  plus  cet  Excnmmunicariont 
rontdcrenduë«p>tunEditdeChiilei  v.  ditieSage,  pabliek  <.  de  lanvietdt  l'an  M«f.  lequel  uidonne  à  tous  le,Evrquc*  de  Fran- 
ce. &^  leuro  Oficiaujtdes'abAcAudc  tout«C<aïiu«4cc*cotnmuiu*âtionjconti€lc»YUl«,  t» Ceaimuiuuict & Ict Coi i»  ,  oo 
Compagnies  du  Kvîauœc. 
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yîe  rV.  Le  7. porte,  «qu'à  l'avenir  on  n'acordcraà  perfonnc  faculcé  d'Acccs,  ou 
*  jffj.  „  Regrés  à  pas-un  Bénéfice,  &  que  celles,  qui  auront  été  acordécs,  ne  pou- 
„rontctrci"ufpcndiks,  étendiiq*,  ni  iranilcrccs.  Qi^ic  ce  Décret  aura  lieu  ï 
„rcgard  des  Cardinaux  mêmes.  Que  IcsCo.idjutorcriesàfuccefllon  future  ne 
„  s'acordcront  point  non  plus  pour  aucun  Bcncficc.  Que  s'il  cft  utile,  ou  né- 
rtCcffaire  de  le  taire,  en  faveur  de  quelque  Eglife  Catédrale,  ou  de  quelque- 
^Monaftére,  ilÉaudraquelcPapccnconnoiflc,  &que  le  Coadjutcur  qui  feia 
„  élu  fc  trouve  avoir  toutes  les  qualités  rcquifes  aux  E  vcqucs. 

Le  8.  recommande  „aux  Bcnéficiers  d'exercer  l'Holpitalité  ,  autant  que 
^Icur  revenu  le  poura  pcrmétrc.  Que  ceux,  qui  tiennent  des  Hôpitaux  en 
^  Commande,  en  Régie ,  ou  fous  tout  autre  titre ,  emploient  au  genre  d'Hofpi- 
^talité,  ou  de  charité,  auquel  ils  lont  ténus,  les  revenus  qui  y  font  dcltinés. 
„Que  s'il  ne  k  trouve  pas  des  gens  de  la  qualité,  que  la  fondation  demande, 
„  les  revenus  foient  convertis  en  quclqucautrc  pieux  ufage,  quiaprochclcplas 
„  qu'il  fc  poura  de  l'intention  du  tondatcur,  &cc,  parl'avisdc  l'Evcquc  &  de 
,  deux  de fes Chanoines.  Que  ceux,  qui  manqueront  d'éxerccrTHolpicalité^ 
,fufl'eni-ils  même  Adminiftrateurs  Séculiers,  pouront  y  être  contraints  par 
(Cenfurcs  Eccléfiaftiques,  &  par  autres  voies  de  Droit,  &  même  être  pnvc»^ 
de  leur  Adminiftration.  Outre  qu'ils  feront  tenus  en  confcicnceàhrcftitu- 
„tiondes  fruits.  Qu'a  l'avenircétc  Adminiftration  ne  durera  pas  plus  Je  trois 
„  ans,  fi  le  fondateur  n'en  a  autrement  ordonné.  *'  tnTnatt.)et'Er^ 

Le  9.  déclare,  „quelaiuftiecationduDroitde  Patronage  doit  être  tirée  de 
„lafondation ,  oudotaiion,  &  prouvceparquclquc  AAc  Autcntique,  ou  par  l»"*}""  Quieft  un 
„  un  grand  nombre  de  préfcntations  faites  de  tout  tcms.  Qu'à  l'égard  des  pcr-  ivc"or/*fBii$*ÎM 
„fonncs.  Communautés,  ou  Univerfités,  lelquellcs  on  préfumera  avoir  ufur-  iouts.queiejugcEc- 
„pé  ce  droit,  il  faudra  encore  une  preuve  plus  éxaélc  pour  juftificr  de  la  uwi'M«"pitronné^ 
„  bonté  du  titre,  &  celle  du  tems  immémorial  ne  fufira  pas,  lî  Tonne  le  vérifie  «»l»«n,  furee  qu'ils 
„  par  des  prcicntations  rettcrces  lans  mcerruption,  par  1  eipacc  de  ^o.  ans  au  moaaa  dxe  fuite 
„  moins ,  lefqucUes  aient  toutes  eu  leur  éfet.  Que  tous  les  autres  Patronats  prtfcntj- 
„ feront  elkimcs  nuls  &  abroges,  excepte  ceux  ,  qui  aparticnncnt  a  TEmpe-  Décret  du  concile, 
„reur,  aux  Rois,  ou  à  ceux,  qui  polfédent  des  Roiaumcs ,  &;  aux  autres 

■  r        r  i        f  r  rr  .      Anceticf ,  n  ïiint  pal 

,,gransPrmces,  qui  font  louvcrams  dans  leurs  htats^  comme  aulli  ceux  des  deviné, tju-un Cond- 
„Univcrfiiés*.  Que  l'Evcquc  poura  rcfufer  les  fujcts,  qui  feront  préfentés  iondttion''n^onf"o 
„  par  les  Patrons,  s'ils  ne  fe  trouvent  pa&capablcs.  Que  les  Patrons  ne  pouront  en  foin  de  gndec 
„  s'ingérer  en  la  perception  des  fruits.    Que  le  Dro»i  de  Patronage  ne  poura  {^utfont^ cl,niut'.. 
„  être  transféré  à  d'autres,  à  titre  de  vente  ou  autrement.   Que  les  unions  des  E»*"  c«it<.  Trii. — 
„  Bénéfices  libres  à  ceux,  qui  font  de  Patronage,  en  cas  qu'elles  n'aient  pas  eu  ^^li^.'diHuMoa^ 
„  encore  leur  plein  éfet,  feront  abolies  :  ôc  que  les  Bénénces,  ainfi  unis,  ve- 
„  nant  a  vaquer  Icront  confères  librement  ,  comme  avant  l  union.  Que  les  „      K»ttUum  *. 
„  unions  faites  depuis  40.  ans,  &  qui  ont  eu  leur  éfet,  ne  laiflcroni  pas  d'être ''*'*""7'"  Kfp>n»té* 
„  revues  par  les  Ordinaires,  comme  délégués  du  Saint  Siège,  &  celles,  qui  k^^'  jm^f^,'^', 
„  trouveront  avoir  été  obtenues  par  fubrcptionou  obreption ,  feront  annullécs. 
„  Que  tous  Droits  de  Patronage lur  les  tghles,  aquis  depuis  40.  ans,  ioit  par  rcfUmm^m  «ju^- 
y,  augmentation  de  dot,  ou  par  quelque  nouveau  bâtiment  feront  pareillement  Nvii/rl"* 
„éxaminés  parles  Ordinaires,  &par  eux  révoqués,  s'ils  ne  trouvent  pasquc  /■*f«i«>«7-r«m,  «- 
„  la  chofe  foità  l'aviintagc  de  l'Eglife,  ou  du  Bénéfice.  Auquel  cas  ils  rendront  5;':^/^"^"" 
a^ux  Patrons  ce  qu^'ils  auront  donné.  Le 
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Le  to.  porte,  Que  dans  chaque  Concile  Provincial,  ou  dans  les  SinodcsPie  IV. 
„  de  chaque  Dioccic,  l'on  élira  au  moins  quatre  pcrfonncs ,  qui  aient  les  quali-  15  5}. 
„tcs  rcquifcs,  iqui,  à  l'avenir  les  caufcsEcdcuaftiqucs  puillcnt  ctrccommi- 
„(csparlcSaint-Sicgc,  ou  par  les  Légats  &  Nonces,  en  cas  de  renvoi  fur  les 
„  lieux.  Aprc's  quoi  toutes  Délégations  de  Ju^cs  adrellécs  à  d'autres,  que 
„ccux  ,  que  le  Concile  Provincial  aura  dcfigncs  ,  pallcront  pour  lobrcpti- 
•ces. 

Par  l'onzième  il  eft  dit,  Qae  „ les  Biens  d'Ecclcfiifticjues  ne  feront  point  , 

baillés  à  ferme,  fous  condition  depaicr  par  avance  ,  au  préjudice  desSuc- 
„ccflèurs:  ni  pareillement  les  Jurifdtdions  Ecclcfiaftiques,  lefqucllcs,  ceux 
„qui les aurontpnfesàfcrmeneçonront exercer,  ni  fairecxercer  par  d'autres. 

Que  les  Baux  de  Biens-d'Ëgliie  faits  depuis  30.  ans  en  ça  pour  un  long  terme, 
„  on  pour  2 9.  ans,  oupourplus,  quand  même  ils  auroient  été  confirmes  par 

autorité  Apoftolique,  feront  déclares  par  le  Concile  Provincial,  préjudici*. 
„blcsàrEglife.  ^  ,  • 

Par  le  12.  il  cfl:  ordonné.  Que  „ccux,  quidoiverrt  des  décimes  aux  Egli- 
,,fe},  les  paient  entièrement,  faute  de  quoi  ils  foicnt  excommuniés,  fanspou- 
„voir  être  abfous  qu'après  une  rcftitution  entière.  Puis  les  fidèles  font  exhor- 
^  tés  de  faire  part  de  leurs  biens,  auxEvêques,  &aux  Curés,  dont  les  Eglifes 
„  font  pauvres. 

Dans  le  1 3 .  le  Concile  ordonne ,  Que  „  dans  le  lieux ,  où  la  quatrième  por- 

tion,  apcllèe  des  funérailles,  fe^aioit,  il  y  a  40.  ans,  à  TEgltfc  Catédralc, 
,yOu  paroinîale,  d'où  elle  a  paflc  a  des  Hôpitaux,  ou  aux  auttes  lieux  pieux, 
„  rétourne  a  ces  Eglifes. 

Danslei4.  il  „  défend  à  tous  les  Eccléitafliques-,  de  tenir  chez  eux ,  ou  en 
„  Ville  des  Concubines,  ou  autres  femmes  fufpedes,  fous  peine  d'être  privés 
,,du  tiers  des  revenus  de  leurs  Bénéfices  après  la  première  .idmonition  ;  d'en 
„ perdre  tous  les  fruits,  fi  après  une  féconde  ils  perfèvércnt  dans  le  même 
„dèfordrc;  &  enfin  d'être  privés  à  pernctuité  de  tous  Bénéfices,  Oficcs,  Se 
„  penfions  Ecclèfiadiques  (a  moins  que  leurs  Supérieurs  ne  les  difpenfent  dans 
„  la  fuite)  s'ils  continuent  encorclcur  mauvais  vie.  Que  fi  après  avoir  lailfè  leurs 
„Concubines,  ils  ont  l'audace  de  les  reprendre  ils  feront  excommuniés.  Que 
„la  connoiflànce  de  ces  cas  n'apartiendra  qu'aux  Evcques.  Que  les  Clercs, 
„  qui  n'ont  point  de  Bénéfices ,  feront  punis  de  l'Evêque  par  Emprifonnement, 
„  lufpenfion  de  leur  fonâion ,  &  déclaration  d'inhabilité  à  tous  Bénéfices.  Que 
„  fi  les  Evcques  mêmes  tombent  dans  ce  défordre,  &  qu'ils  ne  s'en  retirent  pas 
„  après  l'admonition  du  Sinodc  Provincial ,  il  feront  de  fait  fufpens ,  &:  s'ils  con- 
„  tiniîent  encore ,  feront  déférés  par  le  Sinode  au  Pape. 

Dans  le  1 5.  il  cft  d  it,  que  „  les  enfans  illégitimes  des  Clercs  ne  pouront 
j,avoirni  Bénéfice,  ni  Miniftérc  dans  les  Eglifes,  où  leurs  Pères  en  ont,  ou  en 
„onteù:  ni  même  aucunepenfion  fur  les  Bénéfices,  dont  leurs  Pères  font,  ou 
„ontètépofl"e(Teurs.  Que  s'il  fc  trouve  prèfcntemcnt  qu'un  Père  &  un^Fils  en 
„  aient  dans  la  même  Eglife ,  le  Fils  fera  obligé  de  le  rédgner  dans  trois  mois ,  ou 

de  le  permuter.  Que  toute  Réllgnation  faite  par  un  Père  à  un  ami,  po^irrè- 

figticr  cnfuite  à  fon  Fils ,  ne  fera  point  valide. 

Dans  le  16.  le  Concile  ordonne ,  Que  ^IcsBènéficcs'à-chjrgcd'ames  ne 

pou- 
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Pie  JVo.pouïont  être  convertis  en  Bi^ncficcs  fimpics.  Qu'il'^gard  de  ccut,  dont  on  * 
,         ..afa.tpalicr  lachargc-U'amcs  àun  Vica.rcpcrpctucl , fc  trouvera  n'avoir 
„pas  uuc  portion  congrue,  1  Ordinaire  y  pourvcrra  aupîû:ot 

Dans  le  i  7.     il  dcjcfte  la  complaifancc  de  certains  E venues ,  qui  en  afcnt 
„d  une  manière  ferv.le  avec  les  Ohcim  des  Rois  .  &  les  autres  Seigneurs,  . 
„,urqu  a  leur  céder  la  place  dans  l'Eglife,  3c  à  les  fcrvir  m^meen pe'fonne 
«cnguile  a  Oficers.  Renouvelle  tous  les  Canons  &  les  Dec  rets  faits  par  les 

«Conciles    pourlaconfervationdcrhonncur& de  la  dignité  Epifcopale    &       •  ' 
„  commande  aux  Evequcs  de  s'abllenir  de  toutes  ccs  bafldics,  &  de  lefouvc- 

„nirqu  lis  (ont  PaRcurs.  Recommandant  aux  Princes,  &à  tousautrcs.  dclci 
«rclpcCtcr,  comme  leurs  Pères. 

Dans  le  18.  les  fidèles  font  avertis  „  qu'ils  font  tenus  d'obfervcr  fidèlement 
„  les  b  b.  Canons  ;  Et  s  .1  y  a  quelque  railon  jufte  &  prcllante  d'ufer  de  difpcnfc 
„  en  faveur  de  quelques  perfonnes,  le  Concile  veut,  qu'il  y  foit  procède  avec 
„connoiikncedccaufe,  &  que  la  dirpcnfc  foit  toujours  gratui  te 

Dans  le  19  il  déclare,  „que  TEmpcreur  ,  les  Rois  ,  les  Princes  Sec.  qui 
„acorderont  fur  leurs  Terres  un  lieu,  pourfaireun  Diicl  entre  Chrétiens,  ]c- 
„  ront  des  la-mcme  excommunies ,  &  cenfés  privés  de  la  Seigneurie  de  la  Ville  . 
j.ouPiocc,  danslaquelle  ils  auront  permis  le  Diiel',  fi  cllt  relève  de  l'FHifc  -  c«      u  ^ 
„  due  les  Duelliftes    &:  leurs  Parrains  encourront  la'peine  de  PExcommumca:  ^-^bJ^'^A' 
„non    de  la  perte  de  leurs  Biens,  &  d'une  infamie  perpétuelle:  &,  s'ilsmeu-  ÎSJt 
„rentdans  Iccombatmeme,  feront  prives  de  la  fépuliure  Ecdclialliquc    Ouc        l'autorité  <ia 
„Ies  Inft.gateurs,  Promoteurs,  &  Spedateurs  cfu  Diicl  feront  pareillement  p'SîtKL,^^ 
„  excommunies.  ^  id.oqpMtied'keluJ, 

Dans  le  20.  quieftceChapitredc  l'Immunité  Eccléfiaftique  tant  àtantre-  S^^'Sïolrî^ 
°'       >e<-oncilcdit,  „qu  iHe  promet,  que  les  Princes  trouvernm  Kon  q»el 


rp\T       'V"V"â"'  les  Princes  trouveront  bon.  que  riiS 

,1  Eglife  rentre  dans  fesDro.ts.  &  porteront  même  leurs  fujets  à  refpefte^lc  ' 
"vi  point,  que  leurs  Oficicrs,  ni  leurs  Magiftrats 

„v.olentles  Immunités  de  l'Egl.le,  &  des  perfonnes  Eccléfuftiques ,  nuis  les 
«exciteront  par  leur  exemple,  à  déférer  aux  Conftitucions  dcl  Panes  &  des  ' 
«Conciles   II  leur  déclare,  quMs  font  tenus  dobfciver  les  Saints  Canons,  les 


i  Citt  cbufc  cil  ^ 
quivalcate    à  tout 


.  r  1  apji  nciu  d  1  nglllC.  «  de  ne  nmnr  f r»n- * 

,.fnr   <,u'clI.foiyroublç.da„sa.  Drii,s.  ,fi„q„cl 
„cielialtiques  puiHent  rclidcr  paiiiblemcnt,  &s'aquitcrdclcurcharirc  à  l'cdi-  '""^^'""^  ^n- 
«hcation  du  peuple.  ^.        *  j  lui  «..Mpoifid-dcflu», 

Aprcjcela,  il  felutunDccret,  dont  il  ne  s'étoit  parlé  dans  aucune  Con-*'* 
gregation    par  lequel  le  Concile  déclare,  „quequclles  foient  les  claufes,  8c 
«les paroles  contenucsdans IcsDccrets  dcRé^rmation,  faits  fous  Paul.  îu- 

«les,  &P,c,  IcConcileentcndtou;Qurs,Qi,eI'autoritéduSicoeApoftolique 
M  relie  en  fon  entier.  °     ^  * 

Comme  il  étoit  trop  tard,  pour  achever  la  îedurc  des  autres  Dc:rets.  lercftc 
fut  remis  au  lendemain    iuivant  la  délibération  pnfe  auparavant  dans  h  Con-  -  ' 

gregation  Ge.jerale.  Etquoiqu'il  fi\t  venu  nouvelle,  que  le  Pape  étoit  hor, 
dcdangcr,  U  Congrégation  fut  tenue  avant  la  pointe  du  jour.  •  L'on  y  lut  les 
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Décrets  des  Indulgences,  de  la  Clôture  du  Concile,  ^  de  la  demande  de  la  Pie  IV. 
Confirmation,  Iclquds furent univcrlcUcmcnt aprouvés.  iî<^3»' 

Après  Midi,  l'on  commença  la  Selïîon  par  la  Icdure  du  Décret  des  IndaU 
gcnccs,  contenant.  Que  „ l'Eglifc  aiant  rcçiâ  de  Jcfus-Chrift  le  pouvoir  de 
„  les  concéder,  &  en  aiantufcdetouttcms,  le  Concile  Déclare  qu'on  doit  te- 
rnir cet  ufagc,  comme  trcs-Saluuire  au  peuple  Chrétien,  &  aprouvé  par  les 
„  Conciles,  &  frapc  d'Anatéme  ceux  qui  difcnt ,  Que  les  Indulgences  font 
„ inutiles,  ou  que  l'Eglifc  n'a  pas  droit  de  les  donner.  Defirant  néanmoins, 
„qucfuivantla  coutume  ancienne  de  l'Eglifc  elles  foicnt  confcr<îes  avec  rcfcr- 
,,vc&  modération.  Et,  pour  remédier  aux  abus,  qui  s'y  font  gliflcs,  IcCon- 

cilc  détend  toute Ibrte  de  trafic  a  cet  égard,  Si  commande  aux  Hvêques  de  . 
„  recueillir  foigncufcment  tous  les  abus,  qui  fc  font  répandus  dans  leurs  Dio- 
„ccfcs,  &d'cnfairelc  raport  dans  le  premier  Slnodc  Provincial,  pourlcsien- 
„voicr  après  au  Pape,  afin  c^u'il  en  ordonne  ce  qui  fera  cxpédicntà  l'Eglifc 
M  Univcrlcllc. 

Quant  aux  jeûnes,  aux  choix  des  Viandes ,  &  aux  Fftcs,  „lc  Concilccx- 
yy  hortc  les  Paftcurs  de  recommander  à  tous  les  fidèles  toutes  les  cbofcs ,  que  1 E- 
^  glife  Romaine  a  ordonnées. 

Quant  aux  Livrcsdtfcndus,  bien  que  le  Catalogue  en  fût  achevé,  néanmoins, 
comme  le  Concile,  i  caufc  de  leur  multitude,  ncpouvoitpasaifcmcnt  juger 
de  tous  furie  Champ,  il  remit  loucau  jugement  du  Pape,  commcaulFi  le  Ca- 
tcchifme,  IeMcI1cl&  le  Bréviaire. 

On  lut  une  Déclaration,  Que  „quclqucs  places,  que  les  Ambaffadcurs^ 
^EccléfiaAiqucs,  ouSéculicrs,  cunentteniics,  foit  dans  la  léancc,  ou  dans 
la  marche,  les  Droits  &  les  Prérogatives  de  leurs  Pcrfonnes,  Se  de  leurs 
„ Maîtres  rcftoicnt  en  leur  entier,  Se  au  même  Etat,  qu'ils  étoicnt  avant  le 

«  Tir  ti  conelaCon  ,,  Concile. 

ri«  arn"ii '^lè'ue  Vu  Enfin,  le  Concile  „  convie  tous  les  Princes,  denepas  foufrir,  que  les  Dc- 
•.«du*  de  Decem-  ,,crcts  foicnt violés par  les  Hérétiques,  mais  au  contraire,  qu'ils  Ibicnt  rc^us 
»[CTpl"ccSn\1eMiw&obfervés  par  tous  leurs  fujc  Que  s'il  s'y  rencontre  quelque  chofc,  qui 
■aecedemieiConci-  demande  explication ,  le  Pape  y  pourvcrra,  foit  en  apcllani  des  lieux  mêmes, 

le  de  Tiente  n'étoit  „  ^  I     j  r     f  '  r  -       J  '  i  •   '  i      'r  j 

indiaion  noarelk.  °u dihcultc  lera  mue,  des  gens  éclaires,  pour  la  reloudre  avec  eux  :  on  en 
tocrr"  «"foif  ^O'^*^**^***'^'  cncoic  un  Concilc  Général ,  ou  par  quelque  autre  voie  qu'il  jugera 
^a-ufût  dit  .""mm!*  bonne 

•w  ijiftinaionf:m»u  Les  Dccfcts  de  foi  &  de  réformation  faits  fous  Paul  1 1 1.  &  Tulcs  1 1 1.  aiant 
dapremitf  Coacile  ete  lus,  ic  Secrétaire  comparut  au  milieu  delaieance,  &  demanda  auxPcres,. 
Si^.Uç%uïr-  ^''^  />i^ySrf,  que  U  Conalefût  fim ,  &  tpte  Us  Ugétts  demundafetit  en  [on 
k,  s»r»,  que  toi»  Ici  tiom  la  confimMttoti  de  tous  fes  'Décrets  4M  Trer- Suint- Pere  ,  &  tous  enfcmble 

fti*Î^V!lp»uwor*"- ^*^"^"P°"'^"  P^"^>  Mofon»  comme  Premier  Prcfidcnt  leur  donna  la  bcné- 
tedcrniiit  indiOion  diftion,  difant ,  aprés  avoir  rcndu  graccs  à  Dicu ,  retirés  vous  en  paix*. 
fc,î.ill«rnf  en"-  ^'étoii  la  coûtumc  de  l'Eglife  Orientale  de  traiter  les  Matières  en  pleine  Af-^ 
ccUc  Conclufion.  flt  fcmbléc  detous  lesfidèlcs,  &iJarivoit  fouvent,  qu'il  s'y  faifoit  desAcclama- 
M*d îi!rProuA«io*n  populaires,  &  quelquefois  tumultucufcs,  mais  qui  fini/Toicnt  toujouri 
^ite  par  le  feu  Roi  par  un  commun  acord.  Aprés  quoi,  les  Evcqucs,  comme  par  un  tranfport  de 

Henn.  vitre  Péft.      '  ■      [■     '        1  •  a     i         •       1 1   i  •■  le  •  ^ 

*  p,ji  nwJO'e,  ferepandoient  en  Acclamations  à  la  louange  des  bmpcrcurs,  qui  aroicne 

•a*/,  çoavoqpé  &  ravorilé  le  Concilc.i. à  l'cxaltaiioa  des  Décrets  publiés;  6c  puij 

cai 
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Pic  IV*'*  prières  à  Dieu,  pour  U  continuation  de  ion  aiFiftancc  envers  Ton  Eglifc; 
'lK6i  pout  la  longue  vie  des  Empereurs,  pour  la  profpcritc  des  Lvcqucs.  Exprdiions, 
qui  nctoicnt  point  médicccs,  itiais,  pour  dire  ainlî,  cniratnccs  par  quelque 
cxcelicat  In- premptu y  que  le  Saint  Elprit  niétoit  dans  la  bouche  de  quelque 
vertueux  Evciquc.  Cet  ufagc  tut  imité  à  Trente,  mais  non  pas  la  manière.  Car 
on  y  mit  par  écrit  tout  ce  qui  dcvoit  être  propofc  &  répondu,  puis  on  le  pro- 
non<^i  mot  à  mot.  Le  Cardinal  de  Lorraine  prit  non  fcul^^trit  le  foin  de  corn- 
pofer  ces  Acclamations,  mais  encore  la  peine  de  les  cnronner.  Ce  qui  le  fit 
blâmer  univericUement  de  vanité,  céte  fonftion  qui  eût  été  bonne  pour  un 
Diatfc*,  paroitVant  peu  décente  pour  un  Cardinal-Prince.  Il  commença  ces  *  AutttfoU.  rfle  *- 
Acclamationspar  des  VŒUX  pour  la  longue  vie  du  Pape  &:  pour  l'immortalité  de  d«D^c»."'^"**^ 
fa  gloire:  comme  aullî  pour  le  repos  &  la  félicité  des  Ames  de  Paul  I  H.  &  de 
Jules  III.  &  les  continua  par  des  Bcnéditttons  de  la  Mémoire  de  TEmpereur 
Cliarlc-quint,  &dc$Rois*,  quiavoientétélcs  promoteurs  &  les  protedeurs  *  HouMUde  noia- 

,        ^,  ^    .,  ,     r_.i    l'-^^i  t-^i-^  ^1         r.    •  ,  «>"  Fiinçoi»  I.  Oc 


de  ce  Concile;  par  des fouhaits  de  longue  vie  à  l'Empereur  Ferdinand,aux  Rois',  Hemiii.  qui  y  a- 
&  aux  Princes,  &  de  longue  durée  aux  Républiques;  par  des  remercimcns ,  conai- 
aux  Légats,  aux  Cardinaux ,  &  aux  Ambaludeurs.  Il  délira  aux  Lvcques  une  piui  gunde  ,  ijae  - 
longue  vie,  &  unheurcux  rctouràlcursEglilcs,  &  finit  par  un  aplaudiffcment  1^*",'^'^'^',.,^?^^^ 
aux  Décrets  du  Concile,  difant ,  Cefi  ia  fot  de  Saint  Pierre     des  tApôtrcs,  iiM  Concile  a»o'it 
ceJlUfetduPéreSy  ccji  la  foi  des  Ortodoxes.  Enfin,  les  Pérès  dirent  tous  en- ^^^'^f^^'^^gj; 
fcmblc  par  un  fcul  mot  y^witffwf  à  tous  les  Hérétiques,  fans  fpécificr ,  niles  An- le-Quint. 
ciens,  nilcsModernes.  Apres  cela  les  Légats  commandèrent  aux  Pérès,  fous 
peine  d'excommunication,  de  figncr  les  Décrets  du  Concile  de  leur  propre  main,  cote  plus  lourde.  & 
A  quoi  fc  palTa  tout  le  Dimanche  fuivant.    4.  Légats,  2.  Cardinaux,  3  •  Pa- u"^„SJt'"qâVhpte* 
trurches  ,  i  5 .  Archevêques  ,  268.£vcqucs,  7.  Abbés  ,  39.  Procureurs  de        "  iiioi'.  que 
Prélats  ablcns,  &;  7.  Généraux  d'Ordre fignérent.  Selon  la  délibération  prifc,  îe^ugŒBclitf'oirdiî 
les  AmbalVadeurs  de/oient  ligner  après  les  Pérès,  mais  cela  ne  fe  fit  point,  pour 

,  .,-  I       M        '     ■  >     •  •      ]•  »     I    /r  1       J   T-        pour  omette  dani  CM 

quclqi^esrailons,  dont  1  une  ctoii,  qucn  y  aiant  point  d  .^inbafladcur  de  I  ran- AccJammons.quié-  ' 
ce,  quand  on  verroit  la  fignature  des  autres,  fans  la  ficnnc,  cela  fcroit  pris  'oien'wu'cidefjfj- 
pourunedcclarationqucla  I-fance  ne  recevoit  pas  le  Concile.  D  ailleurs,  leieii*.  lui,  quiavoit 
Comte  de  Lune  taifoit  entendre,  qu'il  ne  ficneroit,  qu'avec  une  rellriction ,  "'5°^'* 
Ion  l\oi  n  Jiant  pas  conlentt  a  la  Clôture  du  Concile.  Ltlcs  Légats  public-  niaici  de  France  «- 
rcnt ,  que  n'apartenant  ^u'à  ceux  qui  avoicnt  voix  dans  les  Conciles  d'en  *^*j|"Yujct" de 
figncr  les  Décrets,  c'eut  été  une  nouveauté  que  les  Ambafladcurs  les  euflênt  l  omiffion  du  nom 

/■      '  de  ce  a.oi  dam  fii 

lign<.S.  ^  Convoca- 

Lorfque  le  Pape  tomba  malade,  la  Cour  de  Rome  fut  fort  alarmée.  Carcom-tion.  Le  miiheuf 
me  l'on  n'avoit  point  encore  vu  mourir  de  Papes  en  tc'ms  de  Concile  ,  l'on  fûribfen?.''cai"»"i^ 
craigiioit  beaucoup  les  fuites  ,  qu'un  Interrègne  eût  pu  avoiralors.  Ils  voioient,  «ûtéic ,  onleCaid». 
que  le  Concile  de  Conftancc  avoir  adjoint  d'autres  Prélats  aux  Cardinaux,  pour  ou  *?u«™r4t^*enco« 
élire  un  Pape,  &  trembloicntdetraicur,  qu'il  n'ari vit  encore  pis.  Et  quoique  Pf®"^*  ^  " 

Vargas eût  mandé  au  Comte  de  Lune  &  aux  Evêques  Efpagnols,  qu'il  avoit 
ordre  de  confcrver  le  Droit  de l'éleftion  aux  Cardinaux  fculs,  néanmoins,  on 
ne  fe  repoloii  point  là-deflus ,  à  caufc  du  petit  nombre  du  Sacre  Colégc.  AuITî, 
eurent-ils  bien  de  la  joie  de  la  convalefcencc  du  Pape,  &c  encore  davantage, 
lorsqu'ils  aprirent  la  nouvelle  de  la  Clôture  du  Concile.  Pie  ordonna  une  Pro- 
ccîTion  Générale  en  aâiondcgraces  d'un  fi  bon  fuccés,  &toutjoteux,  dit  en 

Ggggg  i  plein 


Digitized  by  Google 


788  HISTOIRE  DU  CONCILE 

"  plein  Confiftoirc  ,  qu'il  rouloit  confirmer  les  Décrets  du  Concile  ,  8c  y  enPîc  IV.' 
ajouter  d'autres  de  Rctormation.  Q^'U  earerroit  ks  Légats  en  Aiemagnc,  en  i  j  ^  }• 
^Pnmce  &  co  Efpagnc»  oour  exhoner'  cet  Princes  à  In  fiùre  Exécuter  :  & 
^  pour  Y  concéder  les  cbolet  de  isifim  ».  8c  td&dier  «dks,  ^ui  foocde DroiK 

.  Pofitif 

'Moron  &  Sim^^tc  arrivèrent  avant  Noclà  Rome.  Le  Pape  leur  donna  plu. 
'  6eàn  AudtencesiPbar  (avoir  le  détail  de  tout  ce  qnts'écoit  pafl'c ,  &  pmlet 
'  noms  Jcs  Prclat^,  qui  l'avoicnt  bien fervi  dans  le  Concile poutlesÊureCardl- 

...    naux.  Les  OlicicTs  de  cctc  Cour  apicnant,  quclc  Pape  le  vouloit  confirmer, 
■  •  cbanccrcntlcurjoiecn  desplaintcsdutorccjuilcurlcroithit,  iîlaRctormation 
•s'éxccntoit.  Ils  coniidfioient,  que  cesDeccetsétant-coo^isendesiefniete^ 
n^anx,.  &  fans  équivoques,  toutes  les  fois,  qu'il naitrottquelquedificiutéy 
'.        •  .    •  'le  monde,  dcja  fi  acoutumc  à  aboicr  contre  eux,  en^fcroit  toujours  une  inter- 
•    •    .  k  .prctation<omraircàlcursinti^cts,  lai^^ucllcieroitrcçuccommebonnc,  àcaufe 
'      dtttitrcfpéciettxdeRéfbrmation.  .Hsrcmoritroient»  «jv'àant acheté learsOfi* 
CCS ,  i!  faloit  les  en  rcmbourfcr.  Ce  qui  véritablement  donnoit  à  pcnfcr  au  Pape, 
qui  d'ailleurs  ne  vouloitpas  ctrccaufcdcladcroIationdeRome.  Il  nomma  donc 
des  Cardinaux  pour  conAiltcr  fur  la  Réformation ,  &  arifcr  au  k  iQoiens  d'apai- 
fer  les  gens  de  fa  Cour.  Quelques  Cardinaux  luiconfdUiricncdeconfirinerd's- 
'  .    .  bord  les  Décrets  c!c  foi,  &  de  délibérer  a  loifir  furies  autre»,,  dont  quclques- 

unsétoicDtpouraportcrpcudeproiït,  &  beaucoup  de confitfion.  Outre  qu'd 
'  yenavoitd^tttres,.  dont  ilfaudroitroQventdifpcnfer,  àeanfèderimpodibili- 
tc,  ou  du  moins  de  la  dificultc  delcsobferver.  Cequi  fer  viroit  de  matière  à  U 
Critique.  Ils  difoicnt,  qu'il  faloit  prendre g.irdc  à  les  cvccuccr  d'une  manière 
qu'ils  ne  Bflcnt  tort  à  perfonnc,  le  nom  de  Rctormation  n'apartenaot  pas  à 
des  R^lemens' qui  vont  att  détriment  d'âatrni^  Qa'iiircc-le'tenit  on-^juvii^ - 
diroît,  i  ferce  d'entendre  les  divers  avis,  ce  qèe  Pon  pouroit  faire  pour  U  4-  '~ 
tisfae^ion  commune,  fins  quoi  toutes  les  Reformations  fc  tournoient  en  difor- 
*  MHmm,  SMTtvin,  mités.  Le  Papc  choifudouc  8.  Cardinaux     oui,  aptes  un  long  examen,  fu* 
d  ntVardSïi'Aïc-  r««lipl"'partd*avîsdemodércrcc$Decrei«,  mntqnedclesconfiimer,  daiK- 
kindnn. poicra,  dit  tant quc commc ,ils fouftoîent quelqitc dificultc,  il valoît micux ^ remédier toiit:  ' 
BOTfwnîê.^âcvstdii'  d'abord,  que  dclcfairc,  après  qu'on  les  auroitmis  en  voguepar  li  Confirma- 
ot^-mVtuPuiy.  tion.  Qu'il  cioU  certain,  que  les  Promoteurs  delà  convocation  du  Concile 
'n'àvoiënc  vifê  qn'i  l'abaiflement  de  l'autorité -du  Pape  :  &  que  tant  qoelr 
Concile  avoit  duré,  chacun  en  avoit  parlé,  comme  s'il  ci\£  en  le  pouvoir  dcr 
faire  la  loi  au  Pape.  .  Qu'il  faloit  donc  montrer  parla  fuppreffion ,  ou  la  cor- 
rection de  quelqu'un  de  ces  Décrets,  que  c'cfi  an  Pape  de  donner  latloi  aux 
'  Conciles. 

Pic  pandioit  à  1.1  Confirmation ,  &  les  pcrfuifîonsdc  NToron  &' de^imonctc 
Ty  porcoient  encore  davantage,,  mais  les  pbinccs  de  fa  Cour,- &lcfcnttmeot' 
contraire  de  prefquc  tous  les  Cardinaux lereten<Ment.  ^eurpraidredoncmie . 
dernière  réfolution  ,  il  apeltâ  ,.OUtrc  ces  deux  L^^ts,  les  Cardinaux  de  la 
«  ..      Bourd.iihérc  &:  da-Mula,  comme  auffî  les  principaux  Ofîcicrs  delà  Chambre, 
de.  la  Chancellerie,  &  de  la  Rolc,  &lcuratantpropoicraiairc,  ils  opinèrent 
toutl  h  Cônfirmation  ab(bloS  dà  Côncile*  13f^4Anki  dés  MémoiresdMfti: 
it4i.tiré  ceci*,  dit,.  qocJc  PApc,  àfBrcedéj|naxnct9,diétnTaUa&deiépra 
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Vie  ly.aToic  ru  la  (in  d'une  rude  entreprifc,  telle  qu'étoit  d'afl'embler,  diriger.  Se  ' 
1}  3.  clorre  le  Concile:  mais  qu'il  lui  reftoit  encore  a  faire  une  chofe  bien  plus 
importante,  cjuoiqu'aiiée,  favoir,  de  fe  garder  lui,  &  leSaintSicge,  &COIK 
l'Ordre  Eccléliaftiquc  de  rcntpcr  dans  les  mêmes  peines ,  dépcnfcs  &  dangers. 
Que  depoi*  40.  ans  on  n'entcndoiç  parler,  que  du  Concile,  &  que  jamais  lc$ 
Vtpct  n-afoicBi  pû  l'éviter ,  tant  1«  monde  s*étoit  %aré  qattferoiefalQiuit. 
QiteiiKonparlok4é)*delecorrîgcr-y.oo  G  le  P.ipe  le  laîflbitenfurpeaSf.&ute: 
dclcconfirmcr,  ce  fcroit  déclarer,  c^iic  les  Pères  de  Trente  n'avoicnt  pas  pour- 
VÛ  aux  cbofes  ncceilaircs,  ni  i'cc  que  Von  atcndoit  d'jsitt.  D'ouilariveroiCy> 
qMkMomleTondroit,  qu^oayfuplcât,  oupardesConciles-Nadoaaux,  oM 
fU  un  aut  rc  Concile  GVf neral-:  8c  qu'ainG  l'Eglifc  rctomberoic  dans  les  in&ne»  . 
maax,  dont  elle  avoir  eu  tantde  peine  à  fe  retirer:  au  lieu  que  fi  l'on  aprouvoif 
les  Decretsdu  Concile ,  comme  une  R  éformation  par&ice &  qu'on  les  t  u  va- 
loir, Aséskoter»- amiqo^^oiepofliUc/imDOWM  patrie 
coit,  qne  rien  n'y  manqoôitt  "Que  l'on  ne  pouvoit  ricn  faire  de  meilleur  en  ces 
tems-ci,  que  do>  répandre  par  tout,  queccteRcfornfationctoit  paxlaitc,  f^ms 
hiflcr  éventer,  qu'il  7  avoir  des  Cardinaux ,  quinetrouvoientpas,  quci  oa 

•  eût  £ût  à  Trente  tout  ce  qu'il  falôit.  Que  fi  l'on  s'y  preiloitieila  forte,  leMoiH 
delêdéferoitpeuàpeu  deiêsprcventioiis.  Qaclc  Papcpouroit  toujours  pour- 
voir aux-  befoins  d«  (es  Ofîciers  par  le  moicn  desdiip«ires ,  fans  violer  pou  r  cela 
les  Décrets  du  Concile,  oui  excc|>te  toujotirs  l'autorité  du  Saint-Siccc.  Que 
•es  Décret»  lui  fervirotcotJe  Ixwdierconcre  les  demandes  importunes  de  ceux , 
qu'il  ne  jugcroit  pas  dignes  de  Tes  grâces,  lc*qu'inrcn(îblemcnt  leschofcs  rc- 
toumeroientau  premier  éut.  Qu'autrefois  l'on  avoit  tenu  ccte  route  ,  lorsque 

.  lanécedité  contraignoitdeeéte«ceslMnBenrsfieliett(ês,.qutontcoiinune  éef 

*  prendre  aux  fujets ,  contre  ceux  qui  gouvernent.  Qiidî  qucKiu'uns'opofoii^' 
ces  Décrets,  ilfaloit,  queS.S. lesdcrendît,  pourHîcinicur  JcfcsLegais ,.  & 
de  Tes  Créatures,  &  pour  le  iiai  propre,;  bien  lom  de  les  égorger  elle  même, - 
pendantque  chacun  gard<&1iliAniCM  «u  le  owtttibe odai qu'elle apor- 
teroitiles  confirmer,  ou  la  moindre  corre^ioo,  qu'elle  y  fcroit,  leurdonne- 
roit  un  coup  mortel.  |oint  que  le  vulgaire,  dont  les  jugcmens  font  toujours  ' 
fii>i(lrcs,  ne  mac qucroit jamais dcduc,  quelePa£enc vouioitpoiatdc Kctor-^ 

'>'Biation;  ' '  "  a. ».►•••       ,•■...  .»  ..  ■.  ▼ 

Les  Oficters  de.faConr  parlèrent  prelqae  tous  au  contr.iirc,  reprcfcntant  le 
tort,-  qui  leur  fcroit  fait  ,  Se  le  dommage  ,  que  le  Saint  Siège  en  foufriroit, 
quanuaux  revemis.  11  n'y  eut  qucHugues  Boa  CompMguo ,  Evccjuc  de  Vielle  *,  rAKhe»È'''"dc 

'  9t  depnis  Cardinal ,  penôm^  fort  entend»  aux  ataires  de  Rome ,  leqnel  dit,  "  '  " 
qu'il  s'étonnoitde  leurs  vaines  apréhenfions.  Qiic  h  Confiraiation  ne  donncroit 
pas  au  Concile  plus  d'autorité  qu'aux  autres  Conciles,,  au  Décret  &  auxDecre- 

,  talcs,  dont  le  grandnombre,  &  les Décbràtions formelles  contre  la  corruptioa 
des  moeurs  leur  failoientittfinimentplusdctort,  que  ne  leur  en  fcroiént  jamais 
les  Décrets  de  Trente ,  tres-rcflferrcs  dans  leur  cxprcffion.  Que  les  loix  ne  con- 
fidentpoint  dans  les  paroles,  mais  dans  le  lens ,  qucruragc&  T  Autorité  publi- 
que leas4onne»t,  toiijoars  fort  contraireàcelaida  vulgaire 8c4m6yanMn«- 
siens.-  Qu'elles  n'ont  de  force,  qu'autant  que  leuren  prête  celui,  qaig*uvcrnp, 
ijai  Ics.^  sscctttcr.  Lequel», par  fa  dcdaiiation eDéteiid,-.oacoreAceint 
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icfcns,  qui  ed  quelquefois  tout  contraire  ftiMC  paroles.  Quedeln-nDnMcefjf  IV. 

prclcntcmcnt  n  ctoit  ricadcplus,  que  de  les  confirmer  abfoliimcnt,  &  puis  de  f^tf|« 
les  laillcr  rclLrciiKlrc  à  i'uiîûc,  çu  <lc  le  Jjùre  pir  ucue  déclaration  exprciTe, 
(juand  rocafion  viendrait.  AjKratine^  qu'il  ne  roioic  nul  inconvénient  à  les  con- 
firmer. Que  fi  on  l'en  croioit  ,  l'on  avifcroit  de  bonne  haife  à  prévenir  les  di'  • 
«  Uh  Jorifconrulre  ficultcs ,  qui  pouroicnt  naître  par  la  témérité  dcsDo^ftcurs*,  qui,  plusilsfont 
ttÔMCh^cnTv!  ignorans  dans  les  Ataires  du  Gouvernement,  plus  ilrfc  mêlenc  dç  donner  aux 
«nCommnniKfia  loixdcs  interprécstîons ,  .quimécenda.cvnfÛMMidattirAdniioi&wioaÇlvile. 
îl"ix''fSU"7«  vo«û«P*'"P"»cncc,  que  les  loi*  ne  font  de  nul,  ^Ciwiowntcac . 

Coalcil  d'BSat  de  les  procès,  que  par  Ics  divers  fens  qu'on  leur  donne.  Que  comme  la  dcfenfc 


que'«Edîndup"in'  mondoïc  auilî  aux  juges  de  recourir  au  Saint-Siège  pour  l'expUcatiou  de  Içuu 
é.'Zi!''"tJ!^t^ dooces.'ftat  ièméleraittw le^interptétoanCoMie,  pe(iiMiiie«epoiuoitre 

jUkMwtanâfr  prévaloir  de  fcs  Décrets  contre  la  Cour  de  Rome.  De  forte,  que  l'on  pouroic, 
^  .  ■        .         tirer  avantage ,  fclonrintcrprctation  &  l'ufagc  que  l'on  en  fcroit.   Que  comme 
il  y  avoit  a  Komc  une  Congrcgatiood'Ioquilueurs,  donclcfcrviceétoit  trcs- 
iitilé,  S.'S.  poavofc  de  infeiie  en  établir  âne  ponrTaqner à^noMirpritmioQk  êc  . 
l'ufagc  des  Dccrcts  du  Concile,  &  commander,  queronyadredàt  detousles 
endroits  du  monde  les  doutes ,  quel'ouauroitfurcéte  matière.  Si  cela  fe  fait» 
difoit-il,  je  prévois,  que  l'ausaritédaStége  Apoftoliquc,  nilcs  droits  de  l'E- 
glife-Romatne  ne  feront  point4>lefletparxes  Décrets,  maisau  contraire  en  iè- 
*  Je«ii-B»tîfcfw4i/4.  ront  portés  plus  haut,  fclon  que  ces  moicns  feront  bien  emploies.  Touslcsafïî- 
jaccfbkîf  ae^^tBH  Hans  goûtèrent  ces  rations,  &  le  Pape  même  s'apcrt^ut  de  la  nccclTitc  d'en  venir  à  . 

fe  twn-      Confirmation ,  abfoliie  &  iâns  referve.  Il  réfolut  donc  de  le  faire»  U  4'cciger 
votauiiLm&d^  une  Congrégation,  comme  le  conidlloit  A»  Cljhiy^pi^^ 
ie  ne  men  poiM  iet  crctsdu  Concilc.fiifant  fon  comptc,q«c  tout  iroit,commc cePrclat  le  prometoir. 
letnomf.  quilonti  i    i       ■        t.  m  or'       •  n  i       ^       a  ■ 

la  fin  detoutinii-     Le  zd.  de  Janvier  »  Moron  &  Stmonctc  aiant  expoic,  en  plein  Conliitoire, 

ï«  *w»«or  da  deraier  Décret  do  Concile ,  par  lequd  «s  ctoient  chargéftiiîen  de-  i 

letncDt  dirai -)e,  qne  ■  r./         tJ%*i*i-         <-  " 

le  Doicn  du  sjcic-  mander  la  Confimation ,  iupliérent  le  Pape  de  vouloir  confirmer  tout  ce  qui  y 
^iiofi'F,^nJo"r''^-  avoit  été  déterminé  fous  Paul ,  fous  Jules ,  &  fous  le  Pontificat  de  S,  S,  le  Papefc 
M,  &  non  pai  te  Ht  lire  ce  Décret,  prit  les  voix  des  Cardinaux,  qnialérepttousàkconhrma-  . 

<*fo«4"ctnomS«îw»aWol«,exeeptéSai^  quîdirent.qtt'afilWi  . 

aueiquçtTrMiuâcuTt  cxceptcr  quelques  Chapitres  quidonnoicnt  trop  d'autorité  aux  E  vcques.Mais  le 

"  liwin' JjulMtoit  Pape  dit,  qu'il  vouloi  tics  confirmer  tous  fans  exception.  Ce  qu'il  fit  de  vive  voix 
^tu7m^tfihmt  *  ^  ^'^'^  même ,  commandant ,  que  tous  les  fidèles  Ic^  rc^uflcni  &;  les  obfervai^ 
•Otiai  qâi  ^i^ioit'^t  ionolaUcment:  Et  le  même  joar,  il  publia  one  BuUe  fignée  dè  MMsks' 
j^!!^^^^ S^!  Citdinaux  * ,  où  liant  raconte  les caUfes  de rindiâîon  du  Concile,  fon progrès, 

*  fldpionXriii/.  fût- les  divers  obftaclcs  &  cmbaras ,  quiyètoientfurvcnus,  à  quel  point  il  avoit 
"^'fiTde  Ibn^iUche*  ^^^^^^  Afîcmblèe,  jufqu'à  lui  avoir  laiflc  de  ion  bon  gré  la  liberté  entière 
^h'i /lequel  figiM.  d'ordonncr,  même  fur  des  chofes  féfervèet  au  Siège  ApoftoUque,  il  difeit, 
S?  ^"^"'^"^r"!'  que  le  Concile  étant  clos  licureurcmcnt ,  les  Pcrcs  lui  demandant  la  Confir- 
ftingtici  du  Doicamation,  après  avoir  reconnu,  que  tous  les  Décrets  en  font  Catoliqucs  ,  &  là' 
rr/l^w^'''  "^Ititairesau  peuple  Chrétien,  tclcsavoirconfirmcsdanslc  CouiUkoirefecret,  il  - 
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Pic  IV.  les  coofirmoit  encore  par  céteBoUc.  Comtnandancà  tous  les  Prélats  de  les  ùtrc 
I  1^4!  obfcw«'i«wol«W«i»tt*^  Conjaraae,  l'Entpereor,  lei  Rois'*,  les  Princes, 

•  9t  les  Républiques,  de  prêter  leur  aflîftancc  aux  Prélats,  pour cxccutcr,  &  Tua'r'd^'îo"  nfo*» 

fiiirc  garder  CCS  Décrets,  lanspcrmétre,  que  les  opinions  contraires  à  la  Sainte 
Doârinedu  ConcileeuflenteaucedansleursEats.  £t  pour  éviter  la  Confu-  v  oir  promit  à  (oa 
fion.  qui pouroit naître,  dunclncnnaToitUUbertéd'interpr^ercesDccrets  Ambiii^dout  (m.  d« 
du  CoocUç,  u  uifoic  défenies  exprcfles  a  toutes  pcrionncs,  tant  Ecclefiafti-  t^èque  d  Atigouié- 
qucs,  que  Séculiers ,  de  mètre  au  jour  aucuns  Coromeataires,  glofes,  anno- 
utions,  ni  interprétations  fur  ces  Décrets,  quand  méine  ce  feroit  fous  prc-  bon  Oue  de  ce  nom 
.  texte4elearaonner  plus  de  force,  «id'aiftcUiterréxécution.  Voulaot,  que  t^^^^t^^ 
s'il  y  avoit  quelque  chofc  d'obfciir,  5:  qui  pour  cela  eût  bc(oin  il'ctrc cxpli-  foi»»  U  4obb«oH 
■  «tfé  ou  décide,  l'on  s'adreflat  au  Sicge  Apoùolique,  ic  rciçrvant  le  pouvoir  ZlSif^^^  % 
d'6:latrcirlesdificultés,  quinakroicnt  à  ce  fujct,  ainfi  que  le  Concile  même  p<"«»«»î*-u  une  pte 

^_   ^  *  *  Bflle  ocafion ,  que 

FOraOlMMMt»  «lie  de  U  Builc  de 

Comme  l'AiîlcConfiftorial  de  la  Confirmation,  c^'cctc  Bulle  furent  impri-  Confirmado» ,  où  M 
mes  avec  les  Décret»,  l'on  ne  manquapas  d'en railpnncr.  Car  il  paroiiloic  CV1~  Ferdilundi&ODCoo- 
demment  par  ces  deux  Aûcs,  ci  a  c  ces  Uecrots  n*aToient  force ,  qu'en        de '^l"""»*"' 
h  Confirmation  dnPtpe.  L  on  duoit,  que  I  un  avoit  tu  la  caufe,  &  l  autre  les  ix.  //>/•»  ««rk 
avoit  fait  la  Sentence:  &  que  l'on  nt  pouvoir  pas  dire',        1-  Pape  eût  vil  les 
I>ecret$,  avant  que  de  ks  contirmcr»  puifque  TAfte  Coniillorial  montroit,  uamm,J^tn»fît**C- 
^^ifvnyx  vû ,  que  le  Décret  de  It  demande  de  ta  Confirmation.  Qjte  du  ^l^l'^^l^.^"^, 
ilbltéleiPéi'es  de  Trente  s'étoient  ÊutltfclcsDccretsdePaul  &  de  Jules,  &  fùtfon  fils.  }<il(cin- 
qu'îl  apartenoit  de  les  confirmera  ceux,  qui  les  avoient  oiii  réciter,  plutôt  dc°i4>"lré'nê'Te*St 
qn'àceiui,  qui  n'en  avoit  rien  entendu.   Les  autres  répondoient  qu'il  n'c  toit  p'"»  "^li  Bulle  (frt- 
paabcfoin.  que  le  Pape  les  vît,  puifqu'Unea'éioitrienEûtàTwKe,,  ^uin'eût  îfi;"„„t.^^^ 
<té  délibéré  à  Rome.  ho^ïî  SSS^ 

:  Dans  les  Confiftoires  (ùivans,  il  parla  fort  fur  ces  Décrets,  difant,  qu'il  cm  JmV  JtiMWM^ 
Vouleît lui-même  lesoblerver,  bicnau'jln'y  hitpas  obligé,  &  promcuntdc  ^^ïïSl 
ay  dérogerjamais»  quepoordescanfesprefTantes  &né«dRâires,  &  par  faris  /aT-Q^STcedoK. 

des  Car<nnaux.  Il  charçea  Moron  &  Simonctc  de  l'avertir,  quand  on  propo- ^ 
r  1      \   r>     ra.  ■         1    r  •    '  *  ».  •  i*''"  ^  même.  & 

leroit,  ou  traiTcroit ,  dans  le  Contiltojrc,  choie  contraire  a  ces  Décrets.  Mais  non  rareifioa 

c'étoitunrcmcdebiLn  Icgcr.  Car  de  toutes  les  conceffions,  quifefontà  Ko- 

' — ;  il  n'en paife pas  la  centième  partie  par  le  Cbofiftoire.  Ilenyoia  lesEvêgues  hkrJMtCottwiSe 


i  leurs  Eglito ,  Hc  réfolut  de  fc  ft  rvir  des  Protoiio->Jdtaîres  &  des  Réfifreodal-  {SBlVf  Km 
tes,  pourgouvernerRome& l'Etat Hcclcliaftique.  4'  FrfJbB,  qui  dif^t 

Le  Pape  fetrouvoit  déchargé  d'un  gros  Fardeau  par  h  Clotucé  du  Concile,  v,"oi°7e;e1o[rïcon- 
Énis  auflï  les  Rois  lui  faifoient  aflïs  de  peine.  U  eut  avis  d'ETpapnc,  que  ce  "'f  ^  T^'*"*^*' 

Roi,  de  dépit,  que  l'on  eût  clos  le  Concile,  avoit  délibère  d'ailcmblcr  en  fi  ^t'iùr,"  quftîcntune  ■ 


Sorbonnc, 


l^cicncelfsEvêq^cs  &lcsAgcnsdcIbaCkrgc,  potirvoir^  commçjiuoncxé- 

■"  ■     ■  "      cote-  dire .  que  tous  les 

.  Minitbes,  quis'opo- 

ftat  I  c£k  réception ,  font  des  Schifnnatiquei.  Ce  qae  ie  marque  ici  >  afin  qu'il  ne  ledieplu).  ■  ■•  Sm  TtMrrtmmtiCtràitmma)^ 
Jmt  timitttxdum  tfff  ,  >i  atifttmm  Tram*  ,  &  Gmliams  Ficlrfis  fiéJmm  à  fmi4imn:u  rvtrttnt.  O.-ni.f     (ini-d  ir.  mUm  CtmUk,  Hf' 


nfjrtimtt  ^»l»irf»>*.C.iaBliMmConc  Ti»d.  Animadv  »}-  C»atih»mifmdt  fUmùmintt,  ptimAfimm 
»0fèm «Hm  Pmiis  Ordmim  mdimùmm ,  ptpniijitfA&  privUrgiA,  E«lffstiJmm*  tUnt^tam  jl»iy<>fr»  t 
'sféiÊi ft»iHwn'«» t«iijiiW>  iy«>  0  eondM  qoe,  fttàtOitfimt  &  ni  JUp/Mh  Aniniul.»7.  (jniadarfi 

vnàÈe',  tftfifettiet,  jttHettd*»olaumMaidit,  «nyapowcwitmiddqrtittam eHoimMie»  non  

«iiTtetidclandne.  Ceflpoorqaoi ,  nonttfaffOMtraolnl'admétK  en  France,  enooie au^ cbtqnf  OMrrdbcc d'tfàîret  In  fanUM» 
de  U  Cour  de  Rome  nous  couchent  loujottitdc  It  pdbScMiini  ée  ce  Concile .  p»  lequel,  en  an  iiah  de  pfaine  *  Itttjc  mitiUBU 


iadorfnokRvDccKia 
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H  I  s  T  O  I  R  E  D  U  CO  N  C  I  L  E 
cutcroitlcsDccrcts.  Et  certes  l'avis  n'ctoit  pas  f«ux.  Car  non  feulement,  toutPicIV. 
ce  quiicfîicctcanncc-là,  euEfpagnc,  loitauPrinteins,  foitcn  Autonnc ,  au  i  5  (f  4. 
fujcc  des  Décrets,  fut  fait  par  l'Ordre  du  Confcil  Roial,  maisleRoienvoia 
même  les  Commiflaircs  àtolislcsSinodes,  qui  fe  tinrent,  pour  y  propofcc  ce 
qui  étoit  de  Tes  intérêts.    Cependant,  bien  que  le  Pape  ne  pût  foufrir,  que 
Philippe  s'atribuât  tam  de  pouvoir  fur  les  chofes  d'£gli(e ,  il  n'en  témoigna  rien 
àfes  Amballadcurs,  àcaule  qu'il  vouloit  fc  prévaloir  de  cétcaâion  dans  une 
autre  rencontre,  comme  je  le  diraici  après. 

Le  Cardinal  de  Lorraine,  à  Ton  retour  en  France,  re^ut  plufieurs  mortiâca-^. 
tiens,  pour  avoir  confenti  à  des  Décrets  préjudiciables  au  Roiaume,  imCi 
'  ..  ^     qu'il  fe  voioit  par  les  Apoûilles,  que  Fcrrieravoit  faites  à  Vcnife  furies  Chapi- 
trcs  de  Rétormation  des  deux  dernières  Sériions.  L'on  diloit,  qu'en  laiflant 
miutrii  fmi  '^f'"'^'  paffcr  ces  paroles  5fl//ftf«</i«f»»'L'«/t/<r/i£ff/^<*,  ilavoit  cédé  un  point,  que 
c",.     '         "  lui  &  tous  les  Evcqucs  François  avoient  tant  combaiu,  comme  étant  contraire 
i  Soiiatmdé  imitium  ^  l'opïnion  ou'»  tootcla  Francc  de  la  fupériorité  du  Concile  par  dcflus  le  Pape. 

£.tlrfi*rium.    »  Cor.        ,.\  'j       i      i  r    t  1  c   r  '  J 

c.ti.  Qu  il  eut  pu  remédier  à  cela  paruneiculc  parole,  en  taiiant  mctre  ce  mot  de 

t-f,'*""'''^"'''™*!'  SamtPaul,  ic  font  cU  tettt/s  les  Efltfif*.  'A  quoi  perfonne  n'auroit  contredit. 
iffm.tojwcurfirmunê-  Qucl  opmion  dc u  lupcrioritc  du  Loncile  etoit  encore  bleflee  par  la  clauie  du 
Zû^l^f^X'^'^Jcp  -  Chapitre  Salv»  femper  AuaoritM  Sedu  Apofioltc*  ^  fit,  mtelUgatmr :  Se 
àutttot,  <«t.Mouiin  par  le  Décret  de  la  demande  delà  Confirmation  au  Pape'.  On  lui  reprochoit 
fr'".r«i  '^"^ore ,  que  le  Roi  &  l'Eglife-Gallicane  aiant  fait  tant  d'inftances  pour  faire 

fiuptrrt,  «tqmfnîtrt  difc,  qoe Ic Concile ,  convoqué  par  Pic,  en  étoit  un  tout  nouveau,  &  non 
ufi^i'vtuJuiZ  point  une  continuation  dc  celui  ,quc  Paul  &:  Julcsavoicntfufpendu ,  néanmoins, 
à  Ttiànu  C-  p*iivii  fau  te  de  coeur ,  il  avoii  laific  déclarer  la  Continuation  dans  le  mi-me  Chapitre  21, 
^J^\*u  ''^r"Û^Ci  &  dans  le  Décret ,  qui  ordonnoit  de  relire  les  Ades  des  ScHions  tenues  fous  ces 
^  f*iAm  dixit,  deux  Papes,  après  que  le  Rot  avoit  été  deux  ans  à  la  combatrc.  L'on  aioutoit, 
iniii.  TriJtmitr,-  que  U  protcltaiion  taite  par  Henri  II*.  contre  Jules  111.  ne  permctoit  pas, 
^4rii» ,  rmiium  .  il-  aprouvct  Ics  Dccrcts  faits  fous  fon  Pontificat.  Mais  on  blâmoit  encore  plus  le 
tmm.oitOnumtnHiém  Cardinal,  dc  n  ivoirpas  nommc  dans  1  Aclamation  pour  les  morts  François  1. 
fjTt .  ftii'ariim  r"VM-  Henri  II.  dontPaul&  julcs  avoient  exprimé  Icsnomsavec  celui  deCharle- 
mmmtjj, i« puHi-  Qaim m Charlcs  I  A.  danscclledcs  Princes,  puilquc  1  on  tailoit  bien  cet 
M»  f*tj.rtm.  •4iv-  j^onncur  à  Ferdinand.  Quant  aux  Decreu,  il  difoit,  que  n'étant refté,  que 
TTtn,r^,r.,mirnKr,r,-  iix  Prcuts  aTrcntc,  Il  nc pottvoit  pas avcc  un li  petit  nombre  rcliltcra  plus  de 
Trid.ii!,B7m»d',"lT-^°'^^^^^'  Quant  à  l'omillion  des  noms,  ncfachant,  comment  s'en  excufcr, 
miittfdt,.-^  :  étiiqur:  \\  difoit,  qu'd  avoiteupcut  de  troubler  la  paix,  quiétoitentrc  les  deux  Cou- 
s^^^^'^'îi'i  fonnes'.  MaisonrépUquoit,  qn'il  pou  voit  bien  fepafler  de  compofcr  les  Acla- 
i^CiT-  mations,  encore  plus  de  les  entonner.  Etc'eftainfi,  que  fouvent  les.gens  vaini, 

■AiSESd'i'i.'"'       P<^r  un  peu  de  gloire  qu'ils  pcnfcnt  gagner,  perdent  tout-à  la  fois  celle  qu'ils 
>ftr/.i*«  *j  tf^i.  Q„j  aquifc. 

j/^Baden^'  oi»  Lc  Parlement  dc  Paris  trouva  bien  d'autres  chofes  à  redire  dans  les  Décrets  de 
ob«-B«dcn)^«*^  R^forniaiion,  publics  dans  les  deux  dernières  Séances.  Ilsdifoicnt,  quel'Au- 
^f»S^,L<t'"^  toriiè  Ecclèfiaftiquc  avoit  été  étendue  aux  dépens  delà  Temporelle,  cndon- 
"f'rt'cJ^i'l'iu^^'d  ^^^^  pouvoir  aux  Evcqucs  dc  procéder  contre  les  Séculiers  par  Amendes,  & 
(«ri/>r.t4r>nr.  G<ntii- par  cmprifonncmcnt^,  quoique  Jcfus-Chrift  n'ait  donné  à  fcsMiniArcs  qu'une  • 

Ut.    EMm.    Conc  anrrv- 

i  Dauiini  plus,  aioutoit-i|^  quelcKoi,  «tKore  Mincar.  pouvoit  ivoir  gnnd  bcfoïn  dc  Tilippe  dmt  tedinger,  oik  il  éleit  de 
lon.bctdintune  G'jcrrcCivùccoiiitcUtHuguenott,  /  Comme  le  Roicll  ^ci^ocui  itu  fonds  Se  dupeifoonCitCCS  caccuùoiuapil- 
•icni.cstMjugcSccuiici>  PclviccqucIcJugcEfdciU(l)()ucdoittB)p](»cil'au(oiitcScciilicic. 
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Pic  IV.  autorité  fpintucllc.   Que  le  Clergé  étant  devenu  pariiedc  l'Eut,  les  Princes 
avoicntacordé  par  grâce  aux  Hvcqucsdc  punir  leurs  Prêtres  de  peines  tempo- 
relles ,  afin  que  la  Difciplinc  tût  obfcrvcc  parmi  eux    mais  que  les  Evèqucs  n'c- 
toient  en  droit  d'ulcr  de  ce  pouvoir  contre  les  Laïques,  ni  par  la  Loi  Divine,  ni 
par  la  Loi  humaine:  &  que  c'ctoit  une  pure  ufurpation,  ^uand  ilsleTiifoicnt. 
L'on  trouvoit  infuportable ,  que  le  Concile  excommuniai  l'Empereur  ,  les  • 
Rois  &:  les  autres  Princes  Souverains,  qui  permctroicnt  quelque  Duel  dans 
leurs  Etats'.  Dautant  que  le  Duel  peut  être  juftcmcqt  permis  en  de  certains  n^JZ!l^f!l\^"i>nt 
cas,  ainû  que  le  Bordel  public  l'eft  à  Rome,  parceqa'il  y  va  de  l'utilité  nubli- 
qucdepermctreccsmaux,  pour  en  éviter  de  plus  gtans.  Outre  que  la  puilian- „c> 
ce  des  Princes  venant  de  Dieu,  &leur  étant  naturelle,  nulle  puillance  humai- • 
ncnciauroit,  nualeuroter,  niia  rcUreindre  :  &  que  c  cil  une  Maxime  con- /^x/w^r;//». 


ut  Vit 
rimert ,  v*t 


:quec  cit  une  Maxime  con-  m  /; 

ftantc  en  France,  que  le  Roi  ne  peut  pas  être  cxcor 
plus,  pour  ce  qui  concerne  l'exercice  de  leur  char[^ 

priverles  Princes  de  leurs  Euts  les  Seigneurs  de  IcursFicfs,  &  les  Particuliers  ^"'^'*"^* 
de  leurs  Biens,  c  etojcnt  de  pures  ulurpations  de  l'autonte  Temporelle,  •««'«/i/'^ru. 
l'autorité  que  Jefus-Chrifta  donnceàl'Eglifcne  s'étendantoas  jufque-là.  "^t'^f^Zh^l'!^ 

Quant  aux  Patronats ,  ilsdifoicnt,  que  c'étoit  faire  grand  torcaux  Séculiers  y  Aniniad-«o. 
que  de  rendre  les  preuves  de  leur  droit  plus  dificiles ,  &  que  tout  ce  Chapitre  ^K^eDwluï^M 
rouloit  fur  une  fauflc  fupofition,  que  toui  tes  Bénéfices  font  Ubres^  fi  le  Patro-  fup'-  »^o°>-  '<»>«• 
nat  n'eft  pM proséve'.  Car  il  eft  certain,  que  les  Eglifcs  n'ont  point  de  Biens  wl'î'!  V'îwwJifr"! 
temporels,  qui  ne  viennent  de  la  main  des  Séculiers'.  Et  il  eft  fi  peu  croiablc,  "•»"•  f'^'" .  '«^/» 
que  ceux-ci  les  aient  donnés,  pourlcslaifferdiflîperauxGens-d'Eglifc,  quedu  ^^'iipll  co'nfti' 
commencement  tous  les  Bénéfices  étoient  de  Patronage.  Et  l'on  dcvroit  bien  au-  i"'^"'  '*  ^'f^  °' 
jourd'hui  les  tenir  tous  pour  tels ,  hormis  ceux ,  dont  les  Pofldleurs  vérificroient  ni«  po"i "«'c'hX» 
une  donation  pure  &  fimple  avec  une  entière  cclTîon  du  Patronage.  Et  comme  le      M>"'iennent  à 

„  .  ,   /  '  f      'J    -  ■    >  •     j»L'  •  •        j       ^       leuis  fonaion».  U 

Prmce,  ou  la  Communauté,  luccede  a  ceux,  qui  n  ont  point  d  héritiers  :  de  même  mimt  Auteur  obfei- 
tous  les  Bénéfices,qui  n'ont  point  de  Patron,dcvroicnt  ccre  de  Paironnge  public.  ''%c"|cifQ^'î^co|^ 
Quelques  Membres  du  Parlement  fc  moquoieut  de  céce  façon  de  parler,  que  munie,  iln-empciu 
les  'Bénéfices  de  PMronage  font  ferfs*,  Us  Mttres  libres.  Comme  fi  les  Bénéfi-  Tof^u îcuf  '  ' 
ces  n'ctoicnt  pas  en  fervitudc  notoire  entre  les  mains  de  la  Cour  de  Rome,  qui  '  Dtplui,  l«  Egii- 
en  difpofc  d'une  manière  toute  contraires  leur  fondation,  au  lieu  que  les  Sé-  B"cn«%emporVîîq'u* 
culicrs  Icsconfervent.  Ils  cenfiiroicnt  encore  d'autres  Décrets,  comme  déro- «'''^'û'tRoi^Ji  f'S'* 
Çcans  aux  Immunités  de  l'Eglife-Gallicanc.  Ils  difoient  que  le  renvoi  des  eau-  ^fj!!!l\MU>[t rilslt, 
les  Criminelles  des  Evêques  au  Pape  fruftroit  les  Conciles  Provinciaux  /«"f  r«/«.- 

atlonaiix,  quienavoient  toujours  cte  les  Juges.  Qucd  obliger  les  Evcqucs  nyiilmTtmfr^uîtf. 
d'alcri  Rome,  pour  répondre  de  leurs  Crime?,  cela  dérogeoit,  non  feule- j^'^^'^^'^""' • 
ment  àl'ufage  delà  France',  mais  encore  aux  Canons  des  Conciles,  qui  veu-  t%uina. 
lent,  que  ces  caufesfoicnt  jugées  fur  les  lieux.  QuelcDroit  &  la  Coutume  de  ''"i''"^''>'p<n- 
France  neloutroient  pas  non  plùs,  que  les  Bencnccs  hitlent charges  de  pcn-  Ttid.iib.4-  seiTii. 

Hhhhh  fions, 

tii  Ktfn  fti  flftjjtrmn .  rimmnùi  at^Mt  hntrumtmaitim ,  ^mt  iKà)trii  fiAdttitfmi  ftfi^Mtmr-  tmmtvn'ttm»'HmEitltf*rtiin.  Bt- 
KtfiiiTfUm  fut  Ktfm  ftrttriHi  cfl  ,  ac  dtfrnftr ,  ttifUtTitmint ,  ta  tmu'a  {.ttItfiérumhintinjiritniArmm  iM4x*«m  ;«i  bairt ,  (Mm  nuti  j  Bf. 
mfiuirni  timmifiraninr ,  ut  IX  ^nttlAmRt^ti  i»ftit  VI.  tiiiClm  tnnt  t^oi-  ffmulj*té4pp*'tt-    d  Vt  iiK  nUrt  Btoffitis  ttdtfifn*  m. 
ptrbiiurtmTtdi^MKrur.  Cap  S  iclorm.   t  Quieftquc  le  Pape  leur  donne  dn  ConiiniOaim  poiiiIciiugrtdjnsIcutPtovincc.  Etre 
frivilcgc*  jicapiouvépiiune  Bulle  du  Pipe  Vtbain  V.  intrtee  danil'Edit  de  Chailet  V.  dItleSaçc.  pabliéeal]<7.  PoncheiEvè- 

3aedePiii«,  Hjngeft  Evcqacdc  Noion  Sec.  aiani  éiécitct  1  Romeenapellcienc  connue  d'tbuiiuPirtemenc,  Ifi'il  Pect.-um^ 
tiGeolilIel  Exain.  ConcTiid.  lib- 4.  SelT  14-  RfX>o  tuOrnirati ,  tjuf<fU4l'til*mtitttTumCmTtiimivtrf4Utir,  ^Uérmm  Mtuifi  t  tnkf 
»i,  vtlmAli,  À  luMtitm  EuUjio^ittijHJuasmm/r,  tèmjtinrumftiami't  t*nq»Am  thtiuju  frtyiutiir' 
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fions,  ni  de  réfcrrations  de  fruits,  comnts  le  Concile  le  détermine  obi  tqae- Pie  IV. 
ineDt.  Qu'il  n'ctoit pas  faporable,  quelescaufes  en  jpremicre  ioftancc  fiiHent  i  j  6^ 
éfoqa^cs  par  le  Pape  hors  ihiRoiaame.  Cequien  ▼ioleroit  une  contame  mi- 
ancienne,  confirmée  par  c|uantitc  d'Edits,  &  que  l'exception ,  potfrcâttfèfrep' 
llir^Ett '^'""^ yïw/r  (iUgtttme'j  ne  juflihoïc point  céte  crocation,  étant  manÛèfte  par  l'éx- 
^'"'"v  ,  périence,  quefouscepréteite,  toutes  lescaufesiroient  à  Rome.  Joint  que  ce* 
iiM,  qui  veut  conteAer,  fi  U  cMtÇe  eft  fre^mUt  •'cogage  à  double  d^eolê, 
d'autant  qu'il  cft  contraint  de  plaider  à  Rome,  non  feulement  la  caufc  princi- 
pale, mais  encore  l'Accetlbirc.  Ils  n'aprouvoient  point,  ^a'on  permit  aux 
MuidiansdepoflréderdcsBiaucnfimdfl,  &  dUbient,  que  ces  Relisieax  aiant 
été  reçus cnFnncefoittttneliiftinition contraire,  iln'étoit  pas  ji&  de  les  y 
foufrir  autrement.  Que  c'ctoit  un  artifice  de  la  Cour  de  Rome,  pour  faire 
pailcr  les  Biens  des  Séculiers  au  Clergé,  &dclà  à  Rome.  Car  céte  Courlaiflie 

mû  les  ÎÙL  ttfftmèt  comme  àu gens ,  qui  n'ont  aucun  intérêt  temporel,  8c 
ront  tout  par  Charité:  &  puis  quand  ils  font  en  Vogue,  les  difpcnfc de  leur  • 
vau,  afin  qu'ils  puiflcnt  s'enrichir;  âcloriquc  leurs  MonaAcres  lont  dcrcnas 
opolens,  die Icsmetcn Commande,  pdroàcUecnttretoat l'argent. 
C^ii;.  L'on  critiquoit  encore  l'exhortation,  que  le  Concile  fait  aux  fidèles  de  (ê*  • 

.  courir  largement  les  Evoques  &  les  Cures  de  leurs  Biens.  Cela  feroit  juAe,  di- 

~       (bit-on,  s'ils  en  avoicntbefoin  ,  ou  qu'ils  filfent  leur  devoir  envers  le  peuple. 
SatntPMl  v««r,  qnA'oD  fafle  part  de  fes  bieM  MS  PiltNs,  qui  tnTaflteiit  è 


I  ijj»  »*w  )r^(îwr  l'inftrudion  d'autrui*.  Mais  quand  celui,  qui  porte  le  nom  det^afteur,  s'a- 
ml^giÊi  tStmW' à  toute  autre  chofe,  rexhorutioncH  hors  de  fai(bn.  Joint  qu'au  tcms 
à^Mi  i^D^i^-  P*flé  les  Biens- d'Eglife  s'emploioientàlanoarimre  des  Pauvres,  &  au  rachat 
tnim  ^1  desEIckvsiOwétieos,  pour  qui  fonvendoit,  nonfealcment  ksfgiub,  ma» 
'vnLat""^'  ^""^ncorelesOrncmens  &  les  Vaies-Sacrcs  :  au  lieu  qu'en  ces  tems-ci ,  qu'iln'eft 
c  AinC.  iciEvêquei  pas  permis  de  Iciàire  faosIapcrmiiEonduPape,  le  Clergé  amafie  des  trefors'. 
foSSiSfmicC""  Dans  la  Loi  de  Moïfe,  Dieu  pcanit  les  décimes  aux  Lévites,  qui&ifoicnt  la 
ifTuu;  Dar  Ici  ficues .  treizième  partie  du  peuple,  &  kardéfiauHt  dèpfcildre  davantage  Aujourd'hui^ 
fo*&*^'c^.1cù»*d^  ^^^^^""S^»  qui  n'en  fait  pas  la  cinquantième  partie,  n*a  pas  une  dixième,  mais 


lencc,  que  pat  1 
pICi  qui  elt  cpuil 


cj>eu-  une  quatrième  pattie  des  fonds,  &  cependant  iknic  encore  de  mille  artifices» 
tfM-  ponrBûre  dteoounlmniqiiifitioiit.  MbtifeMUit^Tié  le  peuple  d'oirircequ'il 
tunt  ,d,nm^rHm,iu-  pouroït  poof  Ift  ftmâttffe  da  Tabernacle,  fut  obl%é  de  commander,  de  la 

Mul?.l','l'fjm,(ir'^):i  part  de  Dieu,  qucpcrfonne  n'aportât  plus  rien,  quand  il  eut  ce  qui  fufifoii'. 
uimiini.ù-n:h-uimd  Mais  maïntcnaut  il  n'y  a  plus  de  bornes,  le  Clergé  ne  fera  pas  content,  que 
/^CA^Dc'J!  lorfqu'fl  ticddra  tout,  comme  il  ariren,  fi  leMonde  cominik  dam  lé  Uttr- 
T^M^fi.r'^  ^tdem-ili.  qu'ityideePilmiac  de,  Rdigienx  p«ivres, 

wM «aiMr>>  N«  mais  c  cft  prce  qu'il  y  en  a  de  trop  riches:  au  lieu  qu  ils  leleroicnttous,  fi 


«rti*t/«r«/»fb*rrM,  à-dire  leur  luxe,  certes,  c'eft  avoir  perdu  toute  honte.  En  contr'cchangc  M  ya 
Tii^nr***"*^'"*^  nn  autre  Décret,  qui  porte,  que  les  difpenfes  feront  données  gratuitement.  Mat» 
^^•••T  '  -    pouvoit-on  efpèrcr ,  que  ce  Décret  catpliu  de  jbrce ,  que  b  G 
-  ;  opi^  Icq^odnV  jlunaisétéoblaYé^ 
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Pie  IV,      TmtCela  àant  objeâé  ta  Cavdinal  de  Lorraine,  avec  des  reproches  de  l'a-  G^it. 

j  tSé^  ^^'"^  autorîfc  par  fa  prcfcnce,  non  obftanc  lesOrdrcs  dclalctrcduRoidu  z8. 
d'Août,  dont  ;'ai  parlé  Cl- dclTas,  il  Te  défendoit  feulement  en  difant,  ^ueles 
Dioitt  de  la  Comomie,  9c  de  l*Eglife-GaUicaae  hokat  rcTerrés  dans  les  Dé- 
crets, qu'il  aroit  entendu  lire  dans  la  Congre^cîoadn  10.  de  Novembre'.  A-  >  vi^4ikt«« 
quoi  Pibrac  répliquoit,  que  quelque  diligence,  que  Ferricr& lui  culTent  faite, 
j^our  a?oir  une  copie  du  Decicc,  où  ctoit  cétc  claufc,  jamais  ils  n'avoientpd  , 
rien  dcer ,  &  que  dans  les  Afàires  do  Monde  ce  qui  ne  (e  voi<nt  point  ne  vatoit  mc 
plas  que  ce  qui  n'étoit  j>oint  du  tout.  O  u  tre  qu  c  citt  claufe  ne  ferviroit  de  nctt 
contrclcs  Décrets  publics  dans  la  derniéreScilIon.  Mais  on  peut  dire,  quetout 

ce  que  la  Cour  &  le  Parlement  difoient  du  Concile ,  n'ctoît  rien  en  comparaifoa 

de  ce  que  les  Ev£ques,  les  Téoloç;ien>,  &  d'antre*  en  débitoientaveconett- 

bcrté  Frani^oife.  Ils  racontoient  d  un  air  moqueur  Ipsdiflenfîons  des  Pérès,  Oc 

les  brigues  qui  s'ctoient  faites  pour  éluder  la  Reformation:  EtIesDomeftiquM  ^ 

même  du  Cardinal  enchériifoient  fur  tous  les  autres.  E  t  ce  fut  une  cfpéce  de  Pro» 

verbe  en  France,  que  ce  Concile  avoit  bien  pins  d'autorité,  que  celui  des  Apâ- 

très',  puis  qu'il  avoitpû  faire  des  DccNtSy  commeboBliiiavoicfeniUéy  uinsb  teCaMik*|i» 

yapeUernullementlcSaimErpnt'.  ,    1      j  r.        .  ,  «^«F»-*- 

En  Alemagne,  les  Catoliaues  ne  nuoient  pas  plus  de  casdesDecrettdela  |taa4^tot»  ru 
Réformation,  que  les  Proteuans.  Ceux-ci,  qui  ne  s'arétoient  qu'i  la  dodrine  fc3S.yii§|*f^|**' 
de  foi,  difoient  fur  le  Décret  du  Purgatoire,  que  de  faire  un  Article  de  foi  d'un 
mot  dit  en  pafl'ant,  &  c^yi  même  a  divers  fens  \  favoir,  ^ue  k  Mtffe  fimlage  a  ummm  m  éttt». 
heâutmfktAmtt  àetMm$j  cen'étoitpoinckCoamnedeiCioficflet,  encore  ^^^^^J^^^ 
moins  de  celui  de  Trente,  qui  avottéplnciiéktiBttiéresdenprés,  &  fait  des  !^'r..ru'^«^^ 
Articles  de  foi  fur  toutes  les  qucftions,  que  chaque  matière  portoit.  Que  de 
commander  aux  Evêques  de  faire  enieigner  la  faine  doârinedaPttreatoire,  fans 
dire^noi,  moatroît  bien,  qne  le»  P^pttayoientgfand'Micifea^aler,  Qtte 
céce  impatience  parotflbit  encore  dafittua^t  dans  le  Chapitre  des  Saints ,  où  ik 
condannent  onze  Articles  en  gros  dans  une  feule  Période,  fansfpccifîcr,  fila 
Ccnfure  eiloupour  héréfie,  ou  pour  quelque  autrp  Caufe.  Outre  qu'après  un 
loi^  raifonnement  des  images  ils  fi^pent  «ranMeme  cens,  ^ni^tcecuioncà 
ces  Décrets,  fans  expliquer,  à  quoi  feraportel'Anatcme,  uc^cfticulemeotà 
ce  qui  cH  dit  fur  les  images ,  où  à  tous  les  Points  contenus  dans  le  Chapitre. 
Mais  la  Critique  tomboit  principalement  fur  l'Article  des  Indulgences,  &  Ton 
s'étonnoit,  que  les  Pérès eufTcntpairécéte matière,  quiétoitlapremiéiecattfê 
du  Schifme  de  l'Alcmagne ,  &  de  la  Convocation  du  Concile,  fans  en  rien  ex- 
pliquer, quoique  tout  en  lû(obfcur,  incertain,  &  même  litigieux  parmiles 
Scouaftiques.  Qiiant  au  remède  des  abus,  ondifoit,  que  le  Concile  parloitann 
It^ment.  En  cfet,  on  ne  fauroit  voir,  ni  ce  qu'ilaproure,  ni  ce  qu'il  coo* 
danne,  lorfqu'il  dit,  qu'il  defirc  ,  'que  les  Indulgences  foient  concédées  avec 
circonfpeâion,  fuivant  l'ancienne  &  louable  Coutume  de  l'EgUTe.  Car,  di- 
ibilrons  c*eftaneréfitjincomèftable,  quellifigedesTndn^eHCés a  incon- 
Qtt  i  tonte  l'Eglitê  Orientale.  Quant  à  celle  d'Occident,  s'il  faut  cntenérepar 
.  î*.incienne  coutumece  qui  s'obfervoit  avant  le  Pontificat  d'Urbain  I  I.àcompter 
jufqueseBl'an  lot^j.  Ton  ne  vérifiera  jamais,  oa'iljait  eu  aucun  ufaged'Indul' 
jneb.  £e  fi  l'on  ddtciid  jnfques  en  i  xo9.m4écta,  que  fuTage  en  émit 
'  Hhhhh&  tre$- 
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p  d  abus,  comme  il  te  voie  pa 
plièrent  à  l'infini  jufqu'au  tcms  de  Léon  X.  Si  donc  le  Concile  dcfirpit  voir  réta- 
.  blir  Tancicnnc  Coutume  de  l'Eglifc ,  il  faloit  déclarer  de  quelle  Eglifc  Se  en  quel 
•  Ht  nimu  féciiutt  tems.  Mais on  prenoit  ces  pafolcs  ,  de feur d'énerver* UDifciplineEccleJi4flttjMe 
m'rft'Ù"  en  contédam  t,  op  fMtlemeni  les  indulgences ,  pour  une  confcflion  cxpréflc ,  qu'el- 

les n'aparticiincnt  point  à  la  Conicience  ,  ni  ne  délient  aucunement  envers 
Dieu,  mais  regardent  feulement  l'extérieur  ,  qui  cft  la  Difciplinc  Eccléfiafti- 
quc. 

Quant  au  choix  des  Viandes,  &  aux  Jcûnc*^  ils  difoient,  que  le  Concile 
faifoii  fort  bien  d'en  recommander  l'oblervation ,  mais  qu'il  ne  décidoit  point 
ce  dont  le  Monde  s'ctoit  tant  plaint ,  favoir ,  fi  c'cft  une  obligation  de  Conlci^- 
cc.  C'cft  pourquoiles  Protcftans  d'Alcmagne  ne  firent  point  de  cas  de  ce  Con- 
cile. Il  n'y  eûtcmp  quelques  Miniftres  de  la  Confcrtîon  d'Ausbourg,  qui  publiè- 
rent une  Protcuation,  dont  il  ne  fe  tint  pas  grand  compte.  Mais  les  Catoliqucs 
d'Alemagne  ne  pcnfoient,  ni  au  Purgatoire,  ni  aux  Indulgences,  maisfculc- 
ment  à  obtenir  la  Communion  duCalicc,  le  Mariage  des  Prêtres,  &quelque 
retranchement  de  tant  de  Commandcmcns  de  Droit  Politif,  touchant  les  jeû- 
nes, lcsFê(cs,&c.  L'Empereur,  &  le  Duc  de  Bavière  écrivirent  en  leur  faveur 
auPapc.  Les  Lctrcs  du  premier,  datées  du  14.  de  Février,  ponoicnt,  quedu- 
rant  le  Concile  ,  il  s'étoit  entremis  ,  pour  obtenir  le  Calice,  non  pas  qu'il 
eût  aucun  fcrupule  de  confcicnce,  ni  même  aucun  intérêt  en  cela,  maîsparce 
qu'il  avoit  crû,  &  croioit  encore  cétcConceflîon  nécefl'airc,  pour  ramener  les 
Dévoiés  à  l'Eglifc.  Qii'cn  aiant  conféré  avec  les  Principaux  Prélats  &  Princes 
de  l'Empire ,  ils  avoient  été  tous  d'avis ,  qu'il  en  fit  de  nouvelles  inftances  à  S.  S. 
Que  fe  fouVenant  de  ce  que  les  Cardinaux  Moron&  de  Lorraine  lui  avoient  fait 
dire,  &  que  le  Nonce  Dclfin  lui  avoit  confirmé  au  nom  de  S.  S.  il  nepoutoit 
plus  difértr  de  demander  cétc  grâce,  qu'on  lui  taifoit  atendre  depuis  fi  long- 
temps. Que  fans  répéter  les  juftcs  &  prefl'antcscaufcs  de  fa  prière,  illaconju- 
roit  de  vouloir  foulagcr  la  Nation  Alcmande ,  à  qui  tous  les  gens  Sages  croioicilt, 
que  céte  Conceflîon  fcroitfaluuirc.  Ajoutant,  quefielleconfentoit,  que  les 
Prêtres,  qui  s'éioicnt  féparés  de  l'Eglifc,  pour  (e  marier,  puffcnt  y  rentrer, 
&  garder  leurs  femmes  :  Et  qu'à  l'avenir  on  admît  au  Sacerdoce  des  ^ens  Mariés, 
de  vie  irréprochable,  dans  les  lieux ,  oùiln'yauroitpasaflés  de  Prêtres,  ce  fe- 
roit  le  vrai  moien  de  conferver  le  débris  dclaReligiondansTEmpire,  &d'y 
extirper  les  Héréfies.  Qu'il  la  prioit  donc,  tant  en  fon  nom,  qt^'cn  celui  du  Duc 
de  Bavière,  fon  Gendre,  d'y  vouloir  aquiefcer.  Par  où  elle  feroituncchofè 
digne  de  fa  piété,  &  dont  il  lui  fcroit  redevable.  Le  Duc  de  Bavière  expofoit, 
qu'aiant  fait  rcprefcntcr  pluficurs  fois  à  S»  S.  le  miférable  étatdes  Afaircsdela 
Religion  en  Alemagne,  il  s'étoit  figuré,  qu'elle  ne  lui  en  feroit  pas  atendre 
long-tcms  le  remède  :  mais  que  ce  remède  étoit  encore  à  venir.  Qu'il  fejoignoic 
donc  avec  l'Empereur  &  les  Electeurs  Ecdéfiaftiques,  pour  la  prier  d'acorder 
à  l'Archevêque  de  Saltzbourg  de  pouvoir  permétre aux  Prêtres  Catoliqucs  d'ad- 
miniftrer  le  Calice  aux  Communians,  qui  fe  feroient  confcfll's ,  &  croiroicnc 
tous  les  Articles  de  foi.  QiiccctcConcciîIoacontenteroitfcsfujcts,  tantccux'»  - 

qui. 
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Pic  IV  S"'  dcraeuroicni  dans  fcs  Etais,  que  ceux,  qui  cnfonoicnt,  pouraler cndcs 
T<6À  endroits,  où  le  Calice  leur  fût  donne.  Qiicpourlui,  il  ne  vouloit  qu'une  cfpc- 
~  ce,  &  ne  forccroit  jamais^  rUfagc  du  Calice  ceux,  quifcroicnt,  commchii, 

contcns  de  refpccc  du  pain.  Qu'illui  fcmbloit,  que  le  Vicaire  de  Jcfus-Chrift 
dcvoit  avoir  pitié  des  autres.  Il  prioit  cncorcS^  S.  de  pcrmétrc ,  du  moins  pour 
quelque  tcms,  que  les  Prêtres  maries  puflcnt  cire  réconcilies  à  rEglifc,  &  gar- 
der leurs  femmes  :  &  que  l'on  pût  même  ordonner  des  gens  Maries. 

Il  y  avoit  avec  ccslctrcsuncRémontrancc,  dreflccpaxlcsTéoIogicns  Cato- 
liques  d'Alcmagnc,  de  céte  teneur.  Qu'il  eft  évident  par  l'Ancien  &  le  Nou- 
veau Tcftamcnt,  que  le  Mariage  cft  permis  aux  Prêtres,  prcfquc  tous  les  Apô- 
tres aiant  été  mariés ,  &  Jcl us-Chrift  ne  leur  aiant  point  fait  quitcr  leurs  femmes, 
après  les  avoir  apellés.  Que  dans  l'Eglifc  Primitive,  loit  d'Orient  ou  d'Occi- 
dent,  les  Prêtres  ont  été  libres  de  fc  marier  jufqu'au  tcms  du  Pape  Calix  te.  Que 
les  Loix  Civiles  ne  condanncnt  point  le  Mariage  des  Prêtres.  Qu'il  eft  bien  vrai 
que  le  Célibat  fied  mieux  au  Clergé,  mais  que  la  Nature  étant  fragile,  il  fe  tro'u- 


ccoU  Evcquede 


ipoft 


que  1  ulagc  de  la  br»/»» fur  Ef.'i'p^'^ 
Droorc  femme  eft  chaftcié*.  Que  le  V  I.  Concile  de  Conftantinoplc  ne  défendit  «^'l'P  «• 

lufagc  des  femmes  aux  Prêtres,  que  pour  le  tcms,  qu  Us  dévoient  dire  la  Mcllc.  Hiftoii*  ,  irg^m  „». 
Que  fi  jamais  1  il  y  a  eu  juftc  lujet  de  pcrmétre  le  Mariage  aux  Prêtres ,  c'cft  en  ^'7,,",  ^"  «^'sl^è 
ce  tcms-ci.  Que  de  50.  Prêtres  Catoîiqucs ,  il  s'en  trouve  a  peine  un  feul ,  qui  mitun  ,  Sffe»^ 
ne  foit  pas  fornicaicur  notoire.  Que  ce  ne  font  pas  feulement  les  Prêtres,  qui  olZV.  j£ 


manquoit  de  Miniltrcs.  Ce  qui  obligea  autrefois  l'Eglifc  de  modérer  la  rigueur  "t"ep,iïf'„l'Jl 
des  Canons.  Quc]eP.ipc' confirmaunEvêqucdeSaragonc,  qui  avoit  une  fcm- /■'"?'»'  p***"»- 
inc  &  des  cnfans:  &  même  unDiacr^  Bigame,  &  commit  l'adminiAration du  j^^^'^y-'^^f^^'i^ 
Sacrement  de  Confirmation  aux  (impies  Prêtres,  audetautdcrEvcquc.  Que  «liff  "»/■««'>''•"". 
pour  ces  raifons,  quaniiicdeCatoiiqucstrouvoicntqu  ilvaioitmicuxdifpcnlcr  ^hu  .  &  ..^j^p^m 
du  Célibat,  Piailler,  comme  autrefois  la  liberté  du  Mariage,  que  d'ouvrir  la 
porte  à  lin  Célibat  impur.  Joint  que  le  Cardinal  de  Païenne  lient ,  qucIcCéli-  ««,yfr j  4.>#jf.^..  «v- 
batn'cftnidclafubftanccdcl'Ordrc,  ni  de  Droit  Divin:  Et  qu'il  fcroit  du  fa- 
lut  des  Ames  de  pcrmc^rcle  Mariage,  comme  il  y  en  a  des  exemples  du  tenis  du  «r»  tmnt,  tjuf 


Concile  4'Ancirc S  &  nommément  de  ^cux  Prêtres  de  Céfarée,  Adam  &  j':,'^;!;^:;fJZZim 
Euplkhius.  Qu'il  eft  certain,  que  le  Pape  peut  difpenfer  les  Prêtres  féculicrs, 'fur  i  fir^fUmm 
&  même  les  Réguliers,  au  dire  de  quelques-uns.  Qu'il  fcmblc  ridicule  de  n'ad-  Zf!^^'/Z''Z!t: 
métré  point  de  Clercs  Mariés,  &  de  tolérer  les  fornicateurs.  Qiic  de  vouloir  «i"»  /'/i»»*  vxuh 
exclure  les  uns  Se  les  autres,  ce  fcroit  vouloir  bien  être  fans  Miniftrcs,  &  que  îib.T.c."'.%g.'u."* 
d'ailleurs,  pour  faire  garder  étroitémentle  vocudcchafteté,  il  ncfaudtoitplus  ^  rtUge- 
ordonner  que  des  vieillards.  Que  la  Confcrvation  des  Biens  Eccléfiaftiqucs  n'cft  mcm'du  °\"s\t^\^ 
pas  un  bon  motif  pour  ne  vouloir  pas  tlcmordredu  Célibat',  n'étant  pas  rai-  «  uc«Ubitdc>rr?- 

»  *  ULUll  Ta       t»«  cftun«loi  j'Ero- 

Hnhhh  3  Inn-  nomic  .  t"  ft  pour- 

^tioi  le  r.ipe  Pélipe  fîc  difîcuIiétleeonfîrmett'EvéqnedcSaragoflci  dont  t'cxeraplt  vient  d'être  riporti  j  fijin  fpift'pamiCiim ,  iKm 
tMnUfxtrii,  litettmm^ft  fumilu ,  f.ilrftlttuatjirmtTt  ^JfecMMf<Êrtrur.  Etqainc  illc  confitiDj.  cr  fui  i  condition,  quclï  Fcinmc>& 
lc^Eiifaiun'cin(>oiic]oicntikDa(>iciramoit,quc  ccqutk  txvuvgit  iloij  dantfoHiiirenuuc.  <*f.    SytçufAmd'f.  zl. 
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^   HIST.  DU  CONCILE  DE  TRENTE»  Lit.  Vllt 
^  ioonable  de  perdre  tant  d'Ames  pour  des  Biens  Temporels,  auxquels  onpjg|^* 

{loaroic  pourvoir  par  quelque  autre  voie..  Que  lî  le  Pape  rclichoit  ce  Point,  |  e^j,' 
e  Concubinage  fcroit  banni  de  l'Eglife  ,  &  confequemment  le  fcandale  piu 
Wîe. 

Le  Pape  fut  tenté  d'apelIcriRomcdesgenspieux&favansdetoutcslcsNa-» 
rions,  pour  en  traiter  meuicmcnt,  ^iienaroitmêaieparléauxAmbafTadcurs. 
*  Mais  il  en  fut  détourné  par  le  Cardinal  Simonéte ,  *  qui  lai  remontra ,  que  ce  te 
A;flêaiblécreroituncerpccedeCoiiciIe:  &,  quftfiunefoisilvenoiedetgensde 
France,  d'Efpagnc  ,  d'Alcmagnc  ,  &  des  autres  Païs,  ils  ne  nunqueroiôlC 
pas  d'aportcr  des  iniiruâions  de  leurs  Princes,  fclonicrquellesilire  gouverne 
Que  S.S.  ne  fedâi^roitpas  d'eux,  quand  die  ▼oudroïC  Outre  quefi 
die  ne  fuivoit  pu  leurs  avis ,  les  Princes  en  rcfleroient  ofenfcs.  Qu'Elle  dévoie 
fe  fouvenir  de  toutes  les  peines,  que  le  Concile  lui avoit  données ,  àTcbien 

farder  d'y  retomber.  Le  Pape  trouva  le  Conleil  utile  &lincérey  &  changeant 
'atrisdonnakM^moifédesXlemaïuàéaintiicrii^XBidkanx.  • 
^  GuiUaume  s'uict,  Lc  Douzicme  de  Mars  il  fit  une  promotion  de  1 9.  fujets*  principalement  CB 
tma^tcdc^^tadfl  de  rccompcnfcr  les  Prélats,  qui  s'étoicnt  emploies  utilement  à  Trente  pour 
*oirfuccompii»ii4nt  fon  fervicc,  de  lui  Si  du  Siège  ApoftoUque.  Auili  n'y  comprit-il  pas-un  de 
«  ;I'°e? afphuil*  cem,  qui  crobîcnt  llnfiUnâon  fle  h  R^dençe  desEvéques deDiokDivio, 
numuabie. cdimr qaojiju'n  j  co  eftc  qudques-uns,  qui  avoient  les  qualités,  avec  lelqadleion 
tniitcrqwwjti*  racrite  cet  bonncur.  Et  il  ne  feignoit  point  d'en  dire  laraifoni  toute  (brte  de 
>  Ocfac  d'nii&lw  gens,  &  en  toute  renconue.  Entre  autres  il  promut  Ivlarc  Antoine  Colonne» 
'ft  cMdte ii  ArdwvSqne  de Tarente;  Louis Tifiiii »  Erlqae  de  PadoSe;  Marc  Antoine 


„  obiïnifîc         »  E vcque  d'Aofte  j  Hugues  "Bottcoir^fgnv,  Evêque  de  Viefte  j  Aléxandre 
ftmi  futcsdus  Sforce,  Evcquedc Parme;  Simon Pafqua,  EviquedeSerzane;  Charles Fifiûtf 
îS*°'Dtew"»  Evcque  de  Vintimillei  François  yf^>»ii0 ,  Evéque  de  ^oiro  ;  GuiFcrrict^ 
deufli- Evéque  deVercetl;  Jean-François Commendon ,  Evéque  deZante;  Gabriel 
' . Palcot ,  Auditeur  de  Rote  ;  auxquels  il  joignit  Zacaric  Dclfin  ,  Evcque  de 
ii^itljl  mSué&  tiU  Liejina^  fon  Nonce  auprès  de  l'Empereur,  lequel  n'avoitpasmoins  travaillé  à 
iiMi»^*TM<AM>4*  Vienne,  quclcsautresaTrentc,  pourfiùreclorreleConfiUC. 


que  les  autres  a  1  rente ,  pour  l 

fi$lehr$tm,tmfrimit  vulett/r^  non  pati  eceùUre,  quibm  tternitM 
Mmur^  éSnvm^ti*  fémum  cm»  fim  txttnint. 
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«94.  Le  14.  Chapitre  de  la  Rcforniation  Grforfraledc 
JaSedion  XXIV.  femUoit  abolit  les  Aonatcs.  ^6% 

tAM¥My  B(piMdaF>4KaBpi4sdBOmiiuldeLot^ 
raine.  '  d07 

interne ,  Roi  de  Navarre .  £iTtm&  fe»  AflcmMéet  «M 
Rcform(5s.  5  90,  417.  Parrat^ola  Rcfgcnc^Roiat»- 
mcde  France  avec  la  Rcuic-.Mcrc.  41 7.  Eireouvern<f 
parl'Amiralde  Coligin.  417-  Tcnt<f  les  Efpa- 
gnols.  419.  Il  mande  aux  l'roteftans,  qu'il  établir* 
peu  i  peu  laRelipon  Rcforrat^e  en  France.  459.  Sa 
MOR.<t9.  SaKauneàu!eàAone.7S»«  dîilènduc 
naxChatletlX;  _  7^7 

^.\Jmmmêkt  ^lemilCiclkmBaiiidBbMcireed 

celui  t 
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DES  MATIERES. 


Ctlui  I  qoi  fegitif  WfWBd'lMttdMlit'OlJlcfeS.Po- 

ntiniqac.  15© 
^/Trrotrt        en  E▼^cW.  j  >  j 

^felUtuns.  Leurs abos.       Jaftifitfs  par  le  Promo- 
teardaCçncile.  ^  )i4 

c^|«IKm  r£TaD;;<fliftc  gagnoit  (à  vie  à  faire  des  pavil- 
loos.  470 
xAt4^  ridkde  4n  kaSaiSaàBaa  SidUens  aa  Pa- 
pe. I4« 
Citcrine  i^',/r.r^tfwr^pudi^c  par  le  Roi  d'Angleterre.  ^4 
JeaniKd'c>^(  4^*»i.  Paul  IV.  loi  diif end  de  marier  les 

filles  Euis  fa  pertnilTion. . .  . 
%ArAnk^tut,  LesPaprs  ont  (buftraii  le?  Evoques  de 
Inc  Jofifiiiâioa  I  &  les  Abbés  de  celle  des  Evcoacs. 
Pomqiioi.  154.101.  Abus»  eawbniié  par  S.Bet- 
ufd.  4à/.  Antrrfbb  kan  Sofiagm  iràr  jaroient 
obé/nncc.  71,4.  Auioard'imi  ibll'ooi^K  le  titrtf 
pardcfl'us  Ics  Èvcoues.  ihid. 
leConiced'^f;fo/,.ÂmbafradeurderEmpcrcar.PicIV. 
xefùfcdcradmctrc  ,  s'il  ne  jure  obc'ilîance  au  nom 
deiôn  Maicre.  ^99.  Ce  que  le  Pape  lui  ordonne  de 
fliwidaaaRoidieDohcme<40<>  Conteftationemie 
le  Pape  <e  k  Contt  fur  la  eonfocanoodaConci* 
le.  4ti 
t^remb*ad.  Banquier  d'indulgtacci*  5 
^reim ,  Gcn(?raldcsSfrvitcs.  Il»l47 
«//^rv/iàictouiobccnicà  Rome. 
tjinflttrittie.  Le  premier  Gouvernement  de  l'EL^hlc 
étoit  Adftocranque.  aoi-  puis  devine  Moiurchi- 

•  <|ac.  tbid. 

tArîl^'  LctSCPtaftiqaes  fondent  fai  DoârineCiu^ 

-  denoe  fir&  Philofophte.  170.  Su»  loi.  plalîeon 

-  Articles  de  foi  n'euflcnt  pas  ixi  établis.  ^  9  9  >  !  3  $ 
Le  Cardinal  d'c/Yrmjijif  lie  >  grand  enocmi  des  Rdigio- 

-  naires.  l'opolê  i  li  cclcfbracion  d'un  Concile 
Nahooalen  France.  4c  1.  Cdde  le  rang  aux  Princes 

•  AiSMi|t.A)o.  Eftpné  de  dtftonmer  k  CkfldÎDal  de 
iMiimedaVoÏMedeTiente.  • 

'%jhmtt.  Elks  ne  not     MUcmMepiopie  igoérix 
ksEfprits. 

otrmaldiflei ,  H<fr(friquei.  la 
'^rtHi,  rrinccdcGolks.  67.  S'îlcraiccovIbininiéfiMi 

-  Mariage  avec  Catcnned  Aragon.  ($4 
Jfean  Batifte  à'u^fi ,  General  des  Scrvitcs ,  t'x  a! te  le  Con- 
'  cilcde  Confiance  par  dcflùs  tous  les  autres.  548 
Georgç  iîtydtAsJe ,  Portugais ,  s'embrouille  en  par- 

koEdaStcrifioe  de  k  MelTe.  }i7.  Un  «oue Pottu- 
gaisdébraaiUeliindtlhwEt.  5x9 
S.  cx^/Ju/è,  (<iantenfant,CBknifêd1nimt|  ft 
qoeaprouveccBatcmc.  ■  xxi 

^!C!ie»j.  chcs  eux.  les  Sigcs  confidioieiic»  9l  ks 

Ignoransdeilbc'roif  nt.  , . . 
^o^i'j/w-Pefcaire,  Anibaflàdeurd'Etpa  gne  au  Conci- 
Jc.4<).  demande  I  qa'il  foie  dit,  quclc  Conoledc 
Pie  I V.  cft  imè  oontinaaiioti  de  celui  de  Paul  III. 
ftjairs  1 1 1.  4 <  5.  eft  conirepointé  par  les  AmbâiTa- 
dcurde l'Empereur. 486.  Retourne  i  Milan,  pour 
ne  fe  paï  rc.icoiiticr  à  Trente  avccic^  Ambairiacurs 

-  de  France.        Reçoit  une  Ictre  du  Roid'Elpagne. 

EoiMM  piincifiiiT  PrikB  B^^^piob  àTaca- 


tr.  1 1.  &  y  envoie  an  Si'nateur  de  Mfln*  I< 
Cardinal  d'Aragon  ,  fonfr^rc.  ^i) 

Vt^i'  -ti  ice  cfl  plus  tndomtable  que  la  Pauvreté'.  47<» 

L'c^oii/c-Mi- de  Rome àtc nn  EvcqucItaJieu,  quiétuic 
au  Concile.  i;9.  Od  qadqiiea  B*éqMa  veakoc. 
qu'on  le  cite  lui  même.  1 40 

S.tyfuguflin.  Son  mot  fiir  rtBIorité  <le  TEglife.  1)7. 
Son  Opinion  fut  le  Péché  Originel.  157.  Sa  Répoa- 
fe  à  un  Pélagfcn  ,  qui  lui  demande ,  comment  ce  Pè- 
che lè  tranl^inct.  ibiJ.  Autre  rt'ponlé  fur  la  même 
qiifflioii.  I  ^8.  Son  Opinion  fut  la  pcuic  diic  au  Pé- 
dn;  Oripinci.  161.  Les  Anrupinj  en  empêchent  la 
condaniuiion.  Leur  Général  dir ,  que  la  vraie 
Dodlrine  du  Péché  Originel  efl  dans  les  Ecrits  de  ce 
Pérc.  S.  Auguftinditi  «}uek  Vocation  Divine 
cft  le  premier  prmcipe  du  fidur.  if  o.  Que  le  FraoC' 
Arbitre  s'cil  perdu  par  le  Péchc.  190.  (.;jue  Dieu  a 
choiliun  nombre  d'hommes,  pour  ccrc  lauv(^s  ex 
tmepljcifo.  i^^.  Opinion  >  que  Catatin  dir ,  que 
S.  Auguflin  n'a  pas  roujours  (cniie.«A/V.  S.  Aoeulun 
Ce  plaigooii  de  ce  qu'on  le  ménk  i  jMec  dei  &ue$ 
Civiks. }  1 1 .  reprenoit  ceux ,  qâ  fMukilc  rompre 
k  Mariage  det  Moines.  6^6 

Pktrec^mfl»,  ETéqoedUnefa.  prie  les  Pc'res  de 
f»re  des  Decttcs ,  qui  coupent  racine  i  toutes  les 
d:fpute$.  141 

Antoiue  c^-Tm^.'//?/™  ,  Evêqucde  Lerida.  Son  Avis  con- 
cernant les  G  refiers  des  Evéques.  474,  Il  cft  taillé  par 
Fexriei  »  Ambafiadeur  de  f  tance.  511.  Il  confcilte  de 
Mfail^tofbndii  la  Matière  des  quatre  Ordres  Mi- 
iiemi.707.  UeenfimonDetrctrcnduen  Eiveur  de 
rAKbevraaedeTokde.7ai.  DequoirArcfaevêqne 
de  Prague  le  plaint.  îiid.  Il  remontre  •  que  laprui' 
cipalc  obligation  d'un  Concile  cft  de  faire  un  Caté- 
cliifme*:  un  Rituel.  774 

f^ugufftnt.  Leur quetéleavecles Jacobins  ao  fujet  de 
la  publication  des  lada^Benccf.  ).  Arisdehsur^Bé- 
ral  fur  les  Livres.  '  -   •  '454 

ijvtgn«n.  Révolte  des  Haeneoott  decéteViOe.  409. 
OcflnndelaFraocerurclk.. ..  kVlfC  7  envoie  de 
la  Milice  pour  lagardcr.     '  4,8 

D'Avt/a,  Ambadadcur  de  Charle-quint  i  Rome  de- 
mande àjnlesl  1 1.  le  rétabli (Tcmeni  du  CouciIe.i8r>. 
Ambafladeurauprésdc  Pie  IV.  qui  le  loge  dans  Ton 

troprc  Palais.  66  x.  Il  détoame  le  Pape  oc  faire  une 
igi.*e  avec  les  Princes  Catoliques.  «t.  Il  demande 
la  téracaiion  du  Dcoet,  fmmtemtthu  LégMtk.  té^* 
Exliom  tePapc  de  laiflèr  la  liberté  au  Concile,  m*. 
l  e  Pjpr  !i'  pl.j;iir  a  [1:1  àc^  Evcciurç  d'Efpagnc.  664 
Mckhiof  cf:  'nin.'.ii.tn  ,  Evcq.^c  de  Gujdix.  Son  (cn- 
timciu  (ui  k  i..;:iIi;iL_tiondc$  Evcqucs.  614.  I!  cft in- 
terrompu par  ui)  Lcg.1t.  tbi.1.  Et  traittf  de  Schifmati- 

3UC  par  trois  Ptélats.  liid.  Mais  défendu  par  le  Caf! 
inal  de  Lonaine.  Hué,  L'Evcque  de  Gava  lépoad  in- 
folenuoent  aa  Fkaaiec  lÀfgA»  au  Injet  «PAvonuf' 
dian.  <t  ; 

Guadis  parte  ibftement  contre  l'Ordination  des  E- 
vcquesTituliires.  690.  Se  (butient,  quel'iiiftirutioa 
des  Evéques  cft  de  Droit  Divin ,  &  que  ceux ,  qui  di- 

 '"îjlbnt  Hérétique».  "  "  "  707 

liiti'  L'&- 
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L'Evcque  d' Avratxhtj  Eti  c  an  dilcoart ,  qui  nbit  k  ca- 
quec  aux  Evcqucs  Icjlicns.  6 1 9 

Auskaurg.  Dicfccde  i'aii  I  ;  jo.  49.  à  l'ouverture  de  la- 
quelle le  Nonce  du  Pa/c  £uc  une  haran^juc  toute 
gueiricre.  Le  Catdioal  Campe'gc  y  eu  fut  une 
de vjnt  l'Empereur,  jo.  L'Elc£leutdcSaxcyj)rc(cn- 
te  (à  Conf'enion  de  foi.  ttiiJ.  L'Empereui  la  tau  roir 
au  Cardinal  Campi^gc ,  qui  en  trouve  la  Dodlrinc  peu 
difcrencc  At  h  Roiiuioc.  5  i .  Jugement ,  que  les  Ca- 
toliqucs  en  firent.  t(riJ. 
Dirre  de  1 547.  où  l'on  parledu  Concile.  1 5  5 

Les  Prdats  de  la  Dufte  t'aivoii  au  Pape  une  liftre  nic- 
Icfc  de  priifres  &  Je  menaces.  1^4.  L'Empereur  con- 
fureles  Prorellaiis  de  fc  ibumeuc  au  Conale.  15  5. 
L'Eli'Clcur  Palatin  &  le  Duc  de  Saxe  y  conrcnccut  > 
r uu les  Amba/Tadeurs de  Brandebourg,  &  tous  les 
Princes.  tbiJ.  Les  Ddput^s  des  Villes  iout  les  olli- 
n^Si  puis  le  rendent  aux  menaces  de  G raiivelle.  155. 
La  Dièfce  remet  à  l'Eiripeteur  tout  le  (oui  des  Afaircs 
<le  la  Religion.  x6<^,  £a  vertu  de  quoi  li  publie  l7/j/r- 
rtm.  17c 
Diéte  de  I  { 50.  L'Empereur  7  traite  de  demander  au 
Pape  lercftablilTcment  du  Concile.  186.  Les  Princes 
Catoliquet  ycoiifentent.  ri/</.  Les  Pro<e(lans  ymc'- 
tentdcscouditions. /(/i.  L'Empereur  (ê  plaint  àcux 
de  l'inoblervation  de  I7///fr»n.' 187.  Ils  en  lefetcnt 
la  faute  fur  le  peuple.  tinL  Les  Eleâeurs  EcK'lialh- 
ques  promc'ient  d'at;r  an  Concile.  187.  Sur  quoi 
l'Empereur  pnc  le  Pape  de  le  convoquer.  ilnJ. 
Dtetf  de  i  <.oii  Ferdiuand  préfidc  au  nom  de  l'Em- 
pcieurfontrere.  )68.  Ferdinand  y  propofe  de  ten- 
ter encocc  une  fois  la  voie  des  Coloques ,  pour  remif- 
dict  aux  maux  de  la  Religion.  \  é<^.  Jules  I IL  en- 
voie un  Lc'ga:  à  ciftc  Di(?ce,  pour  y  furveillcr.  J70. 
La  Di^cc  ordonne  .  que  chaque  Prince  fuive  ,  &  faiTe 
oblcrvcr  dans  Tes  Etats  la  Religion  qu 'il  lui  plaira.  374 
Grand  débat  entre  les  Catoliques  &  les  Con&flioui- 
ftes  fur  un  Point  conceriuni  les  £clciia{liqacs&  les 
Villes  Impériales,  ibid.  TeiKurdu  Re(ej  de  cétc  Ditf- 
tc.  liid.  Du  quel  Paul  1 V.  demaudc  la  rtfvocaiion 
en  menaçant.  liid. 

.A<jto«/jf  pris  pat  l  EleéleurdcSaxc.  558.  Rtfponfcdu 
Scnat  d' Ausbourg  au  Nonce  du  Pape.  411.  La  Cen- 
fe(Çt»ni' Auittaig  rc^iie  par  toutl:  Palaxinat.  1)5. 
UivcrfiitfdcDocilriiic  par  mi  les  Conjrjfiamftcs. . . 

Le  Cardinal  à'Aïuitur^.ion  Procureur  au  Concile.  14g. 
Il  craint ,  que  l'Empereur  n'abolillc  l'autoritd  du  Pa- 

ÇsenAlcmaçie.  17).  Va  au  CondaTc ,  &trouvcle 
ape  élu.  .  .Fait  jurer  deux  Articles  dans  le  Conclave 
fuivaur.  )7(.  Improuvc  fort  la  liberté  de  Religion  , 
acordéc  aux  Confcllionides.  )  7  3 

Va  ^M/eur  ne  doit  jamais  renvoier  i  un  a  itre.  lo  5 
Auttriir.  L'autorité  cgale  de  deux  Cbefi  dans  une  Ar- 
mée ik  produit  jamais  tien  de  bon.  L'autorité 
des  Princes  c(l  telle  ,  que  laConfcicocc  oblige  de  leur 
obéir,  lio.  Eliecddificile  àébiaii!er,maisdcsqu'el- 
le  rc(l,cllc  ell  a>(<fmeiu  dcuuiie.48  i.II cU  dangereux 
de  la  vouloir  einploict  pcrfonncllement  contre  des 
Rebelles. . .  La  moindre  brèche  faite  à  l'autorité  Ibu- 
TCiauiedtoipablcdc  laienvcxrci.     }6}.48i,  ^51 


BLE 

Attrube.  DivifioodansbMaifbad'Aatriche  au  fojet 

de   l'Empire          Maximilicn  \.  Empereur..,. 

Ci.i(7<--^«/n/ apellc  Luier  à  la  Diéte  de  Wormes* 
pour  rendre  compiede  là  Doârioe.  1  i.  Le  renvoie  , 
après  l'avoir  entendu.  14.  Pais  publie  un  Edit  con- 
tre lui  6i  contte  fes  Livres,  ttid.  Il  éjrudesU'rrct 
hautaines  aux  Princes  d' Alemagnc.  5  ; .  Ses  Léires  â 
la  Diétc  de  ^rc.  ;  ; .  Et  ce  qu'oii  y  rèpoi>dir.  j  4.  Le 
Pape  lui  écrit  un  Bref  plein  d'aigreur ,  puis  un  autre 
plus  modéré.  35.  L'Emtvrreur  y  fait  deux  réponfcT. 
;7.  il  veut  faite  mener  le  Pape  prifoonier  en  Efpa- 
|i;e.  41.  Il  promet  fa  tille  naturelle  en  Mariage  au 
Neveu  du  Pape.  44.  11  va  trouver  le  Pape  à  BologiK  > 
pour  recevoir  la  CoutoaiK  Impériale.  46.  La  reçoit. 
49.  Puis  va  tciur  la  Diéte  à  Ausbourg.  Il  tàit  trai- 
ter avec  le  Pape  &  les  Cardinaux  de  la  convocation  du 

•  Concile.  )6.Ilfaitavecles  ProrelUns  un  Acotd,dont 
il  etl  blâmé  à  Rome.  <  8 1 .  mais  loiié  par  les  Gens 
d'Etat,  ilttd.  Il  fe  plaint  de  ce  que  le  l'apc  ne  pen^ 
pas  à  convoquer  le  Concile.  66.  Il  s'aboucheavcc 
Paul  III.  à  Rome.  7).  Eteotteau  Cooiiiloire.  ti. 
11  va  à  Luqucs  >  pour  traiter  du  Conolc  avec  le  Pape. 
91.  Ilu'aprouvcpaslaBulte  de  l'IodiCbon  du  Con- 
cile. 74.  Mais  ne  laiflc  pas  d'y  envoler  des  Ambadà- 
izMis.ibid.  Il  (c  lieue  avec  le  Roi  d' Angictette  con- 
ue  la  France.  96.  Le  Pape  lui  écrit  une  létre  de  rcf- 
fi'ntimcnt.  97.  Il  tait  la  paix  avec  la  France,  ico.  Il 
détcndà trois  Prélats  Efpagnols  promûs  au  Cards- 
na'at  d'en  porter  l'habit.  loi .  Puis  le  leur  peraiet.  li. 
Son  AmbalTadcur  au  Concile  difpute  le  rang  au  Car- 
dinal de  Trente.  104.  Charles  entre  en  nc'gotuiioa 
avec  le  Cardinal  Faruclc  à  Wormes.  1 09.  Cire  l'Ar- 
chevêque de  CologiK. . .  Ell  contrepointé  par  le  Pa- 
pe, qui  évoque  la  Caufe  de  l'Archevêque  à  Rome. 
1 1 4.  Se  l'en  du  Concile  ,  comme  d'un  moi  en  de  me- 
ner les  Ptotclbnsà  ta  mode.  1 1(.  Et  d  oprimer  le 
Poniilicat.  iiiJ.  Ne  veut  ai  la  fufpentîon  i  m  la  ttaos- 
latton  du  Conale.  117.  Traite  toujours  l'Archevê- 
que de  Coiosiie  comme  tel ,  quoiqu'il  (ùt  ezc>.immu- 
nié  le  dcgradé.  1 50.  Veut ,  que  le  Concile  traite  tèu- 
Icmcnidc  la  Réfotmation.  1^1, 184.  EnvoieàRonie 
le  Cardinal  de  Trente,  lit.  Qui  conclut  une  Ligue 
contte  les  Proieltans.  171.  PuElic  un  Ban  contre  FE- 
ledcur  de  Saxe  &  le  Lai>dgrave  de  HtlTe.  18].  Craior> 
que  le  Pape  ne  rompe  le  CoikiIc.  Pourquoi.  184.  Se 
voit  le  Maine  ab(<.lu  de  la  Fiautc  Alcraagne.  100. 
Soupçonne  le  Duc  de  Parme  d'être  l'Auteur  d'uiie 
Coii)uration  brallc'e  à  Gciines.xot.  Abandonne  l'Ar- 
chevêque de  Cologne>&  tàit  rccotiiioitrc  fou  Coadju- 
teur.  141.  Dit ,  qu  il  n'a  point  de  plus  grand  ennemi 
que  le  Pape.  1)9.  Se  tient  ofenfé  delatrandationda 
Concile  à  Bologne,  141*.  Commande  à  fci  Prélats  de 
relier  à  Trente.  i)o.  Prend  l'Eleâeur  de  Saxe  pii- 
Ibiinier.  151.  Tient  la  Dicte  à  Ausbourg.  Ell 
foupçonné  d'avoir  eu  part  au  meurtre  du  Duc  de  Par- 
me. 154.  Envoie  le  C:aidinal  de  Trente  i  Rome» 
pour  fnliatcr  le  retour  du  Concile  à  Trente.  Son 
Amballàdeur  déclare  au  Pape  ,  qu'il  a  ordre  de  pro- 
leller  contre  le  Coiicilcde  Bologne.  lîcux  Efpa- 
guols  proceilcut  à  Duloguc.  x6}.  £t  ton  Ambaflàr 
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D  E  s     M  A 

Ami  i  Rome  ODatre  le  Pape  m^mc  1^4.  Il  écrit  une 
i£tremiiaiitcaaPapcauriiiecile^aiÛDce.i<S.  Pu- 
Uiet%Mr»«.  170.  fur  aiMMr<Mi'ditt  oa'il*cut&i- 
te  conune  le  &«  d'AngKtene.  170.  U  publie  uue 
lUfôrinaiioiidel'G^dieEcd^fiafhqtic.  t?).  plus  in- 
fuportablc  à  la  Coui  de  Rome  «jue  Vlmerim.  tbiJ. 
Défend  décnre  &  d'enfcignct  rico  au  cou:rairc  de 
laDoArincdc  Vlattrim.  176,  PalTccn  Flandre,  pour 
y  faire  reconuoiuc  Ton  fils.  176.  Voit  Udifco (dedans 
uMù&m  8t  les  £cid£aftiqueilasdcIon rcgne.  i6i. 
FpekPlpfe  d'adoBcUgaelrn  nonàuisUBulkéc 

'  riMfiMndaConeife.atft.  LamciMevondantmie 
Diète  à  force  de  promenés. 190.  Envoie  trots  Amba(^ 
fadeurs 2uCoocilc.i9  s.  Vai  lufpruk.  X)7-  fait  par- 
ler vcr:emcnt  au  Card.  Crefcenec.  54 (.  fiic  furfcoir 
les  Afaircs  du  Coaalci  pour  obLgcrIcs  Proreilans 
d'jraler.  )55-  S'enfuit  aux  apioches  dcrEleâcuidc 
SaicUo.  Veut  faitcdiie  (on  fils  Roi  des  Romains. 

le  recire  iiaMWi|ADiHft^ce.jt4.  Ton  (our  heu - 
fCDs.  )89.&Jiion;.|fO.  UaaioukFiapeiBiiirieui 
an  Concile.  <6o 
Ferdinand ,  foo  Frère,  faTorife  la  Cour  de  Rome,  j  i . 
Va  trourer  l'Empereur  aux  Paît- Bas.  84.  Tient  une 
Diète  à  Hagucnau.  8  j .  Prèfidc  à  la  Diècc  de  Sptre.9 1. 

.  ,  où  les  Procclfaui$jN«eolcoc  point conientir,  ouele 
Concile  foit  coaiw^  fat  le  Pape.  9}.  Prètidei  la 

'.',JDi^KileWotiMt*t«|4*  PcdlèlavitinnedaGoii' 
dk  ...  Ses  AatMUMam  an  CobcUc  foot  Jides 
lit.  )4t.  II  fait  aflafCncr  le  Cardinal  Marriaue. 
j  5  5.  il  confcillc  à  Charle-<)uint  de  contenter  î'Ele- 
âcurdeSaxe.  36<3.  Il  ne  veut  point ,  qucfo^Kcvcu 
fintèluRoidcs  Romains.) 6 }.  Public  un  Cacéchifme 
oompofif  par  Ton  ordre.  ]  i  8 .  Outre  la  Dicte  à  Auf- 
bourg.  )<9.  L'Aûuicfac  lui  ctcmaadc  la  liberté  de 
Religion.  ) 7$:  Ibnliâelotcédel'EflOfire.  }88. 
PauTlV.  M  k  vciu  pa  lecoDiMlia»  pou  EiDpe- 
lear.  389.  Fndteaod  conficiiic  PAeora  dePaflàw. 
J87,  )9i.  Ht  rcconnodePk  IV.  pour  Empereur, 
)98.  Envoie  uu  Ambaflàdeui  à  Rome,  qui  rend 
obèiHàncc  au  Pape.  400.  &  des  Ambailadcurs  à  la 
Dièrc  de  Naumbouig.  410.  Faitcioa  deiBandesan 

'  ,Ccuicilc.4$$.  TProporeao.  ChcfsdsRié&inMiioa. 
f9  }.Cheiclie  a  uice  duiei  k  Concile,  pbtKqniai.4«o. 

'  âicdiicftafibRoidetRomaistt.s^a.  fàicconfiiKer 
17.  Points  très  chatouilteuK. ...  Ecrit  une  lètre,  oui 
fiche  fort  le  Pape  659.  Demande,  que  les  Recéiic% 
Diètes  d'Alemaenc  nefoientpcint  nu^iiins  l'Indicc 
dcsIiTresdèfcndas.  715.  Déclare,  qu'il  ne  Toufiira 
jamais  ,  que  le  Concile  reforme  les  Princes.  741. 
Demande  la  Commuoioti  du  Calice ,  &  le  Mariage 
desPrérrrt.  596 
Maximitient  Roi  de  Bohême,  paflè^Trettte.]  41 
s'opofèà  Chatle-qoim ,  qui  vent  fane Aîrefbn  fils 
Rot  des  Rotiuios.  j6).  cft  apcllè  fauteur  d'hèièlîc 
par  le  Pape.  ^r,6.  Efl  exhorte  d'être  bon  Catohquc. 
40^,  tu  clu  Rot  des  Romains.  £  19.  &  n'en 

veut  point  demander  la  Confirmatioa  *  ni  jurer 
obéi  iTauce  au  Pape.  <fC*  PieflebfioauiB^Conci- 

.>e.  Pouc<|iiot..  i  7)1,7(8. 

^.jfujbumd,  AicliidaC(fâoffifre. (54.  Fropoutioa 
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de  le  marier  à  la  Reine  d*£coflè.  f  54 

Filifft,  fikdeCharlc-quiac.<PoeftkRcined'AiH 
ejetene.  ^6t.  £iit  la  guerre  â  Paul  IT.  par  le  Due 
a'Albe.)84.  puis  un  Acord.)8<.  Enfoie  Antoine  de 
Tolède  en  France .404.  puis  JcanMantiquez.419.  le 
ticiK  ofcntt  cic  b  rc'ccpiion  de  l'AtiibafladcurduRoi 
dcNu-urrca  Roaic.415.  fait  urpnmcr  le  Catalo|gue 
des  Livres <ji:tc.idits par l'Ini]ui(î:ioiid"Erpagne.  4) t. 
Ocfaprouve  Je  Prtf$Mmtiiiu  Lttutù.  ^it.  Ne  veut 
point  fe  commècie  avec  des  Rcbcllet.  496.  Euvok 
Liràd'Avtlai  Roiiie.Mi.  Vetttm^nBijiiifinqii 
i  ttthn.7a9.  eneftdéionmé.ilÂA  tMIèta  de  Ma- 
rier Charles,  fon  fils,  aTccû  Tante.  661 
Marie,  foeur  de  Châtie  quint ,  acufèe  d'être  favo- 
rable aux  Luimcns.  85.  Va  trouver  Ton  Frère  i  Auf- 
bourg,  pour  lut  iule  rèvoaaet  BnEdit.  181.  clCue 
de  fane  confiodr  FcidiMiidA  «éfflenfofcAk^la 
Roi  des  Romailtt.  -  .'  jf^ 

Marguerite  t  fiflc-NbiostOe  deCliarie-qp(ialf*'ivo' 
Joifecn  mariaeeaii  Neveu  Pape  Clément  VII.  44. 
Femme  d'O&re  Farnefe.9(î.  Ecrit  à  fon  Père  au 
fujet  des  Villes  de  Parme  &  de  Plaifincc.  i  1 1.  Ea 
vouloir  l'invclbcure  en  la  rcrfounc  de  fou  Mari.  1 17, 
Envoie  trois  Evc<]ucs  au  Conale.  7  5  j 

M*rtm  ÂyaU ,  Evéquc  de  Sègovic  ,  propolèauCoo* 
ok  de  publier  la  Doâriue  &  les  Canons  de  la  Meflê» 
£uMdu  teinsdeIukiIII.))o.  Eft  acnfiaapnbde 
fbnRoi.  Linftance,  «ju'd  fiir  (brrArodede* 
Ilnftitudon  des  Evéques.  ^£9.  L'Archevêque  de 
Grenade  le  dtc  pour  tf  moin  de  ce  qui  en  fiit  ordonné 
fous  Jules  III.  585.  Sègovic  prouTc,  qye  les  Evé- 
ques tiennent  de  Dieu  fetu  ta  puiHàitce  de  l'Ordre  »  9t 
celle  de  la  JnrilHiâioa  ikii.  Refufe  d'admètie  Ml 
Prêtre  pourvu  d'im  Bénéfice  juar  la  Cour  de  Rome» 
5 S 9.  Dit,  qu'on  «OKCMlfiala  nine  de  l'Eglifê. 
599*  l(  qu'il  oc ffeotrwcB'coofiieoGeidiaAer  foo 
opinion  de  MDftinttiondetE«£qae(.«»o.  fôotient, 
qu'elle  fût  reconnue  ^rrc de  droit  divin  (bus  Jiiîcs  III. 
6oi.  Uu  Auditeur  de  Rote  l  acufe  d'être  lufpcâ 
d'hèrèfie.  Ca  quiqlalièMMkiUlcaaîoii- 
caiasi  ...  '  '  Mi, 


J 


'  •       •         •  ..-  jJit  s  .  ;  '. 

Ean  Bawt-,  Doreur  futvi  desCarmefc  ,  tSt 
L'Evcquc  de  Badafos  s'opofc  à  la  Claufc  Sulv»  guSt~ 
riiMr  Sedsj  ^^folK  X  49 

SaJihtrn  Amballàdcur  de  Saxe  au  Concile.  {44.  y  f^t 
un  diTcours  t  rc  s  coni  raire  à  l'autOlilédit  Eape.    }  <0 
Baden.  DièicdcBadcncuSuiflè.  115, 
BaUam.  ■  ^    [  IX|,atC 

aaCoDdkdelaCaii: '  114 
BAk.lit  CoQcile  de  iSfe  met  kCondtepardefiiiste 

Pape.  701.  le  Icul  Conciîr,  6:i  culTciu  pri/fîdJ  des 
. Légats  du  Pape  avant  ccluulc  Treiuc.  101.  Son  Dé- 
cret fur  l'Oiarede  la  Séance  renouvelé  à  Trente,  ic  9. 
Au  Conale  de  Bâle ,  les  voix  (ccoroptoient  par  Na- 
ttoitf .  I X  5.  Ixs  L^pua.daTiente  kmnt  palfer  pour 
.  Ul^ttme.  lit.  Ac  cfatojDenc  4'eii  renouvelée  k  Mé- 
maaK«ckiAân»iliyr  tfeCmK^  ^BikpioiiOB- 
liiU  %  ce 
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ce  en  dttat  de  l'Imoftaciil^Conccpcioadeh  Vier- 
ï6y  D(fgâgete^PéK(JeBOQteoblig>noa envers 
Pape,  quant  au  fait  du  Concile.  ){0.  Aquet^k 
avec  le  Pape  ;  Pou  rquoi .  3  <  ; ,  5  ;  4-     *  Bohrfmicni  y 
dcmandriit  !c  Calice.  54^.  rArclieviquc  de  Brague 
piopoic  I  Vxcmple  de  ce  Concile  à  imiter  fur  la  con- 
ceflion  du  Calice.  541.  qui  Bit  acordé  aux  Boh^- 
'  iniem.)4<.  Poutquoi.iW.  L'Evèqtwd'lmolaapcl- 
'  Joit  le  Concile  de  B&le  Sdiifinanqoe»  8c  leprenoic 
-  ceux  qni]edto«eiit.)4t.  ULtetSSoioiietene  vAt 

Soin(  oonlcniir  â  un  arbitrée  dés  Nations,  de  peut 
c  rcnouTclîer  un  Uf^g^'  liii  Concile  de  Bâir  <;i  5.  Les 
Ertfqucs  d'Italie  r.uxi;ciu  SLlijfinitinuc.  6  5  5.  Mais 
il  ne  lailTc  pa?  d'ctrc  reçu  en  France.  6(5i.  Chiclc- 

2uiat  l'aucorilc  dans  b  Rdformation  de  l'Ordre  Eclé- 
aftiaae  .  .  Le  peuple  de  Bâie  brûle  les  Images  .41. 
L'Evéoiie  deBàieadi^ute  avec  &  Ville  poiule  titre. 
])t.  roDpfacaRBreftrcfahonaiabkniaKaiiCon- 
cile  Je  Trente. 
B»n  de  C  lu  rie  quint  etmtre  Later.  t(.  OontterElc- 
fteur  dcSaxc&lcLatidgravedeHclfc.  Contre 
la  Vtllede  Magdebourg.177.  Du  Duc  de  Savoic  con- 
tre les  Reformas.  400 
Jean  de  SArkdnfi» ,  Evfquc  de  Pâmiez ,  cité  i  Ro- 
me. 4€t 
Daniel  Bari«n»  P«tnwcbe  d'Amîlée.  5 1 1 

foa  Um  fût,  fvh  de  Ji  Fnfâie  de  jeré- 

mie.  159 
B»rt«le.  1 1 8 

M*tmtat$.  DePavie.)}.  DeZaiiA.5f.  I>eS.(;^uen- 
tin.  )S5.  DcDrenz.  <i; 

9*tkmt.  5i  l'inieution  du  Prêtre  eft  reqoilcponrlava- 

;  liidtté  do  laiéne.  xxx.  Le  Pape  Ettétroe  I.  décide . 
^'il  nefaotMint  itbaiilêrcevx,  qui  abjurent  Thé- 
r^fic.  laj.  Les  Gnolliqoei  nlôienc  d'une  forme  de 
Batéme extravagante >  n'ii.  Les  Ev<^qua d'Afrique 
vouloiemqu'onrcbatilàc  les  lie'r<?tiques. //'/./.  Le  Ba- 
t^nve  apellc  du  nom  de  l'cfnitcnce.  114-  LeBatt'mc 
de  Saint  Ican  difcrcnt  de  celui  dejefus  Chnfh/W. 
Erafrocait,  qu'il  £iut  demander  à  ceux,  quiontiftif 
batif(fs  dans  leur  enfauce>  t'its>eilfem  ratifier  leur 

'  Baiémc  aa4.  Cmoni  du  flatéme.  ta<.  Le  Bau^me 
jt^dififtcaiinairfirlonleydiventnni.  ))|.  Salbr- 
Bte  a  iti  une  fois  changé  par  l'I^ltfè.  ihiA. 

MsvKre.  Ce  Duc  acorde  à  fes  fujets  la  pertniflîon  de 
communier  /ous  les  deux  cfp<?ces.  de  tjuoi 
Paul  IV.  fc  fiche  fort  contre  lui.  ih$J.  Ses  Ambaf- 
fadeurs  veuient  pr^ct^dcr  ceux  de  Veuifê.  48 1 .  puis 
Isur  cèdent. /W.  Il  demande kMao^  des  Prêtres 
■  '  IcCalicc  au  Concile.  jot.EtâdeOMmlcdlapuièe 
'  parlesAmhafladenrsderEinpereiir. jio.&parceux 
de  France.  ]  1 1 .  Il  enroie  des  AmbafT.  au  Pape ,  pour 
obtenir  le  Calice.  ^14.  Le  promet  i  (es  fujets,  file 
Pape  ne  le  leur  acorde.  )78.  lldemande,  quclesj^ns 
■■DéiAieniailmimSMeBdocccn  de  certains  lieux. 

Louis  de  Bavie/t»  Empcmir»  CKOBUlinnié  ww  Jean 
.  XXII.  444 
inm,  DaedèX«wÎMt  AhDiétedielIWKiHB.  tf 
yxMfioisdc  AnfMiTff  £fdfiKdelica/ku«iwBein 
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Concile  fiir  la  Bataille  de  Dieox.  tij.  

cenain  Deceet  IbrkManagedeauîiiàtqflranÀar 
otncncftcoMcor.  ^ig 
tomSetetteK,  Archer,  de  Ragulc,  n'eft  pas  d'avis, 

que  !e  Concile  s'amufe  à  l'tfèamen  des  Livres.  451 
Jeati  du  Bclhi ,  Evcquc  de  Paris,  cnvoié  à  Rome  par 

François  I.  «4,  Dojcn  duSaaéCoWgc.  .  j^g 
Euftichtdu  Jci/j/,  aufll  Evéque  de  Parts,-  /àri^ponlê 

àrEvcqucdcCava.47j.  ft  àTEvéquedcCapoccio. 

488.  U  demande,  qu'on  travaille  à  la  Réformarion. 
Fiariccoamlâjéiiiites.  594.  Inlifte  pour  la 

Mhfniatioii.<oo.  OfidednsU  XXliI.Sdnon. 


709 

Bernard  dd-Bent,  Evcque  de  Nîmes,  apuie  un  avis 
derEvéqucdcLenda.  5ix.  Fait  mcftre  une  exception 
eu  faveur  de  la  Coutume  de  Franccdansun  Décret. 
5 1 6 .  Infide  pout  la  Riâi)tflMKioiB-<S9.  Mfiptonve  Je 
paiement  des  Anoates.  '  * 

Bernai.  Lear  Qtifpne.  1 9  S .  1 3 1 .  Le  t  Canoniftes  en  in- 
trôdaHênt  la  plunuitè  par  leur  Glofe.  1 9  9 .  Dift inftion 
?.c  Rc'nc'fices  compatiMcs  &  incompitibles.  151.  Les 
Papes  (e  refervent  i'aurontc'dc  dilpcnlcr  pour  les  in- 
compatibles, ibid.  Mc'tant  les  Commandes  en  ufaj 
Htd.  D'où  vient  le  nom  de  Ctmmaméc ,  flc  qg 
en  étoit  autrefois  la  fouâioo.fiiV.  LaCoouaande 
>e^T«tdiiierqKiuniai«.«itiyL  devient perpetueN 
leâlbcRd'ARCOaiiMldèi  ftfatdecoaverture  ila 
pluralité  des  B/n<^5ccs,  ainfiqucl'E/w«».  151.  Mot 
fâC(?tieiix  fur  l'Abus  des  Unions,  iji.  Divers  avis 
pourôterlapIuraliti/desDs'iK^ficcs.  151,  605.  Sic^tc 
pluraiitff ertdcffcnducdepr^ccptc DiTin.  134.  Ceux, 
qui  tiennent  la  Rtffidence  de  Droit  di vm ,  difcnt,  que 
la  dcicnfe  de  b  ptnnbtéen  eftaniS.  $M.  D'où  cft  Te- 
nue ladtftinffiondeBdaéficcidcItiéeiicimftde 
Nen-cdfidence.  if  9.  Comment  les  Canoniftes  en- 
tendent *  qne  Bntftiwm  Jatirfrtfier  »jfcnm.iiid. 
Décret  fiir  PCJoion  desBèuc'fices ,  quitunneitte 
aux  Ev^oestepouvoird'7  remédier  .  .  . 
Cemmamdti.  Canal,  par  où  Rome  fe  fait  venir  l'ar- 
gcni  des  MonaAéres  enrichis.  3  Forme  des  Bul- 
les, quclesPapetCBVoioient  auxCommandataiiee» 
480.  L'on  «imok  wenx  £ite  ConinaodwReqae 
Titnlttic  Puuiijiioi.  iMf.  Inveûite  d'ut  Evétjae 
Efpatnoi  contre  tes  Commandes.  134.  Autrefois, 
tousTes  Bénéfices  ^toicnr  de  Patronat  ft^culier.  793 

Samt  Bernard.  Il  a  tenu  la  Cc'rc'monie  de  laver  les  pi^s 
pour  un  Sacrement.  1 1 5 .  Sa  Profc tic  contre  les  Prê- 
tres Simoniaques.  411 

)ean-Batiflc  Bemardi  ,  Evéq«e  d'Aiazzo.  Son  Avis 
fur  la  Rcffidcnce.  4<t 

Btnu,  àréxenjiledeZaïklit  caifanftkDeariBB' 
dbZningle.  4» 

L'Evc'que de  i?fr/r«»re  ,  CalaliOe. 

Bfffanon-,  de  pauvre  Moine  devenu  Cardinal.  70.  Lu- 
ter  dit,  que  cet  exemple  ne  le  tente  point.  71 

Bei^  vient  au  Coloque  de  I^jtAI.  431.  y  parle  à  ge- 
noux devant  le  Roi  &  la  Reine  fa  Mère.  433.  fcan- 
datidê  rAdênbtèe.«fcV.  Vent  fépliqoec  anCaidinal 
de  Loinine.414.  Pule  de  ruioiîeé  de  ft 
dei  OoodkMMd'.  leCKdiMldtLonaioelni  dc- 
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mmic ,  t'il  reat  lôurcrirc  i  Ii  ConfelDoo  d'Aus- 

S,  quint  â  rAtticlc(]er£ucharifUc.4){.  Rtf- 
de  BdCiM.  Il  okak  Jcs£f^ncs>  eD|wr- 
e  km  ùfêmmoa.i^i.  Ilcftacofif,  fmié- 

■  duBe^parPoIrrot.  <;5t 
BtMHttetti  tâche  doter  au  Cardinal  de  Lorriuic  Icî.vic 
d'alcr  au  Coiic»Jc.  566 
Jf/rn/  d'Eglifc  autrefois  adminUh^s  par  les  Diacres. 130 
aparccnoicDtàtoasIes  fïdeks  en  commun,  ip.  561  ■ 
Apres  quoi  les  Cleta  Ct  ktmofnittax^iJ.  Il  n'eft 
pas  permit aaMBén^cien d'en coridbiclcart  paréos. 
...  Le  General  dçsJelntRS  dit  i-^'ilcft  ridicule  de 
dire;  que  Dieu  le«r  adonné  desricheflcs,  mais  ne 
  "  "  ■  dcSul- 


leur  en  permet  pas  TUfagc.  ^94.  L'Evc'que  de 
tnoDC  fait  retrancher  d'un  Décret  uncClaufc, 
n'apel!oitlesBci)cficierjque<^/^f»»^/*«r/.  776 
^ir4{««.tf75.  Prcfênre  des  ïéttes  du  Roi  de  France  au 
*  «C0DCile.SS8  ■  Y  dit  undifcoars-zi"/.  au  quel  le  Con- 
'  iwttéSbtée  tifopdse.itùL  VaàIlilfxuK.<9a.  Où 
V€oààMviearim(»tépoii&.  €97 
Ifififif ,  AmbafTadriir  tîc  Milan  i  Madrid.  719 
Imc  Stz^aace ,  Evccjuc  Je  Cattaro  ,  cfld'avis,  que  l'on 
procède  par  Cenfutes ,  &  pur  privation  de  fruits,  con- 
ne  les  Cuanoines ,  quiu  afliltcntpasirofice.  475 
f^Btofois  B/oHta  ,  Evoque  d'Orenfe.  198.  44,!.  de- 
mande, qa*onx^fi>rmelaCroilâded'£<pagne.  «50 
Marc-Antoine  BMm,  Evoque  d'Aofte»  Ainoafladcur 
de  Savoie  â  Rome»  tfO^*  âTieDte.iiM/.Sarécepiioo. 
6\i.  Fait  changer  d'ans  i  f 'Ardier.  de  Lâncianc.  £91. 
Demande  ,  que  le  Décret  des  Patronats  foit  formtf  de 
manière)  qu'il  ncpr<fjudicicjN>intaazDroitsdc(ôn 
■  MdiR.715.  ftdloaaRBté.77<.  dIfiùtCatdinal. 

7»7 

Btthefel,  ET^aue  de  Rennes  *  part  de  Tboiie  avant 
J'aavatace  <u  Coodle.  Poorqoél*  11 1.  VaAm- 
iMffiidairârEmpereitr:  «41 

t«héme.  Les  Picards,  où  Vaudois  de  Bohême.  Le 
Roi  de  Bohême  a  fi  voit  dain  l'elctlio;!  r!c  l'Lmpc 
reur  , .  .  .  Si  I2  Bohême  rclcvc  du  ijint-iicgc.  696 

Bohcmieiis.  Le  Concile  de  Bàle  leur  acordc  un  pallcport 
trc$-amplc.i9(.  Ils  dcTendcnt  IcurCauTeparlafor- 
ce«  Ac  non  par  la  raifon.  joo.  Pie  II.  révoque  la 
'  conceffiDD  du  Calice ,  qui  leur  avoir  dtd  acordtf  àde 

-  'cérames  conditiom.  jio.  Paol  1 II.  U.  Jolea  III. 

'  tcarenvoitfreat  des  Nonces  «  pour  lotit  pcnnéneru. 
fage  dn  Calice*  afin  de  les ictenir dans robdiflance 
del'Eglifc.  ibii. 

Dominique  ,  EvcqucdeBteflc.  511.  Bonntfgo- 
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lâeoflcinaatîondtt  Cdncile.  414;  conttcdi^  à  la'de- 
irtandedit  CaKee.  440.  donne  on  làee  confeil  au  Pa- 
pe. 49^.  k  féte  irindne  l'IttôûfiiîM  «  Mi- 
lan. 7»^ 

ûétt^mh.  LerHa^tRkdUbt»  qèe 'c*cÉpiBv 
«rapetderargem.  ))d,4i3,U» 

GaCpatCafil,  £*éaMde£«nw,  OMBeilacoi|fiemdé 
Al  Gdidfe.  j4)k  Son  «ôa  Jb  riaftkadiMi  étf 
que».  .  .  ,  /  -  • 

Tomas  C4/ê/,  Erj^de  Ca»a ,  opine  au  refus  du  Ca- 
lice. 541.  contcfbea»rcrE»êquc  de  Paris.  478.  Cfi« 
féditieulènicnt  contre  l'EvéqucdeGuadix.  614.  r^ 
pond  iflfolemmeiit  au  Cardinal  de  MantoUe.  tfifk 
«bit  encore  faire  du  bruit  en  répliquanr  A*ttl  AnIw« 
T^ue,  fànsunl  é^at,  quikfitiaiic.-  .  àtf 

L'Etc^  de  Cajerte  piopoiêroiRcnaÀi'iBlàlii^vl»* 

Sam 
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■  fioadaCoiiaie^il*Eiiipefmt«  117.  qoioideiniDdc 
"'roatefHire>iMitCDininein.  Md. 

.Guillintnc  CaJfaJw,  Evoque <le  Barcelone  < /ôudenc  > 
(]uc  les  Princes roflceodcoitdc  concraiiicke  Icars  fu- 
jcisi  Je  certains  Mariages.  711 
Céjfii^e  rapoite  le»  cames  »  doot  les  Hoi^  Gots  (è  ia- 
.Kieac  dan  les  diipealb  de  MuiifB  qs'ib  doo- 


.jBMfBarifie  Ct^tgMt  Afchetêquc  de  Rafaoe»  parie 
.  a^enwàcooittKles  Paniraus  de  U  Rtfdem*.  49  \ . 
'IhTû%vecoatreceux  ,  qui  demamlcik  le  Calice.  541. 

Cabale  contre  lc<  Kvcquc;i  Ultramoiuains.  .  . 

françois  CafitW alto  ,  Gouverneur  de  Trente  ,  Am- 
bafladeuiau  Cuiicilc  pour  Fc.-iluunJ ,  Roi  des  Ro- 
mains. II).  Le  i'remict  LCgat  lui  faïc  uoc  t(fpon(c 
hardie.  AU. 
.)eaa-BuitteC4^(it»t  PMinoceacda.Coaàle.i«9.  ré- 
pond A  iiii  «fioon  de  Jean  Gtoppcr.  .  .  Prapofê 
aux  L/^cs  l'éxcmplc  du  Cardinal  Crcfccnce.      5 1 4 

TomiidiC^Pelle ,  GeacraldesCapuans.  771 

O^j/o/vf  dt  <. -Livres.  Le  Pape  donne  pouvoir  au  Con- 
ale  d'eu  taire  un.  Pourquoi.  ^6 1 ,  Le  Cooolc  ren- 

'  conae  de  la  dificalcif  à  le  publier.  4^0.  Icklbuniet 
au  juKcmcnt  du  Pape.  786 

haàh&CiêtMttey  Jacobio*  Sootvis  fur  le  Catalogne 
decLivresdelaBibJe.  IJ9.  Upt^ooaifèle  tu^èmaait 
dn  Cardinal  Caj^tan  fut  la  Vernon  de  la  Bible.  1 40. 
Son  avis  fur  la  Grâce  prt/vcnaiite.  1 9 1 

Ambroife  C.irar/« ,  lacobin>  prêche  dans  lalII.Sef- 
fion.i)4'  (on dochravisfur le  Pe'die' Originel.  159. 
Il  dit,  que  les  Anges  vificeront  lei  En  fans  dans  les 
limbes.  iÇi-  Lit  l'une  des  plus  forces-Têcei  do 
Concile. Eft  piefque  toujonis  d'ant  OMttiaiie 

'  icdiiidesaotresJacobias.i77k  Son  avis  fiirlabea' 
rtfdesOcuTres.iyR.  impugmf^arSoto,  (bnCoofrrf- 
IC.179.  llfbutient,  que  ce  n  cft  point  une  t^ni«?ri- 
t«f,  quedectoirei  qucl'onarcçuia  Grâce,  rs 7.  & 
nmenc  quelques  Docteurs  à  cet  avis.  tiid.  Il  met 
nne'diftinâiou  Gibolc  encre  Fù  Dnme  te  Fti  Cm»- 
|rf«r.  xS8.  SooaTisfurlaPrcdcliinanoni  félonie- 
.  <|1m1  on  peut  le  ûuvcr  ,  fans  cire  du  nombre  des  E- 
lus.  194.  Son(^iMM|iirr£pélcoM(.aoo.  Eftfaic 
Evjque.de .A/MMr/.t  10.  Dédtentt  UTKdcla/«/?^- 
f.ir««  au  Concile,  ihid.  Lequel  un  des  L«fgats  ateîte 
être  Jcr;r  danî  le  Iciis  du  Conale.  m.  Excellent 
dircour";  ôc  Citarin  lut  l'intention rcquilc  dans  l  Ad- 
maj:lhaiion  des  Sacremcns.  m.  Son  Livre  fut  ce 
fujct.ii?.  Le  DoftcurTflrrw^Ctic  contre  fou  Livre 
dekit^iw.)x$.  line»  9111  fiucaofe  de  grandes 
dil^es^msleCoiidle.  59; 

Quarrtty  quicouroientâ Trente.  146 

CjrrcWmf  de  Ferdinand ,  Roi  des  Romains  >  fait  mur- 
maret  la  Cour  de  Rome.  5*8 

Caicthijmc  du  Concite.  774.  L'£v£que  de  Lenda  dit , 
que  rien  ne  convientmîenx  i  uu  Coiidle  »  que  de  fai- 
re un  Cat^chifme.  774 

Jean  OnHMm  ,  Jc'ibitc  >  fiiit  uo  difcours  qui  plaît  au  x 
Féiei.  )af>  Malamaiaàiiadifi»iiudelbnGcW- 
MÏ'  ...  .590 


Xtidsf,  priacipalînlbilineatdebjmDdenr  dit  Bife.' 
441'.  tel  Alcmani  fzéfkmt  m  Mariage  chiAei  a 
C^Ubat impur.  7^6.  Le  C^ibat  maintient  la  Hi^- 
racckie  EcUilaftique.  6^6,  Eceft  un  des  fondemcns 
del'EglilèJlaniHpebi»M.  Confine  la  Bkds  d  E- 

gl'^è.  ...  79* 
CeMtmrm.  Set  piiéia  agaUbm  i  OieBi-  aviM  ail 
fikapdléâlafoi  »i7 
'EdoSaidCcraff  Ambaflàdeor  d'Angletetre  i  Rone. 
)67,  )9i.  floa<albaai|[ipedte?oicr  oaNoDeeca 
Angleterre.  41  < 

Gafpar  CV?  ;  jn/?-; ,  Archevêque  de  Mcdînc ,  dit,  que 
le  Coucilc  ne  fera  rien ,  que  le  Pape  ne  veiiillc  bieiu 
479>  Sonde  J'ibKiieveqae  de  2ân  lôr  la  J(4|CfaM 

ce.  jli 

Marcel  Cervin ,  Evjqoe  de  Nicaflre ,  dircâeor  do  Car- 
dinal Fani»C.  ^««f  h  I  j^tina  ^kl^mta^.  %^  XM- 

puté  L^gat  an  Cooctle ,  Ibat  k  mm  de  Smm-Cittm, 

101.  Arivc à Tretwc.  105.  Sa  prudente  r^ponfè  i 
l'Evêqaed'Aftorgas.  118.  Il  trouve  de  la  dificuttc^à 
exprimer  le  Nom  du  Roi  de  France  daiu  nn  Décret. 
117.  Aplaudi  t  à  un  avis  concernant  la  Rtffb  rmaoou 
desPdies.  1)0.  En  adoucit  quelques-uns  1  qninli» 
prouvent paaim  Article  concernant  la  Vm^ête.  147. 
EU  ncoieé  par  l'Empereur.  184.  Faiteeflèrdet 
difpmca  trop  ai  dentés  fui  la  Juftificatioa.  187.  Sbb 
adreflc  à  concilier  les  opinions  contraires.  1 99.  Son 
témoignage  en  faveur  de  l'Evêque  de  Mmori.  11 1 . 
Il  ptiflidcaux  Adcmbiccs  des  Tcologiens.  1 1 1.  Veut 
qu'on  donne  quelque  fatisiàdtion  aux  Prélats.  140. 
Etant  Pape  ne  veut  poim  clianger  de  nom.  ^70. 
Ne  craint  point  la  Refbrmatioo.)70.  Vont  îiifataec 
un  Ordre  de  Chevaliers. }  7 1.  Mener.  «MdL 
L'Evéqne  de  Cefintt  empêché  pas  le  Ave  dldcr  ta 
Conale.  Pourquoi.  "êoj 
Le  Cardmal  Cefu,  >  «|(  À14 

Cib  j(r«-s.  Kcne.  KieoadiedèaBiMinpaqkden^ 

me.  ■  415 

Chanoine.  Il  edinvedi  parle  Livre.  ait 

Chapeau  de  Cardmal  eft  raicment  cnvoid  auCavdi» 
nauz  abfèns.  )  5  { 

Cbafeam  b^nit  envoie  par  le  nfeaBltMdeFnMe.|t^ 

Charle-^tÙMf,  yoUsMi/ritif. 

Chérie/  VI.  Roi  de  France.  .  . 

Charles  I  X.  Roi  de  France.  Son  Avffnement  à  la  Cou- 
ronne. 41  7.  11  fc  plainr  de  l'omiflion  de  (on  Nom 
d  jtis  la  Bulle  de  l'Indidtion  du  Concile.  4ix.  Fait  un 
Ldic,  auquel  le  Parlement  de  Piris  s'opofe.  419* 
OavcekColoquedeFoéfltparun  pentdilcours.4ia. 
Donne  on  Editen  ftvcnr  des  Huguenots.  449.  De- 
mande la  Communion  du  Calice  pour  (èsfuicts.4)«. 
Ses  Ambaflàdcurs  fc  plaii^ixnt  de  la  fervitude  de 
Concile.  5 }  4,  665 >  700.  &  du  mépris  que  l'on  £iie 
de  leurs  renionrranccs.  ibiJ.  Proreflcnt.  640.  701. 
&  partent  de  Trente. 

Le  Cardinal  de  Cb^it/Mi  céàc  lax  Princes daSaiiK.4)Ok. 
AiTiftcauCotoquedcPoilTi.  4)1.  Eddtd  à  Rome* 
«4t.  Gt  mark  en  liabit  de  Cacdinal.  7)7.  Emo«- 
raenid.  m/. 

FnB(eisOMni|W»B*(i)iKdeTcBano|  Nonce  i  Nu. 

xcm- 
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lemlicic. 

Cbev»l-ifiuit.  CeodMoaiaiKMreiCBarU  qcincpour 
I  iuvcftitutcîa  RouumcJcNapleî.  44 
Cueval  àc  Tfoic        Evctjoc  lui  conparc  le  Comi- 
le.  «10 
Chevaux  da  Mozarabe.  }  ;  o 

CWwd'Efopc.  •  I<50 

Lhihiektit,  Roi  de  France,  honoré  du  titre  de  C^«//- 

?«r  par  S.  Grégoire.  i<$ 
vcijuc de  ChmM  fc  rcnrr  ^lu  Concile ,  ap:<f$  avoir 
cuqucrrlea»ccun  Logat.  ly..  fc  plaint  du  J<5fuite 

L'Archevêque  de  Cbifrc  dit ,  que  la  fupsfrioritédcs  Evé- 
<]ucsdoit  être  dc'cUr<^c  de  Droit  Divm.  ^8  7 

Roinioc de  Qbifre  pon«fd(f  par  les  Vciiicicos.  717 
l*Chmf*,  Petit Fon du VctoiTois,  ptispat  IcUio- 
teftins.  tt{.  Ce^ifiHC^phi&EyuËT^^uetrere- 
tirent  du  Condlc.  <Ar^« 
Francefcbctto  C/t« ,  Fca  .frcre  JcL^onX.  4 
Jeaii  Barifte C/f.i/.i ,  Lv^jucà  Albcngue,  dii.qvcles 
hiiiiHïics  favaiiî  foin  uôp  ciifc:cs  de  leurî  opinions  , 
pour  le  foutnécTc  au  |ugcmciit  d  auirui.  119.  Son 
a»i$  Tut  la  pluralité  des  Bi'iK ficei.  i  j  ) .    La  Cour  de 
Rome  roaiuicak  qu'oo  le  fit  Prentiçc  Ug,u  au  Con- 
.cile.4t).  llnoonvqiiekCoBCtlciioaiieuopd'au- 
totité  aux  ETéquec.  790 
C»V^/*»»  Mime  la  trop  grande  S^tAilé de  C«f«r.  449 
Antoine  f  c  Ciricr,  tvcf]i:c  ti'Avraiichcs.  l.i:iQc  lui 
ordonne d"opintr  lilnc-jucni.  6 1  9.  Ce  ou'il  !.iit.  iltui. 
AlKoiae  Civreha  ,  Evcque  de  Budoa  .  dit,  iju'iliiciir 
U  Rtp4tn(t  poor  dcclarcc  cire  de  Droit  Dtviii.    67  5 
IGdoro  QUr*.  Son  jugcmcut  de  l'Edition  Vulgatc.  1 41 
C/r//]fc  S.  Pierre.  QpaadIcPapeineaK  »  elles  ue  font 
pai  â  rEçlift»  mait  à  fen  Sneteflcnr  futur.  .  .  . 
S.  Augnflindit,  quelesC/e/r  n'ont  pas  ixi  données 
à  S.  hcrrc  feul  ;  miakïMtàvi  de  l'H^^Lic  ^u'il  tc- 
prcrciitoic.  ■  616 
Nicola\de  C/?»»w»jf*».  .  H 

CUmtnt  V.Pape.Pti'lide  au  Concile  de  Virivic.  1 01, 5  (  ^ 
.  Excmte  les  Enians  des  Rois  &  des  autres  6ouvcraim 
d'être  port<f  s  il' Emilie,  pour  eue  batififs.  xx6 
'CkmemVll.  Pap^  \cvà  Jukt de  JUtdai, 
JxCaxSmûèt%àlimint.  VméiCkék. 
^'Abbc  de  C7cr."««jr  dit  fa  penf/c  à  l  Empetcurfurle 
fait  du  Calice.  655.  Se  dt'cKaiiie  contre  Us  Amba/là 
dcur' de  Fraiice.  "4 S 

LeDucdcC^w/coniure  rElcc>cut  de  Cologne  de  ne 
point  alutner  la  Guerre  dans  fon  Pau.  1 4c 

ClBnùicCiieaux.  Ces  Ordres  ont  lape  l'aucoiitc^  des 
Evëquet.  io  i 

JeaoCNUw*  Piooucm  de  fgiéaucA'AichftMaa  Cm- 
*^c^t.  '  ni 

WiilfCû/t'/  ,  AinbafTadeutdeSatcau  Concile.  5.)4 
Çalpar  Jl  Ccj//g/</ ,  prrfêntcauKûi  de  France  un  Mt- 
n  nirL-  (Itr  |j  p.irt  des  Huguenots.  41  c.  Gouverne  en- 
tic'iemcnt  le  RoidcNavjrre.  417.  Fait  bonne  figure 
•prà  la  Bataille  de  Dreux.  6i£.  Eftaaifcfjparl'ol- 
nor.<fS.  Ptcn41cCbateaudcCicn.<70.  £ft  très- 
mécottupt  d'u  àttttA      pat  le  Piincc  de  Coa- 


JeanC**/.  '^ 
CcUgm.  LeDoîen,  & cpielqqci ChMOMwJelTMi» 

de  Cologne  çictfs  à  Rome.  114.  L'AldwvéqiK d^o- 
iVparramoritt^dcriùnjitirur.  150 

Mailo^i  CV»««r ,  Far.îli  aiu  r.'pc'^.  LcîColoimei 
furprcnncnt  Cicmeiit  Vil  tians  Ion  Palaii. } 9. Cïi- 
nient  les  dt-ciare  Hcrcti(|iics  &  Schiftnatiqwi.  «ir/. 
Puis  k vc  Tes  Ceniuret.  41 .  Paul  I V .  les  cxcomraa- 
nie.  {11.  ft  ne  les  veutpotac  compwJie  dans  KA* 
eatd,  qallâiisffeclkDacd'Alt»)!^  Dâèodib 
■PriticefleColoinnede Marier fe«  lilin.  711.  UaCo- 
lonne.  Archcvéouc  <k  Tarcnrc ,  menace  tic  s'unit 

•  avec  le  CarJuial  (ic  Loi  raiiic  Jajis  le  Coucile.  Ponr- 
t]ui)i.f.s^.  Lit  fait  Cardinal.  797 

Loit^jutt.  De  Marpurg.  46.  rompa.  tiid.  d'Hagae« 
nau.85.  éeWormes.St,  }t7.  fonpu./M.  DeiU< 
riiboape.  S7.  de  PoilG.  4I9^  4U.  Les  Coiôqoea 
ronclccmoient»  parodlMUÏqucsuiurpeatrMio- 
rité  des  Coodtes.  .  .  Juletlli.  auudit  Ja  Colo- 
qne5  &  leur*  iavcoteurt.  \6f 

C»hqut  diiiiMiKti  Fl^«fflrfe  Docde  Sifoie.  400.  ic- 
iîilc.  40t 

yMlCaUfVarm  t  P»>VjM»^rlMtflf|J,  fwÊA>a^Amnr  An 

Clergii  de  Honi^ne.  '  4i<4 

L'Evéquede  Cum  met  tOBteaCBOTICt  fWf  ftîWHf*- 

tir  Veiger  de  la  VaJ  icliiK.  fit 
L'£vêque  de  Ctnungei ,  A  mbaflàdeor  da      de  Hm»^ 

rc  à  Kome,  414 
Jean  François  C«OTmew<d^M ,  Evcqucde  Zante  »  Nonce 

en  AUutagne.  4:(>.  Fiv.dc  i  l'£iafOn>Umt}7.  ton 

rapon.64/9.  dtfaitClaroinal.  ffj 
CtmMUKHi,  Comment  on  la  tcçoitâKfllM.  •  • 
Cmmimum  du  Calice.  Voic«C«)ft««w 
Cnmfumk»  finit  une  tuHie  tlpdee  fin  i  iliiciiKtle» 
*  Catoli(]u-.sd'aveclesH(!rJii9ues.  504 
CMtilts.  lyAiicire,  <iai  diifcmd  de  OdKdecO&wdct 

dans  !c  to.'iis.qite  les  Saqeakill ftttdMiîriltwfc. 41 1 

De  l  aie.  Voit*  bàlc^ 

De  c  alcédoinct  ^otabolît  les  ocdiiHriflMÛM  Mî> 
milcrc.  469,7$^ 
Ûc  Cartagc ,  qui  di^ftad  MX  E?éqae«  de  lue  les  Ii> 
Ttcsdes  ticntilf  «;iMiiMn  «««idetUdB^qwi.  4)  u 
Le  4.  Concile  de  Cmttfi  pcnaa  de  iiK«oîr«eqne 
]esiVtesnfrcntpoucfcB«éneielain£a6M.  117 

DcConItance.  • 

U  fait  le  Coiictlc  Superinir  au  Pape ,  'quant  à  la  lU^ 
tcmùiution  dçs  choies  de  foi.  ))o,  jj.  70t.' Abolit 
rUfagcduCalice^  {04.  Poutquoi.i^. 
(irEglife  le  pouvoir  de  dilpcn&i.  .  -.  Eft  ificali^ pa^ 
dclEit  tout  les  CondJet  par  bb  Setrtte.  Itonrqaoj. 
Ml.  CeConcile^i»  qu'il  tient  Am  aotoiitdinuiié» 
aiareiiientdeJch]S-Cluift.tf47.  Audtredesiraliens,  ■ 
cfl  tn  p'ar:ica,  rt)uvt' ,  en  pat;ie  rejeté.  6;  <.  tll  fut- 
VI  par  tous  les  Efpagnols.  tiid.  Aûbcic  aux  Cardi- 
naux d'Mllie»PlfSMf«  poorpuocAràrdkâiondu 
Pape.  •  787 

De  Con(l*Hiiatfk,  114,       {)4»  794. 

d'^hefe.  àfei)i4^ii 
Derloceive»  qui  dMere  fêpt  SKi««aif.ti5.  Ce 
n'tft  pas  un  C«pàJc  C  r»..!.  «jj.  Udu,  que  le 
Kkkiik  JkUtage 
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Mariage  confïftc  dans  le  fcul  coufentcment.  «4^ 
De  Grenade»  oud'Ëlrite.  xi8 
£)cjcturalciii. X.  DcLiodiccc.  i\i 
LcLacrati.  18,101,115 
De  Lion.  .  594 

DcNtc«fe.  114,11^ 
D'Orange.  180.  DePavic.  .  .  De  Pife.  .  . 
DeTraùe,  Les  traies caufcs  de  fa  Convocation.  1. 
Sa  Convocanon.  9  \ .  Les  crnpichemens ,  qui  furvin 
reiic  avant  que  de  l'ouvrir.  1)4.  1  c<.  enfuir.  Son  Ou- 
verture. I  iS,  119.  Pourcjiioi  l'on  ne  veut  pas ,  que 
les  VOIX  s'y  coinprcnt  par  Nations,  ix;.  I*ourq<ioi 
les Ltvars  ne  lui  donnent  pas  le  titre  d'l'«*iv>r^j/f»7 
£ultffjm>  rp)  dfeniii»t.  1x6.  Sa  dépendance  abfbliic 
du  Pape.  x^9.  Sattanllation  à  Bologite.  148.  où  le 
tiennent  deux  Sedions  f  >-#  i»rm».  x  ^  i .  *Son  retour  à 
Trente. X9X.  Coup  mortel  que  lui  donne  Henri  II. 
jco.  Inter-Conale.  5^8.  o^yâii  Marc/.  Son  r^taWil- 
fementlbuî  Pit  iy/.^oj.  ProvetUdu  Saint  Efpric 
cnvoii' en  Vaille  au  fujct  de  fa  fcrvitudc.  476.  dcla- 
noelle  les  Evfques  &  les  AmballiScurs  fe  plaignent 
fouvcnt.  11},  149.  476»  4?'»  V)4'  ^71-  Maxime 
du  Concile.  ^98.  Sa  LibcrttI  empêchée  par  trois  cho- 
fes.  5  5  X.  Motda  Cardinal  M.iÀiuce  fur  fa  fiije'non. . . 
Diveilct  Proicftationt  faites  contre  ce  Concile.  66  5 , 
700,744.  Les  fi.v  Ps/rt// {•'incipaiii ,  qui  l'ont  ocu- 
fé.ii^.  Sa  fin  précipitée.  Pourquoi.  751.  StsAela- 
Inations.  786.  C?"/'"' •  Sa  Confirmation.  788.  Cri' 
liquedecctcContitmaiion.  79!.  Ohfcurmf  dequcl- 

Îues  Décrets afcflifc.  icS.  LaClaurc,  S.ilwtinomni- 
it  attiltritaie  ,_y4poliali(j ,  autotilb  tous  les  abus. 
791,  Le  Concile  de  Trente  compartf  au  Chevai  de 
Troie.  12c,  à  un  Mcfdecin  ,  qui  tr.iitaiic  un  Etique 
ne  penfe  à  guc'rir  que  fa  demangcaifon.  ^xi.  i  Aa- 
ron&Ur.            •  <4? 
Les  C#iKi^/ ne  délibcfrent  point  de  la  foi  pat  infpiratioii 
Divine,  maisparperquilîtion humaine.  xii 
i7<ir4U7/ /<r  C0«r//(r  ouvert  il  ne  s'eft  point  encore  TÛ  de 
vacancedu Saint  Siège.  787 
^[^aandlc  PapccAcn  pcifonnc  au  Concile ,  les  Décrets 
ne  fc  font  que  (bus  fou  Nom.  57 
Supcrioritc  du  Concile  décidée  dans  les  Conciles  de  Con 
lbncc&  de  Bâle.  «91.  Criie  de  tonte  la  France.  691. 
liifirmcfc  à  Trente  par  la  demande  de  la  Confirma- 
tion des  Décrets  de  ce  Concile.                       79  i 
Cntiilei  Nutiôuaux    font   bons  pour  rifformer  les 
Mocbn,  mais  non  pour  traiter  de  la  foi.  91,  \(>b, 
17t.  Sont  odieux  aux  Papes,  comme  contrairesà 
.  l'Uiuié  de  l'Eglifè.  liid.  Si  l'on  peut  tenir  un  Conci- 
le National ,  pendant  qu'il  s'en  tient  un  General  

Ctachv^i.  67,  -,96,  179, 570,  }9<i.  Les  Ambaffadeurs 
Impériaux  &  Efpagnols  demandent ,  queleConciIc 
reforme  le  Conclave.  5  î  < ,  7  »  ? 

Q»ntlavi//ei ,  font  reçus  dans  la  Famille  du  Pape.  Pour- 
quoi. 555.  RafiiK^s  Courtifàns.  lini-  Abufoient  de 
licur  Pri^lifgcs.  tiiii,  dont  Pie  I V.  abolit  une  par- 
tie, liiii. 
CMicerJa/.  Undeputt'du  Clergt'  aux  Etats  d*Otl«bns 
dir ,  que  le  Coticpriia/  a  doniW  lieu  aux  HcrJfies  de 
Luict&dc  Zuu)glc.4i8.  Mot  du  Caidiiui  de  Lor- 


raine fut  le  Concordat.  «7g 
CnUè.  Voies  B«uri«n. 

Canftjfitn.  Examen  de  afte  Matière.  540.  ^faromutet. 
Les  Cordcliers  demandent ,  que  le  Etecrct  de  la  Con- 
fcffion  foit  corigd .  j  5 1 .  Critique  de  ce  Décret.  540 

Coifgirgatmi  (irner.t/f.  Diftinflion  de  Congrt'gation 
&  de  Sifliôn  dans  les  Conciles,  i  X7.  La  Congrtfga- 
tion  Gcucfrale  eft  proprement  l'Aflc  du  Concile.  77tf. 
Pourquoi  ctablie.  liiJ.  Deux  fortes  de  Con<;reganoD 
dans  le  Concile.  I X 5.  Dans  les  Congrégations  ,  les 
Evfqucs  ne  portoieni  que  leurs  bonnets ,  mais  dans 
ks  Sellions  lis  portoient  leurs  Mitres.  .  . 

Congrcgjtieni  particulières  des  Nationaux  au  Concile 
paroillcnt  dangereufes  au  Pape.  1  x  ^ 

C*«gre^.uians  tcniics  entre  les  ArobafTidcurs  a  Trente 
lui  femblait  être  un  Concile  Séculier.  {6x 

CtufrftJfiom  pariiculic'res ,  qui  fe  faifoientau  L  Con- 
cile d'Ephefe,  fuivicsd'un  Schifme.  6ti 

CenfuntiiBn  àGenttes.  xoj.  En  France.  401 

Confiftaire.  11  n'y  en  a  point ,  que  le  Pape  ne  foil  c^u- 
ronn«f.  67 

Gafpar  C0»/dr/M .  L<fgat  à  la  Dicte  de  Ratisbonne.  87. 
Calomnie.  9 X.  Meure.  9$ 

Antoine  Cetjae.  Archevêque  de  Corfou  ,  veut,  que 
l'on  infère  les  reflri^lioi»*  des  Tcologicns  dans  les 
Anatêmes.  196.  OHcic  dans  la  VIL  Se(Gon.  X4). 
Prêche  dans  la  XVI  IL  ' 

Un  Ori/ry/crfàit  une  quête  de  fïx-vingt  mille  ^cus  en 
SuilTc.  8 

Un  Cordtlicr  alarme  les  Pcoteflans  pat  une  Prédica- 
tion. 1 1 1 

Cordeiitri .  toujours  opofcs  aux ^obins.      i  j8,  J07 

Martin  de  CorJtHe ,  Evéquc  de  Tortofc ,  Païufân  fe- 
cretduPape.  369 

Carnare  >  Archevêque  de  Spalarre.  .  . 

MatcC*r»4rt,  aulTi  ArchcTcquedcSpalatre.  XÔ4, 51g 

Afcagncdela  C«;  Mf  ,  envoie  en  France  par  Jules  III. 
liiiiOiide.  fà  CQmmillîon.  X94.  La  repoiifé  qut  k  • 
Roi  lui  fir.  linl. 

CorneiBe.  Ses  pnVres  agréables  à  Dieu  ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  h  Foi.  117.  Sa  Maifon  reçoit  le  Siint  Et 
prit  eiic'coutanc  S.  Pierre.        •  liii. 

Melchior  CtweiUe ,  taiioniftc  Portugais.  Dit ,  que 
l'impofîtion  des  mains  eft  une  Cérémonie  nécelfai^ 
re  dans  l'Ordination.  574.  Exalte  l'autorité  du  Pa- 
pe. «48 

Jaques  Cortr/I,  Evéquc  de  Vaifoo  ,  dit ,  que  ies  Evé- 
ques  n'ont  que  faire  de  réiider.  Pourquoi.  175 

Le  Cardinal  de  Corfue  abandonne  le  GouverociUtnt  de 
Florence. 

Baltnzar  Ce[f.i ,  Pape  Jean  XXIII.  dépofc.  40.  par- 
ce que  le  Concile  c'toit  plus  fort  que  fui.  1 6,  77.  PrcC- 
dort  au  Concle de  Confiance;,  ici. 

Pierrc  PauIC<^.»i,i^rt,  Evéoucd'Aqui.  511 

Andrédcla  C^e ,  Evcquc  de  Léon  eu  Efpagne ,  opine 
au  refiis du  Calice.  448,  {4^ 

Jaques  C«farrur/i« ,  Evéquc  de  Ci  udad  Rodrigo ,  en- 
trepris pat  deux  Légats.  6i\ 

C»ui  fen.ii ,  propofé  pour  Maxi  à  Marie  >  Reine  d' An- 
gleterre, jé^ 

Toisu 
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Tonai  f  r  Jffimn' .  Archercqucdc  CuÊoébo^t  gnmd 
■   ftneazdctPiotdbui(.i7tf.  brak.    . .  '  J77 
teCftdr.  LeCat£inIdlePOIe<lir,  qoll  al  tieeeffiiire 

dcFcpoWicrcnpIcineScflïort.  155.  L'E.rqiic  de  Bi- 
tonte  dit,  ^ue  cela  cft  fupcrflu.  Pourquoi. /W.  Le 
CreA»  rc'citc  dain  la  III.  Scdion.  1 5  4 

Crrm*«c.  Paul  III.  co  propofc  le  Chatcaa  à  l'Empc- 
•  reurpouruncdcseoaffllîomdcil'IaTcAiniiedaDu 
'che  de  Milan.  .  .  . 

Blarcel  Crefitme  Légju  m  CDarilr.  iSx.  Ourre  icfc- 
COnd  Concile  de  Trente.  191.  Amiifè  rAïubaflàdetir 
«IcPltnpercor.jotf.  Se  rend  par  force  â  une  demande 
des  Evotjucs.  ;i7.  Soij^nciix  d'informer  le  P.ipc  Je 
tout.  /i-\<].  Ne  veut  pjs qu'on  remanie  If  Dccrct  de 
JaConfclfion.  .  .  Sa  tc^ponfc  auCard:iul  clcTrt;n!c 
fur  les  demandes  des  Anbaflàdeursdc  Wirtcmberg. 
;4t.  Le  Pape  Jui  cnrok  donner  des  efbcranccs  du 
Pontificat. } 4).  Il  ne  nat'jfisaàiaéuçtaAvabaiL- 

«urides  ProteftatK,  qu'its  n'aient 
'rns  do  Concile.  i;4<.  puis  ïlconfcnr  r!:-  1rs  rece- 
voir djDS  uncCongrc?gationpublic]iic  clif.lui.  546. 
Il  fait  !ire&:  enregitrcr  une  Pro:c(l.T.;Lin  ,  avant  que 
CCS  Ainluiravieur^ ibiciit introduits- ;49.  Saréponfc 
aux  Amballadeurs  de  i'fmpercur  au  lu;ct  des  Ambaf- 
(âdeors  de  Winembcrg.  }4i.'  11  tombe  eh^emait 
mUade.  j  $7.  Meort.  j  59.  Le  CanHaal  de  Wkmne 
^ji'aproQverasfbTioleooes.  514 
Wx  de  Crç^entK  l'Empereur  &  le  Roi  François  I. 


ICO 


Martin  C(#i»rr,  Bvéque de Wirmic  1  AmbafTadcurdc 
Pologne  i  rEmpôcur*  palle  fat  Tfone.  Pour 
quoi.  6j7 

OnKMV^  horrible  du  Prenkc  Fbâ^t  ie  AcoTèncc 
'MomlesVaadois.       •       •  ^  '  109 

LtCïtdîna!  de  Cufk  eintiMH&a*aM^ 
Bc  de  Plaifance  au  fils  du  Pape,  i  :  -,  Empêche t'Am - 
bafladcur de l'Kinpcrcuc  de  protcftcr.  .  , 

BcriiarJiii  de  Cupii ,  Evéque  d'Ofîmo  1  fcsparo'esLr 
la  conccd'on  du  Calice.  {4;.  £ftd*4*i$  qu'on  traite 
desFcuucnccs,  ftdesIndoig^neeSf  defbiwavecles 
abnsdcrûtdrc. 

(tfiim.  Oti|BDedehdm6oiide«Gnr«t.i9S.  CAedivi- 

^  fionlc(at2oitaveclcconrenttnwmdei*£v^ae.  478. 
Puis îiralut  celui  du  Pape.  t^t,{. 

Le  Cardinal  dcC.-feétt  qtt'ilfuitintctpeetcr l'Ecritu- 
re icloa  les  (cms.    '  j.^4 

D. 

|>  Etites  NÔire-DMMf  f  laquées  aux  Çpii»  des  rocs. 

Kôtrc-/54Mif/  reprcreptt'cs  avec  le  fetit  Tcfus  entre  les 
bras  intcoduifciK  l'abus  d'houuict  la  Mctc  (ans  le 
fils.  i«'4 
D^iMilm,  tié^t  auprès  de  i'Empercut  tache  de  reut- 
'dcr  le°  VoHfe  «1  Oudiuàl  de  Pâle  en  Angletcr- 
*ff  ■  565 
LeDMesiMfrennedaïKlaLigAirdesProteflans.  79 
Pierre  D.vits ,  Ambafl'iJciir  au  I.  Concile  de  Trente,  fi 
^ j^aianguc.iéy.  Adiilc au I II. Concdc de Ticucc» où 


T  r  1  R  E  S. 

ilopioe  en  qualité  d'Evéqne ,  <|it^  ne  fiiot  ■oint  mit 
voiet  au  Papel' AÊùtc  du  CaUcé.  «44.  UMIt  i^pon- 
fè  <|tt'il  fit  Â  lataiUciîe  d'unUt^ac  ttalioD  dans  1» 
Prc'Jaee. 

r>.tmet,  PrafiiK,  744.  Il  o!b;t  pas  maudire  des  Rois 

Djrii^j  pacifie  kijud<!c  ca  écécotaot  aaEditdeCtras^ic». 
Jomno^f*,  DoâcarB%É|MbJMdâManiârt» 
Hiérarchie  EcUlialiiaae.  vn 

t^  palTe  i  RoiiM.«5^  '  XNllMi'(  <^  le  Ha^ 
drien  VI.  trom  <ja*jly#roitd'jaâ(re^eii<lre  laRf>- 

forniationdcIaDatcric.to.  Dcrtcwidc  Paul  III.  de 
la  reformer.  61.  Pic  4  V.  en  augrnentc  les  fiais  eqf 
rc'foinunt  la  l'etticcncette. 4I).  Les  Françoiscfaer- 
chent  à  abolir  la  Daccne.  <o{.  Pk  IV.  fiut  lêi»A 
blaotd'caveakMcidbnBakiabH.  '  ^f)4- 

Pttiti-^ttt*»     •"  <0V 

/7«ii«J.'A4PlMnmcsdiaÉo^envet«l^raofoi<.;o9.  A 

caufc  de  lais  Dieu  ne  roulât  pas  diminuer  la  gran- 
deur de  Saimnon.  7C1.  .David  a-prunajidd  fu  Na- 
taii.  ■•  "    .  .-  747 

Df  cimes.  Si  elles  font  dc  Droit  DiTHi.  6^4 
ZJrcrf// de  Fui.  LcCtcdo,;t'  • 
Décret  des  Ecritures  CaaMàMI$,  is6*  Dccicc  dsPlé- 
ehtfbrieincl:  1^7.  Critkjué.  -  '  ^  l"^ 
i?eoe/dr  la Juftification.  104.  Critiqo<?.  lo^ 
Décret  de!  Sjer  i  niens  en  géucîfal ,  ^uis  dtt  Batéme  &  de 
la  Ccmtirrr.ation.  ^  .  ii6 

/3<Tïf/dei'Etichanftic.     •    ■  .  t4),iij| 

Dfocr  des  Sacremens  dis  Wùàseàfe^JtÈOttme^ki' 
Chon.  5  i  V  Critt<]Hié«  •  ■     "  "t-^.     ;  i-iJ  "  jjt 
lyecrer  de  la  CommBgWfelU  Mmtl^êmt  ft4e 
<eil<defpetitsen6ns.         ,       •  •.  .i;  51* 
DetretieUMt^.^^t^^yf.  SemCMbiikê.    ■  5^9 
Detri-f  du  Sacrçmcntde  l'Ordre.  711.  Critiqué.    7  f  4 
Décret  du  Sacrement  de  .M.irugc.  755.    Cauoos  criti- 
que'^, fil 
/^rrrr/ du  Mariage  Cbndcftin.  7  j<.  Cnriqoé.  7^4 
Decrerim?mfpiùug,  Al  Ci|be  des  Saines  t  &deteots 
Im^^        •  771,77!  , 

DtcreréaIttMgeneeét  'ieiJcàotSt  A;,dbIéKf.7M 

/'«r-'/zdeRt^formatton.  j[t^'5^ifS7st.779 
Deir.idinen.  pure  Ccre'iTionif.       "  ■     *  .  ^ 
T^ciùt  Drijîn  y  envuiL- Nnitcecn  AlciTiagiK.  416. 

Nnncc  auprès  de  l  Empcîcur.tf^j.  CàrdinaJ.  797 
Deiibn-utons  aiitoieiuKi  éif/bifiaÊt  su  dcft«  famt 

contraire^  '  '     '  - •        ^    "  -  ,1  .l. 

demande»,  que  ks  ftouftlM  ftwà V^^gnélK 

pour  alcr  au  Concile.  ••4îta 
Dmier  it  S.Vietit.  Lt  Itfii  iTÉa^etent  m ^^kOSik 

Co\hAevt.6i.  Paul  IV.  fCOc  Çite  ce{>f<Qk  f  flfc 

rc't.ib!).  •'  '  . 

Dtfiis ,  Evt'qne  d' Alexandrie  ,  reçoit  de  Dico  fa  pnr- 

mllion  de  lire  toutes  fortes  de  lines.  4f  i 

S.  Potisl'  Ateopagite  :  Son  traité  de  la  Hieraidiie.  571 
Denà  de  Conute  coblètlle  à  an  Evêque  de  ae  poéac 

forcer  fttPnérresi  garder  le  C^ihat.  jff 
P'-iiis ,  Eviîqiirclc  .N'.-tnpoiamo  ,  dit,  que  l'admini- 

itucioii  de»  Sliucmcns  dou  écrc  gcocuite.  47i 
KJckkk  a  BeUt^r 
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Dffpentty  DoiSeordeSoibonnc.  4J4>4J* 
VcjfcinicVhnKMi.  ^  ' 
J>?iif«wtc!p^en  Evcdic.  \9} 
Di»tres.  Auticfois  aJmiiiiftroicnr  les  Biens  d'Eglilc. 
<6\.  ctoieiu  oidonoci  laiiî  pafTcr  pat  dautres  Or- 

DiMt,  tilIc-NatutelledHcttn  il.  Mariée  à  un  Neveu 

du  Pape.  , 
Diaite ,  DuchefTc  d:  Valeutinois ,  fe  fait  acorder  tou- 
tes lesCoiififcatioas  des  ReYornics.  )<7 
Bernard  D/jî,  .  tvcquc  de  Calahorra ,  taxe  oblique- 

n'.cnt  an  Cardinal ,  t véquc  de  Viccncc.  i } 

F.  Didier  ,  Carme  ,  conlirillc  ^lomctrc  la  qucfUondc 
\i  Communion  des  petits  ejiûus.  50- 
Artus  DiJifT ,  potccui  d'une  Requête  du  Cierge  de 
France  en  Efpagiic,  arrctcï  prisd  Orlc'aas.  418 
Diftrnid.'.  Entre  ic  Tape  Jules  II.  &  Louis  X  1 1.  Roi 
de  France.  5 .  Eutrc  Lutcr  &  les  Quclteuts  des  ladul- 
};cu(cs.  î.  Eiutc  le  Catdiiul  Cajcfao  j:  Lutcr.  7.  En- 
cre un  Cordclicr  &  Zuingle.  S-  Entre  les  EdclîaAi 
tjucs  J'AIcmagnc  &  les  Partiiiins  de  Luter.  9,^4.  En- 
*tc  Ckitient  VII.  &  Charlf-qumt.  5 ^    tnttc  ce 
Pape  Se  les  Colonnes.  ^9.  Entre  les  Cantons  Ca 
toliqucj  &  les  Cantons  l'toiclUns.  \      Eiurc  Ck- 
ment  VII.  &  îe  RcJ  d'AngIcierte.  «ij.  Eotre  l'aul 
III.  fiilc  DucdcMantouc.  77.  Eotte  Paul  &  le  Roi 
«i'Anglcterri;.  .'t.  Eiittc  Cl>atl<;-<]uint  &  François  1. 
54.    Entre  le  Pape  &  Chatic-qmut.  96.  Encre 
fc  ViaioidcNapIcs  &  les  EvcqucsduRouDjne.  JoS. 
lutte  les  Li^gats  du  Coneile  &  quelques  Evêques 
d'EfpaRne.i  i'k.  Eincc  les  Prc'Iaisdu  Concile  &  l'Au 
diteur  de  Roine.i)9.  Entre  les  Lcgars  &  les  Eve- 
<{ues.  151.  Entie  les  Jacobins  &  les  Cordclicrj  ,  juf- 
qu'à  s'apeUet  tc'ciptoqueiucnt  hcrctic)ucs.  1 1?,  1 6  ; , 
n8.CP'/«#s'.  Entre  les  Légats  5c  l'Evcquede Bada- 
ÎOJ.140.  Entre  le  Pape  Jules  II  1.  &  Henri,  Roide 
îraiice.  195.  Entre 'c  même  Pape  Se  Ferdinand ,  Roi 
<iesRomaios.}55-  EHael  Empereurâcl  EltCleur  de 
Saxe.  ;«o.  Entre  TEmpeieur  Se  fon  Neveu. 
Intre  Marie.  Reine  d'ï\ngleterre  &  Jeanne  de  Su 
'   fo\k.]64.  Entre  l'Empereur  &  le  CardmaJdc  Pdie. 
5«$.  EiKrc  les Ecliffialliqucs  &  les Pro:eftaiij  d  AIe- 
magne.  57?.  Entre  le  P^c  Paul  I V.  &  l'Empereur. 
îSo."  Entre  Paul  &  les  Colonnes.  581.  Entre  Paul*; 
Tilippc,  fils  de  l'Empereur.  585.  Entte  Paul  &  Ij 
Reiuc  d'Angleterre  ,  au  fujct  du  Cardinal  de  Pôle. 
^91.  EnttePaul&leDacdcGuifc. -,8^  Entre  Paul 
*c  le  Roi  de  France,  ^^j.  Entre  Paul  &  l'Empereui 
Icrdinand.         Entre  Paul  &  EIiiaLM:t  Reine  d'An- 
glnerie.}  9 1 .  Dnrc  le  Roi  d'Elpagiic  &  les  Flamans. 
409.  EntrePielV.  &  le  Roi  de  France.  411.  Entre 
ks  Ambaiïadcurs  &  le  Duc  Je  Florence  à  Rome.  .  . 
£ntre  les  Ducidc  Florcuce&  de  Fetrare.414.  Eutrc 
les  Ptinces  du  fang  &  les  Cardinaux.  4)0.  Entre  le 
Parlement  de  Pans  &  le  Cardinal  de  Fcrrate.  456. 
Entre  quelques  Archevêques  j>out  ta  prefllancc.  446. 
£ntre  lc$L«;âts  &  quelques  tvcqucs  Erpagnol$.447. 
Entre  les  Legjts  mêmes.  47  5.  Entre  l' Atcncvcque  de 
Prague  &  ua  Evêquc.  4)5.  Euttc  le  Pape  &  l'Auibaf- 


ladeur  d  Efpapue.  48 1 .  Entre  Ici  AmbafTadeurs  de 
l'Empereur  &  les  Efpagnols.  48^.  Entre  l'Evéquc de 
Paris,  &  l'Evcque  de Capoccio.488.  Entre  les  Ré- 
fdeniMftt  tL  deux  Parufans  de  Rome.49  j .  Entte  les 
Cardinaux  de  Mantoue&Simoncte.454, 47^.  En- 
tre k  GcWral  des  Jefuites  &  les  aurtcs  Gtfncrauz 
d'Ordres.  5)5.  Entre  l'Evéque  d'Imola  &  un  Abb^f 
Rt'gulicr.  548.  Entte  le  Cardinal  de  \A  armie  4:  l'Ar-  . 
chevcquc  de  Zara.  %%6,  Entre  le  Catdiiul  de  Man- 
loiic  &  Laiilàc.  60$.  Simone'te  &  un  Evéque  Efpa- 
gnol.  6 l'y.  Entre  uo  Prélat  EfpJgnol ic  des  Evéques 
Italiens.  616.  Entre  l'Archevêque  de  Grenade  &  l'E- 
voque de  Cayi.itiid.  Entre  les  Tc'ologiens  Françoii 
&  les  Tcologicus  Efpagnols.  640.  Eiutc  les  François 
&  les  Partilaiis  de  la  Cour  de  Rome  au  Concile.  £44. 
Entte  la  Cour  de  Rome  te  les  Ptclats  Efpagnols  du 
Concile.  6^4.  Entre  les  Gens  du  Pape  &  le  Cardinal 
de  Lorraine. 677.  Entre  le  Cardinal  SimoDetcÂ:  Lau- 
ûc.  678.  Entre  les  AmbalRidcurs de  France  3c  d  Ef- 
pagne  pour  laptcfleancc.  68â.  Encre  le  Ptcmier#f- 
gât  &  leCardmaldeLotraiiic.  677.& «91.  Entrele 
Pape  &  l'AmbalTadcur  d'F.fpagiK.  687.  Entre  Lor- 
raine &  rArcbevcque  d'Otrantc.  691.  Entre  les 
François  &  le  Giinc'ral  des  Jefuites.  694.  Eutrc  le  Pa- 

[)c&  le  Roi  des  Romains.  696.  Entre  les  François  & 
es  Elpagnols. 697.  Entre  l'Atchcvcque  d'Otiante 
&  les  TcologiensduPape.  7Cé.  Entre  l'Archevêque 
de  Brague  &  trois  autres  Prcflats.  707.  Encre  les  Evê- 
ques Efpagnols.  .  .  Entre  Lorraine  &  les  Prélats 
Efpagnols.  71  Entre  l'Arche véq'Ue  de  Prague  fie 
l'Evequede  Le'tida.  715-  Entre  les  Légats  &  l'Am- 
baflâieur  d'Elpagoc  .716.  Entte  les  Ercques  &  les 
Mt)incs.7}i.  Euttcles  Evêques &rAmbairadeur de 
Malte  pour  la  pfcflVaiicc.7  ;  ? .  Entte  les  Archevêques 
&  les  Evêques.  7  5  4.  Entte  les  Evêoues  d'Efpagne  ic 
leurs  Chapitres. 75?, 769-  Enrre  les  Evcqucs&les 
Amban'adeursauConcile.7;<.  745.  Entte  le  Conci- 
le Se  la  France.  74^.  Entre  le  Pape  6i  la' Reine  de 
Navarre.  7  5 1.  Entre l'Amballadeur  d'Efpagne  3c  l'A- 
gent des  Chapitres  du  Roiaume.7< -,.  Entre  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  &  Fcrricr.  771.  Entre  les  Lcgats  Se 
l'Amballadcur  d'Efpagwe.  77  ^  Entre  Ie$  Légats  5c 
les  Evêques  E(pagnols.  777 
Dictrf  d'Alcmagne.    ii,  81,  8},  85,  8tf,  9X1 9^1 104, 

115,155.180. 
Difpeiifej  également  caufe  de  ^ag^andil^cmcnt  5c  de 
l'abaifTcment  du  Pontificat.  66.  Jamais  reFufcfes  i 
Rome,  quand  on  les  veut  acheter.  199.  Ori^iiicde 
leur  Ufage./i/i.  Decretalc  d'Innocent  I V.  fur  les 
Difpenfes  iHufoire.  135.  Scntiincut  de  l'Evcque  de 
Sinigaille  fur  les  Difpenfcs.r^r/  Elles  ne  fuRlcnt  pas, 
pout  mètre  la  Coiifcienccàcouvett.f^/^.  LaChao- 
ccllerie  Romaine  abonde d'cxpc'diens  pour  difpcnlcr , 
^uaiid  on  Tut  porte  de  l'argent.  168.  LesDifpeufès 
entichiflcnt  Rome.  764.  Les  Difpenfes  ne  font  point 
des  Grâces,  é  5).  Si  le  Pape  y  a  plus  gagne'  que  per- 
du. ^  764 
Difpuie.  L'homme  (c  plaît  â  ttiomfèc  dans  la  dilpu- 
te.  144,  i8£ 
DtvifiM  paioii  les  Pxotcftans.  4^»  17^.  patœi  les  Pno- 
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ces4ebiMaiftod'Aucnchc.)<).pttnilcfl<^-47  <, 

puni  les  P/rctdu  Concile.  517 
ArMMr.  Sencimciu  de  Soco  fur  (e  Di*orcr.  (47 
JkAm».  lU  padcuitaififmencd'uiieaueflioDi  l'autre. 
itt.  Lh  Profcftinom  qo'ils  fiMit  de  t'en  nponer  au 
ïagrmnic  dcrEglifcrontraitnKiitfinc^res.  ti9-  Il« 
fc  mêlent  d'uucrpréter  ks  Lois,  fini  lavoir  ce  que 
c'dl  que  GouTcrncment.  td.f.^o 
Dtéiemrt  Nationaux.  Leur  diicrenti  pour  la  prclic^iucc 
«fans  le  Concile  de  Trente.  <4^ 
par  où  l'on  veut  £ùre  paUier  les  Paoccs  pour 
«lesTtiaas.  •  •  • 

Amotmim  Rrrk'fiaftique  tluigat  pacte  pir  oô  l'on 
■  cntteenPandis»  njiwlnnltm.  «to 
1W«/.  Un  Eféqve  d^pofif  ponc  n*«««icp«émd)^  le 

D«tiat.  Z41 
Dmuifies.  Leur  Coloque  avec  les  CaiiOlk|lkt.  It4. 

Livres  de  S.  Aajmfttn  contre  eut.  •  •  . 

JDMiavtrtf  pris  à  u  barbe  des  Protcftant.  loi 
GeuKjtDr^initXty  £v£qittdeCiii^Egfil«»AiBbar' 
•fidcarderEnpevMr.  ftlu«ui|tiieHrOoac8e.4{7. 

Il  (baticnt,  que  les  Evéqties  peuvent  ftre  emploies 
dans  les  Afaires  d'Etat.  ^69.  Il  protifge  un  Jacobin. 
.  .  .  Confeilîc  de  diviCer  les  qrans  Evéchez.  51;. 
Demande  l'Utâgc  du  Galice.  537,  545.  R<!pond 
pertinemment  à  tous  ceux ,  qui  en  dilloadoient  la 
CbUtfflîon.  ^44, 5«$8.  ExpIiouc  quelques  paroles  mal 
doës.  {45.  Solicite  la  ikifiornuiion de l'Eglilc. 


Vcatt  qu'on  d^daie  de  qoeldraitlbot  toos  les  Or 
• .  dresclel'Eglifé.  5«S.  ÂcKntedetLétKsdel'Empe 
leur  &  parle  en  conformité  59^.  Se  plaint  des  L^< 
gats.  598.  Se  conforme  i  l'avis  du  Card.  de  Lorrai- 
ne.615.  Va  trouver  l'Empereur.  6 ( 7.  Kccoutnei 

Ï tente  avec  des  lettes  de  ce  l'iincc.         Opine  fur 
admilBonda  Gens-Mancs  aux  Ordres  Sacres .  7 1 9 . 
Veot,  qw  l'on  pourvoie  aux  Abus  des  Reliques  t  & 
^s  Images.  774 
Anité  DuJirz, ,  Evfqoe  de  Tininia ,  AmbaHàdeurda 
Clergé  de  Hongiie  au  Concile.  464.  Exbone  les 
Pères  à  la  concelnon  du  Calice.  ^17.  r..it  le  Pau^giri- 
que  de  Maxur.ilxn ,  iflti  Roi  des  Ronuui s.  619 
Duellifics  &.  I  -  u  r  s  !  aulcurs  cxcomnn:  UK-  s ,  785 
Albert  Dutmto ,  Lvcquc  de  Veglia,  pai  le  contre  la  Ven- 
«des  Difpciilcs.  s  I  i.  Opmc exccUemmentlotl'Ar- 
ikkdaSacrificedelaMeflc.})^.  Proaielmtciiiciir. 
•  «joelaJIsi/SfaiiMcftdeDMicOivia.  Cii 
Rupert  de  Dmn, .  ffoaier  Antew  de  l'Impana 
tioo.  .  304 


JEan  Eckiia  écàt  COMR  LMCT»  5»<.  IMputc  avec 
Mtflanâoa.      -  86, 8S. 

fidefiafè^fus.  Lent  mnmiA  vie  cft  cnft  de  la  cor- 
ruption des  Moenn.  ift  50t.  acafirffidepréfeateà 
tons  les  H<frAiqiies.(l(/  ïfadiien  Vt.  avoiie,  que 
tous  les  maux  dcl'Eglire  viennent  des d<fr^glemcns 
des  Ecclfflîafliqucs.  14.  Les  Légats  confcflciit  la  mê- 
me chofc  à  rOuvcftute  du  Coocilc.  119.  Fcrni- 
deu&Doâtmcdcslîcckfiaftiqaes,  qiu£f^lesibii- 

j  1  de  VAvmÙÊi  TcnyptcMp.  up.  Ibr'  


prient  les  Bicns-d'EpIirc  à  l'excla/ton  des  Scciilierj, 
no,  561.  &  des  l'auvrcs ,  dri  Ecoles,  ScdcsMopi- 
raat.ik74S.794.Pourquoi  IcPapc  ne  leur  permet  paf 
de  fc  marier,  (ctf.  l\%  ont  l'ulàgc  &  nool'uliiituit 
des  Biens  d  '^life.  744.  Us  n'en  (mt  même  qa'}ldmi- 
iiiftratcurs. /&/(/.  Ils  (ont  devenus  juges  dcsCaufi  s  de 
Mariage  par  la  Tculc  négligence de$Pni)ces,8:  des.Ma- 
ciltrif;.  761.  Ils  n'ont  pas  droit  de  noter  les  Sécu- 
liers d  inlamic  ,  ni  de  punir  les  Concubinaires.  7»; 4. 
ni  de  procéder  contre  les  Svculicrs  par  Amandes  pécu- 
niaires, prife  de  Corps ,  oc  Confifcation.  79  L* 
ddfenlê  de  vetidre  m  biens ,  m  OrKcmcnsd'Eglirc , 
fins  la  permillioa  du  Pape,  lesa£urcearicbis.  74^ 
pauvreté  de  tant  de  Prêtres  St  de  Religieux  ne 
vient  que  de  ropuIcnCeexcclTîvc  des  autres. 
Btolamfade ,  au  Coloquc  de  Marpurg.  46.  Meurt  de 
douleur  de  la  mort  de  Zuuigle. 
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des  Suffis  < 

«es.  itf 
£i<V  de  Religion ,  public  par  Ciiarlc-i]uint.  5  j.  m(fpri- 

U.  <  4.  fuivi  d'un  autre  de  Paciticatioii.  «g 
Edtt  duRoid'AngtetcrrccoiitielePiape.<5.  cannedit 

parrEviqucdeRochcftcr. 
£rf»/ de  Religion  du  même  Roi,  '  gi 

£ii/d'£douafd|  lUid'Aïqs^ciiriietpea^lbdiclalI^ 

ft.  V  -7* 

Edifie chitXt  qoÎDtpowdadiIkl'Li^iifitiondaiis  lee 

raïs'iias.  iSl 
d'Henri  IL  Roi  de  Jrance  diffcndant  de  portée 
Or,  ni  argent,  à  Rome,  j  01.  Autre  £dit  contre  les 
Lnterieos.  iÛ/. 
£ifr/dcMaiic,Reificd'ADg^etenc.  tÉ€ 
£ir/deFeidiBaad»  llHdetRoii#»,  eafimmdek 

£itf//diégncedeFfaii(oisII.'R<ndeFfaiMe.  401 
Edttt  de  Chatlea  IX«  fini  fiéne,  en  iaveardes  Refi. 

gionaires. 

Edi/  de  Janvier ,  vcrific'an  Parlement  de  Paris  avecdes 
reflridions.         public  une  féconde  fois  avec  des 
danfes  nouvelles-  tiîd.  615.  Les  Huguenots  ne  veu- 
lent point  d'Acoidi  lll'£ai(deJaancxa'e(loUuvtf; 
de  point  en  pont.  ^70* 

Edtt  de  Padficarion  vérifié  au  Parlement  de  Pari;.  671. 
blâmé  à  Trente. /i/./.  (uftifîcf  par  Je  Roi.  671.  <k's- 
agrifable  au  Card.  de  Lorraine.  6 ; 6.  qin  empcche, 

Îue  le  Concile  ne  réponde  obligeamment  i  la  letre  du 
oi.  tÉ9 
EditwnVuliMte.  Ce  qoec'eft.  T41.  AprouTife  dunne 
Antcntique.  14),  14^.  taxée  d'erreur  pat  ceux  oiC- 
me»  quiraToientccclarcfeAatentiqiie.  iÛL 
EdMardy  Roid'Angletetre  >  Élit  du  chatœcment  oM 
la  Religion.  176.  Abolit  ia  Mrlè.iliifc  escist  ft» 
fcrurs  de  la  Couronne. 
Edeujrd,  Ducdc  Somcrlcr.  •  t^a 

£fjîfi.  Nom  awxc&it  commoa  à  toas  les  fidc- 
;  là,    .  :.  '.^'„-;  -■•  '  ijo 
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£nnmJ.  Semble  fivoriier  h  Mutiocric  dcsFIjmanç. 

4i7 

£/^<f?c»/-/Ecli.(îaftiqucs  au  Concile.  »9< 

V Btccfrur  àx  Maiciifc  y  fai:  iccïvoirJt's  Iciresdu  Roi 
de  France,  tjue  l'on  vouloit  rduicr.  i^js.  Part  de 
Trcntr.  ' 

L'£/f  i  i'c  wc  lie  C«loene  di'ptiir  pour  former  le  Dccrcr  de 
la  Mcire.  177.  Part  de  Trente.  5  57.  L'Eledcur  de  j 
Trcvcî  (c  retire  du  Coiic:!c.  roiiti]uoi. 

Ccî  £/i"9:-nt/  Ile  VOIT  point  au  dcvaiu  de  Maïimilieii , 
Roi  de  Belle  me- ,  à  fou  arivtciTreiuc.  54t.  5'en- 
trcmetni-.  pour  kt  Aiiibaflideurs  de  Saxe  au  Conalc. 
^4^,  Se  truuvciK  f  la  réception  de  ces  Ambal- 
udeurs-  ;4^-  avoieiitccelbrcLtd'alcrauCoact- 
le. 

théleurj  de  l'Empire  donnent  de  belles  paroles  à 
Charle-quint  1  qui  vcuc  taire  clirc  (on  fils  Roi  des 
Romains.  \  6\.  Paul  IV.  pic'icodoit  ,  qu'ils  n'a- 
voient  droit  d'élire  qu'en  cas  de  morr.  5S9.  Dil)>ute, 
où  1  on  coiifî  illcàPie  I  V.  de  ne  point  entier.  )9S 

les  Eleihui  s  Protcflans  tntercc'dciit  pour  les  RefornWs 
do  France. 

TkHion  du  Pape.  DelTcin  des  François  de  lare  for  race 
embarade  fort  le  Pape.  581.  qui  publie  une  bullecx- 
prés,  pour  les  pri'venir.  liiiA.  Un  Amballadcur  de 
Fraiiced  Rome  cabale  pour  faire  aler  l'elcdtion  du  Pa- 
pe au  Concile.  607,  776:.  Si  elle  apariicni  au  Conci- 
le, lotfqu'il  té  tient  aducllemcni. /&<^.  Sadernttfrc 
ScHion  avancée  ,  pour  empêcher  que  cifte  clcâion 
ne  lui  tombât.  '  777 

£/fir7/oH  de  l'Empereur.  Le  Pape  prétend  que  fa  Coiifir- 
nutionyefttKCLlliirc.];!i9.(.9<>.  Maximilien ,  Roi 
des  Romains*  ne  la  veut  point  demander.  ikid. 

Eljeflcin  ,  ArabaHadeur  du'Roi  des  Romains  à  Ro- 
me. 

£^//rfpermetàNaamandes'uicliiier  dcraot  l'Idole  en 
ceriaiD  cas.  49 
Eltz^aùft ,  Reine  d' Anj;lcterre ,  fe  fait  coiuonnerpar 
un  Evéque  Catoiinue.  ;  9  i .  Eli  trauce  ind<gncmcnt 
par  le  Pape  Paul  i  V.  ,M.  Se  fcpare  de  l'Eplife  Ro- 
maine. itiJ.  Elt  haïe  du  Roi  d' Efpagiic  &  des  Guifcs. 
418.  Pie  IV.  lui  envoie  un  AbbJ.4r:.  Maitcllenc 
le  veut  point  adme'tre.  lii/i. 
L'£mpf>f«;  Dcfenfeur  nL-deTEglifc.  88,  i^c 

V Empire  diviit  en  Orient  &:  en  Occident.  i 
L'/:»M/>/red'Ofien!  envahi  par  les  Sarafios.ii.  L'Empi 
re  d'Occidcat  cH  compofc  de  l'Italie  >  la  France  & 
l'^leinagne.  j  1 1 

Guillaume  £«rè'«/èf/, Cardinal.  xi 
Entrtvuci  de  Gcment  VU.  &deChailc-quintà  Bo 
logiie.  4)!.  de  Clément  &  de  François  I.  àMarfeille. 
<i.  de  Paul  III.  &deCliaile-quiTO  àRomc.  75.  à 
Luqucs.  91.  Et  à  nuiRt,  9*.  de  Paul,  deCharle- 
quint  &  de  Funçoit  I.  à  Nice.  79.  dcsGuiics&du 
Duc  de  Wirtcmberg.  49  5.  des  Cardinaui  de  Lorrai- 
ne &  de  Fcrrare.  684.  de  Pic  IV.  &:  du  Cardinal  de 
Lorraine.  7j7 
Epijifpat^  Tous  les  Evêchtjs  ne  font  qu'un  Epifcopat , 
dont  chaque  Evéque  tcgit  la  partie ,  qui  lui  ciH'p^'- 
civilement  iccoiumandcc.  ii}.  S.Jcromc  £c  S.Au 


guQin  le  foiud'inditouon  Eclefiaftiqne.  J71.  LePi' 
pc  ordonne  aux  Légats  de  ne  point  t<:>uhir ,  que  le«  ' 
Evcfques  foient  dcdarcs  être  d'inAitution  Divine.^  I  )  * 
Lej  Archevêques  de  Grenade  &  de  Brague  prouvent  » 
que  les  Evcques  font  d  niihtution  Divine.  585. 
L'Evcque  de  Scgovie  apuie  cet  avis.  587.  L'Evéqne 
de  Segna  montre  1  que  iî  I  inilitutiou  des  Evéqnes 
n'cft  pas  de  Icius-Chrifl,  IcCooaleellune  Aflem- 
blceprofane.\8S.  Quel  intérêt  a  la  Cour  de  Rome  A 
ne  pas  lainerdtclarctlcs  Evcques  de  Droit  Divin.  .  . 
Le  General  des  jtffuites  dit ,  que  toute  la  puitlancede. 
l'Epifcopat  e(k  par  induis  dans  le  Pape  ,  qui  la  com- 
munique aux  autres  Evcques  félon  qu'il  lui  plaît,  ^^û 
Décret  fait  fous  Jules  III.  qui  les  dticlare  de  Droit  Ot- 
vin. . . .  L'Evéque  d'Alirfc  prouve  qu'ils  en  font.  (15^ 
fie  IV.  cent  a  (es  Légats ,  que  c'efl  une  opinion  ci- 
roi](fc.Vi4.  &dit,  comment  il  veut,  queronfor» 
me  le  Décret  de  I  lnftitution  des  Evcques.  iW.  Lei 
Evcques  Efpaguols  ibuticnnent  .  que  leur  opinion 
fur  ce  Point  elt  aufli  vraie  que  le  D«-calogue.  707< 
L'Archevêque  de  Grenade  veut  ptotcftcr  contre  W 
Li'gats ,  Il  l'inibtution  des  Evcques  n'cU  pas  dfctarcc 
îtrede  Droir  DivMi.  707 
Eiajtnc  a  renouvelif  l'ht-rclîe  de  Pel.igius  fut  le  Péchrf 
d'Adam.  1^8.  Son  opinion  impie  fur  le  Batcme.  z  14. 
Ses  Notes  fur  le  Nouveau  Teflameut  aprouvcet  pac 
Lc'on  X.  ^jt, 
EJ'aii ,  l'ExempIedesReprouvcfs.  191 
Ù'Efc^t  tt  envoie  à  Rome  «  pour  traiter  de  la  reftitu- 

tion  de  la  Navarre.  414* 
Ej'p.t^nth.  Leur  prudence.  a»9 
Ei./fue/.  DifctenJ  entre  eux  &  les  Moinetaufuletclc 
la  Prédication.  146.  Se  des tfxemtions.  i<i. 
Ils  (i:  pUtçnent  de  l'Av,ince  de  la  Cour  de  Rome.  1  u'. 
Par  où  lis  oiitacru  leur  jurifdidion.  1)5.  En  quoi  ilt 
font  fupcfieurs  aux  Pierres.  ^7*.  Leur  fuperiotiteefl 
de  Droit  Divin,  ^-'7.  Un  Teologicn  dit,  qu'ils  ont 
ttc  initiiuifs  par  S.  Pierre.  5 t 8.    L'Anneau  ,  qu'ilf 
portent  eft  la  marque  de  leur  Mariage  avec  l  li^lilc. 
118.  Leur  CrofIcefHcSimbole do  pouvoir  qu'ifs  ont 
dccorr:gcr& chà'.icrlesdifcoles.  58-».  Troischolcs, 
qu'il  deiiiaudoient  au  Concile.  ... 
Les  Evètfuff-fnucn  de  l'Empire  prétendent  la  pref- 
fk^nce  lur  cous  les  Prélats  des  autres  Nations .  108 
Les  Evt^uei  Catoliques  d'Alemagne  favorables  au  Pa- 
pe. Pourquoi.  J 15.  Demandetit  la  reformation  de  « 
Ccrefmonicsdesdifgradations.  ^16 
Le»  £  l'èfrt  d'Efpagnc  fe  liguent  pourieroltre  l'antoti- 
tc  Epilcopalc.  100.  ôc  relhcindrccelle  du  Pape.  155, 
^<;4.  Fontonzedemaiides.ij  5.  ne conlentctit point 
à  la  tranHauon  du  Concile  i  Bologne.  148.  rclteni  k 
Trente.  150.  Se  juflifient  auprès  du  Pape.  166.  Ne 
veulent  pas  qu'on  lilc  les  Itftres  du  Roi  Tres-Chn^- 
tieu  ,  qui  apelle  le  Concile  Conrentut.  19?.  S'opo- 
icnt  a  la  fufpcnfion  du  Concile.  U9.  I>emaiidcnt, 
que  le  Conale  de  Pie  I  V.  foit  déclare' être  la  cooti- 
nuation  de  celui,  que  Paul  1 1 1.  avoir  commence?. 
4M' 4*?»  447.4*  5-  Quatre  d'entre  eux  contredifent 
a  la  Claufc  ,   Pr*penennbut  LrgjfM.  44g.  11$  veu- 
lent ,  que  le  CoocUc  s'uatule  Vmverf^Um  Etctrf!m\ 
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reprâfentattj.  460.  Tous  de  mfmc  avis  fur  l'Article 
de  la  Rtjtdençe.  59O.  Filippc  II.  1rs  veut  rfiidrc 
Maîtres  de  leurs  Chapitres.  Pourquoi.  71  is.  Ils  (c 

{»UigiicntdaPape&(ie(k  Cour.  5;  1.  Et  des  l'nvi- 
^sdcs  Conclanllei.  \%y  ^'"P^'cnt  tous  à  la  con- 
'  cewondaCalke.  540.  Vculcat ,  que  les  Miiu- 
Âk*  die  fEmpetcor  loîeat  esdttf  te  Congrtfgatbns , 
oii  l'on  traite  TAfaire  du  Calice'.  ^41.  Ne  veulent 
point  dcjen»oi  au  Pape.  tfoi.  Prennent  des mefiires 
de  loin,  pour  rccou»rcr  leur  ancienne  liberté.  6 1  7. 
Le  Pape  fe  plaint  d'eux .6^8.  Ils  fe  plam iieut  du  Car- 
dinal de  Lorraine.  716.  Ils  demandent  Fabulition  des 
^semtionsde  Icars  Chapities ,  &  le  Conue  de  Lune 
le*  7  (êooode. .  ^id. 
Les  Evè^tàc  Fcaaoe «talent panii de Tceote an  tenu» 

Ïœ  l'on  aloitooTrir  te  Concile,  lit.  PielV.  &  fti 
«fgats  craignent  leur  Tcniic.    Pourquoi.  ^61,  595. 
Pic  fe  plaine  de  ce  qu'ils  ie  font  tropatcndrc.  <,7<j. 
Aliv^S  iTrentc  ils  uc  parlent  que  de  retomuiiun 
<co,605.  Convienoeoc  tous  ,  que  la  jaiiiditJaon 

•  Epifi»palec(l  de  Droit  Divio,  II.  oodeinftiwbat 
cneks  Evéques d'ETpiisK»  mm  Kcneat  aoemme 
dififfcnje.  617.  Tiômcnr  la  KèfQemet  deDraitDi- 
•/in.tifA.  Inquit'rcntlePapeàforce  de  dcmandcrla 
Re'formauon.  618.  fontai^rcmcnt  réprimandc's par 
le  Comte  de  Lanfae.  «19.  Ne  veulent  pas  que  l<rPapc 
foitapelié  P.i/iarUaii^rJ.ilù  E((/e/tM.6)îy  6^,6^7. 
trtt-mccQn^cnsdQGéKraldesJefaitcs.  ^44 

Les  £vif€t  de  Poitag^âudiciu  le  Point  de  la  fup^rio- 

niCdii  Concile.  •  . 
Mvifuef  PoloDois  i  Trente.  Leur  demande  au  Légats. 

44;.  panent  de  Ticate.         ^         ^  444 
Xv.'Mr/AmteflàdencadttCleiffde  Hoogiie  au  Con- 

ale.  4«4 
EvéfHei  yàûàm  a'opoftnt  i  h  conccflion  du  Cali- 

,  '540 
Xv.-fHr/dcSaifle  invités  au  Cortale.  19  j 

Mvifae*  Penfionaiics  du  Pape  au  Concile.  1 1 1 >  4S  7.  Le 

-  Cudirnl  Simonéte  s'en  kr  i  mottilier  ks  antres. 

«07.  Extfcatcnt  routes  les  yolontés  du  Pape. 
Sixnonére  leur  ordonne  de  parict  plus  mtxlcfleinent. 

<oo 

£il«wr/  Italiens  au  Concile  c'ioicnt  1 50.  contre  60. 
Vliramtrttaiiii.  7iS 

-)o.  Evèi^Hei  itavcrretu  toutes  les  boaaei  dâibàa- 
nofis.  •  . 

jrtif«r/âablis«hnsksPab*Bas.  )9) 
Evê^ff  envoies  au  Concile  par  la  Goomnante  des 

£vcijufj  I  ran^ois  citésiRome.  661.  condauDifs.  7^1. 

protèges  par  le  Roi.  767 
Evcque  mon  au  Concile.  14^.  Evêquc    ^agnol,  Traî- 
tre. 59*1^11 
*  £vtfiet'Tital0iret.  Ilseonféroient  les  Ordres  à  ceux  , 
qui eoafoientëtéeaelaipaT  leurs  propres  Evêques. 

Cefôotcux,  qui  ont  commence  de  vendre  les 
Ordres.  471-  C'eft  l'Ambition ,  qui  a  introduit  cc  tc 

•  Jblted'Etcques. /i/.^.  L'Evcque  de  Guadix  dit ,  que 
c'eft  une  invention  de  la  Cour  de  Rome.  690.  L'Evé- 


pour  fopléec  â  TaUçaoej  on  i  la  aMla&  des  as* 

très.  691 
Eurent  IV.  Pape  fouticiit fon crt'ciit  contrclc  Cofialc 

de  Bàlc.  Comment.  ;6j.  La  caul'c  de  l'on  difecciKi 

avecceCoocile.  .  . 
£xi$mmmntÊfitm.  Ellen'apointd'auue  tranchant  que 

lactédoUtrfdesbommei.  .  .  Ceftbpluseraudc^cs 

{icbcsEcIcfiaftiques.74<.  Le  Concile  otdoDned'u- 
ër  fobtcnieut  de  ce  gUive.  781.  En  ftapc  les  Prin- 
ces, qui alli^ncroiu  un  îi.u  pour  le  Duel. 785.  La 
France  prc'tcud ,  que  fon  Roi  ne  liutoit  étic  excora-  ^ 
munie.  744 
ExeuuMu.  RelTort  miflétieux  de  la  Cour  de  Rome. 

I  {4,  zo  I .  S.  Bernard  les  condanne.  tiiJ. 
£»nw«Mi4ledécimesacordéef«clePafe  au  Pùci  du 
CooeOe.  Graeeinfidîedê.  ii) 
Bxpeéïaiive/.  Le (ftfordre qu'elles cauftiiciir.  --,5 
Exprtjfim.  La  plus  nmplecft  toujours  \i  araKcurc  eu 

inatiurc  de  fol.  .  . 
Exprtjftms  ambiguës  dans  quelques  Décrets  du  Conci- 
le. 1C9 
JEJN«e-OMAM».  SonOcctecai^.  Pouc^noi  le  Con- 
cile dit .  ^.ce  Sactemenc  a  éi^  h^mm  ftt  jeCu- 
Clirill ,  &  non  pas ,  infiitur.  5  j  1.  Les  Apôtres  doU' 
noient  l'Exircmc  -  Oudton  avant  que  d'eue  Pi^ 

.  ÎH 
£Si^c<bi4M,  ptopofc  pour  exemple.  744 


P. 

F^ier ,  envoie  par  l' Evoque  de  Coudante  au  Colo- 
quc  de  Zuricii.         .  .  l6 
Jean- Antoine  FjLchiucfti ,  Evcque  dcNicaftrc  ,  grand 

f>arii(âadu  Pape.  <;S8.  Veut,  qtc  l'on  die  ,  que  tçutc 
ajutisdicliondcsEtcqucsvient  duPapc. 695.  Dity 
que  la  ProfcinoH  e(l  un:  efpccede  Manage.  77} 
Gilles  Ev^^deCaockt  naitcl'fivéqnede 

Goadiz  de  Sckifmanque.  <t4 
F.tmmc  aprelieod^c  par  les  Pi^resdu  Concile.  147 
Alexandre  fni  netè ,  Doicn  du  Sacrtf  Colt'ge ,  éïa  Pape. 
67.  prend  le  nom  de  Paul  I  tl.  ibi.^  Dit,  qu'il  faut 
ôtcr  la  nomination  des  jiencficcs  aux  Princes,  ilii/. 
Donne  le  Chapeau  â  deux  de  Tes  Petits-fils.  6K.  £cà 
l'Evfqae  de  Rochciler.  Pourquoi.  69.  Propofc  i 
l'Empereur  la  Guerre  d'Alema^.  Pourquoi.  7). 
Coavoqw  k  Concile  i  Maniotie.  74-  PuMic  une 
Bulle  ponrt^fermcrRome.  74.  Erige  une  Congré- 
gation de  Cardinaux  &  de  Prc'lats  pour  trariiller  â 
cttcRcformauori.  78.  Convoque  le  Coociie  à 
Viccnce.  79.  Vaà  N'iccquc  ùirc.iii.i.  fe  plaint  d 
l'Empereur  de  l'Archevêque  de  London.81.  Et  de 
la  Reine  Matie  là  faur.  tiid.  Sufpcnd  l'Ouverture 
du  Concile.  S).  £o*oiean  a  la  Diifte  de  Rar 
tisbonne.  sV.Confiie  avecl'Empoeor  i  Luques.  9 1. 
Convoque  le  Concile  à  Trente.  95.  6t  j  envoie  lès 
Légats.  9  ç.  Traite  du  Duclui  de  Milan  avec  l'Empe- 
reur. 9^.  rompt  avcclui.  98.  &  lui  écrit  aigrement. 
litj.  loditdenouveaulcCooaleà  Trente.  9;,  100. 
Plie  le  Jlai  de  Icaacc  d'f  caveier  piODtcn.cin  in 
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AmbilTarlcurî.  icvj.  y  envoie  fcs  L<fgats.  loi.  Et 
fiMipetit  filsie  Cardinal  à  l'Empereur,  pourdivcr- 
IcsAfaires.  tbtJ.  lêicpcnt  de  s'être  cnt;3};e  à  tviiir 
k  Concile.  104.  Doimc  Parme  &  P.'aiiancc  à  fbn 
fils  m.  t'jnt  ouvrir  le  Concile.  107.  y  invite  les 
SuilTcs.  149.  Leur  demande  du  (ècours  contre  les 
l'rotcllani.  17  t.  Public  un  |uhile  ,  qui  découvre  un 
niiftcce,  que  l'Etripircur  cachoit  aux  Protdbns. 
Veut  bien  leur  jb^îilcmeiit ,  mais  non  l'agrandi/li; 
mcntdcrr.ir.pcctur.  1  87.  Eltcalcmni^pacIcsPro 
tcrtam.iKr  Ili(x!lc  fôii  petit- HU.  ICI.  Evocjucdc 
Trente i  Rome toutcli  Miticfxc de  la  R.;'formation. 
t  ;  S.  A  peur ,  que  la  R- /tJi-iice  ne  (bit  dJclartfe  ctrc 
tic  Droit  Divin.  titJ.  Fait  transférer  le  Concile i  Bo- 
logne. i;9.  Marie  un  <k  (es  petiiî-Hls  a»cc  la  fille 
Naturelle  du  Rot  de  Fr.incc.  i^}.  Perd  fon  fils  fie 
Pliifance.  i54.RcponJ  iunc  Itftre  des  Etcqucsd'A- 
leniagne.  x  ^  9.  Trouve  un  expe'dient  contre  une  Pro- 
tethiioii  de  l'Empcteut.  .  .  Prévoit  lacement  l'if- 
iiicqu'aura  Vhiienm.  171.  Envoie  des  No  ces  en 
AlemaRoe,  que  faire.  174-  Meurt.  179.  Mot, qu'il 
dilbit  lijuvent.  .  .  ^ 

Pierre-Louis  Fiirnefe.fS.  Envoie'  i  l'Empereur,  tkid. 
Cr«?c  Duc  de  Parme,  it".  Ibupçoiuiédctre  l'Auteur 
d  uneConl'piratKinf.iifcaGcnDCf.  io),iî9.  Afla(- 
(iiK.  1^4.  Ibn  fil  i  le  Cardinal  veut  bien  céder  la  Lé- 
gation d'Avijjiioii  au  Cardiival  de  Bourbon.-       4  ;  7 

OcUve  F.trnejr-,  Gendre dc  l'Empereur.  96.  Duc  de 
Camcriii- 1'^''./.  Gt?ncral  des  Troupes  Italiennes  en 
Alcnusne.  i8^.  fj  t  Chevalier  dc  lu  Toifon  d'or. /t. 
Rapellc  par  le  Pape.  101 .  à  qui  il  caulc  la  mort.  179. 
fcmetfonslaprotcdliondela  France. 191."  E(l  citc 
d  Romc.vi/J^.  &  protéj^c'  par  Henri  1 1.  titJ.cr  195 

Horace  f.u/ifje.  Gendre  d'Henri  II.  191.  Traite 
avec  ce  Roi  pour  Ibn  Frt-'re.  191 

But^nucc  fjrnefe  ,*Grand-  P<^i)itencicr ,  cft  rjbrouc 
xuftiqucineiiidc  Pan!  IV.  588.  Opnif  au  refus  du 
Calice.  440.  Pic  IV.  lui  fait  des  plaintes  du  Cardi- 
nal de  Manioiic.  .  .  Ton  Mot  fut  la  demande  du 
Calice.  S  04 

Louis  du  fjur,  Confcillcr  de  Paris.  )94.  cmprilon- 
•K?.  Î9Ç 

Guidu  f.f«r  Pibrac,  AmbafTadeurdc  Franceau  Con 
cile.487.  Y  liaranj^uc.  4i8.  Ofenlc  les  P(^ies.489. 
Un  Li'j;atdit ,  qu'il  faut  t«fptimer  fbn  infolencc.49 1. 
II  retoutiiccn  France.  5)5.  &  charge  obliquement 
le Caidinal de  Lorraine.  795 

JFtdrrit,  Ducde  Mantoiic .  acorde,  8:  puis  refufc  la 
Ville  au  Pape  pour  le  Concile.  76.  Le  Papcrejc'tc 
Qii  lui  la  faute  du  retardement  du  Concile.  77.  Ce 
que  le  Roi  d'Anglctcricdit  du  refus  de  ce  Duc  dans 
unMiiiifcllc.  79 

ftdéric .  Prince  Palatin ,  prcffiJeiun  Coloque  deCa 
toliqucs&de  Protcflaiis.  8S 

Ttdent .  Roi  dc  Dancmatc,  Sa  ttfponfc  au  Nonce  Com- 
mciKlnn.  , 

rrJrrtc  l.  Empereur.  444.  TrJèritW.  Empereur de- 
pofc  par  le  Pape  Innocent  IV.  594 

TomasdcSaint  Félix,  Evcque  dc  Cava ,  l'un  des  trois 
premiers  Pttflats ,  qui  furent  aa  CoDcilc  1  o } .  £m  • 


prifonnc'.  ^84.  Efld'aviii  qucle  Conate  ^iTenne 
rtfvittoo des  Livres,  fans  s'axcrer  à  l'Indice  de  Paul 
IV.  45^.  Emploicf paxaoLegaiiinfuitcrceux  qui 
opinent  librement.  ^07 

Ferdinand,  Empereur.  \ok%  Autriche. 

L'Evcquedc  F erent i»  .Koncc  en  Alemagnc.        17 1 

Le  Cardinal  de  frr;  .i»r  ,  envoie  L<?gar  en  France.  418. 
Reçu  à  la  Cour  comme  Lo'gat.  41^.  Travcrfif  parle 
Parlement  dc  Paris.  Pouiquoi.  ii/i/.  0^nf<fparde« 
Chan(bns.  itid.  Alîïde  quelquefois  au  Prêche  der 
Hugnenots.  iiitd.  Obiieiu  le  Décret  du  Roi ,  pouc 
ufer  dc  les  Facul:<f$.  459.  Favorifc  la  demande  du 
Calice.  4^ 8.  Di/Tuade  le  Cardinal  dc  Lorraine  d'à. 
1er  au  Concile.  566.  S'abouche  avec  lui  dans  le  V^. 
ronois.  6t 

Le  Ducdc /^trrjr^difputc  laprcfTe'ancc  au  Dt:cdc  Flo- 
rence. 4:4.  EltpropofJi  l'Empcteut  pour  une  de 
les  filles. 

La  Dochcflc  de  Ferrait  s'inufrc/Tc  pour  les  Hugue- 

UOtS.  449 

Arnaud  du  Fcrrin-,  AlmbalTadcur  de  France  au  Con- 
cile. 487.  Dit,  que  fi  Ion  fufpeiid  le  Concile,  iJ  ne 
laiHèrapas  derener*Trcnteaveclc$  Evcqucs  Fran- 
çois. ^84.  Acompagnc  le  Cardinal  de  Lorijiac  à 
l'Audience  des  L<fgats.  604.  Harangue  aprif s  lui. 10. 
£&  charge  de  faire  un  Extxait  de  toute  laRifforroa- 
ticn  fane  depuis  l'ouverture  du  Concile,  titi.  Ha- 
rangue au  fujc:  de  la  Bataille  dc  I)reux^64).  Exhor- 
te les  Pitres  à  faire  une  bonne  Rc'forinaiiou.  S44.  In- 
.vedivc  contre  Pie  I  V.  -00.  Proteftc  vigoureufc- 
mcntconirele  Coiiaic.  6*5,  700,  744.  Publicune 
Apologie  de  fa  Piottftaiion.  747.  En  cft  blâtnépac 
le  Catdtnal  de  bortoine.  749.  mais  aprouv^  par  le 
Roi.  7157.  rcfulc  de  retourner  à  Trente.  771.  Ses 
Annotations  fur  1rs  Décrets  des  deux  dernières  Sef- 
fîousatirentdcs  te^-rimandesau  Cardinal  de  Lorrai- 

Gui  fi.Tr/fr,  Eïéque  Je  Verceil ,  cr^v'  Cardinal.  797 

Ccù:  Fier.iiHiJcJ  rtml  d.s  Itfires  obligeantes  de  l'Ém- 
percur i CIcm.-nt  VII.  40 

Ftr^pe-  Auguftc ,  Ro)  de  France  ,  extermine  les  Albi- 
geois. }94 

FÎItppe,  Roi  d'E*?^!*  ,  "^o-éi  Autriche. 

Filippe ,  Landgrave  de  Hciïê  ,  empêche  que  la  divï- 
(îonucfcmae  entre  Luter  &  Zuingle.  44.  leur  af- 
ftgne  la  Ville  de  Marpurg,  pour  tenir  uneConfif- 
tence.4i$.  Les  fait  ft'parcr  bous  amis ,  quoiqu'ils  ne 
convinirent  pas  de  l:ur  doiflrinc.  ibid.  Rétablit  le 
Duc  de  Wtrtcmbcrg.  éé.  cfl  fait  prifotuitci  dc  l'Em- 
pereur iji.  edmiscn'libcrt^.  y6i 

Jean  Fuber,  Evoque  dc  RochcfUr ,  fait  CardinJ.  69. 
déapi:é.  ibid.  (on  Livre  contre  Luicr.  .  . 

Fltrenct  cha(re  les  Medicis  &  reprend  fon  premier 
Gouvernement.  41.  La  République  de  Florence  pr<f- 
ccdoit  le  Ducde  Fertare.  414 

Galbas  Fhrimjnf .  Evcque  d'Aquin ,  gagncf  par  les  Lc- 
eats.  ito.  Adifl^c  au  <!oivcile  en  qualité  d  Ëv^quc  de 
NawniDourg.  169.  Trou  vc  un  bon  cxpcfdient,  pouc 
recevoir  les  Ambaffadcurs  des  Princes  Protcflaos, 
fans  préjudice  du  Concile.  347.  Envoie'  fUfiéet  au 
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}t7.  Letmnyt  alratteoMot. 


fti.  Pour  condaitner  une  propotïtion  en  mari^  de 

Foi,  il/utiit  «]tt'cUcaituorciu£uix.  .  . 
r*Ue.  Cc^farakiolie  aux  kwuDes  eft.ûeï|ède- 

«uicDictt.  •  • 
fmthUHiu.  Lenaanbnfige,  ijoe  les  Ecltfiiaftiqucs 

en  ont  (ait.  7^*  794 

Jean  fMt/rf  ,  ï.sc<\Me  AtCaff^-a-Mam.  t»7 
Jean  fâujeijuf,  Ttoloqicn  6:  !'  Ar.  Iv.véque  de  Grenade, 

prouve  >  (juc  les  tvt^ues  ioui  d'iuftuucton  Divi- 

IU-.  i"** 

Ticrie  FeKtidm  fait  une  harangue  >  qui  ofeiife  tous  les 
Amballàdeurs.  <3t 
FiSHK* ^«r/cr.  Jacobio*  dit,  que  ks  Princes  fe  veu- 
'  lent  6ice  LttWfteoi  avec  la  pcriniffioa  du  Conale. 
504.  EtqaehHiàMchiedei'^sliftiiefcttpatéue 
mile  en  doute.  571 
3oniic  .PKr/HWf .  Les  hommes  ik  fauroicnt  (ÎTborncr 
daiis  la  bonne  fortune,  ijj.  Jules  III.  fc  fie  à  fa 
bonne  Fortune.  tS).  Paul  Pi^.  aufîi.  37^ 
Gilles  J'^r*»^,  Evcque  de  Modcfnc ,  cmpiifboiMf  a 
Jt0liie.)l4.  Commis,  peut  Examiner  CQOS  kt  icr- 
4nanSi  qui  le  font  au  Concile.  447.  Veut  en  partir. 
'  .  Toaiquoi.  01.  Bon  n^gotiaicur.  511.  Incline  a  la 
«eaacellion  du  Calice.  541.  Dit,  ou'il  ne  faut  point 
mém  en  qucRion  rautorit<f  de  I  Eglife.  718.  Son 
avis  fur  knunicrcdc  irjiicrdcsliidulgcticcs.  774 
Gafpat  Jcl  foff» ,  Archevêque  de  Rcge prêche  dans  la 
XVII.Seflion.  44» 
.'ivNidre  tetenu  trqis  ans  entiers ,  puis  lanc^  contie  le 
'■.'lloid*Ai%Ictene.  81 
J|jfQiiie/jnK'4f«r,  Médecin  du  Concile  >  accdc.  q^ 
Trenteeftcfidangerdepefte.  14» 
/"r-inci-.  EJIc  a  touj  )urs  coii!<  •,  c  I.i  ^cliçioii  Catoli- 
<]uc  ticpiiiï  Clov is.  16.J.  Elt  ,  _-i.ii!,î ■iL'.L'.r  après  la 
Bataille  de  S.  Quciuui.  5  S  5.  Kiclicichc  les  KcTor- 
mcs.        TouKcncombuibonaufujet  de  la  Rcli- 
fkM.4tt.  Atenndetouttems  des  Conciles  Natto- 
aauz.  liiJ.  Farorilc  le  Doc  de  Ferrarc  contre  le  Due 
4k  Florence.  414^.  Comment  elle  reçoit  les  Lej^acs 
Apo(loUques.4)^.  Elle  demande  la  Communion  du 
Calice.  4j8.  ^n  France,  les  Eclcfiaftiqucs  ne  ûu- 
roient  ricii  prefcnrc  aux  Scculiers  pour  le  Temporel. 
47?.  La  France  dcniauJc  ,  que  le  Concile  iiidic  par 
PicIV.  fuit  dcclûrc  lc:c  un  Nouveau  Concile.  .  . 
.l*sParlemeusde  I  raiicc  coniiennenc  les  tc!<ffia(U- 
«{ues dans les1)oriKS.  OcfcriptiondcsCalamitcfs 
la  FnUKCtéO*.  Elle  ed  tuine'c  pa{  Catctine  de 
Medicis.<it.>  ule  chance  de  face  pat  la  môit  du 
Roi  de  Na»arre.  «19.    Le  Clergé  de  France  eftun 
Membre  de  l'Etat,  éii.  xiv.  AtméesdanslcRoiau- 
mc.ôij.xxxiv.Article^  de  Rctornunon  ptopofcspjr 
la  France.  4}o.  Elle  tient  ios  Conciles  de  Conilaiicc 
AcdcBâlepoutCoiiciV-s  Gciicraux.        £91.  Croit 
leConcikaudell'usdj  rape.<47<  <9i.  LesEvfques 
de  Fr40Ce  ont  toujours  gouverne-  leurs  EgUfes  Iclon 
tes  Otdfbnances  de  Charleougoe  &  de  S.  Loais>74)  • 
^.NetânrôjcntteicrksSécaUend'iiiâaiie»  Mduflec 
.  .|csCoiiciibtnc*.7<4.  ai  procédfercûfetnlesUiques 


par  Amatidetpcfoiniairr; ,  mi  parprifcdeCorpî.79î. 
ni  mctredes  pcnfïons  fur  les  iitnJnccs.  794 

Le  Roi  de /"r-iuc*  eft  plus  glorieux  de  n'avoir  qu'un  ti- 
tre, que  d'en  avoir  autant  qu'il  a  de  Provinces.  3711. 
Communie  fous  les  deux  clpeces  le  jour  de  (on  Sa- 
cre. 511.  efl  en  pofTenjoade iaprcd'éance  Itn  lesau- 
tres  Kois.  68  t.  comme  leur  vai  de  plnlîêttrrlid- 
dcs.  701.  Ef  t  Fondateur  Se  Pacron  de  picfque  ton» 
tes  les  Eglifes  du  jloiauine.  744.  Ne  peut  pas  être 
excommunie',  ni fcs OfickrsnonpIuSt  fooccc  qui 
con  ce  :  ne  1  '  Adm  i  tiifl  ration  Ci  »ilc.  744 

Jcron  c /  j  .i'.fa,  Koncc  en  SuilTe  ,  pour  en  inviter  les 
Pxtlatsau  Concile.  19 j.  Renvoie  en  Suiflc  par  Ju- 
les III.  Pourquoi.  jij 

FrMfm  I.  Roi  de  France,  pris  i  la  Bataille  de  Favie. 
)).  mis «o  liberté. }).  Marie  (bn  iccond  fils  aw 
CaKlkiedb]l^li|Cis.<i.  S  ofre  de  faire  accepter  Ge-, 
netif  aàxProwfcins  i  pour  tenir  le  Con^e.  6  \ .  En-' 
voicI'Evcc^ucdc  PuiisàRomc  ,  que  faire  ?  64.  8c 
un  Anib.iH.u!cur  i  l'AIlcmblce  de  Smalcalde.  5,  71. 
DccIjil  la  C  jurrrc  1  [  Empereur.  94.  Ecrit  contre  lut 
au  Pape.  itiJ.  fait  la  paix  avec  1  Empereur.  100. 
.MLiucc  les  Proieît  jiisà  la  Drite  Je  Wormcs.  A  quel 
dclTeia?  ii).  Oxdoone  à  Ctt  Evéqnes  de  paitirde 
Tiencciit.  Praaaetd'y  cntsierw  Amb^flàdetnr. 
MO.  y  envoie  Pi^^jie  Dmi».  lêf.  Meurt.  1  )  9 .  fbn 
fils  fans  cxpifriencë.if.  lônCmiootdatavccLifon.X. 
tax<;  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  6  ■'8 

FrAHçm  II.  fou  Sjcic  à  Reims.  597.  Il  foit  brûler 
Anne  du  Oourg.  tbid.  Ses  deux  Ediis  ^.prcfs  la  dccou- 
vertcdclaConprationd'Amboilc. 401.  LePape  le 
VCI14  engager  a  ^^"^  ^"c^fc  à  Genève.  40;.  Le 
Roi  d'£lpag|ftk  détourne  de  tenir  un  Cotiok  Utr 
itonal.404.  François,  demande ,  qnVm  tienne  jm 
Concile  Nouveau.  408.  Tient  une  Aflcmblce  à  Fon- 
taine blcau  4io.Faitai^tcrlePiirvcedc  Condc.  417. 
Meurt.  ibiM, 

Les  FrMfui  veulent ,  qu'on  ajoute  au  titre  du  Concilct 
VK^wàrpikm  Bttkp«mrtfr*fint»nt.4}io.  Prennent 
depronteit^lblutions.        fimtimpe'tiicaz.  ïA/W. 

Mal.  Franftk.  Proverbe  du  MaUFiancots  i^-v&ffi  a« 
Concile.  618.  Coûte  cher  au  Pape.  6^9 

George  Fr«»fj^ri  dit ,  qu'il  veut  faire  pendre  le  Pa- 
pe. 40 

/'rr^»,? ,  Cardinal ,  de  fer.  J  le  Cardinal  Contanu.  91 

Adam /.vnj.tf/ ,  adjoint  au  Scc:c:J!tc  duCtWlcile.  697 

FuittrinUu  du  Pape  dtticut  oeuf  jours.  171 

Le  Comte  de  mikwAtrg  wiki  pcéfider  an  Cbloque 
dcRatisbonM.  t,)) 


a- 


j 


Etomc  GAâJt ,  Evcquc  de  Ctl|pf||»<.^ 
^    de  Florence  au  Copcile.  .  . 
Français  de        ,  Evcque  de  Lu^t,  ifxalte  l'antotit^ 
des  Condies.  547.  Dit.  que  le  Concile  devroitdd- 
clarer  les  diolût  qui  ne  foufrcnt  aucune  difpen(è. 
6f  i.^Ac  que  dans  léscas  même  ,  qui  méritent  di(peo- 
ll^|QÎéui[«n  être  avare  ,  qucf  iodigu^i^f''. 
^WCd/JltntdauConcik*  X9} 
LIIU      ■      •  Arias 


T'  A     B     L  t 


Arias  <7j/K»^,  ErCque  deGirODC.  SatcmoncraDceaux 

Tolomco  OaSo  ,  Secrétaire  de  Pic  I V.  iéj 
Camaliel.  Sa  réponfeaoïjuift.  l£ 
Nicolaî  Oamb.u  u  cuvoié  à  Arignon.  49  ^ 

6.iW  fc  foultfTc  contre  Charlc-quuir.  8  4..  Eft  érigccn 
EVccht'.  )  il 

CjtiMi  cnToi(ft  au  Pape  par  le  Roi  Ar  France.  3  i } 
Martin  Oatleluz^ ,  SLcrdtairc  d'Kpjgac  au  Concile. 
tinn.  Encouraj^c  les  Evcqucs  Elpagnolî.  .  .  Sa  de- 
mande au  fujet  des  Tc'otp|jiciis  El'pagtiols.  .  -  Il  (c 
plaint  d'une  Jciiccncc  rendue  en  faveur  «fc  l'Archcvc- 
quc  de  Tolède.  7ii 
Mercure  G.iitmAte ,  Chancelier  de  CKailequint.  48. 

pjgii(f  par  le  Pape.  >'ï^- 
Marcel  Ca^r/ ,  apelL'  à  Rome  par  Hadiien  V  I. 
CfUv.  Pape.  M  S  ■  Les  F  rançotî  demandent,  qlie  foli 
Décret  d<^a  Communion  fort  oblèrvé.  1  s  \ 

Ctntraux-À'Otàïci  au  ConciJe.  1 1 1,  1  ij.  Dtîfcndciit 
leurs  (fiemfions  contre  lies  Evéqucs.  \\\.  Relâchent 
«juelijuechofc.  i  u-  LcGéncraldcs  VÏuites  les  veut 
prtfcc'dcr.  u^.  Tis  fc  mutinent  contre  les  Evétjues. 
7^  z.  7_2j^  Sept  G<fnéraux  fîgnent  les  Décrets  du 
Concile.  2LZ 
€h>iFve  embtaffelaNoUTelle  Reli^on.^tf  109.  Pro- 
pofc'e  pour  y  tenir  le  Concile.  Guerre  de  Genève 
prt>pofëc  au  Roi  de  Ftancc&auDucde  Satoie.  ^05. 
par  quel  motif.  tM.  Genève  eiiToïc  Tcodore  Beze 
auColoquedePoiiîï.  4;  t 

Crnnadiat  acttfe S.  Auguftin  d'aroir  trop  parW.  t 
OenMts.  Confpitation  dangcreufc  des  FicTques  contre 
IcîDories.  ^         .•  105 

Gtrirs ,  FortrrefTe  prife  par  les  Turcs.  40^ 
Fihppc  Geri ,  Evéquc  d'ifchia.  JA  '  •  En*o«é  Nonce  a 
TEmpereur.  2\2 
Çflubourg  Jj>»»r-Cfr»w*i».  Les  Huguenots  j  tiennent 
unSinode.  15  5 

Îcan  Gfyjèn.  .  ^  nO;74? 

fomaî  Ctacomello  ,  In«}uifîtear  en  Pitfmont.   Sa  n 
Rtjcur.  401 


Jérôme  <7i/>T«f<f ,  Auditeur  de  la  Chambre ,  dicLuter 
iR,omc.  6.  Cardinal.  7-j7 
Antoine  (7"ir/4  )  AmbaHadeur  du  Roi  des  Romains  a 
Trente.  .  -  ■ 

Ferratid  de  <7«»t.<if «»  >  Viceduc de  Pîaifancc.  1^4.  En- 
nemi du  Duc  de  Parme.  ai9, 131 
Hercule  de  Gmt^gue  ,  Cardinal  de  Manioue  »  ct«f 
Premier  Légat  du  Concile.  41  ^.  Ouvre  le  1 1 L  Con- 
cile de  Trente.  Opiucaune  Amnidie  pour  les 
Protcflans.  4^4!  Eihorte  les  Pérès  à  garder  le  fectct. 
4^7.  Ne  s'explique  pas  fur  la  qucfuon  de  la  K^fi- 
Jente.  .  .  Prie  les  Pcrej  de  parler  mo<leftemcnt.47 
Emp^hc  de  déclarer  la  C«»/m».irMi»  du  Concile.  .  . 
Brouillé  avec  le  Cardinal  Simonétc.  47^-  arec  Ja 
Cour  de  Rome.  481,  487-  oi  il  eft  junifié  par  un 
Prélat.  499.  Rentre  dans  les  boiMies  grâces  du  Pape. 
HiJ.  malgré  4.  Evcqaes ,  <jui  le  calomnioient  incef- 
fammetK  a  Rome.  ^07.  Blamclc  procédé  d'an  Lé- 
gat ,  fon  Prcdccelleor.  t.  Se  réconalie  arec  Si- 
«louecc ,  <  1 1  ■  Ofcnfc  Laouc.  c  i,  Croioit  Ici  Evé  - 


ques  d'tnftitution  Dirine.  60^ . 

'es  Ambairadeutt  de  France 


 ^  ITpropofc<fi»eri  er 

pédicns>  pour  acordcr  les 
6t  d'Efp:^nc  for  la  féance.  6 1 4.   Ell  ofènfé  par  un 
peut  Evéque.  6ï  y  S'excufc  di^cr  vers  r<£mpcrtur. 
6^1 .  Si  dernière  létre  ao  Pape.        Sa  Mort.    <  54 
Le  Cardinal  de  Ctnz^gae.  Ce  que  le  Comte  Boriomée 
lui  dit  du  Légat  fon  Oncle.  49^ 
Fédét^  de  C7«o:^«^iie  >  fait  Cardinal. 
Antoine  Cémenter ,  Evéquc  d' Almétie .  opine  an  refuj 
du  Calice.  44S1  54^ 

Grâce.  Si  Dieu  ladonoe  i  ceux  qui  font  ec  qu'il»  peu- 
▼ent.  lio.  Cequec'ed  que  la  Grâce.  181.  Si  c'cft 
une  préfomption  de  croire  qu'on  a  la  Grâce.  tg<. 
Deux  Jacobins  écrivent  l'un  pour  I  Ai  l'astre  contre. 
Lft^  Excellente  réflexion  de  Catariii  fur  la  certitude 
d'avoir  reçu  la  Grâce.  187 
Nicolas  Granvelle .  eiivoié  au  Coloque  de  Wormcs.  8^ 
&  àccluidc  Katitbonne.  iîJL  Amba/Tadcur  au  Con- 
cile. .  .  envoié  à  la  Diéte  de  Nuremberg.  <>^  bit 
confcntir  les  VUlcs  liyéiales  à  fe  foumétrc  au  Con- 
cile. *  lu 
Antoine  Granvelfe ,  Evoque  d'Arras  t  an  Coloonc~dc 
Wormcs.  ii^  au  Concile  avçc  fon  Pérc.  Traire 
avec  le  Cardinal  de  Lorramc  i  Cambrai.  )25-  P^'ctc 
Roi  d'Efpagne  de  venir  en  Flandre. 
Charles  de  C»  jjj7.  Evéquede  Mmte- rïMfipmt ,  envoié 

par  le  Cardinal  de  Lorraine  aux  Légatt. 
Grea.  Leur  prétendu  Privilège  de  communier  fonflês 
deuzel'péces.  ^11.  Us  répudient  leurs  femmes  pour 
l'Adultère.  719.  Les  Vénitiens  remontrent,  qu'il 
n'efl  pas  judc  de  les  oondanner ,  lànsles  awiroiiifv 
niâtes. 717.  L'Archevêque  de  Prague  dit ,  qu'ils 
0  ont  été cités  par  l'invitation  Générale  des  Chr^iciu 
au  Concile,  /i/^.  Un  Légat  dit ,  que  le  Pape  ajant  in- 
vité le  Grand  Duc  de  MoCcovie,  tons  les  autres  Grec» 
fe  doivent  tenir  pour  invités.  liiJ. 
S.  Crr^e/re,  Pape.  Comment  il  fe  (crroit  des  Verfions 
de  la  Bible.  141.  Il  dit ,  que  les  Lrrres  des  Macabées 
nelbnt  pas  Canoniques.  1 1^:  Il  permit  une  fois  i  de 
fîmpics  Prérres  de  donner  la  Confirmalitjn.  114.  11 
renoit,  que  la  Pénitence  puWique  étoit  néceflàiie  de 
Droit  Divin.  \  \o.  lldéclate,  qoe^e  Pape,  Se  tous 
ksEkéqucs  font  égaux.  ^9^.  il  fut  fxx  Diiat  fer 
fjitum.  7 1  ^ 

Crtgtire  VII.  Pape.  Sa  létre  au  Duc  de  Bohême.  )  <c. 
Son  témoignage  de  l'homagc  dû  par  la  Hongrrc,  & 
par  la  Bohême,  au  Pape,  mépnrépatles  Àlemans.. 

Gréph-f  IX*  Pape.  Son  fentimentdel'impofiiiondes 
mains.  574 

Grfgoire  X.  Pape.  ter 

S.Crtçtrt  de  Nizianie  oblî-rre ,  que  h%  Aflcmblccs 
des  Evfques  ont  toujours  aigri  les  contentions.  6j_i 

Grégttre  de  Rimini ,  apcllé  le  Bourta*  àtt  tnfant. 
Poorquoi.  \(>x 

T^Grrjwe  ,  Gt'néraldes  Awgnflinî,  compare  la  pro- 
hibition des  Livres  avec  celli:  des  Viandes.  •  4^4. 

F.  Crrrr/r*  de  Padoiic.  Son  Avit  fur  Ic^Sactcmcns.i  1  j. 

Paul  Gregariantf  Evcque  de  2Uigabriai  Amballadcur 
du  Roi  des  Romains  au  Concile.  %f9 


DES  MATIERES. 


I^«eae  Gritft ,  oa  plaimes  des  Alemans  coucre  la  Coor 
Rome.  iZî  Imprimes.  tkid.t?' t^.^ii 

Huinibal  (7ri/«s  «  InqaidtcardelaFoi.  140 

Crifrni.  PaïalIV.  les  apcUoic  des  Anges  »  qaoiqu'iË 
fiHènt  les  diables  à  Rome.  j8£ 

Crtam£ue.  Engife en  Eïcchrf.  >j) 

Jean  CJrff^r  au  Coio(]uc  de  Ratisbonoe.  g  L  Se  déclare 
contre  l'Archevêque  de  Coioj^De.  ii).  au  Conole 
«Tcc  rArdteré^tte  de  Cologne.  ;  o  Parle  fortement 
contre  les  apellatioos.  jjj.  lîcfulè  le  CardUialat. 
Pourquoi.  }2i 

AtMMOciiOffptttê,  Jacobio»  ptftUTCi  quclcsEvé 
(]ue5  font d'inditutioo  Divine.  *  528 

Edouard c;«ii/jA.V> ,  £rèquedcCe(cQe,  empédufd'a- 
1er  au  Concile.  f  07 

S^bafbcn  GmUtUri ,  Evéqae  de  Viterbc ,  cnroiif  Nonce 
/èoFraoce.  SaCoramillion.  40}.  EuToié  à  Trente, 
poar  obfibrvcr  les(£emarchetdu  Cardinal  de  Lortai' 
nc.&ii.  Sa dext^rit^  mervedleulè. Les  Légats 
9i  Lorraiae  l'envoient  ao  Pape i  que  Êute.  éid.  Ce 
qu'il di[ au  Pape. 

CurJfei.  Fâdion  en  Italie.  .  .  . 

yciomc  Outrin ,  Evcc^uc  d'Imola .  (ê  lai^Te  ^chaper 

Quelques  paroles  de  la  fupérionccf  du  Concile.  54  7. 
rend  bb  Abb^  R^galxcx  à  paxtic.  Pat  qod  motif. 

C/Mrrrde«  AiMMwles.  }} 

CMMTf  faite  pari 'Empereur  iCkfmem  VII.^  Can- 
le  de  granschangcniens  dans  la  Religion.  41 

Cmnr*  en  Suillc  pour  la  Rdigion. 

Cufrrt  cDcre  Charle-quioi  &  Frtnywl.  y 4,  i^j.  re- 
carde le  Concile.  li/i/. 

Omrrw  entK  Cbarle-quiat  te  les  Proceftans  d'Alema- 
ene.  171, 18;.  Succès  de  c^tc  Guerre  autre  que  le 
Pape  ne  le  rAloit.  ijj^.  Révolution  étrange  de  o^ce 
Guerre.  i  <8,  |6o 

Guerre  entre  Paul  IV.  &  le  Roi  ^'ETpagoe.  >  8  4.  Guer- 
re  en  Ecofle.  40  g 

Cuerrt  d'Avtgnon.  409.  Gucnc  du  0«c  de  Savoie  con- 
tre les  Vaodois.         •  109 

Ctc^rre  Cirile  en  France.  ixÉ 

Ala(7«i««T«iOBtvaroal ,  quand  les  Comnuodans  ont 
un  pouvoir  ^gal.  ig£ 

Pierre  Gmerrtr»,  Archevêque  de  Grenade»  contredit 
àladaufc,  Praponenji^iu  LtgaHt.  448.  Dcmandc 
l 'addition  A'  Eulff*m  Umverf mJem  nfrajetuaMS  .4(0. 
Veut,  que  la  Rdlîdenœ  loic  dc'clarce  être  deOcoit 
-Divin.  4^  Dit,  que  1  Vlcâion  de  ceux ,  qui  (ont 
incapables  d'exercer  leur  Miniftére ,  eft  nulle  de- 
vant Diea.  479-  Mot  plaifantde  œ  Prélat.  490.  n 
«ft  ofeofe'  par  deux  petits  Evéqpcs.  ^07.  Sa  g«fnétcu- 
réponlc  fur  le  Fait  de  la  Rtf/idence.  \t,Q.  Son  Ans 
lîngulieTrutl'uilVKUciondc  la  Meflc.  5^5.  Il  opine 
ambigucment  fur  la  demande  du  Calice.  540.  S'opolc 
au  Décret  du  SacriKcedela  Mcfle.  55$.  Aflirtc  par 
force  à  la  X  X  1 1.' ScfTion.  Pourquoi.  .  .  Seconde 
l'Avisdel  EvêquedcCinq-Eglilcs  concecnaut  laRé- 
furmatiou.  569.  Son  Tcologien  ptouve,  que  l'in- 
ftiruiiondes  bvcques  eft  de  Droit  Divin.  5  <9.  II  le 
prouve  aulO  lui  rn^mc  58^.  Son  dcfmdElûrec 4in 


I^gu.  .  .  $aprndentç  réponfeaux  litres  du  Mar- 
quis d«Pclcaiic  fur  l'Article -ie  l'inllitution  des  Evé- 
qucs.  Son  Mot  lut  la  Primautc  du  l'ape-  <^ 5^ 

Conibicn  le  Roi  d  fjpajiiie  l'ertimoit.  6)8.  Sa  ic^ 
poule  aux  Amballadcur  de  l'Erapcccur.  (.ki.  \\  ne 
veut  point  dcrnowlfe  de  Ibn  opinion  de  I  inlliiutiou 
&  de  la  Kclidcncc  des  Evêqucs.  707.  Dit ,  que  l  opi- 
nion  contraire  ell  H<fr<^uquc.  $btd.  Confcillc  au 
Comte  de  Lune  de  protcftçt  contre  les  Li'gatt.  70g. 
Ell  prie'  par  ce  Comte  de  le  conformer  aux*  autres  E- 
vc\]ues.  Ne  confciit  point  à  Ta  clôture  du  Con- 
cile. Ne  croit  pas  qu'il  fail%  demander  au  Pa- 
pe la  confirmation  des  Décrets,  jjo.  puis  y  confcnt. 
ilud.  Il  r(fpc(nit  Ibuvcnt  le  fameux  V/f»<sm  4c  l'E- 
véque  de  La-Vaur.  Dans  la  Ptciacc. 
c7ttt«jf  de  Flandre.  730 
Charles (/«/iffjr<^,  Evéque de  Chartres,  dtéàRome. 

468 

CiulUume  de  Poitiers ,  Archidiacre  de  Champi^pie» 

AmbafTadeur  de  l'Empcreux  au  Concik.  19^ 
Al(fxandre  GuilUim  foulcvc  Avigoou.  409 
Claude  de  la  Guifche ,  Eveouc  de  Mucpoiz ,  eoatrSit 

àlatrauHauoudûConoIe. 
Le  Duc  de  Cuije  pallè  tu  lêrvice  du  Pape.  tSj.  eft  ta- 
pellcf  en  France.        Protcftc,  que  nui  Concile  ne 
k  fera  dcmoidre  du  moindre  Point  de  l'Andeone 
Religion.  411.  S'abouche  avec  le  Ducde  Wittcm- 
bexg i Saveroe.  ^j^.  Ttavcrlc le  Ptiocc  de  Condc?. 
&l  ^  Eft  fait  Général  des  Axnit'es  aptes  la  Bataille  de 
Dreux.  tL£.  Elk  aflàiTmc  par  un  Huguenot.  6i7:  Eft 
trcs-regtetc  i  Rome.  ^  ;  8 .  Voies  ce  91V  eft  dit  de  lui 
dass  la  Préface. 
Le  Cardioaide  dufe ,  «pellé  depuis  le  Cacdinal  de  Lot- 
nioe.  m.  Ce  qu'il  ait  dans  le  Coulïftoitc  le  j«ur 
qu'il  reçut  le  Chapeau.  1^2.  Lui  Se  Ton  Frère  toq- 
loientétablTr  l'iiiquiStiou  en  France.  401.  Il  parle 
hautement  contre  uuc  Requête  ptcfcntcc  de  la  parc 
des  Réformés.  411.  11  fc  lait  fort  de  couvaiucrc  les 
Hérétiques.  419.   Il  le  plaint  de  deux  Cardinaux , 
qui  avoicnt  cédé  aux  Princes  du  Sang.  ^o.  Soodil^ 
conrsauColoquedcPoilli.        Ucoâeilkdc  coii« 
tenter  le  Cardinal  de  Fcrrarc ,  Lc'gat  eu  France.  £j  S. 
Il  avoir  du  penchant  pour  la  Cn$JeUîom-d'  Aiuh«mrg. 
4^9-  Le  Pape  craignoitlàveniic  au  Concile.  Pour- 
quoi. 5<<,  597.  Un  conlctlluit  au  Pape  de  le  faire 
Légar  çn  France ,  pour  l'y  arqtcr.  ^84.  ScsVaiwc- 
cics  alarment  la  Cour  de  Rome.  ^97.   Sou  arivce  i 
Trente,  ^oa.  Sa  première  vilîte  aux  Légats.  $bid.  de 
qui  il  obtiâit ,  q»c  Ferrier  parle  apiés  lui  daus  la 
Coagr^gatioo  de  fa  réception.  6c8.   Son  pieovicc 
difcours au  Conalc.  609.  Il  tient  uik  Congrégation 
particulière  dans  fou  Palais.  «11.   Il  s'étudie  à  le 
atétrc  eu  crédit.  61^  Il  défend  l  Evcque  de  Guadir. 
61  A.  11  opine  furTuAitution  des  Evéqucs»     li*  Et 
fiir  uReJidiHce.  ii±.  M  demande,  qu'on  travaille 
a  la  Rétermaiiofl.  ^it,  <i4.    Vcuc  rctoiunet  en 
France.  .  .  fe  £e  à  rEvéouc  de  Viterbc,  quoique 
ce  fïk  foo  efpioii.  ^ ;  { .  (e plaint  iort  des  Légjics.  6.1 6. 
Déclare ,  que  les  Amballadeurs  de  France  proteuci 
t0nt>  fi  r^piéteoddite,  qne  le  Pape  a  le  pouvoir 
Lllll  r  de 
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Ar^rrEgGrc  UniTerfcne.'«5î.  Va  i  laCpnk  afec 
iieultTéqucs.  6 14-  Retourne  à  Trence.  6^;.  Veut 
inancr  La  Kcincd'EicofTc  à  un  fiUdc  l'Empcfcur.g^^. 
>I"cft  point  d'avis,  qu'on  demande  duc  difpenfe  de 
Mariage  pour  le  Cardinal  de  Bourbon.  Pourquoi. 
t\7.  Le  Pape  ne  le  veut  point  fafte  Ldgat  au  Conci- 
Ic.  Pourquoi.  Lorrauic  change  de  conduire 

aprifslamoridu  Duc  dcGuifc,  fon frère.  £j8.  Va 
à  Vcnitè.  6<s.  Sa  Coiir<frence avec  l'Evfqucdc  Vin- 
timillc  à  Padoiie,  fi66.  Il  ite  veut  point  rccotinier  à 
Trente ,  que  le  Lggat  Moron  n'en  foit  parti.  Pour- 
quoi. Ucn'ratneU  plufpart  des  voix  dans  une 
•  Congrcfgatiou.  67  t.  Il  eft  trahi  par  un  Cordriicr 
François.  677.  Il  fc  plaint  delà  fcrvitodc  du  Conci- 
le. <7i.  il  condanne  hbremcm  le  Concordat  de 
L^on  X.  Se  de  François  I.  ^78.  Il  fait  une  lourde 
£iute.  iii.  Il  Ce  plaint  du  Cardinal  Moron.  684. 
Moron  le  vifïie  revêtu  de  Tes  haNts  Pontificaux.  ^ 
La  Reine- Mcrc  lui  ordonne  d'aider  à  clorre  le  Con- 
cile, &dcfêm(fnagera»ecle  Pape.  696.  U  eft  (à- 
thi  de  la  Pau  faire  en  France  avec  \n  Huguenots. 

llenipcchc  les  L<.(^is  de  répondre  favorable- 
ment aux  Icircs  du  Roi  i'ur  cc'te  Paix.  6i>i.   11  e(l 
traite?  de  (candaleux  par  le  Pape.  6fi.   Il  ne  veut  pa» 
permette  an»  Tcologiens  François  de  réfuter  les  pro- 
pofitionsduGéiic'raldcs  UTuites.  ^aj.  Sa  demande 
ftir  le  Point  de  la  Vocaiion  il  de  laTurifdidion  des 
-  Evcquei.  697.  Son  Avis  Itir  la  proportion  de  refor- 
mer les  Cardinaux.        Ses  plaintes  aux  L«?gats,  au 
{ùjct  d'une  furprifc  lâiic  à  nos  Ambafladeurs  700.  Il 
«fcrit  une  l^tre  de  relVcmimciit  au  Pape. /i/i/.  &fàit 
mie  proteRatioii  terrible  aux  Légats.  701.  IIÊùtdti- 
»  *€fer  la  phifpart  des  Evcquc5E(,  agnoUderinftaiice 
'  (ju'ils  faifoient ,  que  rinllituiioti  &  la  Rcfîdencedcs 
Evoques  fulleitt  dccîaiifes  être  de  Droit  Divin.  704. 
Tait  ajouter  une  Ctaulë  dans  le  Décret  dé  la  Rcffidencc. 
707.  Les  Erpagnols(c  plaignent  de  lui.  71  <.  &t'en 
iJcfiem. tonfeil ,  qu'iidonneaux  Légats.  71). 
Son  avis  fur  le*  Mariages  des  enfans  de  Famille.  7i6. 
■  IlconfciIIedcdilVrcrlarclôrmationdcsPrmceï.  2)  I. 
■■  Son  Avis  fur  tes  pcnftons  desB^nt/fices.  Uvâà 
Rome.  737.  Sa  conférence  avec  le  Papc.7;8.  Le 
confeil  qu  il  lui  donne./W.  Il  fc  plaint  de  la  Prorefla- 
tion  faite  au  Concile  par  Ferrier.  749.  Il  dit  au  Pape , 
que  les  Maximes  de  France  font  bien  diférentesde 
celles  de  Rome.  75  t.  Retourne  à  Trente,  où  il  dit 
•  Jes  merveilles  du  Pape.  2^3.  Il  jctc  les  premières  pa- 
^'  roict  de  la  nécc  flirc'  de  clorre  le  Concilc.yîS ,  Rc  mon- 
«  ire,  qu'il  eAdangereox  d'Anafétr-otifer  les  htfréii- 

Îucs  par  leur  nom.  76^  Tâche  de  faite  rctoucner 
erricr  à  Trente,  maisen  vain.  771,  Fait  confcntir 
£.  fAmbafTadeur  d'Efpagnc  à  finir  le  Concile.  777. 
*■'  Compolc  Se  entonne  les  Aclan^tions  du  Concile. 78; 
Eft  blâmé  à  la  Cour  de  France  d'avoir  laiircpan'er 
plufîeursdecrets  préjudiciables  à l'K'at.  jgi 
te  Cardinal  de  GniJ'e ,  Archevêque  de  Sens ,  ne  veut 

Ciiit  céder  aux  Princes  du  Cinf>.6<)  L  Le  Cardinal  de 
rraioc  lui  cobIciIIc  de  (c  défaire  de  fon  Archevê- 
ché. .  frjs 
3rtardadt(7n>M»,  AjnbaflàdeutderEtnpeteuràRo- 


mc,  n'eft  pas  admis  par  Paul  IV.  ii±.  Protefte^ 
Sl  s'en  retourne.  ^yp 

IL. 

H Adrien  I.  Pape  ,  concède  ï  Ckarle- Magne  le 
Droit  d'élire  le  Pape.  Second  Concile  de 
Nicéc  tenu  fous  fon  Pontificat. 
//Wr/niII.  Pape.  Un  CoDciie  «k  CooftaoïiDople  te- 
nu fous  lut.  iW. 
Hàirieu  V I .  Pape ,  élo  fins  être  connu.  lA.  II  difoit, 
que  là  Doârmc  de  Lutcr  étoit  fade  Se.  extravagante. 
tktà.  Son  opinion  des  Indulgences.  19.  Il  ordonne  i 
fon  Datatrc  d'être  circonfpcd  dans  l'expédition  des 
Grâces.  1 } .  Il  envoie  un  Nonce  à  la  Dicte  de  Nurem- 
berg. 11.  Peu  eltimé  de  là  Cour,  àcaufedelbn  ia- 

§cnuirc.t8.  Meurt.»^//  Il  tenoit  pour  nulle  la  Coo- 
imatton  adminiftrée  par  uniHftie.  it).  Voies  ce 
^ui  eft  dit  de  lui  dans  la  Pré&ce. 
Alexandre  de  Uulei  ne  croit  pas  JeTiu-Chrift  iaftitateur 

de  la  Confirmation. 
HiTinfuei.  De  l'Evêque  de  Teramo  à  la  Diétc  de  Nu- 
remberg. I).  Du  Cardinal  Campc'gc  1  la  Diéte  de 
Nuremberg.  19.  Et  à  la  Oiétcd'Ausbout{.  {O.  De 
l'Archcv^Que  de  Rolànc  â  la  même  Diétc.  1 1  ^.Du  Vi- 
ce-Chancetier de  l'Empereur  aux  Prntcftans.7^.  Du 
Cardinal  Contarin aux  Evêquesd'Alemague.S?.  D» 
l'Evêqoe  de  Modénei  b DiétedcSpirc.  91.  Ucl  E- 
vcquede  Bitonte  à  l'Ouverture  du  CoocilrTiîo.  De 
Pierre  Danés,  AmbalTadeur  de  France  an  Coocile. 
i<9.  Dh  Cardinal  de  Guilc  au  Sacré  Colcgc.  157^ 
CcTAmballàdeur  de  Saxe  au  Concile.  )  ^o.  Du  Car- 
dinal de  Pôle  au  Parlemeotd'Angleteric.  )«.  Da 
Roi  des  Romains  à  la  Diéte  d'Autbourg.  \6f^.  Du 
Premier  Préfideiit  de  PaiisauPatleveot.  \  94.  Du 
Chancelier  de  l'Hôpital  an  Coloque  de  Poiîh.  4^x. 
EKi. Cardinal  de  Lorraine  aù  même  Coloque.  ^yt,- 
De  l  Evêtiue  de  Cinq-Egliles  au  Concile.  4^7.  Du 
Marquis  ac  Peftaire  a«i  Concile.  46 } .  De  l'Arnlufla»- 
deurde  FloretKe  au  Concik.  4«4.  Des  Ambafladeurs 
Suifîès  an  Concile,  thtd.  De  Ttvctjuc  de  Tiniiua  au 
Concile. /ihV.  De  Pibrac  Ambaflaoeur  de  France  au 
Concile. 488.  De  l'AmbafTadcurdc  DaviéreauCon- 
dle.  S08.  Du  Cardinal  de  Lorraine  au  Concile.  604.. 
Du  Ptéddent  du  Fcrricr  au  Coiiale.iîio,  744.  Do 
Prétideiit  Birague  au  Concirc. (.SU.  Del'Evcquede 
Cortone  au  Concile.  71 2.-  De  1  Ambadadeut  de  Mal- 
te au  Concile.  7^ 
Antoine  Htiny  Patriarche  de  Jérufâlem  »  oficie  <&ns 
la  XVIII.  Scllion.4^9.  SonAvislurlaRélIdcnce. 

S46<.  Il  opine  au  refusdu  Calice.  <40.  Il  demande , 
ic  les  Evêques  ne  foicnt  point  déclarés  d'iiiftitutioa 
ivine.  598.  Il  ue  veut  pas  s'expliquer  fut  le  Décret 
dclaRéudcncc.  707 
Marias  A/r//,  Vice-Chancelier  de  Charle-quinr.  74 
Henri  I  V.  Empereur. 444.  Hcnii  V.  Empereur  jiiTT" 
Henr$  VIII.  Roi  d  Aiiglcterrc  c'ait  un  livre  dcsSa- 
crcmens  contre  Lurer.i  ^  Eft  craint  de  Chatlc-quint. 
4^-  Defirc  le  Concile,       Répudie  (à  femme.  64. 
Se  4éc]atc  Clicf  de  l'LgUic  An^licauc.  65.  Faitdcca- 
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picerun  Cardinal.  &  brûler  les  05  de  S.  Tomas  de 
rjiuorbcii-g|»t67-  Publie  un  Edit  de  Religioa.8;. 
Sa  Mort  trfjoùit  les  Pe:xc$  du  dooalc.  x^o.  Son  fils 
fait  encore  pis  que  lui.  i^'^- 
UtnriW.  Roi  de  Fiance.  Paul  II  I.  lui  envoie  le  Car- 
dinal de  Saint  Georges.  Pourquoi.  t<i-  Hciui  marie 
û  hlIc-Naturclleàunpciit-filsdaPapc.Hî.  Protè- 
ge le  Duc  de  Parme,  ij^x^  Eli  menace  par  Jules  IIL 
t.; 4.  Veut  aflcmbicr  un  Concile  Na:ioi>al.»i»V.  Fait 
protcfter  fon  Amball'adeurconirc  le  Pape.  19  ^ .  puis 
envoie  protcfter  contre  le  Concile.  198.  l'ublic un 
ManifcUe  contre  le  Pape.  }oi.  Et  un  Edit  contre  les 
Lutc'ricns./W.  Le  Pape  (<;  pLuit  »fc  lui  en  plein  Con- 
filloire.  ;86.  Puis  cherche  à  s  acommodet  aveclui. 
j  8 1 .  Il  donne  toutes  les  Confifcatjons  de^  Reformes 
a  fa  Maictcllc.  5  Rompt  la  Ticve  Éutc  avec  l'Em- 
pereur. Elïtromprf  par  k  Pape.  ^84.  Perd  la 
Bataille  cIFT.  Quentin.  Provoque  le  Pape  cou- 
.trc  la  Reine  d'Angleterre,  j^i.  Donne  aux  Evcqucs 
le  pouvoir  de  punir  les  hérétiques.  \ 


Parlement. 


.  procéder  contre  lesReformtfs.  Meurt./W  Les 
Reformes  font  palier  fa  Mort  poui  uu  Miracle.  1^2 
Yalcntni  Hcibui ,  Evc<]ue  de  Prc'miiz  ,  Ambalîadcur 
dcPolopne.  Sa  ri'ception  au  Concile.  i^2i  Hfecon 
forme  à  un  Avis  du  Cardinal  de  Lorraine.  .  .  .  S'cii- 
ttcmeti  pour  acorder  le  dit'drcncdcs  Am^lladcuts 
de  France  i d'Erpai;ne.  72°. 
Hn  man,  Afchcvéquc  de  Cologne ,  fait  une  rrfforma- 
à  laquelle  Ion  Clerc^  s'opofe.  115.  Cite  par 


Va  au 

Fait  arête  r  dés  Conleillcrs.ri/</.  & 


non 


l'Empereur.        Scpar  le  l'ape.it  tJ.  Excommunie 
it  depole.  1  ^o-  Abandonn»;  de  l'Empereur.  140.  Se 
dtmet  volontairement  de  Ion  Aichevcclic.  ~$hiA. 
htG« ,  Stac  taire  d'Etat  fooi  le  Pape  Hadrifti  VI.  11 
Htcr*ri.hte.  Miftc'rcEclélîaflique.  u^Nefaoroiiare 
'iftilc  en  doute.  570.  Eu  quoiconfillelaformedcla 
Hic'raicluc.  <  7  t.TcTîcncial  des  Icflutes  dit ,  qu'il  n'y 
auroïc  plus  d'Hiérarchie  ,  fi  les  Eveque^  lenoicnt.leur 
jurifdictiondc  Dieu.  <9i.  La  Hiérarchie  compar<fe  à 
une  Armée  raiigce  eu  oataille.  '  2'° 
f/i^Acmei  ba:i(lentfurlarutned'antrui.  ■  .  .. 

Uifiene.  Il  cft  quelquefois  nccclliite  d'y  "Conter  dfs 
choies  Icgd'rrs.  à  caufe  de  la  luil'cn  qu'elles  ont  avec 
de  plus  grandes,  ij».  LcsLoixdcl'Hidoire  fontdi- 
fcrcmes  de  celles  de»  Annales.  ^4.  Combien  il  e!l 
dificilc  d'cctirc  l'Hiftoirc  du  Concile  de  Trente  dans 
Icsre'gici.  ^ 
Jaques  Hachflr.u,  Jacobin,  difoic  ,  qu'il  ùloit  con- 
vaincre Lutcr avec  I:  Rr    le  feu.  £ 
Htmèri:  racomc'quciqiiefoisdcschofèslegc'rcî.  i^o 
Hongrie.  Son  AmbaU'aJeur  au  Concile.  4^7.  LcsAm- 
bailadcurs  de  Ion  Clergc  au  Concile.  4<4.  grande 
étendue  de  les  Evcchtfs.  ^  .  SilaUongiic  rcicvcdu 
Saint  Sn-'ge-  ^96 
Hthtrt  III.  Pipe,  dcpolc  un  Evcquc,  quincfiivoii 
pas  la  Grammaire.  i_£;.  Ses  rtglemcns  concernant  la 
Communion.  ;09 
Michel  de  UjUifitjl ,  Chancelier  de  France,  compau 
le  Roiaumrà  un  Malade,  dont  !c nul elt inconnu. 
^  S..  Si  harangue  aux  Ltais'd'Oïk'atis.  417.  Ce  qu'il 


propofc  au  Parlement.  419.  U  ourre  le  Cotoqae dtr 
l'oiilî  par  un  difcouts.^i.  Que  le  Pape  trouve  hé- 
rétique. 4\6.  Il  ne  veut  pas  aprouvc/  les  Fouvoirsdtr 
Cara.de  Ferra/e  ,  La  gai  en  France. i^lL  ni  fircllcr  les 
Bulles.  4;9-  Harangue  dans  une  Aflemblc'e tenue  à 
S.  Germain  en  Laïc.  449-  Le  Papcdeauuide  qu'il  (bit 
iiiiscnprifoii.  484 

Hôpitaux.  Le  Concile  en  donne  la  ftirintendaoce  nur 
Evcqucs.  760.  A  quoi  les  Pailemcns  de  Fiance  cou- 
tredilèiit  hautement.  79; 

Stanillas  He/ito ,  dit  le  Cardinal  dcWarmie,  envoid 
LégatauC!fencile.£:i.  conicnt,  qu«  le  Premier Ltî- 
gat  pronu'te,  qucl'oiitraiteradelaRJ(îdeircc.  49), 
Le  Pape /c  plaint  de  lui.  ii2i  H  dt'faprouvc  Lacondu»^ 
te  d'un  Leeat  de  Iules  111.  <  i  4-  Il  s'opolëàunDc- 
ctet  de  l'Eucharmie.  si  6.  El  t  ramené'  par  un  autre 
Légat.  liiJ.  Se  laiHc  gouverner  à  deux  ou  trois  JcTui- 
tcs.  ^49.  Entre  en  paroles  avec  un  Archevêque.  ^S<. 
Eciit  au  Jc'fuite  Canifîns.éoo.  Intcriom;  1  un Ûc- 
que  qui  opine.  Efl  homme  limple.  6  ^  Et  lot- 
ble.  litJ.  Prertè  le  Cardinal  de  Lorrauie  dc3Tre  nétt- 
ment  fon  avis.  <9r.  Tient,  que  les  Mariages  ne  fau- 
roient  être  aiiiîullcs.7rf .  Et  pour  ce  fultrc  u'anille 
point  à  la  XXIV.  Sefllon.  7S4-  Foimc  le  Dectei 
du  Purgatoire.  771 

Jaques  Hufouu ,  Cordelier  François,  informe  l  Evc- 
que  de  Vintimillede  l'état  des  Afairesde  Krance.^i  1. 
Eft  défraiï  par  le  Pape.  677.  S'ofirc  de  rcfutei  un  dis- 
cours du  Général  des  Jéluites.  ^1)6 

/i;/^«c/,CvcqucdeCoiiftaucc.  Ses  létres au Scoat 
&  au  Clupitte  de  Zurich.  id 

Jean  Htn  Se  fes  Sciitatcurs.  j.  Paflc|«rt  de  l'Empe- 
reur viulc  en  fa  pcrfounc.  jàj  ^  Seâc  de  Jean  FÏus 
condiuuiée  par  le  Pape  Maitiu  V.  ±\  i 

Scballicn  Hufiprin  ,  Elcifleut  de  Maicnccn  fait  ac- 
cepter Vlaicrsm  par  adfcnc.i7i.  Tient  un  Sinodc- 
Provtneial,  &  y  fait  force  Deaets  de  Foi  &  de  Ré- 
formation. i^Ij  ^'a  au  Concile  oc  Trente  fous  Ju- 
les 1 1 1. 19<-  Y  fjit  recevoir  des  létres  du  Roi  de 
Fraace.  i^i-  Retourne  daot  les  Etats.  J57 

I. 

JM«k  ,  l'exemple  des  Prédeftinés.  *  ij; 

le  d  lent  le  ilcau  des  hcréiiques.  I2£i  Jalou- 
ficentreeux  A:les  AugufliitscnSaxe.  \ 
/««Pape  VIIL  Sa  létrc  au  Comte  de  Moravie,  tiîô 
JtM  Pape  XXII.  éxalic  la  Dodlruic  de  Sauti  Totnas 
d'Aquio,  pour  faire  dcpit  aux  Cordcliers.  it^ 
Ttdn  Paptf  XXIII.  depofé.  i  o  j, 

JcttiMc ,  Remed'Anplctcrrc,  cmprifonné.  ;64 
Jtjmie  ,  Rciue  de  Navarre  ,  citée  à  Rome.  7 st.  Dé- 
fcndue  par  l'Amhafi'adeur  de  France.  2^1 
S. /erame,  le  Modelé  de  tous  les  Interprètes  de  l'Ecn» 
turc-Saiote.  144.  dit»  que  de  traduire  les  Livres  Sa- 
crés ce  u'cfl  qu  un  éfet  de  cipicué  humaine.  141.  Sa 
Verfioii  de  la  Bible.  141-  Sa  Vilîoii.  a.s  t 

Jérôme ,  Evcquc  d'AliroU ,  Auditeur  de  la  Chambre  , 
cite  Lutcrà  Rome.  •  d 

Jtremc  f  F.vique  de  Vaifon  ,  Traite  au  iioai  de  Clc- 
mcuc  VIE  avec Charlcquiiir.  tji 

LiKi  j  F.;r. 
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T.Jértmt,  Jacobin.  Son  Arit  (ôt  la  Grâce  confffrtfe  par 
Ie«Sacteniens.  xio 

Jifmitts.  Se  mcftciic  en  droit  de  parler  tant  qu'ils  vetileiit 
dins  les  CoDgTcgatioQi.  ^i^,  5^0.  ne  fo«it  ni féco- 
liers,  niR^^uliert.  {95 

L'Evéqucd7M*i!*t  Nonce  9u  Pape  à  l'Emperear  luidit, 
ouc  Romcroutt  rifquc  d'frrc  encore  façade.  194 

Jitdul^encei ,  Tenduëspar  le  Pape  LA)n  X.  ^  pub  1  ides 

Îar  Ici  Jacobin»,  i-  tmpugnees  par  Luter.  «W.  roal- 
dfcnduè's  parnos  Doflcurs.  prich;?c$enSuif- 
ft.  L  Cotnbatuc»  par  Zuingle.  rf.  Erphquccj  par 
Hadzien  VI.  Comment.  19.  Quediotn  (fpineulci  à 
r^fbudre  (br  les  Indulgences.       9- J'uiv.  Ce «]ue le 
*Coocile  en  ordonne. 

Indulgentes  concéàéct  par  les  Légats  du  Concile  à  tous 
ceux ,  qoicïtoicntprcrensileurcmrccàTrcnte.io}. 
Ces  L^jçats demandent  le  pouvoir  de  conce'der  des  In- 
dulgences I  aprcs  l'avotr  fait.  lo^.  Si  le  Pape  pou- 
voir coovalidcr  celles»  que  les  Lc^ts  avoicnt don- 
nées fans  pooroir.  102 

fvtmttit  des  Florentins  contre  la  Maifon  de  M<fdicis.4i . 
Des  Papes  Se  de  la  Mailbn  Colonne.  ^  Des  Colon- 
nes Se  des  Urfins.  M,  Des  Ftefques  &  des  Dories. 

105 

jKtwtut  I.  Pape.  jii 
htmcent  1 1.  Pape ,  abolit  le  Mariage  des  Prêtres.  655 
trnnteent  III.  Commcitt  il  rcduifir  les  Albigeois,  la. 
U  aprouve  les  Ofrandes,  qui  fe  fout  pour  l'adxnini- 
ftration  des  Sacremem.  ixS.  Dit  >  que  Ici  Edifices 
Ipiriitids  (ont  difîales  i  ruiner. }  1 7.  Qan'Evéque  , 
«ftmari<^àfon  Eglilc.648.  Qoece  lien  dfl  plus  fort 
que  celai  du  iVlaria^  Civil.  Aii.  Que  le  Pape  ne  peut 
pas  difpenfèr  les  Moines  du  Voeudc Chaftet^. 
C*cfl  lui>  qui  a  ordoonc  la  publication  des  Baos  ae 
Maria^.  71! 
imntent  I V.  Sa  Pecretale  for  les  Dirpcnfes  en  empire 
l'abos.  n4.  c'cft  le  P^rede  tons  les  Canoniftes.  ^74. 
li  oe  veut  point  de  l'aprobatioo  du  CoocUc  de  Lioo. 

594 

luntemi  VIII.  Fait  Jean  de  M^dicis  Cardinal  i  14. 
ans.  ^ 

Iru^uiptim.  L'atente  du  Concile  prc'judidoit  i  i'Inqui- 
unon«.  .  Naplcs  le  fbulc'veau  fù|etde  riiK^uilîtion. 
a^t.Charleqwnt  ntvoque  an  Edit  d'Inguifition.tS  i . 

.  Paul  I V.  veut  (ôum^tre  tous  les  Princes  à  l'Inqoifi- 
tion.  ^84.  &  la  recommande  fort aaz Cardinaux  en 
mourant.  wL^Xax  Goifcs  U  vouloieot  métrecn  Fran- 
ce. "  401 

h^uiftian  de  Rome.  FcumisâlaMairondesInquilî- 
teurs.  ^9<■  C^  Inqutlition  condanne  des  Livres  , 
qu'cHeacllenrfmeaproBvés,4^i.  Gtc  an  Cardinal 
<c  (ïx  Evcqucs  François.  tfgg 

Jm^ifitmi  d' Efpagne.  Les  Prclats  Elpagnok  ne  vctilent 

tas.  que  le  Concile  donne  anpa<lcportg(^n(fraIaux 
c'rc'tiqua  ,  de  peur  que  cela  ne  prqudictc  à  leur  fn- 
qui(îiinn.4^  < .  qui  n'elV  pas  fu jcfc  an  Pape  comme  les 
autres,  thul.  ~\.c  ^oncile  aproarc  un  Livre  condanné 
parcc'tclnquilition. Filip^e  II.  laveutmétreà 
Milan.  71^.  Les  Milanois  s'y  opolënt.  ibid.  \'\n- 
quifitiou  d'Elpagiic  ik  Tcutfai  cnvoicràRome  les 
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Procès,  queC4^teCoorluidemar>de. 
Intérêt.  Chacun  fc  ilate  dans  les  liiccrétt.  t).  ji.  iuf- 
qu'i  ne  pas  dilcetner  des  cootradiâions.  t  ).  l'Im^- 
rift  public  ell  une  Loi  SouvcraiiK.  tvi 
Imttrim.  Ce  que  c'eil  Bl  ce  qu'il  oootieat.  K».  Le 
gement  &  les  plaintes ,  que  la  Cour  de  Rome  en  (air. 
iTO.  Cffuri).  Le  Pape  en  juge  autrement .  171.  1  ' bt- 
/rr/indcplaU  encore  plus  aux  Protcflatis ,  <]u'auzCa* 
toliques.         L'on  icxw.  cotnioinJ.  L'Empereur 
(c  pliint  dclioobreryation  dcVlater/m.  tJ  7^  L' Acocd 
de  Pallaw  annulk  V Intérim,      .  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine dir  ,  qu'il  &ut  finie  le  Concile  •  poutfureen^ 
fièrement  céder  l'/«/«r/«M.  ji% 
Tmc^mi,  EleAcnr  de  Brandebourg.  jn 
PaaI7»t»#,  Evêque  de  Noccfre  ,  parle  du  delTein  ,  que 
I  Empereur  avoir  de  convoquer  k  Concile  à  Spire.  40. 
Opine  contre  la  Rèfideoce. 
Jvrimen ,  hci^ciqye.  ^| 

IrUmie  ,  ?rigée  en  Roiaame  patPanl  IV.  Powqnei. 

Jein^Tr^f.  t'unde$Compo(îtetirsder/«/rrM*.  lej 
Jukilé  pour  l'ouvenure  du  Concile.  itf 
Jal>l^ê  pour  la  Guerre  contre  les  Proteftanj.  iBt.  La 
Kulle  en  choque  l'Empereur.  '^id. 
M,U  de  M.  D.  L.  .  .  . 

JubiU  pour  le  retour  de  l'Angtetencà  l'obéilànce  de 
l'Eçlife.  j<2 
Mik  pourl'oaTcrturednConcilefoatne  lY.  41, 4^ 
Jmiet  II.  Pape,  plus  propre  à  U  Goerre  >  qu'àl'^rel. 
«.  Excommunicle  Roi  de  France. f*/i.  Annuller^- 
leétion  Siinouu 
(es. 


tjue  du  Pape.  40.  Il  aimoitlcjS«i(^ 

Jutet  I II.  Son  ^eïon.  17^  Qnd  fijtlccomnwnce- 
m«n  de  fon  Ponuficat.  ifc^  U  troare  de  grandes  di- 
ficulcés  à  convoquer  le  Conale.  lit.  Dit,  qn'aianc 
changé  de  fortune  >,  il  doit  changer  de  tout  le  rdle.f^. 
Se  refooT  â  tenir  le  Concile.  189.  Sa  Bulle  d'Iudiaioo. 
t<7-  où  l'AmbafTadeor  dcTËmpercur  le  prie  de 
changer  quelques  mots.  r6i.  mais  cartin.tiid.  I| 
nomme  un  Lt'gat  &  deux  Nonces  pour  prcïidcr aa 
Concile.  191.  Cite  le  Duc  de  Parme.  191..  Invite  Icf 
SuifTes  au~Cônalc.  195.  Se  broûilieavec  la  France, 
au  fujet  du  Duc  de  Pairme.  Eft  prcflif  par  l'Em- 
pereur de  faire  une  Promot  ion .  5  o  i .  En  voie  au  Con- 
cile la  (orme  qu'il  vcatqu'ondonneau  Pafl'eportdei 
Protcftjiis.joi.  Qui |j  trouvent  captîeufc.u4.;  48. 

oute  de  l'Empereur  &  petite  à  (e  réconcilier 
avec  la  France,  j  Envoie  le  Chapeau  de  Cardinal 
à  l'Eviouc  de  Varadin.  ^55.  Abfout  le  Roi  dc< Ro- 
mains de  l'imputation  du  Meurtre  de  ce  Cardinal. 

Feint  de  vouloir  nffôrmer  la  Cour  dcRomC. 
jtfv.  Revoir  on  Patriarche  d'Orient  avec  grande  Ctf- 
réiponie.  Fait  le  Cardinal  de  PôleLt^atd'Ao- 
gletcrre.)<5.  Maudit  les  Coloques  &  les  Dictes  j  ^9. 
Meurr.  ^70.  Sa (àute au (ùjetdc l'ioquillaoo d'ËQn- 
gne.  j,  .... 

Jétten ,  le  P<nagien ,  demande  à  S.  Aiig(|||jn,  comment 
le  Pcchrf  Origuicl  fc  tranfmct.  1 57 

Jurifdidiw  Eciefialtique.  Comment  clic  s'dicrçoit  au- 

creiùus. 
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ttcfeil.  }09.  iéfsioén  ea  domiRanon  temporelle. 

Eft  toorc  arnboife  au  Pape  par  une  faurte  ioter- 
pr^tation  du  mot ,  Pjjie  Oves  tntM.  liid.  Deux  Pr<f- 
Lus  ETpasnols  prouvent ,  qoc  Ici  Ev^es  tkaiKtit 
Iear|uni4i<ition<kD*eu<êul.  ijS 

JafitfcMtivm.  Diverfiié  d'arit  Tor  c^te  Macitfre.  1 8â.  (P* 
fumnttts.  Deae;  de  la  Jufhfication.  lovc^n». 

Ju^nttn ,  Empereur  acorde  vne  ample  ^rifdiSion  aux 
fcIcHafliques.  \\\.  Son  Ordonnance  pour  la  puni- 
(ioadcsËdtfliafttqacsateuicsdcciunc.  \\é 


T  AqtKS  l4Hi»rt/ ,  Vruitet  perd  le  re(jpeA  i  h  Reine 
J  deFraiKedans  le  Coloqne  de  Poiliî.  «n 
Jotirf  par  le  Pape.4;<.  Parolt  au  Concile  en  qualité 
deGcwirai  de  là  Compagnie.  s\  <■  s'abrente  à  dcf- 
fctii  d'une  Congr<fgatioi).  Pourquoi.  tM.  Parle 
plus  de  deux  heures  dans  une  autre  en  fàTeui  du  Pa- 
pe. ^90.  C fiuvantej.  SoitMifcours acufi!  de  Batnie , 
It  même  d'h^r^fie.  ^94.  Il  dit,  que  IcTiibunaldu 
Vtipt  n'ell  pas  autre  que  celui  de  Jefus  Cbrift ,  Se  que 
,  k  Pape  a  toute  t'autorir^  que  Tefus-Cbrill  aToit  en 
Tdre.  <^ }  •  Contredit  un  B<fn<fdidin  fur  l'Article  des 
Difpenfes. /*jV.  tlk  iraKc'  plus  honorablement  que 
Ie5  autres  Gcn<fraox.  6^^.  tll  ccnfuré  pardcjTefo- 
kgient.  Mk4f.  Seme  de  ccrtaincf  notes ,  pour  gagner 
éa  Voix.  SoD  Atis  fur  le  Culte  des  Inugesjii- 
Il  demande,  que  faCoœpagnie  ne  fore  ponit  coro- 
prifedans  un  Décret ,  oui  permet  aux  Mandiant  de 

Io/Tt^der  des  Biens- fonds.  7 -'t  .  &  puis  fe  dédit,  thid. 
furpreiKl  la  ptudeiucdes  P^tel  par  uije  pointe  de 
Grammaire.  77^ 
Matiea  I^g  ,  Cardinal  -  Archevêque  «le  Saltzbouig. 

Ce  qu'il  dilbit  de  Lnier.  5j 
}ean  Lange .  d^pui^du  Tiers-Etat  aux  EtattifOriéans,- 
d^ciamc  contre  les  Ed^fiaftiqncs.  ^  8 

Z^wpte-KmJjrMre.  L'AmbafladeordePoloj^e  deman- 
de au  Pape  la  permi/Fton  de  célébrer  la  Meflè  et»  Po- 
lonois.  \  Pfeaumcs  de  David  &  le»  autres 

Prières  oerEeliftchamèes  en  François  à  Pans.  5^. 
La  Reine- Meir  demande  qu'elles  le  fotent  par  tout 
.   k  Roianme.  4^1 .  Ceqo'ilenariveroit,  (i  l'on  per- 
.  aiàoitde  fcire  le  Service  Divin  en  Lao]^  Vutetire. 
'    440.  Jean  VIII.  penrit  afls*Monttf9  de  we  la 
MeïTe en  Langue  Elcnvone.  ^60 
Louis  de  L»nf,-u ,  Ambafladeur  de  France  à  Rome.  Sa 
Commi^Tîon.  4^7.   Il  de'giiife  l'état  des  Afkires  an 
Pape.  litd.  AnibifTadenr  à  Trente.  48 <.  fa  (ffmatidc 
auxLc^m.iktd.  Le  Pape  l'apelle  I  Ambafladeur  des 
Huguenots.        Laufac  prie  d'atendie  les  Evéqucs 
France.  5^  ).  fc  plaint  de  n'avoir  pas  la  liberté  de 
uaitera*cc  leCoiKilc.{;4.  Doiwebienàpcnlêr  au 
Cardiiai Simoo^tck.  490-  (è plaint  aux  Légats.  5)9. 
Demande ,  qu'on  travaille  à  la  R^rmation ,  3c  que 
FonomérelaDodhine.  ^14.  Se  qu'utte  Sefltou  foit 
Afénfc  lulqti'à  l'arivée  des  François. jjS.  Tient  les 
fcvcauet  dmilnuiion  Divine.  ^89.  fe  plaint  du  Car- 
^uui  (kiklaotouc.tfoi.  Rc(ou  des  Icacs obligean- 


tes du  Pape,        Ordonne il'Ev^qoe  d'Amnclws 
d'opiner  librement.  ^19.    Du ,  qa'ij  oc  xeconnoh 
pointiesL(fgatspout]ttgcs.  <7< 
Le  Bon-I.<frTM  HiuT^fansîcBatéme.  117 
L'Evéqnede/.«T««retnp{chéd'akr  en  Aletnagne  par 
kfoenr  de  l'Empereur.  83 
Vincent  Lâtre  £ut  commooier  le  Roi  de  Navarre  à  la 
Catoliqoe.  fti^ 
Mare  Latmo ,  }acobin  ,  proche  dans  la  V.  SelTion.  1 67. 
E»éq«c  de  Campagna.  s 44-   Ce  qu'il  dit  furla^ 
mande  du  Calice ,  otite  par  l'Empereur,  thd.  Séai- 
taire  du  Conale.  .  .  . 

£efM/derEcriture-Sainte.  Sujet  de  (firpute  entre  les 

Evfques  8c  les  Moines. 
Légjtx ,  envoie^  à  Viccncc ,  pour  j  tenir  te  Concile.  79 
^/«//cnvotéî  en  1  $41.  à  Trcate.  2^  En  i  ^4;.  pour 
ouvrir  le  Concile.  im. 
L^ott  envoies  à  la  féconde  célébration  du  Concile.  13 1 
Legatt  envtncs  à  la  ticnfiéme  cckbiaciou  du  CoociJe. 

Les  Liptt  n'opinoient  «rue  dans  les  Seflîons.        1 1< 
LKsLegjtt  demandent  oix  on  douze  bonne  Têtes  au 
*Papc,  pour  ksopofèr  aux  Evéqnesd'Efpagiie.  119, 
Reçoivent  tm  orare  de  ne  tien  publier  fans  la  panici- 
panondcRomc.  *  14» 

Les  Légatfàn  Conciles  font  les  Ambaffadeundu  Pape, 
confidcré  comajc  Prince:  i  fcs  Procureurs ,  en  tant 
qu'H  eft  Evéquc.  j^Les  E^éques  de  France ,à  Tren- 
te, (butienneot ,  que  les  L^ts  n'ont  aucun  pouvoir 
&par^  de  celui  des  PÂes.  6%i 
Laarcnt  I^itci* .  envoie  Nonce  en  France.  410.  Vicc- 
L^gai  d'Avignon.  4^8 
S.Lf«n ,  Pape,  apell^parun  Concik  Paftcor  de  1  E- 
glife  Univerfcllc.  ,    .  «g 

LetMtrdem,  e'rigtf  en  EvécW.  39} 
Luente  populaire  cft  un  plus  grand  matqiK  b  Titan- 
nie.  144 
£/fur  .r«»i»/e  contre  Charte- quint.  $5 
Lti»*  du  Pape  &  (k  Chaïk-quint  conue  les  IVoteftans. 

41;  '71 

Ligne  des  Protcftans  contre  l'Empereur  par  ou  elk 
commença,  i^i.  Le  Roi  de  Frlacc  s'y  joint.  5  ^7. 
•   Iltîiedecr'jeLiçae.  jfiû 

LinAe.  LesfacobinsflclcsCordelienendifpatt  fitr  la 
fitoation  ^  ce  lien.  .  .  . 

Lim.  Le  Chapitre  de  Lion  tntrocfaii  fa  contnme  de  r<f- 
dter  l'Olîce  de  ta  Conception  Ifnmaculéc  de  la  Vier- 
ge. Certaine  junfdiâion  de  cet  Archevêché 
Vendue.  ^i6^ 

Louis  Ltpftman ,  E»  cque  de  Vérone.  Son  Avis  contre 
ceux,  qui  tenoicut  plus  de  trois  B^néfîces.i) }.  Eft 
envolé  Nonce  en  Akmagne.  .  .  &  Nonce  au  Cond- 
k.  12'-  PréfideauT  Congrégations  des  Maiiéresde 
foi.jo».  Dit,  qu'il  7  avoir  uii  Océan  d'abus  dans  le 
Sacrement  de  l'Ordre.  ^4;.  ConfciBc  d'acorder  un 
délai  aux  Prorcflans. 

HtLifle,  AmbalTadeur  de  France  i  Rome,  prie  fc  Pa- 
pe de  fiire  atendre  les  Evtques  de  France  au  Concile. 
<07,  çj.  1.  Cabale ,  pour  Eure  tomber  l'élcâtoo  du 
Pape  au  Conale.  7 
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Livret  Cj'alooie  des  Li»rcj  d«?fendu$  par  l'Inquifition 
û  Efpaenc ,  impiimc  par  l'ordre  de  Filippc  1 1.  ^ 
AutrcCaulocuc  f-iit  l'oas  Paul I  V.  icndaut  a  tenir 
les  hommes  dans  rignorancc .  &  dans  une  d<fpen. 
dancc  abfolue  de  la  Cour  de  Rome.  $biJ.  Comparai- 
fon  de  la  prohibition  des  Livres  avec  celle  dct  Vian- 

'  U>x.  Lesboiines  Lou  règlent  l  avemr  fans  toucher  au 
.    pafle.  15).  Les  hommes  font  lugtnicux  a  tromrer 
d«  ptctcitcs  pour  entrer  dans  rcxccpiion  de  la  Loi. 

.  Les  Loix  des  Conciles  font  bien  difcrentc5  des 
Loix Naturelles,  i^i.  Les  Loix  fc  doivent  publier , 
fans  y  miftrc  nulle  exception,  litd.  Elles  ont  bcfom 
d  un  Juge ,  qui  les  anime  en  les  interprétant.  5  ^ 
Elles  doivent  s'acommoder  au  tems  &  aux  gens.  ;  421 
4.9  <ov  Elles  tombent  dans  le  non-ufagc,  ou  par 
Ë^ficultc,  qu'ilyadclesobrctver,  ou  par  le  trop 
de  rigueur  à  punir  les  Tranfgtcircurs.  .  .  Elles  con- 
iifteiu  dans  le  feus .  que  le  Mapftcac  leur  donne ,  & 
non  dans  les  Mots.  lii:  Ceit  aux  Princes  a  les  m- 
terprtrer,  &  non  aux  Doûcuis,  qw  u  cntendcnt 
tien  au  Gouvernement.  6.\tt22° 
Jcrome  UntUrdtl.  Cordclicr  ,  demande  une  ctcc- 
ption  formelle  pour  la  Vierge,  dans  le  Décret  du 
Pèche  Originel.  \àl 
Jaques  Ume'Um ,  Evêque  de  Maiare ,  emploie  i  gagner 

des  Voix.  r.,     j    V  '  . 

L'Archcvcqnedci>»ifc«acufcde  TÙxalitc  pat  fc  Pape. 

l(!ande  Lerramc  Cardinal ,  demande  au  Pape  la  no- 
minationdcsEvcchés&desAbbaiespout  le  Duc  de 

Lorraine.  -  . , 

XU.  Roi  de  France  ,  excommunie  par  Ju- 
les I L  •  •  • 
/.»««,  RoideHoiifiric,  acundans  une  Bataille.  Jâ 
Le  Corott'de  i-une ,  nomme'  Ambafl'adcur  au  Concile, 
fufpect  au  Pape.  Pourquoi.  i8i.  Le  Roid  Efp^gne 
■  '  lui  ordonne  d'agir  de  concert  avec  l'Empereur  &  la 
Eraiicefur  le  fan  de  la  R(? formation.  641.  Le  Comte 
cent  à  quelques  EvcqucsEfpa^nols  au  Concile.  «Il 
Son  Entrée  i  Trente.        ou  TArchevêquc  de  Gre- 
nade l'infoimedes  Afaires  du  Concile.  <7i-   Sa  ré- 
ception dans  la  Congréj^ation  Gcncralc .  &  fa  protc. 
nation  pour  le  raug^Ml^  Il  délavoue  le  Dofteur , 
quiaroit  harangue  pour  lui.          Vit  bien  avec  le 
rardinal  de  Lorraine.  691.  Demande  la  rtfvocation 
du  Pi  tpineniliuj  Lf£j/st.  6^] .  Ecrit  à  fon  Roi,  pour 
le  faire  dcfidei  de  cdtc  demande,          G  wnd  bruit 
ativifau  fujctdclaprencancecntre  les  Amballadcurs 
de  Fraiicc  &  lui.  700.  U  fe  plaint  de  laduretc  des 
,  ,  François.  221;  lUxhorte  les  Evoques  d'Efpagne  à 
faite  leur  devoir  dans  la  rencontre.  liiJ.  Acord  fait 
entre  nos  Amballadcurs  &  lui.  jou^  H  s'opofe  à  uu 
Décret conceriiaur  IV'leclion  des  Evéques.  zU.  &a 
la  rcfolution  de  lîiiir  prontement  le  Concile.  7^6. 
■  '  Le  Pape  fe  plaint  de  lui.  717-  Les  Cabales  du  Comte 
divifeni  les  Pcres  du  Condic.  7  «     H  <i«  divetlcs  de- 
■    mandes  aux  Légats,  zili  &  des  plaintes  i  l'Arche- 
vêque d'Ottanre.  .  .  Tient  les  inn'tets  des  Evcqucs 
d'Efpagnc  contre  leurs  Chapitres,  j^i,  Deaiandc 


une  exception  ^oar  l'Inojifiaon  d'Efpajjne.  7^» 
fait  partit  de  Trente  le  Procureur  des  Chapitres 
d'Efpagne.  AW.  770.  Le  Caidinal  de  Lorraine  lui 
fait  aj^c'ctunccctuineexplicanon  du  Deaet,  i»r»- 
fmentibiuLegatiJ.'jKt..  U  envoie  un  Coutierà  Ro- 
me pour  l'Afairc  des  E»éques  contre  les  Chapitre». 
7JO.  Il  »eut ,  que  les  Légats  atcodeot  une  rcponfe 
dcTSii  Roi ,  avant  que  declorrcle  CoïKile.  77V  A 
quoi  il  s'oftine  nulgré  les  remontrances  des  Légats 
aides  Amballadeuisde  1  Empcicur.Té^.llfaitcour- 
rele  bruit ,  qu'il  veut  protefter.  7^6.  ilconfcnt  i 
'.  la  clôture  du  Concile  fous  deux  conditions.  777 
Vincent i««<-tf' .  Cordelier,  dit,  qu'il  fauttraiterde 
i'%hfe,  avant  que  de  tien  déterminer  furlesTradi- 

tious.  ,       -T-  ^4^ 

Melchior  Lufi .  AmbafTadcor  de  Suiflè  au  Conc^fc. 
Harangue  laite  en  fon  nom.  11  ne  veut  pas  le 
trouver  à  uue  Ailemblce  chcs  les  AmbaiTadcucs  de 
l'Empereur,  iii.  &  eu  eftremeraé  du  Pape.  ^ 
Martin  Luier ,  Auguftin ,  déclame  contre  les  queftcurf 
des  Indulgences.  <.  pëis  ataque  les  Indulgaiccs.  t^td. 
paflc  de  céte  M  auére  i  l'autoritc  du  Pape.  i^.  Eft  ci- 
té i  Rome  iL.  Amadoiic  pat  le  Cardinal  Cajéran.  7. 
&  puis  meoâcé.  iW.  Apclle  d'une  Bulle  du  Pape  aïk 
Concile,  a.  dUondanué  par  une  autre  Bulk  du  Pa- 
pe, i  o,  1 1 .  doiu  il  apellc  encore  ao  Concile.  1 1 .  &ic 
brûler  céte  Bulle.  1 1.  Comparoir  à  la  Diéic  de  Wor- 
mes,  &  s'y  défend,  n,  li  loumet  au  Concile 
fiitur,  fous  des  conditions.  14.  eft  profcnt  par  un 
Edit.»*iW.  Sa  Doctrine  eft  condaiiuce  oar  i'Univer- 
fitéde  Paris,  rj.  Il  répond  à  un  Livre  du  Roi  d'An- 
"  '  '  Sa  rcponfè 
Joie 
F« 

inftifiante ,  &  de  l'inutilité  des  Boiines-œuvf  es,  difi- 
alesà  réfuter.  Pourquoi.  iSi^  Son  Livre  de  Jeruf 
arhitriô.  190.  Ses  invcdives  contre  Léon  X.  Lt.  Lu- 
teiaembtaîStoute  l'Alemagne,  k  puis  les  autres 
patries  de  la  Chrétienté.       Eft  condanné  de  tons 
les  Doreurs  Catoliques.  pour  avoir  die,  que  l'Etat 
Monaftique  eft  une  invention  humaine. 
Luterient.  Ils  vouloient  bien  le  Concile ,  mais  à  condi- 
tion ,  que  rien  n'y  lût  détidé  félon  les  Conftitutions 
des  Papes.  85.  Ils  interprètent  le  Décret  de  la  Diète 
de  Nuremberg  à  leur  avantage.        11$  s  apelloient 
Evanteli«ufs.      'éi  ^  s'apellérent  depuis  Pitte- 
fiant.       Leur  progrès  en  Iralie  durant  la  captivité 
de  Clément  VIL  ^  Us  prefentent  leur  Confcflion 
de  Foi  à  l'Empereur.  50.  11$  uc  veulent  point  foufric 
l'cicrcicode  la  Religion  Romaine  dans  leuis  Terre». 
Pourquoi,  i^.  Ils  écrivent  à  tous  les  Princes  de  l'Eu- 
rope, u-  i^tmpereut  fait  un  Acord  avec  eux.  jS. 
lit  n'alTcînblciit  a  Smalcaldc.  6 1 .  tèiablirteiU  le  Duc 
dcWirtcmbexgdans  Tes  Etats,  di.  Veulent  abfolu- 
mcni ,  que  le  Concile  fc  tieni^  en  Alemagiie.  61. S9. 
Leur  rcponfe  au  Vice- Chancelier  de  rEmpereur.  2i: 
11$  publient  un  Maiiifefte  ,  dilant  pourquoi  ils  ne 
veulent  poiutd'un  Concile ,  où  le  Pape  foit  jugé.  Zi. 
2ÉjU9,  iti-  L'Empereur  les  invite  i  unColoque, 
lanscitPficlci  au  Cardinal  Fataefe.  8j.  Le  Roi  de 
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Trauce  les  peiftfcate.  Hid.  Leur  rcpoofc  i  un  Ecrie  du 
CacdknalConiaxiu.il.  LePapecxhorcc  l'Empereur 
à  Icui  faire  la  Guerre,  iio.  LaprédidUood'unCor 
dcliec  leur  eu  doiuK  le  Signal. ni.   Us  dcdarenr , 
qu'ils  ne  rcconoitt ont  poiiic  le  Concile  de  Trente, 

11^  L'Ambail'idcur  de  France  Ici  menace,  iiv  L« 
Papc&  1  Empereur  le  licucnt  comrc  eux.  171.  Ils 
font  courre  un  Lii>cllc  difamaioire  contre  le  l'ape. 
li^.  perdent  une  bauilic.  ni.  dcicUent  17/j/fM>». 
175.  (ont  favotifds en  Angleterre.  176.  Dcdareni, 
qu  lit  ne  ûaroicnt  en  coiilctcncc  Ce  loura<?ttc  au  Con- 
àlr  convoque'  par  Juks  III.  ^90-  l'aflcporr,  que 
le  Concile  leuracordc.  \  1 8.  Leurs  Ambaliadeurs  au 
Concile.  \\7,}4S-  Ces  Ambifladcurs  dcmAdenc 
DuPalTcpocc  (emblablc  à  celui  ,  que  le  Conule  de 
Bàledqpoa  aux  Bohémiens.  ;  14.  trouvent  dans  ce- 
lui >  qu'on  leur  donne  quatre  choies  d^  moins ,  que 
dans  celui  du  Concile  de  Bàle.  ^48.  Teneur  du  ViM- 
portacord(ianxProtcflans.  ^a:..  Ils  s'alarment  fur 
quelques  paroles  dites  "daflS  un  Sermon.  ;  ^6.  Ils 
prennent  Ausbour^  en  jours.  348.  Biuk's  en 
r rance.  : 67.  Chailcs de  B^Bcme.  .  .  Uupcspat  l'E 
réque  de  Nawmbourg.  ;87.  Pcrfecutefs  en  France 
iôus  François  II.  \^7.  Favorifcz  do  Roi  de  Bohc- 
mc.  Aflcmbl<fs  à  Nawmbourg.  417.  pendus  & 
brulésdans  le  R.ouumedcNaplcs.4i7.  Edit  fait  en 
France  ea  leur  faveur.  419.  Le  Prince  de  Coude 
cherche  les  moiens  de  les  unir  avec  les  Huguenots. 
6 1 9  ■  Les  Protcftaf»  publient  une  proteltation  de 
nuilitc  contre  le  Concile  de  Trente,  «j/  Ilss'ofrent 
de rccoiioitre  un  Concile  fous  dix  conditions,  i^i, 
6io.  L'Empereur  dc'tournc  le  Pape  de  procéder  coi^ 
trc  U  Reine  d*  Angleterre  &  les  autres  Princes  Pro- 
teftans.  6 9 g.  LcsProtcftans  dilcnt,  que  les  quatre 
Ordres  Mixieuts  font  des  CtfrL'monics  oifives.  706. 
Le  Cardinal  de  Lorralkie  dilFuade  d'anaiJmatizcr  les 
Princes  Protellans  par  leur  ww.  7*9 
Luxe  des  Eclcffiaftiqucs  dc'tdl^  parl'EfcquedcCinq- 


tinbaur^  auquif  par  François  I. 
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CRidofe  M,iÂrttct ,  dit  le  Cardinal  de  Trente.  104. 
L'Ambadadcur  de  l'Empereur  lui  difpute  le 
mck^.ihiÀ.  II  prie  le  Pape  df  pourvoir  à  la  furete  du 
Concile.  107.  Il  y  retient  les  Procureur  de  Maien- 
ce.  114.  d(fcoii(cille  de  procefdcr  contre  les  Princes 
ProTëftâns.iW.  Dit,  que KsPcrcsfc doivent rcffor- 
mer  avant  auc de  toucher  aux  Mauc'rcs  de  Foi. 
DilTuadc  dcfropofer  l'AtiicIc  du  P(?ché  Originel.' 
t  ^1.  Envoit^ a  Rome.  i<i<;.  y  conclut  une  Li^ue  con- 
ifcJes  Protcftans.  171.  Renvois  i  Rome  pour  foli- 
cirer  le  recour  du  Concile  à  Trente.  1^6.  Les  Ambaf- 
làdeurs  de  Witceinbcrglui  coramuniqueiic  leur  Iji- 
^ruii^ion.  )4i.  Il  parle  pour  eux  au  Lc'gac.  ihiJ.  Il 
apailc  une  ntmeur  ativ^ei  Trente  au  fujct  d'un  Ser- 
mon. Î  56.  Son  Avis  de  continuer  le  Concile  l'em- 
porte fur  les  autres.  .  .  Oo  lui  cache  le  dclTcui  ^e 


rransfdfrerlc  Concile  à  Bologne.  H  dit,  qu'il 
cA  daiigctcax  d'abolir  iel  Qndjucones  en  Aletna- 

Louis  Cardinal  Mtdrutt.  \o\.  Le?  Ambadadearr^ 
Saxe  lui  expliquent  leurs  demandes.  u<-  LT.nipe- 
reut  lui  ordoiuie  de  parler  vertement  potir  eux  an 
Légat. /*/</.  Les  Légats  fcddlient  de  lui  &  du  Catdi- 
nal  de  Trente.  $98.  Il  va  au  devant  du  Carduul  de 
Lorraine,  ô 04.  Ce  Cardinal  2c  lui  font  choilis,  pour 
reformer  ic  Décret  de  la  Rcfidence.  £t  Il  dit ,  qu'il 
y  a  un  Concile  fccret  dans  le  Concile.  <î;  i^.  U  fait 
confcntir  le  Comte  de  Lune  à  le  palier  de  paix  & 
d'euccnsi  le  jour  uc  S.  Picue.  700.  &  puislcrefouc 
à  s'en  partir  toujours.  70;.  Eft  de  l'avis  du  Caiduial 
de  Lorraine  fut  le  Décret  de  la  R^lidcncc.  707.  U 
foutieitt,  qucTEglifc  nclàuroitcail'er  les  Mariages 
Clandclhiis.  ti.?-  Eft  apclW  à  une  Congrcgauoa 
chc's  le  Premier  Lcgit.  .  .  . 

tiécnc  Majfei.  • 

.W4^<^r6«//r^misauBjiiderEmgirc  aufuiet  de  ITnte- 
rim.  17-.  fcuticm  trots  ans  la  Guerre.  .  .  Grand 
Archevcclic.  .  .  . 

Olaiis  A^.i;n«/,  Archevêque  d'(Jp(àl,  Peofîoaaite  du 
Pape  au  Concile.     ^  i  tj. 

Nicolas  Af4/i?4»v/,  Doien  de  Sorbonne ,  dt'fimd  le  cul- 
te des  Images.  Onlui  adignefon  cour  à  parler 
après  le  premier  Tcologicn  du  Pape.  641.  Il  fou- 
ticnt,  qiicics  Mariages  ClandcAïus  (ont  bons.  iW. 
Les  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  veulent  tirer  avaa- 
taged'un  mot  qu'il  adit,  en  parlant  du  Pape.  ibiJ. 

GÀÏzi  l.e-Maiftrc  t  Premier  Prefidcnc  de  Pans ,  dit, 
qu'il  faut  traiter  les  Ri^forme's ,  comme  l'on  avoit 
lait  les  Albigeois.  ;<t4 

M.tlfe.  Son  AmbafTadeuraoCooclea  difpute  avec  les 
Eïcqncspourlaptcncancc.2i«-  Eft  plac<f  avec  les 
autres  Ambaliàdeurs.  riij.  Malte  eft  le  Boulevard 
de  la  Sicile  &  de  l'iulic  contre  les  Barbares.  liiJ. 

MMttJefi^  De  Lu:cr  contre  Léoù  X.  i  x.  De  Charle- 
quintcoDUc  Ckment  V  II.  18.  Du  Roi  d'Angle- 
terrecohtrc  le  Concile  indu  à  Mânioëe.  22.  &  con- 
tre l'indidion  du  Concile  à  Vicence.  De  Fran- 
çois I.  contre  Charlc-quint.  j^.  De  l'EIeûeur  de 
Saxe  &  du  Landgrave  de  Hcift  contre  le  nrfme.  117. 
du  Roi  de  France  contre  le  Pape  Jules  il  I.  jar 

L' Abbc  de  Maaae ,  envoie  à  Rome  par  la  Cour  de  Fran- 
ce. ^81 

}:^Ma>tri4iueVy  Ambafladcur  de  l'Empereur  à  Ro- 
me ,  (ôliciie  une  promotion.  301.  AmbalFadeur 
d'Elpagne  en  France.  Sa  Commiflîon.  419-  11  fait 
des  propolicions  mlidicufes  au  Roi  de  Navarre.  liiJ. 
Palle  pat  Trente.  ^ 

Richiiddu  Mam,  Cordelier.  Son  Avis  fur  la  leâuie 
derEcncure-Saiiite. 

M,\rdi-rc  envoie  rendre  obeilIàiKe  an  Pape  par  le  Pa- 
triarche d'Amioche, 

A/jr^/-gras  emploie  aux  Afllkes  du  Concile.        1 42 

M.tri.\gt .  félon  quelqu^i-uns  iiilKtu(<  dans  le  Paradis 
Tciicllre.  Divcrjî|<?d  avis(urleManageClan- 
dcllin.644.  Cequienfut  ordonne. 7^5.  &  ce  que 
Icf  Critiques  en  ducnt.  761.   Matjagc  d'Adam  U. 

M  m  m  m  m  d'Eve 


d'E^e  (ànî  rcmoint.  ^41 .  Le*  E»*ouei  àe  France  ic 
d'Eipagnc  demandent  le'  pou*oit  ac  donner  les  Djf- 
peoics  de  Maruge.  2io-  Autrefois  eHcsctoieut  don- 
aées  par  les  Magiftrats  Séculiers.  761.  Les  Eci^fia- 
ffaqoct  ne  foDC  devenusjuges  des  Caufcs  de  Managc , 
ouc  par  la  pcrmitGoa  des  Princes ,  4c  la  négligence 
des  Magiftrats.  Jâi 
Mariage  des  Prêtres  introduit  dans  le  Palatinat.  n^, 
37>.  Dcmaod«f  par  l'Empereur.  Tjé.  Par  la  France. 
4^y.  ParlcDuc  de  BavMfrc.  ^o3,  <<<t.  7^  AboH 
Mnnnocent  II.  Ce  que  Pic  1 1.  penfbit  du 
Mariage  des  Prêtres.  Leur  Mariage  r^uiroic 
le  Pape  à  n'avoir  plus  «^ucRomc.  Décret  an- 
nullant  tous  les  Mariages ,  où  lè  Prêtre  n'a  point  ëtc 
prc'(nit,tres-  prcjudici jble  aux  S<fciiliers.  71 L  Pic  IV. 
Ycut  apelicr  des  gens  de  toutes  les  Nations  i  Rome , 
pour  traiter  du  Mariage  des  Prêtres.  7^7.  Mais  en 
eft  détourne.  tHil. 
Jtf  «rrdje/ Clandeflins.  tes  Evêques  de  France  8c  d'ET- 
pagnc  opinent  d  les  cafTer.  718 
Marie,  MJrcdcJcrus-Chrift.  Grand  dÀar  entre  les 
Jacsbins  &  les  Cordclicrs  fur  fa  Conception.  \6a. 
ijûjfc^  Le  Cliapiirc  de  Lion  premier  Auteur  de  la  celc- 
bration  del'Immacul<^eConfl|ftion.  164.  L'Unim- 
ûté  de  Paris  cpoufe  l'opinion  des  Cordeliers.  i6<. 
Siztc  IV.  £iitdeux  Bulles  en  fareur  de  l'Immaculée 
Cooœpiion.  <^/V.  Léon  X.  avoit  envie  de  dc'ctder 
ctfte  qucftidn.  dttd.  Le  Concile  de  Trefite  confirme 
leiCoulluntionsdeSixtc  IV.  ...  Vrai  Mariage  en- 
tre Manc  &  ^oicf  I  bien  que  non  coolbmmé.  7<t 

Marie ,  Reine  d'Angleterre  <  ocliic  de  la  Couronne 
par  Ton  frdre.  \6<^.  £(l  proclamée  &  Couronnée  à 
Londres. tait  caflèr  l'Aile  de  la  répudiationde 
ià  Mére.  tt  routes  les  Ordonnances  de  ion  frère 
en mattéicHc Religion. «W.  Préf^ele  Prince d'Ef- 
pagtie  aux  autres ,  ti  (e  Mine  avec  lui.  Ramè- 
ne Tes  fu)etï  i  l'obcttrancc  du  Pape',  Ce  loicnvoic  des 
Ambafladeurs.  ]bi  Fait  brûler  bcaucouD^i'Héréti- 
qucs.  \6'j.  En  pêche  le  Cardinal  de  Polc  a'alcr  à  Ro- 
me. ^85.  Meurt.  ^90.  Sa  fceur  abolit  fes  Edits  de 
Religion.  t9i 

Maru ,  Reine  d'ElcolTe ,  propoAe  pour  femme  au  Roi 
de Na»arte.4t  ^.à  l'Eif  percur  pour  un  de  fes  Eli^^ 
Ses LétresaucSrdmjlac Lorraine.  Etau Con- 
cile. <77 

Mdrie,  Reine  de  Hongrie.  Vou's  _y4u/ricbe. 

Citailes  de  MariBac ,  Archevêque  de  Vienne ,  confdlle 
de  Ktur  un  Conalc  National  en  France.  41 1 

téottard  Marim,  Archevêque  dcLauciane,  défèiidiès 
mtctettdcsOâcietsde  laChiuccIlttie  Romaine.478. 
Va  à  Rome.  49^.  où  i||iu(iifie  le  Cardinal  de  Man- 
toiie.  498.  Retourne  à  Ttente  avec  des  Létres  pour 
les  Légats.  511.  Ptclcnte  un  Bref  du  Pape  ,  ikiJ.  qui 
f»it utioon elet.  tkid.  Conlinllc d  oniéire la dodrine 
lur  le  Sacriiicc  de  la  Mel^.  511.  Kctraélc  (on  Avis , 
|wuc  fuivte  celui  de  1  Ev^uc  d'Aoftc.  ^91.  Son  Avis 
lue  la  Matière  du  Ptirga(oire4iiivi.  771 

Muowz  Marinier ,  Carn>e,  (onlèillede  ne  point  par* 
iet  des  Traditions.  1  Aigrement  repris  par  le 
Catdinal de l'6k.  i\%  défendu  par  un  Evc^uc.  151. 


B  .L  E 

lÔDpçonné  de  Lutéranîrme.         >rapti»are  p«», 
qu'on  parle  de  la  Foi  aatremetit  que  S.  Paul.  17g. 
Conteflc  fbr  la  Grâce  avec  Dominioue  Soio.  iSt. 
Dit ,  qae  l'boaunc  n'eft  pas  libre  dans  toures  fes 
aâions.  190 
Bracc.Mjr/f/,  Evéque  de  Ficfole  ,  ofcnfe  IcsLc^ts, 
en  défendant J'autoritc  &  ii  liberté  du  Conale.  151. 
Les  Légats  le  font  paflcrponr  un  fédnietii.  ikid.  Il 
s'opoie  d  la  tranOation  du  Cotidie  à  Bologne.  148 
Mariitn,  Empereur  préftde  au  Concile  de  Calcédoine.. 
1*4.  en  défend  les  Décrets.  «i/V.  CondanneparEdit 
lesLivresdesEutichéens.  4^1 
Martm  1 V.  Pape.  Sa  réponfe  nz  Ambafradeiirs~^ 

Sicft.  I 
Martm  V.  préfîde  au  Concile  de  ConfVance.  10;.  fait 
ouvrir  le  Conale  de  Pavie ,  quoiqu'il  n'y  ait  perfôn- 
ne  que  lès  Nonce?.  lo^  Sa  Balle  contre  tous  lesHé- 
rérinucs.  4<i.  Enqnclfêns  il  condannc  l'Atticle  de 
WicIcftTorla  Primante  di^  Siège  Apoftohque. 
L'Abbé  Mariinengitf  «^^L^'é  Nonce  en  Angleterre. 

416.  où  la  Hfine  ne  ll^Bi  pas  admette.  '  411 
George  Mariinut^ ,  Cardinal ,  allartînc.  PoorquOt.. 

M  y  LeSacré-Colégc  en  mené  grand  bruit.  Sa 
.   Mort  ruine  les  Afàires  de  la  Maifbn  i'Aûtticbe  en 
Tranfîlvanic.  ^^6. 
Martiran ,  Evêquede  S.  Mare ,  prêche  dans  la  fcconnt 
Seflion.  117.  Dir,  qu'il  fiiut  montrer  aux  Séculiers  • 
qu'ils  ne  font  pas  l'Eglifè.  114.  E/lchoifï ,  pour  écri- 
re les  lètrcs  du  Concile.  1 5 1..  s'abfcntc  d'une  Seflion, 
où  il  devoir  prêcher.  Pourquoi..      *  14^ 
Bartelemi  des  Manirt ,  ^tchcvê<]ue  de  Brague ,  difpu- 
0te  la  prefîéance  à  d'autres  Aichcvêques.  ^t.  E(t 
contenté  par  une  Déclaration.  M.  Son  Avis  fdr  la 
conceflton  du  Calice.  541.  Il  fè  plaint  de  ce  que  les 
Cardinanx  font  mis ao  defl'us  des  Evêqoe$.569-  Pton- 
ve ,  que  l'inflituiion  des  Etïqucs  cit  Ehvine.  ^86., 
fàitfemerune  Ictre  fbi^l'inffitution  &  la  Réfidcncc 
des  Evêqces.  .  .  le  plaint  de  ce  que  quelques  Prélats 
ne  veulent  pas  opiner.  •         ^.  ... 

Ferdinatul  M>ifitregnai,  AmbafTadeur  de  Portugal  atf 
Concile.  45  Protefte  contre  un  Patriarche  d'é>- 
rient.  .  .reHife  de  s'unir  avec  les  Ambafladeurs  de 
l'Empetenr.  j^x.  eneft  remercie  du  Pape,  s^j.  Dh, 
qu'il  faut  remédier  aQX  abus  des  Croilades.  774 
Angie  Majfarel ,  Sèctétaifedn  Concile.  fi97.  Acofé  dk 
n'être  pas  fidcle.  .  .  On  lui  donne  un  Colégue.  it^T 
S.  Ma/nu  fait  Apôtre  fans  paâ'cr  par  d'autres  Ordres. 

Maxt^lien ,  Rni  de  Bohême.  Voiés  t/Zir/nri*.  'jjÇ. - 
Midetint.  Leurs  pronoftrques  remplis  de  vaoiré.  '14"* 
jAeÀHti.  Jean  de  Médicis ,  Pape  Léon  *C.  fbn  Por- 
trait. \.  Epuifé  pat  fes  iibérahtés  a  l^cours  aux  lo- 
dulgeaces.  ^  Cite  Lutcr  à  Rome.  4.  Le  cooJanne 
arcclts  Ecrits.  10.  Bilancc  entre  le defir  &  lacraio-v 
tedn Conale.  18.  Meurt./ir^.  Hdifôit,  que  fi  La« 
ter  eût  été  i  Rome  «  il  7  eût  vu  moins  d'abus ,  qu'il*^ 
ne  penfoit.  iJL     Son  Entrevue  avec  le  Roi  FraP> 
■fois  I.  .  .  Un  AmbjfTadeurdit,  qne  la  rigueur  des 
paroles  de  Léon  X.  avoir  mis  taute  l'Aicmagne  en 
fcii.  189.  Léon  aprottra  ks  Noiet  d'Eiafoic  fut  le 
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bllinr  lacon- 


"Noorean  Teftamtot." 

Jolcî  de  MeJtcu .  Pape  Cltfitrtnt  V I  I 

duited'HidricinV  Envoie  an  Légat  à  1j  Diétc 
de  Nuremberg.  mJ.  Ne  trouve  que  da  danger  à  te 
nir  anConalc.  ji.  A  pcu^I'excenWepoilI'anccdc 
G^tle-quint.  jj^  Se  ligue  avec  le  Roi  de  France  con- 
tre l'Empereur,  j  5^  fulmii)e  un  Monitoire  contre  le 
Cardnial  Colonne  ■  &  pms  le  r<fvocjue.  Dddate 
^  lei  Colonnes  lu'r<ftiques  &  rchtlmatiques.  ; 9-  Le 
Cardini]  Colonne  en  apdle  au  Concile.  \  ^  Clement 
eft  làit  prifonnicr  4^.  Mis  en  liberté ,  il  a  plus  de  paf- 
fion  de  recouvrer  Florcnte ,  que  de  fc  ranger  dcrEm- 
pcreur.  4;.  Il  endort  les  Florcnciospardcsdifcours 
Apoftoliques.  £1^.  11  »a  à  Bologne.  £*.  où  il  couron- 
ne l'Empereur.  ^  Il  prie  les  PiHKesd'envoicr  leurs 
AmbalLdcurs  au  Couale,  arant  qu'il  l'ait  convo- 
qu<f.  ^4.  Sa  téponfei  l'Empereur  qui  en  demandnit 
lacoi>voc«tion.  iîL.  Leur  entrevue  à  Bologne ,  où  ils 
traitent  des  moiensdc  le  tenir. Clcfroent  s'unit 
etroitepient  avec  la  Francç.  di^l'ourquoi, Re- 
nonce â  l'amitic  de  l'Empereur. l'aJl'c  en  Fran- 
ce. Perd r Angleterre.  Commcnt.tfj, £i. Meurt. 
HiJ.  ConcclTioD  monltrucufe  (|e  Bénéfices  faite  par 
CI«fnK*r.  .  .  . 

Alexandre  de  Medtcù  ,  baille  en  otage  i  Charle- 
quinr.  .  .  quienfuite  lui  promet  fa  fille  Naturelle  en 
Mariage.  •  •  •  • 

Hàfptiiie Cardinal.!  ;i  i.  Clament  le  fait  Comman- 
datatrc  de |wis  les  Bcfuéfices  de  la  Chrctientcf  pour  fi  x 
mois:  "  i^''/- 

Caterwe ,  Mutée  avec  Henri  ,  fils  de  France,  ii. 
Fait  btulcr  Anne  du  Bourg.  ;97-  Se  joint  avec  le  Roi 
de  Navarre.  417.  Fait  tenir  le  Coloquc  de  Poifli. 
At9.  Eciit  au  l'ape  unclérre,  qui l'enibarjflf  fott. 
^\o.  Fait  préfider  le  Roi  au  Coloquc  de  Poifli.  41 1. 
Lcoufc  Bczc.  41;  ; .  Eft  iiitultce  par  un  Jcfui'.e  Efpa- 
gnôl.iij»  JulVihc  en  Efpagne  la  tenue  du  Co!c>que 
de  Poni.4i  t.  Fait  tenir  uncConfc'rciicede  Religif>n. 
^;8.  Délire  une  bonne  tcformation.  .  .  l'n  Cor- 
deliet  l'acufc  d'crre  la  caulc  de  tous  les  malheurs  de 
la  Frjtîff  (<i  i.  Elle  s'jbotiche avec  le  Prince  de  Con 
de.  ^  K.  Donne  le  Génc'ralat  des  Armes  au  Duc  de 
Gwic.  iliiJ.  Ordonne  au  Cardinal  de  Lorraine  de  iè 
concilier  la  Wenveillance  du  Pape.  éIâ 
Cûjme  ,  Duc  de  Florence ,  e(l  caufe  de  l'cxaltacicn  du 
Cardinal  </<•/  M*nte au  Poniificat.i8 1  .Solicite  Piè  IV. 
d  apellcr  Ton  Concile  la  continuation  de  celui  de  Paul 
II  1.41^  Son  Difcrcnd  avec  les Amball'adeursdans 
une  PFocclTion  à  Rome. /^/</.  Avccic  Duc  de  Ferra 
pour  ta  preflcance.  4^4.  Son  Ambatladcur  au 


Concile.  -i<f.  demande  ,  que  l'a  Parrotuts  (bienc 
compris  dans  l'eTCcption  ,  &  l'obtient.  7 1<.  Son 
fils  cil  fait  Cardinal.  "^1^ 
Tean-  A iigc  de  MtJici* ,  Pape  Pie  I V.  ;q8.  Aprou ve 
la  rcQOncution  de  l'Empire  faite  pat  Charle-quint  en 
faveur  de  Ibn  Fr«frc. /W.  dont  l'Amballadcurne  lui 

veut  pas  jurer  obcillànce         Sa  re'poniè  au  Duc  de 

Savoie ,  qui  deniaiidoir  lapermiflîon  de  tenir  on  Co- 
loquc Je  Rcligiftn.401.  IlenvoierEvéqucdeyiicrbe 
au  Roi  de  France,  pourluiûteiIapenitfcikccRinin 


Conclc  National.  40;.  Prie  le       d'Efpagnc  d'en 
dt^ionrner  le  Roi  de  France.  404.  Propolc  la  Gncfrc 
de  Genève  au  Roi  Trcs-Chrénen  &  an  Duc  de  Savoie. 
A  quel  mont.  tiid.  Déclare  aux  Ambaliadcurs  (à  rt^- 
folution  de  tenir  IcCoiitile.  407.  S'allige  fbtt  delà 
rc'volte  d'Avignon.  409.  La  crainte  du  Concile  Na- 
tional de  France  le  fait  bâter  d'en  convoquer  un  Ge- 
neral. 411.  dont  il  public  la  Bulle.  4M-  Envoicdes 
Nonces  en  Alcm«<;nc  &  ^n  Angleterre. iW.  Pricla 
Rcine-Mcre  de  Fraiicedcnenen  ^iureaB  pré)udiccdu 
Conn|e.£i2.  S'excufc  del'omijliondu  Nom  du  Roi 
Tres-Chreiien  dans  (à  Bulled  iiidichon.  411.  ScfU- 
ftifie  en  Elpagne  d'avoir  admis -un  Ambairadeurdd 
de  Navaire.  414.  Nomme  des  Légats  pour  le 
CTncile.£î  <^  Se  l'Iaintdu  Duc  de  Savoie.  Pourquoi. 
4i"^.  EnvoiF  le  Cardinal  de^crrarc  Lc'gat  (ii  France. 
418.  Menace  les  Evcgiiesdu  Roiaume.  4;  j.  Reçoit 
uiicléirc  dclh  Kcine-Miire ,  qui  lui  iait  hàcer  lacclc- 
bAtioD  du  Concile^.  4;  I.  Ccnfurc  un  difcours  du 
Chancelier  de  l'HnpiiaT.  436.  Se  plaint  de  la  Reine - 
Mére  &  du  Roi  de  Navarre.    7.  Remet  l'Ambadà- 
denr  de  Fnutce  au  Conalc  pour  le  Calice.  4^9.  Reçoit 
une  léircdu  Koid'Efpagnc  ,  qui  le  rt'joiin  jmt.  444. 
Se  délie  horriblement  des  Evéqucsd'Erpagnc.  .  .  ^ 
Dit,  que  (1  les  Princes  l'abaudoniient ,  il  iàuta  trou- 
ver de  l'argent ,  pour  maintenir  Ibn  autorité. 41 1.  .Se 
plaint  des  Pétcs  au  Concile.  .  .  Y  envoie  iorce  Eve- 
ques  pour  tenir  tctc  aux  Evcqucs  François.  444,  4^4. 
^i.  Fait  une  rcibrmation  aparenrc de  (à  Cour.  44^. 
Se  montre  mécontent  du  Cardinal  de  Mantouc.  487. 
Ordonne  à  les  L'^.^''^  de  déclarer  la  conbouation  du 
Concile,  Sl  révoque  l'ordre.  .  .  Se  plaint  des  Evc- 
qucs d' Efpagne.  4;t.  Envoie  on  Evéquc  au  Concile . 
pour  obferver  les  Légats.  497.  A  qui  il  déclare  lesm- 
tcntions  fut  la  RtfiÀetnt  fit  la  Communion  du  Calice. 
499.  Arme.         Craint  la  venue  du  Cardinal  de 
Lorraine  &  des  Evéqucs  de  FYancc  au  Concile. 
Mais  le  coniokcn  voiaot  les  Amballadcnrs  des  Prin- 
ces peu  unis.        S'alarme  d'un  Ans  qu'on  lui  don- 
ne, que  les  trançois  veuley  reudte  le  PoutiHoy 
commun  à  toutes  les  Nations.  \  %\    Sut  quoi  il  lâit 
une  Bulle.  .  .  (à  réponlc  à  l' Abb^dc  Maiiné ,  En- 
voie de  France.        Il  s'afligctantdelamort  d'un 
Ncven,  qu'il  en  tombe  malade. ^i^.  Ildit.qucc'elk 
une  erreur  de  croire  les  Evéquesd'infijtution  Divine. 
<;  14.  Il  réforme  la  Rote.  <t  7.  Fait  une  ptoraotioii. 
6;i.  Envoie  â  Trente  la  Ccnfurc  d'une  réforniation 
propofée  par  les  François.  6^4.  Dit,  queleConâlc  * 
clU:cei:c:eux.  6  -,  6 .  tiiia.  &  qu'il  rw  craint  point  les 
Conciles  Natioiuux.        S'ofenlè  beaucoup  d'une 
létre  de  l'Empereur.  659.  Y  répond.  ÀiîaL.  nonor'e 
exrraordinairement  un  Amballadcui  d'Efpaene.<<gi  ^ 
Se  rclbut  à  rc|ctcr  tout  les  Ariiclcs  de  rcfbimation 
propofés  par  les  François.         fait  citer  cinq  ou  h°x 
Evcqucs  Irançoisà  Rome.  <tiiJL  Elk  tres  mcconteiit 
de  la  paix  faite  en  France  avec  les  Hu"uenors.  (as-  Se 
moque  d'une  Protcdation de  l'AmUafliuleur d'EI'pa- 
gne.^8'-'.  Le  Fvoi  des  Romains  ne  veut  pas hn  furer 
obcfilTaticie.  ^^96.  Il  ordon\ic  au  Premier  Léeat  de  fin- 
ie eiKcnlèt  les  AmbAiradcursdc  France  &â  Efpagne 
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<iim^etemt.4g9-  Le»  François  le  mcnacentd'une 
ProteftatioD.  700.  11  cftfachcdc  l"Acommodemcnt 
des  Amkiiradcan  de  France  &  d'£(pagnr.70j.  Se 

f laine  du  Comte  de  Lune.  717.  E(t  prW  de  nwftrc 
IitgaifîtioD  à  Milan.  7x9.  Traraillc  a  finir  le  Con- 
cile. tbU.  Publie  une  Sentence  contre  le  Cardinal  de 
Challilton.  2  îZi  Confifre  (fcroitcmcnt  avec  le  Cardi- 
nal de  Lorraine.  7  3 1.  Se  plaint  de  la  Protdtition  des 
François  laite  au  Condl^  749-  Cite  la  Reine  de  N'a- 
-  Tarre  iRomes  8c  publie  la  Sentence  tendue  contre 
les  Eréques  François  cit<fs.  75  t.  SedcTidedefapro- 
ràlure.  7^8.  Ses  deux  rdponles  à  l' Amballàdéur  d'Ef- 
pagne.  770.  Il  tembc  grièvement  malade.  77 <.  Il 
veut  enToier  des  Légats  aux  Couronne) ,  pou^tâire 
reccToir'lcs  Décrets  du  Concile. 788.  Huit  cPdi- 
naux  lui  conTciUcut  de  mette  des  rellriâions  à  ces 
DcCTet».  788.  Un  ET^que  le  détermine*  les  confir- 
mer cnticrement.  7  90.  U  cn  publie  la  Bulle.  791.  11 
envoie  les  Evéqucs  d  leurs  Oi^oe(ès.  7^  1 .  &  fait  une 
promotion  nombicufe.  252 
Michel  de  Medma  ,  Cordelier ,  (candalilê  les  Pérès , 
ea  parlant  mal  de  Saint  Jérôme  &  de  Saint  Auguftin. 

..  '  Î7i 
Filippe  Mil*»Bon  aux  Coloques  de  Wortnes.  SA-  à 

Ratisbonoe.  ^  il  éxanunc  les  l'oints  à-  ptopolcr  au 

CoDcile. 

Jaques  de  Mendme,  Ambafladtat  de  Charte- quint  i 
Venilè>  envoié  a  Trente,  jj.  retourne  à  Vcniftr.  96, 
d'oùiIeftrcnroiéà'Prente.9^  10%.  Vadepairavec 
les  Légats.  104.  Veut  précéder  le  Cardinal  de  Tren- 
.  te.  titJ.  107.   Sîmblc  n'être  à  Trente  ,  que  pour 
^rc  croire,  que  (on  Maicredc(îrelcConcik.  107. 
Retourne  encore  à  Venife.  u-l.  Sou  feerécaire  pie- 
4cntcdcslétrrsd'cxcuredc(àpartauCoQciie,  119.  II 
nicoace un  Lént de  le  (aire  jeter  dans  la  Atviéte.  184. 
II  déclare  an  rapc,  qu'il  a  ordre  de  ptotcfter  contre 
le  Conaic  de  Eologae.  ^  17^  Il  protefte  en  plein  Con- 
fiftoire  contre  le  Papcm^e.  t<t4.^on)ugementde 
Jules  III.  180.  Sa  Tage  remontrance  à  juirs  III. 
^  3.9<).  n  empêche  ||  Cardinal  de  Tôle  de  pallèr  en 
/ngleterre.  jij 
Menuriale  da  ^ulemcnt  de  Paris  làtalc  à  quelques 
ConfciUers.  \<n 
MtrtnM.  Habitaosde  ce  lieu  palTés  au  fil  de  l'^ée.  1  e  9 
Mcffe.  Treize  .Canons  formés  fur  I3  Mel^>  non  pu 
mtéf.  }44.  Pourquoi.  ^78.  Cétc  Matière  cil  lema- 
nice  dans  le  Concile  fous  Pie  I  V.  ^15.  c iutv.  De- 
Ifcet  de  la  Mrtïè.        inintelligible,  j  59.  RudeMi-< 
lan  bien  diférent  du  Romain.  {30 
Mtntrt.  Aut  reibu  permis  au  x  Prétret.  470 
S^Micheia'oCe  pas  maudire  le  Diable.  744 
Antoine  MtgUti,,  Archevêque  de  Prague ,  AmbanV 
dcur  de  l'Empereur  £U  Concile,  veut . précéder  un 
Cardinal.  4^^.  Eft  inibleinment  trai  é  par  un  peiic 
Evéque- Moine.  477-  Va  uonvet  l'Empereur  pour 
l'informer  des  Ahitcs  du  Concile-  49  5.  Pteicnteun 
projet  de  téformatiou  aux  Légats.    7.  Apuie  un 
Avis  du  Cardinal  de  Loriainc .  61^.  'Traite  le^égats 
tt  les  Ambailadeurs. . .  (Sourousc  le  Roi  de  Bohême, 
««o.  SaJUmanuaaficauxAiBbailàdcuudcsi^ruiGcs 


au  fujet  de  la  Réformation.  fiii^  II'u'aproavepKS  r  >. 
que  le»  gens  Mariés  (oient  exclus  des  OraresSacrét;- 
7t9-  U  le  plaint  de  l'Evéque  dfc^rida.zi}.  Dit» 
que  les  Grecs  font  compris  daiu  la  citation  générale 
de  tous  les  Chrétiens.^  217 

Fabio  Mij^antlU ,  Evéque  de  Grollêuo ,  Nonce  «|^oi 
des  Romains.  104 

AfUtti.  Le  Roi  de  France  peiifeà  U  Conouéte  de  ce  Du- 
ché. 71.  L'Empereur  a  l'aquerit  :  Scie  Pape  à  le  f  ai 
te  tombet entre lei maint d  un lulien.  zi-  Négotia- 
itonde  Paul  1 1 1>  avec  l'Empetcut  pour-obtcmr  l'iti- 
veftiture  de  ce  Duché  à  (èi  petits- fils.  III.  Parme  &  ' 
PUifànce  autrefois  membres  du  Duché  de  Milan,  ik. 
Milan  propoféau  P;^ .  pour  y  tenir  le  CoïKile.  5  o 
Milan  envoie  des  AmbalTadcurs  au  Pape ,  auConci- 

'  le,  & auRoid'Efpagne.  AquelAijct.  719 

Saufonde  iW(V4fl,  Cordelier,  pris  à  partie  par  Zuingle 
fur  la  doârine  des  Indulgences.  g 

Félicien  .M(i»f<(«rif  demande, -que  les  Procarearsdes 
EvéqiKS  d' Alemagge^aient  voi  x  dans  Je  Confie .  6^  1 

Bartclcmi  Mirtmda.  Sou  avis  contte  une  des  propofi- 
tiontdeLuter.  1 19 

Jean-Tomas  de  la  Mh  âoJe  envok  à  la  Dicte  de  Spire; 
que  faire  ?  '        •  *  i± 

Mmart.  V cùéi  R/ftfWéUw». 

Mtirtfi.  Envieux  tes  uns  des  antrcté  Exemple.  ^  Pro- 
voquent Lutcr.  ^  Paul  III.  ne  les  crpioit  pas  pro- 
pres à  réduire  les  Minillres  Protdtans-  69.  Ils  (pat 
foutenut  par  le  Pape.  Pourquoi.  15  t^Vji.  11$  ne  ' 
démordent  jamais  des  opMiioiis  dckw'Ordrc.  1  &£. 
Ils  font  exclus  des  Bénéfices  féculicts.  .  .  (bntgrans 
donneurs d'cxcmplct.<i7i.  IiMcrpréteiu â;  oblctvcnt 
leur  Rcj»Je  comme  il  leur  plaît.  .  Comment  ils 
s 'enrichi  lien  t.  7^4 

Habit  de  M»$me  caché  Ibus  ua  habit  lèctthcr ,  fujet  de  ti- 
fée.  175  . 

J<f0{^.  Ilfàvoit,  qu'il  étoitprédedioé.  19^.  Dieftprit 
de  fonclprii  pourenddnneraiix Jugesd'IfracI.  59a. 

A/e//»r ,  euvoiépat  leGouvéxueurdcMilanau  Conci- 
le, «Il 

Hngoes  de  A/MKA/e  fait  une  Trêve  avec  Clément  VII.  . 

il 

Antoine  MtnJeije ,  AnguAiii ,  dit,  qu'il  n'j  a  point 
de  coni  manàcment  divin  d'acorder  )  iii  de  réfuter  le  • 
Calice  aux  La'iques.  toi 

Jean  de  Moulue ,  Evéque  de  Valence .  dit ,  qu'il  ne  uut 
point atendrc un  remède  éloigné,  pendant ^ue l'on 
en  a  unchcsfui,40t.  Klàme  les  cxécutionsa  moir. 
^i.  Empêche  de  finir  le  Coloqne  de  Poiflî.^4. 
Dit ,  que  lacoiiccilion  du  Calice  eropccheiciit  la  mul< 
tiplicaiion  des  ProrcAaiis.  8>.Eit  nommé  pour  tra- 
vailler à  un  Acordde  Rciigion.4^8.  Le  Pape  deman- 
de fonemprifounement.  Mooluc  cft  envolé  au 
Toncilc,  pout  ditigci  le  Cardinal  de  Lorraine .Kix. 
eU  cité  à  Rome.  iàt 

Antoine  de  M»nt.fUim ,  Cordelier.  Son  avis  de  la  fupé- 
rioiiré  des  Evcques*-  <7< 

Le  Macquis  de  Maa/lel  chalTé. de  Rome  par  Paul  tV'. 
fon  Oncle.  •  .  ;&S 

Clutip«,  de  Maa/trua  »'cmpaie  da  Cotntat  d'Avi- 

gDOlU. 
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Se  rctireà  Genève.  ^  "  *   ^ 

-Marie  drlMtHte,  créé  PrefflierL^^ Ju Cona 
lox.  S«$  c|uaiK^s.r^.  1 10.  IlarivcàTrenic.  105 


DES  U 

gnoo. 409 
Jean 

Il  demande  un  Chi&c  au  Pape.  104.  Il  ouvre  le  Con- 
cile, iij^  L«ftrc  >  qu'il  écrivit  au  Pape  apr<^il'ouver-. 
mrc  du  Concile.  Il  avoic  alTift^  au  Concile  de 
Lyran  en  qualité  d'Archryéguc.  i  i6.  Sa  prudente 
rcponlc  à  un  Pcelat  Efpji^ol ,  quidifoic,  qu'il  ne 
filoir  pomt'noTiimer les  Lc'gats  dans  les  Décrets.  117- 
Il  ctaiiit,  qu'une  manière  de  répotidK  avec  des  con- 
duiuiis,  ne  tire  à  conftfquence.  1  ;4.  Il  fàic  une  re- 
montrance aux  Pcrcs  du  Concile,  i-;.  &  une  forte 
réprimande  à  l  Evêaue  de  Ficfolc.  1^1.  Il  rcïifte  for- 
tement au  Cardinal  de  Samtc-Croix ,  qui  veut  que 
l'on  contente  les  Evéqucs.  i^o.  Faù  pafferl'Eice. 
ption  ,  SaJva  auff»ritate  ylpcfiolica.  n\.  Se  charge 
du  foin  de  la  tranflation  du  Conale.  146.  &it  des  re- 
proches d'inçratirudc à  un  Etêque.  Le  Pape  lui 
airibuë  tout  le  fucccs  de  la  tranflaucm  du  Concile. 
ay  ■  M»nie  dit ,  qu'il  faut  alcr  avec  des  pics  de 
plomb  ,  loriqu'il  s'agit  desChofcs  de  foi.  1^4.  Re- 
montre au  Pape , -qu'il  y  va  de  l'honneur  du3âuït  Si«f- 
ge  de  ne  poiru  remétrc  le  Conale  à  Trcnte.i  j2;  R<^- 

rond^ciKTCurcment  aur  Procureurs  envoi<f$  par 
Empereur  pour  protcflet  contre  loConcilc  de  Bolo- 
gne.       Protefte  contre  leur  proteftaiiouJ^M^.  £11 
<flu  Pape,  lyo-  Voies  Iules  III. 
Baudoiiui    /         ,  Frcre  de  Jules  III.  x&i 
iMttHtnuê  Mtnie ,  promùau  Cardinalat  par  Jules  III. 

Le  Comte  de  Mant^»rt    Ambailàdcur  de  l'Empereur 
au  CotKilc  fous  Jules  III.  i<i6.  demande  unpallc- 
j  ,,*porr  pour  les  Protedans.  jCt.  Du  ,  que  fi  l'on  àéa- 
de  le  Point  de  la  Communion  du  Calice eontreeux  1 
il  ne  Faut  plus  efp^ier  de  les  itmeiiet./^.t'arieau  Lcgat 

Çoot  les  Ambairadcurs  de  Wirteniberç.-5  Liii 
achc  de  tirci  leur  fecret,  pour  en  in^rmer  le  Lé- 
gat, iiid.  Dit ,  nu'il  faut  ipétrc  les  Proccilans  dans 
Kurtort.  ;49.  Embarailt  (bit  les  Prcïîdcns  du  Con- 
,  die  par  une  réplique  adroite-qu'il  leur  fait. 
L'tvcque  de  MantfuUitn ,  Nonce  en  Efpagnc  >  a  ordre 
de  fe  plaindre  de  l' A^clKvcqucde  Loadon.K  i.  &  de  la 


T   1  Ê   R  E  is: 


Reine  de  Hongrie. 


tbid. 


François  M»:  rl  prclîde  à  uoSinodc  Huguenot  tenu  à 
l'aris.  }9  ^ 

Maritt  t  AmbalTadeur  de'  France  en  Suiflo>  détourne 
Us  Cantons  Catoliqucs  d'envoisclcurs  gens  an  Con- 
cile, iiî 
Jean  Morou ,  aV^ue  ik  Modéoc,  Nonce  du  Pape  i 
Spire.  ^  Envoie  Lceatà  Trente ,  pour  y  ouvrir  le 
Concile.  95.  Légat  à  Ausboiirg.  \ 70.  Empriibnnéà 
Rome.  584»  Mis  en  libctré.  397.  Créé  PreroicrLc- 
)Çit  du  Concile  par  Pic  I  V.  657.  Fait  fon  encrée  à 
Trente,  bdi.  Va  trouver  l'Empereur.  670.  à  qui  il 
dit,  que  la  liberté  du  Concile  ed  cmpçcht'e  par  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  &:  les  AmbaHaJcurs  de  Fran- 
ce. Succétdc  laucgoii^tion.  678.  Sonrctoutà 
Trente.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  plaint  de  lui. 
^4-  &- 1*  ixon)pe.  691.  giaodc  bioiuilenc  entre 
rux.  <aa 


M»rm  cft  d'un  ans  cooiraite  an  aorres  Léj^at*.  i«  ; . 

Protefte  aux  AmbalTadcurs  qu'K  fe  fera  rapeller  plu- 
tôt que  de  conlêntir  à  la  révocation  du  Prtj>eiiennhtt 
LigMu.  697.  Les  antres  Lc'gats  fe  plaignent  de  lui. 
tiûl.  Il  reçoit  un  ordre  fecrcs  de  placer  K-parément  > 
l'^ÉHpad auteur  d  Kfpagnc  danslaScfrion.é99.  Mon^ 
,  tr^R  ordfe  aux  François ,  après  l'avoir  éiécutée. 
700.  Apatlc  une  qucréle  encre  des  Evf  qna.  71;.  Sa 
réponfè  àJ^Ambiffadeurd'Erpagnc.  2iS-  Il  promet 
ûtisfàâion  aux  Evéqnes  Milanois.  2;o.  Traite  de* 
moieus  de  finir  le  Concile.  768.  Anticipe  la  dernière 
SelIïoiiTiulgrcies  Evéq  jcs  £(pagnols.  777.  tÀi  loué 
pat  l'Evcquc  de  N'jzuiitc. /i/i.  Ferme  le  Conale. 
7i6-  dont  il  perfuad^  au  PapedecoiiEcmcrlcs  Dc^ 
crets.  788.  Ce  qu'il  demande  en  pleia  Confiftoire. 
790.  Le  Pape  fui  commande  de  l'avertir,  quand  <m 
propofèra  quelque  choie  coutraire  •ax  Décrets  du 
Concile.  f.<fi 
Sfoicc  Mtroit ,  AmbalTadeur  de  Milan  an  Pape.  719 
Jean  de  Mon-tUtm ,  Evcquc d'Orléans,  con(ènt.lun 
Ëdit  en  faveur  dcsRéfonmés.  449 .  Faitaprouverau 
Roi  Trés-Clirctien  la  ProtcUation  faite  pai  fon  Am- 
bafiàdcur  contre  le  Concile.  -jCt 
MtiMrait.  Forme  de  MeHc cxtcavagante.  5^0 
Jean  de  Mugnaranct,  Evoque  de  Scgorbe  ,  opine  au 


refus  du  C^ice. 


Le  Cvdinal  da  MuU  envoie  an  Conale  une  Rétatioodê 
la  ffcrption  d'un  Patriarche d'Ocienti Rome. 
Conclut  a  la  confirmation  abfoluc  du  Concile.  789 

Muftt ,  Secrétaire  du  Cardinal  de  Lorraine ,  rcfouroe 
d  jRune  avec  des  létres  oblij^aure  Jt3u  Papt  pour  fba 
Maitrc.  677.  reavoiéàRoixicaulùjcnluditcrendde 
WaPrefléance.  701 

Ctnteite  Mutt» ,  Evéque  de  Biiontc ,  l'on  des  nois  prc" 
miers  Eveques ,  qui  fureutau  Conale.  10;.  Prcch; 
k  l'Ouvertutc  du  Concile.  119.  le  compare  au  Cbe*^ 
val  de  Troie.  110.  &:  fait  uiiblasfeme,  en  voulant 
flacer  le  Pape. /W.  EltàtéàRomc.  Pourquoi,  i  )  2^ 
fon  Opinion  de  la  PicJciiitution.  194.  Il  défend  la 
Cour  de  Rome  contre  un  autre  Evéquc.  i      J)it , 

?ue  la  plurabté  des  Bénéfices  a  été  intiodoiee  par  les 
rinces.  Aid. 
MutmtiH  du  peuple  deNapIc^contreleVictroi.  15». 
du  peuple  de Londics concte  les Cacoliqucs.  xét,.  du^ 
peuple  de  Tournai  contre  le  Magiflrac.  des  Ca- 
toliqucs contre  Ici  Rctorniés  a  I'aiis&  aDi|un.  440. 
des  Moines  contre  les  EvCqner;  i . 

Aiuiiui.  11  cA  également  dangereux  de  touiacordei,  &: 
de  tout  rcful'er  à  des  Mutins.  ij^ 
Le  Patiuichc  de  //«{4/read  obéilFance  au  Pape<    j  6) 

N. 

étotacNad^,  Jéfuitr,  envoie  à  Vicnae.  Q«e  fkiJ^ 


Jcro 
re? 


A'jintfr,  érigé eo  Evéché.  ;9|' 
Nutan  rcpreiid  David.  747 
Bernard  Navagitr  ,  Caidii^,  dK,  que  la  Reforma-*, 
tion  doit  être  pour  les  Aletnans,  comme  pour  les  au- 
tres, £IÏ£uc  Légat  du  Concile.  Eotroia- 
M  m  m  m  m  )  cogiiito>> 


.  Mgoilo  à  Trente.  ^74. 


T  lA. 
AAèmbWe  MtMk  dià  lui. 


B«  L    E  : 

oligarchie ,  le  pire  Je  too$  Ie«  0»aTernemenf.^^ 


Kav.trre.  Le  Roi  d'Efpagne  n'a  point  d'auttc  droit^r 
ce  RoiauiQC  I  que  i'Ezcommunicaiioo  dn  P;ipcju- 
ImII.  ^■»i4 

Dicte  iie  Nauttàturg ,  tcnuii  par  les  Princes  P^hftaus 
d'A!cmaguc.  413.  Sa  rcfpoulc  aux  NoDccsl^ape. 
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Ktttjpii.  C'cd  wti  puifTant  ^^uitlon ,  quand  on  a  ]a 
force  en  main. . .  la  Nc'cctiîcc  cxcuTc  toutes  les  ttanl- 
grdlîoiu.  ... 

Simon  de  A>«i7,  Evcqac  de  Serzanei  parie  pour  les 
Eviqucs  Titulaires.  6^0 

HeftoriuJ,  Nie  la  Divinité  du  fils  de  la  Vierge.  \  6^.  A 
laifbn  de  quoi  l'Eglifc  a  mit  en  ulâge  de  dire  ,  Marta 
.  MMer  Dti.iL.  Toute  la  Dodnncac  Neftoriuscom- 
prife  dans  i^  Aoatémes  du  Concile  d'E&lc.  SesLi- 
.  vresruprun^patT(fodofe.£^i.  Son  erreur  fur  l'Eu- 
chari(fae.  )0} 

KlnléU ,  l'uD  des  (cpt  Diacres,  réprouvé.  195 

tiKolM  1 1 1.  Pape ,  défend  d'interpréter  la  Régie  de 
S.  François.  •  790 

L'Abbé  Siqutt  entoié  en  France  par  le  Pape  Pie  IV.  41  é 

NobiU  f  Evéquc  d'Accia ,  reut  partir  de  Trente  icaufc 
de  (à  pauvreté.  1 1  ) 

Léonard  SegaivU.  Son  Oficc  de  la  Conception  de  la 
Vierge  aprouvc  de  Sixte  IV.  •  '^i 

Jaques  de  Noguerttt ,  Evcque  d'Ali& ,  (butietlt ,  *  ueu 
forme  du  Batéme  n'a  jamais  été  chanece.  515.  Opi- 
nant fur  l'inflitutiou  des  Evcques,  I  left  interrompu 
par  un  Légat.  6 1 5^  #offii(c  les  Rois  de  France  Si  de 
Pologne  Se  n  République  de  Venilc  dans  un  Sermon. 

L'Evoque  de  Mv/e  quelle  des  roiz  contre  les  Rélïdentai- 

rcs.  1  j  1 

Ntm.  D'où  cil  venue  la  coutume  des  Papes  de  changer 

de  nom.  ZZ£ 
Komire.  Petit  noipbre  des  Pcrci  au  commencement  du 

Concile,  s^t-   Les  Italiens  y  étwent  en  plus  grand 

nombre  que  les  Ultraroontains.  677. 
Kmçei  enToiés  en  Alemagne  pour  réconcilict  ks  Pro- 

te(laiis.i4.g3>i.74.En  Ffancè.<s8.i  5i,t84.En  SuitTe. 

149.  En  Angleterre.  j£c^fi.  En  Pologne,  ibid. 
Kwcet  du  Concile  blâmes  a  Rome,  pour  n'avoir  pas 

demandé  la  Confirmltion  des  Décrets  laits  à  Trente. 

Kontei  de  Martin  V.  ouvrent  le  Concile  de  Parte  1  ou 
il  n'y  a  qu'eux.  1.91 

PAol  OJeftaltbi,  Nonce  caElpagne.  SaCommif- 
fion.  •  49< 

Bttmtt- OEuvrti.  Comment  elles  n.«[(itCBt  la  Grâce  1  an 
Icntiment  des  Cordcliers.  177 
Jean  OgmsM^  AmbaOàdcui  de  Brandebourg  au  Con- 
cile. •  )ii 
^'Otftl,  AmbalGideardePianoeiRome,  défend  for- 
tement laCdulc  de  la  Reine  de  Navarre,  auprès  du 
Pape.  2ii 


Camille  O/tve,  envoie  au  Pape.  476.  Maltraité  apt^ 
la  mort  du  Cardinal  de  A^utoite  >  fon  Patron.  498 
Saint- Omrr,  érigé  en  Evéchc. 
Oftner  par  Nations.Pourqnoi  cclai'eft-il  £utdan$  qiicl- 
qucs  Conciles.  iij 
Opimcn.  Chacun  croit,  que  (es  Opinions  plaifcn^rc 
f  Dieu .  i*.  Les  Opinions  éloignées  du  Sens-Com- 
mun font  trcs-dtficiles  à  réfiitcr.  .  .  Lapallîoo&it 
d'otdinaixe  embiallèt  les  Opiniilns  les  plut  rigides. 
199-  On  ne quiietamais  lès  Opinions  que  par  force. 
t  t9.  Ce  qu'il  arive  de  vouloir  concilier  deux  Opi- 
nions contraires.  .  .  Chacan  trouve  fon  Opioioa 
dans  ce  qu'il  lit.  ... 
Oruijin  d'Heiiy  VIII.  Roi  d'Angleterre  coorre  le  Pa- 
pe raiée  des  Rituels.  ... 
Oraijtnt  prononcées  par  les  Ambaflàdears  des  Princes 

an  Concile.  Voies  H»r»ngiut. 
Le  Prince  d'Ormie  cbxxG  par  Charle-quiot ,  pour  por« 
ter  la  renonciation  de  l'Emnite  aux Eleébcurs.  389. 
EponrdafillcdcrElcclenrdeSaxe.  437 
Ordre.  Le  Concile  en  traite,  m.  êd  en  fait  un  Décret , 
qui  n'eft  point  pubhé..Céte  Matière  t(i  remaniée  foQS 
•  Pie  I V.  567.  ty  faiv-  Décret  de  l'Ordre.  ^oé,7to 
Ortrène.  Son  Livre  dci  Tiaduâioos  Gréqucs  du  Vieux 
Teftament.  141 
OrlcMi.  Etats  tenus  i  Orléans.  417.  Le  Parlement  de 
Paris  publie  les  Arrides  arérés  dans  les  Etats d'Or«*' 
léans.  419.  Le  Cardiual  de  Ferrare ,  Légat  en  Fran- 
ce ,  obtient  la  furpculion  des  Réglemens  tàits  à  Or- 
léans pour  la  Collation  des  Bénéfices.  439.  P»i»' 
àfOrle*ru.  67O 
Nicolas  Ormow/ ,  cnvoié  par  les  Légats  du  Concile  au  « 

Duc  de  Bavière.  68$ 
Michel  Ormfcufe ,  Doéteur  Elpagool.  Son  avis  (^I*  . 

fupénoritédesEvéques.  177- 
}ean-Batiilc  O/^/o ,  EvéquedcRied ,  opine  au  reRisdu 
Calice.        £11  tourné  en  lidiculeparrEvéquede 
ûuq-Egliïes.  *  .      *  ... 

Ofiie  ,  &  d'autres  Places  ,  mifes  pat  Clément  V  t  h , 
entre  les  mains  de  l'Empereur.  ^  Rendues  i  Clé-' 
ment.  4}.  AtmécVlavaledcsTurcsa  Oftie.  ^ 


P. 


E  Cardinal />4rer»' (ait  diférer  une  Congrégation. 
Pourquoi.  1  Son  Avis  fur  le  titre  du  Concile. 
SerrdeCbcfaux Evéques  d*E^|gne.  .  .  Dit» 
qu'il  (àut  métte  un  frein  à  la  péimnce  des  Efprits 
Modernes.  14^.  Ne  veut  pas  >  qu'on  cnnme  les 
Matières  de  Foi  ,  fans  confultei  auparavant  les  Pré- 
lats d'Aicmagne.  1  Tenait  d'un  Eait  qu'il  prc- 
(cnte  aux  Lq^ts.  .  .  Il  du  ,  que  l'on  ne  (en  nen« 
fi  l'on  n'abolit  les  Corn mar>des.  1)7.  Il  s'opulc  à  la 
Tranflation  du  Concile.  148.  Le  Pape  lui  écrit  un 
Bref  en  forme  de  Citation.  i£|.  11  répond  >u  Pape 
au  nom  des  Evéqoes  Efpagiiôli  rcftés  a  Trente. \U. 
Va  au  Conclave.  179.  Le  nouveau  Pape  lui  dit ,  qu'il 
continSera  volontiers  le  Concile ,  pourvu  que  l'Em- 
peieui  veuille  procéder  de  bonne- loi.         U  con- 

feilic 


Google 
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TciOe  à  r  Ambaflàdror  de  l'Empeicarde  ne  point  on- 
frcpafTcr  fa  Commi/OoD.  )99 

Pafuuut  fréqucdcThcbct,  confeille  tn  ConcilëBê 
pobt oWigcr les  Prétrcsau  Célibat.  296. 

Hcrcuk  Pa^nau» ,  Agent  du  Mart^uis  de  Pefcaire  aa 
CoQCilc.  <i_i^  Se  plaine  de  ce  que  l'on  doiwc  trop 
d'autorité  aai  Ertqacs  fut  les  Hôpitaux  &c.  5^0. 
Ne  veut  point  (c  trouver  «  uoe  AlTcmbltfe  teniic  chés 
les  AmbalTadcars  de  l'Empereur.  55L.'&  en  cit  re- 
mercié de  la  parida  Pape.  5<).  Il  demande ,  ^Q'on 
Dccict  fait  fotmé  en  des  termes ,  qui  ne  prc)udt- 
dcn  t  point  aux  intérêts  du  Roi  d' ETpagne.  6ai 

L'Elctlcur  P»l*tm  ne  veuc  pas  qu'on  viole  le  (àof-con- 
duitdonncfàLuter.  i) 

lédéric»  Prince  ,  pcéfitk  pooi  rEmpeteurau 

CoIo<]Qe  de  Ratisbonne. 

Le  PijUti*»t  embrafTc  la  C«mfeffkn-it  Autbitrj^.  jtS 

GabncI  Patttitiy  Auditcar  de  Rote  ,  drefle  uoe  Irï^ 
Kradion ,  pour  envoicr  à  Komc.  651.  Traite  avec 
le  Comte  de  Lune.  1 49 .  £(l  £11 1  Cardinal.  707 

Lç  Duc  de  PaUsame,  )8i.  en  danger.  585.  oRfle  de 
Rome  par  Paul  I V.  fon  Oncle.  j88 

PaUium  donné  par  Julcs-I  II.  à  un  Patriarche  d'Orient. 
\t\.  Par  Pie  IV.  an  Patriarche  de  Muzal.  554 

Jean-Antoiue Pantaji ,  Evcquc de £|//rr« ,  'veut,(;ue 

•  l'on  méte  dans  lu  Décret  divers  pallagcs  de  l'Ect^ 

.  .  ?Ti 

Pofe.  Le  Pape  prétend  être  iafàillible  à  caoTe  de  ces 

paroles  de  JcTus  Chrift,  Ega  rogaxv  pr» /e ,  Petrt.j-j. 
11  cft  lie  Ibn  iiitércrt  de  footcnit  les  Moines.  Bc 
les  Univcr/îtés.  tiid.  Jl  n'ed  pas^  Saint-Sicec.  301. 
Il  prétend  avoir  toute  la  Jurifdtdion  Edélialuque  en 
vertu  des  paroles ,  Pafie  Ovesnteat,,  ^i},  4»^  577. 
iL  ne  pouvoir  être  obligé ,  ni  s'obliger  lui  niéme.  67> 

«!.  Le  Célibatcfl  le  plusforttudiument de  fapiîïu 
ce.6\6.  Il n 'clique Chef ind tamcntal  d^rkgli- 

•  ^'  IZIl  1^'  '  *  ^  premier  Tribunal 
aprc'sjcfus  Chtift.  »bid.  Il  n'a  pas  toute  I^torité 
de  )c(as-Ch:i(li  confl^ré c<piine  homme.  7.  Il 
tftChef  «  pour  diriger  les  autres  Membres,  mais 
non  pour  dominer  le  Corps,  ibid.  N'étanr  pas  Mai- 
ne dans  l'Eglife  1  mais  feulement  le  ferviteur  de  fou 

^     Epoux.lS5).  Defortcqticfon  Tnbanal  n'eft  pas  le 

'  même,  que  celui  de  Jffus-Cbtift.  6<)y  Quand  le 
Pape  préndc  en  perfoniic  au  Concik ,  les  Décrets  ne 
poncnt  oiic  Ion  Noni%  57 

Le  Cardinal  P4rM  cnvok  Légat  à  Trente.  ^  rapellc 
avec  (es  Colégiies.  1 1 8 

L'Evcquedc  Pur/V.  Volés  Du  BeiUi. 

Parlement  Àt  Paris.  Soutient,  que  les  Décrets  d'un 
Con4kitc  làuroient  obliger  ceux,  (|ui.n'y  ont  pas 
-  alTidc.  )oo.  Vérifie  un  tclit  d'Henri  I  L  contre  le 
Pape.  }oi.  Rcfiilc  d'en  vérifier  on  de  Charles  IX. 
iiu  en  £iTcur  des  Huguenots.  419.  &  en  cil  loiié 
pat  le  Pape.  ihd.  Publie  les  Ordonnances  desA^cs 
d'Orléans  à  la  veniie  d'un  Lcgar.  Pourquoi^^tf. 
Refufc  d'aprouvcr  lA  Facultés  de  ce  Léga44^6. 
Condanne  un  Bachelier  de  Soibonne  à  faire  Amande 
Iwnorablc.  Pourquoi.  444.  Ne  vent  pas  vérifier  un 
£ducafavcux  des  Hugucoou.  4{0.   pats  le  vctific' 


avec  des  re(bi(flions.  a^/V/.  Donne  an  Arreft,  quJ- 
permet  de  ttier  tous  les  Huguenots.  Éi£^  puis  un  au- 
tre contre  ceux,  qui  avoicnt  pris  les  Ar#cs  à  Or- 
léans. VériiSe  les  Létres  Patentes  du  Roi  fur  la 
/'<i/*-d'Orléan$.<7i.  Connedit  à  divers  Décrets  de 
Réformation  faits  par  le  Concile.  *-         2±x,  79^ 

Parlement  d'Aix.  Son  Arreft  contre  I«  Vaudois exécu- 
té avec  beaucoup  de  cruat^té.  lOj 

Fdriement  de  Roiicn.  Charles  I X.  s'y  Éùt  dcclarei 
Majeur.  7^  7.  Odei  de  Cbaftillon  j  ailtfte  en  habit 
de  QKinal ,  quoique  marié.  Hid. 

P»rhtneni  de  France  veillent  foigitenfèraeot  fur  les 
Eclcïîaftiques.  %^\,  Déclarent  les  Bulles  du  Pape 
abufives,  quand  il  y  a  quelque  cfaolê  contre  les  Ca- 
nons. <i» 

Préfidensdetous  les  Parlement  de  France  Aflcmblés  i 
S.  Germain  en  Laie.  449.  Edit ,  qu'ils  firent  cn^- 
veur  des  Hoencnots.  mid. 

Le  P«r/f«ir»r  d'Angleterre  ordonne,  que  les  Evécbés 

«riu  Roiaume  (oient  confifrcs  par  l'Archevêque  de 
Cancorbcri.  6  ^  Déclare  la  Reine  Marre  légitime.)  6 
Confcntau  Mariage  de  Marie  avec  le  Prince  d'Efpa- 
gne.  %66.  Réhabilite  le  Cardinal  de  Pôle ,  Sl  l'invi- 
te à  venir  i  Londres.  r^f</.  Conienrà  la  réunion  du 
Roiaume  avec  rEglifc-Romaine.vt/i.  Reçoit  l'ab- 
(blurion  du  Cardinal  de  ?b\c.fbid.  Abolit  tous  ks 
Edits faits  contre  le  Pape.  \6t.  Et  puis  afTe  ceux 
de  Matie ,  &  bannit  la  Kclif^ion  Romaine  (bus  Eli- 
7abet.  '  i^i 

Le  P.ii  lemettt  de  Turin  défend  aux  Vaudois  de  (aire  au- 
cun éxercice  de  la  Reliçion  Zuingiienne.         *  4C0 

Parme  doniKC  par  Paul  1 II.  à  fon  fils.  1  ij.  Rçpri(c 
après  la  mort  de  ce  fils.  .  .  Rendue  à  Oâav^ar- 
nc(c  par  Tules  1 1  ?:  191.  Oâave  y  reçoit  C^nifon 
Fr»nçoi(e.  '  tiid, 

Partijfc.  Divifion  des  Paroidèt.  47S 

Antoine  Parr.\gutx, ,  Archevêque  de  Cagliiri ,  deman- 
de, que  le  Concile  s'ituitule  Etctrfiim  XJniVfrfalem 
re^Jentani.  460 

Richard  P»rrt ,  Evêqne  de  Worcefler.  140.  Félidti 
par  les  Pérès  du  Conale  (bt  la  mort  d'Henri  VIII. 
Roi  d'Angleterre.  tint. 

Panicutirr.  B  n'iirporr'ë  pas  de  faire  tort  i  acelauc 
Particnlier,  quand  cela  cft  rccompewfé  par  l'utilité 
publique.  g»i 

Simon  Po/fwJ .  F.vcqne  de  Serranc,  fait  Cardinal.  797 

PafijttiMadet  contre  les  Pc'res  du  Concile.  1  ;  4.  Ils  trai- 
tent d«  moicns  d'empêcher  les  Paîquinadcs  à  Rome. 
146.  Le  Légat  Monte ,  y  prend  grand  iiitéreft.  Pour- 
quoi, ihid, 

Vvx-At-Pajfitw  ,  avanrageule  aux  Protcftans  d'A!» 
magne.        Aniiullcl  /'.;rfi7»»i./4/(/.  LcsProteftans 
demandent ,  qu'elle  foit  obfcrvée,  \ji 
Ptivrfî y  Archevêque  dcSorrcnte,  Pani(ândcla 
Réfidcacc.  ji  I 

pAv;e.  lournce  de  Pavie.  î?.  Concile  de  Pavic .  .  . 

Paul  I  I  L  Votés  F.trui-ft'  Pjull  V.  Voiés  Car.ift. 

)c2nPaul,  AugufUn,  fe  conforme  à  l'avis  d'un  autre 
•    Aoc'jftinfnriaCorhmunion  du  Calice.  5:1 

Augidiin  Ptmmg.irtntr  t  Amballadcui  de  Bavière  aiv 

Cou- 
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Coficik  t  refiifi  ie  tf^  prercntcr ,  (t  !e«- ArabafTadaon 
de  Vcnifcncluioulent.  jo»^  Ptoidlc  contre  les  V<f- 
uiiiei^/i/^  Sa  Jiatan£ue ,  quoique  piquante ^  oe 
laiflc  pat  d'eue  re4uefàvoral>Jciîicnt.  <Of 
/»4«i  r«-dc- Liou.  Nom  dcj  Vaudoii.  it 
/«/bc- Originel.  Articles  du  Pccljc-OTigincUrainin<?s 
dan$lcCo«c*.       <^  luiv.  Pcchd  Originel  com- 
pare à  la  Cootbutc.  1^  Sila  Vtcreccaaccdézcm- 
te.  rtf4.  Conoiisdu  PcdW-OnRincl.  ttfj 
Ptlêgiui.  Son  erreur  fur  ie  Pifcbé  Otieiocl.  Re- 
uouvcili^c  parErafme./^/V.  Toutes  (et  profolicions 
des  Pdagicns  cosdauuL'ea  en  détail  par  (es  Conciles 
d'Afrique. 

Ambroilc /'^/•(f^atf ,  T^ologien  de  l'Elefteuc  dejre- 
TCS ,  dit  »  que  ces  paroles ,  auarum  remiferiiK  ftc- 
KMtat  neproaveocpoiDtl'iomcutioa  du  Sacrement 
de  La  P^niteacc.  )  \  u  Les  Troteftaiu  s'alarmettt  fur 
ail  faux  raport ,  qu'on  leur  £ut  de  «e  qu'il  a  pré- 

àd.  ,  .  îi« 

Nicolas  de       t«f ,  ArcbeT*qae  de  Sens ,  fulmine  c«- 
trcnos  Ambafladeors.  74S 
TéMitence.  Décret  du  Sacrement  de  Pénitence-  c 
fHtvmtes.  Ce  que  les  Teologicos  de  LouTain  &  de 
Cologne  y  trouvoient  à  ledire.  3)0.  Ce  queies  Cor- 
dclicK  y  rtprcnoicnt.  Aid. 
P«r//f»fm*^..CommentT^forroéeparPicI  V.      44  s 
PfiySm/ fur  B<fiWfioe(.  L'on  eu  demande  l'abolitionau 
Conalf.  15s 
TerrUt,  Cordclier.  SaN<fgotiation  avec  le  Cordelipr 

/'fr/««r#»»  des  Catoliques  en  Aneletcrre.  .  .  . 

Pf^tftèndcprciextepour  translcrcr  le  Concile.  ia6. 
V«i^s  ce  qui  en  elV  dit  dlns  la  Pr  Jface.  Brait  de  Peite 
à  Injptuk  alarme  les  P<fres  de  Trente.  719 

Jules  ai-  nominépar  l'Empereur  poor  icifSX- 
'    leràlacompofi(ionder/«/«rm(.  a<< 

PArac.  Voies  fjur-Piir.tc.  "  . 

Alcfzandre  PtccaUmmi ,  Evcque  de  Pienza  »  Oficie  àua 
la  V.Scrtîon.  •  léj 

Pompcc  P/tttlamwi,  Ercque  de  Tropcia»  apaie  un 
avu de  I ' Evéq  Je  de  Cinq-EgliTes.  598 

Pioorttt  Dodcur  de  Paris.  4^8 

rie  IL  Pape»  auparavant  fimpte  Charwinc  de  Tren- 
te. 70.'  II  croioit  le  Maïugc  \lcs  Prêtres  toidrable. 

7»/#IV.  Voirfs  Jean- Ange  de. *f^//««r. 

Alberto  r/j(i[>M.  Son  Opinion  Je  la  Grâce.  lia. 

Stfballicn  l'tguin ,  Auditeur  de  Rote ,  trouve  one  Ru- 
brique, par  où  L'on  auginciuoit  l'autoriid  des  £v£- 
qucf  I  (ans  diminuer  cvllcdu  Pape.  1 5 1.  Efl  envoie 
Nonce  à  rEmpcreur.t84.  B\  fait  Pcdidcnt  du  Con- 
*cile  par  Jules  III.  19t.  qui  lui  promet  le  Cardina- 
lat. Il  fait  lire  un  Décret ,  quifuCpeiid  le  Con- 
cile, ïi^.  Donne  la  bcn<?didion  aux  r<frcs,  &  tesli- 
centicr»î((i.  EftbIâmtfàRomc.  Dcquoi.  . 

fi^réU.  Se^c  eu  Bohême.  ) ,  ii 

y iaccni  PimpiueOe ,  ArcbetfquedeRolân.  49-  Sa  ha- 
rangue à  la  Dilate  d' Ausbourg.  tiiJ. 

Le  Cardinal  /•/*.  Voi<î$  le  Cardinal  de  C*rfi. 

I.e  Cardinal  rz/j'/j  opine  à  dc'darcx  U  coatiaoation  du 


Conolc.  4t4i' 
Jean  P/yf«r</i ,  MiniftreProteftanr.  'tt 
Ptamtei.  Plaintes  des  Moines  contre  L^oi^.  ^.  con- 
tre les  Evcqucs.  151.  &dcsEvéquesrotifreeux.  tir/. 
Des  Princes  d'Alemagoc  contre  la  Cour  de  Rome. 
17.  De  Clément  VIL  coinre  Charicqnior.  jjç.  de 
de  Cbailc-quint  contre  O^ment.  De  Paul 

II 1.  coiure  le  Doc  de  Mantoiie.  77.  contre  l'At* 
cbcvéauede  London.  Contre  laReine  de  Hon- 
grie, md.  De  Jules  1 1 1.  contre  Henri  I  f .  Roi  de 
France.  1.94.  De  Paul  I  V.  contre  Charle-ouint  U 
Ferdiiund.  1174.  De  Pic  IV.  contre  le  Cardinal  de 
Maacoiie.  48  r.  contre  les  Evéqucs  Efpa^noh. 
<)8.  contre  le  Comte  de  Lune ,  AmbaJIàdcur  d'Ef- 
pagne.  71 7.  contre  les  Françâis.  748.  De  Charle- 
quuK  contre  François  I.  0t  de  François  contre  Char- 
te-quint.  2£-  De  la  Coût  de  Rome  contre  C^arle» 
*  quint,  g  6.  contre  Ferdinand .  (bnfrtfre.  .  .  Co«re 
IcsPdrcsduConàle.  481.  &  du  Concile  contre  ofte 
Co^.  487.  DuSacr^-Cokgeconttelc  Roi  des  Ro- 
maWL  Du  Cardinal  de  Lorraine  contre  les  Pré- 
lats Italiens.  <i8.  Contre  les  Abus  de  la  Cour  de 
Rome ,  for  le  £tic  des  Bdn^fices.  678.  Contre  le  Car- 
dinal Moron.  68^.  &  du  Confeil  de  France  coarte  le 
Cardinal  de  Lqfraioe.  791.  Du  Cardinal  Madroct 
^ontrelcsLc^ts.  .  .  Des  Evéques  Efpagnols  con« 
Tre  la  Cour  d:  Rome.  7^1.  Des  Oncicrs  de  ctrte 
Cour  contrôles  Dccr«s  de  Réfbrmation  £ùt<  à  Tren- 
te. 78f 
Pl*if»nce,  Aanefois  membre  du  Duchcf  de  Milan,  t^l. 
Donuifeà  Picrre^^ub  FartKfe.  io<.  tnvrftie  parlet 
Impériaux  après  fa  mort.  lAi^  Rcdemandt^e  -fax 
PaukII  1.  àl'Empercur, maiireAiiife.  mi» 
Tomas  PlamiM  ,  Ev^ue  de  Coue ,  rapdk'  du  Conàls 
par  les  G  rîfons.  j 
PkmtMg^t  AmbalTadear  deWytemberg  an  Cbmle. 

Piemrer.  Ce  que  c'étoic  daiisla  Primitit^-Eglilê.    )  10 
Poliiamtc  cil  contre  la^ii  (JRvIature.  £47 
PtUpu.  Ses ciuQ  demandes  au  Pape.  ^79.  Demande 
de  deux  Evêques  Polooois  a^  Légats  do  Conale. 
44^.  Ambafladenr  de  Pologne  au  Concile.  s97.6àZ 
JeaaPêlfrtt,  Hopuenot,  tiieleDocdeGuiTe. 
Renaud  de  Ptit ,  dit  ie  Cardinal  d'Angleterre  ,crc<f  L<f- 
gai du  Concile.  Pourquoi.  \Qi.  arive  i Trente.  109. 
adif(frendavccl4ivcque  de  Chiozza.  ijt.  «ftoitab- 
icnt  •  iorfque  le  CoïKilc  fut  transfetif  à  Bologne.t49. 
Les  Impériaux  le  veulent  pout  Pape.  17».  Il  eil  nom- 
mé Lcgat  en  Angleterre.     ^  Eu  retenu  en chcraia 
par  l'Empereur.  Poorqnoi.  tfi  <.  Son  Entrée  i  Lon- 
dres &  au  Parlement.  ^66.  itrcconcriie  ce  A>iaume 
âl'j^life  par  une  ab(oliKton.  ^67.  Il  condut  une 
Trêve  entre  la  France  &  l'Empereur^  580.  Paul  IV. 
lui  ôte  la  Légation  d'Angleterre  ,  &  le  «te  à  Rômc. 
Il  meurt  le  même  jour  que  la  Reine  Marie. 
PMHmc4f.  LacoUarion  des  Bénéfices  cil  le  fbttdemcnc 
diwk.iiti6cat.  1).  LetCood^iontlaruiiKdu  Poq- 
tiiîcat.  ^a.  L' Apcl du  Pape  au Condlc  »  Aclaconvo- 
caiion  du  Concile  par  le  Sacre  Colcge  font  grand  mal 
au  Ponttiicat.  n^i^Z:  Si  la  Bâtaraîre  cft  un  empc- 

cbemeoc 


Google 


DES  MA 


T   I  E  R   E  S. 


diemcnt  Je  panrtnir  à  la  Papautc.  Le  Ponti- 

ficac  Icrt  de protciflioD  aox  Lvc^ues  courte  les  Prin- 
ces &  les  pcuj;  les.  ^S.  &  «le  nuiii-forte  aux  Priuccs 
contre  tes  E*cqnes,  qui  outrcpalTent  les  bornes  di 
leur  jutifdidion.  liiJ.  Le  Poncificat  cft  une  ptéto- 

fatifc  de  l'Italie  par  dcll'us  les  autres  Nations.  y% 
es  Cardinaux  font  fesdrffiriifcurs.  67.  L'autoritddû 
Pontificat elt incommunicable,  iii  Les  Prc'laisd'A- 
lemacnc  lavonCcnt  le  Pontificat.  Pourquoi.  174.  Le 
Pontificat  (croit ancami ,  fi  la  Rif/îdcnce  palToitpout 
Atricle  JcFoi.590.  Il  cil  regarde  arec  ciivic  par  les 
Evcqucs.  60T.  Le  Cclibateit  le  meilleur  ladrument 
du  Ponnficar.  441 .  6^  Le  Mariage  des  Prêcres  re- 
duiroit  le  PonnHcât  an  avoir  plus  que  Rome.  £^6 
Pcat0iji-.  Etats  de  Pontoilc.  Ce  qui  s'y  palVa. 
Conflanttn  Penz^ ,  Ptcdicatcur  de  Chat le-quini.  Pro 
c(f s  fait  i  fa  Mtfmoite.  JSZ 
Jean  ^tfai, ,  brûle  àScTiIle.  122 
PwteSamt.  Elle  ne  peut  frrc  ouverte  que  par  le  Pape. 

179.  Ouvcrtcpat  Jules  1 1 1. 
P»pnve.  Ccquec'cft.  joj,        Luicrieits,  habiles  en 
genre  d'cftude.  i^i<^-  ' 

Pr*^matifue-Sin^liM.  Eit  doublement  contraire  au 
Pontificat.  lL  DesDodcutsdc  Pans  vouloient  fai 
re  propofer  au  Concile  le  ri'tablidVmcnt  delaPra- 

fmatique.  40;.  lequel  fcroit  grand  tort  au  Roi  de 
rance.  4i4 
PrfbituUi.  Leur  Origine  &  leurs  Abus.  474-  AvisJun 

£v£qtie  pour  réformer  ccsabus. 
Oùx>ica  Prenne  y  Archevêque  de  Palermc  ,  veut , 
que  l'on  garde  l'ordre  tenu  dans  le  Condlc  (bus  Ju- 
les II L  Eft  cite  pour  témoin  par  un  autre  Ar- 
chevêque. 5_8j 
PreJeftiiiAiMn,  Divers  avis  fur  la  PrcdcAioation.  191- 
(P-Jniv.  L'Opinion  I  qui  la  fonde  fur  ^  prévifion 
dv  Mérites,  fomente  la  pic(ompcion  des  nommes. 
titd.  OiK  opinion  ed  la  plus  forte  en  raifoiis  humai- 
nes,  mais  la  plus  foible  en  raifons  divines.  19^ 
PrèdttMioH.  Sujet  de  dilmitc  entre  les  Evêqucs  te  lës 
Moines,  m  )  •  Ce  que  le  Concile  en  ordoima.  liLi 
Grandeurs  prc'dites à  un  enfant  clevé  chez 
le  Cardinal  Mante.  181.  le  Pontificat  prédit  i  Mar- 
cel 1 1.  •  •  ■ 
y»«V*(9/ai7/d'un  Evcque.  <7} 
Presbttere.  Ce  que  c'étoit  autrefois.      '  .  .  • 
rrejfeance.  Sujet  de  quételc  entre  le  Cardinal  de  Tren- 
te &  un  Amball'adeur  de  l'Empereur.  104.  Entre  les 
Ducs  de  Fcrrarc  &  de  Florence.  41^  Entre  les  Prin- 
ces du  làng de  France  &  les  Cardinaux  Ft aiiçois.  ^\o. 
Entre  l'Atchevéquc  de  Braguc  &  d'autres  Archcve- 

aucs.446.  Entre  r  Archevêque  de  Prague  &  le  Car- 
inal  Madruce.  Entre  les  AmbalTadeurs  de  Vc- 
nife  &  de  Bavière.  4?  I.  Entre  les  AmbalTaJeurs  de 
Portugal  &  de  Hongrie.  4^9.  Emtc  les  Ambalfadcurs 
de  France  te  d'El'pague.  6I  4, 64c?,  Entre  les 
Evcques  &  l'Ambatudeurdc  Malte.  7  ;  ; 

Jfr:tret.  S'ils  peuvent  admiuillicr  la  Conârmaiion.  ti^. 

lit  Ce  phigueiit  d'être  mis  en  Icrtvicude.  ;  14 

SilvellrcP;/fr/f  .  Jacobin,  écrit  contre  Lutcx.  ^  &lc 
combat  par  l'aucout^  de  l'Eglifc  plus  que  par  tout 


autre  arpuir.ciir.  * 

Primjt.  An  Concile  >  les  Primats  font  confondui avec 
les  autres  .\rchcvcqin.s.44<.  L'Archevcqoc  de  Dra- 
gue s'en  pljint.  ié> 

fni.tei.  Les  Princes  ont  les  mains  bien  longues.  Ji 
Lcut  rcvc'tcncc  envers  le  Pape  c(t  un  Miftétcac  Poix- 
tique.  48.  Tout  Prince,  qui  gouvctnc  Iclon  les  m- 
téfcisdffcs  Voifiiis  >  ruinef'on  Etat,  s  9.  Les  Prin- 
ces ont  bcibin  du  Pape  ,  pour  auiorilct  beaucoup 
d'adions ,  qui  fcroicnt  cni\<lanncr<./;/..  Les  forma- 
lités du  Droïc  ne  font  pas  d'aflVs  bonnes  armes  ,pouc 
les  priver  de  leurs  Erats.  1 1 4.  Les  Edcfiaihqucs  dé- 
bitent ,  que  l'on  n'ed  pas  obligé  en  confcicncc  de 
leur  obéir ,  mais  feulement  pour  éviter  les  peines. 
110.  La  profpérité  icnd  les  Princes  cuireprcnaoa. 
i?i  H9.  Les  Princes  doivent  permette  de  certains 
maux,  pour  eu  empêcher  de  plus  grans.  ^9,  t?'- 
Les  Princes  font  toujouts  aimés  au  commencement , 
&  haïs  à  la  fin.  .  .  Ils  font  ks  premiers  Auteurs  de 
la  grandeur  des  F.vçques.i  i<.  llsont  droit  dclcmé- 
lerdcs  AI.iircsEctc(ia(hqaes.  tij.  Plus  ils  font  foi- 
bles ,  &  plus  les  Evcques  font  forîs. }  Dieu  Icuc 
a  donne  tout  les  remèdes  nécrn'aitcs ,  pour  guerre 
les  maux  de  leurs  Etats.  .  .  C  cil  une  doctrine  fédi- 
ticufe  de  dire  ,  que  les  Papes  peuvent  priver  les  Prin- 
ces- 744.  Rien  ne  leur  déplait  davantage  ,  que  les 
projets,  quiptcl"upo(i:nt  leur  mort,  jii.  Ils  ne  doi- 
vent jamais  commette  leur  perfonne  avec  des  Rebel- 
les. joTi"'*^®""^' f^op'^  hbcrtci  leurs  Prélats.  .  . 

falui  du  peuple  ell  leur  première  obligation.  £71. 
Chaque  Prince  veut  avoir  le  Pajw  pour  Coadjuteutdc 
(csdeflcins.  ^79.  Les  Princes  changent  fouvcnt  d'a- 
vis, félon  que  les  Afaircs  changent,  mais  (buvenc 
Icfuccésedcunirairc  à  leur  fécond  avis.  Pourquoi. 
.  .  .  L'on  cfl  obligé  de  prier  Dieu  pour  les  Prin- 
ces, &  de  leur  obéir ,  (luajid  mcme  ils  fetoient  tres- 
méclians.  744.  Aujourd'hmcc  font  tes  Princes ,  qni 
(ont  les  vrais  Chefs  des  Seclcs.  7<g 
J'nvi/érej.  Les  Privilèges  des  Moines  rainent  l'aucoricé 
des  Kvêques.  &  font  caulc ,  que  les  Evcqucs 
ne  réfîdcnt  point ,  leur  ré£dencc  étant  inutile.  1 74. 
Les  Privilèges  fout  toujours  contraires  à  la  Loi.  2$' 

Precuieurs.  bulle  du  Pape,  qui  ditcnd  d'en  recevoir 
aucun  au  Concile.  irS.  n'c(l  point  publiée  par  les 
Légats.  Pourquoi,  ibid.  £lt  interprétée  paxleCat- 
diiul  de  Trente  à  l'avantage  des  Prclats  d'Àlemagne. 
iti.  &  publiée  dans  la  ll.Scilion.  .  .  . 

PrtiarettTs  de  i'Afchevéquede  Maience  admis,  niais 
avec  peine,  i  lu  détoutnent  les  Pétcs  du  Concile  de 
procéder  contre  les  Princes  Protcltans.  1 1 4.  partent 
ce  Trente.  148 

/♦rtffarf/ir/ des  Evcqucs  d'Alemagne.  Les  Légats  écri- 
vent au  Paçc  en  leur  faveur.  K'7-  font  exceptés  pat 
une  Bulle  l'ccrétc.  111. 

/'roriircm/desETêqucsduRoiaumc  de  Naples  ainufés 
à  Trente.  loB,  111 

Pretureuf  de  l'Evéque  d' AicUibr.  1 1 1. 1 1.7 

Pr^corrai  du  Cardinal  d'Au&bourg.  Sa  place  au  Conci- 
le.        Il  y  icde  (i:ul. 

Vroiurtmrt  des  Evcquo  de  Ratisbounc  &  de  fiilc  icfus 
Nuona 
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au  Concile. 

fncuieur  de  l' Archevêque  de  Saltzboarg.  Sa  dcmanHc 
aa  Concile.  é±t 

Prtcureurj  des  Eréquesdc  France.  Le  Cardinal  Simo- 
iWterefiifcdclesadmcîtrc.  <2| 

Le  Procureur  des  Chapitres  d'Efjias'nc  au  Conciiccîl 
empcch^  d'ifxrfcurcr  ù  Commillion.  jJt^  &  P"" 
contraint  de  parut  de  Ticme.  Zil 

ProAigr  vû  à  Trente  à  rciurcc  d'un  Légat.  44'» 

Enfant- PT0t/f;»c.  Réjoutllance  de  fun  retour  à  laMai- 
fon,  .  .  . 

Pnjf/fîfn  lie  Foi ,  qui  fut  propofcc  dans  le  Concile , 
pour  être  jut^e  par  Ie<Evéquc$,  les  Abbts&ic.  mais 
qui  n'y  fut  point  publiée.  '  70  < 

/»/v,'ij^9«-Religieu(c.  L'êv;-c]uc  de  Nicaflre  dit ,  que 
cclk  une  cfpcce  de  Mana'^e  du  l'rofl-z  ,  avec  (on  Or- 
dre. 221:  Ùn  autre  dit,  que  l'Otdrca  fur  le  Proféi 
l'auront^  qu'un  Ptffc  a  fur  fon  fils. 

Prfferlej  de  Ciifc  Si  de  Balaam,  où  ils  D'entendoicnt 
rien.  iti.iii 

Profét/et  d'Iiaie  imittfes  par  un  Evoque  du  Conci- 
le. «<2i 

Prafénfcr  cil  un  don  du  Saint  Efprir.  Dieu  fait 

profctitèrics  InfiJ^'lcs  &  les  Ri'prouv6  fans  qu'ils 
eniendent  leurs  PtolLiics ,  au  lieu  que  les  fid(flcsk-s 
entendent.  fi"^- 

Pr«/iJï//f  des  Avis  dans  le  Concile.  .  .  Règlement  por- 
unti  que  pas-un  T^"logicn  ne  patlera  plus  d'une 
demi-heure.  505.  enfnint  par  leGifncral  des  JcTui 
les,  qui  parle  plus  de  deux  neures  ^90.  Ce  qui  fait 
un  mauvais cfet.fW.  Un  l.e'gatdit ,  que laprolixi- 
tjf  des  Avis  ctnit  une puieoftcntation.  .  .  . 

Pi-êpnfèr.  Les  LifcatsdiJèn» ,  qu'ils  ne  feront ,  que  pro- 
pofct  les  Matières.  .  .  Artifice  des  L<^gats  de  Pic  IV. 
pour  s'apropricr  le  droit  de  propofer.  664 

frtp9nmtrbut  Le^Mit.  Contredi?  par  ^  Prtflats  E(pa 
eiiols.  448.  ddr3gt<^aWeau  Roid'E(papiie.4gi.  Les 
AmbaHàdcursdc  l'Empereur  &  do  Roi  d'Elpagne  à 
Rome  demandent  la  revocation  de  ce  Décret.  664^ 
Le  Pape  confcnt  qu'il  foit  furpendu  ,  mais  le  Ptc- 
mier  Lc'gat  s'y  opolc.  f><)j.  L'AmbalTidcur  ji'Efpa- 
gne  au  Concile  perlîdc  a  en  demandct  la  tcvoca'ion  . 
<9 1  .  Ce  que  le  Concile  fit  pour  coiiteiitcr  les  Efpa 
gnolî.  7  1 

Proipfntè.  Les  hommes  nclautoientfc  borner  danl~!a 

•  profp<ftittî.  1)2 

frotefiiun.  Voic's  Lutèrtem. 

^icftatitnt.  De  François  I.  contre  Charlequint.  .  . 
Des  Proteftans  contre  l'indiftion  du  Concile  iTren- 
le.  7^  Du  Cardinal  .*/9w/f  contre  I  Empereur.  LBLi. 
Des  AmbalTadcars  de  l'Empeteut  contre  le  Concile 
tenu  à  Bologne.  148,  rjS.  De  l'on  Ambaflacleur 
à  Rome  contre  le  Pape.  i^i.  Du  iCoidc  France  con- 
tre Juîes  m.  iccoauc  le  l'ccond  Concile  de  Trente. 
198*  Du  Président  du  Fctnct  contre  Pie  IV.  &  con- 
tre le  Concile.  640,  744, 

Provenu.  VauJois  cxtet roin«^<  en  Provence.  109.  Lu- 
t(?riem  recherches  à  A IX  en  Provence.  .  ,  . 

trr.-nitei  Chrétiennes.  Elles  (c  doivent  gouverner  à 
leur  mode,  &  non  i  celle  de  Ko  me.  .  .  UaETcquc 


dit,  qu'il eft jode ,  quelaCoardeRomelôitentre- 
teniic  des  Contributions  des  Provinces  Chrétiennes , 
nuis  qu'il  faudroitaulli  qu'elle  fcrvlt  à  quelque  cho- 
fc.  &8i 
Le  Duc  de  Prmffe.  Sa  réponfè  au  Nonce  du  Pape  fur  le 
Concile. 

Le  Cardinal  du  Pui  nommrf  L«fgat  pour  le  Concile.  41^ 
Purg.jrsirt.  Diverfitif  d'avis  fut  la  manic'rc  d'en  traiter. 
2 1 Décret  du  Purgatoire.  778.  Ce  que  les  Prote- 
ftans d'Alcmagnc  eu  àireiir.  235. 


Q 


Q, 

L'e/7rnr/ des  Indulgences.  Leur  mauvaifc  vie  £ait- 
dedamerLutercontreeux.  j 
^f/7f«r/ empcchtrs  de  prêcher.  idS^  Leur  Origine,  te 

leurs impict<f$.48o.  lont  abolis. 
Le  Cardinai  de  la  Queva  s'opoCc  à  la  concelTion  du  Ca* 
lice.  440 
Le  Cardinal  ^/^nmr/ fait  de  grandes  ofres  de  la  parc 
de  l'Empereur  au  Pape.  4^ 
Jean  Qumtm  ,  d^putif  du  Clergé  aux  E:at$  d'Orlifans. 

Si  Remontrance.  418. 
Quintiu ,  Evcquc.  2  2^ 


Jérôme  RagM^zAn ,  ETfqnc  de  Naziaine ,  fàiii  le  der- 
nier lèrmon  au  Concile.  77? 
RambeuiUet ,  An^baflàdcurà  Rome.  Sa  Corn  million. 

Jc2n  Ramirrz, ,  Cordelier,  dit  ,  que  c'eft  l'Ordiiia* 
tion,  qui  cft  Sacrement ,  &  non  pas  l'Ordre,  ^•yg. 
Que  l'E#que  ne  peur  pas  quiter  Ion  Eglifc  ,  tiou  plus 
que  le  Mari  fa  femme.  648 

Hugues  Range» ,  Evêque  de  Rtge  ,  Nonce  en  Saxe^6o. 
Kapclk'.  Pourquoi. 

Le  Cardinal  ReMa ,  dcftintf  Légar  à  l'Empereur.  Sa. 
Commiffîon.  ;8e.  Kapellé  en  chemin.  ^81.  De- 
mande une Commillîon fpe ciale,  pourptoc53ër,con» 
tre  le  Cardinal  de  Clullillon  &  des  Evêques  Fran- 
çois. .  .  . 

fi  fCf/ de  la  Dicte  de  Nuremberg,  ii.  Divcrfement  in- 
terprète par  les  Catolîques ,  &  par  les  ProtelUos.i 
Autre  ^fff/ de  Nuremberg.  ji 

RccH  de  la  Dicte  de  Spire.  )  4.  Rfcé/dc  lia  Ditfte  d'Ha- 
guenaus.  8{ 

Rete/  de  la  Die'te  de  Ratisbonne.  xij.  Recèi  de  la  Dic- 
te de  Spue  de  1 544.  ptc'judiaable au  Pape.  ^74 

Reeét  de  la  Ditfte  d  Ausbourg.  190,  ^74.  Dont 
Paul  I  V.  demande  la  révocation  avec  menaces.  t74 

Rccé)  des  Dictes  de  l'Empire,  l  es  Ambailàdeurs  de 
1  Empereur  au  Concile  dcmandnn  ,  que  ces  Recet 
oefoieut  point  mis  dans  l'LidicedcsLivies  défendus. 

Ziî 

Erftrmarttn .  Horriblementaprt'hrndécdela  Cour  de 
Rome.  12:  Hadrien  V  I.  y  rencontre  de  grande* 
difîcuiccs.  11.  &  s'endéfiftc  par  Icconfcild'uuCar- 
diual.  11.  Clément  VIL  iciac  de  vouloir  la  Réfor- 
mai i&o^ 
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manofi.  III.  enotê^cméme. <?.  (mTC- 

cctiillirles  abus,  qui  font  à  réformer. 28.  ftpuis 
en  difr^rc  la  Rifformation.  .  .  Joies  III.  fait  tra- 
vailler à  la  Rt^foriTiation  de  fi  Cour.  .  .  Marcel  1 1. 
dcfîroit  la  Rcformadon.  ',70.  dilànr,  qacc'étoirun 
tnoieiid'augmenter  l'autoritc  du  Pape.»*///.  Paul  IV. 
(fri^uncCongréeanondc  Cardinaux  Se  de  Prt^lats 
pour  trarailleri  fa  Rdfermation.  788.  Pie  IV.  en 
fait  une,  qui  ne  fait  qu'augmenter  les  frais  de  laDa- 
rcric.  44 <.  Chefs  de  Rc'forroation  propoftft  par  les 
Amballadeurs  de  l'Empereur.  81.  Articles  de  Ké- 
formation  propof'cspat  les  Ambafladcurs  de  France. 
iii.c?'  faivantet.  Le  Pape  défend  aux  Léj>at$  du 
Coni ilc  de  les  y  propofer.  6^  i 

Jtejtmuuiê» des  Cardinaux  propofée  >  puis  oublicc.g?. 

68,^98 

Rèfarmatian  des  E»éqaei.  ^09 

Refmnatnn  des  Réguliers  poorfuirie  par  les  Ev^ues. 
2it.  Celle  I  que  le  Concile  en  nr.  2.)^ 

RèjtrmA"*''  Générale  du  Clergé.  1  j  i .  funu 

Toute  la  Refarmattcn  faite  au  Concile  efl  énervée  par 
^  l'exception  >  S^ha  attii«rttate  Apcflatic».  771 

Réftrmatian  du  Clergé  d'Alemagne  faite  par  Charlc- 
quint.  17}.  Odieufc  â  la  Cour  de  Rome.  Pour 
quoi.  tHJ. 

Ré}»rtn*thn  faite  par  l'Archevêque  de  Cologne.  177. 
Publiée  dans  les  Pais  -  Bas  par  l'ordre  de  Charic- 
quint.  liid. 

ReJormatimlMeizM  le  Sinodc  Provincial  de  Maien- 
ce.  122 

Rèftrma/im  des  Princes.  Paul  I V.  difoit ,  qu'il  la  fe- 
roit  ,  après  qu'il  auroii  léforiqé  (a  Cour.  ^78.  à 
quel  delleiu.  iitJ.  &  que  le  Concile  de  voit  commen 
cer  la  Réformation  par  la  France.  \7$,  ^87.  A  quel- 
le ocafîon  le  Concile  s'avifa  de  vouloir  réformer  les 
Princes,  w?.  Les  Légats  parlent  de  réformer  les 
Princes  au  Cardinal  de  Lorraine,  &  aux  AmbafTa- 
dciirs  de  l'Empereur  du  Roi  d'Erpagnc.  2J^  L'Ar- 
chevc(]uc de  Piaguc  demande ,  que  la  Rcformaiion 
des  Princes  ne  fou  point  propofée' ,  qu'il  n'ait  eu  ré- 
ponfc  de  l'Empereur.  .  .  L'AmbaHàdeurd'Efpagne 
demande  la  même  chofë.  715,  7^1.  Les  Ambaflà 
deurs  de  France  remontrent  aux  Légats ,  qu'il  n'a- 
partieiu  nullement  aux  Conciles  de  toucher  à  la  Ju- 
nfdidion  Séculière ,  &  les  prient  de  (e  dcfider  d'une 
fi  daugercufc cntrcprilc.  7 \6.  Une  Centaine d'E»é- 
qiicsprotcltentde  s'abflcjiirde  toutes  les  fondions 
Conciliaires,  fi  l'on  ncpropolc  la  Rcforma'iondcs 
Princes  en  même  rems  que  celle  dcsEcIéfîafbqucs. 
23^.  La  Mutineiie  de  ces  Evéqucs  force  les  LM;atsde 

Sropofêr la  Réformation  des  Princes,  jsp.  Teneur 
ccére  Réformation. c  fuir.  L'Empereur  é- 
crit  au  Premier  Légar,  qu'il  ne  foufrira  jamais,  que 
le  Concile  réforme  la  JurifHiélion  des  Princes.  741. 
Protedation  terrible  de  l'AmbalIadeur  Fcrrier  con- 
tre cc'tc  entreprifc  du  Concile.  2àl  •  Tous  les  Ambal^ 
Adeurss'y  opofcnt./iti.  Cétc  Kéformation  fechan- 

fecnune  exhonation  aux  Princes  de  maintenir  les 
nimonités  Eck'fialhqucs.  Jlî^  &  cft  publiée  en  céte 
forme*  thti. 


Riiftrmét.  Non  des  Hugoenots  en  Fraoft.  ^îo^^of. 
Ils  t'affcmbleot  dans  uik  PtaiiK ,  pour  y  chau:a  les 
PfèaumesdcDaviden  François.  ^90.  Tieancnt  un 
Sinodc  dans  Paris.  ^9'.  font  pcrfccutek  par  Hci>- 
n  1 1.  &  François  1 1.  Le  fuphce  d'Anne  da 

Bourg  fattgroflir  leur  parti.  ;^8.  11$  confpirent  con- 
ue  Ic.^  Guilcs.  401.  ObtieniKut  une  Arouillie.  ihiJ. 
Se  multiplient  en  France.  }»o,  410.  UnEvcqucdit» 
^ue les fupttces ne foiu QUcîcF métré  en  ciédit.  41  o. 
François  1 1.  leur  acorae  une  Amniftie ,  &  la  pcrnuf- 
fion  de  rcnrrer  dans  leurs  biens.  41 8.  Le  Roi  de  Na- 
varre les  protège.  41 2;  Charles  IX.  public  un  Edit 
en  leur  faveur.  419.  Leurs  Miniftres  prclcntenc  une 
Requête  dans  le  Coloque  de  Potlli.  4j;i.  Ils  (ont 
cbailés  de  Paris  avec  le  Prince  de  Coiidéleur  Chef. 
6iy  Arrefl  du  Parlement  de  Paris  contre  eux.  6'.t. 
Paix  £utc  avec  eu  r  .g  <8,  <70.  Articles  de  cétc  Pai x  .v* . 

ReUtÏM.  Toute  (û||^iviIion  en  matière  de  Religion 
dl  on  grand  avantage  pour  le  parti  contraire.  46, 
Comment  les  Princes  acommodent  la  Religion 
à  leurs  intérêts.  .  .  La  Religion  e(l  an  narud 
plus  étroit ,  que  tous  les  autres  liens  de  la  So- 
ciété Civile.  417.  Les  Etats  fe  maintiennent .  ou 
le  divilcnt  plus  par  la  Religion  ,  que  par  Icors 
Confins.  Aid.  Les  Brouillons  fe  couvrem  du  Man- 
teau de  la  Religion  4U.  Les  peuples  (ont  fcMiTcnt 
trompés  par  des  précextes  de  Religion,  ibid.  En  Ma- 
tière de  Religion  la  raifon  a  plus  de  force  fur  le* 
hommes  que  les  Armes.  •  .  L'éxercice  de  direrfea 
Religions  ne  peut  pis  durer  longtcm  s  dans  un  incoïc 
Etat.  £88.  Dans  les  Chofcs  Je  Religion ,  l'on  change 
de  créance,  félon  qu'on  change  d'mtétets.       .  .  . 

Liberté  de  J{^//^M»  demandée  par  l'Autriche  de  par  la 
Bavière.  17  ^.  Acordéc en  France.  <7o 

Remtnd,  Comte  de  Tolofe.  409 

Godefroide la Renaudie.  }y8.  La  caufè  de  (à Conlpi- 
rarion.  ^21 

L'Evéquede  Renms  part  de  Trente  avant  l'ouverture 
du  Concile.  li^ 

Repr*fentani  EccleJ!*m  Vmvrrfaltm,  Les  Evcques 
François  veulent ,  que  le  Concile  preniK  ce  titre. i  ^4. 
Les  Légats  s'y  opol<:n t.  Pourquoi,  liâ.  Les  Fran- 
çois réitèrent  leurs  infVancet.  1 2l<  Avis contradiâoi- 
res  de  deu  x  Evcques  fur  ce  titre,  litd.  L'Archevêque 
de  Grenade  le  demande.  .     ,  4^0 

de  Vcuife.  VoiésVeiii(c. 

/?i^n>«  mentales  purs  larcins.  21 L-  At^l'e*-  •  • 
RéJùUnce ,  Propolèe  par  le  Cardinal  Alente ,  qui  dit , 

Îne  l'Abfcnce  des  Prélats  e(l  la  aufc  de  tous  les  maux 
c  reglife.  17t.  Un  Evêqoe  dit,  que  la  Réfîdcn- 
ce  eft  inutile.  Pourquoi.  17S.  Dilîours de l'Origmc 
de  la  Rèfîdcncc.  148.  Quand  a  commencé  l'abus  de 
ne  point  réfidcr.  i^.  Les  Evêqucs  d'Italie  di- 
(cnt ,  que  l'obligarion  de  réfider  ne  vient  que  du  Pa- 
pe, loo.  Les  jacobins  dilcnt,  que  céte  obbgatioo  c(l 
de  Droit  Divin. Et  les  Canouiftes ,  qu'elle  cft 
feulement  de  précepte  Edcfiaftique.ioc.  Cafétan  dit, 

![u'clle  ed^rrrecepte  Divin,  i  <^  Deux  Jacobins  di- 
ent  de  mçme.  tiiJ.  Catarin  aufli Jacobin,  ei\  de 
l'vris  coauAiic.177.  Les  Efpagnols  s'empreirent  de 
Nauuu  a  Ëùro 
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nire  R(ffi<lence  de  Droit  Dinn.  Pourquoi 

199, 100,  487,  707»  Dccirt  fiuc  fur  la  Ré/idcnce 
fouj  Paul  II  I.  14^,6^1^.  Grandet  plaintes  contre 
Its  Evéques  non-ràtacns. . .  Un  lacobm  dit,  que  l'O- 
pinion des  Non  Ri/ri  Jcntairrs  eit  Diabolique ...  Le 
Pontificat  Pcroit  anéanti ,  (i  la  RcTidciicc  «ftoit  un  Ar 
eiclc  de  Foi.  59t.  Cetc  Matie're  eft  trajtcc avec  beau- 
coup de  chaicurTou*  Pie  IV.  597.  g* Jury.  Arii  du 
Patfiarcbe  de  Icruliicm.  1  Atchcvcque de  Gte- 
itadcdit ,  que  le  moicnd'ctablir  la  Rélidcncecfl  de  la 
déelznt  de  Droit  Divin,  fi/^/.  Quelques-nnt  difcnt . 
que  ta  R^fidcnce  de  Droit  divin  e(i  une  opinion  m- 
▼entée  par  Cajétan.  itiJ.  £t  d'autres  >  que  ccte  que- 
ftion  n'eft  pas  de  rairon.  467.  PauMove  jtiAiiïe  la 
Non-R^fidcoce ,  en  y  mclâuc  i'inte'rcrt  du  Pape.  $M. 
UnEvcquedit.  oue  pour  faire  rcfîdcr  les  Prclats,  il 
tfj  a  qu'à  les  fcclure  de  toutes  les  Charges  Civiles  & 
Politiques.  468.  A  quoi  un  aiye  Evcquc contredit. 
46  9  Deux  Ltfgats  tiennent  pour  la  Rcffidencc  de  droit 
poli  Cl  f.  .  .  Congrégation  tenue  ,  pour  demander 
aux  Evéques j  s'ils  veulent ,  que  la  Réfidcnce  foit 
«le'clarée  être  de  Droit  Divin.  Plusdc  la  moitié 
des  Voix  pour  le  Jat  Dtvmtm.  476.  L'Evéque  de 
Budoainlîfte,  pour  en  faire  publier  la  déclaration. 
HiJ.  Un  Lé^t  empêche ,  que  l'on  ne  parle  davan- 
tage de  la  Réndence.  ^j.  Alarme  de  la  Cour  de  Ro- 
me au  fdjet  de  la  Réiideiice.  48  t.  Les  Légats  rcmé- 
tcntladéalîondecet  Article  à  un  autre  tetns.  .  .  Le 
Cardinal  de  Mantotie  haï  du  Pape,  à  caufcdelbn 
opinion  fur  la  Réfîdence.  498-  Matière  de  b  Rélî- 
^nce  odieulê  à  ta  Cour  de  Rome.  .  .  Le  Cardinal  de 
Mancoiie  en  promet  la  décifion.  .  .  Sut  quoi  le  Pape 
l'aculê  d'être  l'ennemi  déclare  du  Saint  Sicge.  .  .  . 
Evéques  haïs  ,  pour  avoir  parle  de  U  Réiîdeuce  avec 
chaleur.  (Il .  Le  Roi  d'Efpagnc  ordonne  à  fes  Evé- 
ques de  (cBéfifter  de  la  demande  du  Jurt  Dreint.  ; 
L'Archevêque  de  Grenade  dit  ,  qu'il  ne  laiHèra  pas 
de  le  demander  ,  (ans  craindre  ,  que  fon  Roi  s'en 
nenne  ofcnfé.  Aid.  Le  Pape  ordonne  â  fes  Légats 
d'eflaier,  que  le  Concile  luireméccladcciiion delà 

Jueftion  de  la  Réfideuce.  5  n  ■  Avu  ambigu  du  Car- 
inal  de  Lorrame  fur  la  RclMîlice.  dxi^  Des  Arche 
vcques  de  Prague  &  d'Ocrante,  â  uu.  Les  Tcologicns 
France  de  concluent  qu'elle  cA  de  Droit  Divin.  ikiJ. 
yEvéquc  de  Veglia  le  prouve.  i(mJ.  Ceux  >  qui  la 
dîlbient  de  précepte  humain ,  tâchuient  de  pervertir 
lesautrcspirdesraifonsd'intérelt.tfit.  Un  DoAcor 
François  dit,  quele/«/<6iv»<cmelt  le  fondement  de 
laRéAdcnce,  airIe/tt/Cj»w»if«mlavoufc.  Les 
Evéques ,  (]ui  tcnoient  la  RélîdcDce  de  DroR  Diria  , 

obtcnoient  ailc'ment  leur  congé  des  Légats  

Picne  Soto ,  Téologicn  du  Pape  au  Concile ,  lui  éaic 
trois  jours  avant  fi  mort  pour  le  prier  de  conlèntiri 
Ja  déclaration  de  Jure  Droim.  671.  Léira ,  qui  en- 
>  coiuage  les  Réfidenuitcs.  f^tJ.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine travaille  à  concilier  lr<!a^x  Parties  fur  cet  Arti- 
cle. 70^  Décret  du  Concile  furV^cfîdcnce.  >  .  . 
MeffCLf.  Qiu  veut  être  refpcit'té ,  dînNl^c^ctlesaa- 

Bùmtdty  Roid'Efpagnc.    ', \j,.J^.  .'S  »  .  • 


BLE* 

François  j;K&4r/»/,  Evéqwd'Arras.  Son  Scxmoiwiir 


Concile. 


2Î1 


Le  Carduial  Riiùlfi  reprit  obliqaemeiu  par  an  £vé<}ue 
Efpagnol. 

Ritui,  Quartiers  de  Rome.  ^gf 
Riva  di-Trrnt».  Lien ,  o«i  s'iinprimoient  les  Décrets 
du  Connic.  5*9.  laques  Comte  de  Rochefort.  Sa 
remontrance  aux  Etats  d'Oilcans.  ^£8 
Saint-Romain  Archevêque  d'Aix  ati  à  Rome.  6£l 
l{»me  deux  ans  (ans  Pape. 

Cour  de  R»me.  Elle  ctaignoit  le  Concile,  i,  Com- 
naent elle co vouloit  un.  1 7,  ti^.  Les  quatteCiurces 
de  (es  richcllës.  11.  Ellem la  lource  de  tous  les  abus 
répandus  dans  l'Eglife.  1  j,  <2i  Elle  apour  Maxime, 
qu'il  vaut  mieux  faire  la  guerre  aux  hérétiques» 
qu'aux  infidèles.  59.  Son  principal  Article  de  Rcli- 

fion  eft  de  croircTa  fupérioritc  du  Pape.  6j ,  i  n. 
uter  dilbit,  que  tout  le  mal  vcooit  ae  cequecdie 
Cour  vouloit  gouverner  l'EgliIc  par  une  Politique 
huiiuinc.71.  Elle  tient  ks^véquet  fort  bas.  isSx 
Elle  égale  tes  Cardinaux  aux  Rois.  Elleapour 
Maxime  fondamentale,  que  les  Séculiers  ne  (auroient 
jamais  faire  des  Loix  pour  le  Çkrgé.  17;.  niautori- 
(èr  aucun  Livre  en  matière  de  Religion.  iM.  Elle 
donne  aux  Princes  ce  qu'elle  ik  peut  leur  ôter.  ^71, 
>98.  Elle  tient  pou  rArricle  de  roi,  que  IePapci»« 
lauroit  s'obliger ,  ni  être  oblige  par  autrui.}  76.  El- 
le (bpuie  toujouis  (on  iutérelt.  481.  Réformatioa 
aparcatedelaCourdcRome.44^,48  5.  Elle <c plaint 
du  Concile.  48 1.  &  le  Concile  d  elle.  48  7, 1? Ro- 
me donne  des  difpenics  de  Mariage ,  fans  cunnoitte 
lesgeus,  &  fouvent  y  eft  trompée.  710.  Lesri'ièr- 
ves  (but  un  des  plus  graiis  avantages  de  la  Cour  de 
Rome,  ^tfi.  Comment  elle  ic  làit  vcuix  l'argent  des 

Îilus  riches  Moiuftéres.  -,  794 

lecdeRome.  ■  *  '  ig^,  ut 

François  Romée ,  Général  des  Jacobins ,  écrit  caa- 
tzcï'hferim.  X77 
R»te.  RéfbrmationdelaRoie.  txj 
Ladancc  A4i>ei  ei/e ,  Evéquc  d' Alcoli ,  fufpeâ  aux  Lé- 
gats, gtt 
Martin  AmbalTideui de  .Mahe-ao  Conale. Son 

difcreiid  avccies  Evéques  poux  laprcllcancc.  2^ }  -  Sa 
harangue. 

Prêtre d'Aquiléc.  ; 
RuremêtuUf  érigée  en  Evéché. 

S.        .  - 


tbJ. 


SAtrtment,  la  ConfelTion  d'AusBonrg  en  ftipn^e 
quatre,  lit.  Tous  les  Téo'ogirns  du.  C'oiiciie 
conviennent ,  qu'il  y  en  a  (èpc.  1 1  ^  diSculcc  de  di- 
re ce  que  c'eft  que  Sacrement. Divers  avis  fur 
l'inftitution  des  Sactemeus .        &  fur  leur  éfîcace. 

Jot.  LcsSacremens  de  l'Anaennc  Loi  n'étoieiu  que 
es  Signes  de  la  Gtace:  au  lieu  queJes  Sacrement  de  • 
la  Nouvelle  la  couttetinent.  119.  Divers  avis  fut  le 
caraâére  qu'impriment  les  SacicmciïS.  ito,  iii. 
Le  Concile  de  Florence  donne  pour  Article  de  foi, 
qu'ily  atroisSactemens,  qui  ont  cataâérc ,  dccjue 
riutentionduMiniftrc  jcftncccflâirc.  II.  Fameux 

di/couxsv 
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éihovn  êt  IlT^quc  de  Mmari  fur  l'intention  reqoifc 
dans  l'admioidracion  des  Sacremens.  tiid.  Le 
-    Décret  des  Sacrennens  fc  pubhe  fans  aucun  Chapitre 
dcOoârine.  Pourquoi.  ,  ii7.ii9>^ 

Le  Cardinal  5<f:/#/ir/ ,  deftinrf  L(?gat  en  France. 

Jcan-Matie  Sala,  ETcqoe  de  Viriers  ,  confèrTC  A»i 
gnon  au  Pape.  410.  Veut  (e  retirer  du  Conale.  jii 

Sala-Reiiit  ,  où  le  Pape  reçoit  les  Amballadcurs  dcb 
Couronnes.  4^4 

Jean  de  SaUz^tr,  E»<que  de  Lanciane.  Comment  il 
opine  fur  le  titre  du  Concile.  1 16.  Acafë  la  Courdc 
Rome,  no.  Diti  que  pour  faite  une  Loi  de  durée  , 
il  n'y  faut  point  mette  d'exception.  •  • 

L'Evcquc  de  S*lukcri ,  cr^c  Cardinai ,  &  L^gat  d'An- 

Î|letefrc.  .  • 

onfe  Salmerm  i  Jc'fuite.  5 1 9.  dit,  qu'il  ne  doit  point 
garder  le  ftatut  de  ne pailcr qu'une  dtmi-hcure.  u<- 
qnéte  des  Voii.  5}^.  Prévient  l'efptitd'unL^gat. .. 
Son  avis  fur  le  Mariage  daiidcflin.  <4t 
L'Archevêque  de  Salti^bêurg  ordonne  (es  Sufragant. 

<i4.  Lademandedefon  Procureur  au  Cor.ale. 
Le  Maïquilàc  de  SMutti.  Les  Piétrcsenfoixcballcfs. 

684 

Le  Cardinal  Sahiari.  Les  François  le  Tooloicnt  faite 
Pape.  179.  âfleCardinal  Farncfel'empêclwiit.  r4/V. 

Antoine-Marie •$<>/i>/u//.  Evcquede  S.  Papouli  conci- 
lie prudemment  des  avis  contraites.  616 

L'Abuc  de  Saint  eiivoid  par  la  Pape  en  France. 

Le  Cardiial  Santi  ^MJtfr»  ,  graird- Manager.  4.  cou 
iêille  au  Pape  de  vcndic  les  Indulgences.  iW.  Dé- 
tourne Hadrien  V I.  de  r<ftablit  l'AïKien  ulàge  dct 

•  Pénitences.  '  10 

Michel  Sarapn ,  Archevêque  de  Matière  «  efl  le  tèul  des 
Prélats  luicts  derEmpcrcutquicunleniàlatranna 
tioii  du  Concile.  148 

SarApHi.  Ils  s'emparent  de  la  plus  grande  partie  de 
J'Empire  d'Orient,  i.  ont  iii  leflcaudel  Eglife  O- 
rienta'c.  471 

SarJjifne,  propof(?c  au  Roi  de  Navarre  pour  nJcom- 
peiile  de  la  Navarre.  419 

Sn  tK.  Mariage  de  ce  Doc  avec  la  fce ut  do  Roi  de  Fran 
ce.  ^91.  Ce  Ducdenundeau  Papelapermidion  de 
tenir  tin  Coloque  de  Religion  pour  I  inAtui^iondcs 
Vaudois. 400.  Les  Vaudois  preniieni  lesarmes con- 
tre lui.  fi/./.  Le  Pape  lui  ofre  du  (ccours  pour  les  ré- 
duite. 401.  &  lui  propofe  la  Guerre  de  Genève.  404. 
L'armée  du  Doc  eit  défaite  par  les  Vaudois.  417.  Il 
leur  acordc  la  liberté  de  confoencc.  ibiti.  Son  Ambaf- 
fâdeui  à  Rome  reçoit  ordre  du  Pape  d'alcr  au  Conci- 
le,       àc  y  va.  titéi. 

Saxe.  Le  droit  d'y  prêcher  les  Indulgences  apartcnoi: 
aux  AuguHins.  ^ 
FeJfrit  ,  Duc  de  Sixe ,  eft  prié  par  le  Pape  de  ne 
point  ptotéget  Lmer.  ^  &  puis  de  l'enroter  prifbn- 

.  nier  à  Rome.  2j  LL  Aflillc  à  une  Mefl'c  de  l  Empe- 
leur  comme  à  une  Cérémonie  Cmle.  4^.  l'rcfciite  (à 
CotifefTion  de  Foi  à  l'Empereur,  ^o.  l'Empercurijut 
un  Acord  avec  lui  &  (on  parti.  jj 

,  Jttau-fùUtu^  Le  Pape  lui  caTotc  uo  Nonce ,  pour 


traiter  de  la  célébration  d'on  Concile.  <e.  Sa  réponfc 
au  Nonce,  ix.  Son  Mauifeftc  contre  l'Empereur. 
iXr.  BandcrEmpcrcnrcontielui.  18}.  Uperdune 
Bataille  A  Jahberté.  isi.  11  refnfede  reconnoîttt  le 
Concile  de  Trente,  4c  de  recevoir  Vluitrim.ij^  It 
eflmiscn  libert^par l'Empereur.  Pourquoi.  jtfo 
Maaiicc ,  tfcfleur  de  Saxe  ,  sentrcma  aupréicfc 
l'Empereur  pour  le  Landgrave  de  Hcflc.  ijj^  Acce- 

Çte  le  Concile,  pour  oomplairci l'Empereur,  t^v 
raire  une  ligue  contre  l'Empereur,  iji.  Comitrâlî^ 
dt  à  fes  Tc'ologicns  de  confulter  les  Pointvde  DoArt' 
ne,  qu'il  faut  propofer a« Conale.  i^j.  Ne fe con- 
tente pas  dufauf  conduit  de  f'Empcteur  pour  les  cn- 
voier  i  Trente.  i<}S-  En  demarde  un  du  Concile 
même.  19 Et  1  Empereur  le  fait  demander  au 
Concile.  «£  Les  Ambalîàdcursde  Maurice  au  Conci- 
le ne  veulent  poin:  traiter  avec  les  rréfîdcus  du  Con- 
ale. j4£.  ne  le  contenrrnt  pas  du  ( àaf-conduit  qu'on 
leur  donne  pour  les  Téologicns  de  leur  Maître.  350. 
font  admis  dans  one  Congrégarion  Générale  tenue 
chcs  le  Légat,  j  ^0.  Demandent  lin  ftuf  conduit  con- 
foime  à  celut ,  que  le  Concile  de  Bâie  acorda  aux  Bo- 
hémiens. Maurice  traite  amubicmeiit  avec  le 
Roi  des  Romains.  j6o.  Demande ,  que  fon  Bcau- 
p<?re  foit  mis  en  liberté.  tiiJ.  fur  fhir  l'Empereur 
d'Infpmk.ffe'i/.  Son  Beati-infrcdl  mis  m  liberté. 5  Éa 
Le  Mariage  de  fa  Wle  avec  le  Prinre  d'Orange  iuquié- 
te  le  Roi  d'Elpagiie.  4-.  7-  I>iétc  des  Protertans  en 
Saxe.  410.  où  deux  N'ouccs  do  Pape  font  entendus. 

iiiJ. 

Sberri.  Bruit  de  pefle  en  ce  lien  alarme  les  Pérès  du 
Concile. 

^ir<\fe  de  ScbuVMttlftnij.  LePapcTCW,  qu'il  foit  mit 
en  poflêlTion  de  l'Aichevcché  de  Cotegne.  1 50. 
L'Empereur  ne  le  permet  pas.  Pourquoi.  151.  Mai» 
enfuite  J'Empere-.ir  envoie  des  CommilTaires ,  pont 
lui  làire  jurer  obciifance.     •  i^p 

ScbeU  ,  Chancelier  de  l'Empereor.  Ce  qu'il  dit  au 
Nonce  du  Pape  fur  l'Aïuclc  à'VmtverJaltm  £ccU- 
fi-m.  ^ 

Sebaltien  Schrrtrtm  prend  la  Cbmfii  pour  les  Crotc- 
ftans.  t  g  j 

François  SchUd» ,  Evcque  de  Vaifon,  fait  nn  Traud 
avec  l'Empereur. 

Le  Cardinal  dêScbmierg  dit ,  que  la  RtXorraation  n'cIT 
pasdcfiifon. 

Scthfit^ue  ,  pleine  d'épines,  Déferduc  par  le» 
Moines  contre  les  Canonises!  ri/tf.  Prouve  tiMit  pat 
raifbns  ,  au  lieu  que  la  /*^r/x>e  prouve  tout  pat  au- 
torttés.  .... 

Les  Sitl.ifli^uet  obfcnrciflcnt  les  chofts  les  plus  claires  ^. 
à  force  de  fubtilifèr;  ig^,  ^71. 

Comeille^yre/er ,  Sécrcrairc  de  l'Empereur  dit ,  que  Ic« 
Projcflans  obtieiidroient  a  Rome  la  Religion  qu'il» 
voudroient,  s'ils  a«oient  de  l  'argent  i  y  porter.  ^ 

Jean  Stet ,  Cordelier,  dit,  que  DienapO-faire,  que 
la  Vierge  n'ait  jamais  été  en  péché.       1 6^  ï>c  cctc 

fiolTibilit^cs  Cordcliets  ont  fait  one  aiirmation  ahfo- 
uc.  iM.. 
aHaifoone  fct  négations  de  courtoific./i/J.  Ditf, 
Nuuiia  )  ^a'Ut 
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•  <]u'il  ii'^pircient  qu'i  l'Evcqoe  JedooDciU  Confir- 
mation. LLi 

Barteicmi  ^fij/ï/jw  ,  Evcquc  de /ÎA^// ,  Tcadlefeciet 
jcsEvcciucîErpiRiiolsauï  l^Rics.  61 1 

Jfc;  f  r  Ju  Cardinal  de  Lociainc  découvert  par  un  Cordc- 
licr  François.  6±l 

ScJiiion.  AGcnocs.  LcDucdcParmccncftcrul  Au- 
rcur.  to}.  A  Napics  ,  contre  le  Viceror.  151^  jA 
Loiidrc».  i7<i.  \<<A-  X  Rome  contre  l'Uiquifitioi).  A 
Tourna».  4 -,  2.  ''STariî  & ^  D)'on.  449.  Eu  Bavi<îrc , 
au  fujct  du  refus  du  Caticc.  <li 

Auquitiii  Selvjge .  Archevêque  de  Gcnnes  .  ne  juge 
rouir  à  propos,  que  le  Concile  rravaille  au  Catalo- 
gue des  Livres  dcTciiiius.  £ix 

)i;:omc  Strifj/iJ,  Gcucral  des  Aueuftins ,  au  I.  Con- 
cile de  Trente.  t7^.  Dit,  que  la  vraie  Doctrine  du 
P(fch^  Originel  fe  trouve  dans  Ici  Ecrits  de  S.  Augu- 

■'  flin.  1^  Montre  beaucoup  d'aigteur  contre  Lurer. 
i7tf.  Met  une  difc'rcncc  entre  la  Grâce  du  Batfnic& 
celle  de  la  P«fiii:cncc.iii- Dit  ,  que  ccft  une  prc- 
fomption  de  croire,  gucronalaprace.lS?.  Eftcn 
voie  Wgatau  1 II.  Concile  de  Tfeinc.4i6.  LaCour 
de  Rome  fe  plaintdc  lui.  481.  lltaTorile  la  demande, 
«]ue  les  Evéqaes  EfpagnoIsTont  de  la  dcdaracion  de  la 
continuation  du  Concile.  48».  Il  ne  veut  pas,  qu'on 
remanie  les  Décrets  de  là  Mcïïc ,  faits  (bus  Jules  III. 
^^o.  Il  fe  plaint  de  la  liberté ,  que  les  Evcqncs  pren- 
nent dans  le  Concile.  61K.  llprielcPapcd'envoier 
un  autic  l-^gat  à  Trente  en  la  place  du  Cardinal  de 
Mantoiicdifci'dt?.  «jj^  Sa  mort  exemplaire.  66\ 
Michel  JoTf/ ,  éxécuté  â  mort  à  Genève.  ^ôj 

L'Evcquc  de  Sejfe  dit .  que  c^cll  Simonie  ,  que  de 
donner  ,  ou  dC  rcavoii  pour  radniiuiftrauon  des 
Sacrcmens.  I2i 

jfflFwduCondlc.1. 119.  II.ii?.  111.  iM-  IV.  147. 
V.167.  Vl.içi.  <p->«v.  VII.  ijti:  Vlll-i48. 
IX.  itK  X.îji:  XI.ijM.  Xll.  196.  e^JSuv. 
X  I  iTTiS.  ty^ivanteTT^  IV.,, 37^  V.  i^u 
XVI.  mS.  X  VII.  4£8.  XVlfr"4<9-  XIX. 
486.  Xxr49i.  XXI.  jTTi  XXII.  ssi.cyin.. 
XY  II 1  ■  7  o  9 .  C  fuiVAniej.  XXI  V.2i^C^y«fJ>. 
X  X  V.  777.  C fuhaittef. 
les  Sejptni  des  Conciles  ne  font  que  des  Ctr^môhics. 

Lii 

Hercule  J«T>W<r,  Procnreurdu  Concile. 1 10,170,146. 

SJenier,  Comte  de  Moravie.  Le  Pape  lui  permet  de 
faire  célébrer  la  Mc(îc  en  Langue  Erciavoniic.  j6c 

te  Cardiiul  Sfoudr^r ,  envoie  Lcgat  à  l'Empereur.  151. 
-Sa  CommilTîon.'W.  Il  propofc  divers  avantages  à 
l'Empereur  pour  le  raitecoiifcntir  à  latenue  du  Con- 
cile a  Bologne.  1^  Sa  Remontrance  i  l'Empereur 
fut  l'I'iteiim.  12' 

François  J>«<' ,  Duc  de  Milan.  21 

Gui-Afcagne  Sjtrce,  pciit-hls  4c  Paul  1 11.  ctcc Car- 
dinal à  iiiiûi» 

Al(f  xandre  Source ,  Evêquc  de  Parme ,  menace  de  le  de 
racher  des  intérêts  du  Pape.  tSi-  cll'&it  Cardi 
nal.  ZSL 

Siale,  PrivUc'i^cfiu'clleaapcUc  Moiutchic.         s  w 


MichcL  Sùlommi  emploi^  i  la  eoinpofitiOD  de  l'htermu 

S'^ifm*nd,  Empereur,  reçoit  un aiîont au  ConoliFHe 
Couftance.  jài  îAS 

Le  Cardinal  de  «fz/iv  envolé  E^K^t  >  l'Empereur.       2  5 
Enée  Sihn  de  Chanoine  de  Trente  devenu  Pape.  70 
F.J^'mM/r,  Auguftin.  Son  Avis  fur  l'iulhiution  des  Evo- 
ques. 579 
Jaques  Simtnètc,  dedincLcfgat  du  Concile  convoque  à 
Vicence.  2I 
Louis  Stmamtt*  ,  nomm^  Légat  pour  le  Concile  de 
Trentc.441.  Phénom<fnc,  qui  parut  i  (on  anvéci 
Trenre.  4^.  Il  n'eft  pas  d'avisde  donner  une  Amni- 
ftieaux  Protedans.  .  .  Itcroioit,  quclaRcCdence 
n'iftoit  ouc  de  droit  poCtif.  47  s-  Il contel^e avec  le 
Cardinal  de  Mantoiie.  tbid.  &  rompt  avec  lui.  49). 
Il  iK  veut  pas  (igncr  rin(Uu<f\ion d'un  Prélat,  que 
(es  ColJgues  envoient  a  Rome.        Le  Pape  lui  uic 
adrefFer  les  Dépêches.  498.  H  le  lervoitde^  Evo- 
ques à  infultet  les  P(fres ,  qui  opinoieot  librement. 
^07.  11^  ttfconcilie  avec  le  Cardinal  de  Mantoiie. 

Il  veut  ôter  la  liberté  de  parler.  ^3.  H  n'o(â 
{>ourtant  impofcr  lïleiice  à  un  certain  Téologien  E(^ 
pagnoLti^.  578,  613.  Il  ordonne  à  Tes  quatre  Evé- 
qucsde  parler  plus  mod<jrcment.  ûaa^  Il  difmentun 
Evêaue.  ^47.  en  interrompt  un  autre,  ^^i  .  £ùt  taire 
1  "Evcque  dcCava.  &  1 6^  Il  brigue  la  place  de  Premier 
Lcgat.  4.  Il  tâche  de  fuprimer  toutes  les  Copies 
d'une  tme,  que  5«/«avoit  écrite  en  mourant.  671. 
Acufe  le  Cardinal  de  Lorraine  de  parler  en  Luttfrico. 
678.  Ofcnfedeux  graiis  Prélats  par  un  avij  qu'il  don- 
ne au  Pape,  dl  5 .  Reprend  l'Evcque  de  Coïmbre. 
21ii  Retourne  à  Rome.  788.  Exhorte  le  Pape  i 
coiiHrmer  le  Concile;  &  le  demande  en  picia 
Confïdoire.  790 
Alexandre  Sinunëte  exhorte  le  Cardinal ,  Ton  frcie ,  i 

fe  réconcilier  avec  le  Cardinal  de  Mantouc. 
')o\e%Simênéte  t  Evcque  de  Pefcairc.  599 
Sittunie.  Si  c'cft  Simonie,  que  de  recevoir  de  l'argent 
pour  radmmidration  desSacremens.  ti7.  Congré- 
gation érigée  à  Rome,  pour  décider  les  doutes  en 
MatiéredeSimonie.  ^78 
SuioJrs.  Leurs  incommoditéi.  1 14,         Ils  tenoient 
dupopulairc.  (L 
Siao/e/,  tenus  en  Erpagnc.  Filippe  1I<  7  envoie  des 
gens  pour  prcHderen  Ion  nom.  791 
Siuode  Huguenot  tenu  à  Paris.  3  2  i 

BartclemiiV/r/^«,  Evéque  de  Caflellanerte.  J02 
Le  Cardinal  Sodenn  détourne  Hadrien  V I.  d'entre- 
prendre la  réformation  de  (à  Cour.  II 
Antoine  Solifo ,  Tcologicn  du  Pape ,  rcfatc  l'avis  d'un 
Jacobin  fur  la  Matière  des  Sacrcmens.  <>i& 
Le  Duc  de  Stmetfct  introduit  le  Lutcraailrne  en  Angle- 
terre. 140 
Fabrice  StrbeUtn  ,  envoié  avec  de  la  Milice  à  Avignon. 

li« 

SarhtnHf.  Elle  favorife  les  prétentionsdu  Roi  d'Angle- 
terre. 6^.  Ses  Dodcurs  AlTcmblés  à  Melun ,  pouc 
aviilr  à  ce  qi  c  l'on  doit  propolcr  dans  le  Concile. 
101.  Aprchcfldifs de  U  Cour  |k Rome.  Pourquoi.  .  . 

Son 
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Son  Bedein  fait  amindc  honoriblc  pour  un  Bache- 
lier, Son  Décret  contre  les  J^fuitcs.  5^5 
Domiiii.]uc^g/a  )  Jacobin.  Udit»  qacrintcrpre'ratlôn 
de  l'Eaiture  doit  être  libre  dans  la  Matière  des 
Maart.  144.  Coromeni  il  dtc  1  qtie  le  P/chc- Origi- 
nel t'en  iraiirmts  aux  hommes,  iâsïm  11  dit ,  que  les 
Enfansd'AdamiK l'eulTent pascu I  s'il  n'ciit  p<fchè 
ga'aprifs leur nailTaAce.  11  eft  (J'avis  contraire 
a  tous  les  antres  Tc'ologieos  fur  la  (lanification  du 
mot  de  fv.  177.  Son  Avis  fur  le»  OEu»res.  179.  Le 
mot&  ftipttf  M  un  ]\j\c(iCaCpc  A.  Pourquoi.  iSi.  Il 
cil  d'opinion  contraire  à  Catarin  fur  U  certtfiîâc  de 

•  la  Graec.  1 82;  &  à  tous  les  Jacobins  for  l'Article  de 

-  la  Grâce  provenante.  191.  Son  interprétation  du 
Mot,  Lilerte.ikiti.  Il  dit.  qoellnfpiration  Divine 
ii'cUcficace,  que  par  nôtre  coorcutemcnt. /^i.  Il 
ibuticnt  ,  que  la  Rtpdtnce  eft  d'obligation  Div^e. 

'    I  i2_.  Son  Livre  de  Narara  c  Gratia.  i  ^j.  Son  Avis 

•  concernant  le  Caraâcre,  que  les  Sacrciriensiinprt- 
menr.  ... 

Pierre  Sott ,  aoilî  Jacobin ,  bon  Counir-in  de  ^Rtjme. 
<<7, 590.  Son  Avis  fiir  la  Matttfte du  Divorce.  647. 
II  (buttent ,  qu'il  y  a  fcpt  Ordres,  dont  chacun  Vit 
proprement  Sacrement.  ^  67.  Sa  le'trc  an  Pape  fur  la 
.  RcpÀente  &  l  itiftitution  des  Evcquel.  «71 
Sffrtniftrt ,  HtfrëticiUCS.  11 
f  tfd<f ne St^le.  Confcffeiir  de  la  Reine  deHoheitre.g49. 

•  Prefcnte  un  Livtc  traitant  de  la  RefUeutt  au  CaVdinal 
dcLotraine. 

JeanJ/iiMfAr,  Gtfni^raldes  Aagnftini,  emploié  â^ra- 
mencr  Luter.  2 

lomxi  SttUa  y  EvéqtjedfrSalpt,  ptltsdeC.</«-</'/y?rM, 
préchedans  la  VI.  Seflton.  104.  contredit  i  l'Ar- 
chevêque de  Grenade,  &  cûlcane  xamcur  parmi 
les  Prélats.  •■  •  ^  507 

Strojhurg  abolir  laMedc.^i.  Sm  Xjnbaflàdenrj^u 
Concile.  5^1 

Grifttft  Siragen ,  AmbafTadeurdc  r£lc£!ifar  de  ^^aii- 
debourg  au  Concile.  ^ii 

Jean  S/ro^,z,t,  AmbafTadenr  de  Florence  au  Cone»Ie.4(r4 

Jean  Suartz, ,  Evéquc  de  Coinibre ,  dit ,  qu'il  fii^t  corn- 
roencer  la  rèfbttnaiion  pat  le  Chef.  549;  Eftd'avis , 
ajae  le  Conctfe  reméte  au  Pape  d-janJcr  le  Calice 

-  aux  Aicmansà  cinq  condiiionj.  541.  Teiioit  la  fu 

<    pt'norttt' des  Ercques  de  Dtmt  l^[»ïn.  ^84.  Il  patlc 
contre  l'Abus  des  Evfques  Titulaires.  707.  &  con 
trc les Eiped^atites.  t  7^  ^ 

JeaiinedeJ»//9/ct.  ptoclamcfe  Reine  d'Angleterre, 
Stttjfet.  Un  Cordclier  leur  prêche  les  Iiidol,!;ciices.  t. 
Leuf  Edit  ordonnant  aux  Ptcttcs  d'avoir  unc  f  onc^- 

•  bine.  i<.  Ôuerre  de  Religion  parmi  les  Scrfflès. 

•■   Pael  III.  les  invite  au  Concile.  149.  Jules  I  II.  les 

y  invite  aufli.  i^j.  Leurs  Anibaffâdcurs  au  Concile. 

4^4-  Charle  quint  priefc«SuilIcsdc  continuer  la  Li- 
■  gue  avec  la  Matfon  d'Autriche.  i  Sj 

Sk/t4^am,  Patriarche  de  Mnial,  reçoit  le  P<x///»m  t^s 

mains  de  Jules  III.  .g; 
]a\ctSufercbit,  EvcquedçCaorIc,  parle  de  hauteur  a 

I  *A  tchc vêque  de  Prague.'  ^  j 

**^fer/»r//*  dcsEïèqucs  ^laminée  auConcile.3  2;^  0^>/i'. 


Snpliciés.  Grand  nombre  de  fbpitci/s  en  Angîéterre."- 
jfj-  Dans  les  Pais-  Bas.  595.  A  Vailladolu  ic  àSe- 
viile.  }97.  En  Savoie.  4oo.^_Eii  France.  )<S,4ot 

T.  *-.ul 

T^r//e  s'eft  pàflV de  dite  bien  «îe$  chores .  qui  nè  le 
peuvent  plus  fâvoir.  107 
Pierre  Taglm't» ,  Archevêque  de  Palctme ,  oficicSââi 
la  1 1 1.Sclîîon.  I  ^  Propofc  au  Concile  une  difi- 
cultt'  fur  la  roanSic  de  teccvoti  tti  Ambaflîdeuts 
Proteftaiis.        •  ■       ,  • 

Jean  Tanquerft,  Bachelier  de  Sorbonnc ,  loutient  une 
Tcfeféditieulc ,  dont  iT  eft  oblige  de  fe  t<f  trader.  444 
Jean-AntoinedcTo^/,  Oficicrdc  l'Empereur  erapri- 
fonnt'  à  Rome.  ^ 
Cefar  riiie»v».i,Ambafradcur  de  Milan  en  Erpagnc.  719 
Jean  Ted(st,  Jacobin ,  contrcpoiote  Luter.  Lcuct 
Prédications  furent  caufc  de  toutes  les  nouveautés  de 
Religion  en  Alçmagiie.  \H 
TfJorct.  Evéque  de  Cir.  Ce  que  l'on  fit  poaftèrT 
s'il  etoit  Ortddoxc.  769* 
TtcUgienj  François.  .Leur  veniic  au  Concile  «prcliendcc 
des  Lcgats.  Pourvjuoi.  j6u   Leur  difputc avec  les 
Tcologicns  Efpaenols  poïïrTa  preflifance.  640.  com- 
ment tcrœiucc.  «W.  Ils  s'plcnfcut  de  l'alcfgwî  d'un 
J..Tuite.  .  ■    .  ■  -  , 

Rèdanent  &itif>our  Tes  7<«/«f(Vn/ du  Concile.  ~ïTî 
l'ail  1  Je  rcrmtf/,  AmlnlFadcuide  France  à  Rome,  cx- 
,  P'  'c-Jules  III.  lesiailbns,  qucfonRoia  dcpro- 
*  t  cVcr  le  Duc  de  Parme.  19  5 .  Le  l'apc  lui  dit  ,  qu'il 
ûicra  à  la  Fraiicele  Commerce  de  toute  la  Chretien- 
tt'.  194.  Il  protcftc  contre  le  Pape  8c  le  Concile,  loj 
L'E' ÊQue  de  Tcrracine  envoi<f  en  Elpagne,  pour  juTtî- 
fur  la  n/ception  faite  i  Rome  i  un  Amballadeur  du 
Roi  de  Navarre,  ...  .  , 

'fepMr'ii.  Ils  ne  ifaurbient  ctiech'an'gtTs  que  pâfFc  Ma- 
rrât S/culier.  5^1,  Entreprise  de  juiifdiaioD  £Ûtc 
M  cela  pat  le  Concile. SWins  quelque  Eiat  les 
Frclatsontla  direâion  dcsTtlbmens ,  ils  u'agilTcnt 
que  comme  juge»  Temporels  .  &  Membres  «le  l  E- 
"t-  ihid. . 

TUrt.  Ce  que  cVtoit  dans  la  Primitiire-  Eclilé.  470.  Le 
Tittc  s'ell  pris  depuis  pour  uo  revenu  oc  quoi  vivre. 
4*9.  Abus  ti(fs  de  l'ordiuarioni  tittc  de  Patrimoine, 
ifo.  L'Evêquedc  Ciuq  EgliAs  dit,  qu'il  eft  |>icu 
plus  ntce/lairc  de  n'otdoi  iKt  pctfonne,  qui  n'aie 
_   une  fdiif^ion  à  faire  dans  l'Êglilc,  que  de  u'ordoii- 
ncrperlbnnc,  qui  n'ait  un  revenu.  ^jj. 
Pierre  de  T»/f</f ',  Viceroi  de  Napics,  de  plue  de  cënT 
Evàjiics  d(i  Roiauine  n'en  veut  ciivoier  que  quatre  au  ' 
Concile.  loi.  Contraint  tous  ces  Evcqucs  de  don- 
ner leur  Procuration  à  ces  4.  Procurcuts.  îhid.  Veut 
établir  rriiquilîtion  Efpagnolci  Naples.  i^t. 
François  J»^7«/f  A ,  Am'utfljdcut  de  Charle  -  qtiiiîta^ 
Ttcnte.  140.  Saharanqucau  Conpile.  1^7.  Piie  les- 
Li-gats  de  faire  trav.nl'lcr  à  h  RJ^riTiTîtîbn ,  fans  • 
entamer  les  dogmes,  mi.  Dit,  qïe  les  t'OhiMini- 
ftrcs  doivent  enttetcnin'Amitié  entre  les  Princes. 
ibtd.  Confcnr,  que  l'on  traite  du  Pcché- Origine). 
Fait  relier  au  Concile  des  Pitlats  t  qui  vou- 

kncuc 


loieat  iVii  aler.  .  .  Retourne  AmbatTuicar au  Con< 
cile  fous  Jules  I II.  156.  Faytairokccnaucoiilcnrir 

.  le  L^j^at  à  recevoir  les  Amballâdcuri  de  Saie  >  5c  à 
furfeoir  la  publication  Je  <]uclc]uet  Deacu.  }46. 
Part  de  Trente.  •  •  • 

Jeau  .Alvcr^rzdcT'o^i/r,  dit  le  Cardinal  de  S.  Jaque*  > 
t'oftinant  à  vouloir  parler  i  l'an!  IV.  cacftrepoullc 
rodrinent.  uâ. 

AmmneicTtfHf ,  Amba/Iàdeut  d'Efp^^e  en  France. 
Sa  Commiltioo.  40).  Et  la  rc^ponll-  qu'on  lui  ât.40 
IlVcrtii  Ton  Roi ,  que  cous  les  Qraiis  ,&  les  E'  cques 
même  de  France  iomeuieiu  U  NoutcHc  Doâiine. 

,415 

&  TtmM  de  CantorbeH  con^aoo^  comme  Rcbet/e ,  par 
HcDri  VIII.  Roi  d'An(>tererrc.  SJL  La  Reine  Ma- 
rie ,  fa  fille  t  làic  une  procédure  l'cmblable  contre  la 
Mémoire  de  Bucer&  de  Fagius.  )<7 
S.  Tfitbw  d'Aqum.  Son  Opinion  du  Pt'cht'- OtiginêT. 
■    t  ^7.  Pourciuoi  le  Pape  Jean  XXII.  l'e'xaltotç  li 
'  ionT  16^.  Il  dir ,  que .  p<)ur  (un  une  bonne  oéu- 
•  tlk^  il  y  faut  toutes  les  orconflances  >  âc  que ,  s'il  y 
en  manque  une  feule ,  I  csurfe  efl  mauvaifc.  178. 
Dans  (à  Viallcflc ,  il  récradc  l'opioioit  >  qu'il  teooir, 
ouc  la  Grâce  le  mdritoic  iie  ctn^riu.  i2q.  Comment 
il  acorde  laLiberttf  avec  la  Grâce  ^ficice.  191-  Son 
Opinion  delà  Prédeftinition.  19t.  Il  dit*  qu'avant 
la  Tcniie  de  Jcfus  Clirift  les  Entaiis  e'toicot  làu vc's  par 
'  la  foi  de  leurt  pdrcs.  iic.    I!  afl'ure.  que  dans  la 
PrimitiTc-Eglifel  on  ordonnoit  des  Prêtres /rr  fa/- 
tum.  ^tfg.  fi  met  deux  puinaiices  dans  les  Prêtres. 

Le  Cardinal  Ttr^^maJj.  155.  dit ,  que  l'Unité  cft  la 
forme  de  la  Hiérarchie.  ^-/c 
François  de  la  T$rre  ,  Agent  de  l'Empereur  à  RomA^ 

f  rançoisTVre/dinuadela  conce/IioU  du  Calict 
Dit.  qu'il  y  a  de  l'obfcuriti?  dajis le l')ccrct 

-  ftiturion  du  Sacrjm£nt  de  l'Euciiaiillic.  5 19.  ^ 
lu'i du  Cardinal  Simoiiére.  Pourquoi.  J15.  iTTaii 
cxeuict  au  Cardinal  de  Lorraine  pour  ^Gc'iic'ral  des 
Jrffuites.  ■  "  <94 

François,  Cardinal  de  Trarm»,  traite  avec  le  Pape  Ju- 
les 1 1 1,  }  ;4.  Conclut  une  Ligue  avec  Pau!  I V.  «on-< 
rTel'Efpagiic.  <7V  Pie  IV.  renvoie  en Tranco^vec 
un  pouvoir  de  traiter  avec  les  Evéques  du  Roiai.-ne. 
•j^oc'.  II fait  retirer  Montbruo  du  Comtacd'.^vignan. 
410.  Le  Pape  le  prie  d'empêcher  l'AlTemblce  des 
£v?qaes  à  Fontainebleau ,  liuoii  >  de  retourner  à 
Rome.  411.  Il  c'crit  au  Pape  ,  que  tout  empire. 
41  }■  &  lui  donne  avis  de  l'Union  de  la  Reine-Mére 
avec  le  Roi  de  Navarre.  418.    Il  ne  veut  point  cdder 

-  aux  Princes  du  Sang.  4^0.  Il  demande ,  que  (es  Ar- 
ticles ,  propofts  [ur  le  Chancelier  de  France ,  Ibient 

'  mis  par  écrit ,  pourcn  drfiilx^rcr.  4;!.  Il  parle  hau- 
tement contre  Bezc ,  au  Cnloque  de  PlTiffi  ,  &  de- 


Le  Pape  le  lo^d'avoir  fait  rompre  ce  Coloquc.  4;<». 


mande  ifli  ]Out  de  rems  pour  lui  répondre.  4*4' 

clof  ■      ■  " 
Sa  Mort.       ~  V  487 
Trmdititn.  Luter  dir ,  que  c'eft  une  fiâioti  humaine. 
156.    Quelques  Téologicas  dilcuc  j   que  c'cft  le 
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fcul  fondement  de  la  Doârine  Catoliqw.  \^  U  a 
Carmcconkille  de  laiflcr  cc'te  Matière,  t \-;.  De- 
CTccdc  la  Tradition.  147.  Critiqué.  14! 

Traduélum  Àc  l'Ecriture  Sainte  de  Luter,  changée 
tjiit  de  fois ,  &  en  tant  d'endroits  ,  que  Ici  der- 
nières édiuoua  font  toutes  diiificntes  des  premiè- 
res. 141 

Traduânn.  II  cft  impo(Cble  ^  que  tons  les  Mots 
d'une  Langue  lôicut  traduits  en  une  autre,  làn* 
rcftnâion  ,  ni  amplification.  141 

Traiti  de  Paji  entre  Clément  VIL  &  Charle-ouinr. 
44-  Entre  Cbarle- quint  &  les  Protedans  d'Ale- 
magni:.  ^  Entre  Chaile  -  qoint  &  François  I. 
Roi  de  France.  100.  Entre  le  Duc  de  Savoie  &  les 
Vaudois.  417.  £oue  le  Roi  de  Fiance  &  les  Hu- 
guenots. 4ji 

Trdvttl-MénMet  pernuiaoi  Prêtres  dans  liPrimitive- 
Eglifc.       ■         .  ,  422 

Trente.  Ce  n'eu  point  une  Ville  d'AlcmagtK.  1 1  j. 
mais  d'Italie. ij^.  Aparticnt  à  l'Empereur. 
Aid.  18},  6  7g.  &  pour  cela  eft  Cjfpe^le  a  Hen- 
ri 1 1.  Kui  de  France.  .  .  Ttentc  eh  menacé  de 
malédidion  par  un  Evêque.  <7 \.  Le  Cardinal 
Téatiooe  voulut  jamais  confiènar,  que  le  Concile 
fût  tenu  â  Trente.  .  .  . 

Trèvt  acordée  au  Pape  Clément  VII.  par  le  Viccriat 
de  Naplcs.  ^  41.  Roroptie  par  le  Duc  de  Bour- 
bon^ 41 

rrr^edccinq  ans  entre  l'EmperenrAc  le  Roi  de  Fran- 
ce. )8o.  KompikilalbliatatiooduPape  Paul  I V. 

Les  Ttévet  noDiidait  la  défiance  autant  que  la  guer- 
re. HH. 

L'Archevêque  de  Tmv/,  détourné  d'entrer  dans  une 
L'gue  contre  l;s  Protcllans  par  nrte  (ôcut  de  Char- 
Je-quiut.  tj.  Choisi  pour  Mvduteur  entre  les  Ca- 
iitoliques  &  ie$  Protcltaiis.  8  ^.  Suplie  l'Empereur 
de  proiéRT  le  Concile  de  Ttente.  j  va  Coa» 
Jules  1 1 1.  198.  en  pan. 

Jean -Jérôme  Trivijimt  Patriarche  de  Venilè,  crie* 
qu'il  faut  chaiTcr  l'Evêi^ue  de  Guadiz  ,  comme  on 
Schiftntdoue.  61^  s  emptcil'e  beaucoup  ,  pour 
faire  rendre  aux  Archevêques  Je  droit  de  vifîte  St 
dccorteâionfurleurt  Sufragans.  2\± 

Catalan  Tr*vulce  >  E  cquc  de  Plaiùoce  ,  dcmaitdet 
que  les  Pérès  du  Concile  falTent  un  Décret  coutre 
ceux ,  qui  molefterout  les  PrcJatt  >  alani  au  Con- 
cile. 11^ 

ti.Trivuke,  E\'êque  de  Toulon  ,  envoie  Nonce  en 
France.  Sa  Commillîon.  184 

Tmu  Cha/Tés  de  l'Autriche.  60.  Leur  Armée  Nâï- 
vale Ptés  de  Rome,  ^t^  Cuntribuuons  demandées 
par  le  Roi  des  Romains ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs.  ;77.  Les  Turcs  prennent  la  ForicrclTe  de 
Gcrbe$&  i  ^ .  Galc'rcs  au  Roi  J  El'paguc.  40^ 

Tomas  TmrSey  ,  Evcquc  d'Eli  ,  nommé  Ambaila- 
dcur  a  Rome ,  pour  rendre  obéilîancc  au  Pape  au 
nom  de  b  Reine  d'Angleterre. 

SigiTmond  de  Tboun ,  AuibalTadcnr  de  l'Empereur  au 
Xooctle.  ^  4^ 
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Xe  Tif'    Cottfttni.  Edit  Impccial. 
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L'Empefeur  Vdhms  fait  les  £rc<]ues  jngcs  de  Po- 
lice. •  •  • 
I  len  yalftttin .  ^ acobia.   Son  atu  flaieor  fur  l'Ar- 
ticle des  Difpenfcî. 
L'Exnpeteur  yaUntintea  bride  l'aotoric^  des  Eré^ 
ques.  )  >  I 
Châties  de               Cr^tf  Cardinal.  lU 
Vatiite.  SourcQt  elle  fait  perdre  root- i- coup  laT?- 

Kutatiou.  qucl'onaét«?loiig-teinsàaqu^fjr.  ilk 
ifticn  y^atif,  Evique  d'Onrit'cc ,  cabale,  pour 
empêcher ,  qtic  les  Evéqucs  ne  foient  dddurcs  être 
d'idditucion  Divine.  jSS 
François  Fargat  ,  envoié  pat  Chailc  -  qaint  à  Bolô- 
giK^j^n^  Sa  Remontrance  aux  Pcrcs  do  Conci- 
le. «fcV.  Envoicf  à  PatU  l  V.  par  Fiiippe  1 1.  ^90. 
Sa  Ri'ponfe  à  Pic  I V.  fur  la  réfolnbon  de  couvo- 

3uer  le  Concile.  4C7.   Il  loiie  les  bonnes  intentions 
u  Pape.  iM.    Il  le  plaint  de  ce  que  l"  Ablatif  Pmf 
ttett/inu  Lejafif  ôte  aux  Evéqucs  le  droit  de  pro- 
pofer.  43 1 .    de  quoi  le  Pape  le  raille.  Il  rend 

detnauvaisoficcs  au  Pape  auprès  de  fon  Roi.  481. 
.    Il  dc'clarc  au  Pape ,  que  s'il  dotiKc  la  prellciancc  a 
.   l'AmbalEidcur  de  France  >  il  lui  lira  un  cenain  E- 
.   <rit.  ûM^  Et  le  loi  lit.  iM.  Et  le  Pape  y  rifpond 
commeil  faut.  did.   U  prie  le  Pape  de  faire  en  fot- 
te ,  que  l'Ambaflàdeor  d'Efpagne  i  Trente  puiflc 
aflifteraux  Scffions.  .  .  Il  s'opère  à  un  E>ccret  de 
l'Examen  des  pr^cendans  aux  Evfchcs.  .  .  Il  af- 
furelePapc>  que  (on  Roi  coofent  à  finir  le  Comci- 
le.  717.    Réplique  adroite  ,  que  le  Pape  lui  fait 
far  ce  qu'il  fc  plai^oit ,  que  les  Evcques  Italiens 

.  atoient  changé  d'atis.  2221  ^  I"''' 
▼erra  dans  le  Ptol^mtfc  ,  que  i'fcfpa^e  n'eft  pas 
tout  le  Monde.  77< 

Robert  -  V^nance  ^aucf  ,  Arcberfquc  d'Atnagh, 
boa  Courier.  117 

ysuJM.  Ils  dAroiiillent  leur  Ct(fance  par  nn  mé- 
lange de  la  Doctrine  de  Zuin^le.  i  s?»  400 

Fédétic  yaaJfcH,  Evéque  de  Vienne  «  Atnbaliadcur 
du  Roi  des  Romains  au  Conale.  z$i 

Jean  d'Home,  Jacobin.  Son  Dilemme  contre  l'Ini- 
maculcc  Conception  de  la  Vierçc.  i6j 

Jean  de  yegift  Amballadeur  dcT'Empcreur  à*Rome, 
ne  *eut  point  fc  trouver  à  l'invcititurc  du  ITuché 
dcParroeeuiapcrIbniKdufilsduPapc.  117 

Garcilas  de  yegm ,  Amballàdcut  d'Elpagne  â  Rome , 
emprilonné.  58^ 

André  de  yet* ,  Cordclier ,  eft  d'avis  1  qiK  l'Edition- 
Vulgate  «le  l'Ecriture  lôit  déclarée  autcntiquc.  14^. 
Dit ,  qu'il  n'cd  pas  railonabic  de  cotidanncr  une  opi- 
nion comme  Udrécique ,  fans  difdarcr  auparavaur  la 
Otolique.  1^  Le  Premier  Li'gat  lut  otilonnc  de 
&cilit$r  l'cxpMtiou  des  Matières.  .  .  Vcgadic,  que 
l'on  peut  avoit  une  pcrfuafîon  d  être  en  Grâce  par 
conicânte.  x-jji  Soutient ,  que  c'ell  bien  parler,  que 
«k  oixe ,  que  i!»  jujlitt  de  Jejut- {.hnfi  cft  imfutte  aux 


bammei.iAi^  Soutient  l'opinion  de  S.  Tomas  fi»  la 
Prc'deftiiiation.  LSi  ScrciidirOpiiMondc  Caratiii 
<ùr  la  certitude  de  la  Grâce.  187.  Parle,  fans  s'cn- 
rendre,  lurla  hberiedcfairelcbicnoule  mal.  i^n. 
Ses  Commentaires  fur  le  Décret  de  la  Grâce,  i  ^ji  Ù 
étoit  l'un  des  principaux  Auteurs  de  ce  Décret ,  Se 
néanmoiut  ne  (àvott  pts  au  yrai  le  feus  du  Conn- 
, 

Martin  de  ^/«/m  ,  envoie' par  l'Empereur  à  Bologne, 
tto.  y  protcUe  contrelc  Conalc./W.  puisdennc 
fa  Proteltatiog  par  écrit ,  &  demande ,  qu'elle  fotc 
mile  dans  les  Aaes  de  l'Aflemblt^e.  Hid, 

Gabtiet  le  yenemr ,  Evéque  d'Evreuz ,  dit ,  que  le  Pa- 
trimoine des  Ecl<f(îaniques  eft  un  Bien  Séculier,  df 
fu)et  aux  Loix  Civiles. 

yenijf.  Le  Sénat  de  Veuifc  cft  fur  le  point  de  demander 
à  Paul  III.  b nomuuuon des  Evcchcs de  Ion  Etat. 
67.  s'excufc  de  donner  là  Ville  de  Vicence,  pour  y 
tenir  le  Conalc.  Pourquoi.  21.  r'afFure  Charle-qmac 
nais  en  fiiite  par  l'Deâeur  de  Saxe.  ;  6n^  Eft  priée  pat 
Pic  I V.  d'envoicr  fes  Ambaflàdcurtan  Conale.4t<. 
Ses  AmbaHadenrs  y  (bot  leur  entrée  le  jour  de 
S.  Marc._£7  2i  ^  J  défendent  leur  prciTéance  contre 
l'Ambafladcunde  Bavière,  soi.  Ne  veulent  point  le 
trouver  à  une  Alicmbice  de  Cabale  teniie  chés  tes. 
Ambairadeordel'Empereur.  ^Si-  en  font  remer- 
ciés par  le  Pape.  5^5 .  Un  Evéquc  Efpagnol  prêchant 
ne  nomme  ventte  qu'après  le  Duc  de  Savoie.  709. 
Les  Amballâdcurs de  Venifê  prient  le  Concile  de  ne 
point  condannct  abfolument  le  Divorce.  Pourquoi. 
717.  lU  demandent ,  que  leur  République  fou  com- 
ptilè  parmi  les  Rois  dans  le  Décret  des  Pattoaatt. 
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Les  £v£quesKé»i//r«/ opinent  tons  au  rcfiisdu  Calice. 
S  ^  Se  puis  s'en  reroéient  au  jugeitent  du  PafeJitd, 

Paul'^£iTulcKer4//f .  £vêquedeC<if«c(i#»dit  >quetous 
m  Evcques  font  égaux ,  Si  eft  contredit  de  l'Evoque 
de  Paris.  ^88.  Ne  veut  pas  opiner  fur  le  Dectet  de  U 
RrpiUme.  ,  .  . 

L'Evéque  de  f'irrcc-i/ arive  à  Trente  avec  k  Cardinal  de 
Pôle. 

'  Richard  de  rme<7,  AbbéRégulier»  repris  par  un"ï- 
vcque ,  pour  avoir  apcllé  le  Concile  de  Bâic  Générai. 
S4g.  Dit,  que  la  demande  du  Calice  (cnt  l'bérélîc. 
548.  Un  Légat  le  (ait  caire.  ibid. 

Jean  de  yerdun ,  Bciic'di^in ,  parle  doftcment  fur  les 
Difpenfes.  <i^t.  Dit,  que  le  Pape  nc(l  pas  le  Maitrc 
dans  l'Eghrc,  mais  feulement  le  Serviteur  de  fou 
Epoux,  à.^  ) .  &  que  la  Difpenfe  cft  une  iîmple  décla- 
ration ,  ou  interprétation  de  la  Loi  en  Ëtveur  de  ce- 
•  lui ,  qui  n'y  eft  pas  oblige.  6.\ Veut  mcuitrer ,  que 
laDoâ  rioc  delaSorboanceftonodoxc,  &  celle  du 
P.Lainez  nouvelle  &  inouïe.  69^.  Mats  en  dt  dd>- 
tournc  pat  le  Caiduul  de  Lorraine.  6<)& 

Pietrc-l'aul  Kfr^fr,  envolé  Nonce  au  Roi  Ferdinand» 
Frère  de  Charle-quioi.  49.  fa  CommiJîon.f^W.  eo- 
voié  Nonce  en  Saxe ,  avec  ordre  d'duder  toutes  les 
dcmandcsdc  Concile,  dj..  Rapcllé.  &&.  puis  renvoie 
avec  CommilFion  de  trattci  avec  Luter.  Aid.  fa  Re- 
tnontraucc  àLutci.  X£.  &  la  réponlc  qu'il  en  reçut. 

O  o  0  o  o  ibid. 


T    A  B 

!UJ.  fl  ôaitemtcktMtmDodeiindieWrirenii- 
bete,  mais (àiu fuccc s. 1 .  Ce  t^uc  rAflcmbltfc  t)c 
Smaicalde répondit  à  (es  propositions.  71.  Il  retour- 
ne à  Rome  •  oùileft  rccompcnf^  d'un  Evéche'.  71.. 
Il  confisiilc  la  guerre  conrrc  les  Proie(lam««(/i<  U 
alOfte  au  Coloquc  de  Wortoes  cnqualitéifBafoié 
^  tmm.  U*  te  fciae  no  DilMonpoiir  le  bmbpk. 
iUJ.  Ileflfeittfl'é  de  foo  EtMi/.  140.  L'emrét  ra 
Concile  lu!  eft  interdite,  rffirf.  Il  fort  de  Trente,  & 
pinède  i  lti!ic./6/</.  Lutcr  l'avoit  perverti.  515.  Il 
iidc  i  l'AniballideurdeFrancecn  Suillc  à  pcrliûder 
à  cc[c  Nation  de  n'cnvoicr  perrouuc  an  Concile. iW. 
d'où  il  fait  rapcllcr  l'tvctjuc  de  Cotre  par  les  Gri- 
Ibns.  iM.  Il  public  on  Libelle  contre  la  Convocattou 
ÂlGoMtle  finie  par  Pie  I V.  41 7.  Prêche  &  écrit 
cootre  la  DoAriiK  6c  les  Evéqves  du  Conàlc.     7 1 6 

}eanf^y7r/,  Archevêque  de  Londen,  acofô  par  ua 
Nonce  du  Pape  à  Clurlc-qumt.  81 

yiuHce ,  demandée  aux  Vciutient  «  pour  tenir  le  Con- 
die.  91.  Egltfedc  Vtccnce  tomb<fe  dans  le  délbrdrc 
par  l'abloice  coocinacUe  de  Ton  £*£one.  a  )  t 

ne.  joi 
%.¥igUe,  fMKNidek^iltedeTmitet  xai 

Marc /'■/^«/tfr  ,  Evéour d- .Sinipai!Ic ,  vent,  qoe  l'on 
déclare  prccifemeut  ce  que  c'cit  que  le  Pcchd  Origi- 
nel. 161.  diliiit,  qu'un  Ciucun  atciuiuit  du  (,un 
elle  une  dcxl^rine  claire  &  certaine.  \  6\.  Ilcnircdans 
le  lèncunentd.'Cacarinfiirla  certitaae  de  la  Grâce. 
18S.  lidonoelcoDa&ilde&ite  des  Canons  Çtpxi* 
4eiDMfets.f9«>  Dir.  que  pour  la  Tatidne  dei 
PftMfit J  fàot  onetaure  légitime  »  Cmtquoiceux, 
miles  obtiennent,  ont  la  Confcicncc  engagée.  154. 
line conlait  point  à  1.1  tranil.inon  du  Concile.  148. 
fie  dit  au  Premitr  Lcgat ,  que  1  on  ne  (c  moqi|&  point 
de  Dieu.  Hid.  Son  Avis  fur  la  manière  de  rcOToir  de 
l'si^piicpoarlncbolësfpintiKUei.  éMjS 

l'Mgfs.  Lie«»  eà  ClMie>4)iiiac  %inf  l'ala  caoïcr. 

jQft.  OpandoneVifle  eft  «ffi^bée.  les  PIiAIoqs  cer 

Ibat,      l'on  s'unit  pour  réiiller  à  l'ennemi.  \6<f.' 

Une  perire  Ville  prie  Cbatle-quiot  de  (c  contenter 
.  ^érrc  le  .Ma  ire  de  JeUSBiut,  at^efaidct  leurs 

Confcicnccsa Diru.  _  .  *7* 

VilUs  Hanféaiiques  rcjctcmrAMrMK-  Md. 

daode^Mr,  Codèiller<leP)»h.  dit*  qtw  la  eorm- 

ption  de  la  Cour  de  Rom»  a  fait  luitrc  les  Seiftes  Nou- 
velles, Se  qu'il  faut  tenir  un  Concile  General  tous 
lesdîxans.  ^94 
Charles  FifcoHtit  Evcqoe  de  VintimiUe»  enfoi<f  a 
Trente,  pourobrctver  tout  ce  ^us*^pidbtt.497. 
SesletresIbmécriMsawcbeaucoapdeii^mctit. . . 
Il  prêche  dans  h  X  X 1 1.  Sdiioa  RMtf  en  bnnt  de 
l'autoritéduPapc.  55;.  Il  rire  le  fecrct des  Afaires de 
Francod'un  Coidrlicr  ,  Domcdique  du  Cardiiul  de 
Lorraine.  6\\.  cft  etivouf  à  Koinc  par  les  Ltgars. 
615.  y  rei>d  compte  des  Afaires  du  Cooalc.  6  51*  c(l 
inrroduicpar  IcPapedansla  Congrrgaiion  des  Car- 


tourne  i  Trente,oti  il  diftribiie  des  récompenfcs.tfj  7. 
Le  Pape  lui  ordonne  de  porter  le  Cardinal  de  Lorraine 
a  rcluudrc  l'Empereur  de  venir  recevoir  la  Couronoe 
Impériale  i  Bologne,  tffitf.  Il  éiécute  ccte  Commif- 
ùon.iM,  6*7,  Ce  que  le  Cardinal  de  Lonaùie  l«i 
i^pood.«fn#.  ncft  rapcllcdc  Trente,  ponralerNoO- 
«eainpKiie.7{i.  Eftiàit  Cardinal.  797 
Le  (Minai  Se  Vifie.  Voiéi  Michel  de  Silve. 
yt.iJi(!*i  ,  Duc  de  Bohême.  Grégoire  V  I  L  l'exhorte 
de  rtiilir  i  ion  peuple,  qui  vouloir,  que  l'Oficc 
Div.n  le  fift  en  Langac  EfclaTonnc.  \6o.  On  die, 
que  le  Pape  Aléxandrc  1 1.  lui  permit  de  porter  Ik 
Mitre. 

Vlme.  UConfeild'Ulme  déclare  au  Nonce  du  Papcr 
au 'il  ne  peut  pas  fc  féparer  des  autres  Viiirs  Prote- 
(lantes. 

Vlfrtmmtainj ,  apréhcndtî  au  Concile,  à  caufe  de 
leur  habilite',  n.».  Pie  IV.  diloit,  que  1rs  Evoques 
Ultramontains  «oient  ennemis  du  Saint-Siége,  9c 
jaloux  de  la  grandeur  de  l'Italie.  4Si»d07.  La  Cour 
de  Rome  diibic  •  que  leurs  dedèiaa  cendoïenc  à  Cà 
lâirctous Papes,  oui  n'en  point  reconnoittie.  154, 
481.  LePapecovoiebeanooapd'EvêqMsiTremc» 

four  contrepointcr  les  Ultramonrains.444,4l4,5«t. 
es  François  &  les  Efpagnols  ont  dcdcui  de  foumc- 
trc  le  PapcamCanons.iSc  aux  Conciles. . .  LcsUlira- 
montaiiischcrthoicnttousa  fairo  durcr>le  Concile. 
;8i.  On  coiifcillc  au  Pape  de  le  transférer  à  Beto- 
éne ,  pour  7  «ne  le  Matttc  des  Ultramontatns.  .  . 
iMveukncauteBofieînti  yAsatke  de  la  Cour  de 
Emm  .  .  IbiiecMiTieiiBeiicpatdlMawieDi  d'obti- 
f>erle  Pape  i  l'obicrvation  des  DettWt  Ai  Concile . 
&  de  couper  racine  aux  Oirpcnfès.  ^97 
Uarverjklem  Eccle/i.iin.  Le  Pape  Elcnt;.^e  ccric  aux  E- 
véquesde  France,  que  jcfus-Chrirt  leur  a  commis 
l'EgiifeUniverfclIc.  JI5.  LePapedit,  qucS. Pierre, 
&icsSucceircun,  ontetc  £ùrs  Paftcurs  de  t'fgbiè 
Uuiverfelle.  660.  Les  François  Bc  les  Eipaeools  von» 
loient  béen,  qoe  roodUdans  ic  Décret  de  la  Hiérar- 
diîe<  oue  fe  Pape  a  l'autorité  de  paître  &deréeir 
toutes  les  Eghlès  ,  mare  non  l'r^/»;?  ['«u-r'/rwc 
6t.y.  Oïl  rcnioiitre  au  Cardinal  de  Lorriuie  ,  qaedi- 
vcrs  Conciles  fiiit  u!!.- de  ces  deux  inot<.  û-,8.  Mais 
il  ne  laili'c  pas  de  menacer  d'une  Protdtanon ,  Ci  cdt 
cftpropole.fifrr/  Les  Romains  inftrem ,  quelePflp 
Ma  le  pouvoir  de  B^r  VS^^Vmverfittt  Mroeqoe 
leDdea  deSûtbonncraviitt  airlld.lleftnir  de  r.*- 
gtife  Romaine ,  ajoutant ,  c'elt  à  dire  ,  VniverfeÊt, 
64". .  Comment  les  François interpretoient  ces  pa- 
roles./kV.  644,  I  es  Romains  dùent  ,  que  du  Fer- 
ricravoitpailc'dj  Pape  encestermt  ;  ,  ^utsm  f/em 
fmtirdMHtl-lj^lik  U.inrrfellr  :  &  1rs  FranforisÂk'» 
rieUKnt,  qu'iiaToitdit*  dMttBgltiedelhimju^ 
ftdifdarcnt.  Qu'ils  preiefteront,  liJ'onptrled  l7> 
mherfalem  Eccitf  tm.  6^7.  Le  Concile  de  Calcédoi- 
ne apclle  S.  Léon  Palirur  d  -  VS^fifi  Vnttvrfrile.  6iO. 
PicI  V.  écrit  iTEmp:  uur  ,  iiuclcs  W'vrsl^  IcsCon- 
ales  ont  toujours  api-lic  le  l'ape  PaAenr  de  l'^/z/r 
VnwrJeUe,  liiJ.  &  Lu  tu  envoie  1rs paffigcs.  a^W. 

.  LcCwdiaaldclonaiiKdtt,.qiKiMilaH  mim'étt' 
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Îettle  France  I  nepalIèiontiMnaisoet  Attklfc,  gui 
croit  la  (apérioric«dttCoaàlc.i^«<'-  Les  Romains 
firahaitoient ,  queleCooaflelirompUïu  luft.-cd'l'- 
niverj.iLm  Eulffî^m  t  pour  cil  mctre  lomc  la  fiorc 
fur  les  Friiiçnis.  .  .  Moroii  dit  au  Comte  de  Lune  > 
que,  fi  l'on  veut  déclarer  le  Pape  Paftcur  de  l'EgliJè 
VmtverJéUe ,  il  laiHcra  déclarer ,  que  les  Evcques 
roatd'iuftitution  Divine.  709.  Le  Cardinal  de  Lor- 
niac  Uillè  paflcr  dam  no  Decxet  lc»aKKi  de  >  s»iia- 
tmdmtm  Vmhetf»  EctUpé.  791 
Xat  Vntvtrfù»  de  Loamo  9t,  de  Cologne  condanncnt 
les  Livres  de  Luter.  1 1.  &  les  font  bnilcc .  thii.  Lcu  r 
jugement  fur  les  Cas-refcrvcs.  \  \  c 

L'f  "'rfr/Arr de  Cologne  £u(cxcotiimiitiicr  fou  Arche 


vco,ue. 


15c 


L'(/«n<(rry7/^  de  LoQvaia  forme  11.  Articles  de  foi.  que 
Cliarle-quini  confirme  par  un  Edit.  .  .  . 

WnicMrpté  de  Paris  coadwine  pbiâeQtswèpofiuons 
deLoKT.  1 5.  Aproove-k  Difoice  do  tsà  d'Augle- 
terrc.  64 
L'C/nri'fryîy/deWittembcrg  fkit  brûler  la  Balli  de  Lcou 
X.  contre  Luter.  11 
Les  Vniver/ités  fe  font  fo'jftraiies  de  lautoruc  des  Eve- 
ques  parle  moien  des  Eicm  rions  du  Pape.  15) 
Mvjrdéubâaofcaa Concile,  demand<fc  par  les  Prote- 
fiant.  )4t,  410.  qnidi(eot>  que  le  Concile  do  Bâlc 
Vvnkt  aoorwe  aux  Bobéiniens.*ff»i.  Rcdemacidée 
i  l'Empereur  durant  la  ttoifiéme  célébration  du 
Conalc.  4ao 
L'Evé<]ue  de  Varctftcr.  Voi^s  Richard  PanT. 
Vrtjitt  IL  Pape  conc^  Indulgence  plenKie  i  rons 
ceux ,  qui  iront  à  la  guerre  contre  .les  Mahom^- 
tans.  4 
Camille  Uifit  Miaiibe  d'Etai  fam  k  Flape  Paul  I V. 

}88 

UtreAt.  ^ri^  en  Archevêché.  )93 
lis  Cardinal  tfc  U'armi.'.  Votés  S/aniJLu  Hoftiu. 
AJlcrabIt'c  de  Wifinviufler  banim  la  Religion  C^toli- 
quc,  &  decLrc  Elizabct  Chef  de  l'EgUlc  Anglica- 

IK.  391 

Wirtemieri.  Ulric  Ducde  Wirtemberg,  d^pouilléde 
fin  Eut  »  eft  ictabli  pat  le  Landgrave  de  Hellè.  66. 
LcDocCiiftofe  hk  dtcflcr  on  Mcfmoitc  des  Arti- 

.  elesipropofêrauCondle.  19^.  Ses  Ambafladeurs  y 

aiivciU.  557.  ^--  vt-ulcnt  pii  s'adrcfT.-r  aux  Préfi- 
dcns  du  Cuncilc.  Déclarent  leur  CommilTîon 
au  C;irdtiial  de  Trente.  5  40.  à  qui  le  Légat  proteftc , 
qa'UiiCioufrira jamais,  qu'ils prelcnteut  leur  Con- 
ttflion  aux  Pcrcs.  ^ 41  •  Le Lépu  confcnt  enfin  de  les 
recevoir.  144.  Mais  on  ne  lit  point  dans  la  Congrcf- 
gation  laCoolèèMHl  <]n'ils  y  prelêntent.  )  )  i .  Ils  de- 
mandent, que  leurs  Téologiens  forent  ratendus./i. 
Ils  fi'mciit  des  Copies  de  leur  ConfclTion  dans  le  Con- 
cile. Ce  q  i  fait  grand  bruir.  ;  57.  Eoncfîie  du  Car- 
di'ial  de  Lu.'taine  6c  de  Chnflofe.  4^9 
W«rmii.  Dic'rc  de  i  ;xi.oti  Luter  comparoir,  ii.  Edit 
de  Wormes  couire  lai.  14.  n'eft  point  inicaii. 
Pourquoi.  2.5.  Coloque  de  Wormes.  Un  £r£c|ae  t&-> 
rhc  Je  le  rompre.  5«7.  UnNonccÂtirEn^ieuri 
911e  ce  Coloque  ^etoitdçTcaic  couefAkfflagne  Ln- 


téricnne.U.  l'Emnetcar  b  Iktrcofo.iïiX  Nt'go- 
riadon  dnÇaniiaal  FandèavecrBnfCfcur  4c  le  Roi 
des  Ronuint  i  Wermei.  171.  Antre  Coloque  de* 

Catohques  &  des  Proteftaiis  à  Wormes.  :  i,  ;87.  Le 
Pf cïident  du  Coloque  met  li  divifion entre  les  l'totc- 
Aain.  liid.  &  le  rompt.  tbiJ.  Wormei»  pCOpofc' pat 
la  France  pour  icoirie  Concile.  409 
PiettfrViqr.  Ev^qaed'AiCi  ioviKk*FBOWft»ld*A< 
IfijMgfKattCnoale.  7» 

Z. 

Xfiioplion  aonùs(Te5cIiorc5,  fort  connuc^ftfe  fôn 
tcms,  qui  ne  le  peuvent  plus  iàvoir.  107.  la- 
Itruit  plus  en  racontant  les  entretiens  familiers  tt 

Kicux  des  Soldau*  qv'cu  sapouant  ksaâioas  des- 

T. 

LE  Cardinal  d'rsr^^cft  commis  par  le  Pape  pour  ju- 
ger avec  (on  Lti;ac  dj  divorce  du  Ro-d'Aiiglc- 
te(re.64.  Le  Pape  évoque  ccicCaufc  à  Rome,  crai' 
poKt  ^oe  k  Gatdioald'YoïkMâdb^ielfKcliofe 


2. 


POmpc'r  7.  ur.'jro-aro ,  Evoque  de  Suliroiic  ,  parle 
avec  agicut  contre  ceux,  qui  ûifoieiit  la  Re(î- 
dcncc  d'obligation  Diniie.  493.  Sert  dans  le  Concile 
à  railler  ceux ,  qui  n'opinent  pasau  goût  des  L^gau.  • 
Fait  reriïncl)^r  dMx-AnicIes  duChai^itredelaXon*^ 
fore.  )QSi  Rut  fiiprimerniwClaulê,  «pudéfiudqiie 
les  Evoques  nelbat  qaelesdifpeoûiNiitidelenrsre» 

François  Z.trtwrrJh,  Cinixil  des  Ob(crvantin$ ,  ne  veut 
yis  ,  que  (on  Ordre  foit  comprindaxis  le  Décret ,  «jut 
pcrmcr  à  tous  les  Religieux  Maudàutdcpoiiifdci  aes  - 
Biens-foiidî.  77»- 

Zamtt  »  Doreur  Efragnol  ,  donne  aaz  L^BUS  ks 
Mokns  de  tenir  les  Evfqucs  d'Efpagnccn  bridé. 

Ztmtet  IfledaVifnitiens.  T>-T 

L'Arenevêqaede  2ara  féconde  l'Archevêque  de  Grena- 
de. 507.  l'Archevêque  de  Melîine  le  fonde  lur  le 
Poiiit  de  la  RciiJence.  58 1.  Z4f.i  cft  d'opinion  ,  que 
la  luf cuonttdcs  Evcqucs  c(t  lif  i^rt-u  Divin.  5S6.  H 
lépuiui  au  nom  du  C  occiic ,  à  ia  picuudc  Laiaogue 
du  Cardinal  de  Lorraine.  #lO  ■ 

Zttun.  Son  hti^nsf.  Formulaire  de  foi.  170* 

Geoigc  ZtfcbtVvij,  V.\ê<]uc  de  Segna  >  PiocnrMir  dn' 
l'Archevêque  de  Nfaici.cc  au  I-  Concile  de  Trente.- 
III.  propofe  la  rcformatiun  du  Pape  fous  des  Méta- 
fores.  Prouve  folidemOKi  qnelInftiMtiOBdesEwê- 
qucs  cA  Divine.  )SS< 

Alranfi  ZtriUa,  Séerétùnàc  Don  Jaques  de  Meadn- 
se,  prelênte  nne  Utre  d'cxcufes  de  foiv  Maitre  an*' 
Qmcik.  119' 

Ultic^«fi»j/e,  C'ianotne  de  Zurich*  prêche  centre  lev 
Indulgences*  <c  conue  l'Autorité  dnPlape»  qoilcs* 

00900-&-   '' 


TA3LB    DES  MA 

«ttfde.t.  Vueni  compte  de  fa doôriac  au  SéM«dc Zu- 
rich. K.  Ecrit  à  rEvcnocdcContometfcMKC^- 
lons  Suiflcs  fur  le  concubinage  dcïPretwJ.w»».  Ue- 
fcod  Ta  doétrinccontrclcO^cobJi».»»**.  Enquoila 
roamic  dififrc  de  celle  de  Utcr.  4^  LeUndgratc 
de  Hefle  les  prie  tous  dcu  t  de  vivre  en  paix.  4« 
Zmmtie  tLï  mi  dans  une  Bataille.  $<•  Son  corps  elt 
bralé.  4*4.  C'eft  lui ,  qui  a  changé  la  Wligion  en 
Siiillc.45.  Les  Vaadoiir^m^rencloK domine  fur 
h  fienne.  lov.  Il  necroidipoiottoixiBliiufliondu 

Pcch«f  Oriffinel.  ,   ,  «  ai^iî  * 

Zimiltem.  Leurs  Opinions  «diculei  for  uPi<*xm»* 


T  I  E  R  fi  S. 

non.  1 9  s  ■  Les  Vita  de  Trente  (c  moquent  de  Icom 
impcrcmencef.  i  ^  L'Evcque  de  Nawmboure  pco» 

El'c  aux  CouiclTioniAcs-d'AadMOqtde  OMuannec 
I  opinioiu  desZuiogjbeM.  )  87 

Zuritb.  Un  Cordeli«ry  ffêdielesIodulgeoces.S.  Le 
S^nac  de  Zurich  wwqiic  muksOoacon  de  dm 
Cmton  f  pour  ccrmincr  ts  Cootrovcdc  t  «pu  itmt 
entre  les  Jacobiii'i  &  Zuiuî^îc.  16.  Les  Canton iCaco- 
liqucs  gagnent  une  Bit^iillc  lut  ceux  de  Zurich.  5^. 
Un  Bourguemcdrc  de  Zurich  bai  le  le  Bref  du  Pape , 

dejoicqailadcUcoavacaoonduCoDdlc.  4U 
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